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LE 

BON  JARDINIER, 

pour  l'année  i833. 
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On  trouve  cet  ouvrage  aux  adresses  suivantes  : 


A  Angers, 
Besançon  , 
Blois , 
Bordeaui , 

Bruiellet. 


Dijon , 
Gand, 

Génère, 


leipaig, 
Liéye. 

Lille, 
t.ytm. 

Mans , 
M  mille 
Met», 


1  » 

Nancy, 


Orléans, 


Tours, 
Turin , 
Valencienees , 


ckei 

-{ 
-{ 

=  { 


Launay. 
Deis. 
Bintot. 
Giroud. 
GssfioL 
Lawalle. 
DernaL 
Périt* h  on. 
Landriot. 
Garnier. 
Augu»te  Veisset. 
Lagier. 


-{ 


Cherbultex. 

Chapelle. 
MicbeUen. 
Colardin. 
Desoer. 

Vaoakère  pèr*. 
Vanakére  file. 

Babeuf. 

Bohaire. 

LaureoU 

Maire* 
Belon. 
Pescbe. 
Camoin* 
Humoo  frères- 
Thîel. 
Dumolard. 
Lerout. 
SeneJ* 

madame  Busseeil  jeene. 

Le  bourg. 
Sébire. 
Gatineau. 
Garnter. 
Frère  al 
évrier. 
Levrault* 

Treuttel  et  Vfhtit. 
D-galier. 
Devers. 

ieussenx. 
Moity. 
Bocca. 
Pic. 

Lensaitre. 


-.{ 

;{ 

I  Galineau. 
f  Garnter. 
—       Frère  aine- 

-{• 

mm*  • 


Et  er.es  les  principaux  jrrainierset  marchands  fleuristes  de  Paris. 

A  Roll*>ill<r ,  près  Mulhau$*n  ,  déparlement  du  Haut  -  Rhin  ,  «ta* 
MM  Baumann  frire» ,  botanistes  et  pépiniéristes.  Celte  maison,  oo  l'on 
.e  procurer  tout  ce  qu'il  y  a  de  rare  et  de  nouveau  en  tait  de  végétaux  . 
•\l  en  relation  avec  les  principaux  établisscraens  de  culture  de  toutes  les 

•outrées. 

A  Jnno\ 
père  etjil»,  ..... 

e*ards  la  confiance  dont  elle  jouit. 

9 H  Ymraieon  (  Bouches-du-Rhône  ),  chea  M.  Amdiherty  botaniste  et  pépinié- 
riste ,  dont  l'établisse 
rî  4f  ses  relation*. 


»a«r,  département  de  l'Ardèche  ,  chea  MM.  Jac^memet  Bemmefont 
r,  marchauds  grainiers  et  pépiniéristes,  dont  la  maison  mérita  à  tous 


>  sèment  est  recommsndable  par  l'étendue  de  ses  pépinière* 


PARIS  IMPRIMERIE  ET  FONDER**  DR  FAIÎN, 

airs  KaUnt,  aV».  4*  rxac*  »k  ».'©»»•». 
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LE 


BON  JARDINIER, 


ALM  A.1ACH 


pour  l'année  i833, 

Kfvirr  les  principes  généraux  de  culture;  l'indication  , 
mois  par  mois,  des  travaux  à  faire  dans  les  Jardins;  la 
Description,  l'Histoire  et  la  Culture  de  toutes  les  Plant ea 
potagères,  économiques  on  employées  dans  les  arts;  do 
celles  propres  aux  Fourrages;  des  Arbres  fruitiers;  de» 
Ornons  et  Pbntes  à  fleurs  •  des  Arbres  ,  Arbrisseaux  et 
Arbustes  utiles  ou  dVigre'mcnf,  disposes  selon  la  metbode 
du  Jardin  du  Koi  -  suivi  d'un  Vocabulaire  des  termes  de 
Jardinage  et  de  Bol  unique  ;  d'un  jardin  âe  p\au\c%  rocd\- 
cinales  ;  d*uo  tableau  des  végétaux  groupés  d'après  la 
place  qu'ils  doivent  occuper  dans  les  parterres,  boj- 
•jutts  ,  etc.  : 

XT  ACCOMPAGNÉ 

D'UNE  REVUE  HORTICOLE, 
àtec  quatre  Planches  gratées. 

Par  à.  POtTRAU ,  rédacteur  principal,  ancien  Jar<Sn!er  en  cher  dea  Pépi- 
nière» royales  tir  Vénalités ,  Botaniste  du  Roi  et  Directeur  dea  culture»  ant 
l*hitation»  royale*  de  la  Guyane;  des  Sociétés  d'agriculture  de  Seioe-et- 
Uiae  ,  et  <f  horticulture  de  Pari»;  Prof«**»eur  a  l'Institut  horticole  de  Fro- 
atont  ,  etc.  ;  et  VILMORIN,  membre  de  la  Société  royale  d'à  apiculture: 
^•Soeiéca.  d'hcrticaliure  de  Paria  et  de  Londres,  etc. 


PARIS- 

AU  DOT,  LIBRAIRE- ÉDITEUR, 

•  Vt  »r/  PAO 9  ,  8.  écOLE  DE  HEOPCISE. 
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Tous  les  exemplaires  portent  la  signature 
du  Libraire-Éditeur. 


Les  contrefacteurs  seront  poursuivis  selon  toute 
la  rigueur  de  la  loi. 

Extrait  du  Code  pénal. 

Art.  4*5.  Toute  édition  d'écrits,  de  composition  musicale, 
de  dessin,  de  peinture  on  de  toute  autre  production,  imprimée 
ou  gravée  EN  ENTIER  OU  EN  PARTIE,  au  mépris  des  lois 
et  réglemens  relatifs  a  la  propriété  des  auteurs,  est  une  con- 
trefaçon, et  toute  contrefaçon  est  un  délit. 

Art.  4a7«  La  peine  contre  le  contrefacteur,  ou  contre  Tin* 
traducteur ,  sera  une  amende  de  cent  francs  au  moins  et  de 
deux  mille  francs  au  plus  5  et  contre  le  débitant,  une  amende 
de  vingt-cinq  francs  au  moins  et  de  cinq  cents  francs  au  plus. 

La  confiscation  de  l'édition  contrefaite  sera  prononcée  tant 
contre  le  contrefacteur  que  contre  l'introducteur  et  le  débi- 
tant. 

Les  planches,  moules  ou  matrices  des  objets  contrefaits 
seront  aussi  confisqués. 


PARIS.  -  IMPRIMERIE  ET  FONDERIE  DR  FAIT* 
avx  fticini ,  a».  4,  »*  i/omos. 
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?  AVIS  DU  LIBRAIRE-ÉDITEUR . 


Cet  ouvrage  a  été  disposé  de  manière  à  pouYoir  être 
dirise  à  la  page  46 1  >  et  à  former,  si  l'on  veut ,  deux 
volumes  reliés,  dont  le  premier  contiendra  le  Jardin 
d'utilité  et  le  second  le  Jardin  d'agrément. 

Les  réclamations,  notes  et  renseignemens  relatifs 
au  Bon  Jardinier  seront  toujours  favorablement  ac- 
cueillis. Ils  devront  être  adressés  au  Libraire-Editeur, 
rue  du  Paon  8 ,  école  de  médecine. 


Les  outils  et  instrumens  de  jardinage  ne  se  trouvant  pas 
chez  tons  les  quincailliers,  on  nous  saura  gré ,  sans  doute,  d'in- 
diquer la  maison  Arnhciter  et  Petit,  mécaniciens,  rue  Chil- 
debert,  n«.  13,  abbaye  Saint-Germain,  à  Paris,  où  Ton  trouve 
les  sécateurs  et  autres  outils  ou  instrument  de  tous  genres 
et  même  tous  ceux  de  formes  particulières  qui  pourraient 
être  commandes. 


Omission  à  la  table 
CACTUS  ,  Voytz  Cierge,  8o4* 
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TEMPS  MOYEN  AU  MIDI  VRAI. 

Le  temps  vrai  ou  apparent  est  celui  qui  est  réglé 
par  le  mouvement  vrai  du  soleil  »  ainsi  le  midi  vrai 
est  l'instant  où  le  centre  du  soleil  est  dans  le  méridien. 
Un  jour  vrai  est  l'intervalle  de  i  retours  au  même  mé- 
ridien :  pendant  cet  intervalle  il  passe  au  méridien  36o 
degrés  de  l'équateur  céleste,  plus  un  arc  de  ce  cercle 
égal  au  mouvement  diurne  du  soleil  en  ascension  droite. 
Ainsi,  ce  mouvement  étant  inégal,  le  temps  vrai  ne  peut 
être  uniforme.  Une  horloge  bien  réglée  ne  s'accordera 
avec  le  temps  vrai  que  4  f°*s  dans  Tannée  ;  à  tous  les 
autres  jours  elle  avancera  ou  retardera,  selon  que  la 
longitude  moyenne  du  soleil  sera  plus  petite  ou  plus 
grande  que  son  ascension  droite  vraie. 

On  trouve  ci-dessous  l'heure  que  doit  marquer  une 
horloge  bien  réglée  le  ier.  et  le  x5  de  chaque  mois. 
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Oct. 
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49 
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Le 

i 

Nov. 

1 1 

43 

44 

Le 

i 

Dec. 

11 

49 
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h9  m*  /. 

Le  i5  o  3  12 

Le  i5  o  42  77 

Le  i5  o  91  60 

Le  i5  o  19  39 

Le  iS  11  74  24 

Le  i5  11  97  46 

Le  i5  o  49  96 

Le  i5  o  20  10 

Le  i5  1  1  19 

Le  i5  11  4  18 

Le  i5  11  3  98 

Le  là  n  2  oj 
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SAISONS. 

Le  Printemps  commencera  le  20  Mars,  à  8  heur*« 
et  demie  du  soir. 

L'Eté  commencera  le  21  Juin ,  à  5  h.  28  m.  du  soi  1 . 


32  min.  du  matin. 

L'Hiver  commencera  le  21  Décembre  ,  à  o  h.  47  in- 
du matin. 

ÉCLIPSES. 

Le  6  janvier  >  éclipse  de  lune  en  partie  visible  à 
Paris. 

Le  20  janvier  ,  éclipse  de  soleil  invisible  à  Paris. 
Le  i#r.  et  le  2  juillet  ,  éclipse  de  lune  visible  à  Paris. 
Le  17  Juillet,  éclipse  de  Soleil ,  visible  à  Paris. 
Le  25  décembre  ,  éclipse  totale  de  lune  rôîhW  a 
Pari*. 


FÊTES  MOBILES. 

La  Septuagcsime  3  Février, 

Les  Cendres  20  Février. 

Pâques  4  .    ^  Avril. 

Les  Rogations  i3  Mai. 

Ascension.  16  Mai. 

Pentecôte  26  Mai. 

La  Trinité  2  Juin. 

Fête-Dieu  6  Juin. 

1  Dim.  Avent   1  Dec. 
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JANVIER  i833. 

Pleine  Lune  le  6. 
Dernier  Quartier  le  12. 
Nouvelle  Lune  le  20. 
Premier  Quartier  le  29. 

FÉVRIER. 

Pleine  Lune  le  4« 
Dernior  Ouartior  le  11. 
Nouvelle  Lune  le  ig. 
Premier  Quartier  le  27. 

Les  jours  croissent  de  3a1 
le  mat.  et  de  3a'  le  soir. 

Les  jours  croissent  de  45' 
le  mat.  et  de  43'  le  soir. 

mard.    1  Circoncision. 
merc.    2  s.  Basile,  évôq. 
jeudi.    3  ste,  Geneviève» 
vend,    a  Rigobert. 
sam.     5  ste.  Amélie. 
Dim.     6  l'Épiphanie. 
lundi,    n  s.  Tbéau  ,  orf. 
mard.    0  s.  Lucien  ,  évéq. 
merc.    9  s.  Furcy,  abbé, 
jeudi.  10  s.  Paul,  erm. 
▼end.  il  s.  Tbéodose. 
sam.    12  s.  Arcadius,  m. 
Dim.    i3  Baptême  N.  S. 
lundi.  14  s*  llilaire  f  év. 
mard.  i5s.  Maur,  abbé, 
merc.  16  s.  Guillaume, 
jeudi.  17  s.  Antoine  f  ab. 
vend.  ï8  Ch.  s.  P.  à  Rome 
sam,    19  s.  Sulpice,  év. 
Dim.    20  s.  Sebastien, 
lundi.  21  ste.  Agnès,  v.  m. 
mard.  22  s.  Vinrent, 
merc.  23  s  Ildefonse. 
jeudi.  24  s.  Babylas,  év. 
vend.  25  Conv.  s.  Paul, 
sam.    26  ste.  Paule. 
Dm.    27  s.  Julien,  évéq. 
lundi.  28  s.  Charlemacne 
mard.  29  s.  FrancnU  de  S. 
merc.  do  ste.  liât  du  de. 
jeudi.  3i  s.  Pierre  Nol. 

vend.     1  s.  Ignace, 
sam.      2  Purification. 
Dim.      3  Septuagètime. 
lundi.   4  s*  Pbiléas. 
mard.    0  ste.  Agatbe. 
merc.    6  s.  Vast. 
jeudi.    £S.  Romnald. 
vend.    8  s.  Jean  de  Math, 
sam.     9  ste.  Apolline. 
Dim.    10  Sexagésime. 
lundi.  1 1  s.  Severin,  abbé, 
mard.  12  ste  Eulalie. 
merc.  i3  9.  Lézin. 
jeudi.  ii  s.  Valentin. 
vend.   i5  s.  Faustin. 
sam.     16  ste  Julienne. 
Dim.     in  Quinquagvsime . 
lundi.  18  s.  Siméon.  év. 
mard.  19  s.  Gabin  ,  mart. 
■merc.  20  Les  Cendres. 
jeudi.  21  s  Pépin, 
vend.  22  ste.  Isabelle 
sam.    23  s.  Damien. 
Dim.     24  Quadragèsime. 
lundi.  25  s.  Mathias. 
mard.  36  s.  Taraise,  év. 
rnerc.  27  ste.  Honorine. 
jeudi.|  20  s.  Romain. 

iipacte   1A 

Lettre  Dominicale  F. 

1 
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il 


MARS. 


AVRIL. 


Pleine  Lune  le  6. 
Dernier  Quartier  le  l3. 
Nouvelle  Lune  le  ai. 
Premier  Quartier  le  a8. 


Pleine  Lune  le  4* 
Dernier  Quartier  le  ia. 
Nouvelle  Lune  le  ao. 
Premier  Quartier  le  27. 


Les  jours  croissent  de  55* 
Ile  mat.  et  de  53*  le  soir. 


vend,     1  s.  Aubin 

sa  m.      a  5.  Simplice. 

Dm.      3  Reminiscere. 

lundi.     \  s  te.  Cunégonde. 

mard.    5  s.  Drausïn. 

merc.    6  ste  Colette. 

jeudi.    7   ste-  Perpétue» 

vend,     o  ste.  Françoise. 

sa  m.      9  ste  Rose. 

Dm.     i«>  Oculi. 

lundi.  11  s.  Paul,  évêque. 

mard.  ia  ste  Euphrasie. 
merc.  i3  s.  Lubin.  4  T. 
jeudi.  1 4  s.  Zacharie. 
vend.   i5  s.  Abraham, 
sam.     16  ste.  Gertrude. 
Dm.     \n  Lœtore. 
lundi.  18  s.  Alexandre, 
mard.  19  s.  Joseph, 
merc.  ao  s.  Joachim. 
jeudi,  ai  s.  Benoît, 
vend,  aa  s.  Pôl ,  évêq. 
sam.    a3  s.  Eusèbe. 
Dm.     a  j  La  Passion. 
lundi.  ij  Aukoîîciatioîi. 
mard.  a6  ste  Irénée 
merc.  37  s.  Rupert. 
jeudi,  ao  s.  Gontran. 
vend.    39  s*  Eustase. 
sam      3os.  R  ieule,  évêq. 
Dm.  3i 


Les  jours  croissent  de 
le  mat.  et  de  49  '  le  soir. 


lundi, 
mard. 
merc. 
ieudi. 


sam. 

Dm, 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dm. 

lundi . 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dm. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Duc. 

lund. 

mard. 


1  s.  Richard. 

a  s.  François  deP 

3  s.  Ambroise. 

4  s.  Zenon. 

5  Vendredis ainl . 

6  s.  Prudent  év. 
r  PAQUES. 

8  s.  Heçrfsipe. 

9  ste.  Marie ,  Ég. 
ïo  s.  Fulbert. 

1 1  s.  Léon,  pape. 

la  s.  Jules. 

t3  ste.  Marcel  lin. 

14  Qua$imodo. 

15  s.  Tiburce. 

16  s.  Fructueux. 
\n  s.  Anicet. 

itt  s.  Parfait. 
19  s.  Elphège. 
ao  s  Simon, 
ai  s.  Anselme, 
aa  ste.  Opportune. 
a3  s.  A  mb  roi  se. 
*4  George. 
a5  sle.  Beuve. 
36  s.  Marc ,  abst. 
an  s.  Clet ,  pape, 
ao  s.  Polycarpe. 
i\)  s.  Vital ,  mart. 
3o  s.  Eulrope. 


MAL 


Pleine  Lune  le  4. 
Dernier  Ouartier  le  ix 
Nouvelle  Lune  le  19. 
Premier  Quartier  le  a6. 


Les  jours  croissent  de  38' 
le  mat.  et  de  38'  le  soir. 


JUIN. 

tri  le  ai. 

PIrine  Lnne  le  a. 
Dernier  Quartier  le  10. 
Nouvelle  Lune  le  17. 
Premier  Quartier  le  a4 


Lf8  jours  croissent  de  8* 
le  mat.  et  de  7'  le  soir. 


merc. 

jeudi. 

vend. 

sa  m. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sa  m. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

s  >m. 

DtM. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 


1  s.  Philippe. 
3  s.  Allianase. 

3  Inv.  ste.  Croix. 

4  ste.  Monique  V. 

5  5.  Pie  V. 

G  s.  Jran  P.  L. 
j  s.  Stanislas. 

8  s  Désire'. 

9  s.  Grégoire. 

10  s.  Gordien. 

11  s.  IWamert. 
la  ste  Flavie< 

13  Les  /(o^n lions. 

14  s.  Boni  face , 

15  s.  Isidore. 

16  ASCENSION, 
in  s.  Pascal. 

18  s.  Félix. 

19  s.  Celestin. 

20  s.  Bernardin, 
ai  s.  Hospice, 
aa  ste  Julie. 

a3  s.  Didier. 
a$  s.  Donalien. 
a5  s.  Urbin.  c.;\ 
a6  PENTECOTE, 
ai  s.  Philippe  Ncr. 


Il 


s.  Ilildeverf. 
39  s.  Maxim  .  4  T. 

30  s.  Emile. 

31  s.  Félix. 


sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dm. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sa  m. 

Dim. 

lundi. 

ui  a  rd . 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi . 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 


Dim. 


1  s.  Pamphile 

a  La  T unité. 

3  sfe.  Clotilde. 

4  s.  Quirin. 

5  s.  Erasme. 
G  Fête-Dieu. 

s.  Hubert, 
s.  Medard. 
9  s».  Pélagie. 
10  s.  IWnabé. 
1  »  s.  Justin. 
ia  s.  Anl.  d.  P. 

13  Oct.  F  .D. 

14  s.  Ruflîn. 

15  s.  Guy,  mart. 

16  s.  Fardeau. 
î n  s-  Avit ,  abbé. 
10  ste.  Marine. 
19  s%  Gerv.  t.  Prot.l 
ao  s  Silvère. 

ai  s.  Paulin ,  e*v. 
aa  s.  Pothin.  p.j, 
a3  s.  Félix,  m. 
a$  Nat.  de  a.  J  -B. 
a5  8.  Prosper. 
a6s  Babotein. 
a*:  s.  Ladislas. 
a8s.  Irénée.  %>.J 
a9  ss.  Pi  erteet  Paul 
3oComm,  s.  Paul. 


I 
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JUILLET. 


Pleine  Lune  le  a. 
Dernier  Quartier  le  i  o. 
Nouvelle  Lune  le  17. 
Premier  Quartier  le  a3. 
Pleine  Lune  le  3i. 


Les  jours  décroissent  de 
»8  'le  mat.  et  de  18  Me  soir. 


AOUT. 


Dernier  Quartier  le  8. 
Nouvelle  Lune  le  i5. 
Premier  Quartier  le  aa 
Pleine  Lune  le  3o. 


Les  jours  décroissent  1 
j8'le  mat.  et  de  48*  le  soi 


lundi.    1  s.  Martial, 
marc/.    a  Visitât,  de  IÎ.-D. 
merc.    3s.  Anatole,  cr. 
jeudi.    4  f  ™n*  »•  Martin, 
vend.     5  ste.  Zoé  ,  mart. 
sa  m.      0$.  Tranquillin. 
Dm#      5  ste.  Aubierge. 
lundi.    8  ste.  Elisabeth, 
mard.    9  ste.  Victoire. 

10  ste.  Félicité. 

1 1  Trans.  s  Benoît, 
la  s.  Gualbert. 

13  s.  Turiaf ,  év. 

14  s.  Bonaventure. 

15  s.  Henri ,  emp. 

16  s.  Enstate. 

17  s.  Spérat. 

18  s.  Clair. 

19  s.  Vincent  de  P. 
ao  ste.  Marguerite. 

Dih.    ii  s.  Victor,  mart. 
lundi.  aa  ste.  Madeleine, 
mard.  a3  s.  Apollinaire, 
merc.  ai  J°ur*  canicttfair. 
jeudi.  a5  s.  Jacb.  s.  Ch. 
vend.  a6  s.  Christophe, 
sa  m.    a  2  s.  Pantaléon. 
Dist.    an  ste.  Anne, 
lundi,  39  ste.  Marthe, 
mard.  3o  f.  Abdon,  m. 
meve.  3i  s.  Germain  A. 


jeudi. 

vend. 

Sam . 

Dm. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 


jeudi. 

vend. 

sam. 

Dist. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sa  m. 

Dm. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dm. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dm. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 


1  s.  Pierre  ès-liei 
a  s.  Etienne. 

3  Inv.  s.  Étienn< 

ts.  Dominique, 
s.  ^T«m,  mart. 
C  Transf.dcW.  5 

2  Susc.  ste.  Croi: 

8  s.  Jtitfio,  mart. 

9  s.  Spire. 

10  s.  Laurent,  m. 

1 1  Susc.  ste.  Cour, 
la  ste  Claire. 

j3  s.  Hyppolyte. 
s.  Eusebe.  v.  j. 

15  ASSOMPTION 

16  s.  Roch. 

17  s.  Mammès. 
1»  ste.  Hélène. 
19  s.  Louis  ,  ér. 
ao  s  Bernard,  ab. 
ai  s.  Privât,  év. 
aa  s  Svmfdioricn. 
a3  s.  Sidoine,  év. 
a$  s.  Barthélémy. 
a5 s-  Louis,  roi. 
a6  s.  Zéphirin. 

37  s.  Césaire ,  év. 
a8  s.  Augustin. 
39  Déc.  s.  Jean-Ban 
3os.  l  iacre. 
3i  ste.  Isabelle. 
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SEPTEMBRE. 


Dernier  Quartier  le  7. 
Nouvelle  Lune  le  i3. 
Premier  Quartier  le  20, 
Pleine  Lune  le  28. 


OCTOBRE. 


Dernier  Quartier  le  6. 
Nouvelle  Lune  le  i3. 
Premier  Quartier  le  20. 
Pleine  Lune  le  28. 


Les  jours  décroissent  de 
5f  le  mat.  et  de  5i'  le  soir. 


DlM. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi 

vend. 

sam. 

DlM. 

lundi, 
mard. 
merc. 
jeudi, 
vend. 


DlM. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dm. 

lundi. 

niard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam» 

Dm. 

lundi. 


1  s.  Leu.  s.  Gilles. 
*j  s.  Lazare. 

3  s.  Grégoire  ,  P. 

4  ste.  Rosalie. 

5  s.  Dertin  ,  abbé. 

6  s.  On«;sipe. 

2 s.  Cloud  t  pr. 
Nativ.  de  N.-D. 
9s .  Orner ,  év. 

10  ste  Pulchéric. 

1 1  s.  Patient. 

12  s  Raphaël. 

13  s.  Maurille. 

14  Kxall.  sle  Croix. 

15  s.  Nicqmède. 

16  ste.  Eugénie. 

17  s.  Lambert. 

18  s.  J.  Chrys.  4  ^ 

19  s.  Janvier. 

20  s.  Eustache. 

21  s.  Mathieu. 

22  s.  Maurice. 

23  sle.  Thécle  ,  v. 

24  s.  Andoche. 

25  s.  Cléopuas,  d. 

26  sle.  Justine ,  v. 

27  s.  Côme,  s.  D. 

28  s.  Céran,  év. 
29s.  Michel  ,  arch. 
3os.  Jérôme. 


Les  jours  décroissent  de 
52'  le  mat.  et  de  52*  le  soir.' 


mard. 

merc. 

jeudi. 

vend* 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

DlM. 

lundi, 
mard. 
merc. 
jeudi. 


1  s.  Remi ,  év. 
a  ss.  Anges  gard. 

3  s.  Cyprien. 

4  s.  François  d'A. 

5  ste.  Aurc,  v. 
5  s.  Bruno. 

7  8.  Scrg.  s.  B. 

8  ste.  Pélagie. 

9  j.  Denis  ,  évéq* 
108.  Paulin. 

11  s.  Firmin,  év. 
ia  s.  Wilfride. 

13  s.  Gérand  ,  c. 

14  s.  Calixte  ,  pap. 

15  ste.  Thérèse. 

16  s.  Gai ,  abbé, 
s.  Cerbonnet. 

Luc  «  évang. 

19  s.  Savinicn. 

20  s.  Sendou ,  pr. 
ai  ste.  Ursule ,  v. 

22  s.  Mellon  ,  év. 

23  s.  Hilarion. 

24  s-  Ma  gloire. 

25  s.  Crepin.  s.  Cr. 

26  s.  Rustique. 

27  s.  Frumence. 

38  s.  Sim.  s.  Jude. 

39  s.  Faron  ,  évéq. 

30  s.  Lucain. 

31  s.  Firmin,  p./. 


17  s. 

18  s. 
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NOVEMBRE. 


Dernier  Quartier  le  5. 
Nouvelle  Lune  Je  11. 
Premier  Quartier  le  19. 
Pleine  Lune  le  37. 


Les  jours  décroissent  de 
le  mat.  et  de  39'  le  soir. 


vend.    1  Ljl  Tocssàiwt. 
sa  m.      3  Les  Trépassés* 
Dm.      3  s.  Marcel, 
lundi.   4  s*  Char/es* 
mard.    5  ste.  Bertilde. 
merc.    6  s.  Léonard, 
jeudi.    2  s*  Willebrod. 
▼end.    estes.  Reliques. 
9  s.  Mathurin. 

10  s.  Léon, 

11  s.  Martin ,  év. 
13  s.  René  ,  ér. 

13  5.  Brice ,  éT. 

14  s.  Maclou. 

15  s.  Eugène  ,  m. 

16  s*  Eucher. 

17  s.  Aenan  ,  ev. 

18  ste.  Aude ,  t. 
19 ste.  Elisabeth. 

30  s.  Edmond. 

31  Présent,  de  N.-D. 
93  ste.  Cécile. 
33  1.  Clément. 

Dm.    34  s.  Flore, 
lundi.  35  ste.  Catherine, 
mard.  36  sf  e  Genev.  des  A. 
merc  37  ste  Maxime, 
jeudi.  3Ô  s.  Sostène. 
▼end.  09  s.  Saturnin, 
sa  m.    3os.  André. 


DÉCEMBRE. 


Dm. 

lundi. 

mard. 

rnerc. 

jeudi. 

▼end. 

ïam, 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 


Dernier  Quartier  le  4- 
Nouvelle  Lune  le  11. 
Premier  Quartier  le  19. 
Pleine  Lune  le  36. 


Les  jours  décroissent  d< 
5'  le  mat.  et  de  5'  le  soir. 


Dm.  1  L'A  veut. 

lundi.  3S.Fulgençe. 

mard.  3  s.  François  Xav 

merc.  A  ste.  Barbe. 

\eudi.  5  s.  Sci bas,  ab. 

▼end.  O  §.  "î^\^otat, 
sa  m.      7  ste.  Fare,  ▼. 

DfSf.  8  Conception. 

lundi.  9  ste.  Gorgonie. 

mard.  10  ste.  Valére,  ▼. 

merc.  1 1  s.  Fuscien ,  m. 

jeudi.  13  s.  Damase. 

vend.  i3ste.  Luce  ,  ▼•  m 

sam.  i4  s.  Nicaise. 

Dm.  i5  s.  Mcstnin. 

lundi.  16  ste.  Adélaïde, 
mard.  17  sle.  Olympiad. 
merc*  18  s.  Gatien   4  T. 
jeud.    19  ste.  Meuris. 
vend.   30  s.  IMiilogonc,  év 
sam.    31  s.  Thomas,  ap. 
Dim.    33  s.  Honorât, 
lundi.  a3  s.  Yves, 
mard.  348^6^010.^.-7 
merc.  35  NOËL, 
jeudi.  26  t.  Èiienne  ,  m. 
▼end.  37  s.  Jean  ,  evang. 
sam.    38  s$.  Innocens. 
Dim.    39  s.  Thomas  de  C. 
lundi.  3o  ste.  Colombe, 
mard.  3i  s.  SyWcstre. 
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PROSPECTUS 

DE  LA 

REVUE  HORTICOLE, 

o  u 

JOURNAL  DES  JARDINIERS  ET  AMATEURS, 

CONTENANT 

Vit  RESUME  DE  TOUT  CE  QUI  PARAIT  D'INTERESSANT  EU  JARD1- 
NAGE,  COMME  PLANTES  NOUVELLES,  UTILES  OU  AGREABLES  , 
NOUVEAUX  PROCÉDÉS  DZ  Ct'LTURE  ,  PERFECTION  REMENS  DES 
ANCIENNES  PRATIQUES,  INVENTION  DE  NOUVEAUX  OUTILS,  DE- 
COUVERTES AVANTAGEUSES,  ANNONCES,  ANALYSES  ET  EXTRAITS 
DE  TOCS  LES  OUVRAGES  OUI  SE  PUBLIENT  SUR  LS  JARDINAGE, 
EN   FRANCE  ET  A  L  ETRANGER  ; 

PAR  UNE   RÉUNION  d'hORTICULTEURS. 

I»IVIX  l'OUR  I,  ATTIRE,  À  FR   25  c. 

Compris  le  port,  en  France,  et  rendu  à  Bruxelles  pour  U 

Belgique 

On  souscrit  h  Paris ,  chez  Aodot  ,  éditeur  du  Bon  Jardin  t  ta 
et  de  la  Revue  Horticole  ,  rue  du  Paon,  8. 

A  Bruxelles ,  à  la  librairie  encyclopédique  de  Péricho*  ,  rut 

des  Alcxiens,  sect.  8»  n°.  u5  î 
Et  cher  tous  les  libraires  de  France  et  de  l'étranger. 

— 

La  science  du  jardinage,  désignée  aujourd'hui  son* 
le  nom  d'horticulture,  commence  à  être  véritablement 
appréciée  en  France;  son  importance  est  sentie;  son 
influence  sur  le  bonheur  des  peuples  civilisés  est  re- 
connue, et  les  traits  de  lumière  qui  en  jaillissent  l'ont 
mise  en  contact  avec  presque  toutes  les  autres  scien- 
ces. Déjà  plusieurs  souverains  lui  accordent  leur  au- 
guste protection,  en  autorisant,  en  encourageant  la 
formation  des  sociétés  d'horticulture  qui  travaillent  à 
la  perfectionner  et  à  en  répandre  le  goût  dans  toutes 
les  classes.  Des  ministres,  des  généraux,  des  magistrats, 
des  manufacturiers,  des  hommes  de  lettres,  et  enfin 
les  plus  grandes  notabilités  s'empressent  de  se  faire  in- 
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scrire  an  nombre  des  membres  de  ces  sociétés  à  côte 
des  modestes  praticiens. 

Les  sociétés  d'horticulture,  en  publiant  te  journal 
de  leurs  travaux,  rendent  un  grand  service  à  la  science, 
non-seulement  en  faisant  connaître  les  nouveautés 
et  les  meilleurs  procédés  de  culture,  niais  encore,  et 
surtout,  en  ce  que  les  praticiens,  qui  ordinairement 
n écrivent  pas,  y  trouvent  un  moyen  naturel  de  pu- 
blier des  observations  précieuses,  isolées,  puisées  dans 
leur  pratique,  et  que  la  théorie  ignore.  Cependant 
ce  serait  s'abuser  que  de  croire  que  toutes  les  pages 
des  journaux  des  sociétés  d'horticulture  sont  d'un  aussi 
grand  intérêt;  il  y  en  a  inévitablement  plusieurs  plus 
ou  moins  étrangères  au  jardinage;  on  y  trouve  des 
mémoires,  des  articles  que  des  raisons  particulières  à 
Jeurs  auteurs  ont  rendus  fort  longs,  et  dont  néan- 
moins la  substance ,  la  vérité  que  le  lecteur  y  cherche, 
auraient  pu  être  contenues  ev\  quelques  lignes. 

D'un  autre  côté,  il  n'est  guère  poss\b\e  que  Varna- 
teur  le  plus  passionné,  l'élève  le  plus  avide  d'instruc- 
tion, et  le  praticien  le  plus  porte  à  se  perfectionner, 
puissent  souscrire  à  tous  les  ouvrages,  à  tous  les  jour- 
naux d'horticulture  qui  se  publient  en  France,  en 
Angleterre,  dans  les  Pays-Bas,  en  Allemagne,  en 
Italie,  etc.,  etc. 

Nous  avons  donc  cru,  en  publiant  celte  Revue  hortico- 
le, faire  une  chose  utile  et  agréable  aux  amis  de  l'horti- 
culture, aux  praticiens  et  à  toc  tes  les  personnes  inté- 
ressées à  se  tenir  au  courant  des  nouveautés  et  des 
perfectionnemens  qui  s'introduisent  successivement 
dans  les  diverses  branches  de  l'horticulture.  Au  moyen 
du  résumé  qui  leur  est  offert,  ils  peuvent  connaître 
tout  ce  qu'il  y  a  d'intéressant  dans  les  écrits  pério- 
diques qui  se  publient  sur  I  horticulture ,  ainsi  que 
le  fruit  des  observations  et  des' recherches  de  chacun 
des  collaborateurs  de  cette  revue  ;  ils  pourront  aussi 
adresser  à  l'éditeur  les  observations  et  les  nouveaux 
procédés  qu'ils  désirent  rendre  publics,  et  les  avis 
qu'ils  croient  utile  de  donner. 

La  Jicvtie  horticole  a  pris  naissance  dans  le  Bon  Jardinier  en 
Depuis  ce  temps  l'éditeur  a  pu  connaître  le  désir  ma- 
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nifesté  par  un  grand  nombre  de  personnes  qu'il  lui  fût  donné 
plus  d'étendue ,  et  quelle  fût  divisée  par  livraisons  ,  de  manière  à 
porter  plus  rapidement  à  la  connaissance  des  amateurs  et  des  cul- 
tivateurs les  renseignemens  et  les  nouvelles  acquisitions  en  tous 
genres. 

Cédant  à  ce  vœu,  nous  avons  publié,  à  partir  du  printemps 
de  1829,  le  premier  numéro  delà  Revue  horticole  ou  Journal 
des  jardieiers  et  amateors.  L'accueil  favorable  qui  lui  a  été 
fait  a  confirmé  dans  l'idée  que  Ton  avait  de  son  utilité. 

La  Revue  horticole  offre  un  avantage  à  la  rédaction  du  Bon 
Jardinier  en  donnant  une  activité  beaucoup  plus  grande 
à  la  correspondance  avec  les  praticiens  de  tous  les  pays  et 
en  procurant  en  conséquence  plus  de  moyens  que  jamais  de 
l'enrichir  de  toutes  les  acquisitions  importantes  de  plantes  , 
arbres  et  arbustes  d'un  choix  judicieux  ,  ainsi  que  de  toutes  les 
méthodes  de  culture  qui  auront  été  confirmées  par  l'expérience 
et  que  l'on  aura  soin  de  classer  chacune  à  leur  place,  de  ma- 
nière à  en  faire  toujours  un  traité  complet ,  portatif  et  com- 
mode à  consulter. 

Nous  aimons  à  croire  que  l'on  verra  dans  le  bas  prix  la 
preuve  que  la  Revue  horticole  n  est  pas  faite  dans  le  but  d'une 
spéculation  particulière,  mais  seulement  dans  celui  de  con- 
tribuer aux  progrès  de  la  science  horticulturale  et  d  être  utile 
et  agréable  aux  nombreux  amateurs  du  Bon  Jardinier. 

Les  années  1829,  x83o  sont  épuisées.  Il  reste  peu  d'exem- 
plaires de  i83i  ,  on  peut  se  procurer  l'année  i83a. 
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LE  JARDIN  FRUITIER, 


Contenant  r  Art  du  pépiniériste,  l'histoire  et  la  culture  des  arbres 

fruitiers ,  des  Ananas  ,  Melons  et  Fraisiers ,  les  descriptions  en 
usages  des  fruits  ;  par  Locis  Noisette  ,  botaniste-cultivateur  et 
membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  françaises  et  étrangères ,  au 
teur  du  Manuel  complet  du  Jardinier.  Seconde  édition  ,  consi- 
dérablement augmentée,  et  ornée  de  fi  gares  de  tous  les  bons 
fruits  connus,  gravées  sur  de  nouveaux  dessins  faits  d'après 
nature,  par  P.  Bessa ,  peintre  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle ,  imprimées  en  couleur  et  retouchées  au  pinceau  par 
les  coloristes  de  X Herbier  de  f  Amateur. 


Annoncer  un  ouvrage  sur  les  fruits,  par  M.  Noi- 
sette ,  dont  la  réputation  est  depuis  long-temps  eu- 
ropéenne, c'est  assez  dire  que  cet  ouvrage  sera  un 
guide  sûr  pour  les  propriétaires  et  les  amateurs, 
dans  les  moyens  de  tonner  une  plantation,  dans  le 
choix  des  meilleurs  fruits,  Ja  culture  des  arbres,  et 
tout  ce  qui  concerne  le  gouvernement  d'un  jardin 
fruitier. 

Il  sera  encore  un  guide  non  moins  utile  aux  culti- 
vateurs pépiniéristes,  parce  qu'il  leur  offrira  une  no- 
menclature de  tous  les  fruits,  et  de  bonnes  figures 
pour  les  reconnaître  et  en  donner  connaissance  aux 
acheteurs. 

Cette  seconde  édition ,  mise  au  niveau  des  connais- 
sances actuelles,  est  supérieure  à  la  première,  en  ce 
que  les  fruits  figurés  seront  en  plus  grand  nombre, 
et  en  ce  qu'ils  seront  gravés,  presque  tous,  (1)  d'après 
de  nouveaux  dessins  de  M.  Bessa,  artiste  justement 
célèbre  par  de  nombreux  et  importans  travaux. 


(i)  Un  très-petit  nombre  seulement,  des  meilleurs,  parmi 
ceux  de  la  première  édition,  et  qui  sont  dus  au  pinceau  de  ma- 
demoiselle Cloquet,  élève  de  M.  Bessa,  serviront  dans  celle-ci, 
et  seront  gravés,  comme  les  autres,  par  M.  Cootamt,  dont  la 
réputation  repose  sur  les  excellentes  gravures  qu'il  a  exécu- 
tées pour  les  voyages  de  Duperrey  et  Freycinet,  et  pour  plu- 
sieurs autres  beaux  ouvrages. 
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xviii 

On  pourra  juger  des  soins  apportés  à  l'exécution  de 
ces  figures,  par  les  spécimen  déposés  au  bureau  de 
l'éditeur  et  chez  les  principaux  libraires.  MM.  les 
souscripteurs  peuvent  compter  que  toutes  les  autres 
planches  seront  exécutées  avec  la  même  perfection. 

Le  Jardiw  Fruitier  sera  publié  en  3o  livraisons  de 
6  planches  coloriées  (*)  et  16  pages  de  texte,  format 
grand  in-8°. ,  sur  papier  raisin-vélin  satiné. 

L'éditeur  s'engage  à  ne  pas  dépasser  le  nombre  de 
3o  livraisons,  ou  à  donner  gratis  celles  qui  pourraient 
aller  au  delà. 

Cet  ouvrage  devait  paraître  plus  tôt ,  mais  dans  un 
ordre  de  publication  ,  que  les  circonstances  nécessi- 
taient, et  qui  n'aurait  pas  été  le  meilleur.  La  publica- 
tion Va  être  faite ,  de  mois  en  mois ,  dans  un  ordre 
méthodique  qui  ne  laissera  rien  à  désirer.  Presque 
tous  les  dessins  sont  faits,  et  M.  Coûtant  s'occupe 
de  la  gravure. 

Le  prix  de  chaque  livraison  coloriée  est  de  5  fr. 

On  souscrit ,  sans  rien  payer  d'avance ,  à  Paris  , 
chei  Audot,  éditeur  du  bon  Jardinier ,  de  l'Her- 
bier de  t  Amateur  %  du  Musée  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  etc.,  rue  du  Paon,  n°.  8,  Ecole-de-Mé- 
decine,  et  chez  les  principaux  libraires  de  tous  les 
pays. 

(•)  Les  planches  de  principes ,  à' outils ,  etc. ,  seront  en  noir , 
«t  alors  trois  on  quatre  seront  donnée*  en  place  d'un*  colorié  t. 
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NOUVEAUTÉS. 


Plantes  potagères  nouvelles. 

- 

Betterave  jaune  ronde.  Variété  de  la  grosse  jaune 
ordinaire;  sa  racine  ,  plus  petite  et  en  partie  hors  de 
terre ,  est  très-nette  et  de  bonne  qualité* 

Haricot  Mon  a  wk.  M.  Vilmorin  a  reçu  des  Etats- 
Unis  cette  variété  de  Suisse  gris ,  qui  mérite  d  être  mul- 
tipliée comme  haricot  à  mander  en  vert  :  elle  est  plus 
petite  ,  plus  franchement  naine  ,  plus  précoce  que  le 
Bagnolet ,  et  produit  beaucoup. 

Pois  doict-de-d  i  we.  (  La/fy's  Finger.)  Parmi  plu- 
sieurs variétés  que  nous  aviom  Cau  venir  d'Angleterre, 
celle-ci  s'est  fait  reniai quer  par  la  beauté  et  la  gran- 
deur de  ses  cosses  ;  la  plante  est  vigoureuse  ,  tardive  f 
et  a  besoin  de  grandes  rames. 

Pois  géant  sans  parchemin.  Nons  signalerons  cette 
variété  comme  tout- à-fait  remarquable,  par  la  di- 
mension extraordinaire  de  ses  corses  qui  sont  sans 
parchemin  :  il  lui  faut  comme  à  la  précédente  des 
rames  très-hautes  :  sa  fleur  c»t  rouge. 

Ocnon  fust  forme  ou  corne  de  bœuf.  M.  Vilmorin 
doit  cette  espèce  à  l'obligeance  de  M.  le  baron  de 
Friddani  ,  qui  l'avait  remarquée  à  Marseille  ,  d'où 
il  l'a  rapporté.  Cet  Ognou  atteint  et  dépasse  même 
la  longe u r  d'un  pied  ,  mais  nous  craignons  que  dans 
le  nord  il  ne  conserve  pas  long- temps  les  formes  et 
les  dimensions  qui  ,  lorsqu'il  est  bien  venu ,  le  ren- 
dent tout-à-fait  remarquable.  11  est  tendre,  c'est-à- 
dire  ,  qu'il  pousse  de  bonne  heure ,  et  se  garde 
mal  en  hiver ,  de  même  que  presque  toutes  les  races 

Concombre  du  mont  Liban.  Nous  ignorons  si  le 
nom  de  ce  fruit  indique  exactement  son  origine,  et 
quand  et  par  qui  il  a  été  introduit  à  Paris.  L'année 
dernière ,  un  restaurateur  de  la  rue  Saint-Germain- 
des-Prés,  non  seulement  en  avait  en  exposition  ,  mais 
encore  en  faisait  emploi  dans  son  établissement.  C'est 
de  lui  que  M.  Vilmorin  Ta  reçu.  Les  fruits  qui  pren 
nent  une  couleur  brune  à  leur  maturité ,  sont  petits , 
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de  la  forme  à  peu  près  et  de  la  grosseur  de  ceux  du  con- 
combre de  Russie,  seulement  un  peu  plus  cylindriques. 
Ils  sont  très-nombreux  sur  la  plante  mais  peu  charnus. 

Pommes -de-terre  ananas.  Plusieurs  marchands  de 
comestibles  de  la  capitale  ont  exposé  à  la  vente  depuis 
quelques  années  cette  espèce  remarquable  par  la  dis- 
position de  ses  yeux  nombreux,  qui  donnent  l'appa- 
rence d'un  cône  de  pin  renversé ,  plutôt  encore  que 
celle  d'un  ananas  ;  il  en  existe  deux  variétés  ,  l'une 
rouge ,  l'autre  jaune  ;  toutes  deux  sont  de  qualité 
médiocre,  peu  farineuses,  et  sont  loin  de  mériter  la 
réputation  et  l'espèce  de  vogue  qu'elles  ont  dues  à 
leur  forme  et  surtout  à  leur  nom. 

Plantes  potagères  nouvelles  ajoutées  ci-apres  cha- 
cune a  leur  article  (  Fbir'aux  plantes  potagères.) 

Chicorée  corne  de  cerf,  ou  de  Rouen,  page  198. 

Chou  verni  ou  glacé  ,  202. 

Chou  de  Poméranie  ,  ou  chou  eonique,  201 . 

Claitone  perfoliée  ,  217. 

Enothère  bisannuelle  ,  222. 

Epiaire  des  marais  ,  223. 

Parmi  beaucoup  d'articles  retouches  nous  citerons 

les  suîvans  : 

Nouveaux  détails  sur  I'Aracaciîa  ,  177. 
Méthode  allemande  pour  la  culture  du  Célbri-rayb, 
192. 

Nouveaux  renseignemens  sur  le  Chou -arbre  de 
Laponie  ,  2o5. 

Nouvelle  méthode  pour  la  conservation  des  Pa- 
tates ,  270. 

Liste  des  espèces  potagères  introduites  dans  les  édi- 
tions précédentes  et  qui  ne  sont  pas  encore  aussi 
connues  et  répandues  quelles  mériteraient  de 
l'être. 

Capucine  à  fleur  brune. 

Cardon  à  côtes  rouges. 

Carotte  blanche  à  collet  vert  hors  de  terre. 

—  violette. 

Céleri  violet  très-gros  de  Tours. 
Chou  de  Russie. 

—  palmier. 
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6hou  frisé  de  Naples. 

—  frisé  prolifère. 
Coqueret  comestible. 
Courge  à  la  moelle. 

—  d'Italie  ou  Coucourielle. 
Crambé  maritime  ou  Chou  marin. 
Fenouil  d'Italie. 

Fève  à  fleur  pourpre. 

Fraisier  des  Alpes  sans  filets ,  rouge  *,  —  blanc 

—  wilmot  s  superb. 

—  kecn's  seedhng. 
Haricot  de  Lima. 

—  de  Sieva. 

—  de  la  Chine. 

—  du  Canada. 
Laitue  vivace, 

Melon  sucrin ,  chair  blanche. 

—  muscade  des  États-Unis ,  chair  verte. 

—  ananas  d'Amérique,  chair  verte. 
Navet  jaune  de  Malte. 

—  jaune  long. 
Ognon  de  James. 

Patate  douce  rouge  et  jaune. 
Pâtisson  panaché. 
Persil  nain  très-frite. 
Piment  tomate. 

—  violet. 

Pois  d'Auvergne. 

—  ridé. 

—  très-nain  de  Bretagne. 
Potiron  d'Espagne. 
Radis  rose  et  violet  hâtifs. 

—  rose  demi-Ion^. 
Rhubarbe  ondulée. 
Té  t  ramone. 
Tomate  en  poire. 

—  petite  jaune. 

Rose  nouvelle. 

Grands  et  Belle  (  Rose  du  Bengale  ).  Nou- 
veau Bengale  obtenu,  dit-on  y  à  Louvain,  commu- 
niqué à  M.  S  y  m  on  ,  amateur  à  Bruxelles  ,  par 
M'  Donkelaer ,  jardinier  en  chef  au  jardin  botanique 
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de  Louva'n.  Déj  à  M.  Symon  l'a  répandu  en  Belgique 
déjà  même  il  en  a  ad.essé  un  pied  à  M.  Darrier, 
amateur  à  Trianon,de  sorte  qu'on  va  le  voir  inces- 
samment dans  le  commerce.  On  lui  trouve  des  rap- 
ports avec  THcrmite  de  Grand  val  ou  Bengale  de 
Rennes,  quant  au  port  et  au  bois;  mais  il  diffère  de 
tous  les  Bengales  connus,  par  la  grandeur  extraor- 
dinaire de  sa  (leur  et  de  ses  feuilles ,  surtout  lorsqu'il 
est  cultivé  franc  de  pied. 

Ses  feuilles  sont  planes,  lisses,  d'un  vert  foncé, 
composées  de  3  à  5  folioles  ovales-acuminées,  longues 
de  à  à  4  pouces  ,  bordées  de  grandes  dents  plus 
nombreuses  vers  le  sommet  que  vers  la  base. 

La  fleur  est  pleine,  plane,  large  de  4  pouces  et 
demi  à  5  pouces,  d'un  rose  violacé,  s  épanouissant 
toujours  bien  ;  sa  forme  est  agréable,  élégante  même 
par  ses  pétales  intérieurs  diversement  tourmentés  , 
et  par  ses  pétales  extérieurs  à  bord  relevé  et  comme 
festonné. 

A  tous  ces  avantages  ,  ce  Rosier  joint  encore  celui 
de  remonter  comme  les  meilleurs  licugales ,  ce  qui 
met  le  comble  à  son  mérite. 

Nous  donnons,  pl.  III,  fig.  i  ,  un  trait  gravé  qui 
peut  donner  une  idée  de  la  grandeur  extraordinaire 
de  cette  rose. 

Un  trait  de  la  feuille  et  de  l'ovaire  avec  le  calice  sont 
gravés  ,  pl.  IV  ,  fig.  i  et  2. 

IffBICATlOH  DES  TRAVAUX  FAITS    POOR  LE  BON  JARDINIER  1 833  t 

DAPS  LES  PLANTES  d'aGBE'mERT. 

Articles  entièrement  refaits. 

Azalée,  641 .  Escholtzie,  741 . 

Cactier,  pu  Cierge,  802.  Gloxinia.  622. 

Calcéolaire,  602.  Pelarg»  niam,  761. 

Cornaret,  622.  Tin,  VbV. 

Dombey,  776,  Styphelia,  660. 

Krythrina,  886.  Tilleul,  777. 

Genres  ajoutés. 

Jthioncma%  747.  Inule,  680. 

jigeratum,  660.  Isolum,  665. 

Argemonc,  740.  Lopliosperme,  625. 

C*mtua%  620.  Marica  ,  727. 

Calandrine  ,  794.  Mantisie  542. 

Charisis,  679.  Selinium,  708. 

Biyaûder,  559.  Tabtrnœmontana  ,  63 J. 
Erigeron,  680. 
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Genres  auxquels  on  a  ajouté  des  espèces  ou  qui 
ont  été  refaits  ou  améliorés. 

Lapin ,  882. 
Maclure,  919. 
Magr.olier,  733. 
Marronier,  752. 
Méthoniqae,  483. 
Micocoulier,  924. 
More  Ile,  609. 
Nénuphar,  548. 
Peuplier,  927. 
Phlox,  618. 
Primevère,  568. 
Rhododendrum ,  638. 
R  osier f  840. 
Sau^e,  591. 
Saule.  926. 

Séneçon,  685. 
bu  tu  é,  0G6. 

Syringa  ou  Seringat.  57*  , 
Tabac,  612. 
Verveine,  589. 
Wiuénie,  523. 
Yucca,  477. 
JV/an,  73?. 


ilrtroérocre,  510. 
Aroaranthe,  504. 
A  titrât s \  066. 

be,  548 
Asicre,  G80- 

ULvirnine,  767. 
Cjpacine,  766. 
Grte,  783. 

Couronne  imrériale.  V. 
Fritillaire  ,  48. 

ioothvre  •  ©12. 
Fîcolde.  809. 
Fttchsîe,  o*l#. 
Genévrier,  946. 
Turollèe,  743. 
Gbieal.  533. 
Grenadille,  914- 
Groseillier ,  801 . 
titustonia  Voj. 
698. 

629. 

664. 


Gre  ffe  nouvelle. 

Fie.  a.  Greffe  Faucheux.  Cette  greffe ,  pratiquée 
par  m.  Faucheux,  pépiniériste  à  Fontainebleau  ,  dan* 
la  multiplfc«ition  des  orangers,  nous  semble  la  plus 
simple  et  Ja  plus  certaine  de  toutes  celles  employées 
jusqu'ici  pour  le  même  usage.  Elle  s  exécute  sur  de 
jeunes  citronniers  gros  comme  une  plume  de  poule  oa 
d'oie  que  Ton  met  en  sève ,  s'ils  n'y  sont  pas  naturel- 
lement. On  prend  un  rameau  d'oranger  muni  de 
feuilles,  de  fleurs  et  de  fruits  même  si  Von  veut,  et 
dont  le  bas  soit  autant  que  possible  de  la  grosseur  du 
sujet;  on  l'aiguise  en  coin  au  bout  inférieur  à  la  ma- 
nière ordinaire  ;  ensuite  on  coupe  Ja  tête  du  sujet  de 
manière  à  lui  laisser  de  deux  à  quatre  bons  yeux  en  dé- 
reloppcDient  ;  on  fend  les  sujets  (comme  pour  une 
greffe  en  fente)  entre  la  tige  et  le  deuxième  ou  le 
troisième  œil  en  descendant ,  on  y  insère  le  rameau 
d  oranger,  et  on  ligature  avec  un  fil  de  laine  ;  enfin, 
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on  étouffe  la  greffe  sous  un  châssis ,  comme  cell< 
la  Pontoise  ou  à  l'anglaise,  pendant  la  reprise ,  e 
Ce  qui  augmente  la  chance  de  succès  de  cette  gre 
ce  sont  les  yeux  ab  qui  surmontent  l'endroit  oi 
jonction  doit  s'opérer,  et  cnii ,  attirant  la  séve  du 
du  sujet,  la  font  abonder  a  la  plaie,  et  y  détermin 
la  soudure.  Quand  la  reprise  est  certaine,  on  co 
proprement  le  sujet  en  cd ,  et  en  très-peu  de  tei 
ta  plaie  disparaît ,  au  point  qu'il  semble  qu'il  n 
jamais  eu  de  greffe. 

Outils  et  instrumens  nouveaux. 

Scie  a  croissant,  pl.  I.  fig.  i.  imaginée  par  M.  1 
choux ,  jardinier,  et  approuvée  par  la  Société  d'h* 
ticulture  de  Paris.  On  peut  lui  donner  un  mani 
de  6  pouces  de  long,  et  s'en  servir  comme  d'i 
égoïne,  ou  l'adapter  à  un  manche  lonjj  de  4» 
8  et  io  pieds,  pour  atteindre  les  branches  élevées.  J 
usage  est  de  démonter  des  branches  à  différée 
hauteurs ,  et  de  parer  la  plaie  au  moyen  du  p< 
croissant  qu'elle  a  sur  le  dos. 

Emondoir,  pl.  I.  fig.  %.  dont  l'utilité  et  les  avanta 
ont  été  constatés  par  la  Société  d'agronomie  pi 
tique  :  cVst  un  carré  en  fer  acéré,  de  3  à  4  pouc 
de  côté  ,  muni  d'une  douille  pour  recevoir  un  m  a  ne 
d'une  longueur  proportionnée  à  la  hauteur  de 
branche  que  l'on  veut  démonter.  On  place  une  t 
rôle  a  au  bout  du  manche;  on  applique  le  taillant 
contre  le  dessous  de  la  branche  ;  on  prend  le  maillet 
fig.  3,  et  on  frappe  sur  le  bout  de  la  virole  jusqu 
«e  que  la  branche  soit  coupée.  On  a  coupé  avec  c 
outil,  placé  au  bout  d'un  manche  de  12  pieds,  c 
grosses  branches  à  la  hauteur  de  i5  pieds,  av< 
promptitude,  facilité  et  perfection. 

Se»pe  d'élagueur pl.  I.  fig.  4.  Elle  s'adapte  aussi  à  u 
manche  plus  ou  moins  long  pour  couper  des  brai 
ches ,  et  quand  quelque  obstacle  s'oppose  à  ce  qu'< 
se  serve  du  taillant  ordinaire,  on  emploie  le  pe4 
taillant  a  qui  est  sur  le  dos. 

Trident  pl.  I.  fig.  5.  Convenable  pour  exécuter  t 
légers  labours  ,  propre  surtout  à  diviser  la  terre  quac 
il  s'est  formé  une  croûte  à  sa  surface  par  des  plui 
abondantes.  On  s'en  sert  aussi  pour  retirer  les  herb 

- 
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coupées  des  pièces  d'eau,  ou  tout  autre  corps.  La 
figure  est  mai  représentée. 

Greffoir  Le  roi,  pl.  II.  fig.  i.  imaginéparM.Leroi 
jardinier  à  Auteuil.  Indiffère  des  greffoirs  ordinaires' 
en  ce  que  sa  lame  est  triangulaire  vers  son  extrémité 
afin,  selon  l'intention  de  son  inventeur,  après  avoir 
fait  les  incisions  à  I  ecorce  de  pouvoir  soulever  les 
deux  lèvres  de  la  plaie,  en  faisant  glisser  le  bout 
de  l'instrument       a  dans  la  fente  longitudinale.  La 
spatule  b  est  toujours  plus  commode,  et' sera,  je  crois 
toujours  préférée  pour  soulever  les  lèvres  de  la  plaie! 
Je  pense  que  ce  triangle  est  plus  embarrassant  qu'utile! 
a  moins  quon  ne  le  trouve  commode  pour  ouvrir  lé 
gretfoir. 

F ermoib  ,  ou  ciseau  pour  démonter  des  brandies  de 
petite  dimension,  pl.  II.  fig.  2.  »  s'anapte  a  un 

mettre  une  v.role  en  fer  pour  résister  aux  coup!  de 
madlet,  comme  dans  i'usage  de  l'émondoir,^.  2# 

fag.  3  Elle  s  adapte  a  une  canne,  et,  en  se  prome- 
nant dans  son  jardin ,  on  peut  couper  une  mauvais* 

fcîC;wDer  unelTlant1f'  faire  un  Petit  trou,  ou 
bien  abaisser  une  branche  pour  en  cueillir  le  fruit 

SERFOUETTE  et  TR  ACE-SILLOU  ,  pl.  II,  fi„.  A.  Le  j' 

sin  de  cet  mstrtiment  manque  un  peu  de  perspective 
La  lame  a,  qm  est  une  véritable  Serfouette  £»  i Z', 

b  devra.t  e  re  figurée  en  langue  de  bœuf,  et  n  us 
arrondie  a  l'extrémité.  La  première  est  destinée" 
biner,  et  la  seconde  à  tracer  de  Ié«r«  «;n 
planter  des  oRnons  à  fleur. et fifS e,S  s,,,?ns  Pou.r 
en  rayons.     °  eur*  '  et  fa,,e  certains  semis 

altlTT  3  d*UX  fiDS'  P1'   11  »  %•  5.  C'cst-à  dire 

en  tirant.  L  usage  fera  voir  si  cet  outil  présente  a«sez 
d  avantage  pour  compenser  la  difficulté  CToï^Tï 
J  angle  c  l'ouverture  convenable 

litrpctXm-.  I.   _l...  r  I  l  ' 


c    ouverture  convenable,  et  à  la  douille  la 
jii  la  plus  favorable. 

Boi  rriche  à  emballer  les  plantes  pl.  Uî,fig.  3  et  / 
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L'art  d'emballer  les  plantes  est  aujourd'hui  porté  à  une 
grande  pei  faction  ;  mais  il  en  coûte  à  ceux  qui  les  re- 
çoivent, et  le  prix  demi  «liage  est  quelquefois  on 
sujet  de  contestation.  Pour  éviter  ces  désagrémens , 
M.  Lemon  ne  fait  jamais  payer  l'emballage ,  et  cela  lui 
est  d'autant  plus  possible,  que  dans  son  geoire  de 
commerce  il  n'expédie  que  de  petites  plantes,  ou  du 
moins  des  plantes  qui  n'ont  pas  plus  de  deux  à  trois 
pieds  de  hauteur;  il  fait  donc  faire,  ou  par  un  mau- 
vais vanier,  ou  par  ses  garçons,  dans  les  soirées  d'hi- 
ver, des  bourriches  en  osier  qui  ne  lui  coûtent  que  de 
10  à  i5  sous  la  pièce,  mais  construites  de  manière  à 
ce  qu'elles  soient  naturellement  ferméees  comme  dans 
lajig  ?..  Quand  les  plantes  ont  la  motte  moussée  et 
bien  liée,  on  ouvre  la  bourriche  avec  effort,  on  la 
tient  ouverte  au  moyen  d'un  petit  bâton  en  travers 
qui  areboute  contre  les  deux  bords ,  et  on  place  les 
plantes  dans  l'intérieur  de  la  bourriche,  en  les  fixant 
par  les  moyens  connus,  fig.  4-  Ensuite  on  retire  le 
bâton  ,  la  bourriche  se  referme  plus  ou  moins  complè- 
tement, on  la  coud  pour  en  rapprocher  les  bords,  et 
elle  reprend  l'état  qu'elle  avait  avant  qu'on  introdui- 
sit des  plantes  dans  son  intérieur,  c'est-à-dire  rede- 
vient comme  la  fie.  3. 

Ces  bourriches  ,  ainsi  pleines  de  plantes,  se  manient 
facilement  ;  on  les  jette  sur  les  voitures,  on  les  roule 
sans  que  les  plantes  en  souffrent  aucunement;  aussi 
M.  Lemon  ne  reçoit  jamais  aucune  plainte,  et  comme 
cet  emballage  est  peu  dispendieux,  il  ne  le  porte  ja- 
mais en  compte  à  ses  pratiques ,  et  s'évite  par  ce  moyen 
toute  espèce  de  contestation. 

Lie-cardon,  pl.  IV  ,  fig.  3.  Nous  devons  la  con- 
naissance de  ce  petit  appareil  à  une  personne  bienveil- 
lante, que  nous  avons  le  regret  de  ne  pouvoir  nom- 
mer, carie  dessin  et  la  lettre  quelle  nous  a  adressés, 
il  y  a  plusieurs  mois,  se  sont  trouvés  égarés  après  que 
nous  en  eûmes  pris  connaissance.  Heureusement  que 
nons  avons  conservé  la  mémoire  du  dessin  et  de  l'explica- 
tion contenue  dans  la  lettre.  Nous  lui  exprimons  ici 
nos  excuses  et  nos  remercimens,  au  cas  que  cet  article 
lui  tombe  sous  les  yeux. 

Le  cardon  de  Tours  est  un  des  plus  estimés,  parce 
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que  ses  côtes  sont  pleines;  mais  il  est  très-épineux, 
et  il  n  est  pas  aise  à  lier  lorsqu'on  veut  l'entourer  de 
paille  pour  le  faire  blanchir.  Pour  éviter  ses  piqûres, 
l'auteur  a  imaginé  de  prendre  une  corde  longue  d'en- 
viron 3  pieds,  ou  suffisamment  longue  pour  entourer 
toutes  les  Feuilles  de  la  plante;  il  a  passe  la  corde  dans 
oo  œil  fait  au  bout  d'un  petit  bâton  a  lonc  de  o  à  \\ 
j>ouces,  et  il  a  fixé  deux  bâtons  semblables  b  aux  bouts 
de  la  corde.  Avec  cette  corde  on  entoure  la  base  du 
cardon  ;  un  homme  tient  les  deux  bâtons  b,  et  un  autre 
homme  prend  le  bâton  a  qu'il  dirige  en  dehors  du 
cercle  ;  alors  en  soulevant  les  trots  bâtons  ,  on  fait 
s^Us^er  la  corde  en  montant,  sans  s'exposer  à  être  pi- 
<jué;  toutes  les  feuilles  étant  maintenues  par  la  corde 
>e  rapprochent  du  centre  et  on  les  lie  facilement  avec 
deux  ou  trois  liens  de  paille  ;  après  quoi  on  entoure 
la  touffe  de  longue  paille  pour  la  faire  blanchir. 

COR W ET  A  MARCOTTER  Elf  l'àIR  ,  pl.  IV,  fig<  4  e*  5. 

Si  ce  petit  cornet  nous  Fût  parvenu  il  y  a  4°  ans* 
nous  lui  aurions  accordé  de  l'importance  ;  mais  de- 
pois  que  les  potiers  de  Paris  nous  font ,  à  très  *  bon 
marché ,  de  très-jolis  petits  pots  à  marcotter  ,  qui 
remplissent  toutes  les  conditions  désirables,  toutes 
les  inventions  nouvelles  pour  cet  objet  seront  tou- 
jours plus  chères  ,  moins  simples  et  d'un  usage 
moins  commode.  Cependant  le  cornet  à  marcotter 
figuré  ici  doit  plaire  aux  amateurs  qui  se  font  un 
amusement  de  la  culture  ;  il  est  moins  gros  et  plus 
pjopre  qu'un  pot,  et  peut  être  adapté  à  une  plante 
dam  un  appartement.  C'est  un  cône  tronqué,  ren- 
versé, en  xinc,  haut  de  3  pouces  (ou  davantage)  , 
Couvrant  au  moyen  de  deux  charnières  a  et  de  deux 
fiches  b.  On  en  ouvre  une  pour  introduire  la  branche  , 
ensuite  on  la  referme,  et  on  emplit  le  vase  de  terre 
appropriée  au  développement  des  racines  ;  enfin,  1rs 
deux  petits  trous  sont  pour  faci literie  moyen  d'attacher 
le  cornet  à  une  branche  ou  à  un  tuteur  pour  éviter 
tout  dérangement.  La  Jlg.  4  montre  le  cornet  fermé  , 
et  la fig%  5  le  montre  ouvert. 

Ce  cornet  à  marcotter  nous  a  été  communiqué  par 
M.  bymon,  de  Bruxelles,  comme  nouvellement  ima- 
gine' en  Belgique. 
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Fig.  6.  Le  même ,  modifié  d'après  une  idée  qui 
nous  a  été  communiquée  par  M.  Tougard ,  secrétaire 
de  la  Société  d'émulation  de  Rouen  :  on  a  ajouté 
sur  l'un  de  ses  cotés  une  double  paroi,  soudée  près 
des  charnières,  formant  un  vide  jc  dans  lequel  on 
met  de  l'eau  ,  et  dans  cette  eau  une  mèche  clont  le 
bout  supérieur  tombe  sur  la  terre  du  cornet  :  cette 
mèche  fait  reflet  d'un  syphon,  et  arrose  la  terre  au- 
tour de  la  marcotte. 

Marcottoir  Tougard,  fig.  n.  Nous  devons  encore  à 
M.  Tougard  la  connaissance  de  celui-ci,  auquel  nous 
donnons  le  nom  de  son  inventeur  :  il  peut  être  exé- 
cuté en  fer-blanc,  ou  bien  en  zinc  ,  peint  ensuite  à 
l'huile  en  dedans  et  en  dehors  ,  et  sa  hauteur,  tout 
en  conservant  les  mêmes  proportions,  peut  être  de  3 
à  6  pouces,  ou  davantage  pour  des  cas  rares.  Les 
deux  demi-cônes  tronqués  sont  réunis  par  une  goupie 
équipasse  dans  des  charnières  ce  ;  b  est  une  douille 
soudée  latéralement  pour  recevoir  le  bout  d'un  piquet 
sur  lequel  le  marcottoir  doit  être  fixé  à  la  hauteur  con- 
venable; d  est  un  bouton  qui  entre  dans  le  trou  e  pour 
tenir  le  marcottoir  fermé  ;  f  f  est  un  trou  au  milieu  du 
fond  pour  passer  la  branche  à  marcotter.  Quand  la 
branche  est  passée  et  le  marcottoir  plein  de  terre 
convenable  à  la  radification ,  on  emplit  d'eau  la  ca- 
vité g,  on  met  une  mèche  dans  cette  eau,  dont  le 
bout  inférieur  doit  descendre  jusqu'au  fond  ,  et  le 
bout  supérieur  tomber  sur  la  terre  contenue  dans  le 
marcottoir.   Celte  mèche  produit  l'effet  d'un  siphon 
et  tient  la  terre  constamment  humide. 

Tous  ces  outils  et  instrumens  se  trouvent  ou  se  font 
chez  MM.  Arnheiter  et  Petit  ,  mécaniciens  brevetés  e 
aueChildebert,  n*.  i3,  près  l'Abbaye  Saint-Germain, 
des-Prcs,  à  Paris.  1U  confectionnent  avec  la  plus  grand- 
perfection  tous  instrumens  et  outils  propres  à  l'agri- 
culture, à  l'économie  domestique  et  au  jardinage,  et 
se  tiennent  au  courant  de  ce  qui  paraît  de  nouveau 
ou  de  perfectionné.  Voici  quelques-uns  des  articles 
de  jardinage  dont  ils  sont  toujours  abondamment 
pourvus. 
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Sécateurs  à  deux  bras  de  fer  et  à  douille,  rou- 
paut  une  branche  de  i  pouces  de  diamètre,  sans  trop 
d'efforts.  Ces  sécateurs  sont  employés  dans  le  Midi 
pour  les  souches  de  vignes. 

Sécateurs  a  m  Ait ,  dont  toutes  les  parties  sont  trem- 
pées, ce  qui  évite  de  mâcher  en  taillant,  et  donne  une 
grande  durée.  Les  ressorts  sont  en  acier  et  à  charnière. 
Les  branches  cintrées  empêchent  la  main  de  couler  et 
rendent  le  travail  plus  facile.  Il  y  en  a  de  toutes 
grandeurs  et  de  différentes  formes.  De  tous  les  séca- 
teurs que  nous  avons  vus  dans  différens  pays  de 
France  et  de  l'étranger ,  nous  n'en  avons  trouves  aucun 
dont  la  forme  fut  aussi  bien  raisonnée,  et  qui  eût 
autant  de  force  pour  couper. 

Cisailles  pour  tailler  les  espaliers.  Leurs  lames  ai- 
guës et  mobiles  donnent  une  grande  facilité  pour 
couper  parmi  les  branches  les  plus  resserrées;  c'est 
ce  qui  a  engagé  à  s'en  servir  dans  plusieurs  jardins 
j  oyaux. 

Cisailles  ou  Ciseaux  ,  pour  tondre  et  rafraîchir  le« 
ïiaies. 

PmcEs  annulaires  en  bronxe  et  en  acier,  pour  in- 
ciser la  vigne  ,  les  arbres  à  fruits  et  hâter  leur  matu- 
rité ,  publiées  par  M.  Lambrt,  pépiniériste  à  Mantes. 

Piwce  ou  Coupe-Cbicot,  pour  faciliter  la  coupe  des 
branches  en  fourches ,  très-utile  pour  les  églantiers  et 
les  oliviers. 

Nouvelle  Pixce  a  treillageur  ,  pour  tordre  le 
fil-fer  et  le  couper.  Une  branche  sert  de  pied-de- 
biche  ,  l'autre  de  tourne- vis.  Ses  mâchoires  peuvent 
nu  besoin  servir  de  marteau  ,  ce  qui  la  rend  propre  à 
cinq  usages  différens. 

Ebrarcboir  a  poulie  ,  poor  é monder  les  saules  et 
peupliers.  On  peut  atteindre  les  branches  au  plus  haut 
de  l'arbre.  Sa  force  permet  de  couper  facilement  j« 
Wgnes  de  diamètre. 

Petit  Echenilloir  a  crocbet  qui  retient  la  branche 
après  l'avoir  coupée.  Cet  outil  est  très-utile  pour  1  e- 
cncnillage,  en  ce  qu'il  empêche  les  bourses  de  chenilles 
de  tomber  sur  l'ai  bre.  V 
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Echenilloirs  a  fourche  extrêmement  léger.  Son 
levier  n'est  pas  susceptible  de  s'embarrasser  dans 
l'arbre  comme  lesderniers.il  a  été  approuvé  par  la 
Société  d'horticulture,  qui,  d'après  le  rapport  de 
M.  Poiteau  ,  l'a  fait  publier  et  graver  dans  son 
Bulletin. 

Grand  Elagueur  a  croissant  qui  est  encore  fort 
avantageux  pour  les  saules  et  les  peupliers. 

Emondoirs  a  douille  et  a  serpe  emmanchés  dans 
une  perche.  L'extrémité  du  manche  doit  être  armée 
d'une  virole  fermée  ,  et  en  frappant  dessus  avec  un 
maillet  l'on  peut  couper  des  branches  très-fortes. 

Collections  de  Binettes,  Ratissoires  à  tirer  et  à 
pousser.  Serfouette  à  douille  et  à  main  ,  Kasettes  , 
Tire-sillons,  Tire-chiendents,  Gratte-pavés,  Houlettes, 
Couteaux  à  décaisser,  Pioches,  Houes  ,  Bêches,  Râ- 
teaux, etc.  ,  etc. 

Piquet  a  thermomètre,  pour  connaître  et  com- 
parer la  chaleur  des  couches;  et  autres  à  cordeau 
pour  les  jardins. 

Cueille-îiaut  a  ressorts  ,  pour  récolter  les  raisins  , 
les  poires  et  tous  les  fruits  à  longues  queues.  II  retient 
son  fruit  après  la  coupe.  Il  est  dédié  aux  dames  à  cause 
de  sa  légèreté  et  de  son  élégance. 

Cueille-fruits  à  filets  ou  à  bourses.  Celui-ci  n'est 
utile  que  pour  les  pommes  et  les  pêches.  Un  ressort 
tient  1  instrument  fermé  lorsque  le  fruit  est  cueilli. 

Cueilloir  à  corbeille.  Cet  instrument  nouveau  dé- 
lient #  très- utile  ,  en  ce  qu'il  peut  servir  d  echenil- 
oir,  en  retirant  une  seule  vis  qui  tient  tout  son 
mécanisme. 

Autre  Ci  EiLioiR  à  volant  et  à  gobelet,  en  fer-blanc 
verni ,  pour  récolter  toutes  sortes  de  fruits. 

Scies  à  dents  de  brochets  ,  qui  ont  l'avantage  sur 
les  autres  de  ne  pas  bourrer. 

Serpettes  de  toutes  formes  et  grandeurs.  Les  lames 
sont  à  l'anglaise  ,  ce  qui  paraît  mieux  convenir  pour 
a  taille. 

Greffoir  simple,  triangulaire,  et  à  talon  renversé 
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pour  les  greffes  en  approche,  inventé  par  M.  Noi- 
sette. 

Gbeffoib  à  trois  angles  de  M.  Leroy,  pour  la  greffe 
écusson.  Plusieurs  autres  pour  toutes  espèces  de 
greffes. 

Collections  d'Einoussoias  en  cuivre  et  en  acier  pour 
nettoyer  les  arbres.  Ils  sont  la  plupart  de  M.  Noisette. 

Tbausplantoirs  à  manches  de  fer  de  plusieurs 
grandeurs ,  pour  arbustes  et  autres  plantes ,  beaucoup 
plus  simples  que  les  anciens. 

Autre  à  cylindre  en  tôle,  et  les  plus  petits  en  fer- 
blanc.  Ces  derniers  sont  très- utiles  pour  ognons  et 
petites  plantes. 

Boîte  eu  cuivre  ,  à  double  fond  ,  servant  à  détruire 
les  pucerons  sur  les  rosiers,  par  l'effet  du  tabac  ou  du 
soufre. 

Plusieurs  Boites  ou  Nécessaires,  composés  de  divers 
instrumens  qui  sont  généralement  terminés  avec  toute 
la  précision  que  nécessite  leur  emploi,  les  instrumens 
sont  classés  dans  chaque  boîte,  pour  que  Ton  puisse 
choisir  à  sa  commodité  et  à  son  goût. 

Depuis  peu  MM.  Arnheiter  et  Petit  confec- 
tionnent dans  leurs  ateliers  différentes  sortes  de  Gno- 
mons ou  Méridiennes  verticales,  horizontales,  porta- 
tives, que  Ion  peut  placer  et  orienter  soi-même  par- 
tout, mêmes  dan*  les  intérieurs,  d'après  de  nouveaux 
procédés  et  à  des  prix  très-modérés. 

Résumé  des  articles  qui  ont  paru  dans  les  quatre 
n°\  de  la  Revue  Horticole  pendant  Tannée  i832, 
arrangés  par  ordre  de  madère,  et  dont  la  plupart 
sont  insérés  textuellement  ou  par  extrait  dans  le 
Bon  Jardinier  de  i833. 

I.  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE. 

Sur  la  possibilité  qu'un  tubercule  de  pomme- de-terre 
quelconque  se  multiplie  dans  la  terre ,  sans  pro  - 
duire  m  tiges  ni  feuilles  au  dehors ,  p.  529  de  la 
Revue  horticole  tome  i*r. 

Cet  article  repose  sur  ce  que  M.  Knight  ayant  planté 
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en  septembre  de  gros  tubercules  de  pommcs-de-t erre  , 
ces  tubercules  n'ont  montré  ni  tiges  ni  feuilles  au  prin- 
temps suivant  ;  et  qu'ayant  fouillé  U  terre  au  mois  de 
juin ,  on  a  trouvé  une  abondante  récolte  de  jeunes 
tubercules. 

Notice  sur  la  manière  dont  ont  pu  se  former  les  oran- 
gers appelés  Bizarhebies  ,  p.  6  de  la  Revue  horti- 
cole tome  2*. 

On  appelle  ici  bizarrerie  un  oranger  qui  offre  dans 
*on  bois  ,  dans  ses  feuilles,  et  surtout  dans  ses  fruits, 
des  caractères  qui  semblent  appartenir  à  deux,  trois 
ou  plusieurs  espèces.  Pendant  long-temps  il  a  été  im- 
possible de  donner  aucune  raison  plausible  de  cette  sin- 
gularité; mais,  depuis  aue  l'on  admet  que  la  plus  petite 
partie,  la  plus  petite  vésicule  d'un  végétal  peut,  étant 
isolée,  végéter,  grandir  et  devenir  une  plante  parfaite,  il 
est  permis  de  dire,  du  moins  comme  hypothèse,  qu'une 
Bizarrerie  se  forme  dans  l'acte  d'une  fécondation  croi- 
sée ,  quand  tout  le  fluide  pollinique  ne  se  confond  pas 
intimement  avec  la  substance  de  l'ovule;  qu'il  en  reste 
une  petite  partie  sans  mélange,  et  que  cette  partie  nou 
mélangée  se  greffe  ,  croît  et  grandit  en  conservant  son 
caractère  spécifique,  tantôt  en  faisant  éruption  an 
dehors,  et  tantôt  en  végétant  intérieurement  dans 
l'espèce  avec  laquelle  elle  est  unie.  Ceci  n'est  qu'une 
hypothèse,  mais  elle  est  permise  depuis  aue  quelques 
savans  admettent  que  !a  plus  petite  vésicule  isolée  d'un 
végétal  peut  reproduire  un  végétal  complet ,  si  elles 
se  trouve  placée  daus  des  circonstances  convenables. 

Vbsen>ation  sur  un  article  de  M.  Dutrochct ,  concer- 
nant remploi  du  sable  siliceux  comme  entrais  , 
p.  1 1. 

L'observateur  réfute  M.  Dutrochct,  qui  dit  que  le* 
principales  fonctions  des  racines  sont  d'absorber  l'oxy- 
gène de  l'atmosphère. 

11.  CULTURE. 

Greffe  delà  vigne  sur  des  sarmens  d'un  an,  p.53o. 
Cette  greffe  est  expliquée  au  moyen  d'une  figure. 
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Moyen  de  préserver  les  petites  plantes  et  les  jeunes 
arbres  des  fourmis  voyageuses  ,  p.  53o. 

Ce  moyen  consiste  à  employer  un  pot  ou  terrine 
à  doubles  parois  percé  d'outre  en  outre  au  centre 
pour  passer  ia  tige  de  la  plante,  et  de  mettre  de  l'eau 
entre  les  deux  parrois  ,  pour  empêcher  les  fourmis 
et  autres  insectes  coureurs  ou  rampans  de  passer 
outre. 

Manière  de  lever  le  gazon  en  Angleterre,  p.  533. 

Cette  manière  plus  expéditive  ,  et  meilleure  que  la 
nôtre ,  est  expliquée  au  moyen  d'une  figure. 

/Extrait  d'un  rapport  sur  un  semis  de  mélèze  et  de 
pin  du  Lord ,  exécuté  par  M.  Evon  ,  p.  12. 

Ce  rapport  contient  un  procédé  peu  employé  ,  qui 
offre  plusieurs  avantages,  et  qui  mériterait  d'être 
plus  en  usage. 

Extrait   d'une  communication  pour  obtenir  des 
chrysanthèmes  de  l'Inde  nains,  p.  i4« 

Le  moyen  consiste  à  faire  des  boutures  avec  des 
branches  de  la  plante  •  quand  les  boutons  à  fleurs 
sont  gros  comme  des  pois. 

Sur  le  chauffage  des  serres  au  moyen  de  Veau 

chaude,  p.  i5. 

Sur  les  moyens  d'attendrir  les  artichauts ,  et  d'en 
obtenir  dans  f  arrière-saison  ,  p.  16  et  5o. 

Divers  moyens  à  tenter  pour  obtenir  des  pommes- 
de-terre  mangeables  plus  tôt  que  de  coutume ,  p.  1*7 

Sur  trois  moyens  de  multiplication  qu'il  serait  bon 
d introduire  dans  la  culture  des  rosiers,  p.  19. 

Remarques  sur  la  taille  des  rosiers,  p.  49* 

Culture  de  VErythrina  Crû  ta  Galli,  53o  et  107. 

Ces  deux  articles  ont  pour  but  de  démontrer  qu'on 
ne  donne  pas  assez  de  nourriture  à  cette  plante  ,  et 
qu  elle  n'exige  pas  la  serre  chaude  ;  la  pleine  terre 
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dans  un  conservatoire ,  et  même  à  l'air  libre  ,  eu  le 
préservant  de  l'humidité  l'hiver  et  de  la  pelée,  lui  con- 
viennent mieux  que  la  serre  chaude.  Le  second  de 
ces  articles  donne  les  caractères  distinctifs  entre  YE. 
Crista  Galli  et  YE.  laurifolia  ;  l'une  a  les  ailes 
plus  longue»,  et  l'autre  les  a  plus  courtes  que  le  calice. 

Moyen  de  prolonger  la  floraison  de  plusieurs  plantes 

de  parterre  ,  p.  5i. 

Multiplication  des  arbres  fruitiers  par  bouture  f  p.  97. 

L'efficacité  du  moyen  publié  par  plusieurs  journaux 
*st  mise  en  doute  avec  raison  par  les  praticiens. 

Couchage  ou  marcotte ,  p.  98. 
III.  ENGRAIS. 

Observation  sur  l usage  des  herbes  sarclées,  p.  56. 

Moyen  de  convertir prornptement  les  mauvaises  herbes 

en  fumier,  p.  5^. 

Lettre  de  M.  Elyt  sur  remploi  de  la  houille  en  hor- 
ticulture ,  p.  5s. 

Cette  lettre  contient  des  expériences  intéressantes 
et  concluantes  en  faveur  de  la  houille  et  du  poussier 
de  charbon  de  terre. 

IV.  INSECTES  ET  ANIMAUX  NUISIBLES. 

Lettre  de  M.  Jacquin  ,  sur  la  destruction  du  ver 

blanc,  p.  54- 
Lettre  de  M.  Tressan  ,  sur  un  moyen  d'éloigner  les 

fourmis ,  p.  55. 

VI.  FRUITS  COMESTIBLES. 


Abiicotier  dn  Ncpaul.  f»î$ 

  De  Paris.  :><j 

 —  Vineux.  60 

Ananas  de  la  Martinique.  -jl-a 

—  ..    _  globe.  id. 

—  rose  de  la  Havane.  a3 

 Black  de  la  Jamaïque.       ^  106 

— —  poli  blanc.  $10 
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Cerise  de  Spa .  f  o 
Cornichon  blanc  (  raisin).  100 
Poirier  glutineux.  ,  65 
 »  beurré  Dicl. 

 beurre  dWmanlis.  100 

 beurré  royal.  id 

 beurré  Coimar.  101 

 beurré  Saint-Quentin  id. 

 beurre  d'Hardenpont.  id. 

 poire  de  Louvain.  102 

 fondante  des  bois.  io3 

 poire  melon.  id. 

  Colrnart  d'été.  104 

 Frederick  de  Wurtemberg  id. 

Pomme  Vetillart.  535 

  FiUietle.  id 

 Lejas.  id. 

V-  FLAN  TES  D'AGREMENS. 

conspicua,  3i.  Methonica  simples,  71. 

grandtflora,  io7.  Renom  oleander  atropurpu- 
Ainus  oiiacanthi/blia,  34*  i;4-     rcum  ,  39. 

Amaryllis  lulfpda,  29.  iVicotiana  glauca  ,  127. 

 iftterinidia,  3o.  GE»:othera  frutieosa,  iu6. 

Aster  parisinus,  io3.  Pelargotiiura  (  liste  des  )  , 

Bégonia  incarna  ta,  36.  Phloi  reilcxa  ,  11S. 

 heracleifolia  ,  3.   rosea,  id. 

Budleja  iMadagascariensis ,  37.  Podalyria  scricea(3o. 

Cactus,  28.  Podolepis  gradlis  ,  121. 

Costus  Pisonis,  n6-  Populus,  5f> 

Dahlia  .  68  ,  112.  Prunus  Mahabcl  nana,  35. 
Echinocactus  sulcatus,  ^  7 1 .  Ribe*  sanguineuro,  35 

 Eyriesu,  id.  Khi psalis  grandi tiorus,  «a7. 

 oxygonus,  id.  salicornioides,i<f. 

Epiphilium  Ackennanni ,  26.  Rosa  alba  de  Vaucresson,  63. 

 articulatum  ,  27.   Adolphe,  64 

Erythiina  Crista  Galli,  107.   Aimée  Vibert,  66 

 laurifolia,  id.   Ancelin,63. 

Fr;t  llaria    imperialis   major,  Apollonine  Lofley,68^ 

m.   Caroline  de  Rosny,  65. 

Fuchsia  conica ,  120.  — —  Eugène  Barbier,  64. 

Getnerîa  elongata,  4°-   Félicité  Hardy,  6j. 

Gnidia  aurea,  iux.   général  Lam arque,  66 

liorea  lanceolata ,  3o.   Maria  Leonida,  68. 

frnpatiens  baisamioa,  ia5.   mousseuse  perpétuelle. 

JLophosperaum  scandens,  116.   W«mis.  65. 

Lupinos  mutabilis,  39.   Noisette  Hardy.  «f;. 

Afaclara  aurantiaca,  128.   Léc,  id. 
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Rosa  Pallagi,  id.  Solanum  glaurophylluni,  12C 

—  Petit-Pierre,  rrç.  Styphelia  polystacfùs,  3i. 

—  triomphe  de  Laffey,  67.  Ulmus  urticaefolius,  128. 

 gai via  f al  gens  major,  6S.  Xiphidium  albidum,  1 17. 

 cœlestina,  70g.  Yucca  glaucescens,  ix3. 

VIII.  ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 

Emploi  des  pétioles  et  feuilles  de  rhubarbe  comme 

aliment ,  p.  129. 

A  spermes  blanchies. 

En  Allemagne  on  préfère  ,  dit-on  ,  les  asperges  blan- 
ches aux  asperges  vertes;  en  France,  c est  tout  le 
contraire.  Les  Allemands  aimant  donc  les  asperges 
blanches,  font  bonne  provision  de  tubes  de  bois ,  et 
quand  une  asperge  sort  de  terre  ,  ils  la  couvrent  d'un 
tube  dans  lequel  el.'e  s'allonge  de  10  à  i5  pouces,  et 
reste  tendre  partout.  Ce  procédé  était  parvenu  à  la 
connaissance  de  M.  le  comte  Lelieur ,  à  Versailles  ,  il  y 
a  une  dizaine  d'années ,  et  il  le  trouvait  probablement 
bon,  car,  dans  une  visite  que  nous  lui  fîmes  à  cette 
époque ,  il  se  disposait  à  le  pratiquer  chez  lui.  Nous 
apprenons  à  l'instant  que  M.  François,  de  Bruxelles,  à 
qui  on  doit  plusieurs  belles  roses  ,  couvre  ses  asperges 
naissantes ,  non  avec  des  tubes  de  bois ,  mais  avec  des 
tubes  de  verre  ,  ce  qui  probablement  les  conserve  plus 
tendres  sans  les  empêcher  de  verdir.  Le  fond  de  cette 
question  étant  du  ressort  de  la  gastronomie ,  nous 
nous  déclarons  incompétent  pour  le  discuter. 

De  r usage  du  fil  en  plomb  pour  attacher  des  éti- 
quettes aux  arbres  ,  p.  i3o. 

Sur  le  danger  qui  peut  résulter  de  manger  du  pain 

moisi ,  p.  i3i. 

Fabrication  de  r  huile  à  froid,  p.  i32. 
Nouveau  moyen  décrire  sur  les  étiquettes  des  plantes. 

M.  Symon,  amateur  de  botanique  et  de  culture  ,  a 
Bruxelles,  avait  desétiquettes  de  zinc  à  plusieurs  de  ses 
plantes;  voulant  rectifier  un  nom,  il  récrivit  avec  un 
crayon  noir  à  dessiner  sur  l'étiquette  de  zinc,  et  le 
baissa  eu  place.  Quelque*  jours  après,  le  nom  était 
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devenu  ineffaçable  et  beaucoup  plus  lisible  qu'au  mo- 
ment où  il  avait  été  tracé,  ftousatons  remis  cette  éti- 
quette à  M.  Payeti ,  afin  qu'il  veuille  bien  rechercher 

Ear  quel  moyen  chimique  le  crayon  se  fixe  ain&i  sur 
ïiinc. 

IX.  MÉLANGES. 

Sur  les  diplômes  de  capacité  à  accorder  aux  jardi- 
niers, p.  538. 
Programme  de  la  deuxième  exposition  publique  de 
la  Société  d  horticulture  de  Paris,  p.  42- 

Exposition  de  la  Société  royale  d'agriculture  et 
botanique  de  G  and  en  février  18J2. 

Exposition  publique  de  la  Société  de  Flore  de 
Bruxelles  en  mars  i83a  ,  p.  4^. 

Mouvement  en  jardinage,  p.  i33. 

Dissolution  de  la  Société  d  agronomie  pratique  de 

Paris  ,  p.  1 34- 

Rareté  de  came  II  la  et  abondance  d'ananas  à  New- 

York  en  18J2,  p.  i3a. 

Jardin  suspendu  en  Irlande  ,  p.  i36. 

Mémoire  sur  les  bonnes  espèces  d'arbres  à  fruits.  — 

Prix  proposés  par  la  Société  royale  et  centrale  de 
la  Seine,  pour  C  obtention  de  nouveaux  fruits  par 
semis ,  p.  82. 

Lettre  du  pere  Imbert ,  sur  les  puits  à  feu  en  Chine  . 

p.  91. 

X.  BIBLIOGRAPHIE. 

Mémoire  sur  la  taille  du  pécher; par  M.  Beitct- 

Pim  allé* ,  p.  538. 

Mémorial  encyclopédique  et  progressif,  ou  Annales 
des  sciences  ,  des  lettres  et  des  beaux-arts ,  etc*  , 
par  M.  Uailly  de  Merlieux,  p.  4^- 

Le  jahdix  fruitier;  par  M.  Noisette,  a",  édition; 

P-  95. 

Catalogue  (  nouveau)  général  des  végétaux  cultivés 
chez  M.  Cels,  Cha  usséc-du- Maine ,  n°.  55,  à  Paris , 

c' 
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i832.  (Se  trouve  chez  Rousse Iod  ,  libraire,  rue 
d'Anjou -Dauphine ,  n°.  9.) 

U  nion  encyclopédique  pour  la  propagation  des  con- 
naissances utiles ,  rue  du  Jardinet ,  n°.  8,  p.  137. 

Monograp  hie  du  melon ,  sa  culture ,  la  description 
de  ses  variétés ,  etc.;  par  Jacquin  aîné,  p  i3p. 

Catalogue  (quatrième)  des  plus  beaux  dahlia,  cul- 
tivès  par  M.  fVallner ,  à  Genève,  suivi  de  supplé- 
ment à  ses  catalogues  de  pelargonium  et  de  ca- 
mellia  ,  p.  141. 

Monographie  du  genre  camellia  ,  avec  figures  colo- 
riées 9  par  MM.  Baumann .  à  Bollwuler,  p.  1  \i. 

Catalogue  des  végétaux  cultivés  dans  les  pépinières  , 
serres  et  jardins  de  MM.  Baumann ,  à  Bollwiller, 
p.  i43- 

Catalogue  des  rosiers ,  œillets  et  auricules ,  cultivés 
par  fif.  Sisley  Vandœl,  rue  de  Vaugirard,  3i , 
à  Paris  ,  p.  1 44- 


DU  FRUITIER. 

On  appelle  fruitier  ou  fruiterie,  un  local  dans 
lequel  on  dépose  les  fruits  qui  ne  peuvent  pas  mûrir 
sur  les  arbres  avant  la  saison  des  gelées.  Ce  local ,  pour 
réunir  les  meilleures  conditions  ,  doit  être  au  rez-de- 
chaussée  ,  enfoncé  de  deux  ou  trois  pied  > ,  très-sec  , 
peu  susceptible  d'être  échauffé  ou  refroidi  par  la  pré- 
sence ou  l'absence  du  soleil,  et  impénétrable  à  la  gelée. 
Le  point  le  plus  important  pour  que  les  fruits  se  gardent 
long-temps  dans  un  fruitier  ,  c'est  que  la  température 
soit  toujours  la  même  et  peu  élevée  au-dessus  de  zéro  ; 
qoe  l'air  y  soit  plus  sec  qu'humide ,  qu'il  soit  sans  cou- 
rant, qu'il  ne  se  renouvelle  que  quand  011  le  iuge  néces- 
saire pourdétruirerhumidité,etqu'enfin  la  lumière  n'y 
pénètre  que  quand  on  renouvelle  l'air.  Si  on  peut  faire 
lambrisser  et  parqueter  ce  local  ,  il  m  vaudra  encore 
bien  mieux.  On  établira  tout  autour  des  tablettes  larges 
de  20  à  i\  pouces,  bordées  en  avant  d'une  petite  tringle 
de  bois,  haute  de  i5  lignes,  pour  empêcher  les  fruits  de 
tomber,  et  on  couvrira  ces  tablettes  d'un  lit  de  paille 
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neuve,  fort  menue,  très-sèche,  exempte  d'odeur,  et  la 
plus  fine  qu'on  pourra  trouver.  Si  le  fruitier  a  une  assez 
grande  largeur,  on  placera  au  milieu  une  table  longue, 
avecdesétagèreségalementbordécs  de  tringles,  et  qu'on 
couvrira  de  paille  sèche  et  fine,  comme  les  tablettes. 

Quand  l'époque  de  cueillir  les  fruits  d'automne  et 
d'hiver  arrive  ,  il  y  en  a  qui  sont  à  la  veille  de  mûrir , 
d'autres  qui  oe  mûriront  que  dans  i,  a,  3  ou  4  mois, 
et  d'autres  enfin  qui  ne  mûriront  pas,  mais  qu'on 
trouve  fort  bons  cuits  ou  crusquandilssontparvcnusàun 
certain  état.  On  cueille  à  part  chaque  sorte  de  fruit;  où 
a  même  soin  de  ne  pas  mêler  ceux  d'espalier  avec  ceux 
de  plein-vent,  quoique  de  même  espèce,  parce  que  ceux 
d'espalier  mûrissent  plus  tôt.  A  mesure  qu'on  les  cueille 
on  les  pose  doucement  dans  des  paniers,  et  quand  ceux- 
ci  sont  pleins,  on  les  porte  dans  une  pièce  bien  aérée  où 
on  étend  les  fruits  pour  les  faire  ressuyer.  Cinq  ou  six 
jours  après,  quand  on  juge  que  l'humidité  de  leur  peau 
est  entièrement  évaporée,  on  les  porte  dans  la  fruite- 
rie, espèce  par  espèce,  et  on  les  range  sur  les  tablette* 
à  cité  les  uns  des  autres,  en  les  posant  sur  l'œil  autant 
aue  possible.  Si  le  temps  est  beau,  on  pourra  donner  de 
I  air  à  la  fruiterie  pendant  quatre  ou  cinq  jours  ,  pour 
chasser  l'humidité  s'il  y  en  a;  ensuite  on  la  ferme  her- 
métiquement. Non-seulement  il  fa  u  t  jeter  un  coup  d'œil 
sur  toutes  les  tablettes,  quand  on  va  chercher  des  fruits 
pour  la  table,  niais  il  faut  encore  s'assujettir  à  visiter 
la  fruiterie  en  entier,  deux  fois  par  semaine,  pour  met- 
tre de  côté  les  fruits  tachés  afin  de  les  manger  les  pre- 
miers et  qu'ils  ne  gâtent  pas  les  autres. 

Il  faut  qu'un  fruitier  soit  éloigné  de  tout  ce  qui  ré- 
pand une  mauvaise  odeur,  de  lachalcur  et  de  l'humidité. 

Des  auteurs,  respectables  d'ailleurs,  recomman- 
dent d'établir  la  fruiterie  au  premier  ou  au  second 
étage,  et  de  lui  donner  souvent  de  lair  et  delà  lumière: 
nous  avons  reconnu  <jue  les  fruits  se  gardent  moins  long- 
temps par  ce  procède  à  cause  de  la  grande  transpiration 
qu'ils  y  éprouvent,  et  de  la  variété  de  température  à  la- 
quelle ils  y  sont  exposés. 

Les  raisins  se  conservent  couchés  sur  des  tablettes  gar- 
n  ics  de  paille  comme  les  poires  et  les  pommes,  mais  avec 
moins  de  facilité.  On  les  pend  aussi  parla  queue  à  des 
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cerceaux  attachés  au  plancher,  ou  bien  on  les  pend  parle 
bout  opposé  à  la  queue  afin  que  les  grains  s  éloignent  les 
uns  desautresctnesepoui  rissent  pas  mutuellement.  Un 
autre  moyen  de  conservation  est  de  mettre  le  raisin 
dans  des  tiroirs  ou  dans  des  caisses,  entremêlé  lit  par 
lit,  avec  de  la  sciure  de  bois  fine,  sans  odeur  et  bien 
sèche.  De  quelque  manière  qu'on  s'y  prenne,  le  raisin 
exige  une  grande  surveillance  à  cause  de  l'abondance 
de  son  eau  qui  fait  que  plusieurs  grains  se  pourrissent 
assez  prouiptement  :  il  faut  se  hâter  de  couper  les  grains 
gâtés,  par  la  queue,  avec  des  ciseaux,  afin  qu'ils  ne  pour- 
rissent pas  leurs  voisins. 

Toutes  les  fois  qu'on  en  aura  la  possibilité,  on  fera 
bien  d'avoir  une  serre  particulière  pour  les  raisins  , 
parce  que  la  grande  humidité  qui  s'échappe  des  grains 
pourris  nuit  à  la  durée  des  autres  fruits. 

Les  fruits  d'un  jardin  ne  sont  pas  tous  dignes  d'aller 
à  la  fruiterie.  Il  y  en  a  de  petits ,  pierreux,  mal  faits  , 
blessés  ou  tachés,  et  susceptibles  ne  pourrir  bientôt  si 
on  ne  se  hâtait  de  les  employer;  alors  on  les  fait  cuire 
de  différentes  manières,  soit  pour  être  mangés  de  suite, 
soit  pour  être  conservés.  Il  est  mille  moyens  de  tirçp 
parti  de  toutes  ces  pommes  et  poires  inférieures,  sou» 
vent  abondantes,  ainsi  que  des  prunes  et  fruits  rouges 
qu'on  laisse  trop  ordinairement  perdre,  faute  de  penser 
à  les  convertir  en  diverses  sortes  de  confitures  aussi  saines 
qu'agréables.  Voyez  Art  dp.  conserver  bt  d'employer 
les  fruits,  i  vol.  in-12,  chez  Audot. 
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BON  JARDINIER. 


CALENDRIER  D'HORTICULTURE , 

Ou  observations  sur  les  temps  propres  à  semer,  à 

planter,  etc. 


Nota.  Les  travau*  «lu  jardinage  roulant  dans  un  cercle  non 
interrompu  qui  n'a  ni  commencement  ni  fin  ,  c'est  pour  nous 
conformer  a  1  usage  que  nous  commençons  ce  Calendrier  par 
le  mois  de  janvier.  Il  est  pourtant  des  époques  où  ces  travaux 
sont  plus  multiplies  que  daajd'autrcs  ;  tout  le  monde  sait  que 
c  est  en  mars  que  la  terre  a  coutnme^ouvrir  son  sein  ,  et  que 
c  est  alors  qu  on  lui  confie  Je  plus  grand  nombre  de  semences. 
Si  cependant  il  n  était  question  ici  que  du  jardin  potager, 
nous  pourrions  fixer  le  commencement  de  l'année  horticole  au 
mois  d  août   parce  que  c'est  à  cefte  époque  que  le  jardinier 
commence  a  travailler  par  prévision  éloignée,  qu'il  com- 
mence a  calculer  les  saisons  et  à  semer  un  assez  bon  nom- 
bre de  graines,  dont  le  produit  doit  se  faite  attendre  jusque 
dans  I  année  suivante.  ,  n 

La  température  de  tonte»  le*  années  n'étant  pas  uniforme 
on  conçoit  que  les  indications  qui  suivent  ne  peuvent  être 
d  une  exactitude  rigoureuse    et  que  l'on  devra  avancer  ou 

tfve  ou  UrlTon^Cr'  U  'a,S°n  SCra  P,os  ou  moins  hl- 
™  U   r     f'  1  ■ .    ■ eDCOre  .1°c  ce  «alenarier  est  fait 

tt L  T^A  r  "îdl'd"  "^««.deJWde'la  Fraoce/qu'a. 
vec  les  modi/ications  que  nécessite  Ja  différence  du  climat. 

JANVIER. 

i".  POTAGER.  Travaux  de  plane  terre.  On  conti- 
nue lesdefoncememquiontpu  cire  entrepris  dès  novem- 
bre et  décembre;  et,  si  l'on  craignait  que  ces  opérations 
ne  lussent  arrêtées  par  la  gelée,  il  faudrait  avoir  soin  de 
couvrir  le  terrain  qui  doit  être  défoncé,  d'un  lit  de  fu- 
mier ou  de  fenilles  épais  de  quelques  pouces.  On  amène 
su  r  les  carres  le  fumier  ou  les  eLr*»  destinés  à  yX 
enterres  au  premier  labour.  Quand  le  temps  est  doux  ou 
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2  Calendrier  d  horticulture. 

pluvieux,  on  écarte  un  peu  la  litière  ou  les  feuilles  qui 
couvrent  les  artichauts,  le  céleri  et  autres  plantes  déli- 
cates; mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  les  recouvrir  au 
premier  signe  de  gelée.  On  continue  d'amonceler  le 
fumier  destiné  à  faire  des  couches,  des  réchauds,  des 
paillis,  etc.  On  ouvre  les  fosses  pour  planter  des  asper- 
ges en  mars  et  avril,  afin  que  la  terreau  fond  ait  le  temps 
de  se  mûrir.  Si  le  temps  ne  permet  pas  de  travailler  de- 
hors, on  fait  des  paillassons ,  on  remet  les  outils  en  état,  on 
raccommode  les  vieux  coffres  qui  ne  sont  pas  employés, 
on  vitre,  on  reroastique  et  on  peint  les  panneaux  ;  on 
visite  ses  graines  pour  s'assurer  de  ce  qu'on  a,  afin  de 
pouvoir  se  procurer  celles  dont  on  pourrait  manquer. 

On  sème,  en  petite  Quantité  à  la  fois,  des  pois  hâtifs, 
des  fèves  de  marais  sur  les  côtières,  sur  les  ados  au  midi , 
ou  dans  les  endroits  bien  abrjfés;  vers  la  fin  du  mois  on 
peut  semer  de  lognon-jen  terre  légère  ,  avec  la  précau- 
tion de  le  couvrir  avec  de  la  litière  s'il  survient  des  gelées. 

Couches,  chrfssis,  ckches,  etc.  On  renouvelle  et  on 
entretient  la  chaleur  des  réchauds  des  asperges  forcées 
en  pleine  terre  ;  on  en  force  de  nouvelles  pour  ne  pas 
trop  épuiser  celles  nui  donnent  depuis  la  fin  de  novem- 
bre ;  on  force  de  même  des  fraisiers  faisons  plantés  en 
pleine  terre  dans  le  mois  d'août.  On  continue  de  planter 
d'autres  asperges  sur  couches  pour  manger  en  petits 
pois.  On  réchauffe  les  couches  sur  lesquelles  on  a  re- 
planté des  concombres  semés  en  pots  en  décembre,  ainsi 
que  celles  oii  croissent  les  radis,  les  raves,  les  salades 
et  fournitures  semées  à  la  même  époque.  On  fait  des 
couches  nouvelles  pour  de  pareilles  plantations  et  de 
pareils  semis  ;  on  sème  déplus  de  la  laitue  à  couper, 
des  laitues  printanières  pour  pommer  sous  cloches  , 
telles  que  la  gotte,  la  crêpe,  etc.,  des  romaines,  du 
cresson  alénois,  du  pourpier  et  d'autres  fournitures  ;  de 
la  chicorée  d'été,  des  carottes,  du  céleri  pour  couper, 
des  choux-fleurs,  le  petit  radis  blanc  de  Hollande,  le 
ro$e  et  le  violet  hâtifs;  des  melons  et  concombres  à  nu  , 
ou  mieux  en  petits  pots ,  pour  dépoter  le  plant  une  quin- 
zaine de  jours  après  et  le  planter  à  demeure  sur  une  cou-p 
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che  nouvelle.  On  seme  dru  sur  une  couche  tiède  des 
pois,  des  haricots  hâtifs,  des  fèves,  pour  les  replanter 
sur  une  autre  couche  lorsqu'ils  auront  poussé  quel- 
ques feuilles;  on  arrache  dans  la  pleine  terre  des 
pieds  de  persil,  d'oseille,  d'estragon  que  l'on  replante 
dru  sur  une  couche  et  que  l'on  recouvre  de  panneaux  ; 
enfin,  on  continue  de  faire  des  couches  à  champignons 
dans  des  caves  sombres  et  chaudes.  On  sème  des  choux - 
dTorci  et  autres  choux-  pommes  si  l'on  n'en  a  nas  élevé 
de  plant  avant  l'hiver,  ou  si  ce  plant  a  été  endommagé 
par  les  gelées. 

Serre ,  hache  à  ananas.  Les  soins  â  donner  aux  ana- 
nas sont  absolument  les  mêmes  que  dans  le  mois  précé- 
dent. S'il  j  a  dans  la  serre  des  banquettes  ou  des  ta- 
blettes, on  peut  les  garnir  de  pots  de  fraisiers  des  4~ 
saisons,  plantés  d'automne ,  qui  donneront  des  fruits  de  s 
février,  jusqu'à  ce  qu'on  en  obtienne  en  pleine  terre. 

Serre  à  légumes.  Il  faut  visiter  souvent  les  choux- 
fleurs,  les  cardons,  le  céleri,  la  chicorée,  qui  restent 
dans  la  serre,  afin  d'ôter  tout  ce  qu'il  y  a  de  pourri, 
et  prendre  de  préférence  pour  la  consommation  ce  qui 
est  le  plus  avancé;  on  visitera  également,  et  dans  le 
même  Dut ,  les  racines ,  telles  que  carottes ,  navets ,  sal- 
sifis ,  betteraves,  chervis.  Quant  aux  ognons,  qui  ont  dû. 
être  placés  ailleurs  dans  un  lieu  sec,  on  aura  soin  qu'iis 
ne  puissent  jamais  être  atteints  de  la  geWe. 

Arbres  fruitiers  et  pépinière.  Les  défonce- 
mens  se  font  ici  plus  profondément  que  dans  les  carrés 
à  légumes.  Si  on  a  des  arbres  à  planter,  on  aura  di\  faire 
les  trous  dès  l'automne,  si  le  temps,  la  localité  et  les 
circonstances  l'ont  permis  :  on  peut  planter  toutes  es- 
pèces d'arbres  (  excepté  les  résineux)  dans  les  terrains 
secs  ;  mais  dans  ceux  qui  sont  humides ,  froids  et  pour- 
rissans,  il  vaut  mieux  ne  planter  qu'eu  mars  et  même 
en  avril.  Quand  il  ne  gèle  pas ,  on  commence  à  tailler 
la  vigne,  les  pommiers  et  les  poiriers  faibles,  et  ceux 
dont  la  vigueur  est  modérée;  quant  à  ceux  qui  sont 
trop  rigoureux  ,  on  attend  jusqu'en  mars  et  avril  pour 
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les  tailler.  Dans  les  temps  de  pluie,  on  racle  l'écorce  des 
vieux  arbres  pour  en  ôter  la  mousse  et  les  lichens  qui 
les  mangent  ;  on  les  débarrasse  de  leur  bois  mort.  C'est 
le  dernier  moment  pour  mettre  en  stratification  les 
amandes  qui  doivent  être  semées  au  printemps,  et  toutes 
les  espèces  de  noyaux,  à  moins  qu'on  ne  veuille  les 
semer  immédiatement  quand  on  n'a  pas  pu  le  faire  à 
l'automne.  Si  des  arbres  levés  ne  peuvent  être  re- 
plantés de  suite  ,  il  faut  les  mettre  en  jauge  et  couvrir 
suffisamment  leurs  racines  ,  afin  qu'elles  ne  puissent  être 
atteintes  de  la  gelée.  Pendant  le  mauvais  temps  on  fait 
des  écbalas,  des  lattes  de  treillage,  des  tuteurs;  on  éplu- 
che de  gros  osiers  pour  attacher  les  arbres  à  leur  tu- 
teur,  et  du  fin  nour  attacher  les  branches  des  arbres 
en  espalier  quand  on  ne  palisse  pas  à  la  loque  ;  mais,  si 
on  y  palisse,  on  fait  amas  de  clous  et  de  petites  bandes 
d'étoffe  pour  s'en  servir  à  l'époque  de  la  tailic.  On  coupe 
des  moyennes  branches  ou  rameaux  des  arbres  et  ar- 
brisseaux qui  se  multiplient  bien  de  boutures,  on  les 
divise  par  tronçons  longs  de  8  à  10  pouces  munis  de 
plusieurs  yeux,  et  on  en  fait  de  petites  bottes,  espèce 
par  e-pèce,  que  Ton  enterre  à  moitié  par  le  gros  bout, 
dans  du  sable  frais  ou  de  la  terre  légère  .  à  l'abri  des 
grandes  gelées,  du  haie  et  du  soleil,  jusqu'en  mars  et 
avril,  époque  favorable  à  leur  plantation.  Si  le  temps 
menaçait  de  la  gelée,  il  serait  prudent  de  jeter  de  la 
litière  sur  les  semis  faits  l'automne  et  qui  seraient  en 
germination,  sur  le  jeune  semis  d'arbres  verts,  de  ca- 
talpa ,  de  tulipiers,  et  des  espèces  qui  craignent  la  gelée 
pendant  leurs  premières  années. 

3  \  jARDitt  p'achêmest.  Travaux  de  pleine  teîre. 
On  continue  les  défoncemens,  les  transports  et  les  grands 
mouvemens  de  terre  qui  ont  pu  être  commencés  les  mois 

f>récédens.  On  détruit  les  gazons  usés  ou  défectueux  en 
es  labourant  profondément  à  la  bêche,  en  ayant  soin 
d'enlever  les  racines  des  mauvaises  herbes  susceptibles 
de  repousser ,  et  en  enterrant  les  autres  dans  le  fond  de 
la  jauge.  On  relève  les  allées  effondréesou  trop  humides  , 
en  les  repiquant  d'abord  avec  la  tournée,  en  les  reebar- 
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géant  d'une  quantité  convenable  de  pierrailles ,  de  gra- 
vois,  de  gros  gravier  sur  lequel  on  répand  du  gravier 
fin  ou  du  sable  de  rivière.  On  enlève  la  terre  jusqu'à 
18  pouces  ou  2  pieds  de  profondeur  aux  endroits  où  l'on 
devra  planter  en  mars  des  rosages,  des  bruyères,  des 
bengales  francs  en  massifs  ou  en  planches,  et  on  la 
remplace  par  de  la  terre  de  bruyère.  On  fait  provision 
de  terre  normale  ou  franche,  de  terre  de  bruyère,  de 
sable,  et  de  toutes  les  substances  animales  et  végétale! 
qui  peuvent  entrer  dans  les  difFérens  composts  ,  dont  on 
a  soin  de  ne  jamais  manquer.  On  continue  d'arracher 
les  arbres  destinés  à  être  réformés,  et  si  on  veut  les  rem- 

Iilacer  de  suite,  après  toutefois  avoir  bien  remué  et  mé- 
angé  la  terre ,  il  est  bon  que  ce  soit  avec  des  espèces 
différentes.  On  peut  planter  toutes  les  espèces  d'arbres 
(excepté  les  arbres  verts)  dans  les  terres  qui  ne  sont  pas 
trop  humides,  ainsi  que  des  anémones  et  des  renoncules, 
et  même  desognons  de  jacinthes  et  de  tulipes,  si  on  avait 
négligé  de  planter  ces  derniers  à  l'automne.  Quand  le 
temps  est  doux  ou  pluvieux  on  ôte  la  litière  de  dessus 
les  plantes  herbacées  qui  craignent  autant  la  pourriture 
que  le  froid  ,  et  on  les  recouvre  si  la  gelée  revient.  On 
met  les  outils  et  instrumens  en  état,  afin  de  les  avoir 

S rets  au  moment  de  s'en  servir.  En  général ,  il  y  a  peu 
e  travaux  de  pleine  terre  à  faire  dans  un  jardin  aa- 
grément  ,  pendant  ce  mois  ,  quand  on  n'y  exécute  ni 
changemens,  ni  plantation  nouvelle. 

Serres ,  bâches,  orangerie,  etc.  On  continue  de  don- 
ner aux  plantes  rentrées  en  orangerie,  serre,  bâches, 
les  mêmes  soins  que  dans  le  mois  précédent  ;  mais  il 
faudra  encore  plus  de  surveillance,  parce  que  le  défaut 
d'air  ,  et  l'absence  des  rayons  solaires  ,  déterminent  la 
urriture  et  la  croissance  de  plusieurs  moisissures 
nt  il  faut  soigneusement  purger  les  plantes  à  mesure 
qu'on  les  aperçoit.  Il  arrive  assez  souvent  que  c'est  en 
janvier  qu'ont  lieu  les  plus  fortes  gelées;  on  aura  donc 
toujours  sous  la  main  des  paillassons,  de  la  litière  ou 
des  feuilles,  pour  doubler  les  couvertures  des  serres, 
et  empêcher  le  froid  de  pénétrer  jusqu'aux  plantes. 
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Les  serres  chaudes  et  tempérées  étant  des  sortes  de 
jardins  d'hiver,  ce  serait  n'en  pas  tirer  tout  le  parti  pos- 
sible que  de  se  borner  à  n'y  loger  que  des  plan  tes  exotiques, 
dont  la  conservation  exige  une  température  plus  élevée 
que  celle  de  notre  climat  :  on  doit  donc  ,  à  la  fin  de  ce 
mois ,  placer  çà  et  là  parmi  les  plantes  exotiques  et  sans 
Heurs,  quelques  potées  de  narcisse,  de  jonquille,  de  tu- 
lipe Duc  de  Tbol ,  de  violette  de  Parme  ;  quelques  lilas 
Saugé,  quelques  rosiers  du  Bengale,  Noisette,  du  roi,  etc. , 
et  même  de  petits  orangers  marquant  fleurs  ;  on  renou- 
velle toutes  ces  plantes  à  mesure  qu'elles  défleurissent  * 
afin  que  l'effet  charmant  qu'elles  produisent  se  prolonge 
tout  l'hiver.  Cela  n'empêche  pas  ae  forcer  de  ces  mêmes 
fleurs  sous  châssis  pour  garnir  les  appartenons  ou  pour 
mettre  en  vente. 

4°.  Produits.  Légumes.  La  serre  à  légumes  fournit 
abondamment  des  choux-fleurs,  brocolis,  des  cardes, 
du  céleri  ordinaire  et  céleri-rave,  de  la  barbe  de  capu- 
cin ,  de  la  chicorée  frisée,  des  carottes,  navets,  bette- 
raves, salsifis,  scorsonères,  chervis,  pommes— de-terre , 
potirons  et  courges  :  les  ognons,  serrés  à  part  dans  un 
lieu  sec,  sont  encore  nombreux  et  d'une  grande  res- 
source. La  pleine  terre  donne  des  poireaux ,  des  ci- 
boules, des  choux  de  Milan,  des  choux  de  Bruxelles, 
des  choux  a  grosses  côtes,  et  des  choux  cabus,  si  on  a  eu 
soin  de  les  garantir  des  fortes  gelées,  soit  en  leur  enter- 
rant la  tête,  soit  en  les  couvrant  de  litière  ou  de  feuilles; 
les  mâches  et  les  raiponces  sont  en  pleine  saison.  Si  le 
temps  est  doux  ,  on  peut  cueillir  un  peu  de  persil  et  d'o- 
seille :  ces  deux  plantes  végètent  et  allongent  leurs  feuilles 
même  sous  la  neige.  Les  couches  fournissent  de  la  lai- 
tue à  couper  ,  du  cerfeuil ,  du  cresson  alénois,  du  pour- 

Fier ,  des  radis ,  ainsi  que  de  l'oseille ,  du  persil  et  de 
estragon ,  si  on  a  eu  soin  d'y  en  planter  de  vieux  pieds 
le  mois  précédent;  des  asperges  vertes  en  quantité,  mais 
petites,  tandis  que  celles  forcées  en  pleine  terre  seront 
blanches  et  beaucoup  plus  grosses. 

Fruits.  On  a  des  fraises  ^-saisons,  forcées  sur  couche 
ou  en  pleine  terre.  Le  fruitier  fournit  encore  quelques 
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frappes  de  chasselas  ;  et  on  y  puise  avec  abondance 
des  poires  de  S*. -Germain,  de  Bezi-Chqjimontel,  Passe- 
Colmar,  Virgouleuse  ,  Beurré  d'Arembcrg,  Bon  Chré- 
tien, ainsi  que  plusieurs  autres.  En  fait  de  pommes, 
on  a  différentes  Reinettes,  telles  que  celles  d'Angleterre, 
grise ,  dorée ,  blanche ,  Fenouillet  jaune,  etc. 

Fleurs.  On  a  i°.  en  pleine  terre,  Calycanthe  du  Ja- 
pon, Caljcanthus  prœcox\  Laurier-tin,  Viburnum 
\inus\  Lauréole  rouge  et  blanc  ou  Bois-gentil,  Daphn* 
mezereum  ;  Lauréole  ordinaire,  Daphne  laureola,  à 
feuilles  persistantes  et  à  fleurs  verdâtres;  Tussilage 
odorant  ou  Héliotrope  d'hiver ,  Tussilago  fragrans  ; 
Ellébore  noire  ou  Rose  de  Noël ,  Helleborus  niger;  2°- 
en  serre,  Tulipe  Duc  de  Thol,  Narcisse  de  Constan- 
tinople ,  Narcissus  tazetta  ;  Iris  scorpion ,  Épidendre 
en  coquille,  Asclépias  de  Curaçao,  quelques  Géra» 
nium;  Ruellie  à  fleurs  bleues,  Ruellia  varions  \  Jlal- 
ighie  glabre  ,  Malpighia  glabra\  plusieurs  variétés 
e  la  Rose  du  Bengale,  de  la  Rose  Noisette,  quelques 
Bruyères  du  Cap,  Phjlica;  Strelitzia  regince;  enfin 
quelques  Camélia  des  plus  précoces. 

FÉVRIER. 

i°.  Pot  ACER.  Travaux  dè  pleine  terre.  On  continue 
tout  ce  qui  n'a  pu  être  achevé  dans  les  mois  précédens; 
mais,  dans  celui-ci,  les  travaux  prennent  plus  d'exten- 
sion. On  laboure  toutes  les  fois  aue  le  temps  le  permet, 
afin  de  ne  pas  se  trouver  arriére  au  mois  de  mars.  On 
sème  de  l'oignon ,  des  lentilles,  pois  hâtifs  et  fèves  de 
marais  ;  après  le  1 5 ,  on  peut  semer  sur  côtière ,  des 
é  pinards,  cerfeuil,  chicorée  sauvage,  pimprenelle, 
oreille,  panais,  carotte  ;  du  poireau ,  destiné  à  être 
replanté  plus  tard;  du  persil  en  planche  ou  en  bordure. 
On  sème  des  petites  laitues  de  printemps,  comme  la 
Çotte  dans  les  planches  d'ognon.  On  plante  l'ail,  les 
echalottes;  on  peut  déjà,  sur  de  bonnes  côtières,  plan- 
ter de  la  romaine  verte  élevée  sous  cloche  ;  semer  de  la 
graine  d'asperge  en  pépinière  ou  en  place.  On  donne 
de  l'air  aux  artichauts  et  au  céleri  toutes  les  fois  que 
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le  temps  est  doux,  et  on  les  recouvre  si  le  ciel  menace  de 
la  gelée.  A  la  findu  mois,  on  peut  replanter  les  bordures 
d'oseille,  de  thym  et  d'estragon.  On  continue  de  faire  des 
paillassons  par  le  mauvais  temps,  et  de  mettre  les  ou- 
tils et  ustensiles  eu  bon  état. 

Couches ,  châssis ,  etc.  On  continue  de  réchauffer 
les  couches  garnies  de  semis  ou  de  plantes  déjà  repi- 

auées;  on  en  fait  d'autres,  sur  lesquelles  on  repique  à 
emeure  des  concombres,  des  melons,  des  laitues 
gotte  et  crêpe ,  de  la  romaine  ,  (  en  observant  qu'il 
Faut  très-peu  de  chaleur  aux  laitues  et  aux  romaines ) , 
des  choux-fleurs  hâtifs;  on  continue  de  semer  des  me- 
lons, des  concombres,  des  radis,  des  laitues  pommées, 
des  romaines;  différentes  fournitures,  de  la  laitue  à 
couper  en  attendant  les  laitues  pommées.  On  détruit  les 
couches  faites  en  .décembre,  qui  sont  vides  et  ont  perdu 
leur  chaleur,  et  on  en  prend  le  fumier  non  consommé 
que  l'on  mêle  avec  du  neuf  pour  faire  de  nouvelles  cou- 
ches. On  doi t  encore  semer  des  pois  nains  à  châssis,  des 
haricots  naius  et  des  fèves  près  à  près  pour  les  repiquer 
ensuite  sur  couches  tièdes.  On  plante  des  asperges  sur 
couche  pour  remplacer  celles  dont  le  produit  s'épuise  ou 
est  épuisé ,  et  l'on  en  force  de  nouvelles  planches  en 

Ïleine  terre,  ainsi  que  des  fraisiers  ;  on  sème  des  choux- 
eurs  et  des  aubergines  qui  se  trouveront  bons  à  être 
plantés  en  mars,  sur  couche  ou  sur  côtière. 

2°.  Arbres  frtjitiers,  pépinière.  Les  travaux  in- 
diqués pour  le  mois  précédent  se  continuent  dans  ce- 
lui-ci; mais  il  est  temps  de  penser  sérieusement  à  ter-  k 
miner  les  plantations  en  terre  sèche  et  légère.  On  con- 
tinue la  taille  des  pommiers  et  poiriers;  la  vigne  doit 
l'être  entièrement  danscemois,  car,  si  on  la  taillait  plus 
tard ,  il  en  découlerait  des  pleurs.  On  rabat  la  tête  des 
framboisiers  pour  les  faire  ramifier  et  obtenir  plus  de 
fruits.  Si  en  décembre  ou  janvier  on  n'a  pas  coupé  et 
fiché  en  terre  au  nord  sa  provision  de  rameaux  d'ar- 
bres fruitiers  et  autres,  pour  faire  des  greffes  en  fente, 
fin  de  mars  et  avril ,  on  aura  soin,  en  taillant ,  de  choi- 
sir, parmi  les  rameaux  supprimés,  les  plus  propres  à  la 
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greffe,  et  on  les  fichera  en  terre,  chacun  au  pied  de 
son  arbre,  pour  éviter  lei  erreurs ,  jusqua  ce  qu'on  en 
dispose.  Apres  le  i5  du  mois,  on  entreprend  le  labour 
général,  partout  ou  les  arbres  sont  taillés,  afin  qu'il 
soit  terminé  quand  les  haies  de  mars  arriveront.  On 

Îeut  encore ,  si  on  ne  l'a  fait  plus  tôt ,  couper  les  rameaux 
'arbres  et  d'arbrisseaux  qui  reprennent  de  bouture,  et 
les  disposer  comme  il  est  dit,  dans  le  mois  précédent. 
On  peut  semer  des  pépins  de  poirier  et  de  pommier, 
ainsi  que  plusieurs  graines  d'arbres  et  d'arbrisseaux  qui 
n'ont  pas  l'enveloppe  osseuse,  telles  que  marroniers, 
châtaîguiers,  érables,  frênes, ébéniers,spirea,  rosiers,  etc. 

3°.  Jardin  d'àguêment.  Travaux  de  pleine  terre. 
Il  faut  dans  ce  mois  visiter  tous  les  arbres  et  arbris- 
seaux, pour  les  nettoyer  de  leur  bois  mort,  supprimer 
les  branches  nuisibles  ou  mal  placées ,  afin  que,  cette 
opération  finie  et  le  bois  retranché  enlevé,  on  puisse 
commencer  le  labour  des  bosquets  et  massifs ,  ainsi  que 
le  pied  des  arbres  isolés;  ce  labour  doit  se  faire  plutôt 
à  la  houe  fourchue  qu'à  la  bêche ,  pour  ne  pas  couper 
les  racines  qui,  surtout  dans  les  massifs,  courent  çà  et 
là  presque  à  la  surface  de  la  terre.  On  peut  aussi  la- 
bourer les  parties  destinées  à  être  semées  en  gazon ,  et 
le  semer  à  la  fin  du  mois.  On  rafraîchit  les  filets  ou 
bordures  de  gazon ,  afin  qu'ils  ne  s'avancent  pas  pro- 
gressivement dans  les  allées;  on  emplit  ou  on  achève 
d'emplir  de  terre  de  bruyère  les  fosses  oii  l'on  doit 
planter  des  rosages  en  mars;  on  plante  en  motte  plu- 
sieurs plan  tes  vivaces  et  bisannuel  les  su  ries  plates-bandes 
des  parterres,  si  on  n'a  pu  le  faire  en  automne,  telles 
que,  œillet  de  poète,  julienne,  giroflée,  soleil  vivace, 
verge  d'or,  aster,  etc.  On  sème  en  bordures  ou  en  pote- 
lets,  giroflée  de  Mahon,  pied-d'alouette,  pavot  et  co- 
quelicot, réséda  et  plusieurs  autres  fleurs  mii  réussissent 
mal  ou  point  du  tout,  étant  transplantées.  Si  on  ne 
craint  plus  de  fortes  gelées ,  on  peut  replanter  toutes 
sortes  de  bordures,  comme  buis ,  lavande,  sauge,  hys- 
sope,  pâquerette,  mignardise,  etc. 

Couches.  Le  jardin  d'agrément  nécessite  beaucoup 

i  * 
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moins  de  couches  que  le  potager;  cependant  il  en  faut 
aussi,  i°.  pour  avoir  du  terreau,  dont  on  ne  peut  se 
passer;  2°.  pour  avancer  ou  refaire  certains  arbrisseau*, 
tels  que  héliotrope,  différons  jasmins,  orangers , plu- 
sieurs rosiers ,  etc.  ;  3°.  pour  semer  des  graines  de  fleurs 
qui  viendraient  trop  tard,  ou  dont  on  ne  jouirait  pas 
assez  long-temps,  si  on  les  semait  en  pleine  terre,  telles 
quedifférentes  espèces  deQuarantai  ne,  Giroflée,  Amaran- 
thes,  Amaranthoïde,  Pervenche  de  Madagascar,  Sensi- 
tive,  Datura  fastueux,  Coréopsis,  Lotier de  Saint- Jacques, 
Cobéa,  Verveine  de  Miquelon,  Dahlia,  Malope  trifide, 
Lavatère  trimestre,  Sauge  éclatante,  Lupin, etc.,  4°-  et 
enfin  pou  r  semer  des  grainesde  plantes  exotiques  cul  tivées 
en  serre ,  et  qui  ne  lèvent  qu'à  une  haute  température. 

Serre,  bâche,  orangerie.  On  continue  de  donner 
aux  plantes  qui  y  sont  renfermées  les  mêmes  soins  que 
dans  le  mois  précédent  ;  mais,  comme  le  soleil  prend  de 
-  la  force,  qu'il  échauffe  et  sèche  l'intérieur  des  serres 
au  travers  du  verre ,  l'humidité  et  la  pourriture  sont 
moins  à  craindre  :  on  renouvelle  l'air  toutes  les  fois  que 
le  temps  le  permet  ;  si  par  un  beau  soleil ,  l'air  extérieur 
était  trop  frais  pour  qu'on  ne  pût  ouvrir  quelques  châssis 
sans  danger,  on  exciterait  une  légère  vapeur  dans  les  serres 
en  seringuant  les  feuilles  des  plantes  et  en  répandant 
de  l'eau  dans  les  sentiers;  on  continuera  cependant 
d'entretenir  les  plantes  dans  la  plus  grande  propreté, 
en  leur  ôtant  soigneusement  les  feuilles  mortes ,  les  par- 
ties altérées,  et  en  binant  la  terre  des  pots.  Les  arro- 
semens  se  feront  avec  l'intelligence  nécessaire,  en  ayant 
toujours  égard  à  la  nature  des  plantes,  à  leur  étal  de 
vigueur  plus  ou  moins  grande. 

4°.  Produits.  Légumes.  La  serre  à  légumes  fournit 
encore  deslchoux-fleurs ,  du  céleri ,  de  la  chicorée  et  de 
la  scarole,'  quelques  cardons,  de  la  barbe  de  capucin  et 
toutes  les  racines  du  mois  précédent;  des  potirons;  les 
ognons  sont  toujours  abondans  ;  la  pleine  terre  peut  offrir 
encore  quelques  choux  cabus,  des  choux  de  Bruxelles; 
lesclioux  de  Milan  y  sont  encore  nombreux ,  attendris  et 
bonifiés  par  la  gelée  ;  ceux  à  grosses  côtes  ne  sont  pas  en- 
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core  épuisés  ;  les  épinards  semés  d'automne,  l'oseille ,  le 
persil ,  fournisse!!  t  un  peu  quand  on  a  quelques  jours  doux . 
Il  reste  encore  un  peu  de  céleri  ;  les  mâches  et  la  rai- 
ponce sont  toujours  abondantes.  Les  couches  produisent 
comme  dans  le  mois  précédent  des  radis ,  toutes  sortes 
de  fournitures,  de  la  laitue  à  couper,  et  de  plus  de  la 
laitue  crêpe  pommée.  Les  asperges  vertes  sur  couche ,  et 
les  asperges  blanches  forcées  en  pleine  terre ,  sont  tou- 
jours abondantes  et  très-recherchées,  et  Ton  peut  avoir 
du  crambé  forcé  sur  place. 

Fruits.  Les  fraises  4-saisons  forcées  sous  châssis  don- 
nent plus  abondamment  que  dans  le  mois  précédent.  Le 
fruitier  peut  fournir  encore  quelques  grappes  de  raisin , 
et ,  outre  une  partie  des  fruits  dont  la  maturité  a  pu  être 
retardée  en  janvier,  il  offre  dans  ce  mois-ci ,  en  poires , 
Orange  d'hiver,  Muscat  Lallemand ,  Bellissime  d'hiver, 
Col  ma  r,  etc.  En  pommes,  on  a  tous  les  Fenouillets, 
Reinette  franche  et  autres,  Calville  blanc ,  gros  et  petit 
Faros,  Châtaignier,  etc. 

Fleurs.  La  pleine  terre  donne  de  plus  qu'en  janvier , 
Helleborine,  Helleborus  hjremalis\  Petite  Pervenche , 
Vinca  rninor  ;  Marguerite  vivace,  Bellis  pérennisa 
quelques  Violettes  odorantes,  Viola  odoraia  \  Perce- 
Neige,  Galanthus  nivalis;  Bruyère  herbacée,  Erica 
herbacea;  Daphné  des  collines,  Daphne  collina;  Sa- 
fran p  ri  nia  nier,  Crocus  vsrnus,  et  toutes  ses  nombreuses 
variétés;  Hépatique,  Anémone  hepatica;  Spiree,  du 
Japon,  Spirœa  Japonica;  Romarin,  Rosmarinus  offi-> 
cinalis ,  etc.  Outre  un  grand  nombre  de  fleurs  forcées 
sous  châssis,  les  serres  offrent  naturellement,  Corrée 
élégante,  Correa  elegans^  Calla  d'Éthiopie,  Calla 
AÉthiopica  ;  Céanothe  azurée,  Ceanothus  azureus ; 
Westringie  à  feuilles  de  romarin ,  JV estringia  rosma— 
rinifolia\  Cinéraire  pourpre,  Cineraria  c ruent a,  et 
Cineraria  aurita\  Oxalide  bigarré,  Oxalis  versico- 
lor,  etc. 

MARS. 

i°.  Pot agee.  Travaux  de  pleine  terre.  C'est  dans  ce 
mois  que  la  terre  ouvre  son  sein  et  appelle  toute  l'acti- 
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vite  des  jardiniers.  On  ne  peut  plus  retard2r  à  faire  tous 
les  labours,  à  enterrer  tous  les  fumiers  et  engrais,  à 
replanter  les  bordures  de  Fraisier,  d'Oseille,  d'Estragon, 
etc.  On  commence  à  semer  abondamment  diverses  sor- 
tes de  Pois ,  des  Fèves  de  marais ,  de  la  Romaine ,  plu- 
sieurs espèces  de  Laitue,  Chicorée  sauvage  en  bordures 
ou  en  planches,  du  Cerfeuil,  Persil,  Bonne-Dame.  Ognon, 
Porreau  ,  de  la  Ciboule ,  des  Carottes  ,  Epinards ,  des 
Raves  et  Radis,  et  de  tous  les  légumes  de  pleine  terre, 
excepté  les  haricots,  parce  qu'ils  ne  peuvent  supporter 
la  moindre  yelée.  On  plante  les  premières  pommes-de- 
terre  hâtives.  On  découvre,  on  débulte  et  on  labou- 
re les  artichauts  après  le  i5  du  mois  ;  on  laboure  et  on 
fume  les  asperges  ;  on  met  en  terre  les  bulbes  et  racines 
de  l'année  deruière  destinées  à  porter  graines,  telles 
que  céleri,  ognon,  carotte,  navet,  betterave,  etc; 
et,  pour  éviter  les  mauvais  effets  du  hâle  et  des  petites 
gelées  qui  régnent  ordinairement  dans  cette  saison ,  on 
recouvre  les  semis  et  plantations  d'une  mince  couche 
de  terreau  ou  d'un  léger  paillis.  On  plante  les  asperges; 
mais,  en  terre  forte  et  froide,  il  vaut  mieux,  attendre 
jusqu'aux  premiers  jours  d'avril.  S'il  reste  encore  des 
salsifis  on  les  arrache  et  on  les  porte  dans  la  serre ,  afin 
d'en  retarder  la  pousse. 

Couches ,  châssis.  On  entretient  la  chaleur  des  cou-* 
ches  sur  lesquelles  sont  plantés  h  demeure  les  melons  et 
concombres  de  première  saison,  les  choux-fleurs  :  on 
replante  sur  de  nouvelles  couches,  pour  la  seconde 
saison,  des  'melons  et  concombres  ,  des  choux-fleurs 
et  des  laitues  déjà  élevés ,  des  aubergines  ,  et  on  sème 
des  mêmes  graines  pour  une  troisième  saison  ;  on  sème 
encore,  en  outre,  des  «raves,  des  salades  et  fourni- 
tures pour  attendre  les  produits  de  la  pleine  terre,  des 
haricots ,  les  uns  pour  donner  en  place  ,  les  autres  pour 
être  replantés  ou  sur  couche  ou  sur  bonne  côtière  avec 
les  soins  convenables.  11  faut  encore  planter  des  pales 
d'asperge  sur  couche ,  et  en  forcer  quelques  planches 
en  pleine  terre  pour  attendre  la  saison  oit  ce  précieux 
végétal  donne  naturellement. 
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Arbres  fktjitiees,  pépinière.  On  doit  achever 
dans  ce  mois  la  taille  de  tous  les  arbres  fruitiers  en  es- 
palier, excepté  peut— être  ceux  qui  sont  d  une  trop  gran- 
de vigueur ,  afin  de  leur  laisser  porter  un  peu  de  çéve 
dans  les  bourgeons  à  supprimer  ,  ainsi  que  les  pêchers, 
pour  ne  pashâter  leur  floraison,  qui  pourrait  être  endom- 
magée* par  les  gelées  tardives;  quant  aux  contrespaliers 
et  aux  quenouilles,  on  pourra  les  tailler  aussi,  mais  après 
l'espalier.  Tous  les  rameaux  qui  doivent  être  attachés 
le  seront  immédiatement  après- la  taille ,  avant  que  leurs 
jeux  se  soient  allongés ,  afin  que  ceux-ci  ne  puissent 
être  cassés  ou  abattus  dans  l'opération  de  l'attache  : 
après  avoir  enlevé  tout  le  bois  supprimé  ,  on  labourera 
le  pied  des  arbres,  et  on  y  répandra  un  bon  paillis.  On 
doit  aussi  se  hâter  d'achever  les  plantations  en  pépiniè- 
re ,  de  tailler  les  quenouilles  et  les  arbres  à  haute  tige, 
de  leur  donner  des  tuteurs  et  de  labourer  le  tout.  On 
marcotte  ou  l'on  butte  les  mères  de  coignassier ,  de  pa- 
radis, et  de  tous  les  arbrisseaux  que  1  on  multiplie  de 
cette  manière  :  on -peut  encore  semer  des  pépins  de 
pommier,  de  poirier,  et  beaucoup  de  graines  d'arbres 
et  d'arbrisseaux  en  pleine  terre  ou  en  terrine.  A  la  fin 
du  mois  on  pourra  commencer  à  planter  les  boutures 

f>réparées  comme  nous  l'avons  dit  en  février ,  et  les  pail- 
er  de  suite  convenablement. 

3°.  Jardin  d' ag  rément  .  Travaux  de  pleine  terre. 
Il  est  temps  d'achever  tons  les  labours,  toutes  les  plan- 
tations d'arbres  ,  d'arbrisseaux  et  de  plantes  vivaces  , 
excepté  les  arbres  verts  ou  résineux  que  l'on  plante  avec 
plus  de  succèsen  avril  ;  enfin ,  donner  au  jardin  toute  la 
propreté  qu'il  exige,  en  ratissant  et  Sablant  les  allées 
si  elles  en  ont  besoin,  et  nettoyant  les  gazons  de  tout 
ce  qui  peut  nuire  à  leur  beauté.  On  peut  encore  se- 
mer en  bordures,  en  touffes  ou  en  massifs,  plusieurs 
fleurs  annuelles ,  comme  giroflée  de  Mahon ,  pied-d'a- 
louette ,  réséda ,  pavot  et  coquelicot,  pour  succéder  aux 
semis  d'automne,  ou  pour  les  remplacer  s'ils  ont  mal 
réussi. 

Couches,  châssis.  On  sème  sur  couche  des  Basalmi-» 
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îles,  des  Quarantaines ,  des  Séneçons  des  Indes,  Belle— de- 
Nuit  ,  Capucine,  Zinnie  élégante,  Cosmos  pinnatifide, 
ainsi  que  plusieurs  autres  plantes  pour  en  hâter  la  flo- 
raison ,  ce  qui  n'empêche  pas  d'en  semer  aussi  à  bonne 
exposition,  en  terre  légère,  jusqu'au  i5  avril.  On  dépose 
k  nu  sur  une  couche  les  tubercules  de  dahlia ,  et  on  les 
recouvre  de  châssis  pour  que  la  chaleur  les  mette  ^n  vé- 
gétation, et  détermine  la  sortie  des  bou rgeons  de  leur 
collet  ;  alors  on  divise  les  touffes,  «n  ayant  soin  que  cha- 
que tubercule  emporte  an  moins  un  bourgeon ,  et  on 
les  plante  dans  des  pots  tenus  sur  couche ,  ou  du  moins 
en  châssis  jusqu'au  moment  de  les  planter  en  place.  On 
met  sur  couche  tiède  les  petits  orangers  malades,  ainsi 
que  plusieurs  autres  plantes  de  serre  qui  sont  dans  le 
même  cas,  après  avoir  visité  leurs  racines  et  rafraîchi 
les  tiges  s'il  y  a  lieu  :  dans  ce  cas,  il  est  ordinairement 
très-avantageux  de  dépoter  les  plantes  i  et  de  mettre 
leurs  racines  à  nu  dans  la  terre  de  la  couche.  A  l'au- 
tomne elles  sont  refaites  et  on  les  rempote  pour  les  ren- 
trer en  serre* 

Serres,  bâches,  orangerie.  Le  soleil  prenant  de  la 
force,  on  a  moins  besoin  de  faire  souvent  du  feu  :  il  est 
même  quelquefois  nécessaire  de  couvrir  les  serres 
d'une  toile  légère  pour  préserver  les  plantes ,  dont  les 
pousses  sont  tendres ,  de  ses  rayons  brûlans  ;  on  arrose 

S lus  amplement;  on  seringue  les  feuilles,  et  on  répand 
e  l'eau  dans  les  sentiers  des  serres,  pour  produire  une 
vapeur  salutaire,  quand  on  ne  peut  donner  d'air  aux 
plantes.  La  propreté  est  toujours  de  rigueur.  On  peut 
commencera  faire  des  boutures  sous  cloche  et  des  mar- 
cottes selon  les  diflërens  procédés.  Si  on  n'a  pas  porté  les 
tubercules  de  dahlia  sur  une  couche  pour  exciter  leur 
végétation ,  on  pourra  les  jeter  dans  un  coin  de  la  serre 
chaude,  où  ceux  qui  seront  sains  développeront  promp- 
tement  des  bourgeons. 

4°-  Produits.  Légumes.  La  serre  à  légumes  est  à 
peu  près  épuisée  :  il  n'y  reste  plus  guère  que  des  ca- 
rottes ,  navets ,  salsifis ,  betteraves  et  pomines»-de-terre. 
En  pleine  terre,  l'oseille,  lesépinards,  la  chicorée sau- 
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vage ,  ia  poiréc ,  le  cerfeuil,  le  persil,  commen 
aJ/onger  leurs  feuilles  et  augmenter  leur  piodi 
récolte  les  pousses  blanchies  de  crarube;  la  laitut 
passion  peut ,  à  bonne  exposition ,  fournir  déjà  aut^vo 
tètes  bien  pommées  ;  les  choux  de  Milan ,  qui  n  ont  pas 
été  consommés,  allongent  leurs  rameaux  pour  fleurir, 
et  on  les  cueille  pour  les  manger  en  asperges  ou  autre- 
ment, ce  ciue  l'on  peut  faire  aussi  pour  les  pousses  de 
navet  ;  mais  si  la  pleine  terre  offre  encore  peu  de  choses, 
les  couches  sont  amplement  garnies,  et  on  peut  y  cueillir 
des  asperges,  des  raves  et  radis,  des  laitues  pommées, 
toutes  sortes  de  fournitures,  des  carottes  courtes,  se- 
mées d'automne,  des  petits  pois,  des  haricots ,  et  même 
quelques  choux-fleurs  semés  d'automne. 

Fruits.  Les  cueillettes  de  la  fraise  4~saisons  forcée 
sur  couche  ou  sous  châssis  en  pleine  terre ,  deviennent 
plus  fréquentes  et  plus  abondantes.  Le  fruitier  5  outre 
une  partie  des  fruits  du  mois  précédent,  offre  en  poi- 
res, Catillac,  Col  ma  r,  Orange  d'hiver,  Bon  Chrétien 
dThiver ,  différentes  Bergamotes  ,  Royale  d'hiver  , 
Épine  d'hiver,  Ambrette ,  Échassery,  Virgouleuse,  etc. 
En  pommes ,  on  trouve  encore  presque  toutes  les  Rei- 
nettes, parmi  les-ouelles  figurent  au  premier  rang,  la 
reinette  de  Canada ,  la  grise  et  la  franche ,  qui  reste 
bonne  jusqu'en  juillet  ;  le  Calville  blanc ,  qui  se  con- 
serve presque  aussi  long-temps,  Court— pendu,  Fren— 
catu ,  Châtaignier,  etc. 

Fleurs.  En  pleine  terre  on  a  ,  Amandier  satiné, 
Amygdalus  orient 'a/is;  A.  nain,  A.  nana\  A.  de 
Géorgie,  A.  Georgica;  plusieurs  Épines  et  Alisiers, 
les  Sorbiers,  quelques  Spirees,  plusieurs  Bruyère^,  An- 
dromèdes, Viornes,  quelques  Iris,  des  Tulipes,  des 
Narcisses  ,  Primevères ,  Oreilles-  d'Ours  ,  Cynoglosse 
pria  tanière,  Anémones  Sylvie  et  de  l'Apennin  ,  Popu^ 
lage  à  fleurs  doubles,  lbéride,  Orobe  printanier,  Ar- 
bousier, etc.,  etc.  Les  serres  et  châssis  offrent  naturel- 
lement, ou  au  moyen  d'une  chaleur  forcée,  des  Rosiers, 
plusieurs  Acacias,  Sparmanie  d'Afrique,  différens 
Diosma,  Alisier  de  la  Chine,  Carmantines  peinte  et 
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jaune,  Justicia  picta  et  lutea\  Indigotier  austral,  et 
beaucoup  d'autres. 

AVRIL. 

i°.  Potàger.  Travaux  de  pleine  terre.  On  continue 
les  travaux  du  mois  précédent  ;  mais,  les  gelées  fortes 
n'étant  plus  à  craindre ,  on  sème  et  on  plante  en  abon- 
dance toutes  sortes  de  légumes  :  on  sarcle  les  semis 
précédens,  on  éclaircit  ceux  qui  sont  trop  drus,  on 
œilletonne  les  pieds  d'artichauts,  et  on  plante  les  plus 
beaux  œilletons  pour  former  un  nouveau  plant ,  si  on 
en  a  besoin  :  on  continue  les  plantations  d'asperges  ; 
on  a  soin  de  pailler  toutes  les  plantations  pour  les  ga- 
rantir des  hâles  et  de  la  sécheresse.  Les  arrosemens  se 
font  le  matin,  dans  la  journée,et  non  le  soir  de  crainte 
du  froid.  La  végétation  prenant  beaucoup  d'activité 
dans  ce  mois,  le  jardinier  ne  doit  pas  perdre  de  vue  les 
plantes  qui  passent  vite,  telles  que  raves  ét  radis,  épi- 
nards,  cerfeuil,  laitue,  romaine,  pois,  etc. ,  afin  d  en 
semer  assez  souvent  pour  ne  pas  en  manquer.  On  sème 
de  la  chicorée  d'été ,  du  céleri,  les  premiers  cardons  en 
pleine  terre,  de  la  tétragone,  des  choux  de  Milan  et 
de  Bruxelles  :  on  étête  les  premiers  pois ,  les  premières 
fèves ,  pour  avancer  leur  fruit  ;  on  plante  en  pleine 
terre  des  laitues,  choux-fleurs,  concombres  élevés  sur 
couche.  On  sème  les  betteraves ,  les  premiers  haricots 
en  pleine  terre  à  bonne  exposition  ,  des  concombres  et 
cornichons  dans  des  potelets  de  terreau  sur  côtière ,  et 
des  potirons  de  plusieurs  espèces  lorsqu'on  n'a  pas  élevé 
ces  plantes  sur  couche.  Dès  que  les  asperges  donnent  na- 
turellement en  pleine  terre,  on  cesse  d'en  forcer  sous 
châssis,  il  faut  retirer  les  réchauds  des  sentiers  et  y 
remettre  la  terre  qu'on  en  avait  enlevée. 

Couches,  chdssis.  On  ne  fait  plus  de  couches  pour 
les  raves,  salades,  fournitures,  pois,  etc.,  puisque  la 
pleine  terre  commence  à  en  fournir  de  plus  en  plus 
chaque  jour  ;  mais  on  en  fera  encore  pour  des  Haricots , 
pour  semer  ou  planter  des  Melons,  des  Concombres  , 
des  Choux-fleurs,  des  Aubergines,  des  Tomates.  A  la 
fin  du  mois  on  fera  des  couches  sourdes  pour  y  plan- 
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ter  les  Melons  de  la  dernière  saison,  des  Patates,  des 
Pimens. 

a°.  Arbres  fruitiers.  Pépinière.  On  achève  de 
tailler  les  arbres  fruitiers  vigoureux  qu'on  avait  laissés 
les  derniers,  ainsi  que  les  pêchers  dont  on  avait  craint 
*  d'avancer  la  floraison  par  une  taille  trop  précoce. 
Quand  les  bourgeons  des  arbres  soumis  par  la  taille  à 
une  forme  quelconque,  se  sont  allongés  de  8  à  12  ligues, 
il  faut  supprimer  tous  ceux  qui  sont  inutiles,  nuisibles 
ou  mal  placés,  et  ne  laisser  que  ceux  qui  sont  néces- 
saires aux  fruits ,  à  la  beauté  et  à  l'harmonie  de  l'arbre. 
Si  des  celées  tardives  menaçaient  d'endommager  ou  de 
détruire  les  fleurs  des  espaliers,  il  faudrait  les  couvrir 
avec  des  toiles  ou  des  paillassons,  surtout  au  lever  du 
soleil  si  les  arbres  sont  exposés  à  ses  rayons.  Dans  la  pé~ 

Einière  on  plante  les  amandes  stratifiées,  on  achevé 
•s  labours  et  les  plantations  qui  n'ont  pu  être  terminés 
en  mars  ;  et  après  avoir  mis  des  tuteurs  partout ,  avoir 
fait  les  boutures  et  couchages  nécessaires,  on  fera  bien 
de  répandre  un  bon  paillis  partout  pour  empêcher  la 
sécheresse ,  et  s'opposer  à  la  production  des  mauvaises 
herbes.  S'il  était  échappé  quelques  nids  de  chenilles  à 
l'échenil lement  d'hiver ,  on  s'en  apercevrait  aisément 
aux  jeunes  feuilles  mangées;  il  faudrait  alors  se  hâter 
de  détruire  les  chenilles  pour  arrêter  leur  dégât.  On  a 
dû  exécuter  toutes  les  gr êtres  en  fente  quand  les  boutons 
des  arbres  ont  commencé  à  s'allonger. 

3°.  Jardin  d'agrément.  Travaux  de  pleine  terre. 
Il  faut  que,  dès  les  premiers  jours  de  ce  mois,  le  jardin 
d'agrément  soit  en  grande  tenue;  que  les  allées  soient 
bien  ratissées  et  retirées,  que  tous  les  arbres  et  arbris- 
seaux soient  bien  nettoyés,  les  gazons  fauchés,  les  mas- 
sifs et  les  plates-bandes  bien  labourées ,  toutes  les  plantes 
vivaces  nettoyées,  et  les  plantes  annuelles  semées  sur 
place,  en  pleine  végétation.  On  visitera  les  nouvelles 
plantations  afin  de  favoriser  par  des  mouillures  faites  à 
propos,  celles  qui  paraîtraient  en  retard.  On  fera  la 
chasse  aux  insectes  nuisibles,  et  surtout  aux  chenilles 
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dont  les  nids   auraient  échappé  à  l'échenilleinertl 
d'hiver. 

Couches,  châssis.  On  n'a  plus  ordinairement  besoin 
de  couches  pour  élever  les  fleurs  européennes,  mais  on 
pourra  en  avoir  besoin  encore  pour  des  semis  de  graines 
de  plantes  équatoriales  qui  ne  lèvent  qu'à  une  haute 
température ,  et  pour  placer  quelques  plantes  de  prédi- 
lection ou  pour  en  rétablir  d'autres  altérées  ou  malades. 
On  doit  toujours  se  souvenir  qu'en  tout  temps  et  partout, 
les  plantes  malades  ne  doivent  être  mouillées  qu'avéc 
le  plus  grand  ménagement. 

Serres,  bâches.  Le  soleil  échauffant  maintenant  les 
serres  suffisamment ,  et  quelquefois  même  trop ,  on  n'a 
plus  besoin  d'y  faire  de  feu  ;  mais  il  faut  leur  donner  de 
l'air  toutes  les  fois  que  le  temps  le  permet  ;  on  augmente 
les  mouillures  en  raison  de  la  force  de  la  chaleur  et 
de  la  végétation  ;  s'il  est  possible  de  donner  plus  d'espace 
aux  plantes ,  en  en  sortant  une  partie  des  moins  déli- 
cates, les  autres  s'en  trouveront  mieux.  On  bouture 
sous  cloches  différentes  plantes ,  et  on  en  greffe  en  ap- 
proche ou  autrement. 

4°.  Produits.  Légumes.  La  pleine  terre  produit  des 
Asperges,  Laitue  de  la  passion,  Oseille  en  abondance, 
Persil,  Cerfeuil,  Ognon  blanc,  différentes  fournitures, 
quelques  Choux  d'Yorck ,  des  jets  de  Choux ,  Asperges , 
des  pousses  de  navet,  du  Crambe,  du  brocolis,  Pois  et 
Fèves  à  bonne  exposition.  Les  couches  produisent  en 
abondance  plusieurs  Laitues ,  de  la  Chicorée  frisée,  des 
Choux-fleurs,  des  Pois  et  des  Haricots. 

Fruits.  Le  fruitier  se  dégarnit  chaque  jour;  cepen- 
dant on  y  trouve  encore  des  poires  de  Catillac,  Berga- 
mote de  Pâques,  Muscat  l'Allemand,  Bergamote  de 
Hollande,  de  la  Pentecôte,  de  Soulers,  Bellissime  d'hi- 
ver, enfin  le  Bon  Chrétien  d'hiver,  qui  se  conserve  même 
jusqu'en  juin.  En  fait  de  pomme,  on  a  différentes  Rei- 
nettes ,  Calville  blanc ,  gros  et  petit  Faros,  Court-pendu , 
Châtaignier. 
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Fleurs.  La  pleine  terrre  offre  à  nos  regards  la  grande 
tribu  des  Primevères  et  des  Oreilles-d'Ours ,  les  Ané- 
mones, les  Narcisses,  les  Tulipes  et  un  grand  nombre 
d'autres  Liliacées,  les  Fumeterres  bulbeuses  et  les  Co- 
r*dales  leurs  voisines,  le  Trolle d'Europe  et  celui  d'A- 
sie, les  Lilas,  les  Merisiers  et  Cerisiers  à  fleurs  doubles , 
le  Faux  Ébénier,  plusieurs  Cytises,  la  Coronille  des  jar- 
dins, enfin  plusieurs  plantes  et  arbrisseaux  qui  s'em- 
pressent d'ouvrir  leurs  fleurs  à  la  douce  haleine  du 
printemps  :  les  serres  et  les  châssis  renferment  aussi  un 
grand  nombre  de  fleurs  qui  attestent  sa  présence. 

MAI. 

Potager.  Travaux  de  pleine  terre.  Les  travaux 
de  ce  mois  sont  si  variés  et  si  multipliés,  qu'il  serait 
trop  long  de  les  rappeler  tous.  Nous  dirons  seulement 
qu  on  ne  d*it  pas  voir  le  plus  petit  coin  de  terre  vide; 
qu'il  faut,  dans  la  première  quinzaine  du  mois,  faire 
la  grande  plantation  de  haricots  pour  manger  en  sec, 
ce  qui  n'empêche  pas  d'en  semer  tous  les  i5  ou  20  jours 
pour  manger  en  vert ,  ainsi  que  des  pob  et  des  fèves  ;  et 
comme  les  laitues,  les  romaines,  les  épinards,  le  cer- 
feuil, etc.,  montent  vite  en  graines,  il  faut  en  semer 
souvent  et  peu  à  la  fois.  On  continue  les  semis  de  Ca- 
rottes, Betteraves,  Chicorées  d'été,  Céleri,  ceux  de 
Cardon ,  de  Tétragone.  On  sème  Choux  de  Milan  à 
grosse  cote ,  Brocoli ,  Choux  de  Bruxelles ,  Choux-navet 
et  Navet  de  Suède,  un  peu  de  navets  hâtifs.  On  met  en 
place  du  céleri  et  des  cardons  élevés  sur  couche,  ainsi 
que  des  aubergines,  tomates,  concombres,  cornichons, 
choux-fleurs;  enfin, on  sème  et  on  plante  de  tous  les 
légumes  usités  dans  le  pays  qu'on  habite. 

Couches.  On  fait  des  couches  tièdes  et  sourdes  pour 
les  Melons  de  la  dernière  saison,  pour  des  Patates,  si  on 
ne  plante  pas  ces  dernières  sur  des  buttes:  on  fait  aussi 
des  meules  à  Champignons  en  plein  air  ;  on  replante 
du  Céleri,  des  Choux-fleurs  sur  de  vieilles  couches  pour 
les  faire  avancer  plus  vite  qu'en  pleine  terre  ,  et  on  les 
tient  à  l'eau  pour  augmenter  leur  végétation. 
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2°.  Arbres  fruitiers.  Pépinière.  Outre  les  soins 
généraux  de  conservation  ,  les  espaliers  demandent 
que  le  jardinier  les  visite  souvent  pour  suivra  les  pro- 
grès que  fait  le  développement  des  fruits,  et  aviser 
aux  moyens  de  le  favoriser  ;  il  faut  aussi  qu'il  porte  son 
attention  sur  l'accroissement  des  diverses  sortes  de 
branches,  afin  que  chacune  d'elles  atteigne  le  plus  pos- 
sible le  but  de  sa  destination  Quand  par  malheur 
une  branche  à  fruit  d'un  pécher  n'a  conservé  aucune 
pèche,  il  convient  de  la  rabattre.de  suite  sur  la  bran- 
che de  remplacement ,  afin  que  celle-ci  prenne  plus  de 
force.  C'est  aussi  le  moment  de  supprimer  les  pousses 
nuisibles  ou  mal  placées  qui  auraient  pu  échapper  à 
Yèbourgeonnement  à  œil  poussant,  exécuté  le  mois 
précédent.  Les  soins  à  donner  aux  pépinières  consis- 
tent à  surveiller  les  greffes  en  fente,  à  détruire  les  li- 
maçons qui  pourraient  monter  les  mangej,  à  faire  la 
chasse  aux  lisettes  ou  coupe-bourgeons,  a  rattacher  les 
arbres  qui  se  seraient  détachés,  et,  enfin  ,  à  donner 
le  premier  binage.  On  commence  à  greffer  en  flûte  et 
en  écusson. 

3°.  Jardin  d'agrément.  Le  ratissage  des  allées,  le  bi- 
nage des  plates-bandes  et  massifs,  l'extraction  des  mau- 
vaises herbes  dans  les  gazons,  et  la  fauchaison  de  ceux- 
ci,  sont  les  principaux  travaux  de  ce  mois  et  du  suivant, 
nonobstant  les  arrosemens;  on  met  les  dahlia  en 
place  du  io  au  i5  du  mois,  c'est-à-dire  quand  on  n'a 
absolument  plus  de  gelées  à  craindre. 

Couches.  On  n'en  a  plus  ordinairement  besoin  pour 
élever  des  fleurs;  mais  en  tout  temps  elles  sont  utiles 
pour  recevoir  des  plantes  malades,  soit  en  pot  soit 
plantées  à  nu.  Il  n'y  a  guère  de  plante  qui  ne  soit 
infiniment  mieux  sur  couche  que  partout  ailleurs. 

Serres,  bâches,  orangerie.  Du  loau  i5  on  met  les 
orangers  dehors,  ainsi  que  toutes  les  plantes  d'oran- 
gerie, et  du  i5  au  3o  on  sort  de  la  serre  chaude  toutes 
les  plantes  qui  peuvent  passer  quatre  mois  dehors ,  et 
on  en  profite  pour  mettre  plus  au  large  celles  qui  ne 
sortent  jamais.  On  continue  de  faire  des  boutures  sous 
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cloches  et  des  greffes  en  approche.  Quant  aux  serres 
tempérées,  on  enlève  leurs  châssis  pour  les  mettre  à 
l'abri  sous  un  hangar  ;  soit  qu'on  porte  dehors  les 
plantes  en  pots  et  en  caisses  qu'ils  couvraient,  soit 
qu'étant  plantées  en  pleine  terre,  on  les  laisse  en  place. 
Aucune  de  ces  plautes  ne  craint  la  chaleur  de  notre 
été  ,  mais  beaucoup  craignent  d'être  exposées  aux 
rayons  directs  du  soleil-midi  ;  la  tradition  ,  l'expé- 
rience et  la  connaissance  que  Ton  a  du  parallèle  et  de 
la  hauteur  du  lieu  où  croit  naturellement  chaqueplante, 
apprennent  cette  distinction.   Ainsi,  ou  placera  les 
bruyères,  et  une  partie  des  plantes  de  la  Nouvelle- 
lïoUande,  au  levant,  ou  dans  un  endroit  où  les  rayons 
du  soleil  seront  brisés  par  quelques  çrands  arbres;  si 
les  plantes  grasses  n'exigent  pas  précisément  le  midi, 
du  moins  elles  ne  le  craigtoent  pas;  mais  toutes  les 
plan  tes  délicates,  comme  les  Protées,  Bru  niées,  Diosma, 
demandent  une  lumière  diffuse. 

4°.  Produits.  Légumes.  Le  temps  de  l'abondance 
est  enfin  arrivé.  On  a  des  Asperges  en  profusion ,  des 
Pois,  Fèves,  Laitues,  Raves  et  Radis,  Céleri  à  couper, 
Cardes  de  Poirée  ,  toutes  sortes  de  menues  fournitures, 
Choux  d'York,  Cœur  de  bœuf  et  pain  de  sucre,  Choux- 
Fleurs,  Brocolis,  Crambé ,  Artichauts.  Du  i5  au  20, 
on  commence  à  voir  à  Paris  des  navets  longs  de  Choisy. 
Les  couches  sont  de  leur  côté  garnies  de  Chicorée  fri- 
sée, de  Choux-Fleurs,  de  Haricots  et  de  Concombres; 
et  les  châssis  fournissent  des  melons. 

Fruits.  Les  Fraisiers  quatre-saisons  sont  en  plein 
rapport  ;  la  Fraise  de  Virginie  et  le  Cerisier  précoce , 
en  espalier,  commencent  à  donner  du  i5  au  20  du 
mois.  Les  couches  offrent  quelques  Melons  mûrs  :  le 
fruitier  est  maintenant  bien  dégarni  ;  cependant ,  on 
y  trouve  encore,  outre  le  Bon  Chrétien  d'hiver,  la 
Bergamote  de  Hollande  ,  le  Catillac  ,  et  quelques  au- 
tres. Les  Pommes  sont  le  gros  et  le  petit  Api ,  Reinette 
franche,  etc. 

Fleurs.  Les  Roses  du  Bengale,  Noisette,  de  mai 
ou  cannelle,  sont  en  pleine  floraison,  et  attendent 
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1  épanouissement  complet  et  plus  ou  moins  prochain  de 
la  prodigieuse  quantité  d'autres  Roses  qui  feront ,  sans 
contredit,  le  plus  gracieux  ornement  des  jardins  pen-*- 
dant  le  mois  suivant.  Les  autres  fleurs  sont  si  nom- 
breuses et  si  variées ,  qu'il  devient  superflu  d'en  désigner 
aucune. 

JUIN. 

i°.  Potager.  Travaux  de  pleine  terre.  Les  travaux, 
les  semis  et  les  plantations  sont  absolument  les  mêmes, 
ou  plutôt  ne  sont  que  la  continuation  de  ceux  du  mois 
précédent.  L'important  est  de  faire  en  sorte  qu'on  ne 
manaue  d'aucun  des  légumes  de  la  saison  ,  et  que  ceux 
qui  doivent  donner  leur  produit  plus  tard  soient  en 
nombre  suffisant  et  dans  un  état  de  végétation  satis- 
faisant. Sous  ce  dernier  point  de  vue  ,  on  sèmera  des 
Choux-Fleurs  pour  l'automne,  des  Brocolis,  des  Na- 
vets ,  Choux-navets  et  Navets  de  Suède  ,  des  Choux 
à  grosses  côtes,  de  la  Chicorée,  de  la  Scarole,  des 
Haricots,  des  Pois  Clamait,  un  peu  de  Radis  noir  : 
la  Carotte  peut  tincore  se  semer  dans  tout  ce  mois. 

Couches.  Les  Melons  ayant  envahi  toutes  les  cou- 
ches, elles  n'offrent  plus  guère,  en  fait  de  légumes, 
que  quelques  Choux-Fleurs  et  des  Aubergines. 

1°.  Arbres  fruitiers  ,  Pépinière.  On  visite  les  espa- 
liers pour  veiller  au  maintien  de  1  équilibre  dans  toutes 
les  parties  de  chaque  arbre  ;  si  on  y  trouvait  quelque 
désordre  on  y  remédierait  par  les  moyens  indiqués 
à  la  taille  des  arbres  :  l'Abricot  précoce  est  le  seu 
fruit  qui  puisse  avoir  besoin  d'être  découvert  dans  ce 
mois ,  et  dont  les  branches  exigent  d'être  palissées  : 
quant  aux  branches  des  autres  arbres ,  il  sera  peut- 
être  besoin  d'en  attacher  quelques-unes,  d'en  pincer 
d'autres  pour  maintenir  l'équilibre.  Dans  la  pépinière 
on  entretient  la  propreté  par  des  sarclages ,  des  bi- 
nages ;  on  veille  à  ce  que  les  arbres  se  forment  bien , 
et  en  cela  on  les  aide  merveilleusement  par  le  pince- 
ment et  par  la  suppression  des  bourgeons  inutiles  et 
des  gourmands.  On  peut  greffer  en  écusson  à  œil  pous- 
sant tous  les  Rosiers ,  si  on  n'a  pas  de  raison  pour 
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préférer  la  greffe  à  œil  dormant.  On  greffe  aussi  beau- 
coup d'autres  arbres  et  arbustes. 

3°.  Jardin  d'aguémeict.  Travaux  de  pleine  terre.  La 
fauche  des  gazons ,  le  ratissage  des  allées ,  le  binage 
des  massifs  et  bosquets,  fa  mouillure  des  fleurs  et  des 
nouvelles  plantations,  sont  les  plus  grandes  occupa- 
tions de  ce  mois  :  il  ne  faut  cependant  pas  négliger 
de  donner  de  bons  tuteurs  à  toutes  les  plantes  qui  ne 
se  soutiennent  pas  d'elles-mêmes ,  telles  que  les  Hoses 
trémfllres ,  les  Dahlia  ,  quelques  Asters ,  etc.  ;  de  don- 
ner des  rames  ou  échalas  à  "celles  qui  grimpent,  comme 
le  Quamoclit,  Convolvulus,  Cobœa,  Clématite,  etc. 
On  coupe  les  tiges  de  toutes  les  plantes  herbacées 
dont  la  fleur  est  passée ,  en  ne  réservant  que  celles 
dont  on  veut  recueillir  des  graines. 

Couches.  Les  couches  qui  ont  servi  à  élever  des 
fleurs  sont  exceJ/entes  pour  recevoir  les  plantes  lan- 
guissantes ,  soit  cru  on  les  y  place  à  nu  ou  en  pot.  Avec 
tes  soins  nécessaires,  des  mouillures  bien  raisonnées, 
ces  plantes  redeviennentpromptement  en  parfaite  santé. 

■ 

Serres  ,  bâches.  Les  soins  à  donner  aux  plantes 
restées  en  serre  consistent  à  les  .ombrer  quand  le  so- 
leil est  trop  ardent ,  à  les  mouiller  et  à  les  entretenir 
dans  un  grand  état  de  propreté.  On  fait  des  boptures 
sous  cloches  et  des  greffes  en  approche  comme  dans  le 
mois  précédent  ;  quant  aux  plantes  de  serre  mises  de- 
hors, la  mouillure  à  propos  est  de  première  nécessité; 
vient  emuite  le  binage  aes  pots  et  caisses,  l'entretien 
des  tuteurs,  des  abris,  la  conservation  de  leurs  formes, 
et  l'attention  qu'elles  n'enfoncent  pas  de  trop  grosses 
racines  en  terre  au  travers  des  fentes  de  leurs  pots. 

4°.  Produits.  Légumes.  Il  n'y  a  presque  pas  un  légume 
dont  on  ne  puisse  jouir  abondamment  dans  ce  mois. 
Bientôt  on  ne  mangera  plus  d'Asperges  ,  mais  les  Pois 
les  remplacent  avantageusement;  déjà  on  a  du  Céleri 
blanc,  e  t  les  A  rtichau  ts  donnent  toujours  avec  profusion , 
ainsi  que  les  Choux-Fleurs.  Le  Chou  cœur  de-bœuf 
remplace  le  Chou  d'Yorck  ,  et  il  sera  remplacé  bientôt 
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par  le  Chou  cabus  blanc.  L'Ognon  blanc ,  qui  donne 
depuis  long-temps ,  a  bientôt  atteint  son  dernier  de- 
gré de  croissance.  Le  légume  dont  on  pourrait  man- 
quer dans  ce  mois  et  le  suivant ,  c'est  l'Épinard  ;  mais 
en  en  semant  souvent  à  demi-ombre ,  et  en  l'arrosant 
copieusement ,  on  n'en  manquera  pas.  Les  Haricots , 
les  Fèves  de  marais,  différentes  Laitues,  les  Romai- 
nes, et  la  Chicorée  frisée ,  ne  manquent  pas;  les  Au- 
bergines et  les  Concombres  élevés  sur  couche  pro- 
duisent en  quantité  ;  les  Tomates  élevées  dganême 
commencent  à  être  en  rapport  :  le  Cerfeuil  t  semé  sou- 
vent et  bien  mouillé,  ne  doit  pas  manquer,  non  plus 
que  toutes  les  petites  fournitures  annuelles  ou  vivaces. 

Fruits.  Toutes  les  espèces  de  Fraisiers  sont  en  plein 
rapport ,  ainsi  que  les  Framboisiers ,  plusieurs  Ceri- 
siers et  Groseilliers  ;  à  la  fin  du  mois  on  voit  mûrir  les 
Poires  de  petit  muscat  et  d'Amiré-Joannet ,  la  Prune 
Myrobolan.  Le  fruitier  offre  encore ,  en  Poires,  le  pré- 
cieux Bon  Chrétien  d'hiver,  l'Impériale  à  feuilles  de 
chêne  et  autres  ;  on  y  trouve  aussi  en  Pommes,  les 
Reinettes  franche  et  grise  oui  peuvent  se  conserver 
un  an ,  et  la  Pomme  de  Final  dix-huit  mois. 

Fleurs.  C'est  dans  ce  mois  que  les  Roses  s'empres- 
sent d'ouvrir  leur  corolle  et  d'embaumer  l'air  de  leur 
parfum.  Les  Dahlia  commencent  à  s  épanouir  pour  ne 
s'arrêter  qu'aux  premières  gelées  d'octobre.  Chacun  de 
ces  deux  neaux  genres  de  plantes  offre  les  fleurs  les 
plus  variées  et  les  plus  brillantes  du  règne  végétal,  et 
sont  l'objet  des  soins  et  des  affections  du  plus  grand 
nombre  d'amateurs.  Quant  aux  autres  fleurs,  il  y  en 
a  tant  dans  ce  mo\$,  qu'il  serait  aussi  long  que  superflu 
de  les  énumérer. 

JUILLET. 

i°.  Potager.  Travaux  de  pleine  terre.  Les  semis  et 
plantation^  «.le  tous  les  légumes,  dont  le  produit  peut 
être  obtenu  en  inoins  de  quatre  mois  ,  se  continuent 
comme  dans  le  mois  précédent ,  tels  que  toutes  sortes 
de  salades  et  fournitures ,  des  Haricots  pour  manger 
en  vert ,  des  Pois  et  Fèves  dans  les  endroits  où  le 

blanc 
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blanc  ne  les  prend  pas  en  septembre  ;  des  Concom- 
bres et  Cornichons,  des  radis  noirs,  des  Choux-Fleurs 
d'automne  ,  Brocolis  ,  Choux -Navets,  Navets.  On 
butte  du  Céleri  tous  les  quinze  jours  pour  en  avoir 
toujours  de  prêt  h  consommer,  etc.  A  la  fin  du  mois 
on  sème  pour  l'année  suivante  des  Choux -Pommes 
que  Ton  repique  ensuite  en  pépinière  sur  côtière 
pour  y  passer  l'hiver  si  on  craint  qu'ils  ne  souffrent 
du  froid  étant  plantés  en  place  en  septembre  •  on 
pourra  même  semer  aussi  des  Choux  dTorck  qu'on 
replante  sur  côtière  pour  pommer  à  la  fin  d'avril  sui- 
vant. On  sème  des  ciboutes  pour  l'hiver  et  du  poireau 
pour  succédei  à  celui  qui  a  été  semé  au  printemps  ;  mais 
il  est  bon  de  se  souvenir  que  si  les  graines  que  l'on 


»UJ1"1'  «  «ivnici  :  m  saison  ia  pius  sure  pour  laire  ces 
sortes  de  semis  est  du  10  au  1 5  août.  C'est  Je  temps 
de  semer  I  Ognon  blanc  pour  être  replanté  en  octobre, 
et  les  Scorsonères  pour  passer  l'hiver.  On  fait  blan- 
chir la  Scarole  et  la  Chicorée.  Enfin  ,  le  jardinier  ne 
perdra  jamais  de  vue  la  récolte  des  graines  à  mesure 
qu  elles  mûriront.  C'est  dans  ce  mois  ou  le  suivant 
au  on  arrache  l'ail  et  Jes  écbalottes  aussitôt  queieur 
fanes  sont  desséchées;  on  les  laisse  plusieurs  jours  ex- 
posées  au  soleil ,  ensuite  on  étend  les  échalottes  dans 
un  endroit  sec  et  on  y  suspend  l'ail  après  en  avoir 
fait  de  petites  bottes.  v 


Couches.  Tous  les  semis  réussissant  bien  en  nleine 
terre,  dn  n  a  pas  plus  besoin  de  faire  de  couches  dans 
ce  mois  que  dans  le  précédent ,  mais  on  soiane  les 
.Melons,    es  Patates,  les  Aubergines  et  toutes  il 

i^Exr  ™ï  ce,le. qui  existcnt- 0n  «n««  JS 

un  hangar  les  coffres,  les  panneaux  et  les  cloches 
dont  on  n  a  plus  besoin. 

a».  Arbres  fruitiers  ,  Pepihièbb.  Les  espaliers  sur  , 
tout  les  Pêchers,  demandent  toujours  cfétre  visité, 
pour  voir  s.  l'équilibre  se  conserve 'bien  partout  nôur 
le  rétablir  quand  .1  est  rompu,  on  paliss?  stSmeTt 
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on  pince  les  branches  qui  s'emportent ,  et  on  tire 
en  avant  celles  qui  sont  trop  faibles.  On  découvre 
modérément  les  fruits  qui  approchent  de  leur  matu- 
rité, en  coupant  quelques  feuilles  au  devant;  et  dans 
les  temps  secs ,  outre  l'eau  qu'on  verse  au  pied  des 
arbres ,  on  en  seringue  sur  les  fruits  pour  les  attendrir 
et  leur  donner  de  la  couleur.  Les  travaux  de  la  pépi- 
nière consistent  en  ratissage ,  ébourgeonncmens  pour 
former  les  quenouilles  ,  et  dans  l'exécution  de  la  greffe 
en  écusson  à  œil  poussant  sur  les  arbres  dont  la  séve 
se  prolonge  jusqu'aux  gelées,  et  à  œil  dormant  sur  ceux 
dans  lesquels  elle  s'arrête  plus  tôt;  mais  il  est  souvent 
plus  sûr  d'attendre  au  mois  prochain  pour  écussonner 
a  œil  dormant. 

3°.  Jardin  d'agrément.  Travaux  de  pleine  terre. 
Les  ratissages ,  les  arrosemens ,  les  tontes  et  les  éla- 
gages  sont  les  principaux  et  les  plus  dispendieux  tra- 
vaux du  mois.  On  soigne  les  pépinières  ac  fleurs  d'au- 
tomne pour  les  planter  en  motte  sur  les  plates-bandes 
et  au  bord  des  massifs  à  la  fin  de  ce  mois  ou  dans  le 
commencement  du  suivant.  On  a  soin  cjue  les  grandes 
plantes  ne  manquent  pas  de  tuteur ,  afin  que  le  vent 
ne  puisse  les  briser.  On  marcotte  les  Œillets  à  la  fin 
du  mois  et  dans  le  commencement  du  suivant.  On 
relève  les  ognons  et  griffes  de  fleurs  dont  les  feuilles 
et  les  tiges  sont  desséchées,  pour  les  replanter  en  au- 
tomne ou  même  de  suite  ,  après  en  avoir  séparé  les 
c aïeux  ,  et  avoir  changé  la  terre  si  on  tient  à  les  re- 
mettre à  la  même  place. 

Couches.  Si  on  fait  des  boutures ,  si  on  reçoit  des 
graines  équatoriales  qu'il  faille  semer  de  suite,  on  a 
besoin  d'une  couche  pour  les  recevoir;  on  peut  en 
avoir  besoin  aussi  pour  quelques  plantes  délicates  ou 
malades  de  serre  chaude ,  auxquelles  l'air  chaud  et 
concentré  d'un  châssis  sur  couche  est  favorable.  Les 
coffres  ,  châssis  et  cloches  étant  maintenant  la  plupart 
inutiles ,  on  les  rassemble  à  l'abri  sous  un  hangar. 

Serres,  bâches.  Des  arrosemens,  de  l'air  modéré,  de 
l'ombre  quand  le  soleil  est  trop  ardent,  sont  ce  que 
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les  plantes  restées  ,en  serre  exigent  inaispensable- 
ment.  Si  les  couches  de  tannée  n  avaient  pas  été  re- 
maniées e^juin ,  on  pourrait  le  faire  dans  ce  mois-ci , 
afin  de  soutenir  la  chaleur  intérieure  des  pots  et 
caisses  jusouen  octobre,  époque  où  on  les  refera  à 
neuf  pour  leur  donner  une  chaleur  forte  et  durable. 
Les  poteries  de  plein  air  n'exigent  guère  que  des  arro- 
seniens  jusqu'au  mois  prochain ,  époque  du  rempotage. 

4°.  Produits.  Légumes.  Si  on  en  excepte  les  As- 
-fWHges  qu'on  a  dû  cesser  de  cueillir  à  la  Saint-Jean  , 
on  a  abondamment  toutes  sortes  de  légumes.  Le  Cer- 
feuil et  les  Epinards  sont  ceux  qu'où  se  procure  le 
plus  difficilement  pendant  les  grandes  chaleurs  ;  mais 
en  en  semant  souvent  et  en  les  arrosant  copieusement, 
on  n'en  manque  pas  non  plus  ;  au  reste ,  à  partir  de  ce 
mois  jusqu'à  la  fin  de  l'été,  les  épinards  peuvent  être 
remplaces  complètement  par  la  tetragone. 

Fruits.  Les  Fraisiers  non  remontans  ont  cessé  de 
produire  avec  le  mois  précédent;  mais  le  Fraisier 

auatre-saisons  ou  des  Alpes  continue  et  continuera 
e  donner  abondamment  jusqu'aux  gelées  ;  les  Melons 
de  seconde  saison  sont  en  plein  rapport  :  si  le  fruitier 
est  a  peu  près  vide,  on  a  sur  les  arbres  en  pleine 
maturité  des  Figues  en  abondance,  diverses  soïtes 
d Abricots,  beaucoup  d'espèces  de  Cerises,  Guicnes 
et  Bi-arreaux,  des  Framboises,  des  Groseilles  à  grappes 
Groseilles  à  maquereau ,  Cassis  :  des  Pèches  hAtives 
telles  que  J'avant-péche  blanche,  double  de  Troyes  • 
beaucoup  de  Prunes,  dont  les  meilfiires  sont  lâ 
Prune  de  Tours,  Royale  hâtive,  Monsieur  hâtif, 
Diaprée  rouge.  Parmi  les  douze  ou  quinze  espèces  de 
Poires  qui  mûrissent  dans  ce  mois,  les  plus  estimées 
sont,  le  Muscat  Robert,  Rousselet  hâtif,  Cuisse- 
madame   Madeleine  ,  l'Epargne  à  la  fin  du  mois.  En 
n  £  fommes,  on  n'a  encore  guère  que  le  Cal- 
ville dete  ou  Passe-Pomme. 

Fleurs.  Les  Roses  les  plus  suaves  et  les  plus  «ra- 
cieuses  ont  passé  avec  le  mois  de  juin?  mais  les  Roses 
Uengale  et  iNoisette  embelliront  encore  nos  narterro< 
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et  bosquets  jusqu'aux  gelées  :  lçs  Roses  quatre-sai- 
sons  et  perpétuelles,  telles  que  Rose  du  Roi,  Belle- 
Fabert ,  se  montreront  encore  plusieurs  fojr  à  des  di- 
stances plus  ou  moins  rapprochées.  Les  floscs  trémières, 
les  Dahlia  attirent  nos  regards  à  leur  tour ,  ainsi 
qu'une  infinité  de  plantes  uvaccs  et  d'arbrisseaux  étran- 
gers qui  ont  besoin  d'une  grande  chaleur  pour  fleurir. 

AOUT. 

i°.  Potagb».  Travaux  de  pleine  terre.  Il  n'est  pas  - 
plus  permis  de  voir  lîn  seul  coin  de  terre  vide  dans 
ce  mois,  qu'en  juin  et  juillet.  Les  Concombres  et 
Cornichons  veulent  de  nombreux  bassinâmes  quand  il 
ne  pleut  pas,  et  les  Choux-Fleurs,  les  Cardons,  le 
Céleri ,  exigent  de  copieux  arrosemens  ,  quand  même 
il  pleuvrait  un  peu.  Outre  les  semis  et  plantations  de 
tout  ce  qui  doit  être  consommé  dans  Tannée,  il  faut  aussi 
s'occuper  de  ce  qui  peut  passer  l'hiver  et  donner  son 

IM'oduit  l'année  suivante.  Ainsi ,  on  sèmera  encore  de 
'Ognon  blanc  ,  du  Porreau  ,  des  Salsifis,  Scorsonères  ; 
de  Ta  Laitue  de  la  Passion  que  Ton  replante  en  pleine 
terre  sur  entière;  des  Choux-Fleurs  durs,  de*  Choux 
d'Yorck  et  Pain  de  sucre  que  l'ou  traite  de  même; 
des  Epinards,  Cerfeuil,  Navets  et  Mâches  nour  l'hiver, 
des  "Carottes  pour  le  printemps.  Le  jardinier  devra 
étudier  soigneusement  son  terrain  et  sa  localité,  afin 
d'en  connaître  les  avantages  et  les  inconvéniens  :  il  y 
a  en  effet  des  terrains  où  il  'aut  faire  les  semis  d'au- 
tomne quinze  jours  plus  tôt  ou  plus  tard  nue  dans 
d'autres;  il  yWn  a  où  l'on  a  des  Pois  et  des  Fè\cs 
jusqu'aux  gelées,  et  d'autres  où  on  ne  peut  plus  en 
avoir  après  le  mois  de  septembre.  Tous  ces  soins,  tous 
ces  travaux ,  ne  doivent  pas  faire  oublier  les  n.ouillures 
et  les  sarclages  ,  les  binages  ;  de  lier  la  Chicorée  et  la 
Scarole  ,  d'em pailler  les  Cardons  et  les  Cardes  de  Poi- 
rée,  de  butter  du  Céleri  souvent  et  peu  à  la  fois;  de 
faire  de  nouveaux  plants  de  Fraisiers  si  les  anciens  sont 
dégarnis  ou  s'ils  ont  plus  de  deux  ans;  de  replanter 
les  bordures  d'Oseille ,  Lavande ,  Hysope  ,  Thym  ,  Es- 
tragon ,  etc.  Les  Ognons  pour  l'hiver  mûrissent  or- 
dinairement dans  ce  mois  et  le  suivant  :  si  quelques- 
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uns  ne  laissaient  pas  tomber  leur  fane  ,  on  l'abat- 
trait avec  le  dos  d'un  râteau  pour  empêcher  la  séve 
d'y  monter,  afin  que  l'Ognon  mûrisse  mieux.  On  peut 
semer  à  hftin  du  mois ,  des  Pois  et  des  Haricots  si  on 
veut  les  couvrir  de  châssis  la  veille  des  premières  gelées. 

Couches,  On  n'a  pas  ordinairement  plus  besoin  d* 
faire  des  couches  dans  ce  mois  que  dans  le  précédent. 
Mais  on  commence  à  faire  des  meules  à  Champignons 
en  plein  air,  ce  qui  n empêche  pas  de  continuer  à  en 
faire  dans  des  caves.  m 

20.  Arbres  fruitiers  ,  Pépinière.  Jusqu'à  présent 
on  n'a  fait  que  des  palissades  partiels  et  des  pinec- 
mens  pour  maintenir  l'équilibre;  maintenant  on  doit 
commencer  à  palisser  complètement ,  c'est-à-dire  met- 
tre toutes  les  branches  dans  la  direction  qu'elles  doi- 
vent occuper,  dans  la  crainte  que  plus  tard  leur  en- 
durcissement ne  s'y  oppose.  Cependant ,  si  quelques 
branches  faibles,  qu'on  voudrait  plus  fortes ,  poussent 
encore ,  on  les  laissera  en  liberté  quelque  temps  pour 
qu'elles  prennent  de  la  force ,  et  on  ne  les  palissera 
que  quand  elles  ne  pousseront  presque  plus.  Si  on  a 
bien  exécuté  rébourgeonnement  à  œil  poussant  en 
avril  et  mai ,  il  n'y  aura  que  peu  ou  point  de  bran- 
ches à  supprimer  actuellement.  On  découvre  avec  pru- 
dence les  fruits  qui  approchent  de  la  maturité  pour 
augmenter  leur  saveur  et  leur  couleur. 

Dans  la  pépinière,  on  ébourgeonne  les  arbres  pour 
leur  donner  la  forme  voulue  ;  on  a  soin  qu'ils  soient 
toujours  attachés  solidement  à  leurs  tuteurs  ;  et  on 
greffe  en  écusson  à  œil  dormant  toutes  sortes  d'arbres 
fruitiers ,  arbres  et  arbustes  d'ornement ,  excepté  peut- 
être  fis  Amandiers  d'une  excessive  vigueur,  dont  la 
végétation  se  prolonge  souvent  jusqu'aux  geïéss. 

3-.  Jar  D15  d  agrément.  Travaitc  de  pleine  terre. 
Si  toutes  les  fleurs  annuelles  d'automne,  telles  que 
Balsamine,  Reine-Marguerite,  Œillets  d'Inde,  etc.  , 
n'ont  pasété,  misft  en  place  dans  le  mois  précédent  \  il 
faut  les  lever  en  motte  et  les  y  mettre  dans  le  com- 
mencement de  celui-ci.  Du  reste,  l'entretien  qui  con- 
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siste  en  arrosement ,  ratissage  ,  binage ,  coupe  de 
gaion,  tonte  de  bordures,  etc., est  à  peu  près  le  même 

3ue  dans  le  mois  précédent.  On  sèvre  les  marcottes 
'Œillet  et  on  les  plante  en  pot  ou  en  pleine  terre. 
On  sème  des  Quarantaines  pour  repiquer  ;  on  sème  en 

Ïlace  Adonis ,  Pieds-d'Alouette,  Thlaspi ,  Coquelicots , 
avots  et  Bleuets ,  etc. 

Serre ,  orangerie.  Vers  le  i5  du  mois  on  doit  s'occu- 
per de  rempoter  les  plantes  qui  en  ont  besoin  ,  afin 
Qu'elles  aient*  le  temps  de  reprendre  avant  l'hiver. 
Cettte  opération  ,  qui  ne  devrait  se  faire  que  par  un 
homme  consommé  dans  Je  métier,  instruit  en  physio- 
logie et  en  anatomie  végétales ,  s'exécute  néanmoins 
trop  souvent  plus  par  routine  et  par  habitude  qu'au- 
trement. De  quelque  manière  que  le  rempotage  ait  été 
exécuté ,  il  faut  mettre  les  plantes  à  l'ombre  pour  fa- 
ciliter leur  reprise ,  afin  que  leur  végétation  soit  réta- 
hlie  lorsqu'on  les  rentrera  en  serre  ou  en  orangerie. 

4°.  Produits.  Légumes.  On  a  toujours  en  abon- 
dance de  tout  ce  que  peut  produire  la  terre.  Les 
Artichauts  plantés  au  printemps  doivent  être  mainte- 
nant en  plein  rapport  s'ils  ont  été  arrrosés  et  bien 
cultivés. 

Fruits.  Aucun  mois  n'est  aussi  riche  on  fruitsquecelui- 
ci.  On  en  énumérerait  aisément  plus  d'un  cent  qui  s'em- 
pressent de  mûrir,  et  de  récompenser  la^main  qui  les 
a  soignes.  La  Fraise  quatre-saisons  se  trouvant  sous  la 
main  pendant  douze  mois  de  l'année ,  il  est  juste  que 
nous  lui  maintenions  toujours  la  première  place.  Nous 
signalerons  ensuite  plusieurs  espèces  de  Cerises  et  de 
Bigarraux  ,  plusieurs  Abricots,  à  la  tête  desquels  se 

|)lace  l'Abricot-Pêche,  trois  ou  quatre  sortes  de  Figues, 
es  Amandes  et  Noix  vertes ,  une  douzaine  d'espèces 
de  Pêches.,  une  vingtaine  de  Prunes,  autant  de  Poires 
parmi  Jesqu elles  on  distingue,  la  Bel lissi me  d'été, 
l'Epargne,  le  Salviati,  l'Orange  rouge,  l'Epine  rose  , 
l'Angélique  de  Rome,  etc.  Les  Pommes  de  ce  mois  sont 
celles  dAslracan,  Passe-Pomme  rouge  et  blanche, 
ftambour  d'été.  Enfin,  c'est  dans  ce  mois  que  les  Me- 
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Ions  abondent  le  plus  et  que  leur  priï,  devenu  plus 
modéré  ,  permet  à  la  petite  fortune  de  s'en  procurer. 

Fleurs.  Les  Rosiers  quatre-saisons ,  du  Roi,  Belle 
Fabert,  du  Bengale,  Noisette,  continuent  de  mon- 
trer leurs  fleurs,  et  sont  accompagnés  des  Dalhia, 
d'une  nombreuse  légion  d'Asters ,  de  plusieurs  Cléma- 
'  tites,  de  plusieurs  Phlox,  du  Soleil  vivace,  des  Mu- 
fles de  veau,  de  la  Matricairemadiane,  et  d'une  infinité 
d'autres  fleurs  plus  ou  moins  éclatantes.  On  voit  peu 
d'arbres  de  pleine  terre  en  fleurs  dam  cette  saison  ; 
cependant  c'est  l'époque  ou  l'Acacia  de  Constantiaople 
ou  J  utibrizin  se  couvre  de  ses  élégantes  aigrettes  pour- 

Erées  ,  le  Troène  du  Japon  de  ses  paniculcs  de  fleurs 
I anches,  les  Bianones  de  Virginie  et  de  la  Chine  de 
leurs  grappes  de  longues  fleurs  rouges.  Les  serres 
chaudes  et  tempérées  offrent  aussi  un  assez  grand 
nombre  de  fleurs ,  parmi  lesquelles  nous  citerons  seu- 
lement, le  Metrosuieros  anomala,  Protea  cynaroides, 
Lambertia  formosa  ,  Tristania  neriifolia ,  Fuschia 
gracilis,  Poly gala  corda  la  et  plusieurs  Melaleuca. 

SEPTEMBRE. 

i°.  Potager.  Travaux  de  pleine  terre.  On  con- 
tinue d'une  part  à  semer  et  planter  tout  ce  qui  peut 
être  consommé  ou  recueilli  avant  les  gelées ,  comme 
Raves  ou  Radis,  diverses  salades  et  fournitures,  même 
de*  haricot  s  que  l'on  couvre  de  châssis  la  veilledes  gelées; 
de  l'autre  part  on  peut  encore  semer  pour  l'automne  et 
l'hiver  des  Navets,  des  Mâches,  du  Cerfeuil,  des  Épi- 
nards,  et  pour  l'année  suivante  ,  des  Chou i-d'York , 
Pain-de-Sucre,  Cabus,  Choux-Fleurs,  de  la  Laitue  de 
la  Pasrion,  que  Ton  repiquera  sur  côtière  ou  en  pé- 

Einièrc,  et  même  sur  les  premières  couches  que  Ton 
;ra  en  décembre. 
On  fait  des  meules  à  Champignons,  et  on  s'occupe 
sérieusement  d'amonceler  du  fumier  pour  l'époque 
pu  il  faudra  faire  des  cou  lies.  On  butte  successivement 
du  Céleri,  ou  on  en  arrache  pour  le  replanter  dans  de 
profondes  rigoles  pratiquées  aans  le  terreau  des  vieilles 
couches.  On  empaille  des  Cardons  pour  les  faire  blan* 
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chir  ainsi  que  des  Cardes  depoirée,  si  on  n'aime  mieux 
les  planter  en  rigoles  comme  Je  Céleri ,  ce  qui  est  plus 
simple  et  vaut  mieux.  Si  les  Pommes-de-Terre  sont 
mures  on  les  arrache. 

2°.  Arbres  fruitiers,  Pépinière.  Il  n'y  a  ordinaire- 
ment rien  à  faire  aux  arbres  fruitiers  pendant  ce  mois  , 
«  ,ce.,V  cst  aux  Pêchers  qui  poussent  encore,  et  dont 
1  équilibre  pourrait  être  dérangé  par  l'emportement 
de  quelques  branches,  ou  la  faiblesse  de  quelques 
autres;  dans  ce  dernier  cas,  on  pincera  et  on  palissera 
strictement  les  plus  vigoureuses,  et  on  tirera  en  avant 
celles  qui  seraient  trop  faibles.  On  continuera  de  dé- 
couvrir les  fruits  trop  ombragés  pour  leur  donner  de 
la  couleur  et  de  la  saveur.  On  donne  le  dernier  sar- 
clage dans  la  pépinière,  et  on  greffe  les  sujets  dont  la 
séve  était  trop  forte  le  mois  précédent.  On  met  les 
plus  belles  grappes  de  chasselas  en  sac  de  papier  ou 
de  crin  pour  les  garantir  des  oiseaux ,  des  mouches, 
et  même  des  premières  gelées,  afin  de  les  conserver  le 
plus  long-temps  possible. 

3°.  Jardin  d'agrkment.  Travaux  de  pleine  terre.  Les 
travaux  d  entretien  et  de  propreté  sont  les  mêmes  que 
précédemment.  On  parcourt  attentivement  tout  le 
jardin  pour  voir  si  tous  les  végétaux  remplissent  bien 
leur  destination.  Si  quelques-uns  végètent  mal  ou 
paraissent  souffrir,  si  quelques  autres  sont  mal  placés 
ou  ne  produisent  pas  l'effet  qu'on  en  attendait,  on 
prend  ses  mesures  pour  y  remédier  à  l'époque  de  la 
plantation  prochaine.  On  surveille  la  maturité  des 
graines,  afin  de  récolter  chacune  au  moment  conve- 
nable. Si  on  a  de  grands  changemens  à  faire  dans  le 
plan  ou  dans  la  disposition  de  quelques  paities  du 
jardin,  on  fera  bien  de  commencer  le  mouvement  des 
terres  des  à  présent,  afin  qu'elles  aient  le  temps  de 
s'affaisser  avant  qrfon  ne  plante  de  nouveau. 

On  sème  des  Quarantaines  pour  repiquer  sur  côtière 
ou  dans  des  caisses,  qu'on  rentre  quand  il  gèle.  On 
peut  encore  semer  des  graines  d'Anémone  ,  Renoncule 
et  autres  plantes  bulbeuses  ou  à  tubercules.  À  la  fin 
du  mois  on  plante  les  Jacinthes,  Jonquilles  et  Tulipes. 
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Serre j  orangerie,  bâches.  Vers  le  i5on  rentre  les 
plantes  de  serre  chaude ,  et  on  se  hâte  d'achever  le  rem- 
potage de  celles  d'orangerie  et  serre  tempérée  qui  en 
ont  besoin  et  qui  sont  encore  dehors ,  afin  qu'elles  soient 
reprises  avant  la  rentrée.  On  sent  bien  que  les  arrose- 
mens  doivent  être  d'autant  plus  modérés  que  la  chaleur 
est  plus  diminuée ,  et  qu'il  vaut  mieux  les  faire  le 
matin  que  le  soir.  Vers  la  fin  du  mois  on  remettra  les 
panneaux  sur  les  serres  tempérées  ,  bâches  et  châssis. 

4°.  Produits.  Légumes.  On  a  en  abondance  toutes 
sortes  de  légumes  avec  plus  de  facilité  que  dans  les 
deux  mois  précédens,  parce  que,  la  chaleur  étant  deve- 
nue plus  modérée ,  toutes  montent  moins  vite ,  et  exi- 
gent moins  d'arrosemens. 

Fruits.  Outre  la  Fraise  quatre-saisons ,  qu'on  a 
toujours  sous  la  main,  on  a  encore  la  Cerise  du  Nord, 
fort  beau  fruit  pas  assez  multiplié  à  Paris ,  et  quelques 
Griottes  à  l'exposition  du  nord.  Les  Melons  de  la  der- 
nière saison,  planté:»  sur  couches  sourdes,  donnent  abon- 
damment dans  ce  mois.  Les  Figues  d'automne  commen- 
cent à  mûrir  si  la  saison  est  favorable ,  et  si  on  a  eu 
soin  de  pincer  les  extrémités  des  branches  pour  les  faire 
avancer.  C'est  dansée  mois  que  mûrissent  les  meilleures 
Pèches ,  telles  que  Madeleine  de  Cour  son ,  Madeleine 
à  moyenne  fleur,  Chevreuse  hâtive,  Bourdine,  Téton 
de  Vénus,  Admirable,  Royale,  firugnon  ordinaire , 
Violette  hâtive,  Grosse  violette.  L'excellent  Chasselas, 
quelques  autres  raisins  de  choix  ou  de  fantaisie,  et 
même  le  Muscat,  quand  Tannée  est  favorable,  abondent 
dans  ce  mois.  Il  y  a  aussi  unegrande  quantité  de  Prunes 
dont  les  plus  belles  et  les  meilleures  sont ,  Damas  de 
Mongeron,  Reine-Claude,  Prune  de  Jérusalem,  Damas 
de  septembre.  Prune  de  Monsieur,  Surpasse-Monsieur, 
Diaprée  rouge,  Sainte-Catherine,  enfin  Dame  Aubert 
et  Couetsche  estimées  en  pruneaux.  Parmi  les  Poires 
de  la  saison ,  on  préfère  le  Beurré  gri%  Beurré  d'Angle- 
terre ,  Bon  Chrétien  d'été,  Epine  d'été,  Beigamote 
d'été,  Orange  tulipée,  Gros  Rousselet,  Doyenné,  etc. 
En  fait  de  Pommes  de  table ,  on  a  la  Reinette  jaune 
hâtive  et  la  Belle  d'août. 

a* 
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Fleurs.  Les  plus  gracieuses  fleurs  de  ce  mois  sont 
certainement  l'Amaryllis  Belladone  et  le  Colchique  d'au* 
tomne  ;  elles  sont  accompagnées  d'un  grand  nombre 
d'Asters,  de  plusieurs  Soleils,  des  Sarrètes  élevées  9 
Verges  d'or,  Silphium,  Coreopsis,  et  plusieurs  autres 
radiées,  auxquelles  se  joint  la  nombreuse  tribu  des  Dah- 
lia, tous  plus  éclatans  les  uns  que  les  autres.  Si  on  a 
fait  un  semis  de  Pavots  et  de  Coquelicots  au  printemps, 
il  pou  ira  être  couvert  de  fleurs  dans  ce  mois  ;  on  pourra 
aussi  avoir  de  charmautes  bordures  de  Thlaspi ,  de  Gi- 
roflée de  Mahon,  si  on  a  eu  soin  de  les  semer  en  juin 
et  juillet.  La  Balsamine,  les  Reines  Marguerites,  les 
OEillets  d'Inde ,  brillent  sur  les  parterres  et  aux  pre- 
miers rangs  des  massifs. 

OCTOBRE. 

i°.  Potager.  Travaux  de  pleine  terre.  On  ne  peut 
plus  guère  semer  pour  rester  en  place  cju'un  peu  de 
Mâche,  d'Epinards  et  de  Cerfeuil  qui,  si  I  automne  est 
favorable,  donneront  en  mars;  mais  on  sème  avec  avan- 
tage de  la  Laitue  crêpe,  Laitue  gotte  et  de  la  Romaine 
hâtive  pour  replanter  sur  couche  en  novembre  et  dé- 
cembre. On  repique  le  jeune  Chou  d'Yorck  et  autres 
Choux  pommes  semés  en  août ,  soit  en  pépinière  pour 
n'être  mis  en  place  qu'en  février  et  mars ,  soit  immé- 
diatement en  place,  si  on  ne  craint  pas  trop  les  ra- 
vages de  l'hiver.  On  repique  aussi  TOgnon  Diane  en 

S lace ,  et  la  Laitue  de  la  Passion  ainsi  que  les  Choux- 
leurs,  sur  côtières  ;  mais  ces  derniers  auront  besoin 
d'être  protégés  pendant  les  fortes  gelées  sous  des  clo- 
ches  ou  des  châssis,  ou  au  moins  des  paillassons  sou- 
tenus avec  des  perchettes.  C'est  dans  ce  mois  et  avant 
les  gelées  qu'on  arrache  les  patates  :  il  faut  choisir 
une  belle  journée  pour  cette  opération  ;  quand  les 
racines  sont  sorties  de  terre  ,  on  les  laisse  ressuyer  en 
les  exposant  au  soleil  dans  le  milieu  du  jour;  il  faut 
ensuite  les  rentrer  dans  un  lieu  très-sain ,  à  l'abri  de 
la  gelée  et  de  1  humidité.  On  le*  conserve  encore  mieux 
en  les  laissant  en  place  et  en  les  couvrant  de  châssis  dès 
la  fin  de  septembre  pour  que  la  terre  se  dessèche  com- 
plètement, et  les  préservant  de  la  gelée  par  de  bonnes 
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couvertures  pendant  l'hiver.  A  la  tin  du  mois  on  coupe 
les  tiges  d'Asperges ,  on  fume  et  on  en  laboure  la  terre; 
c'est  aussi  1  époque  de  couper  les  mon  tans  d'Arti- 
chauts ,  de  nettoyer  les  pieds ,  d'en  raccourcir  les 
feuilles  extérieures,  de  donner  un  labour  pour  faciliter 
le  butta^e  que  l'on  fera  le  mois  prochain.  On  continue 
de  faire  blanchir  le  Céleri, les  Gardons,  la  Scarole  et 
la  Chicorée.  On  amoncelé  le  fumier  neuf,  dont  on  doit 
faire  une  grande  consommation  dans  les  mois  prochains. 
On  détruit  les  vieilles  couches  en  mettant  de  côté  le  fu- 
mier non  consommé  pour  en  faire  des  paillis  ou  pour 
l'enterrer  comme  engrais.  Lorsque  dans  ce  mois  le  temps 
annonce  quelques  petites  pelées ,  il  est  fort  utile  de 
couvrir  de  paillassons  les  dernières  planches  de  chi- 
corées et  de  Scaroles  cjui  ne  sont  pas  encore  faites,  et 
surtout  celles  de  Haricots  *erts  de  la  dernière  saison  ; 
il  arrive  souvent  qu'avec  cette  précaution ,  soutenue 
pendant  Quelques  jours ,  on  s'assure  pour  plusieurs 
semaines  la  jouissance  de  légumes  qui  auraient  été 
perdus  sans  cela. 

Couches.  On  ne  fait  pas  encore  de  couches 
dans  ce  mois  ;  mais,  dans  la  dernière  quinzaine,  on 
sème  sous  cloche  sur  une  vieille  couche  des  Laitues 
crêpe  et  gotte,  de  la  Romaine,  pour  être  repiquées 
près  à  près  sur  ados  de  terreau»  et  recouvertes  de 
cloches,  où  elles  se  fortifieront  pour  être  replantées 
sur  couche  neuve  en  décembre  et  janvier  ,  et  en  pleine 
terre  sur  côtière  en  février  et  mars.  On  peut  aussi 
semer  des  Choux-Fleurs  et  les  cultiver  de  la  même  ma- 
nière. Ces  semis  sont  la  première  saison  de  primeurs  ; 
le  jardinier  paraîtra  d'autant  plus  intelligent,  et  reti- 
rera d'autant  plus  de  profit  de  cette  première  saison  , 
qu'il  l'amènera  à  sa  plus  grande  perfection. 

2°.  Arbres  fruitiers,  Pépinière.  Pendant  ce  mois 
les  arbres  fruitiers  ne  demandent  guère  qu'à  être  dé- 
chargés de  leurs  fruits,  et  rester  en  repos  jusqu'au 
moment  delà  taille.  Les  fruits  d'hiver  se  cueillent  par 
un  temps  sec ,  un  à  un ,  avec  la  précaution  de  ne  pas 
les  froisser ,  se  mettent  doucement  dans  des  paniers 
pour  être  portés  d'abord  dans  une  pièce  sèche  où  on 
les  étalera  et  où  ils  se  ressuieront  pendant  cinq  ou  six 


Digitized  by 


36  Calendrier  d'horticulture. 

jours  ,  pour  de  là  être  transportés  sur  les  tablettes  de 
ïa  fruiterie.  On  peut  marquer  les  arbres  à  lever  dans  la 
pépinière;  mais,  excepté  les  cas  extraordinaires,  on  ne 
commence  guère  aies  lever  qu'avec  le  mois  prochain. 
Si  on  a  du  terrain  vide,  il  faut,  tandis  qu'on  n'est  pas 
pressé,  le  défoncer  et  le  fumer,  afin  de  pouvoir  le 
planter  au  premier  moment  favorable. 

3°.  Jardin  d'agrément.  Travaux  de  pleine  terre. 
Le  ralentissement  de  la  séve  et  la  fraîcheur  des  nuits 
donnent  aux  feuilles  des  arbres  diverses  teintes  jau- 
nes, brunes,  pourpres,  attendues  avec  impatience  par 
le  peintre  paysagiste ,  mais  que  le  cultivateur  regarde 
comme  l'avant -coureur  des  frimas  qui  vont  bientôt 
venir  engourdir  la  végétation.  Cette  nouvelle  parure, 
de  courte  durée ,  annonce  la  chute  des  feuilles,  et  pré- 
vient le  jardinier  qu'il  est  temps  de  mettre  à  exécution 
ses  projets  de  déplantations  et  de  plantations.  On  don- 
ne la  dernière  façon  aux  allées  ;  on  ramasse  les  feuilles 
qui  y  tombent  et  sur  les  gaions;  on  coupe  les  tiges  des 
plantes  vivaces  qui  ont  cessé  de  fleurir;  à  la  fin  du  mois, 
q;;and  les  fleurs  d'automne  sont  passées,  telles  que  Bal- 
samine, Reine-Marguerite,  Œillet  d'Inde,  Coréopsis  des 
teinturiers,  etc.,  on  en  nettoie  les  plates-bandes,  qu'on 
fume  et  qu'on  laboure  pour  y  planter  de  suite  des 
OEilletsdepoî  te,  Muflede  veau, Srabieuse, Campanules 
Valériane  grecque, etc.,  pour  fleurir  au  printemps.  On 
met  en  pots  la  Giroflée  royale  ou  crosse  espèce,  pour 
pouvoir  la  rentrer  pendant  les  gelées. 

Serre,  bâche,  châssis.  Toutes  les  plante*  équato- 
riales  végètent  en  tout  temps,  ci  la  plupart  conser- 
vent chez  nous  l'habitude  qu'elles  avaient  dans  leur 
pays,  de  fleurir  et  fructifier  pendant  notre  automne 
et  notre  hiver  :  on  doit  donc  favoriser  leur  végétation. 
Pour  cela ,  on  refait  à  neuf  les  couches  de  tannée  dans 
les  serres  chaudes  ;  on  peut  mettre  au  fond  de  ces  cou- 
ches un  fort  lit  de  feuilles  ou  de  fumier  neuf,  ou  de 
tous  les  deux  mêlés  ensemble,  ensuite  la  tannée  sur 
laquelle  on  doit  poser  les  pots  jusqu  a  ce  que  la  couche 
ait  jeté  son  grand  feu  et  qu  elle  se  soit  affaissée  au  point 
convenable;  alors  on  y  enfonce  les  pots  jusque  près 
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die  leur  bord ,  en  les  disposant  en  lignes  régulières ,  et 
de  manière  que  les  plus  grandes  plantes  se  trouvent 
sur  le  derrière,  et  les  plus  petites  sur  le  devant,  en 
suivant  une  dégradation  telle,  que  toutes  puissent  jouir 
également  de  la  lumière,  de  l'air  et  du  soleil.  Toutes 
les  plantes  de  serre  chaude  n'exigent  pas  d'être  ainsi 
dans  la  tannée  ;  celles  auxquelles  la  température  géné- 
rale de  la  serre  suffit,  se  placent  ou  sur  le  sol  ou  sur 
des  banquettes  :  celles  qui  par  leur  délicatesse  exigent 
beaucoup  de  lumière ,  se  placent  sur  des  tablettes  con- 
tre le  verre  même.  On  ne  parvient  à  faire  ce  choix 
judicieusement,  que  par  des  observations  sur  la  natu- 
re de  chaque  plante ,  et  par  la  connaissance  que  Ton 
a  du  parallèle  et  de  la  hauteur  du  lieu  où  elle  croît 
naturellement. 

La  prudence  demande  que  les  orangers  et  les  plan- 
tes d'orangerie  se  rentrent  vers  le  i5  de  ce  mois, 
quand  même  on  ne  craindrait  pas  la  gelée  ,  parce  qu'a- 
lors la  fraîcheur  des  nuits  ou  la  pluie  froide  fait  jaunir 
les  orangers  dehors.  La  place  que  doit  occuper  chaque 
plante  dans  l'orangerie  est  déterminée  par  la  con- 
naissance que  Ton  a  de  sa  nature  et  de  son  état  de 
santé  ;  ainsi  les  plus  rustiques  et  qui  peuvent  se  pas- 
ser de  lumière  comme  Grenadiers,  Lauriers- Roses  ordi- 
naires, se  placent  derrière  les  Orangers  ;  on  place  au 
contraire  au  devant  de  ceux-ci  les  plantes  toujours 
vertes,  lign^ises  ou  herbacées  qui  ne  pourraient  se 
passer  long-temps  d'air  et  de  lumière  sans  souffrir  ; 
enfin  ,  les  plus  petites  et  les  plus  délicates  se  mettront 
sur  Jes  premiers  rangs ,  et  sur  des  tablettes  dans  les 
embrasures  des  croisées ,  que  l'on  tiendra  ouvertes  tant 

3u  il  ne  gèlera  pas.  Soit  qu'on  ait  ou  qu'on  n'ait  pas 
e  gradins*  il  faut  arranger  toutes  ses  niantes  de  ma- 
nière que  celles  du  devant  cachent  les  tiges  nues 
de  celles  de  derrière ,  et  que  les  rameaux  et  les  feuilles 
de  toutes  se  marient  avec  grâce ,  et  produisent  dans 
leur  ensemble  un  rideau  agréable  à  la  vue.  Cette  dis- 
position est  de  rigueur  dans  toute  espèce  de  serre  , 
tant  nour  l'avantage  des  plantes  que  pour  la  satisfac- 
tion du  coup  d'œil.  Quand  tout  est  en  place,  on  donné 
an  labour  aux  pots  et  aux  caisses,  et  on  les  mouille  si 
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cela  est  jugé  nécessaire,  surtout  aux  gros  orangers  et 
aux  grandes  plantes  dont  les  racines  auraient  pu  être 
ébranlées  par  le  transport. 

Quoique  le  printemps  soit  l'époque  la  plus  favora- 
ble pour  çreffer  et  bouturer  la  plus  grande  partie  des 
végétaux,  il  en  est  cependant  plusieurs  qui,  étant  de 
nature  à  croître  en  serre ,  peuvent  encore  être  greffés 
et  bouturés  sous  cloebe  dans  ce  mois  et  les  suivans.  Les 
Camélws,  par  exemple,  se  greffent  en  fente  et  se  bou- 
turent sous  cloebe  avec  le  plus  grand  succès,  si  on  a 
eu  soin  de  prolonger  leur  végétation. 

4°.  Produits.  Légumes.  Excepté  les  Pois  et  les  Fé-  « 
ves  qui  ne  veulent  plus  venir  dans  beaucoup  de  loca-  ^ 
lités,  ce  mois-ci  offre  encore  tous  les  légumes  des  mois 
passés  ;  les  Chicorées  frisées,  le  Céleri,  les  Choux-Fleurs 
et  les  Cardons  sont  même  plus  beaux  :  les  Artichauts 
plantés  en  avril  et  mai  donnent  leurs  pommes  depuis 
e  mois  précédent  jusqu'à  la  fin  de  celui-ci.  On  com- 
mence à  avoir  des  Choux  de  Bruxelles  dont  on  pourra 
jouir  tout  l'hiver  si  on  a  eu  soin  de  faire  des  semis 
successifs. 

Fruits.  Nous  avons  toujours  le  plaisir  de  trouver 
sous  la  main  la  délicieuse  Fraise  4-saisons  en  abon- 
dance. On  a  encore  quelques  Melons  Cantaloups,  et 
des  Melons  d'hiver,  qui  se  conservent  au  fruitier 
jusqu'en  janvier.  Les.secondcs  Figues  continuent  de 
mûrir  jusqu'à  ce  uue  la  gelée  les  arrête.  Mes  espaliers 
offrent  plusieurs  Pêches  tardives,  telles  que,  Admi- 
rable, Jaune  tardive,  Violette  tardive,  Pavie  jaune, 
Pavie  de  Pomponne,  la  plus  grosse  des  Pêches,  mais 
qui  mûrit  difficilement  dans  les  années  froides  sous 
le  climat  de  Paris.  Le  Prunier  b'tfere  mûrit  ses  seconds 
fruits,  et  l'excellente  Prune  suisse  vient  étonner  ceux 
oui  croient  que  le  temps  des  Prunes  est  passé.  Le 
Chasselas  devient  de  plus  en  plus  délicieux,  et  les  * 
Raiàins  muscafe  atteignent  le  degré  de  maturité  qui 
leur  est  nécessaire.  Parmi  les  Poires  qui  mûrissent  dans 
ce  mois,  on  distingue,  la  Crassane,  Mouille-Bouche, 
Doyenné,  plusieurs  Bergamotes,  Beurré  Capiau- 
mont,  Sucre  vert,  Beiy  deMontigny,  et  la  Sylvange. 
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Les  Pommes  sont ,  Reinette  de  Canada ,  Gros  Pigeon , 
Feoouillet  jaune ,  etc. 

Fleurs.  Il  semble  que  les  fleurs  doivent  être  rares 
dans  ce  mois;  cependant,  si  on  voulait  réunir  toutes 
celles  qui  brillent  encore  de  quelqu'éclat ,  on  en  trou- 
verait un  nombre  assex  considérable  pour  causer  de 
rembarras  dans  le  choix.  Outre  les  Roses  du  Bengale, 
Noisette,  Muscades,  la  Sa  tige  éclatante,  et  les  nombreux 
Dahlia  que  l'on  peut  considérer  comme  le  fond  d'un 
jardin  d'agrément,  on  a  encore  les  Aster  Noi'œ  Angliœ, 
lœvigatus,  tenuifolius,  grandi/lorus ,  et  enfin  roseus, 
la  plus  belle  espèce  de  ce  genre  nombreux;  plusieurs 
Phlox,  Linaria  biparti  ta  ;  Datura fastuosa  et  metel$ 
Menzieixa  polyfolia;  Erica  ciliaris$  Solidago  fusca 
et  lœvigata;  Zinnia  elegans  ;  Ximenesia  enceloïdes  ; 
Ilclianthus  atropurpureus ,  altissimus  et  giganteus  j 
Cosmos  bipinnata;  Boltonia  astéroïdes;  capucine; 
Hibiscus  palusiris ,  speciosus ,  milUaris  et  roseus; 
Tamarix  gallica  ;  Œnothera  tetraptera ,  odorata; 
C h  eh  ne  campanulala ,  glabra,  rosea;  Vernonia 
prœalta;ct  si  au  mois  de  mai  on  a  eu  soin  de  mettre 
certaines  plantes  deserre  en  pleine  terre  où  elles  fleu- 
rissent abondamment  jusquaux  gelées,  telles  que  le 
P lumbago  aurita,  le  Bégonia  aiscolor,  le  fuchsia 
coccinea,  etc. ,  on  conviendra  que  toutes  ces  fleurs  de 
pleine  terre  forment  encore  un  assez  beau  cortège  au 
mois  d'octobre. 

NOVEMBRE. 

i°.  Potager.  Travaux  de  pleine  terre.  Les  travaux 
de  pleine  terre  sont  peu  considérables  dans  ce  mois. 
Dans  la  dernière  quinzaine  on  sème  des  Pois  Michaux, 
de  préférence  au  pied  des  murs ,  à  bonne  exposition. 
11  est  encore  temps  de  labourer  et  butter  les  Arti- 
chauts ,  après  avoir  raccourci  les  plus  longues  feuilles  , 
les  mon  tans  ayant  dû  être  coupés  le  plu<4>as  possible, 
à  mesure  que  les  fruits  en  auront  été  enlevés  j  on 
botte  du  Céleri  en  place ,  et  on  en  arrache  pour  le 
planter  profondément  dans  du  terreau  de  vieilles  cou- 
ches, où  il  blanchit  plus  promptement  ;  ou  repique 
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encore  sur  côtière ,  des  Choux-Fleurs ,  Choux  d'Yorck 
etCabuset  des  Laitues  d'hiver;  on  peut  même  mettre 
immédiatement  en  place  une  portion  de  Choux  d'Yorck 
et  Cabus,  ils  y  gagneront  si  l'hiver  n'est  pas  rigou- 
reux. Si  la  gelée  menace ,  on  arrache  les  Carottes , 
Betteraves,  Navets,  Radis  noirs,  Chicorées  et  Sca- 
roles, Cardons  ,  Céleris,  que  Ton  porte  dans  la  serre 
à  légumes  ;  il  faut  avoir  soin  aussi  d'y  rentrer  pour  les 
besoins  de  la  consommation ,  et  pour  le  cas  de  fortes 
gelées  qui  ne  permettraient  pas  a  arracher  une  provi- 
sion des  espèces  suivantes,  Salsifis,  Scorsonnères , 
Choux-Navets ,  Navets  de  Suède,  Poireau  ,  Topinam- 
bour ;  les  racines  s'accumulent  en  tas  dans  les  encoi- 
gnures, en  mettant  alternativement  un  lit  de  racines 
et  un  lit  de  terre  légère  ou  de  sable  ;  les  autres  légumes 
se  plantent  avec  leurs  racines  près  à  près.  On  enjauge  les 
Choux-Pommes  et  les  C.  de  Milan  dont  les  Pommes  sont 
faites,  c'est-à-dire  qu'on  les  arrache  et  qu'on  les  replante 
près  à  près  en  les  inclinant  au  nord  ,  et  lorsqu'il  vient 
de  fortes  gelées  on  les  couvre  de  paille  ou  de  litière  que 
l'on  retire  quand  le  temps  est  doux.  On  met  de  la  litière 
ou  des  feuilles  sur  les  Artichauts,  Céleri,  Chicorée  et 
Scarole  restés  en  place  :  on  arrache  les  Choux-Fleurs  qui 
marquent ,  et  on  les  replante  près  à  près  dans  la  serre - 
à  légumes,  après  avoir  coupé  une  partie  de  leurs  plus 
grandes  feuilles  ,  ou  bien  on  les  replante  dans  de  larges 
tranchées  creusées  en  terre ,  et  sur  lesquelles  on  place 
des  châssis  :  ce  dernier  moyen  est  préférable  au  pre- 
mier. Lesjeunes  Choux-Fleurs  repiqués  sur  côtière  dans 
ie  mois  précédent  et  dans  celui-ci ,  demandent  d'être 
couverts  de  litière  légère  lorsqu'il  gèle,  et  d'être  dé- 
couverts toutes  les  fois  que  le  temps  se  radoucit. 

Couches ,  châssis.  On  sème  encore  sur  de  vieilles 
couches  ou  sur  du  terreau  et  sous  cloches,  Laitue 
crêpe ,  gotte ,  Romaine,  Choux- Fleurs  durs  pour 
être  traités*  comme  les  pareils  semis  du  mois  pré- 
cédent. On  fait  des  couenes  tièdes  sur  lesquelles  on 
sème  de  la  Laitue  à  couper ,  des  Radis  hâtifs  ;  on  y 
replante  les  plants  assez  forts  de  semis  de  Salades  et 
Choux-Fleurs  faits  en  octobre,  et  on  continue  les  semis 
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et  plantations  sur  couches  jusqu'à  ce  qu'on  puisse 
les  /aire  en  pleine  terre  ,  c'est-à-dire  en  mars  et  a\rii  ; 
mais  il  faut  pour  cela  avoir  toujours  d'avance  un  amas 
de  fumier  neuf  pour  faire  successivement  de  nouvelles 
couches  et  de  nouveaux  réchauds  pour  entretenir  leur 
chaleur.  On  commence  à  forcer  des  Asperges  en  pleine 
terre  et  à  en  chauffer  sur  couches.  On  a  dû  aussi  Doser 
des  châssis  sur  une  ou  plusieurs  planches  de  Fraisiers 
quatre- saisons  en  plein  rapport    pour  entretenir 
leur  végétation,  de  manière  que  les  récoltes  de  Fraises 
ne  soient  pas  interrompues  pendant  l'hiver.  A  la  fin 
du  mois  on  sème  les  premiers  Concombres  en  petits  pots, 
sur  couche  et  sous  châssis  pour  être  mis  en  place  sur 
une  autre  couche,  à  la  fin  du  mois  suivant. 

2°.  Arbres  fbuitif.rs,  Pépiîiièbe.  On  peut  commen- 
cer h  tailler  les  arbres  à  fruits  à  pépins  qui  sont  \ieux 
ou  faibles,  afin  que  la  séve  ne  monte  pas  inutilement 
dans  les  bourgeons  à  supprimer.  On  arrache  les  arbres 
uses  ou  à  supprimer,  et  on  en  change  la  terre  de  suite , 
afin  de  pouvoir  les  remplacer  le  plus  tôt  possible. 

Les  travaux  de  la  pépinière  ne  consistent  guère  que 
dans  la  levée  des  arbres  à  mesure  qu'on  en  a  besoin , 
et  dans  le  défoncement  du  terrain  que  Ton  destine  à 
une  nouvelle  plantation.  Toutes  les  fois  qu'on  en  aura 
la  possibilité  ,  on  fera  bien  d'attendre  trois  ou  quatre 
ans  avant  de  replanter  des  arbres-tiges  dans  le  carré 
aui  vient  d'en  produire  ;  et  au  bout  de  ce  temps  on 
lera  encore  bien  de  n'y  pas  remettre  la  même  espèce. 
Eu  attendant,  on  y  sème  des  légumes  ou  du  grain. 
Quand  les  Figuiers  ont  perdu  leurs  feuilles  ou  même 
plus  tôt  si  on  craint  la  gelée,  on  rassemble  leurs  bran* 
ches  en  faisceaux  et  on  les  enveloppe  avec  de  la  paille 
ou  de  la  fougère  sèche,  ou  bien  on  les  enterre  selon 
la  méthode  u  Argenteuil.  On  couvre  également  dans 
la  pépinière  les  arbres  ,  arbrisseaux  ,  semis  et  plantes 
que  l'on  connaît  pour  craindre  la  gelée. 

3°.  Jardix  d'agrément.  Travaux  de  pleine  terre. 
Ainsi  qu'on  a  dû  faire  depuis  le  i5  du  mois  précédent , 
il  faut ,  une  fois  par  semaine ,  ramasser  au  râteau 
toutes  les  feuilles  qui  tombent  dans  les  allées,  sur  les 
pelouses,  afin  de  s  en  servir  ou  pour  couvrir  des 
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plantes  délicates,  ou  pour  mélanger  avec  le  fumier 
des  couches,  ou  enfin  pour  les  faire  pourrir  et  obtenir 
un  terreau  particulier.  On  arrache  toutes  les  plantes 
annuelles  dont  les  fleurs  sont  passées,  et  on  replante 
toutes  sortes  de  plantes  vivaces,  afin  quelles  fleuris- 
sent mieux  Tannée  suivante  que  si  on  ne  les  replantait 
qu'au  printemps.  C'est  aussi  le  mois  le  plus  favorable 
pour  la  plantation  de  la  majeure  partie  des  arbres 
d'agrément,  excepté  les  arbres  résineux,  qu'il  vaut 
mieux  planter  au  printemps ,  ainsi  que  la  plupart  des 
plantes  et  arbrisseaux  dits  de  terre  de  bruyère ,  parce 
que  leurs  racines  ,  extrêmement  menues  et  délicates  , 
souffriraient  beaucoup  pendant  l'hiver  si  on  les  dépla- 
çait à  l'automne. 

» 

Serre  y  orangerie.  Toutes  les  plantes  de  serre  et 
d'orangerie  ayant  dû  être  définitivement  mises  en  place 
à  la  fin  du  mois  précédent ,  il  n'est  plus  question  dans 
celui-ci  que  de  leur  donner  les  soins  convenables  à 
leur  santé  ;  et  ces  soins  roulent  sur  quatre  points  prin- 
cipaux :  10.  il  faut  les  mouiller  avec  discernement; 
2°.  veiller  à  ce  que  la  température  des  serres  soit  au 
point  convenable;  3°.  à  renouveler  l'air  le  plus  sou- 
vent possible;  4°-  à  entretenir  les  plantes  dans  le 
plus  grand  état  de  propreté.  Pour  bien  exécuter  ces 
quatre  articles ,  il  faut  être  déjà  consommé  dans  le 
métier,  et  avoir  acquis  par  l'expérience  un  certain 
tact,  un  certain  coup  d'oeil  que  les  livres  ne  peuvent 
enseigner;  de  sorte  que  quelque  habile  que  soit  un  jar- 
dinier dans  la  culture  de  la  pleine  terre,  il  ne  réussira 
pas  dans  la  conduite  des  serres,  si  auparavant  il  n'en 
a  fait  une  étude  spéciale  de  plusieurs  années  sous  les 
ordres  d'un  chef  habile. 

4°.  Produits.  Légumes,  Assez  rdinairement  la  pre- 
mière moitié  de  ce  mois  est  encore  assez  douce  pour 
que  l'on  ait  en  pleine  terre  une  bonne  partie  des 
légumes  du  mois  précédent;  mais  les  Radis  et  les 
Laitues  n'ont  plus  la  saveur  qu'ils  avaient  précédem- 
ment, quand  même  de  premières  gelées  ne  les  auraient 
pas  fatigués.  On  a  abondamment  toutes  sortes  de  racines, 
Ornons, Choux-Fleurs,  Choux  de  Bruxelles,  Scarole  , 
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Chicorée,  Céleri,  Gardons,  soit  restés  en  terre ,  soit 
rentrés  dans  la  serre  ou  mis  à  l'abri  de  quelque  autre 
manière,  et  toutes  sortes  de  fournitures.  Les  Asperges, 
forcées  en  pleine  terre  ou  chauffées  sur  couche,  sont 
un  ample  dédommagement  de  ce  qui  manque. 

Fruits.  Le  Fraisier  quatre-saisons  ne  manque  pas 
de  fruits,  si  on  a  eu  soin  de  le  couvrir  de  châssis  pour 
entretenir  sa  végétation.  Les  arbres  sont  entièrement 
dégarnis,  mais  le  fruitier  est  plus  riche  que  dans  au- 
cune autre  saison.  Outre  le  Chasselas»  dont  il  est  abon- 
damment pourvu  ,  on  y  puise  en  quantité  les  Poires 
Crasane  ,  Sylvange  ,  Martin-Sec  ,  Duchesse  d'Àngou  - 
léme ,  Beurré  d'Aremberg,  Bon  Chrétien  d'Espagne, 
Chaumoutel ,  etc.  ;  les  Pommes  Reinette  de  Canada 
et  autres,  Calville  rouge,  etc. 

Fleurs.  C'est  maintenant  que  les  fleurs  sont  vérita- 
blement rares,  si ,  selon  l'usage,  les  premières  gelées 
ont  fait  disparaître  celles  des  Dahlia.  Cependant  les 
Roses <!u  Bengale  durent  encore,  et  la  nombreuse 
tribu  des  Anthémis,  ou  Chrysanthèmes  de  l'Inde, 
supportant  aisément  quatre  ou  cinq  degrés  de  congé* 
Jation  ,  attirent  les  regards  par  le  nombre  de  leurs 
fleurs  et  l'éclat  de  leurs  couleurs  variées;  elles  sont  les 
dernières  à  disparaître  devant  le  souffle  destructeur  de 
l'hiver;  mais  on  se  prolonge  leur  jouissance  en  en 
plantant  quelques-unes  en  pot  que  1  on  rentre  dans»  la 
serre  tempérée ,  où ,  mêlées  avec  les  autres  plantes,  elles 
produisent  un  eflet  charmant  pendant  près  d'un  mois. 

DÉCEMBRE. 

i°.  Potager.  Travaux  ke  pleine  terre.  11  y  a  peu 
de  choses  à  faire  kia  pleine  terre  pendant  ce  mois  ,  à 
moins  qu'on  n'ait  des  défoncemens  à  faire  ou  à  conti- 
nuer. Si  cependant  le  potager  est  en  terre  forte  ,  on 
peut,  quand  la  gelée  ne  s'y  oppose  pas,  labourer 
grossièrement  la  terre  des  carrés  vides ,  afin  que  les 
gelées  futures  et  les  frima ts  la  pénètrent  et  la  rendent 
plus  friable,  car  elle  s  échauffera  d'autant  mieux  au 
printemps,  et  les  semis  et  plantations  y  prospéreront 
d'autant  mieux  qu'elle  aura  été  plus  divisée.  On  s'oc- 
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cupe  d'ailleurs  à  porter  les  engrais  et  fumiers  où  Ton 
doit  les  enterrer,  à  démolir  les  anciennes  couches,  à 
séparer  la  terre  ou  le  terreau  du  fumier  non  consommé, 
à  mettre  celui-ci  de  côté  pour  faire  les  paillis  ou  pour 
l'enterrer.  Pendant  les  pluies  ou  le  froid  rigoureux  , 
on  fait  des  paillassons  ,  on  raccommode  les  outils  ,  les 
coffres  et  les  châssis,  on  nettoie  les  graines,  et  on  s'oc- 
cupe de  se  procurer  celles  dont  on' manque.  On  peut 
encore  semer  du  Pois  Michaux  ,  si  on  ne  l'a  pas  fait 
dans  le  mois  précédent  :  si  l'on  est  menacé  de  fortes 
gelées,  il  faut  avoir  soin  de  couvrir  légèrement  de  foin 
ou  paille  rognon  qui  a  dû  être  rentré  dans  un  endroit 
sain  ;  il  faut  se  souvenir  de  ne  jamais  remuer  lognon 
pendant  qu'il  est  gelé. 

Couches  y  châssis.  Si  la  pleine  terre  n'occupe  guère, 
les  couches,  au  contraire  ,  occupent  beaucoup  :  il  faut 
en  faire  successivement,  et  pour  de  nouveaux  semis, 
et  pour  repiquer  le  plant  de  ceux  faits  dans  Je  mois 
recèdent.  Ainsi  on  en  fera  pour  recevoir  les  (^oncom- 
res  semés  en  petits  pots  sur  couche  dans  le  mois  de 
novembre;  pour  repiquer  sous  cloche  des  Laitues  crêpe 
et  gotte,  de  la  Romaine,  des  Choux-Fleurs;  pour  semer 
dala  Laitue  à  couper,  des  Radis,  des  Laitues  et  Ro  i  ai- 
nes destinées  à  pommer;  des  Concombres  pour  succéder 
à  ceux  semés  dans  le  mois  précédent,  et  enfin  les  premiers 
Melons  en  pots  pour  être  mis  en  place  trois  semaines 
après  sur  une  autre  couche  neuve.  Toutes  les  cou- 
ches de  primeurs  se  font  à  quinze  ou  dix-huit  pouces 
l'une  de  l'autre;  et,  quinze  jours  après  qu'elles  sont 
semées  ou  plantées,  on  emplit  les  intervalles  de  fumier 
neuf  pour  entretenir  leur  chaleur  ou  les  réchauiffer. 
On  continue  d'ailleurs  à  forcer  des  Asperges  en  pleine 
terre ,  et  d'en  plauter  sur  couche  tous  les  qunze 
jours ,  parce  que  ces  dernières  s'épuisent  très-vite.  Si 
le  froid  vient  à  suspendre  la  végétation  des  Fraisiers 
quatre-saisons  sous  les  châssis ,  on  les  entoure  d'un 
réchaud  de  fumier  neuf,  fait  dans  une  tranchée  creu- 
sée autour  des  châssis,  ou  simplement  posé  sur  la 
terre.  Il  est  inutile  de  dire  que  toutes  ces  cultures 
précoces  ou  forcées  doivent  être  soigneusement  ga- 
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raoties  des  froids  de  la  ouit  par  de  la  litière  ou  de 
bons  paillassons. 

2°.  Arbres  fruitiers  ,  Pépihième.  Quand  il  ne  gèle 
pas  trop  fort,  on  taille  tous  les  Pommiers  et  Poiriers, 
excepté  ceux  qui  pèchent  par  trop  de  vigueur ,  et  on 
doit  attendre  jusqu'en  février,  ou  jusqu'à  ce  qu'on  n 
craigne  plus  de  fortes  gelées,  pour  tailler  les  arbre 
à  fruit  à  noyau  ,  parce  qu'ils  ont  le  bois  plus  tendre  et 
qu'ils  pourraient  être  endommagés  s'il  survenait  desge- 
lées un  peu  fortes  après  leur  taille  ;  du  restc,il  n'y  a  rien  à 
faire  aux  unset  aux  autres,  àmoins  qu'on  ne  les  laboure 
ou  qu'ilsn  aient  besoin  de  quelques  engrais.  Les  travaux 
de  la  pépinière  ne  consistent  guère  que  dans  la  levée  des 
arbres  lorsqu'il  ne  gèle  pas ,  et  dans  la  fumure  et  le 
défoneement  des  carrés  que  l'on  se  propose  de  re- 
planter. Si  l'on  a  déjeunes  semis  de  Tulipier,  Catalpa, 
d'arbres  verts  en  terrine  ou  eu  pleine  terre  ,  il  sera 

Srudent  d'avoir  toujours  sous  la  main  des  feuilles  ou 
e  la  litière  pour  répandre  dessus,  la  veille  des  fortes 
gelées. 

3°.  Jardin  d'agrément.  Travaux  de  pleine  terre. 
Il  ne  peut  y  avoir  à  faire  que  des  changemens  de  dis- 
tribution ,  et  des  plantations  j  des  défoncemens  pour 
renouveler  des  gazons  et  des  rechargemens  d'allées 
enfoncées  ou  dégradées  ;  des  élagages  pour  obtenir 
quelque  point  de  vue  nouveau  ou  oostrué  par  la  crue 
de  certains  arbres  ,  etc. 

Serre,  bâche.  Il  faut  entretenir  les  serres  chaudes 
entre  10  et  20  degrés  de  température,  renouveler  l'air 
toutes  les  fois  quil  est  possible,  arroser  convenable- 
ment les  plantes  qui  poussent ,  et  peu  celles  qui  pa- 
raissent dans  Filiation,  et  les  tenir  toutes  dans  le  plus 
grand  état  de  propreté,  en  ôtant  les  feuilles  et  les 
tiges  altérées ,  et  en  binant  la  terre  des  pots.  Quand 
le  soleil  est  vif  et  qu'il  gèle  dehors,  on  détermine  une 
légère  vapeur  humide  dans  la  serre,  en  scringuant  de 
l'eau  en  forme  de  pluie  sur  les  feuilles  des  plantes  ,  et 
en  en  répandant  un  peu  dans  les  sentiers  ;  cette  opé- 
ration doit  se  faire  au  plus  tard  à  midi ,  afin  que  l'hu- 
midité soit  à  peu  près  dissipée  à  la  nuit.  La  bâche  aux 
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ananas  se  tient  à  la  même  température  que  la  serre 
chaude.  Quant  à  la  serre  tempérée  et  à  l'orangerie , 
il  suffit  que  le  thermomètre  de  Réaumur  n'y  descende 
pas  au-dessous  de  zéro  ;  mais  on  ne  s'opposera  pas  à 
ce  que  le  soleil  y  produise  une  chaleur  de  4  à  10  de- 
grés quand  il  luit,  et  on  profite  de  ces  momens  pour 
renouveler  l'air,  cTiasser  l'humidité,  en  ouvrant  plus 
ou  moins  les  châssis  ou  les  croisées  aux  deux  extrémi- 
tés ,  et  même  au  milieu  de  la  serre  et  de  l'orangerie, 
avec  l'extrême  précaution  de  les  refermer  avant  la  dis- 
parition du  soleil ,  afin  d'enfermer  de  la  chaleur.  Les 
plantes  de  serre  tempérée  et  d'orangerie  se  tiennent 
aussi  dans  un  grand  état  de  propreté  ;  mais  on  les  ar- 
rose moins,  parce  qu  elles  ne  poussent  quepeu  ou  point: 
les  grosses  caisses  d'Orangers,  Grenadiers  ,  Lauriers- 
Ro>es ,  n'ont  même  pas  besoin  d'être  arrosées  du  tout 
pendant  l'hiver. 

Les  poêles  ou  fourneaux  ne  suffisent  pas  toujours 
seuls  pour  entretenir  une  température  convenable  dans 
les  serres ,  lorsque  le  froid  est  très-vif  dehors  ;  il  faut 
donc  avoir  toujours  sous  la  main  des  paillassons  que 
l'on  déroule  sur  le  verre  et  que  l'on  tend  au  devant 
des  croisées ,  quand  les  fortes  gelées  menacent.  Les 
couvertures  sur  les  serres,  pendant  la  nuit,  sont  même 
préférables  à  l'augmentation  du  feu  des  fourneaux  ,parce 

Îue  ,  dansle  premier  cas  ,  la  chaleur  est  plus  uniforme 
ans  toute  letcndue  de  la  serre,  et  que ,  dans  le  second 
cas ,  ce  qui  avoisine  le  foyer  est  chauffé  avec  excès , 
tandis  que  ce  qui  est  près  du  verre  ne  l'est  pas  assez. 

4°.  Produits.  Légumes.*       pleine   terre  n'ofFre 

Sucre  dans  ce  mois  que  des  Choux  de  Bruxelles ,  Choux 
e  Milan  et  à  grosses  côtes,  desMfches  ,  Raiponces , 
Epinards  ,  Cerfeuil  et  Persil  ;  mais  la  serre  à  légumes  , 
outre  toutes  sortes  de  racines,  fournit  encore  abon- 
damment des, Chicorées  et  Scaroles,  du  Céleri,  des 
Cardes,  des  Choux-Fleurs,  de  la  Chicorée  sauvage 
blanchie  ou  Barbe  de  Capucin  :  les  couches ,  de  leur 
côté  ,  donnent  des  Radis,  de  la  Laitue  à  couper,  des 
fournitures  fraîches,  soit  en  semis  nouveaux ,  soit  au 
moyen  d'anciens  pieds  plantés  sur  couche,  tels  que 
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Persil,  Estragon,  Cerfeuil ,  etc.  ;  enfin  lo§  Asperges  for- 
cées en  pleine  terre  et  sur  couche  sont  en  plein  rap- 
port, et  dédommagent  de  ce  qui  manque  d'ailleurs. 

Fruits.  Le  Fraisier  quatre-saisons  donnant  des  fruits 
toutej'année  ,  on  en  a  aisément  dans  ce  mois-ci  et  pen- 
dant tout  l'hiver,  en  couvrant  de  châssis  quelques 
planches  de  ce  fraisier  et  en  les  réchauffant  par  des  ré- 
chauds de  fumier  neuf.  Le  fruitier,  de  son  côté  ,  offre 
encore  d'excellent  Chasselas  :  les  Poires  d'hiver  qu'il 
renferme  commencent  à  mûrir,  et  on  peut  y  trouver 
pour  la  consommation ,  non-seulement  une  partie  de 
celles  indiquées  dans  \e  mois  précédent,  mais  encore 
les  Poires  Crasane,  Saint-Germain,  Royale  d'hiver, 
Angleterre  d'hiver,  Colmar,  Louise-Bonne  ,  etc.  Les 
Pommes  sont  nombreuses  dans  ce  mois  et  les  suivans  ; 
on  remarque  particulièrement  le  Calville  blanc  , 
Châtaignier,  Je  gros  et  le  petit  Api,  Fenouillet  gris, 
Court-Pendu,  différentes  Reinettes,  Rambour  d'hi- 
ver, etc. 

Fleurs.  Si  Je  temps  est  doux  ,  on  peut  voir  quel- 
ques Violettes  odorantes  en  pleine  terre  au  pied  des 
murs  ou  dans  les  endroits  abrités,  ainsi  que  la  Rose 
de  Noël ,  Helleborus  niger  ;  laV iolette  de  1  arme  com- 
mence à  donner  sous  châssis  ,  ainsi  que  les  Jacinthes 
blanches  et  la  Tulipe  odorante  ou  Duc  de  Thol.  Les 
serres  offrent  toujours  naturellement  quelques  (leurs; 
mais  on  peut  en  augmenter  le  nombre ,  si  on  y  a  place 
en  octobre  des  Narcisses ,  Hyacinthes  ,  Cyclamens ,  et 
plusieurs  Jiliacécs  qui  fleurissent  facilement. 
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Si  les  étoiles  pcnlcnt  de  leur  clarté  sans  qu'il  paraisse  de 
nuages,  c'est  un  signe  d'orage. 

Les  couronnes  ou  cercles  blanchâtres  qui  se  montrent  autour 
du  soleil .  de  la  lune  et  des  étoiles  ,  sont  un  signe  de  pluie. 

Lorsqu'au  coucher  du  soleil  les  nuages  se  forment  à  l'ouest 
et  se  colorent,  cela  indique  assez  généralement  vent  et  temps 
sec. 

Les  nuages  qui  après  la  pluie  descendent  près  de  terre  ,  et 
semblent  rouler  sur  les  champs  ,  sont  un  signe  de  beau  temps  , 
et  s'il  survient  un  brouillard  pendant  un  mauvais  temps,  il 
indique  sa  cessation;  mais  si  le  brouillard  survient  pendant  le 
beau  temps  ,  et  qu'il  s'élève  en  laissant  des  nuages  ,  le  mauvais 
temps  est  immanquable. 

Si  l'horizon  est  dépourvu  de  nuages  et  qu'il  ne  souffle  aucun 
vent  ,  ou  celui  du  nord  ,  c'est  un  signe  certain  de  beau  temps. 

Si  après  le  vent  il  s'ensuit  une  gele'e  blanche  qui  se  dissipe 
en  brouillard  ,  c'est  un  sipne  de  temps  mauvais  et  malsain. 

Dans  le  climat  de  Paris  ,  le  vent  du  sud-ouest  est  celui  aui 
amène  le  plus  souvent  de  la  pluie  ,  et  le  vent  de  l'est ,  celui 
qui  donne  un  temps  beau  ,  mais  très-sec  et  froid. 

Le  changement  fréquent  du  vent  est  Taunonce  d'une  bour- 
rasque. 

Les  vents  qui  commencent  à  souffler  pendant  le  jour  sont 
beaucoup  plus  forts  et  durent  plus  long-temps  que  ceux  qui 
commencent  pendant  la  nuit. 

La  gele'e  qui  commeuce  par  un  vent  nord-est  dure  long- 
temps et  fait  plus  de  mal. 

De  petits  nuages  blancs  passant  immédiatement  sous  le  so- 
leil lorsqu'il  est  près  de  l'horizon  ,  et  s'y  colorant  en  rouge  9 
eu  jaune  ,  en  vert,  etc. ,  annoncent  la  pluie. 

Lorsque  la  suie  se  détache  et   tombe  de  la  cheminée, il  y  a 

Srande  probabilité  de  pluie  ^  mais  si  la  braise  parait  plus  ar- 
ente  qu  à  l'ordinaire  ,  et  si  la  flamme  paraît  plus  agitée,  c'est 
signe  de  vent  et  de  froi  l  ;  lorsqu'au  contraire  la  flamme  est 
droite  et  tranquille  ,  c'est  un  indice  de  beau  temps. 

Les  chouettes  qu'on  entend  crier  pendant  le  mauvais  temps 
annoncent  le  retour  du  beau  temps.  Les  corbeaux  qui  croasser; • 
le  matin  indiquent  la  même  cho  c. 

Lorsque  les  canards  volent  ça  et  là  ,  pendant  le  beau  temps 
en  criant  et  se  plongeant  dans  l'eau ,  c'est  un  indice  de  pluie 
et  d'orale. 

Les  abeilles  qui  s'écartent  peu  de  leur  ruche  annoncent  la 

pluie, 
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pluie ,  comme  lorsqu'elles  arrivent  en  foule  a  la  ruche  avant 
fa  nuit  et  sans  être  entièrement  chargées. 

Si  les  pigeons  reviennent  tard  au  colombier ,  ils  indiquent  la 
pluie  pour  les  jours  suivans. 

Les  poules  qui  se  roulent  dans  la  poussière  plus  que  de  cou- 
tume annoncent  la  pluie.  11  en  est  de  même  si  les  coqs  chan- 
tent le  soir  ou  à  des  heures  extraordinaires. 

C'est  un  signe  de  mauvais  temps  lorsque  les  hirondelles  vo- 
lent en  rasant  la  surface  de  la  terre  et  de  Peau. 

Lorsque  les  mouches  piuuent  et  deviennent  plus  importunes 
qu'à  l'ordinaire,  et  que  les  abeilles  sont  méchantes  et  atta- 
quent ceux  qui  les  approchent,  c'est  un  indice  d'orage. 

Si  les  grenouilles  coassent  plus  long-temps  qu'à  l'ordinaire, 
si  les  crapauds  sortent  le  soir  en  plus  grand  nombre  de  leurs 
trous  ,  si  les  vers  de  terre  paraissent  à  la  surface  du  sol ,  si  les 
taupes  labourent  plus  que  de  coutume  ,  il  y  a  presque  certi- 
tude de  pluie. 

L'arrivée  des  oiseaux  de  passage  dans  nos  climats  ,  tels  que 
les  canards  ,  oies ,  etc.  ,  est  un  indice  de  froid.  Celle  des 
cygnes  indique  un  froid  plus  vif.  Si  ces  oiseaux  ,  après  avoir 
quitté  la  contrée  ,  reparaissent  en  volant  au  midi  ,  c'est  un 
signe  que  le  froid  va  reprendre. 

Dans  Vhircr ,  une  grande  quantité  de  neige  promet  une 
année  fertile;  des  pluies  abondantes  font  craindre  le  con- 
traire. On  sait  que  lorsque  le  printemps  est  pluvieux  il  y  a 
abondance  de  foin  et  faible  production  de  blé;  que  s'il  est 
chaud  il  y  aura  beaucoup  de  fruits;  que  s'il  est  froid  les  ré« 
coites  seront  tardives. 

Tels  sont  les  pronostics  généraux  dont  la  connaissance  est 
utile  aux  jardiniers  ,  pour  qu'ils  prennent  les  précautions  né- 
cessaires a  la  conservation  de  leurs  plantes.  Souvent  le  défaut 
de  connaissance  à  ce  sujet  fait  perdre  en  un  jour  le  fruit  de  * 
travaux  d'une  année }  ils  doivent  en  outre  réunir  à  ces  con- 
naissances les  observations  particulières  à  leur  canton,  et  se 
procurer  un  baromètre  et  un  thermomètre,  dont  la  marche 
leur  fournira  de  nouveaux  indices. 

Pronostics  par  le  baromètre. 

Le  mercure  qui  monte  et  descend  beaucoup  annonce  chan- 
gement de  temps. 

La  descente  du  mercure  n'annonce  pas  toujours  delà  pluie, 
mais  du  vent. 

Le  mercure  descend  plus  ou  moins  ,  suivant  la  nature  des 
vents  ;  le  mercure  monte  plus  généralement  lorsque  le  vent  est 
nord-ouest  ,  nord  et  nord-est ,  que  (  codant  tout  autre  temps. 

Lorsqu'il  y  a  deux  vents  en  même  temps ,  l'un  près  de  la 
terre  ,  et  l'autre  dans  la  région  supérieure  de  l'atmosphère  , 
si  le  vent  le  plus  haut  est  nord  ,  et  que  le  vert  bas  soit  sud  ,  il 
survient  quelquefois  de  la  pluie ,  quoique  le  baromètre  soit 
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alors  fort  haut;  si,  au  contraire,  c'est  le  vent  du  sud  qui  est 
le  plus  dlcvé,  et  le  vent  du  nord  le  plus  bas,  il  ne  pleuvra  pas, 
quoique  le  baromètre  soit  trés-bas. 

Pour  peu  aue  le  baromètre  monte ,  et  continue  a  s'élever  , 
après  ou  pendant  une  pluie  abondante  et  longue,  il  j  aura  du 
beau  temps. 

Le  mercure  qui  descend  beaucoup  ,  mais  avec  lenteur  ,  in- 
dique continuation  de  temps  mauvais  ou  inconstant  ;  quand  il 
monte  beaucoup  et  lentement ,  il  présage  la  continuation  du 
beau  temps. 

Le  mercure  qui  monte  beaucoup  et  avec  promptitude  an- 
nonce que  le  beau  temps  sera  de  courte  durée  :  quand  il  des- 
cend beaucoup  et  promptement ,  c'est  une  indication  pareille 
pour  le  mauvais  temps. 

Quand  le  mercure  reste  un  peu  au  temps  variable  ,  le  ciel 
n'est  ni  serein  ni  pluvieux ,  il  ne  fait  ni  beau  ni  mauvais 
temps  \  mais  alors,  pour  peu  que  le  mercure  descende  ,  il  an- 
nonce de  la  pluie  ou  du  vent  i  si  au  contraire  il  monte ,  ne 
fût-ce  que  de  très-peu,  on  a  lieu  d'espérer  du  beau  temps. 
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Exposition  d'un  jardin. 

Socs  le  climat  de  Paris,  l'exposition  d'un  jardin  es1 
d'une  si  grande  importance ,  que  nous  croyons  devoir 
la  mettre  en  téte  des  Principes  exposés  dans  cet  ouvrage. 

On  pourrait  compter  autant  d'expositions  que  de 
rumbs  de  vent,  mais  on  se  borne  aux  4  points  cardi- 
naux qui  sont,  le  sud  ou  midi,  le  nord,  l'est  ou  le  levant, 
l'ouest  ou  \e  couchant.  Un  terrain  peut  être  à  l'une 
de  ces  expositions  par  2  causes  différentes,  i°.  en  s'in- 
clinant  vers  l'un  des  4  points  cardinaux ,  2°.  en  étant 
abrite  du  côté  opposé  par  une  montagne ,  une  fo- 
rêt ,  etc.  L'exposition  du  midi  est  avantageuse  pour  les 
arbres  et  plantes  qui  ont  besoin  de  beaucoup  de  cha- 
leur, teb  que  le  figuier,  Je  pécher,  quelques  poiriers,  le 
muscat,  les  melons,  les  primeurs;  mais  plusieurs  plan- 
tes y  languiraient  par  trop  de  chaleur  et  de  sécheresse. 
Celle  du  nord  convient  aux  pommiers,  à  beaucoup  d'ar- 
bres verts,  aux  plantes  de  terre  de  bruyère,  à  beau- 
coup d'arbres  forestiers;  mais  plusieurs  fruits  ne  peu*- 
vent  y  mûrir  on  n'y  acquièrent  pas  de  qualité,  et  les 
légumes  du  printemps  n'y  viennent  que  dans  l'été. 
Celle  du  levant  jouit  d'une  partie  des  avantages  de  celle 
du  midi ,  mais  les  gelées  tardives  y  causent  souvent  des 
ravages  quand  le  soleil  luit  en  se  levant.  L'exposition 
du  couchant  est  plus  tardive  que  celle  du  levant,  elle 
ne  craint  pas  les  gelées  printanières  parce  que  la  glace 
est  fondue  quand  le  soleil  y  darde  ses  rayons  ;  mais  elle 
souffre  souvent  des  vents  d'ouest  qui  dominent  en  au- 
tomne. 

On  voit  que  chaque  exposition  a  ses  avantages  et  ses 
inconvéniens.  Quand  on  cultive  des  végétaux  de  diffé- 
renspays,  on  a  tellement  besoin  de  diverses  expositions 
que,  quand  elles  manquent,  on  s'en  procure  artifi- 
ciellement par  des  murs  ?  des  palissades,  des  massifs , 
des  talus,  etc. 

3. 
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Pour  obtenir  des  productions  durables  et  d'un  beau 
développement,  à  l'exposition  du  midi  sous  le  climat 
de  Paris ,  il  faut  que  la  terre  soit  franche  et  substan- 
tielle; les  terres  chaudes  et  légères  à  cette  exposition 
sont  bonnes  pour  les  primeurs,  mais  elles  ne  produisent 
plus  rien  pendant  l'été.  Les  terres  chaudes  sont  les  sili- 
ceuses et  les  noires  :  les  froides  sont  les  alumineuses  et 
les  blanches. 

Quand  on  fait  un  jardin  d'agrément  ou  paysage,  on 
se  conforme  à  l'exposition  naturelle  du  terrain ,  et  on 
établit  ses  points  de  vue  en  conséquence;  mais  quand  il 
est  question  de  former  un  jardin  fruitier  et  potager,  le 
point  de  vue  est  invariable,  c'est  celui  d'obtenir  plu- 
sieurs sortes  de  beaux  et  bons  fruits,  des  légumes  en 
abondance ,  de  bonne  qualité ,  et  de  bonne  heure  cha- 
que année  :  pour  atteindre  ce  but ,  autant  que  pos- 
sible, avec  une  seule  exposition  et  une  seule  sorte  de 
terre  ,  on  établira  son  jardin  dans  une  terre  franche  , 
douce ,  profonde ,  placée  sur  un  coteau  au  sud-est. 

MOYENS  DE   RECONNAITRE  LA  FERTILITÉ  DES  TERRES  , 
LEUR  COMPOSITION,  ET  DE  FAIRE  LEUR  ANALYSE. 

Lorsqu'on  veut  former  un  jardin  dans  un  lieu  dont 
l'exposition  convient  aux  cultures  qu'on  se  propose  d'é- 
tablir, la  première  chose  qu'il  faut  faire ,  est  d'en  exa- 
miner la  terre.  Un  cultivateur  expérimenté  a  plusieurs 
moyens  de  porter  un  jugementçassez  certain  sur  la 
qualité  du  terrain  soumis  à  son  examen.  11  considère 
d'abord  la  vigueuret  la  nature  des  plantes  qui  y  crois- 
sent; ensuite  il  fait  quelques  trous  dans  différens  en- 
droits, jusqu'à  la  profondeur  de  2  ou  3  pieds,  et  il 
reconnaît  le  degré  de  fertilité  de  la  terre,  à  sa  den- 
sité, au  toucher,  à  sa  couleur,  à  sa  saveur  et  à  son 
odeur.  S'il  trouve  toutes  les  conditions  qui  constituent 
une  terre  fertile ,  il  n'affirmera  cependant  pas  encore 

.  4  9*1* 

que  toutes  les  plantes  y  prospéreront ,  parce  qu  il  sait 
que  la  terre  est  rarement  homogène  à  une  grande  pro- 
fondeur, et  qu'une  couche  de  terre  fertile  posée  sur  de 
l'argile,  sur  un  banc  de  tuf  ou  sur  une  nappe  d'eau, 
ut?  répond  pas  toujours  aux  espérances  qu'on  en  avait 
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conçues.  Il  fera  donc  quelques  fouilles  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de  5  à  6  pieds ,  et  selon  qu'il  trouvera  le  fond 
semblable  à  la  superficie  ou  plus  ou  moins  différent  ,  il 
indiquera  les  végétaux  qui  pourraient  y  croître  avec 
succès ,  et  ceux  qui  refuseraient  d  y  prospérer. 

Ces  moyens  de  procéder  à  la  connaissance  (tes  quali- 
tés de  la  terre,  ont  été  pendant  longtemps  les  seuls 
connus,  ou  du  moins  les  seuls  pratiqués;  cependant 
ils  ne  pouvaient  être  employés  avec  certitude  que  par 
des  praticiens  consommes  tels  qu'étaient  Olivier  de  Serre, 
La  Quintinye,  Duhamel,  etc. 

Dumont  de  Courset ,  profitant  des  progrès  que 
la  chimie  a  faits  dans  ces  derniers  temps ,  a  le  pre- 
mier joint  aux  moyens  ci-dessus ,  de  nouveaux  pro- 
cédés plus  précis  et  plus  certains  fournis  par  cette 
science  ;  ces  procédés  étant  maintenant  assez  fami- 
liers aux  cultivateurs  éclairés ,  nous  avons  cru  devoir 
les  exposer  dans  le  Bon  Jardinier,  afin  qu'ils  entrent 
peu  à  peu  dans  la  somme  des  connaissances  pratiques  du 
jardinage. 

Nous  avons  prié  M.  Payên,  chimiste  distingué,  de 
vouloir  bien  nous  guider  dans  cette  partie  de  notre 
travail,  et  ce  qui  suit,  sur  l'analyse  des  terres,  est 
extrait  d'une  note  que  nous  devons  à  sa  bienveillance. 

Composition  des  terres.  Les  substances  dont  la 
réunion  forme  les  difîérens  sols  ,  sont  peu  nombreuses; 
ce  sont  la  silice ,  l'alumine ,  la  chaux  combinée  à  l'a- 
cide carbonique  ,  ou  le  carbonate  de  chaux  ,  et  quel- 
quefois de  la  magnésie;  d'autres  matières  s'y  rencontrent 
accidentellement,  ou  en  si  petite  quantité,  qu'il  est 
inutile  au  cultivateur  de  s'y  arrêter.  Ces  quatre  sub- 
stances ,  diversement  mélangées  ou  combinées ,  se 
nomment  généralement  terres ,  dans  la  pratique  journa- 
lière; mais  les  découvertes  des  chimistes  contempo- 
rains ont  démontré  que  ce  sont  des  métaux  brûlés  ou 
des  oxides  métalliques  :  ainsi ,  la  silice,  composée  d'un 
métal  et  d'oxigène,  est  un  oxide  de  silicium,  l'alu- 
mine est  un  oxide  et  aluminium ,  la  chaux  un  oxide  de 
calcium  y  et  la  maçnésie  un  oxide  de  magnésium. 

L 'oxide  de  calcium  est  le  plus  généralement  uni  à 
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l'acide  carbonique ,  et  forme  le  carbonate  de  chaux  ; 
l'oxide  de  magnésium  forme  aussi  un  carbonate  au 
moyen  de  l'acide  carbonique ,  et  sous  ce  dernier  état 
il  n'est  pas  nuisible  à  la  végétation  ;  on  le  trouve  aussi 
dans  un  état  caustique ,  et  des  expériences  ont  démontré 
qu'alors  il  nuit  à  la  végétation  jusqu'à  ce  qu'enfin  il 
soit  bien  saturé  d'acide  carbonique. 

Telles  sont  les  4  terres  qu'on  peut  appeler  primi- 
tives ;  la  5e.  appelée  spécialement  humus  ou  terreau , 
est  moins  ancienne;  elle  se  forme  continuellement  des 
débris  des  animaux  et  végétaux  qui  cessent  de  vivre  : 
elle  seule  est  très-fertile  dans  son  état  de  pureté  :  les 
autres  ne  le  deviennent  que  quand  elles  sont  mélangées 
dans  des  rapports  convenables  :  celle  qui  dornine  dans 
le  mélange  lui  donne  son  nom,  ainsi  qu'il  suit. 

Terre  alumineuse  ou  argileuse ,  terre forte.  Elle  est 
composée  d'argile  et  de  silice ,  mais  l'argile  y  est  tou- 
jours avec  excès  :  elle  contient  ordinairement  de  l'oxide 
de  fer  et  quelques  corps  étrangers  :  son  caractère  dis- 
tinctif  est  une  grande  ténuité  qui  la  rend  onctueuse  et 
douce  au  toucher  :  elle  se  pétrit  entre  les  doigts,  et  se 
moule  sous  toutes  sortes  de  formes  ;  elle  est  très-diffici- 
lement perméable  à  l'eau  ,  et  elle  retient  fortement  ce 
liquide  quand  elle  en  est  imbibée  ;  elle  durcit ,  se  fen- 
iille  et  prend  beaucoup  de  retrait  par  la  dessicca- 
tion (i).  Peu  de  racines  peuvent  pénétrer  une  terre 
aussi  compacte ,  qui  est  d  ailleurs  très-froide  et  pour- 
rissante quand  elle  est  humide,  et  très-dure  lorsqu'elle 
est  sèche;  les  fentes  qui  la  sillonnent  pendant  les 
chaleurs  de  Tété  mettent  les  grosses  racines  à  l'air  et 
rompent  les  petites  qui  n'ont  pas  la  force  de  résister. 
On  corrige  ces  défauts  en  mêlant  à  la  terre  d'autant 
plus  de  sable  qu'elle  est  plus  argileuse. 

Terre  normale  t  terre  franche.  Nous  donnons  ci- 
après,  page  6o ,  l'analyse  de  cette  terre  qui  est  la  meil- 


(i)  Ces  caractères  généraux  sont  quelquefois  modifies  dans 
la  nature;  ainsi  le  corindon  ,  qui  a  pour  base  l'alumine,  et 
ilont  la  poudre  forme  Fémeri ,  offre  les  proprie'te's  physiques 
des  pierres  et  du  sabk  de  silice. 
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leureque  nous  connaissions,  et  qui  doit  servir  de  règle 
toutes  les  fois  qu'on  veut*  par  des  amalgames,  former 
une  terre  substantielle  et  nutritive ,  propre  aux  ^  des 
arbres  et  plantes  de  pleine  terre  de  notre  climat.  Nous 
pensons  faire  une  chose  utile  en  proposant  de  lui  don- 
ner le  nom  de  terre  normale,  qui  aune  signification  pré* 
cise ,  tandis  aue  celui  de  terre  franche  est  équivoque  ou 
que  chacun  le  conçoit  à  sa  manière.  La  base  de  cette 
terre  est  aussi  l'argile  et  le  sable ,  mais  dans  les  propor- 
tions les  plus  favorables  à  la  végétation. 

Terre  calcaire.  Elle  a  pour  base  le  carbonate  de 
chaux  mêlé  avec  de  l'argile  et  du  sable  en  différen- 
tes proportions  ;  elle  est  douce  au  toucher,  retient 
-  assez  bien  l'eau ,  et  devient  friable  en  se  desséchant. 
Lorsque  le  carbonate  de  chaux  est  très— divisé  et  inti- 
mement lié  à  l'argile ,  la  terre  est  blanchâtre ,  mar- 
neuse,  crayeuse ,  etc.  ;  quoique  très-peu  soluble,  elle 
manifeste  des  propriétés  alcalines  qui  contribuent  puis- 
samment à  activer  la  végétation  si  on  la  mêle  à  une 
terre  plus  forte;  mais  seule,  elle  ne  convient  qu'à  un 
petit  nombre  de  plantes.  Quand  le  carbonate  de  chaux 
est  en  pierrailles  ou  en  petits  cailloux ,  il  provient  alors 
de  débris  de  marbre,  de  pierres  à  bâtir,  de  galets  brisés  : 
sous  cette  forme ,  il  n'a  guère  d'autre  action  que  celle 
reconnue  aux  sables.  Cependant  il  se  désagrège  par  de- 
grés, et,  réduit  en  poudre,  il  peut  être  assimilé  à  la 
terre  calcaire  ci-dessus  indiquée.  Les  terres  oii  le  cal- 
caire dit  pierres  de  meulières  abonde  nous  ont  tou- 
jours paru  produire  des  fruits  plus  savoureux  que  les 
autres  terres. 

Terre  siliceuse  ou  sableuse.  On  la  reconnaît  en  ce 
que  le  sable  ou  la  silice  y  domine  avec  excès  ;  elle  est 
rude  au  toucher ,  manque  de  liaison ,  laisse  passer  l'eau 
avec  trop  de  vitesse,  s'échauffe  promptement ,  et  ne 

S eut  favoriser  une  végétation  vigoureuse  et  soutenue, 
a  base,  qui  est  la  silice  plus  ou  moins  pure ,  est  formée 
des  débris  de  grès,  de  roches  quartzeuses,  de  cailloux 
ou  silex,  de  cristal  de  roche,  de  la  partie  sablonneuse 
des  terres,  le  tout  dans  un  état  de  division  plus  ou 
moins  grand. 
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Le  sable  est  utile  pour  rendre  les  terres  fortes  per- 
méables à  l'air,  à  la  chaleur,  à  l'eau  et  aux  racines,  en 
même  temps  qu'il  lie  entre  elles  les  parties  al u mi- 
neuses dont  il  ne  suit  pas  le  retrait,  et  qu'il  empêche 
de  se  fendre  lorsqu'elles  se  dessèchent.  Il  agit  ainsi 
d'une  manière  mécanique ,  car  aucune  de  ses  parties  , 
fortement  agrégées ,  ne  saurait  être  portée  à  un  état 
de  division  qui  permit  à  l'eau  de  la  dissoudre  et  de 
l'entraîner  dans  la  circulation  des  liquides  des  végétaux.  ^ 

Terre  de  bruyères.  Nous  donnons ,  page  60  ,  l'ana— * 
lyse  de  cette  terre ,  dont  la  base  est  un  sable  siliceux , 
analogue  au  grès,  et  un  peu  de  carbonate  de  chaux 
pulvérulent.  Voyez  au  lieu  cité  pour  ses  qualités  et 
usages. 

Humus  ou  terreau.  Produit  définitif  de  la  décompo- 
sition des  végétaux  et  des  animaux  à  l'air.  Lorsque 
la  décomposition  des  végétaux  a  lieu  à  une  certaine 
profondeur  dans  la  terre ,  il  se  forme  des  lignites  ;  dans 
l'eau  ,  il  en  résulte  de  la  tourbe.  C'est  seulement  du 
terreau  formé  sous  l'influence  de  l'air  dont  nous  nous 
occupons  ici. 

Les  plantes  privées  de  vie  s'altèrent  promptement; 
leurs  parties  organiques  se  décomposent  peu  à  peu  en 
leurs  élémens ,  et  elles  abandonnent  les  matières  ter- 
reuses qui  formaient  une  partie  du  squelette  végétal  ; 
ces  matières  sont  :  le  phosphate  de  chaux ,  le  carbonate 
de  chaux  résultant  souvent  de  la  décomposition  des  sels 
végétaux  qui  perdent  leur  acide  et  laissent  leur  base 
fixe  s'unir  à  1  acide  carbonique  de  l'air;  la  silice,  l'a- 
lumine ,  quelques  millièmes  d'oxide  de  fer  et  de  la 
manganèse.  Avant  que  cette  décomposition  soit  com- 

{>lète ,  mais  seulement  lorsque  les  premières  périodes  de 
a  fermentation  ont  déformé  et  réduit  de  beaucoup  le 
volume  des  matières  végétales ,  on  obtient  un  mélange 
de  substances  terreuses  très-divisées ,  et  de  matières 
organiques  en  partie  altérées  ,  les  unes  susceptibles 
d'être  entraînées  en  solution  dans  l'eau  et  de  s'infiltrer 
dans  les  végétaux ,  les  autres  de  développer  lentement , 
en  achevant  leur  décomposition  ,  des  gaz  que  les  plantes 
vivantes  peuvent  s'assimiler.  C'est  en  cet  état  que  les 
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débris  des  matières  végétales  forment  le  terreau,  qui 
diffère  dans  ses  qualités  suivant  l'espèce  de  plante  qui 
l'a  fourni. 

Les  détritus  de  matières  animales  mêlées  de  substan- 
ces végétales ,  comme  dans  les  divers  fumiers ,  fermen- 
tent activement  pendant  les  premiers  temps  de  leur 
décomposition,  produisent  beaucoup  de  chaleur,  de 
gaz,  etc.,  mais  peu  à  peu  les  réactions  s'amortissent, 
et  des  causes  semblables  à  celles  ci-dessus  désignées , 
produisent  à  peu  près  les  mêmes  effets.  Cependant  ce 
dernier  terreau  étant  plus  animalisé,c'est-à-aire  conte- 
nant plus  d'azote,  doit  être  d'autant  plus  considéré 
comme  une  variété  particulière ,  que  son  influence  sur 
la  végétation  est  beaucoup  plus  puissante. 

Le  terreau  est  noir,  léger,  élastique,  avide  d'eau  , 
très— fertile  à  cause  de  sa  porosité  et  de  la  grande  quan- 
tité  d  ar.îde  carbonique  qu  il  contient ,  mais  il  s  épuise 
très-vite,  se  dissout  en  partie,  et  ne  peut  suffire  pour 
faire  vivre  de  grands  végétaux.  Mélangé  avec  des  terres 
fortes,  il  les  rend  plus  perméables  à  la  pluie,  aux  in- 
fluences atmosphériques  et  aux  racines ,  en  même  temps 
qu'il  agit  comme  engrais  :  ses  bons  effets  sont  de  peu 
durée  parce  qu'il  s'epuise  promptement. 

Tous  les  sols  en  culture  sont  composés  d'argile ,  de 
sable ,  de  carbonate  de  chaux  et  d'humus  ou  terreau  ; 
mais  les  proportions  de  ces  quatre  substances,  et  surtout 
le  degré  de  finesse  ou  de  divisibilité  des  trois  premier 
res ,  modifient  les  propriétés  des  divers  terrains ,  et  font 
que  les  uns  sont  fertiles ,  d'autres  médiocres ,  d'autres 
encore  très-mauvais  :  or,  si  l'on  parvient  à  connaître 
la  composition  d'un  terrain  quelconque ,  on  pourra ,  en 
le  comparant  à  celle  d'une  terre  reconnue  d'excellente 
qualité,  déterminer  d'avance  si  ce  terrain  est  convenable 
à  la  culture ,  et ,  dans  le  cas  contraire ,  quels  sont  les 
mélanges  à  faire  pour  l'améliorer.  Voici  un  procédé 
facile  et  dont  l'exactitude  est  suffisante  au  cultivateur. 

Analyse.  Prenez  en  plusieurs  points  delà  surface  du 
terrain  à  examiner  et  à  une  profondeur  de  20  à  3o 
centimètres ,  2,  ou  3  kilogrammes  de  terre  bien  purgée 
de  pierres  et  de  racines  ;  après  avoir  divisé  et  mélangé 
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toutes  les  parties  de  cette  terre  ,  on  en  prend  enriron 
200  grammes  que  l'on  étale  sur  une  feuille  de  papier 
et  que  Ton  fait  sécher  au  soleil  ou  dans  une  étuve. 
Lorsque  la  dessiccation  est  complète ,  on  en  pesé  1 00 
grammes  que  Ton  délaie  bien  exactement  dans  environ 
400  grammes  d'eau  claire,  on  agite  bien  avec  une 
baguette  ou  une  spatule  de  bob  et  on  laisse  reposer 

Sendant  4  °u  5  minutes  :  si  des  débris  de  fumier  ou 
e  végétaux  surnagent ,  on  les  enlève  à  l'aide  d'une  pe- 
tite ecumoire,  et  on  les  met  à  part  pour  les  sécher  et 
les  peser.  On  agite  de  nouveau  le  liquide  de  manière 
à  mettre  en  suspens  tout  le  dépôt;  on  laisse  déposer 
pendant  une  minute  et  l'on  décante  tout  le  liquide  qui 
surnage  le  dépôt  ;  on  répète  cette  opération  plusieurs 
fois  jusqu'à  ce  qu'on  n'obtienne  plus  que  du  liquide 
clair.  Tout  ce  liquide  décanté  et  recueilli  dans  un 
même  vase,  contient  Yhumus  qu'on  laisse  déposer  tota- 
lement pendant  1  heure  ou  2  ;  on  le  sépare  de  l'eau 
en  décantant  celle-ci ,  et  on  le  fait  sécher  lentement 
pour  le  peser.  On  sépare  l'argile  la  plus  fine  absolument 
de  la  même  manière,  mais  en  laissant  déposer  au  plus 
une  demi-minute  après  chaque  «agitation  ;  on  l'obtient 
même  directement  de  cette  manière,  si  l'on  reconnaît 
que  la  terre  ne  contient  pas  de  substance  brunâtre, 
légère ,  etc. ,  qui  est  l'humus. 

Le  résidu  d  ou  l'on  a  séparé  ainsi  les  débris  végétaux , 
l'humus  et  l'argile  fine,  peut  retenir  encore  de  l'argile 
sableuse  et  du  sable  siliceux  ;  il  est  très— facile  de  les 
séparer  par  le  même  procédé ,  mais  en  laissant  déposer 
seulement  pendant  2  ou  3  secondes  ;  l'argile  est  en- 
traînée par  l'eau  en  2  ou  3  lavages ,  et  le  sable  reste  au 
fond  du  vase,  on  les  fait  encore  sécher  séparément,  puis 
on  les  pèse. 

Réunissant  tous  les  poids  obtenus  ainsi,  on  obtient  en 
somme  le  poids  total  employé ,  moins  une  perte  légère 
et  la  quantité  de  matière  sol u Lie.  On  obtiendra  cette  der- 
nière exactement  en  lavant  1 00  autres  grammes  de  terre 
avec  10  ou  12  fois  leur  poids  d'eau  cl  aire  ajoutée  succes- 
sivement ,  puis  les  faisant  dessécher  ;  la  perte  en  poids 
indique  la  quantité  de  matière  dissoute.  Pour  connaître 
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de  quoi  elle  se  compose ,  il  faudrait  faire  évaporer  le* 
eaux  de  lavage  et  analyser  leur  résidu  ;  mais  cette  opé- 
ration serait  trop  compliquée  pour  être  exposée  ici ,  et 
d'ailleurs  ses  résultats  ne  sont  pas  les  plus  importans. 

11  est  très-facile  de  s'assurer  si  les  différens  produits 
éliminés  successivement  par  décantation  contiennent 
du  carbonate  de  chaux  ;  fl  suffit  en  effet  de  verser  sur 
chacun  d'eux  quelques  gouttes  d'acide  hydrochloricjue 
étendu  ;  ceux  qui  en  contiennent  produiront  aussitôt 
un  petit  bouillonnement  que  Ton  nomme  effervescence. 
Si  l'on  veut  apprécier  la  proportion  de  ce  carbonate , 
on.  ajoutera  de  l'acide  jusqu'à  ce  que  l'eÉFervescence 
cesse.  Alors  on  lavera  avec  environ  10  parties  d'eau, 
on  fera  égoutter  et  sécher ,  et  en  pesant  de  nouveau , 
la  perte  en  poids  indiquera  la  quantité  de  carbonate 
dissous  (i).  Celui  que  l'on  aura  ainsi  reconnu  dans  la 
partie  sableuse,  était  nécessairement  en  fragmens  de 

1>i  errai  lies  dures ,  et  dans  les  autres  produits  il  suivait 
eur  deçre  de  ténuité. 

Voici  deux  résultats  d'analyses  faites  par  ce  procédé  :  le 
premier  a  clé  obtenu  d'une  terre  franche  par  excellence, 
prise  à  Clamart  près  Paris.  Non-seulement  cette  terre 
est  très— fertile  sur  le  lieu ,  mais  elle  est  encore  la  plus 
estimée  et  la  seule  employée  par  les  plus  habiles  jardi- 
niers de  Paris  pour  en  faire  la  base  de  toutes  leurs  com- 
positions. Elle  est  d'un  gris  jaunâtre ,  très-douce  an 
toucher ,  se  divise  et  se  pulvérise  facilement  entre  les 
doigts  :  c'est  avec  elle  seule  et  la  terre  de  bruyère  de 
Meudon  que  M.  Richer ,  jardinier  en  chef  du  Jar  - 
din  des  Plantes,  fait  les  divers  mélanges  propres  aux 
végétaux  confies  à  son  zèle  et  à  son  intelligence.  C'est  de 
cette  terre  franche  que  nous  avons  parlé  page  54,  et  c'est 
elle  que  nous  proposons  d'appeler  terre  normale  9 
parce  qu'elle  est  la  meilleure  que  nous  connaissions , 
et  que,  sa  composition  étant  bien  connue  par  l'analyse 
rapportée  ci-après,  elle  doit  être  comme  un  point  de 
centre  vers  lequel  tendront  tous  ceux  qui  voudront  amé- 
liorer leurs  terres. 


(0  U  se  pourrait  qu'il  y  eût  d'autre*  carbonates,  mais  ce 
cas  est  rare. 
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La  seconde  analyse  est  celle  de  la  terre  de  bruyère 
de  Meudon,  employée  au  Jardin  des  Plantes  et  regardée 
aussi  comme  la  meilleure  dont  on  puisse  se  servir,  soit 
seule  ,  soit  mélangée  avec  la  ter*e  normale  ou  'avec 
d'autres. 

Composition   de  la  terre  normale  ou  franche  de 

Clamart. 

Argile  sableuse   5- 

Argile  fine  .  .  .  .  .  33 

Sable  siliceux  et  fragmens  de  quartz   *-9  £ 

Carbonate  Je  chaux  en  petites  pierrailles   1 

Carbonate  de  chaux  eo  poussière  line   06 

Débris  ligneux   o  5 

Humus  et  substances  solubîes  à  leau  froide  .  .  .  .  .     o  5 

100,  o 

Composition  de  la  terre  de  bruyère  de  Meudon 

réputée  la  meilleure  (1). 

Sable  siliceux  (analogue  au  grès)  61 

Racines  et  débris  végétaux  ao 

Terreau  {Humus  )  et  végétaux  consommés  .  .  if> 

Carbonate  de  chaux  0,8 

Matière  soluble  à  l'eau  froide   1,3 

ion,  o 

Cesdeux  analysesont  été  faites  avec  soin  par  M.  Payen; 
on  peut  compter  sur  leur  exactitude.  Maintenant  si 
on  se  rappelle  que  la  terre  normale  est  la  meilleure 
terre  arable  de  France ,  qu'elle  est  à  la  tête  des  terres 
substantielles  ,  c'est-à-dire  de  celles  qui  ont  pour  base 
l'argile ,  sans  excès,  unie  à  un  sable  siliceux  ,  on  verra 

Qu'elle  doit  sa  supériorité  aux  proportions  d'argile  et 
e  sable  qui  entreut  dans  sa  composition  ;  et  en  aualy- 
sant  de  même  une  terre  substantielle  quelconque,  on 
jugera  de  sa  plus  ou  moins  grande  fertilité  par  le  plus 
ou  moins  de  rapport  qui  se  trouvera  entre  ses  parties 
constitutives  et  celles  de  la  terre  normale. 

C'est  ici  le  lieu  de  remarquer  qu'il  y  a  des  terres 

ien  constituées  pour  être  fertiles, 
et  qui  cependant  sont  stériles;  l'analyse  a  prouvé 

(1)  Cette  terre  avait  été  passée  au  crible  lin  comme  lorsqu'on 
t'emploie  pour  les  plantes  délicates. 
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qu'elles  doivent  ce  défaut  à  la  présence  d'une  petite 
quantité  de  magnésie  caustique  ou  non  carbonatee. 

L'analyse  de  la  terre  de  bruyère  de  Meudon  dé- 
montre que  cette  terre  ne  contient  pas  d'argile;  ce- 
pendant elle  est  très-fertile  dans  son  espèce  :  on  pourrait 
la  placer  en  téte  des  terres  légères,  comme  la  terre 
normale  en  tête  des  terres  substantielles  ;  elle  doit  sans 
doute  sa  fertilité  à  la  nature  de  son  terreau  et  au  temps 
considérable  que  mettent  les  détritus  de  végétaux  qui 
le  composent  à  se  réduire  tout-à-fait  en  humus  ;  pen- 
dant ce  temps  il  se  dégage  des  gaz  et  se  forme  des  com* 
bina  bons  favorables  à  la  végétation.  Voilà  pourquoi  la 
terre  de  bruyère  vaut  mieux  que  le  terreau  de  fumier  pour 
alléger  les  terres;  elle  dure  beaucoup  plus  long-temps. 

Compost. 

Par  ce  mot  anglais  reçu  dans  notre  langue  horticole , 
on  entend  le  mélange  de  diverses  terres ,  de  divers  engrais 
propres  à  former  une  terre  particulière  jugée  la  plus  favo- 
rable à  la  culture  de  telle  ou  telle  sorte  déplantes. 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  qu'en  faisant  des  com- 
posts, on  a  pour  but  unique  de  donner  au£  plantes  exoti- 
ques une  terre  absolument  semblable  à  celle  qu'elles 
avaient  dans  leur  pays  natal  ;  dans  cet  amalgame  on  a 
beaucoup  plus  égard  au  climat  qu'à  tout  le  reste  :  nous 
savons,  par  exemple,  que,  dans  les  pays  chauds  ,  l'o- 
ranger vient  parfaitement  dans  une  terre  forte  ;  et  si 
d'après  cette  connaissance  nous  lui  donnions  ici  une 
terre  forte ,  il  viendrait  fort  mal ,  parce  que  la  tempé- 
rature de  notre  climat  n'est  pas  assez  élevée  pour 
échauffer  Convenablement  une  pareille  terre  :  nous 
donnons  donc  à  l'oranger  une  terre  plus  légère  afin 
quelle  s'échauffe  aisément  et  que  l'eau  des  arrosemens 
n'y  reste  pas  stagnante.  Il  en  est  de  même  pour  toutes  les 
plantes  des  pays  chauds  qui  y  croissent  aans  de  la  terre 
Forte  ;  nous  les  cultivons  ici  dans  une  terre  légère ,  à 
très-peu  d'exceptions  près. 

Dans  l'impossibilité  de  faire  un  compost  particulier 
pour  chaque  nature  de  plantes ,  on  se  oorne  à  en  faire 
pour  celles  cultivées  en  vase ,  en  serre ,  et  pour  un 
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petit  nombre  de  celles  cultivées  en  pleine  terre  comme 
certains  ognons,  la  renoncule  d'Asie ,  les  patates,  les 
melons,  etc.  Voici  les  principaux  composts  employés 
en  horticulture. 

Terre  normale.  Voyez  son  analyse ,  page  60.  Elle  est 
la  meilleure  de  toutes  pour  le  plus  grand  nombre  des 
végétaux  cultivés  en  pleine  terre,  sous  notre  climat; 
heureux  celui  qui  peut  établir  son  jardin  dans  une 
telle  terre  ;  elle  convient  aux  céréales ,  aux  fourrages , 
aux  légumes ,  à  tous  les  arbres  fruitiers  et  forestiers ,  et 
à  presque  tous  les  arbres  d'agrément. 

Terre  à  oranger.  La  terre  normale  conviendrait  par- 
faitement aux  orangers  si  la  température  de  notre  cli- 
mat était  plus  élevée  ;  mais  nous  sommes  obligés  de  la 
rendre  plus  légère  par  l'addition  d'un  quart  ou  d'un 
tiers  de  terreau  de  feuilles  et  de  fumier  gras ,  ou  d'une 
pareille  quantité  de  bonne  terre  de  bruyère.  Des  gazons 
levés  dans  une  terre  substantielle ,  mis  en  tas ,  bien 
consommés  et  mélangés  avec  un  quart  de  terre  de 
bruyère,  forment  aussi  une  excellente  terre  à  oranger. 
Autrefois  on  faisait  entrer  une  infinité  d'ingrédiens  dans 
la  terre  destinée  aux  orangers ,  et  on  attendait  2  ou 
3  ans  pour  que  toutes  ces  drogues  fussent  réduites  en 
terreau  avant  de  les  donner  aux  arbres;  ces  terres 
étaient  bonnes  sans  doute,  mais  on  aurait  obtenu 
même  résultat  en  mêlant  immédiatement  de  bon  ter- 
reau avec  de  la  bonne  terre.  Voici  la  composition  de 
la  terre  des  orangers  de  Versailles ,  qui  sont  certai- 
nement très-beaux. 

On  mêle  ensemble  de  la  terre  franche  et  du  terreau 
de  couches  en  parties  égales;  prenant  ensuite  cette 
masse  pour  unité ,  on  y  ajoute  un  ioma/  de  bon 
fumier  de  vache  gras ,  un  20m,I  de  poudrette ,  un 
4onw.  de  fente  de  pigeon  ou  de  poule ,  un  4ome.  de 
marc  de  raisin ,  un  2oœe.  de  crottin  de  mouton,  un 
5me.  de  terre  de  gazon  faite  :  on  amalgame  bien  le 
tout  ensemble,  on  en  fait  un  tas  conique  que  l'on 
recouvre  d'une  couche  de  terreau,  on  le  remue  et  on 
le  passe  à  la  claie  tous  les  ans  ;  et  après  la  3me.  année 
on  peut  s$en  servir  sans  danger. 
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On  voit  qu'on  ne  se  sert  de  cette  terre  que  quand  tous 
les  ingrédiens  qui  entrent  dans  sa  composition  sont  ré- 
duits en  terreau  ;  alors ,  tout  le  merveilleux  a  disparu. 
Quand  on  a  ces  ingrédiens  sous  la  main  ,  on  fait  très- 
bien  de  s'en  servir  ;  mais  il  faut  cesser  de  les  présenter 
comme  indispensables:  c'est  la  thériaque  du  jardinage , 
et  toutes  les  thériaques  sont  d'autant  plus  ridicules 
qu'elles  sont  plus  compliquées. 

Terre  légère.  Celle  destinée  aux  pkntes  d'orangerie 
un  peu  rustiques,  se  fait  avec  moitié  de  terre  normale , 
un  quart  de  terre  de  bruyère,  et  un  quart  de  terreau 
de  fumier:  quand  on  la  destine  à  la  majorité  des 
plantes  de  serre  chaude  ou  tempérée,  on  peut  la  faire 
avec  un  quart  ou  un  tiers  de  terre  normale ,  et  trois 
quarts  ou  deux  tiers  de  terre  de  bruyère ,  selon  que  les 
plantes  auront  les  racines  plus  ou  moins  fortes,  et 
qu'elles  auront  la  tige  plus  ou  moins  arborée  :  en  géné- 
ral ,  les  plantes  à  racines  très-menues  préfèrent  la  terre 
de  bruyère  parce  qu'elles  s'y  développent  et  s'y  multi- 
plient plus  facilement  que  dans  toute  autre. 

Si  on  manque  de  terre  de  bruyère ,  on  la  remplace , 
mais  très-imparfaitement,  par  un  mélange  à  parties 
égales  de  sable  siliceux  et  de  terreau  de  feuilles.  Le 
terreau  de  fumier,  quand  il  est  encore  neuf,  est  con- 
traire à  beaucoup  de  plantes  et  à  plusieurs  ognons  à 
fleurs  ;  et  lorsqu'on  n'a  pas  autre  chose  pour  alléger  la 
terre  destinée  à  ces  sortes  de  plantes ,  il  faut  ne  Tem- 

fdoyer  que  bien  consommé.  Enfin ,  c'est  l'expérience  et 
'observation  qui  apprendront  au  cultivateur  à  connaître 
le  degré  de  porosité  ou  de  compacité  que  doit  avoir  la 
terre  destinée  à  telle  ou  telle  plante. 

Terre  de  Bruyère.  Voyez  son  analyse,  pag.  60.  Elle 
est  d'un  noir  plus  ou  moins  foncé ,  sablonneuse ,  lé- 
gère ,  recevant  difficilement  l'eau  quand  elle  est  dessé- 
chée. Toutes  les  plantes  s'en  accommodent  très-bien 
dans  leur  jeunesse ,  et  il  en  est  un  assez  grand  nombre 
qui,  en  état  de  culture,  en  ont  besoin  toute  leur  vie, 
quoiqu'elles  s'en  fussent  très-bien  passé  dans  leur  pa- 
trie; c'est  ainsi  que  nous  avons  vu,  en  Virginie,  des 
andromèdes,  des  kalmias  et  des  rhododendrons  dans 
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toutes  sortes  de  terres ,  tandis  qu'ici  nous  ne  pouvons 
les  cultiver  qu'en  terre  de  bruyère  :  dans  leur  pays , 
l'atmosphère  est  nourrissante ,  ici ,  elle  est  desséchante  ; 
il  faut  que  la  terre  vienne  à  leur  secours. 

Quand  on  possède  de  la  terre  de  bruyère  et  de  la  terre 
normale ,  on  peut ,  en  les  mélangeant  convenablement , 
faire  des  terres  de  tous  les  degrés  de  légèreté ,  en  même 
temps  fertiles,  de  longue  durée  ,  préférables  à  toutes 
celles  dans  lesquelles  il  entre  du  terreau,  du  sable  ou 
2  *  quelque  substance  que  ce  soit. 

Des  engrais. 

On  appelle  engrais ,  les  débris  des  animaux  et  de 
Végétaux  amenés  à  un  certain  état  de  décomposition. 
L'engrais  purement  animal  est  très-puissant ,  mais  on 
a  rarement  l'occasion  de  l'employer  en  jardinage  :  l'en- 
grais purement  végétal  est  beaucoup  moins  puissant  ; 
mais  comme  on  l'a  souvent  sous  la  main,  on  l'emploie 
très-fréquemment.  Celui  dont  on  se  sert  le  plus  est  un 
mélange  de  l'un  et  de  l'autre  appelé  fumier:  il  est  com- 
posé de  substances  végétales  imprégnées  d'excrémens 
animaux;  il  se  réduit  promptement  en  terreau  ou  Aw- 
mi/^,  terre  particulière  qui  fournit  une  si  grande  quan- 
tité de  nourriture  aux  plantes ,  que  quelques- unes  y 
sont  atteintes  d'une  sorte  de  pléthore  qui  les  fait  périr; 
mais  elle  est  excellente  pour  les  des  plantes  quand 
elle  est  amendée  par  une  terre  alumineuse  qui  lui 
donne  de  la  consistance. 

Les  fumiers  enfouis  dans  la  terre  agissent  d'abord 
comme  amendement  avant  de  fournir  de  la  nourriture 
aux  plantes;  et  il  convient  d'étudier  leur  nature  afin  de 
ne  pas  s'exposer  à  des  résultats  contraires  à  ceux  qu'on 
attend.  Celui  de  cheval,  de  mulet  et  d'âne,  est  chaud 
et  léger;  moins  il  est  consommé,  plus  il  convient  aux 
terres  froides ,  alumineuses  avec  excès;  il  les  divise,  les 
échauffe  et  les  rend  plus  susceptibles  d'être  imprégnées 
des  émanations  atmosphériques.  Celui  de  bœuf  ,  de 
vache ,  est  froid  ,  gras ,  lourd  et  compact  :  il  convient 
aux  terres  chaudes ,  légères ,  siliceuses  avec  excès  ;  il 
leur  donne  du  corps ,  de  la  fraîcheur  en  en  liant  toutes 
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les  parties ,  ce  qui  leur  permet  de  résister  à  la  grande 
cba/eur  et  à  la  grande  evaporation. 

Le  fumier  de  poules,  pigeons,  lapins,  passe  pour 
être  très-chaud  :  on  rétend  sur  les  terres  froides  quel- 
que temps  avant  de  les  labourer  :  celui  de  pigeon  entre 
encore  dans  la  composition  de  la  terre  à  oranger.  Quant 
à  celui  de  cochon ,  que  Ton  dit  très-froid ,  et  capable 
de  faire  mourir  les  plantes,  il  faut  le  mêler  avec  ceux 
destinés  à  être  enfouis.  Les  balayures ,  les  épluchures ,  * 
les  curures  de  mares,  se  mettent  pourrir  ou  ressuyer 
dans  un  coin  ;  on  les  remue  une  fois  ou  deux  dans  Tan- 
née ,  ensuite  on  les  emploie  à  ce  à  quoi  elles  sont  propres. 

Les  fumiers  destines  a  former  des  engrais  seront  dé— 
posés  successivement  dans  une  fosse  corroyée  de  ma- 
nière que  l'eau  ne  puisse  s'en  échapper  que  quand  on 
lui  donne  une  issue.  Ceux  destinés  aux  couches  et  aux 
paillis  seront  au  contraire  élevés  en  tas  sur  un  terrain 
sec  afin  qu'ils  se  pourrissent  moins  vite. 

Des  amendemens. 

Les  amendemens  diffèrent  des  engrais  en  ce  qu'ils 
n'apportent  aucune  partie  nutritive  à  la  terre  :  leur 
essence  est  de  donner  du  corps  aux  terres  qui  en  man- 
quent ,  et  de  rendre  plus  légères  celles  qui  sont  trop 
lourdes  ou  tenaces.  Les  terres  s'amendent  réciproque- 
ment les  unes  par  les  autres:  les  argileuses  se  boni- 
fient par  le  mélange  d'une  quantité  convenable  de  sa- 
ble ,  et  la  terre  sablonneuse  ou  trop  légère  par  l'addition 
d'une  terre  argileuse.  L'amendement  n'agit  pas  sur  la 
végétation  avec  autant  d'activité  que  l'engrais ,  mais  il 
agit  plus  long-temps  ,  et  plus  avantageusement  pour  la 
santé  et  la  qualité  des  plantes.  Cependant  il  n'exclut 
pas  l'engrais  qui  doit  se  changer  en  humus ,  substance 
éminemment  propre  à  la  végétation. 

La  terre  calcaire  peut  être  ou  trop  lourde  et  trop 
fraîche,  ou  trop  sèche  et  trop  chaude.  On  corrige  le 
premier  défaut  avec  du  sable  et  du  vieux  terreau ,  le 
second  avec  de  l'argile  et  du  fumier  de  vache.  On  mêle 
assez  bien  du  sable  dans  une  terre  argileuse ,  maison  ne 
mêlerait  pas  facilement  de  l'argile  dans  une  terre  sa- 
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blonneuse ,  si  auparavant  on  ne  l'avait  pas  séchée  e( 
réduite  en  poudre ,  en  la  battant  comme  du  plâtre. 
Alors  on  la  répand  sur  le  terrain  et  dans  la  jauge  en 
labourant.  Les  terres  blanches  sont  froides  parce  qu'el- 
les repoussent  les  rayons  du  soleil  ;  on  les  corriçe  de  ce 
défaut  en  y  mêlant  du  terreau ,  des  terres  noires ,  et 
de  la  houille.  Une  terre  légère,  hâtive  par  elle-même, 
sera  froide,  tardive,  et  même  pourrissante,  si  elle  re- 
pose sur  un  lit  d'argile  qui  empêche  l'eau  de  s'infiltrer  : 
on  a  quelquefois  corrige  ce  défaut  en  faisant  des  puits 
qui  traversaient  le  banc  d'argile  et  dans  lesquels  les 
eaux  se  sont  écoulées. 

Enfin  ,  les  cendres  de  cheminées  ,  de  lessive ,  de 
bouille,  la  suie,  les  plâtras ,  la  chaux,  la  marne,  sont 
des  amendemens  :  il  faut  avoir  soin  de  ne  les  employer 
que  dans  des  terres  d'une  nature  opposée  à  la  leur; 
contraria  contrariis  sanantur. 

De  l'eau. 

Dans  son  état  de  pureté,  l'eau  est  composée  de  i5  par- 
ties d'hydrogène  et  85  d'oxygène,  selon  la  chimie  moder- 
ne ;  mais  elle  est  presque  toujours  imprégnée  de  diverses 
substances  qui  la  rendent  plus  ou  moins  propre  à  la 
végétation.  Son  étude  relativement  à  la  culture ,  n'est 
pas  très-avancée  en  jardinage,  et  il  arrive  assez  sou- 
yent  que  nous  ne  reconnaissons  les  eaux  nuisibles  qu'a- 
près qu'elles  nous  ont  causé  de  grands  dommages.  Voici 
à  peu  près  ce  qu'on  en  sait. 

Eaux  de  pluie.  Elles  sont  considérées  comme  les 
meilleures  de  toutes  pour  les  arrosemens ,  à  cause  des 
principes  dont  elles  ont  été  saturées  dans  l'atmosphère: 
elles  sont  légères ,  dissolvent  parfaitement  le  savon ,  et 
cuisent  très— bien  les  légumes.  On  devrait  donc  les  re- 
cueillir avec  soin  en  établissant  des  gouttières  tout  au- 
tour des  bâtimens  pour  rassembler  celles  qui  tombent 
sur  les  toits ,  et  de  là  être  conduites  dans  un  grand  ré- 
servoir placé,  s'il  est  possible,  dans  la  partie  la  plus 
haute  du  jardin,  d'oii  elles  seraient  distribuées,  au  moyen 
de  tuyaux ,  dans  les  différens  endroits  qui  exigent  des 
arrosemens. 
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Les  pluies  surabondantes  qui  tombent  sur  la  terre  et 
qui  ne  peuvent  plus  entrer  dans  son  sein  quand  elle  en  est 
suffisamment  imbibée  ,  pourraient  être  rassemblées  et 
dirigées ,  au  moyen  de  petites  rigoles ,  dans  une  mare 
corroyée  de  glaise ,  placée  dans  la  partie  basse  du  jar- 
din ;  ces  eaux  sont  souvent  encore  meilleures  pour  les 
arrosemens  quand  elles  ont  coulé  sur  la  terre  ,  que 
lorsqu'elles  tombent  directement  des  nues. 

Les  eaux  ainsi  recueillies  dans  un  réservoir  ou  dans 
une  mare,  se  corrompraient  si  elles  restaient  exposées 
au  soleil ,  et  il  pourrait  en  sortir  des  miasmes  nuisibles 
à  la  santé  des  habi tans  :  pour  éloigner  ce  danger,  il 
faut  planter  de  grands  arbres  autour  du  réservoir  ou 
de  la  mare,  afin  que  leur  feuillage  garantisse  l'eau 
des  rayons  du  soleil  pendant  l'été.  A  la  chute  des 
feuilles ,  on  retire  tous  les  deux  ou  trois  jours ,  avec  un 
râteau  fait  exprès ,  toutes  celles  qui  tombent  dans  le 
réservoir. 

Eaux  courantes.  On  appelle  ainsi  les  eaux  de  ruis- 
seaux et  de  rivières  qui  coulent  à  la  surface  de  la  terre  ; 
elles  sont  généralement  bonnes ,  et  d'autant  meilleures 
qu'elles  coulent  depuis  plus  long-temps  et  que  leur  vo- 
lume est  plus  considérable.  L'eau  d'un  faible  ruisseau  peut 
Quelquefois  contenir  del'oxidede  fer  pas  assez  divise ,  ou 
d'autres  substances  nuisibles  à  la  végétation  quand  elles 
sont  trop  rapprochées  ,  inconvénient  qui  ne  peut  exister 
dans  les  eaux  des  grandes  rivières  où  tous  les  principes 
sont  nécessairement  très-divisés. 

Eaux  stagnantes.  Ce  sont  celles  qui  n'ont  ni  cou- 
rant ni  mouvement  sensible  :  exposées  au  soleil  et  aux 
influences  de  l'atmosphère  ,  elles  se  peuplent  d'animaux 
et  de  plantes  qui  les  corrompent  bientôt  par  leur  dé- 
composition, et  les  rendent  impotableset  même  mortelles 
pour  rhomme, mais  excellente^  pour  arroser  les  végétaux. 
L'eau  stagnante  ne  serait  jamais  dangereuse  pour  les 
hommes ,  si  un  ombrage  épais  la  soustrayait  aux  in- 
fluences du  soleil. 

Eaux  de  source.  Les  eaux  portent  ce  nom  quand 
elles  jaillissent  en  sortant  naturellement  de  la  terre  pour 
former  les  fontaines ,  les  ruisseaux,  etc.,  et  elles  le chan- 
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cent  en  celui  d'eau  courante  à  tres-peu  de  distance  de 
leur  source.  Ces  eaux  sont  froides  ;  elles  ont  besoin  d'être 
exposées  à  l'air  avant  d'être  employées.  Comme  elles 
ont  souvent  traversé  plusieurs  sortes  de  terres,  de  pier- 
res ,  de  minéraux ,  avant  de  trouver  une  issue  à  la  sur- 
face du  sol ,  il  arrive  quelquefois  qu'elles  tiennent  en 
dissolution  beaucoup  de  substances  différentes ,  les  unes 
favorables,  les  autres  contraires  à  la  végétation.  Il  faut 
les  employer  avec  prudence  jusqu'à  ce  qu'on  ait  re- 
connu leurs  propriétés. 

Eaux  de  puits.  Ce  sont  les  plus  mauvaises  de  toutes  , 
et  malheureusement  les  plus  employées.  Il  y  en  a  ce- 
pendant quelques— unes  qui  dissolvent  le  savon  et  cui- 
sent les  légumes  ;  celles-ci  font  exception  et  passent  pour 
bonnes  à  boire  et  pour  arroser  les  plantes  :  il  suffit ,  pour 
ce  dernier  usage ,  de  les  tenir  d'autant  plus  long- temps 
à  l'air  avant  de  s'en  servir ,  qu'elles  ont  été  tirées  d'un 
puits  plus  profond.  Beaucoup  de  puits  à  Paris  donnent  de 
l'eau  plus  ou  moins  séléniteuse ,  c'est-à-dire  qu'elle  con- 
tient du  gypse  en  dissolution.  Cette  eau  est  lourde,  se 
refuse  d'autant  plus  à  dissoudre  le  savon  qu'elle  est 

}>lus  séléniteuse;  elle  est  fort  nuisible  aux  plantes,  les 
ait  même  périr  si  la  sélénite  est  en  grande  quantité  : 
quand  on  est  obligé  d'arroser  avec  une  telle  eau ,  il 
faut  avant  de  s'en  servir  la  battre  et  l'agiter  beaucoup 
à  l'air  et  pendant  long-temps ,  afin  que  la  sélénite  se 
précipite  ;  ou  ,  ce  qui  est  plus  tôt  fait ,  on  met  quelques 
poignées  de  potasse  dans  l'eau  ;  elle  décompose  de  suite 
la  sélénite  et  forme  du  sulfate  de  potasse. 

Eaux  de  fumier  ou  bouillon.  Toutes  les  substances 
animales  et  végétales  décomposées  dans  l'eau  ,  lui  com- 
muniquent des  propriétés  si  actives  et  si  favorables  à 
la  végétation ,  qu'on  l'a  reconnue  très-propre  à  réta- 
blir la  santé  des  plantes  souffrantes ,  et  que  bien  des 
cultivateurs  l'appellent  Bouillon  par  allusion  à  celui 
qu'on  donne  aux  hommes  malades  pour  les  fortifier  : 
et  comme  on  ne  pourrait  donner  beaucoup  de  nourri- 
ture substantielle  à  un  malade  ,  sans  risquer  de  le 
faire  périr ,  de  même ,  il  faut  donner  modérément  de 
l'eau  de  fumier  à  une  plante  languissante  si  on  veut 
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la  rétablir.  De  tous  les  procédés  employés  pour  faire 
cette  eau  ,  nous  allons  en  exposer  ici  seulement  deux  ; 
les  autres  se  devineront  aisément. 

i«.  Procédé.  Il  faut  creuser  une  fosse  longue  et 
large  de  quelques  toises ,  profonde  de  2  ou  3  pieds ,  la 
revêtir  de  glaise  ou  la  murailler  par  les  côtés  et  la  paver 
dans  le  fond  de  manière  que  l'eau  ne  puisse  s'en  échap- 
per :  on  établira  dans  l'endroit  le  plus  bas  une  bonde 
qui  communiquera  avec  un  bassin  ou  un  tonneau  placé 
en  dehors  de  la  fosse  et  un  peu  plus  bas  que  la  bonde  : 
on  emplira  la  fosse  de  fumier  de  cheval  et  de  vache 
sortant  de  l'écurie  avec  tous  les  crottins ,  et  on  y  diri- 

Çera  Veau  de  pluie  ou  toute  autre ,  de  manière  que 
e  fumier  en  soit  bien  trempé.  Quand  l'eau  aura  sé- 
journé quinze  jours ,  un  mois  ou  plus  dans  le  fumier  , 
on  ouvrira  la  bonde  et  elle  s'écoulera  dans  le  bas- 
sin. On  pourra  faire  passer  ainsi  plusieurs  eaux  dans 
le  fumier  pour  en  soutirer  tous  les  sucs  propres  à  la 
végétation. 

2m*.  Procédé.  On  a  une  ou  plusieurs  futailles  qu'on 
emplit  au  tiers  ou  à  moitié  de  crottins  de  cheval  et  de 
bouzes  de  vaches  avec  un  peu  de  fumier  le  plus  im- 
prégné d'urine ,  et  on  achève  d'emplir  les  futailles  avec 
de  1  eau  :  on  remue  le  tout  de  temps  en  tenons ,  et  au 
bout  de  quinze  jours  ou  un  mois  l'eau  est  faite  :  on 
la  tire  par  un  robinet  placé  au  bas  de  la  futaille  ou 
on  la  puise  par  en  haut  avec  un  arrosoir  :  elle  est 
excellente  pour  faire  reverdir  des  orangers ,  rendre  la 
vigueur  et  fa  beauté  à  une  infinité  de  plantes  cultivées 
en  vases  ou  en  pleine  terre  ;  mais ,  nous  le  répétons ,  si 
on  arrosait  long-temps  avec  une  eau  aussi  substantielle, 
les  plantes  finiraient  par  en  souffrir. 

Comme  il  n'y  a  rien  d'absolu  en  culture,  on  doit 
tirer  parti  de  tout  ce  qu'on  a  sous  la  main  ;  ainsi ,  on 
pourra  mettre  en  dissolution  de  la  même  manière  une 
terre  ouelconque,  du  terreau,  de  la  poudrette,  de  la 
fiente  de  poule ,  de  pigeon ,  des  râpures  de  cornes  et 
différons  débris  d'animaux  :  l'eau  s'emparera  des  pro- 
priétés fertilisantes  de  ces  différentes  substances. 
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Des  arrosemens. 

On  fournît  l'eau  à  la  terre  par  deux  moyens  :  le  pre- 
mier, nommé  irrigation  ,  consiste  à  profiter  d'une  eau 
plus  élevée  que  le  terrain ,  et  à  l'y  faire  couler  unifor- 
mément au  moyen  de  rigoles  ;  cet  arrosement  convient 
particulièrement  aux  pays  chauds  et  aux  grandes  cul- 
tures :  le  deuxième ,  nommé  arrosement ,  a  lieu  avec  des 
arrosoirs  de  plusieurs  espèces. 

Les  uns  fournissent  l'eau  par  une  pomme  fermée,  per- 
céed'un  très-grand  nombre  detrous(i)  (voyez  pl.  XXII), 
les  seconds  par  un  bec  très-allongé  (  pl.  aXIII  )  fig.  4> 
d'autres  par  un  goulot ,  et  enfin  on  en  a  dont  le  goulot 
est  recouvert  par  une  plaque  percée  comme  la  pomme. 
Les  premiers  servent  principalement  à  rendre,  en  arro- 
sant ,  l'effet  d'une  pluie  fine  ,  humectant  un  grand  es- 
pace de  terre  sans  la  battre ,  et  lavant  à  la  fois  les  tiges 
et  le  feuillage.  Les  seconds  servent  à  porter  l'eau  sur 
un  pot  éloigné  sur  les  derniers  rangs  d'un  gradin ,  sans 
courir  la  chance  de  mouiller  le  feuillage  des  plantes  qui 
l'entourent.  Le  troisième  sert  pour  les  grandes  caisses  à 
orangers  ,  grenadiers ,  etc. ,  ou  à  donner  de  l'eau  aux 
pieds  des  arbres  et  arbustes  de  pleine  terre.  Le  qua- 
trième s'emploie  pour  les  plantes  de  serre ,  de  bâche  et 
orangerie ,  aont  il  faut  éviter  de  battre  la  terre  et  de 
mouiller  les  feuilles.  Lorsqu'on  arrose  avec  la  pomme ,  on 

■     ■       .....  •     -  .11 

(i)  Les  figures  citées  dans  la  suite  de  cet  ouvrage  forment 
un  recueil  qui  se  vend  sous  le  titre  de  :  FIGURES  POUR 
LE  BON  JARDINIER ,  représentant  les  Ustensiles  le  plus 
généralement  employés  dans  la  culture  des  Jardins ,  diffé- 
rentes manières  de  marcotter  et  de  greffer,  de  disposer  et  de 
former  les  arbres  fruitiers,  enfin  tout  ce  oui  est  nécessaire 
pour  la  parfaite  intelligence  des  termes  de  botanique  ou  de 
jardinage  employés  dans  cet  ouvrage ,  relatifs  aux  formes  et 
directions  des  racines,  tiges,  feuilles,  fleurs,  etc.  ;  le  tout  ac- 
compagné, en  regard,  de  notes  explicatives  :  ouvrage  utile  a 
toutes  les  personnes  qui  ,  possédant  le  Bon  Jardine»,  veulent 
cultiver  par  elles-mêmes  ou  gouverner  leur  jardin ,  marcotter, 
grefler,  palisser,  etc. ,  et  se  familiariser,  sans  une  trop  grande 
application,  avec  la  science  de  la  Botanique.  Un  vol.  în-ia, 
4  ur.  A  Paris,  chez  Acdot,  libraire,  rue  des  Maçons-Sorbonne, 
n°.  il. 


Digitized  by  Google 


Des  arrosemens.  iji 

doit  tenir  son  arrosoir  élevé  ,  pour  diviser  l'eau  davan- 
tage et  inoins  tasser  la  terre.  On  repasse  plusieurs  fois  sur 
le  même  terrain  ,  au  lieu  de  donner  toute  l'eau  à  la  fois, 
parce  que  la  terre  s'imbibe  mieux ,  et  que  l'eau  ne  coulé 
pas  à  droite  et  à  gauche. 

Il  est  également  utile  d'arroser,  de  temps  à  autre ,  la 
tête  des  arbustes,  afin  de  laver  leurs  feuilles.  On  se  sert 
alors  d'une  petite  pompe  pour  les  grands  arbustes  (pl. 
XXX  VJI  ),  et  d'une  sennguepour  les  petits  (pl.  XXIII). 
Dans  l'ardeur  de  l'été  il  faut  choisir  le  soir  pour  l'arrose- 
ment  ;  mais  au  printemps  et  dans  l'automne ,  il  vaut 
mieux  arroser  le  matin.  Dans  tous  les  cas,  quand  on 
mouille  les  feuilles  ,  il  est  bon  qu'elles  aient  le  temps 
de  se  ressuyer  avant  de  recevoir  les  rayons  du  soleil ,  car 
sans  cela  chaque  goutte  d'eau  pourrait  occasioner  une 
tache ,  une  brûlure,  oui  ferait  souffrir  et  même  périr  la 
plante  si  cela  se  répétait.  Dans  l'hiver  on  ne  doit  arro- 
ser les  plantes ,  dans  les  orangeries ,  les  serres ,  etc. ,  que 
de  dix  neures  du  matin  à  midi;  et  on  ne  doit  employer 
que  de  l'eau  qui  ait  séjourné  dans  l'orangerie  ou  la 
serre  au  moins  24  heures ,  quand  il  gèle  dehors. 

Toutes  les  plantes  ont  besoin  d'eau  ,  mais  en  plus  ou 
moins  grande  quantité ,  selon  leur  nature ,  ce  que  le 
jardinier  doit  étudier  avec  attention.  Elles  ne  doivent 
être  arrosées  qu'autant  qu'il  le  faut  pour  entretenir  leur 
santé ,  car  une  trop  grande  quantité  d'eau ,  si  elle  ne 
les  fait  pas  pourrir,  rafevele  parfum  des  fleurs,  la  saveur 
des  légumes  et  des  fruits.  Les  jardiniers  intelligens 
couchent  leur  poterie  lorsque  la  pluie  se  prolonge  trop. 
On  a  un  moyen  facile  de  reconnaître  quand  les  plantes 
et  la  terre  ont  besoin  d 'arrosemens  ;  les  premières  se 
fanent ,  la  seconde  se  durcit ,  se  resserre  à  la  surface , 
ou  se  fend ,  ou  se  pulvérise. 

Influences  atmosphériques  sur  la.  végétation. 

Nous  aurions  beau  donner  aux  plantes  la  terre  la 
mieux  appropriée  à  leur  nature ,  elles  languiraient  et 
périraient  bientôt  si  l'atmosphère  dans  laquelle  s'élè*. 
vent  leurs  tiges  n'était  pas  d'abord  suffisamment  chaude 
et  humide  ;  si  ensuite  elle  n'était  pas  éclairée,  et  ri 
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enfin  elle  ne  contenait  pas  en  dissolution  ,  sous  forme 
plus  ou  moins  gazeuse,  différentes  substances  dont  les 
unes  sont  des  stimulans  et  les  autres  des  élémens  pro- 
pres de  la  végétation. 

Chaleur  humide.  Comme  nous  ne  pouvons  conce- 
voir de  végétation  sans  la  simultanéité  de  la  chaleur 
et  de  l'humidité ,  nous  confondons  ces  deux  choses 
sous  le  nom  de  chaleur  humide.  Il  paraît  qu'il  faut 
qu'elles  soient  dans  un  rapport  constant  dans  l'acte  de  la 
végétation  puisque  si  l'une  diminue  ou  augmente,  l'autre 
restant  la  même ,  la  végétation  souffre  ou  est  anéantie. 
Une  chaleur  humide  de  3  à  4  degrés  suffit  à  la  végé- 
tation d'un  petit  nombre  de  plantes;  mais  le  plus 
grand  nombre  s'accommode  très-bien  de  20  à  3o  de- 
grés :  quand  nous  voyons  la  végétation  souffrir  par  la 
chaleur,  c'est  que  l'humidité  de  la  terre  ou  de  l'ai— 
inosphère ,  ou  de  toutes  les  deux  ensemble ,  n'est  plus 
assez  grande.  Le  sol  et  l'atmosphère  de  la  Guiane  étant 
toujours  à  un  haut  degré  de  chaleur  et  d'humidité ,  la 
végétation  y  est  la  plus  belle  du  globe.  C'est  d'après 
ces  connaissances  que  la  théorie  des  arrosemens  est 
basée ,  théorie  assez  bien  établie  chez  la  plupart  des 
cultivateurs  pour  que  nous  nous  dispensions  Je  la  dé- 
velopper ici. 

Lumière.  Toutes  les  graines  germent  parfaitement 
sans  lumière  ;  cependant  leurs  produits  périraient  bien- 
tôt s'ils  en  étaient  long-temps  privés.  Sa  bienfaisante 
influence  sur  la  végétation  est  unanimement  reconnue , 
mais  la  manière  dont  elle  influe,  s'expliquant  diverse- 
ment par  les  physiciens ,  c'est  assez  dire  qu'on  ne  la  con- 
naît guère.  C'est  encore  à  la  lumière  que  les  végétaux 
doivent  les  couleurs  dont  ils  brillent  :  quelques  excep- 
tions ne  détruisent  pas  cette  seconde  loi  qui  s'étend 
jusqu'à  l'odeur  des  fleurs  et  à  la  saveur  des  fruits. 
Voyez  encore  les  avantages  de  la  lumière  à  l'article 
Serre  tempérée. 

Ombre.  Si  beaucoup  de  plantes  se  trouvent  bien  de 
la  lumière  directe  du  soleil,  il  en  est  aussi  plusieurs 
auxquelles  elle  nuirait;  celles-ci  ne  veulent  qu'une  lu- 
mière diffuse  et  plus  douce  ;  telles  sont  celles  qui  crois- 
sent 
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sent  sons  de  grands  arbres  ,  à  une  exposition  inclinée  an 
nord  ,  dans  des  endroits  vaporeux  ,  etc.  Il  y  en  a  même 
qui,  croissant  au  grand  soleil  dans  leur  sol  natal ,  ne  peu- 
vent se  conserver  qu'à  l'ombre  dans  nos  jardins ,  parce 
qu'on  ne  leur  y  donne  pas  de  terre  semblable  à  celle 
qu'elles  avaient.  Beaucoup  de  semis  ,  de  boutures,  ont 
impérieusement  besoin  d  ombre  pour  réussir.  L'étude 
des  bons  et  des  mauvais  effets  de  l'ombre ,  n'est  pas  la 
partie  la  plus  avancée  du  jardinage;  il  reste  encore 
beaucoup  de  remarques  à  faire  à  ce  sujet  dans  l'in- 
térêt de  la  science. 

Obscurité.  Nous  ne  connaissons  en  culture  que  la 
germination  des  graines  oui  s'effectue  parfaitement  à 
une  obscurité  complète;  te  reste  de  la  végétation  n'y 
obtient  aucun  succès. 

Air.  Après  la  chaleur  humide  et  la  lumière,  l'air 
est  de  la  plus  grande  importance  pour  la  végétation  ; 
c'est  lui  <jui  la  complète  en  donnant  aux  plantes  la 
robusticite  dont  elles  sont  susceptibles  :  il  contribue  avec 
la  lumière  à  augmenter  leur  couleur  et  leur  saveur  ; 
il  leur  fournit  une  partie  de  leur  nourriture  ou  de 
leurs  élémens,  au  moyen  des  gaz  et  des  nombreuses  subs- 
tances dont  il  est  saturé  ;  enfin  il  joue  un  si  grand  rôle 
dans  la  physiologie  végétale  que  nous  regrettons  que  les 
bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  d'en  parler 
avec  détails.  Un  air  stagnant,  quel  qu'il  soit,  devient 
bientôt  mortel  pour  les  plantes  en  pleine  végétation.  Si  on 
nous  disait  que  l'air  enfermé  sous  une  cloche  avec  des  bou- 
tures leur  est  cependant  favorable,  nous  répondrions  que 
cet  air  n'est  pas  aussi  stagnant  qu'on  pourrait  le  croire, 
et  que  d'ailleurs ,  les  boutures  ne  le  décomposant  qu'avec 
une  extrême  lenteur,  ce  n'est  guère  que  quand  elles 
ont  des  racines  qu'il  leur  devient  nuisible;  mais  alors 
on  l?a  déjà  renouvelé  plusieurs  fois.  Un  air  sec  est  tou- 
jours nuisible  en  ce  qu'il  fait  beaucoup  transpirer  les 
plantes,  et  qu'il  ne  leur  apporte  rien  à  aspirer;  un 
air  humide  et  chaud  leur  est  au  contraire  iavorable, 
surtout  quand  il  est  saturé  d'électricité,  comme  dans 
le  moment  des  otages;  c'est  alors  que  la  végétation 
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acquiert  une  activité  extraordinaire  :  Je  champignon 
seul  parait  eu  souffrir.  Les  exhalaisons  marécageuses  ou 
putrides,  si  fatales  à  l'hoiuiue  lorsqu'elles  sont  mêlées  à 
î  air  qu'il  respire,  sont  au  contraire  très-avantageuses  à 
la  végétation.  Enfin  s'il  est  quelques  plantes  qui  viennent 
bien  a  l'air  sec  et  vif  des  plaines  élevées,  il  est  reconnu 
qu'elles  viennent  encore  mieux  dans  un  air  chargé  de 
vapeurs. 

Culture  des  terres. 
Nous  entendons  ici  les  travaux  qui  ont  pour  but  de 
fertiliser  la  terre  sans  y  ajouter  de  nouveaux  moyens  nu- 
tritifs; ces  travaux  sont  les  défoncemens,  les  labours, 
les  binages ,  etc. 

Déjonccment.  Quelque  favorable  que  paraisse  la  su- 
perficie d'un  terrain  qu'on  veut  mettre  en  culture,  il 
taut  d'abord  le  sonder  jusqu'à  la  profondeur  d'environ 
3  pieds.  Si  on  ne  rencontre  ni  tuf,  ni  argile  en  banc,  ni 
l'eau  en  nappe,  on  peut  espérer  du  succès  dans  la  cul- 
tnre  qu'on  y  introduira.  Si  on  ne  veut  y  cultiver  que 
des  plantes  herbacées  ou  des  arbrisseaux ,  il  suffira  de  le 
défoncer  à  la  profondeur  de  18  pouces  et  d'en  extraire 
les  pierrailles  :  si  on  veut  planter  des  arbres  à  de- 
meure ,  il  faudra  le  défoncer  jusqu'à  2  pieds  et  demi , 
ou  au  moins  faire  des  trous  de  cette  prorondeur  et  lar- 
ges de  4  pieds ,  à  la  place  de  chaque  arbre ,  mettre  la 
terre  de  fa  superficie  dans  le  fond  et  celle  du  fond  à  la 
superficie  qu'on  bonifiera  ensuite  par  des  amendemens 
ou  des  engrais.  Si  on  trouvait  le  tuf,  l'argile,  ou  l'eau 
en  nappe  ,  à  moins  de  2  pieds  de  profondeur ,  il  serait 
inutile  ou  nuisible  de  défoncer  ;  il  n'y  aurait  qu'un 
très-petit  nombre  d'arbres  qui  pussent  réussir  sur  un 
tel  fond  ;  il  faudrait  n'y  cultiver  que  des  arbrisseaux  , 
des  herbages ,  ou  aller  s'établir  ailleurs. 

Voici  la  manière  de  défoncer  un  terrain  :  on  ouvre 
une  tranchée  ou  fossé  large  de  2  ou  3  pieds  et  de  la 
profondeur  convenable  à  la  nature  du  sol  ,  et  on  porte 
la  terre  extraite  à  l'endroit  oii  doit  se  terminer  1  opé- 
ration. Quand  cette  première  tranchée  est  vide  ,  on  la 
remplit  avec  la  terre  d'une  autre  tranchée  semblable 
que  Ton  ouvre  immédiatement  à  côté,  en  mettant  la 
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terre  de  dessus  dans  le  fond  et  celle  du  fond  en  dessus , 
et  en  ayant  soin  de  bien  diviser  le  tout ,  d'ôter  les 
pierres ,  les  racines  à  mesure  qu'on  en  rencontre.  On 
continue  jusqu'à  la  fin  du  carré  oii  on  trouve  la  terre 
de  la  première  tranchée  pour  remplir  la  dernière.  Une 
terre  défoncée  baisse  d'euviron  un  pouce  par  pied. 

Labours.  Ils  se  font  à  la  houe  et  à  la  bêche  ;  ceux  à 
la  houe  divisent  moins  la  terre,  et  ils  sont  moins  pro- 
pres que  ceux  à  la  bêche,  mais  ils  sont  plus  expéditifs 
et  plus  économiques  :  on  se  sert  de  la  houe  pleine  dans 
les  terres  sèches  et  légères  ;  la  houe  fourchue  convient 
mieux  dans  les  terres  fraîches  et  un  peu  tenaces ,  mais 
c'est  toujours  avec  la  houe  fourchue  qu'il  faut  labourer 
les  massifs  d'arbres  et  d'arbrisseaux  des  jardins  paysa- 
gers, parce  que  cet  instrument  endommage  moins  que 
la  bêche  les  nombreuses  racines  qui  courent  ça  et  là  dans 
la  terre  de  ces  massifs.  La  bêche  convient  pour  labourer 
les  terres  fortes  ou  fraîches  parce  qu'elle  les  divise  mieux 
et  plus  proprement.  Quand  le  terrain  est  en  pente ,  il 
vaudrait  mieux  pousser  la  terre  du  bas  en  haut,  mais 
cela  serait  très- difficile  ;  on  se  borne  à  labourer  en 
travers  de  la  pente  pour  qu'au  moins  la  terre  ne  des- 
cende pas  si  on  ne  peut  pas  la  remonter.  Pour  com- 
mencer à  labourer  on  ouvre  dans  le  bout  de  la  pièce 
une  jauge  large  de  2  fers  de  bêche ,  et  d'une  longueur  à 
volonté;  on  répand  la  terre  de  cette  tranchée  sur  le  ter- 
rain à  labourer,  ou  on  la  porte  à  l'endroit  ou  doit  se 
terminer  le  travail ,  si  on  juge  en  avoir  besoin  pour 
combJer  la  dernière  tranchée  :  ensuite  on  prend  la  terre 
par  bêchées  que  l'on  renverse  sur  l'autre  bord  de  la 
tranchée,  en  la  divisant  et  l'émiettant  bien  avec  le 
tranchant  de  la  bêche  de  manière  que  le  fond  et  le 
dessus  soient  également  divisés,  que  la  surface  soit  bien 
égale ,  et  que  la  jauge  conserve  toujours  sa  même  lar- 
geur et  sa  même  profondeur.  Il  est  bien  entendu  qu'on 
ôtera  en  même  temps  les  pierres  et  toutes  les  mauvaises 
herbes  ou  racines  qu'on  rencontrera.  Si  on  a  du  fumier 
à  enterrer,  on  l'aura  répandu  auparavant  bien  égale- 
ment sur  le  terrain,  ensuite  on  prend  celui  qui  se 
trouve  sur  le  bord  de  la  tranchée ,  et  on  l'étend ,  non 
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pas  dans  le  fond  de  cette  tranchée ,  mais  sur  le  revers 
opposé,  et  on  le  recouvre  avec  une  partie  de  la  terre 

2u  il  recouvrait  lui-même,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la 
n  du  labour  en  tâchant  qu'il  n'y  ait  jamais  guère  que 
deux  pouces  de  terre  sur  le  fumier. 

La  profondeur  des  labours  est  subordonnée  à  la  na- 
ture de  la  terre  et  à  celle  des  plantes  qu'on  veut  y  met- 
tre. Dans  les  terres  légères  et  peu  profondes ,  un  labour 
de  6  à  8  pouces  suffit;  dans  celles  qui  sont  fortes  et  pro- 
fondes, on  lui  donne  une  profondeur  de  10  à  12,  pou- 
ces, alors  on  peut  lui  confier  des  arbrisseaux  et  des 
racines  pivotantes,  tandis  qu'on  ne  doit  mettre  que 
des  plantes  à  racines  courtes,  fibreuses  et  traçantes, 
dans  un  labour  moins  profond. 

Presque  toujours  ,  daus  les  jardins,  on  divise  son  la- 
bour en  planches  larges  de  4  ou  5  pieds,  séparées  par 
des  sentiers  d'un  pied  de  largeur  ;  on  ameublit  encore 
le  dessus  de  la  terre  en  la  brisant  avec  une  fourche 
à  3  dents ,  et  enfin  on  y  passe  le  râteau  pour  achever  de 
la  rendre  très-fine  ,  et  pour  amener  sur  les  deux  bords  un 
petit  bourrelet  qui  doit  maintenir  l'eau  des  arrosemens 
sur  la  planche. 

Binage,  sarclage,  serfouissage.  Ces  opérations  ont 
pour  but  de  briser  la  croûte  qui  se  forme  à  la  superficie 
de  la  terre  par  la  sécheresse,  par  les  arrosemens,  et  de 
détruire  les  mauvaises  herbes  qui  croissent  parmi  les 
plantes  cultivées  :  on  se  sert  d'une  lame  étroite  qu'on 
enfonce  à  la  profondeur  de  ?.  à  4  pouces  entre  les  plan- 
tes rangées  en  lignes,  et  d'une  fourchette  à  1  ou  3  dents 
pour  les  plantes  semées  sans  ordre. 

Il  y  a  des  semis  si  drus  qu'il  est  impossible  de  les 
sarcler  avec  aucun  instrument  \  alors  on  est  obligé  d'ar- 
racher les  mauvaises  herbes  à  la  main. 

Oltils  et  ustensiles  du  jardinage. 

Bêche.  On  se  sert  de  bêches  de  différentes  formes  ,  se- 
lon le  pavs  et  la  nature  du  terrain.  La  plus  usitée  est 
celle  figurée  pl.  XIX  du  volume  de  figures.  Il  est  essen- 
tiel quelle  soit  d'une  bonne  qualité,  et  corroyée  avec 
de  l'acier.  Une  bêche  doit  toujours  être  d'une  grandeur 
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proportionnée  à  la  force  de  celui  qui  Femploie ,  et  au 

}>lus  ou  moins  de  légèreté  de  la  terre,  comme  à  la  pro- 
ondenrdu  labour  que  sa  qualité  exige. 
~  Bêche  en  fourche.  Pl.  aXV.  Pour  labourer  un  ter- 
rain rempli  de  racines ,  comme  des  terres  couvertes  de 
pommiers ,  d'asperges  ,  etc. ,  on  emploie  cette  bêche  qui 
n  est  autre  chose  qu'une  fourche  à  dents  plates  avec  la- 
quelle on  évite  de  couper  les  racines. 

Houe.  Pl.  XXV.  La  lame,  ou  carrée,  ou  arrondie, 
ou  triangulaire ,  ou  fourchue ,  fait  un  angle  de  45  de- 
grés avec  la  douille  destinée  à  un  manche  court.  Cet  in- 
strument est  plus  expéditifque  les  bêches  pour  remuer 
les  terres  légères,  mais  le  travail  à  la  bêche  est  plus  parfait. 

Binette.  Pl.  XXV.  Ces  tune  sorte  de  houe,  ,mais  elle  est 
bien  plus  mince  et  plus  légère  ;  le  manche  est  aussi  plus 
long.  Elle  sert  à  faire  les  trous  ou  potelots  pour  planter  les 
pois ,  haricots,  pommes-de-terre,  et  à  biner  et  butter  les 
plantes  pour  lesquelles  cette  opération  est  nécessaire. 

Serfouette.  Pl.  XIX  et  XXVIII.  C  est  une  binette 
très-étroite,  dont  le  coté  opposé  à  celui  de  la  lame  a 
ordinairement  2  dents  aussi  longues  que  cette  lame. 
On  s'en  sert  pour  serfouir  la  terre  autour  des  petites 
plantes  trop  rapprochées  pour  y  faire  passer  la  binette. 

Crochet.  Pl.  aXIX,  hg*  5.  Propre  pour  biner  lé- 
gèrement dans  les  semis  un  peu  jlrus ,  autour  des  plan- 
tes en  pots,  et  pour  arracher  les  mauvaises  herbes  entre 
les  pavés. 

réchou.  Pl.  XIX.  Instrument  publié  pour  la  pre- 
mière fois  par  madame  Adanson.  Le  fer  se  fait  dans  la 
proportion  d'un  fer  de  houe ,  mais  le  manche  est  plus 
allongé.  Il  est  très-utile  pour  enlever  la  terre  du  fond 
des  fossés ,  curer  les  boues  qui  ont  de  la  consistance , 
amonceler  les  terreaux,  dresser  les  terrains,  etc.  Sa 
courbure  donne  beaucoup  de  facilité  à  l'ouvrier. 

La  houe,  la  binette,  la  serfouette,  le  féchou,  la  ra- 
tissoire,  la  houlette,  la  serpe  et  le  croissant ,  doivent 
être,  comme  la  bêche ,  corroyés  avec  de  l'acier. 

Pelle.  Pl.  XIX.  Instrument  de  bois,  ordinairement 
d'une  seule  pièce ,  et  dont  le  manche  a  environ  3  pieds. 
Dans  quelques  cantons ,  toute  la  palette  est  de  fer, 
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Râteau.  Pl.  *XX.  Il  demande  diverses  proportions 
quant  à  sa  largeur ,  à  la  longueur  de  son  manche ,  à 
celle  de  sesdents  en  bois  ou  en  fer ,  et  à  l'espace  qui  sépare 
ces  dernières  ,  selon  les  travaux  que  Ton  aoit  exécuter. 

Rôtissoires  à  pousser  et  à  tirer.  Pl.  XIX.  La  première 
est  une  lame  de  fer  acérée  ou  une  portion  de  faux  longue 
de  8  à  9  pouces,  soudée  ou  attachée  en  travers  à  une 
douille  droite  dont  le  manche  a 4  ou  5 pieds:  très— expé- 
ditive  dans  les  allées  tendres  ou  sablonneuses  ;  l'ouvrier 
se  tient  droit,  va  en  avant  ou  en  arrière.  L'autre  n'a 
que  6  pouces  de  longueur,  est  attachée  à  une  douille 
recourbée  en  demi- cercle  ;  sert  dans  les  allées  dures  ,  ou 
à  biner  des  légumes;  l'ouvrier  est  courbé  et  ne  va  qu'en 
avant.  La  charrue  à  ratisser  les  allées,  figurée  planche 
XXX VIII  ,  les  remplace  avec  un  très— grand  avantage. 

Pioche.  Pl.  XXV.  Instrument  très-utile  pour  faire 
des  trous  et  pour  la  déplantation  des  arbres.  On  a  des 
pioches  à  deux  taillans  qui  servent  dans  les  pierrailles  et 
les  terrains  compacts. 

Fourche.  Pl.  XIX.  Elle  est  indispensable  pour  tra- 
vailler les  fumiers ,  faire  les  couches,  etc. 

Houlette.  Pl.  XXII.  On  s'en  sert  pour  tirer  de  la 
terre  des  ognons ,  pâtes  ou  griffes  de  fleurs ,  et  pour  le- 
ver des  marcottes  et  autres  petites  plantes.  Voyez  aussi 
les  transplantoirs ,  pl.  XXVIII  et  aXXVI. 

Transplantoir.  Cet  instrument  a  plus  besoin  ,  pour 
être  compris,  d'une  figure  que  d'une  description.  On 
verra  des  transplantoirs  dans  les  pl.  XXII ,  XaVIII  et 
XXIX.  Celui  de  M.  Legoube,  pl.  XXXVI,  est  très- 
ingénieux  ,  d'une  grande  utilité  et  ne  coûte  presque  rien. 

Brouette.  Pl.  XXII.  Elle  doit  être  faite  dans  des 
proportions  calculées  sur  la  force  de  celui  qui  l'emploie. 
La  même  planche  représente  une  brouette  à  civière. 

La  hotte  est  très-commode  pour  le  transport  des  fu- 
miers, terres  et  terreaux  ,  dans  les  parties  oh  la  brouette 
ne  peut  être  employée.  On  fait  des  hottes  à  claire  voie, 
pour  les  matières  volumineuses,  comme  les  fumiers,  les 
feuilles,  les  litières. 

Paniers.  Il  est  essentiel  d'en  avoir  de  diverses  propor- 
tions. Ils  servent ,  lorsqu'on  sarcle  ou  qu'on  épierre  à  la 
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uiain ,  pour  y  mettre  ce  qu'on  lire  de  la  terre ,  pour  y 
placer  les  fruits  et  les  légumes  qu'on  récolte.  Voyez,  pl. 
AXIII  bis,  un  panier  aune  forme  très-commode  pour 
l'usage  d'un  jardinier.  Les  paniers  nommés  mannes, 
faits  grossièrement,  sont  employés  pour  y  planter  de 
jeunes  élèves  d'arbres  pivotans  et  dont  la  reprise  est  dif- 
ficile ,  ou  des  marcottes  et  autres  plants  qu'on  veut  enle- 
ver en  tout  temps  avec  leur  motte  sans  qu'ils  souffrent 
de  la  transplantation.  On  les  laisse  en  terre  jusqu'au 
moment  où  l'élève  est  bon  à  mettre  en  place.  Le  panier 
est  souvent  à  moitié  pourri;  mais  la  motte  est  bien  gar- 
nie de  racines,  et  la  reprise  assurée. 

Serpette.  Pl.  XVI 11.  Petite  serpe  destinée  à  la  taille 
des  arbres  et  des  vignes.  La  lame  a  3  pouces  de  hauteur 
et  un  pouce  de  largeur  dans  le  bas.  Cette  serpette  sert 
pour  la  taille  des  branches  fortes  ;  mais  on  en  a  une  pltur 
?tite  pour  les  pêchers ,  arbrisseaux  et  arbustes  délicats, 
lames  doivent  être  d'un  bon  acier  bien  trempé,  et 
les  manches  faits  d'une  matière  qui ,  comme  la  corne  de 
cerf,  ne  glisse  pas  dans  la  main  :  les  manches  doivent 
encore  se  terminer  au  bas  par  un  point  d'arrêt  qui  les 
maintienne  quand  on  fait  un  effort. 

Greffoir.  Pl.  XVIII.  La  lame  doit  être  arrondie  sur 
le  bout,  du  côté  du  tranchant;  le  manche,  en  corne 
de  cerf,  est  terminé  par  une  spatule  d'ivoire. 

Sécateur.  Cet  instrument  a  deux  branches  qui  saisis- 
sent un  scion  et  le  coupent  net ,  lorsqu'il  n'est  pas  plus 

fros  que  le  petit  doigt.  On  en  fabrique  depuis  peu  dans 
es  dimensions  asser,  fortes  pour  couper  des  branches 
d'une  certaine  grosseur  ;  d'autres  au  moyen  de  manches 
de  5  à  6  pieds  permettent  d'atteindre  à  des  branches  éle- 
vées. Voy.  le  volume  de  figures,  oiiily  en  a6  dedessinées. 
Plusieurs  jardiniers  .préfèrent  maintenant  le  sécateur 
à  la  serpette ,  pour  tailler  leurs  arbres. 

Serpe.  Pl.  XXI.  Cet  instrument  sert  pour  couper  des 
branches  un  peu  grosses  dans  les  arbres  en  plein  vent  et 
d'agrément ,  pour  faire  des  fagots ,  préparer  des  pieux , 
des  échalas ,  des  marques  ,  etc. 

Croissant.  Pl.  XX.  Instrument,  dont  la  lame  , 
demi -circulaire,  d'environ  un  pied,  est  tranchante 
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dans  la  partie  intérieure.  Armé  d'un  grand  manche  de 
bois  léger ,  il  sert  à  élaguer  et  tondre  les  arbres  des  allées. 

Ciseaux  ou  cisailles  de  jardin.  Pl.  XXI.  On  les  em- 
ploie à  tondre  les  petites  palissades ,  les  buis  ,  et  arbris- 
seaux des  plates-bandes. 

Échenilloir.  La  description  des  différentes  sortes 
d'échenilloirs  serait  trop  longue  et  peu  claire.  Le  volume 
de  figures  en  contient  plusieurs  nouveaux  qui  réunis- 
sent tous  les  avantages. 

Scie.  Pl.  XXI.  On  emploie  deux  espèces  de  scies. 
L'une  est  en  forme  de  couteau  de  6  à  8  pouces  de  long  , 
pour  couper  les  branches  trop  fortes  pour  la  serpette  ; 
l'autre  est  la  scie  à  main  ou  égoïne.  Elle  sert  pour  scier 
des  branches  placées  de  manière  que  la  serpe  ou  la  hache 
ne  peuvent  y  atteindre. 

Hachette.  Petite  hache  plus  commode  que  la  serpe 
dans  beaucoup  d'occasions. 

Cordeau.  Pl.  XXI.  Ficelle  de  10  à  16  toises,  atta- 
chée parles  deux  extrémités  à  deux  piquets  d'environ 
un  pied.  Le  cordeau  sert  pour  les  aliguemens. 

Marques.  Quand  on  cultive  un  grand  nombre  d'es- 

Î)èces  ou  de  variétés  de  plantes ,  il  faut  les  marquer  pour 
es  reconnaître.  On  se  sert,  pour  les  pots,  deplom  b  la- 
miné que  l'on  coupe  en  morceaux  triangulaires,  longs 
de  3  pouces  et  larges  de  8  lignes  par  un  bout  :  on  frappe 
sur  le  bout  le  plus  large  des  numéros  avec  des  poin- 
çons d'acier  ,  qui  se  trouvent  chez  les  quincailliers,  et 
sont  peu  coûteux.  Les  étiquettes  des  arbres  sont  des  pe- 
tits carrés  de  plomb  laminé  frappés  de  n°\  et  suspendus 
aux  branches  par  un  fil  de  laiton.  On  fait  aussi  ces 
marques  sur  de  petites  bandelettes  de  plomb  laminé ,  que 
l'on  roule  sur  les  branches.  Enfin  on  se  sert  encore  d'ar- 
doises sur  lesquelles  on  grave,  ou  de  bouts  de  lattes  de 
12  à  18  pouces  de  long  sur  lesquels  on  peint  ses  numé- 
ros. Voy.  la  pl.  XXIX.  / 
Arrosoir.  Voy.  les  pl.  XXII  et  XXIII.  Cet  in- 
strument doit  être  en  cuivre  pour  être  de  meilleur 
usage  ;  cependant  quelques  personnes  se  contentent 
d'arrosoirs  en  fer-blanc  qu  elles  couvrent  ,  en  de- 
hors, de  deux  couches  de  peinture  à  l'huile,  et  qu'elles. 
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ont  soin,  quand  elles  ne  s'en  servent  plus,  de  tenir 
renversés  et  à  couvert.  Plus  les  gerbes  sont  percées  fin  , 
moins  Farrosenient  bat  la  terre  et  couche  les  plantes. 

Pompe  à  main.  Cettemachine,  en  cuivre  ou  enfer- 
blanc  ,  lance  l'eau  à  plusieurs  toises  de  hauteur  dans  l'at- 
mosphère où  elle  s'imprègne  des  diverses  substances  de 
l'air.  Yoy.  la  pl.  XXXVII ,  où  elle  est  dessinée  fort  en 
détail ,  et  avec  des  changement  produisant  a  volonté  un 
jet  ou  une  pluie  très-fine. 

Rouleau.  Pl.  XXII.  C'est  un  cylindre  d'un  bois  dur 
et  pesant ,  quelquefois  de  pierre  ou  de  fonte.  Ses  dimen- 
sions varient  suivant  la  qualité  des  terres.  On  s'en  sert 
pour  unir  les  pièces  de  gazon,  pour  resserrer  leurs  par- 
ties et  pour  forcer  les  plantes  à  taller. 

Echelles.  Les  échelles  simples  employées  pour  la 
taille  ou  le  palissage  des  espaliers  doivent  avoir  à  leur 
extrémité  supérieure  deux  chevilles  longues  de  6  à  8 
pouces,  qui  forment  un  angle  droit  avec  les  traverses ,  et 
empêchent  l 'échelle de  porter  sur  les  arbres.  Pour  tailler 
les  arbres  élevés,  il  faut  une  échelle  double. 

Couteau  pour  les  asperges.  Pl.  XX  >  fig.  6.  On  s'en 
sert  pour  couper  les  asperges  visibles ,  sans  nuire  aux  nou- 
velles pousses  ni  aux  racines. 

Cueilloir.  Les  pl.  XXV,  XXXV  et  XXXVI  en  re- 
présentent 4  de  différentes  formes,  dont  un  très-simple 
et  que  Ton  peut  fabriquer  soi-même.  Ils  servent  à  cueillir 
des  fruits  et  des  raisins  sans  monter  à  l'échelle. 

Claie.  Cadre  en  bois  de  5  pieds  de  hauteur  sur  3  à  4 
de  largeur  y  avec  une  traverse  en  croix  au  milieu.  On  la 

nit  de  tringles  en  bois  ou  en  fer  à  6,  8  ou  io  lignes 
tstance.  On  jette  avec  une  pelle  la  terre  contre  la 
claie  ;  la  terre  la  plus  fine  passe  au  travers  ;  les  mottes  et 
les  pierres  tombent  au  pied  :  ou  brise  les  mottes  et  on 
repasse  la  terre. 

Crible.  Nécessaire  à  ceux  qui  cultivent  beaucoup 
de  plantes  en  pots.  Il  sert  à  rendre  la  terre  plus 
meuble,  et  à  enlever  les  petites  pierres  qui  ont  passé 
à  travers  la  claie.  On  doit  en  avoir  a  en  fil  de  laiton  , 
dont  l'un  ait  les  mailles  de  6  lignes ,  et  l'autre  seulement 
de  3  lignes. 
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F an.  Nécessaire  à  un  jardinier  pour  nettoyer  ses  grai- 
nes ,  les  purger  des  corps  étrangers  et  de  la  poussière. 

NOTIONS  DANATOMIE  ET  DE  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE. 

Anatomie. 

L'anatomie  est  la  science  qui  apprend  à  connaître 
toutes  les  parties  qui  forment  un  être  organisé  ;  parmi 
toutes  ces  parties ,  les  unes  remplissent  des  fonctions  et 
sont  appelées  organes.  D'autres  paraissent  n'en  pas  rem- 
plir ou  en  remplissent  que  Ton  ne  connaît  pas,  d'autres 
sont  évidemment  des  produits  de  fonctions  organiques. 
Mais  l'anatomie  ne  se  borne  pas  à  reconnaître  les  par- 
ties d'un  être  organisé ,  elle  étudie  aussi,  autant  que 
possible ,  les  élémens  qui  constituent  ces  parties.  Cette 
dernière  étude  est  la  science  des  organes  élémentaires  ; 
je  vais  commencer  par  en  dire  un  mot. 

§  Ier.  Organes  élémentaires. 

Les  végétaux  qu'il  nous  importe  de  connaître  sonl 
composés  de  tissu  cellulaire  et  de  tissu  fibreux.  Le  pre- 
mier de  ces  tissus  naît  avant  le  second.  Le  tissu  cellu- 
laire est  composé  de  membranes  minces,  fragiles,  oui 
forment  des  cellules  anguleuses  comparables  à  celles  des 
abeilles.  Le  tissu  fibreux  est  composé  de  fibres  longitu- 
dinales, d'une  ténuité  extrême,  d'une  grande  force, 
réunis  par  faisceaux  et  formant  des  tubes  de  différens 
diamètres  appelés  vaisseaux.  D'autres  tubes,  appelés 
trachées  sont  formés  par  des  membranes  rubanées  roulés 
en  spirale;  on  a  appelé  ces  derniers,  trachées  parce 
qu'on  a  cru  d'abord  qu'ils  étaient  des  organes  respira- 
toires ;  mais  on  avoue  aujourd'hui  que  leur  usage  est 
encore  inconnu.  La  séve  monte  et  descend  dans  ces 
tissus  et  les  traverse  en  tous  sens  avec  facilité,  quoiqu'on 
n'ait  pas  encore  pu  prouver  qu'il  y  ait  des  pores  pour 
son  passage. 

Ainsi ,  des  cellules  membraneuses;  des  fibres  ligneuses 
longitudinales  formant  des  tubes;  des  membranes  ru- 
banées  roulées  en  spirale  et  formant  des  trachées  ; 
de  la  séve  qui  parcourt  et  humecte  tous  ces  tissus, 
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sont  les  seuls  élémens  qui  constituent  un  Végé- 
tal vivant.  Les  sucs  propres,  et  les  diverses  concré- 
tions qui  s'accumulent  dans  les  tissus,  et  les  odeurs  qui 
s'en  échappent,  sont  des  produits  de  la  végétatiou  etnon 
des  parties  élémentaires. 

Mais  on  a  remarqué  que  les  tissus  affectent  un  arran- 
gement commun  à  tous  les  végétaux  monocotylédons , 
et  un  autre  arrangement  commun  à  tous  les  végétaux 
dicotylédons.  Dans  les  monocotylédons ,  la  moelle, 
formée  de  tissu  cellulaire,  est  divisée  en  un  grand 
nombre  de  filets  médullaires  répandus  dans  toute  l'é- 
paisseur du  tronc ,  et  chaque  filet  médullaire  est  en- 
touré de  trachées  et  de  fibres  ligneuses  qui  forment  au- 
tant de  gros  faisceaux  ligneux  parmi  le  tissu  cellulaire; 
d'oii  il  résulte  que  les  monocotylédons  n'ont  pas  de 
moelle  centrale ,  ni  d'écorce  distincte  du  bois. 

Dans  les  dicotyl étions,  il  y  a  une  moelle  centrale  en- 
tourée de  trachées  et  de  fibres  ligneuses  qui  forment 
d'abord  une  sorte  d'étui  enveloppant  la  moelle;  le? 
trachées  ne  se  multiplient  pas,  et  leur  place  est  toujours 
autour  de  la  moelle-  Si  on  trouve  des  trachées  jusque 
dans  les  nervures  des  feuilles,  c'est  que  ces  nervures 
contiennent  à  leur  centre  un  filet  médullaire  émané  de 
la  moelle  centrale  de  la  tige  ou  du  rameau.  Les  fibres 
ligneuses,  au  contraire,  se  multiplient  de  plus  en  plus 
du  centre  à  la  circonférence,  et  de  manière  que  les 

{>lus  nouvelles  recouvrent  toujours  les  plus  anciennes , 
e  tout  entremêlé  de  tissu  cellulaire  et  recouvert  d'une 
écorce  qui  croît  de  l'extérieur  à  l'intérieur,  de  sorte 
que  les  plus  anciennes  couches  du  bois  sont  les  plus 
centrales,  et  que  les  plus  anciennes  couches  de  l'écorce 
sont  les  plus  extérieures. 

§  II.  Organes  de  la  végétation. 

Un  végétal,  en  se  développant,  prend  la  forme  atta- 
chée à  son  espèce  ,  s'allonge  par  en  bas  et  par  en  haut, 
se  divise  et  se  subdivise  en  plusieurs  parties  continues. 
Chacune  de  ces  divisions  remplissant  des  fonctions  plu* 
ou  moins  distinctes  dans  l'acte  de  la  végétation ,  on 
leur  a  donné  des  noms  différens,  ainsi  qu'il  suit. 
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Racine.  C'est  la  partie  inférieure  d'un  végétal  qui 
tend  à  s'enfoncer  en  terre,  qui  en  pompe  l'humidité 
pour  la  faire  monter  dans  le  corps  de  la  plante. 

Tige,  tronc.  C'est  la  partie  opposée  à  la  racine  qui. 
tend  ht  s'élever  en  l'air. 

Branches,  rameaux.  Ce  sont  des  divisions  de  la  tige 
qui  muiliplient  sa  surface. 

Feuilles.  Ce  sont  des  expansions  ou  des  appendices  des 
rameaux  oui  multiplient  infiniment  la  surface  de  la 
plante,  et  dont  je  dirai  les  usages  à  l'article  physiologie. 

Quant  aux  yeux,  boutons  ou  bourgeons,  ce  sont  des 
rudimens  de  rameaux  ou  de  fleurs  à  venir.  Je  ne  dirai 
rien  des  poils,  glandes,  aiguillons,  etc.  ,  parce  que  ces 
organes  ne  se  trouvant  pas  partout,  on  ne  les  consi- 
dère pas  comme  essentiels  à  la  végétation. 

Ainsi,  une  plante  munie  d'une  racine,  d'une  tige, 
de  feuilles  et  de  bourgeons,  est  complète,  et  peut 
exercer  l'acte  de  la  végétation ,  c'est-à-dire  travailler 
à  son  accroissement.  S'il  y  a  quelques  plantes  qui  pa- 
raissent n'avoir  pas  de  feuilles,  d'autres  qui  semblent 
n'avoir  pas  de  tige,  c'est  que  ces  parties  sont  restées  à 
l'état  rudimentaire.  La  nature  supplée  à  leurs  fonctions 
par  des  moyens  accessoires. 

§  III.  Organes  delà  reproduction. 

Quoique  beaucoup  de  plantes  puissent  se  reproduire 
par  d'autres  moyens  que  par  la  graine,  il  est  toujours 
exact  d'appeler  particulièrement  organes  de  la  repro- 
duction tout  l'appareil  qu'un  végétal  développe  pour 
produire  des  m  anies ,  qui  sont  le  moyen  général  et  le 
plus  naturel  de  la  reproduction. 

Quand  une  plante  se  dispose  à  produire  des  graines , 
un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  ses  parties,  qui 
auraient  pu  se  développer  en  rameaux  et  en  feuilles, 
ciiangeut  de  destinai  ion  ,  et  se  métamorphosent  en  fleurs 
plus  ou  moins  compliquées,  ou  composées  d'un  plus  ou 
moins  grand  nombre  d'organes.  Voici,  pour  exemple  , 
de  quoi  se  compose  la  fleur  d'un  poirier. 

i°.  Un  calice  faisant  corps  avec  l'ovaire  par  sa  base, 
divisé  supérieurement  en  cinq  découpures  lancéolées. 
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2°.  Cinq  pétales  insères  à  l'orifice  du  calice. 
3°.  Une  vingtaine  d'étamines  insérées  au  même  lieu 
que  les  pétales. 

4°.  Un  ovaire  infère  surmonté  de  cinq  styles  ter- 
minés chacun  par  un  stigmate  échancré. 

5°.  Cet  ovaire  s'accroît  en  un  fruit  charnu  appelé 
poire,  divisé  en  cinq  loges  lesque)  les  contiennent  chacune 
deux  pépins  attaches  vers  leur  base.  Chaque  pépin  con- 
tient V embryon  d'un  nouveau  poirier ,  et  cet  embryon 
est  compose  d'un  blaste,  d'une  radicule,  d'une  gem- 
mule et  de  deux  cotylédons. 

Le  blaste  est  l'axe  -,  le  point  vital  ou  de  première  ex- 
pansion. La  radicule  est  le  rudiment  plus  ou  moins  ap- 
parent de  la  racine  future  placée  à  la  base  du  blaste. 
La  gemmule  est  le  premier  rudiment  de  la  tige  future 
placée  au  sommet  du  blaste.  Les  cotylédons  sont  deux 
appendices  foliacés  plus  ou  moins  charnus  attachés  aux 
cotés  du  blaste. 

Physiologie. 

La  physiologie  est  la  science  qui  s'occupe  des  fonc- 
tions que  remplissent  les  organes  dans  la  vie  des  êtres 
organisés.  Cette  science  est  beaucoup  moins  avancée  que 
lanatomie,  parce  quelle  est  plus  difficile.  Plusieurs 
points  sont  encore  inconnus,  d'autres  sont  encore  hy- 
pothétiques. Voici  à  peu  près  oii  l'on  en  est  par  rapport 
aux  végétaux. 

Une  graine  mise  en  terre  à  une  chaleur  et  à  une  hu- 
midité convenable  se  gonfle,  ouvre  ou  déchire  son  en 
veloppe  si  la  nature  n'y  a  pas  ménagé  une  issue  pour 
Ja  sortie  de  son  embryon,  iiienlôt  cet  embryon  s  allons 
eu  radicule  çar  un  bout,  et  en  tigelle  par  1  autre  bout 
Il  y  a  donc  dans  un  embryon  un  point  vital  dont  la  force 
se  fait  sentir  dans  deux  directions  opposées.  Ce  point 
vital  se  trouve  dans  le  blaste  ou  axe  de  l'embryon  vis- 
a-vis de  1  endroit  où  sont  attachés  les  cotylédons. 

On  reconnaît  que  les  cotylédons  ne  sont  autre  chose 
que  les  feuilles  primordiales  des  plantes,  et  qu'ils  ont 
une  analogie  complète  avec  les  feuilles  aériennes  ou 
qui  se  développent  par  la  suite  ;  on  reconnaît  égale- 
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ment  que  la  gemmule,  qui  est  à  l'aisselle  des  cotylédons, 
qui  repose  sur  le  peint  vital ,  ou  qui  est  elle-même  le 
point  vital  apparent,  est  absolument  identique  avec  les 
gemmules  ou  boutons  qui  se  trouvent  dans  l'aisselle 
des  feuilles  aériennes.  Or,  la  logique  et  les  mathéma- 
tiques démontrent  que  des  causes  semblables  ne  peuvent 
produire  que  des  effets  semblables.  Puis  donc  que  l'ex- 
périence prouve  que  toujours  le  point  vital  renfermé  à 
la  base  de  la  gemmule  d'un  embryon  détermine  la  pro- 
duction d'une  radicule  par  en  bas,  et  d'une  tigelle  par 
en  haut,  et  que  l  anatoinie  prouve  de  son  coté  que  la 
gemmule  qui  se  trouve  à  l'aisselle  d  une  feuille  aérienne 
est  absolument  identique  avec  celle  qui  se  trouve  à 
l'aisselle  des  cotylédons  ,  il  faut  bien  admettre  que  l  une 
et  l'autre  gemmules  se  comportent  de  lamême  manière, 
et  que  puisque  Tune  produit  des  racines  par  en  bas  et 
une  tigelle  par  en  haut ,  l'autre  doit  en  produire  aussi. 

Les  choses  se  passent  en  effet  ainsi;  et  si  on  a  été 
long-temps  sans  s  en  apercevoir,  c'est  que  les  fibres  infé- 
rieures ou  racines  des  gemmes  aériens  sont  masquées 

1>ar  l'écoreequi  les  recouvre.  Ce  sont  les  racines  de  tous 
es  gemmes  ou  bourgeons  aériens  qui  descendent  ou 
tendent  à  descendre  en  terre  qui  forment  les  couches 
fibreuses  conjointement  avec  le  tissu  cellulaire  rayon- 
nant qu'elles  traversent ,  augmentent  successivement 
l'épaisseur  du  tronc  des  arbres  dicotylédons,  tandis  que 
les  fibres  supérieures  de  ce>  mêmes  gemmes  ou  bour- 
geons en  augmentent  l'élongatiori  aérienne. 

Il  résulte  de  cette  explication  de  la  croissance  des  vé- 
gétaux. 

i°.  Qu'il  faut  considérer  chaque  gemme  ou  chaque 
bouton  à  bois  d'un  arbre  comme  autant  de  graines 
adhérentes  dont  les  fibres  inférieures  ou  racines  descen- 
dent ou  tendent  à  descendre  sous  une  écorce  commune 
pour  se  mettre  en  communication  avec  la  terre, 
tandis  que  ses  fibres  supérieures  tendent  à  s'élever  pour 
se  mettre  en  communication  avec  l'air,  absolument 
comme  fait  une  graine  ordinaire  dans  sa  germination. 

2°.  Que  chaque  gemme  ou  bouton  est  le  centre  d'une 
force  vitale  particulière  ou  d'extension ,  et  que  tous  ces 
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géminés  ou  boutons  sont  l'origine  et  la  source  de  toutes 
productions. 

3°.  Qu'on  ne  doit  pas  considérer  un  arbre  comme  un 
être  simple,  tel  qu'un  animal  qui  n'a  qu'un  centre  vital, 
mais  bien  comme  un  véritable  polypier ,  formé  des  pro- 
ductions particulières  et  successives  de  tous  les  gemmes 
ou  boutons  qui  se  sont  développés  et  succédés  depuis  son 
origine. 

4*.  Que  la  vie  commune  d'un  arbre  consiste  dans  la 
propriété  qu'ont  tous  ces  tissus  d'absorber  en  commun 
les  fluides  nécessaires  au  développement  de  ces  gemmes 
ou  boutons. 

5°.  Que  tous  ces  gemmes  ou  boutons  tirent  leur  ori- 
gine de  la  moelle.  On  voit  en  effet  dans  les  arbres  di- 
cotylédons  des  petits  filets  médullaires  qui  dévient  de  la 
moelle  centrale  des  jeunes  rameaux  pour  former  autant 
de  feuilles  et  de  boutons,  et,  quand  ces  feuilles  et  ces 
boutons  sont  formés,  les  filets  médullaires  se  rompent. 

6\  Quant  à  la  forme  des  végétaux,  à  la  position  sy- 
métrique et  régulière  de  leurs  feuilles  et  de  leurs  bou- 
tons, cela  tient  à  une  loi  originelle  qu'il  n  est  pas  pos- 
sible à  l'homme  de  connaître. 

S  IV.  De  la  nutrition. 

Quoique  les  végétaux  absorbent  l'humidité  et  les  gaz 
aériformes  par  tous  les  points  de  leur  surface ,  c'est  par- 
ticulièrement par  leurs  racines  qu'ils  en  absorbent  la 

[>lus  grande  quantité  ;  ils  ne  pourraient  pas  même  vivre 
ong-temps  s'ils  étaient  condamnés  à  n'absorber  que 
par  leurs  parties  aériennes.  On  a  écrit,  et  plusieurs  p 
sonnes  croient  encore, ^ue  les  racines  ont  un  trou,  un 
pore  à  leur  extrémité  pour  l'introduction  de  l'eau 
qu'elles  pompent  dans  la  terre.  C'est  une  erreur;  les 
racines  ne  sont  pas  percées  :  leur  extrémité  est  sj>on- 
gieuse,  voilà  tout  ;  mais  cette  extrémité  est  douée  d'une 
grande  force  de  succion.  L'eau  imprégnée  de  plusieurs 
substance*,  notamment  d'acide  carbonique  monte  dans 
le  corps  de  la  tige  depuis  les  racines  jusqu'au  sommet 
des  plantes,  subit  diverses  combinaisons,  prend  le  nom 
de  se ve,  reçoit  les  influences  atmosphérique*,  dégage 
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son  oxigène ,  fixe  son  carbone  en  descendant  sous  l'é- 
corce  jusque  dans  les  racines  qu'elle  allonge.  Ce  qui 
n'est  ni  élaboré  ni  employé  dans  ce  trajet  s'échappe  parla 
transpiration  insensible,  et  même  quelquefois  sensible. 

Des  organes  connus,  seulement  par  leurs  propriétés 
chimiques ,  aidés  de  la  lumière  et  de  la  chaleur  forment , 
et  souvent  sécrètent  des  substances  résineuses,  gom- 
meuses,  huileuses  ou  odorantes. 

Après  les  racines,  les  feuilles  sont  les  plus  puissans 
organes  de  l'absorption;  les  fluides  qu'elles  absorbent  dans 
l'air  sont  certainement  utiles  à  la  nutrition  ;  mais  on  ne 
sait  pas  trop  comment  ces  fluides  se  combinent  avec  la 
séve.  D'un  autre  côté,  les  feuilles  sont  aussi  les  principaux 
organes  de  la  transpiration. 

Un  végétal  est  donc  un  appareil  chimique  qui ,  avec 
une  séve  très— simple ,  selon  nous,  produit  un  grand 
nombre  de  substances  diverses,  par  combinaisons,  par 
compositions  et  décompositions  :  la  plus  importante  de 
ces  décompositions  est  celle  de  l'acide  carbonique  eu 
oxigène  et  en  carbone  :  ce  dernier  forme  presque  toute 
la  masse  du  végétal.  • 

§  V.  De  la  jecondation. 

Quoique  dans  ces  derniers  temps  un  savant  botaniste 
ait  nié  la  fécondation  dans  les  végétaux  au  moyen 
d'organes  sexuels,  cette  importante  action,  appuyée 
d'un  grand  nombre  de  faits  incontestables,  n'en 
a  reçu  aucune  atteinte  pour  les  végétaux  pha- 
nérogames, c'est-à-dire  pourvus  de  fleurs  visibles.  Les 
organes  sexuels  d'une  fleur  sont  l'étamîne  et  le  pistil  ; 
le  calice  et  la  corolle  ne  doivent  être  considérés  que 
comme  des  accessoires  propres  à  f  avoriser ,  à  protéger 
l'acte  de  la  fécondation.  L'étamine  est  l'organe  mâle, 
le  stigmate  du  pistil  est  l'organe  femelle.  On  entend 
par  pistil  l'ovaire,  le  style  et  le  stigmate.  Quand  la 
fleur  s'épanouit,  le  stigmate  s'humecte  ordinairement 
d'une  humeur  visqueuse;  bientôt  le  pollen  contenu  dans 
l'anthère  de  l'étamine  s'échappe ,  ses  globules  s'ouvrent, 
et  il  en  sort  une  poussière  légère  dont  une  partie  est 
arrêtée  par  le  stigmate.  L'humidité  du  stigmate  fait 
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crever  lei  utricules  de  cetle  poussière,  et  le  fluide  proli- 
figue  qui  en  sort,  que  Ton  croit  être  de  l'oxigène  pur  , 
*e  mettant  en  contact  immédiat  avec  le  stigmate ,  in- 
flue jusque  sur  les  ovules  contenus  dans  1  ovaire  et  com- 
munique la  vie  aux  rudimens  d'embryons  c^u'il  con- 
tient. Telle  est  du  moins  l'hypothèse  généralement 
reçue  sur  la  fécondation  des  plantes  ;  il  n'est  pas  donné 
à  l'homme  de  pénétrer  plus  avant  dans  ce  mystère. 

§  VI.  Applications  de  ces  notions  anatorniqucs  et 

physiologiques. 

L'étamine  et  le  pistil  ne  sont  pas  toujours  contenus 
dans  \a  même  (Leur  :  Vétamine  peut  être  dans  une  fleur 
et  le  pistil  dans  une  autre  sur  la  même  plante,  comme, 
par  exemple,  sur  le  melon.  Ces  organes  peuvent  même 
être  l'un  sur  une  plante  et  l'autre  sur  une  autre  plante, 
comme  dans  le  chanvre  ,  le  pistachier  :  dans  ce  dernier 
cas ,  la  fécondation  est  plus  exposée  à  être  incomplète 
ou  nulle  à  cause  des  distances ,  des  corps  interposés ,  des 

Sluies,  etc.  C'est  depuis  que  le  phénomène  de  la  fécon- 
ation quoiqu'inexplicable  ,  est  devenu ,  en  quelque 
sorte ,  une  connaissance  vulgaire ,  que  nous  avons  ob- 
tenu ce  grand  nombre  de  variétés  de  roses ,  de  dahlia } 
d'œillets,  d'auricules,  etc.,  nombre  qui  augmente  tous 
les  jours  par  les  nouvelles  opérations  des  physiciens , 
des  curieux  et  des  amateurs.  Voici  l'un  des  procédés  qui 
peuvent  s'appliquer  à  tous  les  végétaux  florifères  pour 
en  obtenir  de  nouvelles  variétés.  Supposons  que  nous 
n'ayons  encore  qu'un  rosier  à  fleur  rouge  et  qu'un  ro- 
sier à  fleur  blanche ,  et  que  nous  voulions  en  obtenir 
d'autres  dont  les  fleurs  aient  ces  deux  couleurs.  Il  faudra 
avoir  grand  soin  de  couper  et  d'enlever  toutes  les  éta- 
mines  des  fleurs  de  l'un  de  ces  deux  rosiers  avant  qu'elles 
répandent  leur  pollen ,  et  de  saupoudrer  deux  ou  trois 
fois  les  stigmates  de  ces  mêmes  fleurs  avec  le  pollen  des 
anthères  de  l'autre  rosier.  Si  l'opération  réussit  bien  , 
les  graines  qui  en  proviendront  donneront  des  rosiers 
dont  les  fleurs  auront  certainement  du  rouge  et  du 
blanc.  Quand  cette  fécondation  adultérine  a  lieu,  soit 
naturellement ,  soit  par  l'industrie  humaine  ,  sur  des 
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[riantes  qui  ne  sont  congénères  qu'à  un  degré  éloigné, 
a  plante  nouvelle  qui  peut  en  résulter  se  nomme  Ar— 
bride ,  et  elle  est  quelquefois  privée  de  la  faculté  de  se 
reproduire  par  graines. 

Les  fruits  succèdent  aux  fleurs  et  renferment  les 
graines;  il  y  en  a  de  toutes  les  formes,  de  toutes  les 
grosseurs,  de  toutes  les  consistances,  et  plusieurs  sont 
des  alimens  aussi  sains  qu'agréables. 

Les  graines  sont  le  résultat  de  la  floraison  et  de  la  fé- 
condation. Elles  sont  le  moyen  le  plus  nntuivl  de  la 
multiplication  des  plantes,  quoiqu'on  emploie  très-sou- 
vent d'autres  moyens  pour  arriver  à  ce  but.  On  doit  étu- 
dier leurs  formes  pour  apprendre  à  les  reconnaître  au 
premier  coup  d'œil ,  et  par-là  éviter  des  méprises  désa- 
gréables. Il  est  très-essentiel  aussi  de  savoir  distinguer 
les  vieilles  d'avec  les  nouvelles,  parce  que  toutes  ne  con- 
servent pas  leur  vertu  germinative  pendant  le  même 
espace  de  temps.  Telle  graine  cesse  d'être  fertile  après  un 
an  ,  tandis  qu'une  autre  germera  après  i  o  et  1 5.  11  est  de 
principe  général  qu'une  vieille  graine  donne  des  fleurs 
plus  souvent  doubles,  des  fruits  meilleurs,  et  que  la 
nouvelle  graine  pousse  des  tiges  et  des  feuilles  plus  vi- 
goureuses. Les  graines  ne  se  recueillent  qu'à  leur  par- 
faite maturité,  ce  qui  se  reconnaît  lorsqu'elles  se  dé- 
tachent facilement  de  la  plante. 

Les  feuilles  sont  extrêmement  utiles  aux  végétaux  , 
parce  que  leurs  surfaces,  étant  plus  criblées  de  pores  que 
les  autres  parties  des  plantes ,  absorbent  aussi  une  plus 
grande  partie  des  fluides  indispensables  à  leur  nourri- 
ture. Quand  on  les  supprime  pour  aider  à  la  coloration 
des  fruits,  il  faut  toujours  y  mettre  beaucoup  de  réserve. 

Les  tiges  sont  le  principal  produit  delà  végétation  et 
le  support  des  feuilles  et  de  la  fructification.  Elles  sont 
recouvertes  d'une  écorce  qui ,  outre  ses  fonctions  parti- 
culières, exerce  aussi  en  partie  celle  des  feuilles  :  il  faut 
donc  la  tenir  toujours  bien  nette:  ses  couches  les  plus 
intérieures  portent  le  nom  de  liber,  et  la  couche  la  plus 
extérieure  celui  A\:piderme.  C'est  entre  le  liber  et  le  bois 
que  la  nature  organise  la  matière  de  la  végétation  :  à  cer- 
taine époque  de  l'année  ,  cette  matière  a  la  consistance 
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d'un  mucilage  et  devient  ce  que  Duhamel  appelait  carn~ 
bium  ;  dans  d'autres  temps  elle  est  fluide  et  limpide  com- 
me de  l'eau  et  porte  celui  de  sève;  ou  bien  elle  est  colorée 
ou  imprégnée  de  sucs  particuliers  et  n'a  plus  de  nom  bien 
déterminé.  Dans  tous  les  cas  ,  c'est  elle  qui ,  se  changeant 
en  liber  d'une  part  et  en  bois  de  l'autre,  fait  grossir 
les  plantes.  C'est  en  mettant  en  contact ,  avec  de  cer- 
taines conditions  ,  le  cambium  des  deux  végétaux  qu'on 
opère  leur  greffe.  Les  tiges  sont  dites  herbacées ,  quand 
elles  n'ont  pas  de  consistance  et  meurent  après  avoir 
fructifié  une  seule  fois;  elles  sont  ligneuses  quand  elles 
persistent  plusieurs  années ,  et  prennent  le  nom  de 
tronc  si  elles  deviennent  un  grand  arbre. 

Les  boutons  on  bourgeons  croissent  aux  aisselles  des 
feuilles,  et  sont  enveloppés  d'écaillé*  nues ,  veines,  en 
duites  de  çorarae,  de  résine,  et  chargées  par  la  nature  de 
les  garantir  du  froid  et  de  l'humidité.  En  sedéveloppant 
ils  produisent  du  bois  ,  des  feuilles  ou  des  fleurs.  On  doit 
s'habituer  à  les  reconnaître ,  avant  leur  épanouisse- 
ment ,  sur  les  arbres  fruitiers.  Les  boutons  à  bois  sont 
ovales  et  pleins  ;  les  boutons  à  feuilles  sont  allongés 
et  très-minces  ;  les  boutons  à  fleurs  ou  à fruits  sont  gros , 
gonflés  et  arrondis.  (Voyez pl.  XVII  bis,  fig.  40 

La  racine  y  en  se  développant,  est  extrêmement  dé- 
licate ;  trop  faible  encore  pour  tirer  sa  nourriture  de 
la  terre ,  elle  la  reçoit  des  deux  premières  feuilles  ou 
cotylédons  de  la  petite  plante  1  ainsi  ces  cotylédons 
ne  doivent  jamais  être  retranchés.  Lor -qu'elle*  prend 
de  la  force  elle  s'enfonce  verticalement  dans  la  terre , 
et  dans  ce  cas  on  l'appelle  pivotante  ;  ou  elle  rampe 
parallèlement  à  sa  surface,  à  peu  de  profondeur,  et 
on  la  nomme  traçante.  Elle  est  ou  ligncu.se,  ou  fibreu- 
se,  on  bulbeuse,  et  alors,  selon  sa  forme,  elle  peut 
porter  les  noms  de  bulbe,  griffe ,  tubercule,  etc. 
Ses  fonctions  sont  de  fixer  les  plantes  à  la  terre ,  et 
d'en  tirer  les  sucs  nutritifs  ;  aussi  ,  lors  des  transplan- 
tations, ne  doit-on  couper  que  celles  qui  sont  altérées. 
Les  racines  sont  annuelles  quand  elles  vivent  un  an  , 
bisannuelles  quand  elles  en  vivent  deux  ,  et  vivaces 
lorsqu'elles  durent  plusieurs  années.  Le  contact  de 
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l'air  leur  est  tellement  nuisible  qu'il  faut  les  y  laisser 
exposées  le  moins  long- temps  possible. 

Multiplication  des  plantes. 

Toutes  les  plantes  se  multiplient  par  leurs  graines. 
Une  grande  partie  se  reproduisent  par  leurs  ra- 
cines ;  d'autres  par  leurs  tiges  ,  leurs  branches,  et  même 
par  leurs  feuilles.  La  multiplication  par  graines ,  donne 
quelquefois  de  nouvelles  variétés;  celle  par  racines, 
par  tiges  et  par  branches ,  perpétue  les  variétés* 

Multiplication  par  graines. 

Les  semis  sont  en  général  la  manière  la  plus  sûre  et  la 
meilleure  pour  obtenir  des  individus  sains  et  vigoureux, 
d'une  croissance  rapide.  Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre 
d'arbres ,  parmi  les  érables ,  les  sorbiers  et  quelques 
autres,  qui  prennent  un  plus  grand  développement 
étant  greffés ,  que  francs  de  pied.  C'est  aussi  par  les 
semis  seuls  qu'on  peut  se  procurer  de  nouvelles  variétés. 
Chaque  plante  se  sème  à  une  époque  déterminée  ,  in- 
diquée à  son  article  particulier. 

Choix  et  conservation  des  graines.  Il  importe  beau- 
coup de  n'employer  que  des  graines  bonnes  et  bien 
mûres  ,  ce  que  l'on  reconnaît  aisément  à  leur  poids  ,  à. 
leur  couleur ,  et  surtout  à  leur  grosseur.  Quand  elles 
sont  bien  pleines,  ce  dont  on  s'assure  en  en  coupant 
une  dans  son  milieu  ,  qu'elles  n'ont  ni  rides  ni  aucun 
indice  de  corruption  ,  elles  sont  susceptibles  de  germi- 
nation ,  à  moins  qu'elles  ne  soient  trop  \ieilles.  L'é- 
preuve de  l'eau  ,  par  laquelle  les  mauvaises  graines 
surnagent  et  les  bonnes  vont  au  fond,  est  assez  certaine 
quand  on  ne  l'emploie  pas  sur  celles  qui  sont  huileuses 
et  sur  celles  qui ,  venant  de  loin  ,  ont  été  mal  préparées. 

On  conserve  les  graines  plus  ou  moins  long-temps , 
selon  leur  faculté  germinalive  ;  il  y  en  a  qui  la  perdent 
de  suite.  Quand  on  est  forcé  de  les  garder  quelque  temps 
avant  de  les  semer,  on  les  mêle  avec  de  la  terre  et  du 
sable  frais ,  puis  on  les  enferme  dans  une  boîte  de  fer- 
blanc  ou  dans  une  bouteille  que  l'on  bouche  de  manière 
à  les  défendre  du  contact  de  l'air.  Lorsque  le  moment 
ost  arrivé,  on  les  sème  avec  la  terre  qui  les  contient. 
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Quant  à  celles  que  Ton  peut  çarder  long-temps,  il  faut 
le»  garantir  du  contact  de  1  air ,  et  les  serrer  dans  un 
lieu  qui  ne  soit  ni  humide  ni  trop  chaud.  On  laisse 
dans  leurs  enveloppes  naturelles  celles  à  siliques  et  à 
capsules  sèches.  Celles  à  enveloppes  humides,  suscepti- 
bles de  retenir  l'humidité  ,  seront  mieux  dans  des  sacs. 

Préparation  des  graines.  Les  graines  nues  ,  comme 
celles  de  l'œillet ,  de  la  balsamine  ,  n'ont  pas  besoin  de 
précautions  pour  être  semées  également.  Il  n'en  est 
pas  de  même  des  graines  aigrettées ,  velues  et  mem- 
braneuses :  il  faut ,  avant  de  les  semer  ,  les  frotter  dans 
ses  mains  avec  du  sable  très— fin  ou  de  la  cendre  ;  auv- 
treraent  elles  s'attacheraient  ou  pelotonneraient  ensem- 
ble. Les  graines  très- fines  se  mêlent  avec  de  la  terre 
sèche  bien  tamisée. 

Stratification.  Pour  hâter  la  végétation  de  quelques 
graines  et  de  tous  les  noyaux,  on  doit  les  mettre  à  stra- 
tifier  avant  d'être  semés.  Au  mois  de  novembre  on  les 
place  dans  des  rases,  par  lits,  sur  de  petites  couches 
de  terre  ou  de  sable ,  ae  i  à  a  pouces  d'épaisseur  cha- 
cune. On  ferme  les  vases  et  on  les  porte  à  la  cave ,  où 
on  les  enterre  à  i  pîed  de  profondeur ,  au  raidi.  Vers 
la  fin  de  février,  si  ces  graines  ne  commencent  pas  à 
germer  ,  on  les  arrose  légèrement  ;  au  mois  de  mars  on 
les  retire  pour  les  mettre  en  place. 

Modes  de  semis.  Ils  varient  selon  la  nature  des  vé- 
gétaux ,  le  volume  des  graines ,  selon  qu'ils  sont  faits 
en  plein  champ  ou  dans  des  jardins  ,  selon  que  les 
plantes  sont  plus  ou  moins  délicates.  Il  est  un  prin- 
cipe général  qu'il  ne  faut  pas  oublier  :  c'est  que  toutes 
les  plantes  font  plus  de  chevelu  dans  une  terre  douce 
légère,  comme  le  terreau  de  couches,  que  dans  une 
terre  forte.  Si  donc  on  sème  dans  l'intention  de  repi- 
quer ou  de  replanter  ailleurs  les  plantes  qui  en  pro- 
viendraient, on  doit  faire  son  semis  dans  une  terre  douce, 
fertile,  très-divisée  et  tenue  fraîchement,  afin  d'ob-* 
tenir  du  plant  bien  garni  de  chevelu,  ce  qui  en  facilite 
beaucoup  la  reprise  à  la  plantation.  On  n'est  pas  tenu 
à  cette  rigueur  lorsqu'on  sème  des  plantes  pour  rester 
en  place;  mais  alors  la  terre  a  dû  être  défoncée  d'au- 
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tant  plus  profondément,  que  les  plantes  doivent  faire 
de  plus  longues  racines.  Dans  tous  les  cas  la  terre 
doit  être  bien  ameublie,  amendée,  et  composée  con- 
venablement. Souvent  aussi  il  est  nécessaire  d'abriter 
par  un  paillis  ou  par  un  terreautage  les  graines  déli- 
cates ;  on  étend  sur  le  semis  une  couverture  légère  de 
terreau  ,  de  mousse  ou  de  paille  menue  provenant  des 
débris  de  couche  ;  elle  empêche  la  terre  de  se  plomber 
et  protège  les  jeunes  plantes  contre  l'ardeur  du  soleil. 

Semis  à  la  volée,  (l'est  jeter  les  graines  à  la  main. 
Pour  les  enterrer  on  aplanit  la  terre  à  la  herse  ou  au 
râteau  ,  selon  la  nature  et  la  grandeur  du  semis.  Il  faut 
beaucoup  d'habitude  pour  semer  ainsi  avec  égalité. 
Quand  on  veut  que  les  plantes  s'effilent,  comme  le 
chanvre  et  le  lin,  on  sème  dru  ;  on  sème  au  contraire  trèa- 
clair  lorsqu'on  désire  qu'elles  grossissent,  par  exemple, 
les  carottes ,  salades ,  etc.  On  éclaircit  à  la  main  les 
plantes  qui  se  gênent  entr'elles. 

Semis  en  rayons.  Les  plantes  qui  demandent  à  être 
binées  et  sarclées  se  sèment  ainsi  :  on  ouvre ,  au  cor- 
deau ,  des  rayons  d'un  pouce  ou  2  de  profondeur  ;  on 
y  jette  de  la  graine,  et  l'on  recouvre  avec  la  terre 
qu'on  a  déplacée. 

Semis  en  potelots  ou  pochets.  On  fait  des  trous  à 
une  distance  et  à  une  profondeur  déterminées  par  la 
nature  de  la  plante;  on  recouvre  d'abord  avec  une  par- 
tie de  la  terre  déplacée ,  et  plus  tard  on  butte  en  rap- 
prochant et  relevant  autour  de  la  tige  la  terre  des  côtes. 

Semis  en  pépinière.  On  place,  un  à  un,  des  pépins  ou 
noyaux  à  des  distances  égales  et  combinées  d'après  la 
grandeur  de  la  plante ,  la  faculté  de  la  biner ,  et  l'é- 
poque à  laquelle  on  doit  la  lever.  On  fait  ce  semis  en 
automne ,  et  en  terre  convenable.  Les  pépins  doivent 
être  enfoncés  d'un  pouce  de  profondeur  dans  la  terre, 
et  les  noyaux  de  2.  Ou  couvre  pendant  les  fortes  gelées 
avec  de  la  paille  ou  des  feuilles ,  et  l'on  découvre  au 
printemps. 

Semis  en  terrines  et  en  pots.  Il  se  fait,  avec  les  mêmes 
précautions  que  les  autres,  pour  les  plantes  délicates  qui 
demandent  à  être  changées  d'exposition ,  et  serrées 
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ver.  On  met  dans  des  pots  séparés  (  voy.  pl.  XXIII  bis) 
les  plantes  qui  craignent  la  transplantation  à  racines 
nues  ,  comme  les  melons.  Le  fond  de  la  terrine  doit 
être  garni  d'un  bon  lit  de  gros  sable ,  pour  faciliter 
l'écoulement  des  eaux.  Les  terrines  ou  pots  dans  les- 
quels on  a  semé  des  graines  très-fines,  et  qui  aiment 
1  humidité  ,  se  placent  dans  un  vase  plein  d'eau  ,  de 
manière  à  ce  qu  elle  atteigne  le  quart  de  leur  hauteur. 
L'eau  s'insinue  par-dessous  et  humecte  suffisamment  la 
terre  ,  qui  par  ce  moyen  ne  peut  plus  être  battue  ni 
tassée  par  des  arrosemens  devenus  inutiles. 

Semis  sur  couche.  On  sème,  de  même  qu'en  pleine 
terre  ,  sur  couche  simplement ,  ou  sous  cloches ,  toutes 
les  graines  donton  veut  hâter  la  germination ,  ou  d'au- 
tres trop  délicates  pour  la  pleine  terre. 

Multiplication  par  racines,  tubercules,  o gnons  ,  etc. 

Caïeux  et  bulbilles.  Les  bulbes,  ou  ognons  ,  pro- 
duisent de  petits  caïeux,  qui,  enlevés  et  replantés, 
servent  à  multiplier  la  plante.  On  ne  doit  les  en  déta- 
cher que  lorsqu  ils  sont  mûrs ,  ce  qui  arrive  quand  la 
niante  est  entièrement  desséchée.  Les  bulbilles  ou  $o- 
uoles  sont  de  petits  corps  charnus  qui  croissent  aux 
aisselles  des  feuilles  et  à  la  place  des  fleurs  de  quelques 
plantes.  On  les  cultive  comme  les  caïeux. 

Tubercules.  Certains  végétaux  convertissent  leurs 
racines,  en  tout  ou  en  partie,  en  tubercules  de  diverses 
dimensions  dans  lesquels  la  vie  de  la  plante  se  retire 
quand  la  végétation  cesse.  Ces  tubercules  séparés  et 
remis  en  terre  forment  de  nouvelles  plantes.  Pl.  I , 
fig.  3,  8.  Telles  sont  les  racines  de  la  patate.  L'étude  de 
l'organisation  végétale  nous  apprend  que  le  tubercule 
appelé  pomme— de—  terre ,  celui  du  topinambour  et  de 
quelques  autres  regardés  vulgairement  comme  des  racîr- 
nes,  sont  de  véritables  tiges  souterraines ,  munies  d'yeux 
ou  de  bourgeons  comme  les  tiges  aériennes.  En  effet , 
quand  on  plante  une  pomme-de-terre,  elle  ne  grossit 
pas  et  ne  produit  aucune  racine  ;  mais  ses  yeux  se  dé— 
\eloppent  en  tiges  ,  lesquelles  produisent  de  véritables 
racines  et  de  petits  rameaux  souterrains  munis  d'écaillés 
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au  lieu  de  feuilles  ,  et  qui  se  gonflent  en  nouvelles  pom- 
ines-de-terre  à  leur  extrémité  ou  dans  quelques  autres 
parties  de  leur  longueur.  Quand  les  tubercules  sont 
gros  et  inunis  d  yeux  à  leur  surface ,  on  peut  les  couper 
en  autant  de  morceaux  qu'il  y  a  d'yeux  :  chacun  pro- 
duira une  nouvelle  plante. 

OEillelons ,  rejetons.  Ce  sont  des  rejets  enracinés  qui 
croissent  au  collet  ou  sur  les  racines  de  la  plante-mère. 
On  les  sépare  et  replante  avec  les  précautions  indiquées 
à  chaque  culture  particulière.  (Pl.  I.  ) 

Racines.  On  relève  une  racine  et  on  expose  son  extré- 
mité à  l'air.  Il  s'y  forme  bientôt  des  bourgeons  qui  se 
développent  et  fournissent  une  plante  nouvelle.  Lors- 
qu'elle est  assez  forte  ,  on  sépare  la  racine  et  on  l'enlève 
pour  la  transplanter  ailleurs.  On  peut  encore  couper 
une  racine  (  cela  ne  doit  pas  s'appliquer  à  toutes  les 
plantes)  en  tronçons,  planter  les  morceaux  en  lais- 
sant à  l'air  leur  extrémité  ;  tous  pousseront  bientôt 
des  tiges. 

Éclat ,  ou  séparation  des  racines.  Les  plantes  à  ra- 
cines vivaces  poussent  des  touffes  épaisses  de  gemmes  , 
boutons  ou  titrions  ,  que  l'on  sépare  en  autant  de  peti- 
tes touffes  ,  soit  par  déchirement ,  soit  en  coupant  avec 
la  bêche  ou  avec  un  autre  instrument. 

Multiplication  par  les  tiges. 

Stoloîtfs,  traces  ,  covlans.  (Pl.  I  et  II  ,  fig.  7.) 
Quelques  plantes  ,  par  exemple  le  fraisier,  produisent 
des  coulans  qui  produisent  des  bourgeons  à  chaque  ar- 
ticulation. Ces  bourgeons,  séparés  et  replantés,  pro- 
duiront autant  de  nouvelles  plantes. 

Marcotte.  Marcotter  une  plante  c'est  provoquer 
une  ou  plusieurs  de  ses  branches  ,  à  produire  des  ra- 
cines tandis  qu'elles  tiennent  encore  à  leur  mère. 

Marcotte  simple.  (  Pl.  XV,  fig.  1,6.)  Elle  consi>te  à 
coucher  eu  terre  ,  à  3  pouces  de  profondeur  plus  ou 
moins  ,  une  branche  que  l'on  y  fixe  par  le  moyen  d'un 
crochet  en  bois  (  fig.  2  )  ,  et  que  Ton  recouvre  ensuite. 
On  a  eu  soin  d'effeuiller  la  partie  qui  se  trouve  enterrée, 
et  l'on  redresse  celle  qui  reste  au-dessus,  mais  avec  mé- 
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nagement  pour  ne  pas  la  casser.  Cette  marcotte  est  ap-* 
pelée provin  ou  en  archet.  Lorsque  la  branche ,  au  Heu 
d'être  coupée  hors  de  terre ,  est  recouchée  de  nouveau 
pour  fournir*  une  seconde ,  une  troisième  ou  un  plus 
grand  nombre  de  marcottes ,  le  marcottage  est  en  ser- 
penteaux ou  arceaux  (  fig.  I ,  a  ,  a  ). 

Marcotte  par  strangulation.  (Fig.  1  ,  c.) 1  La  même 
que  la  précédente ,  avec  cette  différence  qu'à  la  partie 
de  la  branche  mise  en  terre ,  on  serre  l'ecorce  sans  la 
couper,  près  et  au-dessous  d'un  œil  ou  d'un  nœud,  avec 
du  fil  de  fer  ,  de  laiton  ou  de  lin. 

Marcotte  par  torsion.  (Fig.  1,6.)  Elle  consiste  à  tor- 
dre la  branche  dans  l'endroit  oii  on  veut  qu'elle  prenne 
racine.  On  l'emploie  pour  les  plantes  sarmenteuses  dont 
l'ecorce  est  très-mince. 

Marcotte  par  circoncision.  Comme  celle  par  étran- 
glement ,  excepté  qu'au  lieu  de  la  ligature  ,  on  enlève , 
au-dessous  d'un  œil,  un  anneau  de  l'écorce. 

Marcotte  par  incision.  (Fig.  1  d  et  6  a.)  Diffère  de 
la  précédente  par  une  seule  opération  ,  mais  qui  se  fait 
de  plusieurs  manières.  \°.  L' incision  en  fente  simple  : 
elle  consiste  à  fendre  la  branche  dans  le  milieu  avec 
un  instrument  tranchant  et  pointu ,  et  à  mettre  entre 
les  2  parties  un  petit  corps,  une  pierre  par  exemple, 
pour  les  tenir  écartées.  2°.  Uincision  à  talon  :  on  fait 
une  incision  horizontale  qui  doit  pénétrer  jusqu'au  mi- 
lieu de  l'épaisseur  de  la  branche ,  puis  on  détourne  le 
tranchant  de  l'instnlment  et  l'on  divise  la  branche  en  2 
en  remontant  de  8  ou  10  lignes  sans  rien  amputer  ;  on 
écarte  le  talon  qui  reste  dans  une  position  presque 
perpendiculaire  lorsqu'on  relève  la  branche  pour  faire 
sortir  son  extrémité  hors  de  terre.  3°.  L' incision  compli- 
quée :  employée  pour  les  arbres  les  plus  rebelles  ;  on 
entaille  horizontalement  la  branche  à  moitié  ou  aux  2 
tiers  de  son  épaisseur ,  puis  on  fait  2  ou  3  fentes  per- 
pendiculaires sur  cette  entaille  :  on  les  tient  écartées 
par  le  moyen  de  petits  corps  durs,  et  l'on  place  dessus 
un  morceau  d 'éponge  mouillée. 

Marcotte  par  amputation.  On  la  fait  comme  celle 
par  incision  à  talon ,  mais  on  enlève  entièrement  le 
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morceau  incisé.  Les  marcottes  par  circoncision ,  inci- 
sion et  amputation ,  ne^euvent  se  faire  sur  les  arbres 
et  arbustes  à  écorce  mince. 

Marcotte  par  cépée.  On  couporez  de  tfcrre  un  arbre 
ou  un  arbuste ,  et  l'on  recouvre  la  souche  avec  de  la 
terre  :  elle  donne  plusieurs  rejets  qu'on  enlève  lorsqu'ils 
ont  pris  racine.  ^ 

Ces  marcottes  ne  peuvent  pas  toujours  se  (aire  en 
pleine  terre ,  ou  dans  la  même  terre  que  la  plante-mère, 
parce  que  souvent  les  branches  sont  trop  élevées  pour 
être  couchées  ,  ou  que  les  plantes  sont  dans  des  pots 
trop  petits  pour  y  faire  le  couchage ,  ou  que  la  trans- 
plantation de  la  marcotte ,  après  sa  reprise  ,  peut  l'ex- 
poser à  mourir.  On  les  couche,  si  c'est  en  pleine  terre, 
dans  un  panier  ou  dans  un  pot  auquel  on  fait  une  pro- 
fonde échancrure  d'un  coté  pour  y  faire  passer  la  bran- 
che, à  moins  qu'on  ne  puisse  la  faire  passer  aisément 
par  le  trou  du  fond  ,  qu'on  élargit  à  cet  effet.  (Voyez 
pl.  XV,  fig.  1.)  Pour  celles  que  l'on  ne  peut  coucher, 
soit  à  cause  de  leur  fragilité,  soit  à  cause  de  leur  hau- 
teur, on  se  sert  d'un  pot  en  2  parties  (fig.  5  )  ,  d'un 
cornet  en  plomb  (  fig.  4>  ^  )>  ou  d'une  espèce  d'enton- 
noir de  fer  -  blanc  qui  s'ouvre  avec  des  charnières  ;  on 
emploie  aussi  des  vases  de  verre  (fig.  3, et  fig.  1  )  com- 
posés de  4  ou  6  morceaux  plus  larges  dans  la  partie 
supérieure  que  dans  la  partie  inférieure ,  unis  avec  du 
plomb  comme  les  vitraux ,  ce  qui  donne  moyen  de  voir 
quand  les  marcottes  ont  poussé  des  -racines.  Enfin  ,  si  la 
reprise  est  prompte,  comme  par  exemple  celle  des  œil- 
lets, on  peut  faire  avec  du  papier  fort  un  cornet  main* 
tenu  avec  deux  épingles  :  la  branche  préparée ,  on  la 

5 lace  dans  le  vase  que  l'on  remplit  de  terre  recouverte 
e  mousse  et  tenue  constamment  humide.  On  n'enlève 
les  marcottes  que  lorsqu'elles  sont  bien  enracinées  :  chez 
les  arbres  et  arbrisseaux  difficiles  ou  d'un  grand  prix , 
on  les  sèvre  peu  à  peu  en  faisant  une  entaille ,  d'abord 
jusqu'aux  tiers  de  leur  diamètre  ,  huit  jours  après  on 
la  creuse  jusqu'à  la  moitié  ,  ensuite  jusqu'aux  trois 
quarts,  et  enfin  on  la  détache  tout-à-fait. 

BotTWiES.  Ce  mode  démultiplication  a  fait  de  grands 
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progrès  depuis  le  commencement  du  siècle ,  et  il  est 
devenu  d'une  telle  importance  ^horticulture ,  que  nom* 
croyons  devoir  le  développer  ici  avec  quelques  détails. 

Une  boutu#eest  utfe  J>rânche  détachée  d'un  végétal 
et  que  Ton  planée  afin  qu'elle  se  forme  des  racines  et 
se  développe  en  uju^plante  semblable  à  sa  mère.  Cer- 
taines boutures* ,  tffles  que  celles  de  saule  ,  de  sureau, 
de  quelques  peupliers,  réussissent  presque  sans  soins; 
mais  le  plus  grand  nombre  exige  des  soins  assidus  et  l'em- 
ploi de  divers  procédés  que  nous  allons  rapporter.  Il  y  a 
cependant  encore  quelques  tégétaux  qui  se  sont  refusés 
jusqu'ici  a  tous  ces  modes  de  reproduction.  La  condition 
la  plus  indispensable  au  succès  des  boutures,  est  de  lés 
mettre  dans  une  humidité  et  une  température  conve- 
nables à  leur  nature.  Les  plantes  qui  ont  beaucoup  de 
tissu  cellulaire  reprennent  plus  facilement  dé  bouture 
que  celles  qui  ont  le  bois  sec  et  dur  ;  une  températuré 
plus  élevée  que  la  température  ordinaire  leur  est  fa- 
vorable ;  mais  il  faut  les  empêcher  cle  transpirer  ,  et 
s'opposer  à  l'évaporation  de  l'humidité  de  la  terre  damt 
laquelle  elles  sont  plantées  :  enfin  il  faut  tâcher  dé 
faire  en  sorte,  autant  qu'il  dépend  de  nous,  que  leur 
température  soit  toujours  égale  ainsi  que  l'humidité 
de  leur  pied. 

Sbctiow  I.  V égétaux  de  pleine  terre  qui  se  dépouillent 
l'hiver,  et  dont  les  boutures  se  fçnt  à  Vair  libre. 

Bouture  en  planqon  ,  usitée  dans  la  multiplication 
des  arbres  aquatiques  ou  qui  reprennent  très-facilement, 
comme  les  saules  et  plusieurs  peupliers  ;  on  prend  une 
branche  de  ces  arbres ,  longue  de  1 2  a  1 5  pieds  ;  on  l'é- 
monde  en  ménageant  sa  tete ,  on  l'aiguise  un  peu  par 
en  bas  pour  l'enfoncer  dans  un  trou  fait  avec  un  pieu, 
selon  l'usage  le  plus  général ,  mais  il  vaudrait  mieux 
faire  un  trou  plus  large  qu'on  remplirait  avec  la  même 
terre  quand  la  bouture  serait  en  place ,  et  qu'on  foule- 
rait tout  autour  pour  lui  donner  de  la  solidité.  On  l'at- 
tache de  suite  à  un  tuteur  si  elle  est  dans  le  cas  d'être 
ébranlée  par  les  vents. 

Bouture  simple.  Elle  sert  à  multiplier  presque  tous 
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les  arbrisseaux  propres  à  l'ornement  des  jardins  pitto- 
resques et  plusieurs  granjjj»  arbres.  En  février,  ou  coupe 
des  branches  de  la  pousse  précédente  bien  aoùtées  ;  on 
les  divise  par  tronçons  longs  de  4  *  8  pouces ,  selon  les 
espèces ,  et  de  manière  que  la  coupe  inférieure  soit  im- 
médiatement au-dessous  d'un  nœud  .  e,t  qu'il  y  ait  de  L 
à  6  nœuds  sur  chaque  tronçon  ou  bouture  :  on  en  fait 
de  petites  bottes  par  espèce,  qu'on  enterre  au  quart 
par  le  bas  dans  du  sable  frais,  dans  un  lieu  abrité  du 
grand  vent  et  de  la  gelée.  Au  commencement  d'avril , 
on  les  plante  au  plantoir,  en  laissant  2  ou  3  yeux  de- 
hors ,  dans  une  côtière  au  levant  ou  au  nord  ,  bien 
labourée ,  déjà  paillée  ou  que  l'on  paillera  immédia- 
tement après  la  plantation.  Aussitôt  que  la  sécheresse 
et  les  haies  se  fout  sentir  ,  on  arrose  avec  assiduité. 

Bouture  avec  bourrelet.  Quand  on  s'est  aperçu  qu'une 
espèce  ne  réussit  pas  par  le  moyen  précédent ,  il  faut , 
en  juin  ,  pratiquer  la  plaie  annulaire  immédiatement 
au-dessous  d'un  nœud  ,  sur  les  branches  qu'on  voudra  * 
bouturer  l'année  suivante  ,  ou  les  lier  avec  un  fil  de 
fer ,  pour  déterminer  un  bourrelet  mamelonné  ;  avant 
l'hiver  on  les  coupe  quelques  pouces  au-dessous  pour 
mettre  le  bourrelet  en  terre  afin  qu'il  s'attendrisse ,  et 
au  printemps  on  supprime  tout  ce  qui  est  au-dessous 
du  bourrelet ,  on  raccourcit  la  branche  à  4  °u  6  yeux  , 
et  on  la  plante  comme  ci— dessus. 

Bouture  à  talon.  Elle  se  fait  avec  une  branche  qu'on 
éclate  de  dessus  sa  mère  en  la  tirant  du  haut  en  bas , 
de  manière  qu'elle  emporte  avec  elle  l'empâtement 
qui  lui  servait  de  base  :  l'empâtement  contenant  beau-* 
coup  de  tissu  cellulaire  ,  tientHieu  de  bourrelet ,  et  fa- 
vorise le  développement  des  racines.  Cette  manière  d'arra- 
cher les  boutures,  pouvant  nuire  aux  mères  qui  les  four- 
nissent, ne  doit  être  pratiquée  qu'avec  circonspection. 

Bouture  à  bois  de  a  ans  ou  crossette.  Certain* 
végétaux  produisent  mieux  des  racines  sur  le  bois  de 
deux  ou  trois  sèves  que  sur  le  nouveau  ;  tels  sont  la 
vigne ,  le  groseillier,  plusieurs  rosiers  et  beaucoup  d'au- 
tres :  alors  les  boutures  de  ces  espèces  pouvant  être  lon- 
gues de  i  à  3  pieds ,  on  ne  pourrait  pas  les  planter 
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perpendiculairement ,  position  qui  d'ailleurs  ne  serait 
pas  fa  plus  favorable  au  succès.  Après  les  avoir  habil- 
lées et  taillées  sur  de  bons  yeux  ,  on  les  couche  donc 
dans  des  rigoles  à  4  ou  5  pouces  de  profondeur  dam 
une  terre  douce  terreautéc  ou  mélangée  de  terre  de 
bruyère ,  et  de  manière  qu'il  n'y  ait  que  2  ou  3  yeux 
du  bout  supérieur  qui  sortent  de  terre.  H  est  in- 
concevable comme  la  terre  de  bruyère  est  favorable 
au  développement  du  chevelu  des  plantes.  Il  est  très- 
important  de  préserver  les  boutures  des  hâles  et  des 
vents  desséchans.  Si  on  n'en  faisait  qu'un  petit  nombre 
on  pourrait  les  couvrir  d'un  châssis  ;  autrement  on  les 
abritera  avec  un  bon  pdllis.  Il  faut  que  leur  terre  soit 
fraîche ,  mais  non  froide  ni  pourrissante. 

Section  II.  Végétaux  de  pleine  terre  qui  conservent 

leurs  feuilles. 

Boutures  d'arbres  verts.  On  n'obtient  ordinairement 
qu'un  succès  incomplet  en  bouturant  les  arbres  verts 
à  1  air  libre  ,  probablement  parce  que  ces  boutures 
étant  munies  de  feuilles  ,  elles  transpirent  plus  qu'elles 
ne  peuvent  aspirer  ^et  sont  desséchées  la  plupart  avant 
d'avoir  pu  produire  des  racines.  On  obtiendrait  un 
succès  plus  satisfaisant  en  faisant  ces  sortes  de  bou- 
tures sous  cloches  ou  sous  châssis,  ou  la  transpiration, 
la  chaleur  et  l'humidité  se  règlent  à  volonté.  Enfin 
tous  les  arbres  et  arbrisseaux  de  pleine  terre  perdant  ou 
ne  perdant  pas  leurs  feuilles,  et  dont  les  boutures  ue 
réussissent  pas  à  l'air  libre,  doiventêtre  bouturés  comme 
les  plantes  de  serre  chaude,  dont  nous  allons  parler. 

Secti  on  1 1 1 .  Végétaux  d'orangerie,  de  serres  tempérée 

et  chaude. 

Bouture  sous  cloche.  C'est  dans  cette  section  que 
l'art  a  fait  le  plus  de  progrès,  et  oii  tonte  l'intelli- 
gence du  jardinier  et  les  soins  les  plus  minutieux  sont 
indispensables.  Les  boutures  de  plantes  d'orangerie  et 
de  secre  tempérée  se  font  d*s  de  la  terre  de  bruyère 
pure, bien  tamisée,  pour  celles  qui  craignent  l'humi- 
dité; et  dans  une  composition  de  trois  quarts  de  terre 
de  bruyère  et  un  quart  de  terre  normale ,  pour  celle 
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qui  la  craignent  moins.  Quoiqu'on  puisse  réussir  dans 
toutes  les  saisons  de  Tannée ,  les  mois  de  mai  et  de 
juin  sont  cependant  les  plus  favorables  au  succès  du 
plus  grand  nombre  de  boutures  sous  cloches.  On  peut 
opérer  dans  des  vases  grands  comme  un  verre  à  boire 
aussi-bien  que  dans  des  terrines  de  10  pouces  de  dia- 
mètre ;  mais  il  est  bon  que  ces  vases  ,  quels  qu'ils 
soient,  n'aient  pas  plus  de  4  ou  5  pouces  de  profon- 
deur, afin  d'éviter  un  excès  d'humidité  stagnante.  On 
mettra  un  bon  pouce  d'épaisseur  de  gros  gravier  dans  le 
fond  du  pot  ou  de  la  terrine ,  on  achèvera  de  l'emplir 
avec  la  terre  appropriée  à  la  sorte  de  plante  qu'on 
veut  y  mettre,  et  on  la  tassera  convenablement.  On 
coupera  les  boutures  net ,  immédiatement  au-dessous 
d'un  nœud,  en  leur  donnant  une  longueur  appropriée 
à  leur  force,  et  en  leur  laissant  la  tête,  autant  que 
faire  se  pourra;  il  faut  ne  mettre  qu'une  seule  espèce 
dans  chaque  vase,  et  faire  en  sorte  de  laisser  un  certain 
espace  entre  le  bord  du  vase  et  les  boutures;  après  avoir 
coupé  les  feuilles  de  toute  la  partie  inférieure  qui  doit 
être  enterrée,  on  fera  un  petit  trou  dans  la  terre  avec 
un  bâton  non  pointu ,  vers  le  udHieu  du  vase  ;  on  y 
mettra  une  bouture  et  on  pressera  bien  la  terre  tout 
autour  avec  le  bâton  et  les  doigts  ;  on  en  plantera 
d'autres  autour  de  la  même  manière ,  depuis  i  jus- 
qu'à 3  pouces  de  distance,  selon  la  grosseur  des  bou- 
tures et  la  grandeur  de  leurs  feuilles.  Quand  la  terrine 
sera  garnie  jusqu'à  environ  un  pouce  du  bord  ,  on 
donnera  une  bonne  mouillure  avec  un  arrosoir  très- 
fin  ,  et  on  placera  les  terrines  dans  un  endroit  oii  il  n'y 
ait  ni  soleil  ni  grand  vent ,  et  quand  l'eau  surabon- 
dante sera  ressuyée,  on  les  enterrera  dans  une  couche 
chaude  à  i5  ou  18  degrés;  on  mettra  une  cloche  sur 
chaque  terrine  et  le  tout  sera  recouvert  d'un  châssis. 
Si  on  a  pu  faire  sa  couche  dans  une  bâche  peu  élevée 
et  peu  aérée,  l'opération  en  vaudra  mieux  ;  on  ombre 
toutes  les  fois  qu  il  fait  Au  soleil ,  et  on  ne  donne  un 
peu  d'air  que  quand  on  jugé  que  les  boutures  ont  déjà 
un  peu  de  racines.  Il  est  rare  qu'elles  aient  besoin 
d'eau  avant  d'être  enracinées  ;  si  cependant  elles  en 
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demandaient,  on  bassinerait  sur  la  cloche  sans  la  lever  ; 
l'eau  tomberait  sur  la  terre  entre  elle  et  le  bord  du 
vase,  cela  suffirait  pour  humecter  suffisamment  toute 
la  terrinée.  Si  au  contraire  l'humidité  se  manifestait  par 
de  grosses  gouttes  à  la  partie  intérieure  de  la  cloche , 
on  la  lèverait  pour  ressuyer ,  et  on  regarderait  s'il  n'y 
a  pas  quelques  moisissures  sur  les  boutures,  afin  de  les 
en  purger  avant  de  les  recouvrir.  ïl  faut  d'ailleurs  vi- 
siter ces  boutures  tous  les  jours  plutôt  deux  fois  qu'une. 

La  pratique  apprend  qu'il  y  a  des  espèces  de  plantes 
qui  préfèrent  le  verre  blanc  au  verre  commun  ;  il  y 
en  a  aussi  qui  s' enracinent  tres-difficileraent  ;  on  leur 
fera  V incision  annulaire  un  an  avant  de  les  bouturer, 
comme  nous  l'avons  dit  pour  celles  de  pleine  terre.  Il 
est  avantageux  qu'il  reste  peu  de  vide  dans  le  haut 
de  la  cloche  au-dessus  des  boutures  ;  il  faut  donc,  quand 
celles-ci  sont  courtes ,  avoir  des  cloches  surbaissées.  Les 
plantes  â  petites  feuilles  et  à  bois  sec,  comme  les  bruyè- 
res ,  réussissent  bien  dans  le  sable  blanc  fin  et  pur  ; 
mais  il  faut  lever  les  boutures  aussitôt  qu'elles  sont 
enracinées  pour  les  planter  en  terre  de  bruyère.  Quand 
les  boutures  sout  tong-temps  à  s'enraciner,  la  super- 
6cie  de  la  terre  se  couvre  de  byssus  et  de  mousse  qu'on 
est  obligé  d'enlever  avec  danger  pour  les  plantes  :  on 
évite  cet  inconvénient  en  couvrant  la  terre  de  2  lignes 
de  sable  blanc  quand  les  boutures  sont  plantées. 

Les  plantes  de  serre  chaude  se  bouturent  aussi  dans 
la  terre  de  bruyère  pure  ou  mélangée  ;  mais  on  plonge 
les  pots  ou  terrines  dans  une  couche  de  tan  qui  a  de 
20  à  3o  degrés  de  chaleur  établie  dans  une  bâche  en- 
foncée, un  peu  humide,  sans  courant  d'air  et  où  on 
ne  laisse  pénétrer  qu'un  jour  doux.  On  a  remarqué 
que  ces  sortes  de  boutures  réussissaient  mieux  dans  des 
pots  étroits  couverts  de  \ erres  cylindriques  un  peu  opa- 
ques ,  que  dans  de  larges  terrines  couvertes  de  cloenes 
ou  d'entonnoirs  de  verre  blanc  renversés  dont  on  bou- 
che le  trou  avec  un  bouchon  :  quand  les  boutures 
d'arbres  de  pleine  terre  ne  réussissent  pas  à  l'air  libre, 
on  leur  fait  la  plaie  annulaire  pour  déterminer  un  bour- 
relet, et  on  les  traite  ensuite  comme  les  boutures  de 
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plantes  de  serre  chaude;  mais,  quand  elles  sont  reprises, 
il  faut  les  rendre  au  jour  et  à  l'air  libre  progressive- 
ment et  avec  beaucoup  de  circonspection. 

Multiplication  par  la  greffe. 

Théorie  générale  de  la  greffe.  Si,  au  printemps, 
on  enlève  un  morceau  d'écorce  sur  le  tronc  d'un  arbre 
et  qu'on  garantisse  l'aubier  ,  mis  à  découvert ,  des  im- 
pressions de  l'air  et  de  la  lumière,  en  mettant  au  devant, 
par  exemple ,  un  morceau  de  verre  recouvert  d'un  mor- 
ceau d'étoffe ,  on  verra  bientôt  des  gouttelettes  de  li- 
queur,  d'abord  limpides,  ensuite  blanchâtres ,  suinter 
à  la  surface  de  l'aubier  :  leur  nombre  et  leur  volume 
augmentera;  elles  deviendront  inucilagineuses ,  plus 
opaques  ,  s'étendront  de  plus  en  plus  ,  finiront  par  se 
toucher  et  recouvrir  l'aubier  eu  toutou  en  grande  partie. 
Si  on  examine  ce  mucilage  à  une  forte  Icvjpe ,  on  n'y 
aperçoit  encore  aucune  orçanisation.  Quelque  temps 
après ,  il  prend  de  !a  solidité  ,  son  intérieur  montre  le 
rudiment  d'un  tissu  cellulaire  qui  se  caractérise  de  plus 
en  plus  ,  s'étend  d'une  gouttelette  à  l'autre,  les  réunit 
toutes  et  n'en  fait  plus  qu'un  seul  corps.  D'après  cette 
observation  ,  on  s'est  dit  :  puisque  deux  gouttelettes  de  . 
séve  d'un  même  arbre,  mises  en  contact ,  s'unissent  par 
une  organisation  commune  ,  et  ne  font  plus  qu'un ,  la 
même  chose  arriverait ,  sans  doute  ,  en  mettant  en  con- 
tact la  séve  de  deux  arbres  séparés.  L'expérience  a  dé- 
montré que  l'union  ne  se  faisait  qu'entre  des  végétaux 
parens  à  un  degré  très— rapproché. 

La  greffe  consiste  donc  à  appliquer  un  œil  ou  un  ra- 
meau d'un  végétal  sur  un  autre  végétal  par  des  procé- 
dés connus,  de  manière  que  leur  séve  puisse  se  mettre 
prompte  ment  en  communication  ,  et  que  celle  du  sujet 
passe  facilement  dans  l'œil  ou  le  rameau  greffé  pour  le 
nourrir  comme  s'il  était  planté  en  terre.  Cette  opéra- 
tion ne  peut  réussir  qu'entre  des  plantes  qui  ont  beau- 
coup d'analogie  entr'elles,  e$son  résultat  immédiat  est 
de  remplacer  la  partie  supérieure  d'un  végétal  par  un 
autre  végétal.  Toutes  les  greffes  hétérogènes  décrites  dans 
les  ouvrages  des  anciens,  comme  la  vigne  sur  le  noyer  pour 
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avoir  des  grappes  d'huile,  le  rosier  sur  le  houx  pour 
avoir  des  roses  vertes,  etc.  ,  sont  tombées  devant  Vex- 
péri  en  ce  et  reléguées  au  rang  des  fables.  La  botanique 
est  un  excellent  guide  pour  nous  conduire  dans  la  re- 
cherche de  l'analogie  qui  existe  entre  deux  végétaux  ; 
cependant  la  nature  a ,  sans  doute ,  des  secrets  qui 
échappent  à  cette  science ,  car  les  botanistes  placent  le 
poirier  et  le  pommier  dans  le  même  genre,  et  pourtant 
on  n'a  jamais  pu  faire  prospérer  une  greffe  de  pommier 
sur  un  poirier ,  ni  celle  d'un  poirier  sur  un  pommier  , 
tandis  que  le  chionanthe  réussit  à  merveille  sur  le  frêne, 
et  que  beaucoup  de  genres  des  rosacées  font  très-bien 
sur  l'épine- blanche.  L'analogie  dans  les  sucs  et  dans  la 
structure  interne  du  sujet  et  de  la  greffe  sont  la  condi- 
tion indispensable  à  la  reprise.  Il  existe  encore  une 
autre  condition  nécessaire  pour  obtenir  un  résultat  aussi 
durable  que  possible;  c'est  qu'il  faut  que  les  deux  arbres 
soient  d'une  végétation  et  d  une  force  à  peu  près  égales. 
Dans  la  pratique,  mille  raisons  nous  obligent  à  né- 
gliger souvent  cette  dernière  condition  :  nous  posons  des 
arbres  faibles  sur  un  sujet  vigoureux  au  and  nous  greffons 
certains  érables  sur  un  sycomore  ;  des  arbres  vigoureux 
sur  un  sujet  faible  quand  nous  greffons  des  poiriers  sur 
un  coignassier ,  etc.  Il  en  résulte  des  arbres  qui  ne  vi- 
vent pas  aussi  long-temps  que  si  le  sujet  et  la  greffe 
eussent  été  d'une  force  égale. 

Plusieurs  greffes  successives  d'uu  arbre  sur  lui-même, 
diminuent  sa  vigueur  et  affinent  ses  'fruits.  Ola  a 
*  lieu  parce  que  les  greffes  sont  autant  de  nœuds  qui 
gênent  le  passage  de  la  seve  et  la  forcent  à  s'éla- 
borer davantage.  Une  greffe  posée  sur  un  sujet  trè^— 
jeune  se  met  plus  tôt  à  fruit  que  quand  le  sujet  est  plus 
âgé  ;  mais  l'arbre  vit  moins  long-temps  :  il  faut  donc 
prendre  un  terme  moyen  pour  obtenir  des  arbres  qui 
donnent  des  fraits  bien  nourris  et  pendant  longues 
années. 

Les  objets  né-es«*aires  pour  greffer  sont ,  outre  le  gref- 
foir figuré  pl.  XVIII  ,  \e  greffoir  angulaire  ^  inventé 
j>ar  M.  Noisette  pour  la  greffe  en  approche  (pl.  XXIX  , 
iig.  7  )  ;  de  Y  onguent  de  Saint— Fiacre,  mélange  moitié 
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terre  glaise  ,  moitié  bouse  de  vache  ;  de  la  cire  à  greffer, 
qui  est  une  fusion  de  colophane  et  de  cire  jaune  en  égale 
quantité;  ou  de  cinq  huitièmes  de  poix  noire,  un  hui- 
tième de  résine ,  un  huitième  de  suif,  et  autant  de  cire 
jaune  ;  ou  de  deux  tiers  de  cette  dernière ,  avec  un  tiers 
de  suif.  On  peut  y  ajouter  une  certaine  quantité  de 
brique  bien  pulvérisée,  pour  lui  donner  de  la  force.  11 
faut  chauffer  cette  cire  pour  la  rendre  malléable ,  et  ne 
remployer  que  lorsqu'on  peut  en  supporter  la  chaleur 
sur  la  peau  des  doigts. 

Les  nombreuses  manières  d'exécuter  une  greffe,  ont 
été  divisées  en  4  sections  par  le  professeur  Thouin, 
ainsi  qu'il  suit. 

i*.  Greffe  par  approche  caractérisée  en  ce  que  la 
partie  greffée  n'est  pas  séparé  de  son  pied  dans  Topé- 
ration. 

%°.  Greffe  en  ramille  caractérisée  en  ce  que  le  ra- 
meau que  1  on  greffe  est  séparé  de  son  pied  dons  Topé- 
ration. 

3*.  Greffe  herbacée  semblable  à  la  précédente  ex- 
cepté qu'on  opère  sur  des  herbes  ou  sur  des  parties  de 
végétaux,  ligneux  encore  à  Tétat  herbacé. 

4°.  Greffe  en  écusson  ou  par  inoculation  caractérisée 
en  ce  qu'au  lieu  d'employer  un  rameau,  on  n'emploie 
qu'un  œil  ou  bouton. 

Voici  celles  de  ces  greffes  qui  sont  \m  plus  utiles  et 
le  plus  généralement  employées  dans  les  jardins. 

Greffe  par  approche.  Elle  exige  les  précautions  suU 
vantes  :  i°.  couper  une  partie  de  la  tete  du  sujet  pour 
déterminer  la  seve  à  se  porter  dans  la  greffe;  faire  aux 
parties  que  Ton  veut  greffer  Tune  sur  Tautre  des  plaies 
bien  nettes ,  d'une  longueur  proportionnée  à  leur  gros- 
seur ,  depuis  Tépiderme  jusque  dans  Tépaisseur  du  bois  , 
et  quelquefois  jusqu'à  la  moelle,  suivant  l'exigence  du 
cas;etpour  augmenter  la  chance  du  succès  ,  on  faitune 
coche  sur  la  plaie  du  sujet  et  une  sur  celle  de  la  greffe 
en  sens  inverse,  de  façon  que  l'esquille  de  Tune  entre 
dans  la  coche  de  Tautre  ;  2°.  joindre  cés  plaies  de  ma- 
nière que  les  libers  coïncident  parfaitement  par  les 
bords  de  leur  surface  interne  *  sans  avoir  égard  à  la 
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partie  extérieure  des  écorces  ;  3°.  fixer  ces  parties  au 
moyen  de  ligatures  solides ,  de  cordes ,  d'osier ,  d'écorce 
ou  de  laine ,  suivant  leur  grosseur ,  en  leur  donnant  au 
besoin  des  tuteurs*  4°-  abriter  ces  plaies  de  la  lumière , 
de  l'air  et  de  l'eau ,  au  moyen  de  l'onguent  de  St.-Fiacre , 
que  l'on  recouvre  d'une  toile  grossière  pour  les  greffes 
ordinaires  :  dans  les  plantes  délicates ,  la  greffe  se  re- 
couvre avec  de  la  cire  à  greffer  ;  5°.  surveiller  leur  crois- 
sance pour  prévenir  les  nodosités,  et  empêcher  que  les 
branches  soient  coupées  par  les  ligatures  que  Ton  relâche 
au  besoin  :  toutes  ces  conditions  sont  indispensables  pour 
toutes  les  greffes  par  scions  ;  6°.  ne  sevrer  les  greffes  de 
leur  pied  naturel  que  lorsque  la  soudure  des  parties  est 
complètement  effectuée.  Quand  il  estquestion  déplantes 
délicates ,  on  coupe  peu  à  peu  ,  pendant  1 5  jours ,  au  lieu 
de  sevrer  la  greffe  dans  le  même  moment.  (  Voyez 
pl.  XVI,  fig.  1.) 

On  greffe  en  approche  pendant  que  la  séve  est  en 
mouvement.  Far  son  moyen  on  peut  croiser  des  haies  en 
losange;  changer  la  tête  d'un  arbre  en  celled'un  autre,  ou 
la  porter  sur  un  au  tre  tronc  si  le  sien  est  malsain .  A  cet  e  ffet 
on  plante  un  ou  deux  sujets ,  d'une  force  proportionnée  à 
cet  arbre ,  à  droite  et  a  gauche  de  sa  tige  ;  après  la  reprise 
ou  leur  coupe  la  tête,  et  on  les  taille  en  biseau  ou  en  bec 
de  flûte ,  du  côté  du  tronc  contre  lequel  on  veut  les  ap-, 
pliquer  ;  on  retranche  l'extrémité  aiguë  du  biseau  pour 
lui  donner  une  épaisseur  telle  que  la  communication  des 
deux  libers  ait  heu  par  la  partie  supérieure  de  ces  tiges 
comme  par  les  côtés.  On  fait  au  vieux  tronc  >  à  droite  et  à 
gauche  ,  une  incision  horizontale ,  aussi  large  et  profonde 
que  la  partie  supérieure  du  biseau  des  jeunes  tiges  a  de 
largeur  et  d'épaisseur  ;  ensuite  on  enlève ,  au-dessous  de 
cette  incision  ,  la  portion  d'écorce  et  de  bois  nécessaire 
pour  y  insérer  l'extrémité  des  jeunes  tiges ,  et  on  les  main- 
tient avec  les  précautions  indiquées  ci-dessus.  La  greffe 
en  approche  sert  à  beaucoup  ôv usages  dans  les  grandes 
cultures ,  mais  généralement  dans  les  jardins  on  ne  Tenv- 
ploieque  pour  les  végétaux  délicats ,  qui  se  prêtent  diffici- 
lement au  mode  d  une  greffe  plus  simple.  La  nature 
exécute  fréquemment  toute  seule  la  greffe  par  approche 
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dans  les  forets  et  dans  les  haies  :  quand  deux  branches 
qui  se  touchent  sont  agitées  par  le  vent ,  elles  se  déchi- 
rent réciproquement  au  point  de  contact;  si  c'est  au 
printemps  et  que  le  vent  vienne  à  cesser  de  les  agiter  , 
elles  se  greffent  en  très-peu  de  temps  à  l'endroit  blessé. 

Greffe  en  fente  ou  en  poupée.  Lors  de  l'ascension  de 
la  séve  du  printemps ,  on  ampute  horizontalement ,  et  à 
telle  hauteur  qu'on  le  veut,  un  arbre,  ou  seulement  une 
branche;  à  l'extrémité  nue  que  laisse  l'amputation ,  on 
fait ,  en  descendant  droit ,  une  fente  longue  d'un  à  deux 
pouces.  Cette  fente  doit  diviser  longitudinalement  le 
sujet ,  de  manière  à  ce  que  chaque  côté  présente  des 
lignes  droites  et  bien  unies  ;  voilà  pour  le  sujet.  On  choi- 
sit, parmi  les  branches  coûtées  et  bien  saines  de  l'arbre 
qu'on  veut  multiplier ,  une  branche  de  l'année  précé— 
dente.  On  coupe  l'extrémité  supérieure  au— dessus  d'un 
bouton  à  bois ,  et  on  en  conserve  3  si  cela  se  peut.  A  3  ou 
4  lignes  au-dessous  du  bouton  inférieur,  on  taille  cette 
extrémité  en  biseau  des  2  côtés ,  sur  la  longueur  d'un 
à  2  pouces.  Ensuite  l'on  ouvre  la  fente  du  sujet, 
soit  avec  un  greffoir  ,  soit  avec  un  coin ,  et  l'on  pose  la 
greffe  dans  cette  fente,  de  manière  à  ce  que,  de  chaque 
coté,  le  liber  du  sujet  coïncide  exactement  avec  celui  de 
la  greffe  dontl'écorce  est  tournée  en  dehors  el  le  tran- 
chant du  biseau  en  dedans ,  car  c'est  de  cette  coïncidence 
que  dépend  la  reprise.  Cette  opération  faite,  on  ligature 
la  greffe  pour  bien  l'assurer ,  si  les  individus  sont  faibles  ; 
ensuite  on  défend  les  plaies  du  contact  de  l'air  avec  de  la 
cire  à  greffer  ou  une  poupée  faite  avec  de  l'onguent  de 
Saint-Fiacre,  recouverte  par  un  morceau  de  toile.  Sur 
un  sujet  plus  fort ,  on  peut  mettre  deux  greffes.  (  Voyez 
pl.  XVI ,  fig.  2.  )  Si  la  greffe  et  le  sujet  étaient  d'égale 
épaisseur,  on  baillerait  l'extrémité  de  la  première  en  coin, 
on  fendrait  le  sujet  diamétralement  et  l'on  placerait  la 
greffe  de  manière  à  ce  qu'elle  présentât  sur  les  2  lignes 
marginales ,  et  à  chaque  bord  du  coin ,  son  liber  au  liber 
des  quatre  lignes  de  la  fente  diamétrale  du  sujet ,  ce  qui 
donnerait  4  chances  au  lieu  de  2  pour  la  reprise  de  cha- 
que greffe  taillée  pour  une  fente  simple.  On  nomme 
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greffe  (Fourche  cette  dernière ,  qu'on  ligature  comme  la 
précédente. 

Nous  devons  avertir  qu'il  faut  que  le  sujet  soit  déci- 
dément en  seve  pour  faire  cette  greffe  avec  le  plus  de 
chance  de  succès  ;  mais  si  la  greffe  était  aussi  en  mou- 
vement et  que  ses  yeux  se  fussent  déjà  allongés ,  ils  se 
dessécheraient  certainement  avant  la  reprise  et  l'opéra- 
tion réussirait  mal.  Pour  obviera  cet  inconvénient ,  on 
coupe  pendant  l'hiver  les  branches  dont  on  veut  faire 
des  greffes  ;  on  les  fiche  en  terre  au  nord  ,  afin  que 
leurs  yeux  ne  se  développent  pas  aussi  promptement 
que  ceux  des  sujets  sur  lesquels  on  veut  les  greffer.  On 
peut  donc  établir ,  comme  règle  générale  ,  que  pour 
greffer  par  scion  il  faut  que  le  sujet  soit  en  séve  et 
que  la  greffe  soit  sur  le  point  d'y  entrer. 

Greffe  en  couronne.  Sous  ce  nom  on  comprend  deux 
sortes  de  greffes  assez  différentes.  La  première  n'est  que 
la  greffe  en  fente  compliquée  ,  c'est-à-dire  qu'au  heu 
de  ne  faire  qu'une  fente  au  sujet  on  en  fait  2,3,4»  e*c«  > 
qui  forment  le  double  de  rayons  ;  au  bout  de  cha- 
cun ,  ou  met  une  greffe  de  la  manière  indiquée  pour  la 
greffe  en  fente.  La  seconde  sorte  se  pratique  sur  des  sujets 
trop  gros  pour  cire  fendus.  (  Voyez  pl.  XVI ,  fig.  3.  ) 
Après  avoir  bien  uni  la  coupe  horizontale  du  sujet,  on 
enfonce  un  petit  coin  en  bois  dur ,  fait  exprès  pour 
cet  usage  ,  entre  le  bois  et  l'écorne  à  la  profondeur  de 
2  pouces  ;  on  taille  la  greffe  en  biseau  ,  d'un  seul  coté , 
sur  une  longueur  d'un  pouce  et  demi ,  de  manière  qu'il 
ne  reste  que  très-peu  ou  point  de  bois  à  la  partie  infé- 
rieure du  biseau  :  on  retire  le  coin  ,  on  met  la  greffe  à 
la  place,  le  biseau  appliqué  contre  l'aubier  du  sujet, 
et  on  l'enfonce  jusqu'à  ce  que  tout  le  biseau  soit  caché  , 
et  ainsi  de  suite  tout  autour  de  la  coupe  à  2  ou  3  pouce* 
de  distance  l'une  de  l'autre.  Si  l'effort  du  coin  fait  fendre 
l'écorce  du  sujet,  on  la  rapproche  avec  une  1  igature  qua  nd 
la  greffe  est  placée.  Le  reste  comme  la  greffe  en  fente. 

Greffe  à  l'anglaise  ou  Miller.  C'est  couper  l'extré- 
mité crun  sujet  en  biseau  dans  un  sens,  et  le  bas  d'une 
greffe  aussi  en  biseau  de  même  surface ,  mais  du  côté  in- 
verse ,  afin  de  rapprocher  exactement  les  deux  plaies,  de 
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manière  qu'en  se  couvrant  les  libers  s'appliquent  avec 
justesse  l'un  sur  l'autre.  Du  reste,  l'opération ,  que  Ton 

Îeut  compliquer  par  des  crans  inverses,  se  termine  comme 
ans  la  greffe  en  approche.  On  fera  bien  de  mettre  ces 
greffes  sur  couche,  ou  en  bâche,  jusqu'à  leur  reprise. 
(Voy.  pl.XVI,fig.  6.) 

Greffe  à  la pontoise.  Comme  la  précédente ,  excepté 

3u'à  1  extrémité  tronquée  du  sujet,  on  creuse  en  descen- 
ant  un  angle  très-prolongé  ;  et  à  l'extrémité  de  la  greffe, 
du  côté  opposé,  on  taille  un  angle  saillant  dont  les  di- 
mensions sont  tellement  exactes,  qu'elles  remplissent 
l'angle  creux  du  sujet  avec  la  même  coïncidence  que  dans 
la  greffe  précédente  pour  la  jonctiou  des  libers.  Ou  bien 
on  fend  tout  uniment  le  sujet  à  moitié  ou  aux  trois  quarts 
de  son  diamètre  ,  sans  rien  retrancher  dans  la  fente  ,  on 
y  place  une  greffe  préparée  comme  pour  la  greffe  en 
fente  :  elle  réussit  très-bien.  Le  reste  comme  dans  la 
greffe  à  l'anglaise.  (  Voy.  pl.  XVI ,  fig.  7.  ) 

Ces  deux  sortes  de  greffes  demandent  beaucoup  de  jus- 
tesse et  de  rapidité  dans  l'exécution  qui  doit  avoir  lieu 
à  l'ombre,  par  une  température  douce  ,  toujours  dans 
un  temps  où  la  séve  est  en  activité,  et  entre  individus 
de  même  épaisseur  cylindrique ,  et  de  quelques  lignes  de 
diamètre. 

Greffe  faucheux.  Imaginée  par  M.  Faucheux,  pépi- 
niériste à  Fontainebleau ,  pour  greffer  un  rameau  d'o- 
ranger sur  un  citronnier  gros  comme  une  plume  à 
écrire.  A  l'époque  de  la  séve  montante  on  coupe  l'ex- 
trémité du  sujet,  et  quand  les  yeux  restant  commen- 
cent à  se  développer,  on  incise  et  on  fend  la  tige  du 
haut  en  bas ,  entre  un  bouton  et  la  tige  ,  et  on  y  insère 
un  rameau  comme  dans  une  greffe  en  flûte,  (/est  au 
second  ou  au  troisième  œil  en  descendant  que  l'on  fait 
l'opération  ,  afin  que  la  séve  monte  au-dessus  du  point 
d'union  et  facilite  la  reprise.  Les  autres  soins  sont 
ceux  de  la  greffe  à  la  Pontoise.  Quand  la  greffe  est  re- 
prise, on  supprime  du  sujet  tout  ce  qui  la  surmonte. 
Celle-ci  est  plus  certaine  que  la  précédente. 

Greffe  en Jlute  ou  chalumeau.  A  l'époque  où  l'écorce 
Lmence  à  se  détacher  du  bois,  on  coupe  la  tête  du  su- 
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jet  au-dessus  d'une  partie  où  l'écorce  est  bien  unie.  On 
fait  ensuite,  à  l'extrémité  de  la  tige,  des  incisions  longi- 
tudinales d'un  pouce  ou  2,  qui  ne  fendent  que  l'écorce 
et  la  divisent  en  lanières ,  séparées  du  bois,  et  n'y  tiennent 
que  par  leur  extrémité  inférieure.  On  prépare  en  même 
temps  la  greffe.  C'est  un  tube  d'écorce  muni  d'yeux  bien 
acuités ,  d'une  hauteur  égale  à  la  longueur  des  lanières 
qu'on  a  enlevées;  on  le  détache  du  bois  par  un  mouve- 
ment circulaire  de  droite  et  de  gauche ,  pour  ne  pas  s'ex- 
poser à  vider  les  yeux ,  parce  que ,  si  le  cœurdu  germe  n'y 
était  plus ,  ils  ne  pousseraient  pas.  Si  ce  tube  est  du  dia- 
m  être  du  sujet ,  on  le  fait  glisser  sur  son  bois  jusqu'à  la  nais- 
sance des  lanières,  qu'on  relève  et  dont  on  le  recouvre  à 
l'exception  des  yeux.  On  lie  les  lanières  et  on  enveloppe 
avec  un  des  en  g  lumens  cités  plus  haut.  Si  le  tube  a  un 
plus  petit  diamètre  que  le  sujet ,  on  le  fend  et  on  con- 
serve ,  sans  la  détacher ,  la  partie  de  l'écorce  du  sujet 
nécessaire  pour  couvrir  le  bois.  Si  le  tube  est  au  con- 
traire plus  large,  on  lui  enlève  une  lanière  pour  le  ré- 
duire au  diamètre  du  sujet.  On  se  sert  de  cette  greffe 
pour  le  noyer  et  le  châtaignier.  (  Voy.  pl.  XVI ,  fig.  4-  ) 
Mais  la  greffe  en  fente  peut  leur  être  appliquée  aussi- 
bien  qu'aux  autres  arbres. 

Greffe  herbacée.  Connue  et  pratiquée  au  t6e.  siècle, 
ensuite  oubliée  ou  perdue,  enfin  retrouvée  et  mise  en  vogue 
y>a  rie  baron  de  Tscbudy,au  commencement  de  ce  siècle. 
C'est  une  greffe  en  fente  exécutée  avec  les  parties  en-» 
core  herbacées  des  végétaux.  On  sent  de  suite  qu'il  est 
avantageux  de  l'abriter  du  soleil  qui  pourrait  la 
dessécher  avant  la  reprise;  elle  peut  s'appliquer  aux 
plantes  de  pleine  terre,  à  celles  cultivées  en  pots, 
en  serre  et  sous  châssis.  Elle  réussit  mieux  que 
toutes  les  autres  sur  les  arbres  verts,  probablement 
parce  que  les  rameaux  encore  tendres  et  herbacés  de  ces 
arbres  ont  la  séve  plus  fluide  et  moins  chargée  de  ré- 
sine que  quand  ils  sont  aoûtés.  Sa  condition  est  que  la 
>artie  du  sujet  sur  laquelle  on  opère  soit  herbacée  aussi- 
*ieu  que  les  greffes.  D'après  cela  on  coupe  le  bourgeon 
du  sujet  à  l'endroit  déterminé  ,  on  le  fend  et  on  y  in- 
troduit la  greffe  préparée  comme  pour  la  fente  ,  et  011 
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la  maintient  avec  une  ligature;  ou  bien,  sans  couper  la 
tête  du  bourgeon  ,  on  lui  fait  latéralement  une  incision 
longitudinale  en  descendant,  dans  laquelle  on  place  la 

{[rené.  Si  le  sujet  est  tel  qu'on  puisse  faire  l'incision  dans 
'aisselle  d'une  feuille,  et  remplacer,  par  la  greffe ,  le 
bouton  qui  y  existe  naturellement ,  la  chance  du  succès 
en  sera  augmentée.  Quand  la  reprise  est  assurée  on 
coupe  les  feuilles  et  les  rameaux  qui  se  trouvent  au- 
dessous  ;  si  la  greffe  est  latérale,  ou  supprime  le  bourgeon 
du  sujet  qui  la  surmonte.  Voyez  pl.  XVI  ,  fig.  5  ,  la 
préparation  de  cette  greffe  sur  épicéa. 

Greffe  en  écusson  à  œil  poussant  ou  à  œil  dormant. 
(Pl.  XVI  bis.) iLa  première  se  fait  de  mai  en  juillet,  soit 
sur  la  tige,  soit  sur  les  branches  vigoureuses  de  l'année. 
Alors  on  a  soin  ,  dès  le  départ  des  bourgeons ,  de  ne  laisser 
pousser  que  ceux  destines  à  cette  greffe ,  afin  qu'ils  soient 
assez  forts  et  vigoureux  pour  la  recevoir.  Quand  l'écus- 
son  est  repris  (cela  se  reconnaît  8  ou  10  jours  après  la 
pose)  on  rabat  le  sujet  à  quelques  pouces  au-dessus 
de  Técusson ,  en  ménageant  autant  que  possible  quel- 
ques feuilles  sur  cette  partie  pour  attirer  la  séve,  et 
lorsque  l'écusson  part,  on  achève  de  supprimer  tout  ce 
qui  est  au-dessus  de  lui.  La  seconde  ou  à  œil  dor- 
mant se  fait  dès  la  fin  de  juillet,  jusqu'à  ce  que  la 
seconde  séve  s'arrête,  ce  qui  varie  suivant  les  espèces 
et  les  dispositions  des  plantes.  On  a  soin  de  ne  laisser 
pousser  sur  les  sujets  cme  les  branches  destinées  à  être 
greffées  ;  et  si  l'on  a  négligé  cette  précaution ,  il  faudra 
couper  les  branches  superflues  quelques  jours  à  l'avance, 
afin  que  la  séve  troublée  ou  arrêtée  par  cette  opération 
ait  eu  le  temps  de  reprendre  son  cours.  Il  est  encore 
bon  ,  pour  entretenir  ou  raviver  la  séve  ,  d'arroser  les 
sujets  quelques  jours  avant  de  les  greffer.  S'ils  sont  en 
pots  on  pourra  les  mettre  sous  châssis,  ou  les  enterrer 
avec  le  vase  sur  une  couche  chaude  pour  activer  la  séve.  La 
greffe  à  œil  dormant  ne  se  lance  qu'au  printemps  de  l'an- 
née suivante  :  alors  on  rabat  le  sujet  au-dessusd  elle,  avec 
les  précautions  indiquées  pour  la  greffe  à  œil  poussant. 

Quand  on  veut  écussonneret  que  les  sujets  sont  pré- 
parés ,  on  coupe  sur  l'arbre  à  multiplier  les  rameaux 
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dont  on  a  besoin.  S'il  est  question  d'arbres  fruitiers,  il 
faut  savoir  distinguer  les  bonnes  branches  abois,  et  parmi 
cel/e>-ci,  celles  quiontles  yeux  bien  nourris:  les  meil- 
leurs j  eux  sont  ordinairement  sur  la  partie  moyenne  du 
rameau  ;  ceux  du  bas  sont  trop  maigres  et  ceux  du  haut 
trop  développés  ou  pas  assez  mûrs.  On  coupe  de  suite 
toutes  les  feuilles  au  milieu  de  leur  pétidèe,  afin  que ,  par 
leur  transpiration ,  elles  ne  dessèchent  pas  le  rameau  :  s'il 
y  a  de  grandes  stipules,  des  oreillettes ,  des  aiguillons  sur 
Pécorcc,  comme  dans  certains  rosiers,  on  les  supprime 
aussi  ;  il  ne  doit  rester  auprès  de  l'œil  qu'un  bout  de 
pétiole  long  de  6  a  8  lignes,  pl.  XVI  bis  ,  fig.  i ,  a,  qui 
serv  ira  d'abord  k  tenir  l'écusson  quand  on  l'aura  levé ,  et 
ensuite  à  aider  à  juger  du  succès  heureux  ou  malheu- 
reux de  la  reprise ,  selon  qu'il  tombera  promptement 
ou  qu'il  se  ridera  sans  tomber. 

Tout  étant  ainsi  préparé ,  on  tient  son  rameau  de  la 
main  gauche  et  son  greffoir  de  la  main  droite;  on  porte 
obliquement  la  partie  b  de  la  lame  sur  la  partie  c  du 
rameau  ,  en  même  temps  qu'on  place  le  pouce  au  bas 
de  l'œil  en  f  ;  on  appuie  un  peu  pour  entamer  l'écorce, 
et  de  suite  on  dirige  la  lame  parallèlement  au  rameau  ; 
on  appuie  légèrement  sur  le  manche  en  tirant  un  peu 
à  droite  et  en  soutenant  toujours  l'écusson  avec  le  pouce, 
de  manière  que  ce  soit  la  partie  d  de  la  lame  qui  ar- 
rive en  e  pour  terminer  la  levée  qui  se  fait  beaucoup 
mieux  cjuaud  la  lame  descend  ainsi  obliquement.  L'é- 
cusson étant  levé,  on  le  retourne ,  iig.  3  ,  pour  voir  s'il 
c«t  en  bon  état.  Or  il  arrive  nécessairement  l'un  de  ces 
2  cas  eu  levant  un  écusson  ,  ou  la  lame  du  greifoir  a 
glissé  juste  entre  le  bois  et  1  ecorce ,  ou  elle  a  entamé  le 
bois  plus  ou  moins  :  dans  le  premier  cas ,  l'écusson  est 
excellent,  on  peut  le  poser  de  suite  :  dans  le  second  cas  , 
s'il  est  resté  peu  de  bois  dans  l'écusson  on  peut  encore 
le  poser  de  suite;  mais  s'il  en  restait  assez  pour  qu'un 
tiers  ou  davantage  du  liber  en  fut  recouvert ,  il  faudrait 
Pôter  :  pour  cela  on  passe  la  pointe  du  greffoir  entre  le 
liber  et  le  bois,  celui-ci  étant  un  peu  levé ,  est  facile- 
ment saisi  entre  la  lame  et  le  poure ,  et  on  l'enlève; 
cependant  il  arrive  assez  souvent  qu'on  ne  l'enlève  qu'ec 


Digitized  by  Google 


1 1 4  Principes  généraux. 

partie  et  qu'il  faut  achever  à  diverses  reprises  ,  ce  qui 
est  long  et  toujours  nuisible  à  l'écusson  ;  ou  bien  en 
l'enlevant  d'un  seul  coup  on  emporte  avec  lui  le  cœur 
de  l'œil  ;  alors  l'écusson  est  nerau.  Nous  avons  repré- 
senté ,  fig.  3  et  fig.  4  y  deux  ecussons  ,  le  premier  bien 
levé  et  le  second  mal  levé  :  le  premier  est  plein  sans  aucun 
enfoncement ,  il  montre  en  g  une  tache  verdâtre  qui 
est  la  racine  du  bouton ,  et  en  h  celle  de  la  feuille  ;  le 
second,  au  contraire ,  a  un  grand  enfoncement  au  mi* 
lieu  qui  laisserait  un  vide  si  on  le  mettait  en  place. 
Quand  ce  vide  est  peu  considérable ,  l'œil  boude  à  la 
pousse  ,  mais  il  finit  enfin  par  se  développer  ;  mais 
quand  le  videest  trop  grand,  l'œil  ne  pousse  pas,  quoique 
1  écorce  de  l'écusson  se  soit  bien  soudée  au  sujet. 

Un  bon  greffeur  lève  et  pose  î6o  écussons  par  heure , 
sur  coignassiers ,  paradis,  amandiers,  quand  ils  ont 
l'œil  plat ,  c'est-à-dire  porté  sur  une  console  peu  sail- 
lante ,  comme  dans  la  crassane  ,  le  doyenné,  parce  que 
ces  écussons  se  lèvent  aisément  sans  bois,  et  qu'on  n'a  rien 
à  ôter  de  leur  intérieur.  Quand,  au  contraire,  il  greffe  des 
espèces  dont  les  yeux  sont  portés  sur  des  consoles  très- 
saillantes,  commedans  le  bon-chrétien  d'été,  les  beurrés, 
fig.  a ,  il  ne  peut  guère  poser  plus  de  5o  écussons  par 
heure ,  parce  que  ceux-ci  ne  peuvent  se  lever  qu'avec 
beaucoup  de  bois ,  qu'il  faut  ôter  ensuite  avant  de  les 
poser.  On  a  cru  obvier  à  cet  inconvénient  en  levant  l'é- 
cusson &  emporte-pièce  ,  fig.  5  ,  c'est-à-dire  qu'avec  la 
pointe  du  greffoir  on  coupe  l'écorce  jusqu'au  bois  tout 
autour  de  l'écusson  à  la  distance  requise,  qu'ensuite  on 
prend  la  console  entre  le  pouce  et  l'index  ,  et  qu'on  la 
pousse  à  droite  et  à  gauche  jusqu'à  ce  que  l'écusson  se 
détache.  Cette  manière  est  sujette  à  deux  inconvétiiens  ; 
d'abord  on  peut  froisser  l'œil  en  le  poussant  ainsi ,  en- 
suite il  arrive  assez  souvent  que  le  cœur  de  l'œil  se  vide 
plus  qu'on  ne  voudrait  et  quelquefois  même  tout-à-fait, 
ce  qui  produit  des  écussons  boudeurs  ou  aveugles.  Mais 
voici  un  moyen  infaillible  pour  qu'un  écusson  soit  tou- 
jours excellent,  quand  merae  la  main  qui  le  lèverait 
n'aurait  aucune  expérience  ,  Voy .  fig.  6  ;  on  enlève  une 
lanière  d'écorce  autour  de  l'écusson ,  on  soulève  le  bord 
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supérieur  de  celui-ci  avec  la  pointe  du  greffoir ,  on  en- 
gage derrière  un  crin  ou  un  fil  de  soie  dont  les  bouts  n, 
prolongés  à  volonté  ,  sont  attachés  au  gilet  de  celui  qui 
opère;  tenant  le  rameau  de  la  mai  n  gauche  et  posant 
un  doigt  sur  les  deux  branches  du  fil  pour  les  diriger, 
on  avance  le  bras  ou  on  recule  la  poitrine  ;  le  fil  glisse 
entre  le  bois  et  l'écorce,  et  l'écusson  se  trouve  levé  avec 
toute  la  perfection  désirable.  Ce  moyen  ,  pratiqué  au 
Jardin  du  Roi ,  réussit  partout  et  doit  être  préféré  quand 
les  greffes  sont  très-petites  ,  comme  dans  certains  rosiers 
et  dans  d'autres  plautes  plus  menues  encore. 

Enfin  de  quelque  manière  qu'on  ait  levé  son  écusson, 
il  faut  le  mettre  immédiatement  en  place  ;  on  coupe 
jusqu'au  bois  l'écorce  du  sujet  en  forme  de  T  droit  ou 
renversé ,  fig.  7  :  on  soulève  les  lèvres  de  la  plaie  ,  fig.  8, 
avec  la  spatule  du  greffoir,  et  on  la  coule  à  droite  et  à 
gauche  sous  l'écorce  pour  détacher  celle-ci  du  bois  jus- 
qu'à la  ligne  ponctuée  a  :  pendant  cette  opération  de  la 
main  droite,  on  tient  son  écusson  par  la  queue  de  la  main 
gauche ,  on  l'insinue  parallèlement  au  sujet  dans  la  fente 
en  appuyant  légèrement  sur  la  queue  et  sur  la  console  : 
si  le  haut  de  l'écusson  débordait  un  peu  la  ligne  trans- 
versale quand  il  est  posé,  on  le  raccourcirait  à  cet  endroit 
afin  que  rien  ne  gêne  son  application  sur  le  bois  du  sujet  : 
on  rapproche  les  lèvres  latérales  de  la  plaie  sur  l'écusson, 
fig.  9,  on  assujettit  le  tout  avec  du  fil  de  laine  en  4>  en 
commençant  la  ligature  par  en  bas  ;  8  tours  doivent 
suffire ,  4  au-dessous  et  4  au-dessus  de  l'œil  en  faisant  en 
'    sorte  de  ne  pas  le  couvrir.  Voy.  fig.  10.  On  doit  savoir 
rendre  cette  ligature  solide  sans  y  faire  de  nœud  ;  pour 
cela  on  passe  le  second  tour  sur  le  premier ,  et  le  der- 
nier sous  l'avant— dernier. 

Le  contact  immédiat  du  liber  de  l 'écusson  avec  le  liber 
du  sujet  ,  toujours  tant  recommandé  par  ceux  qui  ne 
connaissent  pas  la  physiologie  végétale,  est  une  chose 
indifférente  à  la  reprise  de  l'écusson  :  ce  n'est  ni  par  en 
haut ,  ni  par  en  bas ,  ni  par  les  cotés  que  l'écusson  s  unit 
immédiatement  au  sujet  ;  c'est  par  sa  face  interne  au 
moyen  des  irradiations  qui  sortent  de  la  partie  du  bois 
qu'il  recouvre  :  ce  n'est  que  long-temps  après  sa  reprise 
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qu'il  communique  avec  les  productions  qui  sortent 
sous  les  lèvres  latérales  et  supérieures  delà  plaie. 

Jusqu'à  ces  derniers  temps  nous  n'avions  pas  approu- 
vé et  encore  moins  conseillé  l'usage  de  placer  i  écus- 
sons  opposés  l'un  â  l'autre  sur  une  même  tige,  dans  la 
vue  d'obtenir  une  plus  belle  téte  ,  tant  était  grande  la 
difficulté  de  rabattre  ensuite  convenablement  le  sujet 
quan  1  ces  deux  greffes  avaient  poussé  ;  niais  depuis  l'in- 
vention delà  pince,  pl.  XXXII,  fig.  2  et  3,  nous  pensons 
tout  différemment  :  au  moyen  de  cet  instrument ,  on 
coupe  très— aisément  le  sujet  juste  au-dessus  des  écus- 
sons ;  de  sorte  que,  la  difficulté  qui  nous  arrêtait  étant 
évanouie  ,  nous  conseillons  de  placer  deux  écussons  op- 
posés l'un  à  l'autre ,  tant  pour  oDtenir  une  plus  belle  tête 
que  pour  accélérer  le  recouvrement  de  la  plaie.  On  peut 
mettre  différentes  variétés  sur  différentes  branches  ;  mais 
il  faut  pour  cela  qu'elles  soient  naturellement  d'une 
force  égale  de  végétation;  autrement  les  plus  vigou- 
reuses feraient  bientôt  périr  les  autres  en  les  affa- 
mant; ou  il  faudrait  être  très-attentif  pour  arrêter  la 
végétation  des  plus  fortes  en  faveur  des  plus  faibles. 

On  visite  de  temps  en  temps  les  écussons  comme 
les  autres  greffes ,  et  on  s'assure  de  la  reprise  quand  le 
pétiole  se  détache  naturellement  et  prompt emen t.  Quoi- 
ue  les  écussons  à  œil  dormant  soient  destinés  à  ne  se 
évelopper  qu'au  printemps  suivant ,  on  peut  les  forcer 
à  pousser  de  suite ,  en  coupant  la  tête  du  sujet  au-dessus 
de  l'écusson  aussitôt  qu'il  est  posé,  au  lieu  d'attendre  la 
fin  de  l'hiver  comme  on  fait  ordinairement;  mais  cette 
pousse  accélérée  court  des  dangers  l'hiver  si  elle  n'a  pas 
eu  le  temps  de  se  bien  aoûter. 

Les  greffes  en  fente,  en  couronne,  en  écusson  ,  sont 
les  plus  usitées  dans  le  jardinage  pour  les  arbres  à  fruits 
et  à  fleurs  ;  les  autres  en  approche ,  à  Y  anglaise ,  à  la 
pontoise ,  etc. ,  sont  plus  convenables  pour  les  plantes  de 
serre  :  toutes  ces  greffes  sont  indiquées  à  la  culture  de 
chaque  plante.  Nous  nous  bornerons  donc  à  rappeler  ici 
quelques  règles  générales  :  c'est  que  pour  greffer  il  faut 
une  température  douce ,  sans  pluie  ni  vent  froid  ;  que  les 
arbres  soient  en  séve  pour  conserver  les  greffes  ;  il  faut 
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au*>i  veiller  à  ce  que  la  séve  ne  les  abandonne  pas  ,  et 
supprimer  dans  cette  vue  tous  bourgeons  au-dessous  de 
ces  greffes;  enfin  les  desserrer  une  quinzaine  de  jours 
après  l'opération ,  tant  pour  favoriser  la  greffe  que  pour 
empêcher  que  les  ligatures  ne  forment  ni  exostoses  ni 
bourrelets.  Si  l'on  était  obligé  de  couper  plusieurs  greffes 
à  la  fois ,  on  les  tiendrait  le  pied  dans  l'eau  et  à  l'ombre. 
S'il  fallait  les  transporter  d'un  lieu  à  un  autre,  on  les  pi- 
querait dans  une  boule  de  glaise  humide,  on  les  enve- 
lopperait de  linges  ou  de  mousse  mouillés,  et  on  les  pla- 
cerait ainsi  dans  une  boîte  hermétiquement  fermée. 

Éducation  des  plantes. 

Le  repiquage  et  la  transplantation  des  plantes  doi- 
vent se  faire  par  une  température  douce  et  humide  ,dans 
des  terres  préparées  selon  la  nature  de  chaque  végétal  et 
avec  les  précautions  indiquéesà  leur  culture  particulière. 
Nous  avons  figuré ,  pl.  XXXVI,  le  transplantoir  de 
M.  Legoube,  qui  convient  parfaitement  â  toutes  les 
plantes, et  principalement  à  celles  qui  sont  délicates  et 
craignentd  avoir  leurs  racines  rem  uées.  Du  reste,  des  abris 
pour  les  garantir  des  rayons  du  soleil ,  et  plus  ou  moins 
d'arrosemens  sont  les  seuls  soins  généraux  que  l'on  ait  à 
prendre.  Les  transplantations  d'arbres  réussissent  mieux 
à  l'automne,  à  l'exception  des  arbres  verts  qui  deman- 
dent à  être  levés  en  motte  et  plantés  au  printemps.  Ja- 
mais un  arbre  ne  doit  être  transplanté  pendant  sa  véçé- 
tation ,  k  moins  qu'on  ne  soit  forcé  à  le  taire  par  des  cir- 
constances particulières  et  impérieuses.  Dans  ce  cas,  on 
l'arrachera  avec  les  plus  grandes  précautions  pour  laisser 
autour  des  racines  le  plu*  de  terre  possible  ;  on  le  mettra 
en  place  et  on  recouvrira  de  suite  ses  racines  ;  on  le  dé- 
gagera de  toutes  les  branches  qui  peuvent  être  coupées 
san  s  gâter  sa  forme,  ainsi  que  de  ses  (leurs  ou  de  ses  fruits. 
S'il  est  mis  dans  une  terre  meilleure  et  qu'on  lui  donne 
de  fréauens  arrosemens,  on  courra  moins  de  chancesde 
le  perdre.  Jamais  on  ne  doit  toucher  aux  racines  d'un 
végétal  mie  l'on  transplante ,  &  moins  qu'il  ne  s'en  trou- 
ve d'altérées;  dans  ce  cas  on  enlève  celles-ci  et  l'on 
ménage  les  autres. 
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T aille  des  arbres*. 

Cette  opération  a  pour  but  de  donner  aux  arbre* 
i°.  une  forme  et  des  proportions  qu'ils  ne  prendraient 
pas  d'eux-mêmes  ;  2°.  de  leur  faire  produire  des  fruits 
plus  volumineux  et  plus  savoureux ,  mais  la  quantité  en 
est  souvent  diminuée,  excepté  dans  la  vigne,  qui  produit 
plus  étant  taillée  que  ne  1  étant  pas.  On  peut  commen- 
cer à  tailler  quand  on  croit  n'avoir  plus  de  fortes  gelées 
à  craindre  ,  c  est-à-dire  vers  le  1 5  janvier,  et  continuer 
jusqu'en  avril.  L'usage  est  de  commencer  par  les  poiriers 
et  pommiers,  parce  qu'ils  craignent  peu  la  gelée  :  on 
taille  le  pêcher  et  l'abricotier  plus  tard ,  quand  leurs 
boutons  grossissent  sensiblement,  afin  de  n'en  pas  hâter  la 
floraison,  qui  pourrait  être  endommagée  par  les  celées 
tardives  du  printemps.  C'est  aussi  une  loi  générale  de 
commencer  par  les  arbres  faibles  et  de  finir  par  les  plus 
vigoureux.  Dans  l'opération  de  la  taille,  on  a  égard  à  la 
nature  de  l'arbre  ,  à  son  mode  de  végétation,  à  son  état 
de  santé ,  à  la  place  qu'il  occupe  et  à  Ta  forme  qu'on  a  ré- 
solu de  lui  donner.  Le  poirier,  le  pommier  et  le  prunier 
prennent  aisément  toutes  les  formes  usitées,  et  se  placent 
à  toutes  les  expositions  :  le  cerisier  et  l'abricotier  se  prê- 
tent très-bien  à  l'espalier,  mais  ils  figurent  toujours  mal 
fous  toutes  les  autres  formes  artificielles  :  le  pêcher  n'ac- 
cepte que  la  place  et  la  forme  de  l'espalier  sous  le  climat 
de  Paris  ;  c'est  là  qu'il  déploie  toute  sa  beauté ,  qu'il  pro- 
longe son  existence,  au'il  prend  en  peu  données  un  dé- 
veloppement qu'il  n  atteindrait  jamais  ailleurs,  qu'il 
nous  donne  des  fruits  aussi  gros  et  aussi  délicieux  qu'il 
nous  en  donnerait  de  petits  et  de  revêches  abandonné  à 
lui-même  et  sans  abri.  On  aurait  de  la  peine  à  énumé- 
rer  les  livres  qui  ont  été  faits  sur  la  culture  du  pêcher, 
les  systèmes  qui  ont  été  inventés  sur  sa  taille ,  et  les  con- 
troverses auxquelles  il  a  donné  lieu.  M.  lecomteLelieura 
publié  ,  en  1816,  sous  le  titre  de  Pomone  française ,  le 
premier  livre  dans  lequel  la  taille  du  pêcher  est  ramenée 
à  sa  simplicité  naturelle ,  d'après  l'examen  des  procédés 
•uivis  par  un  petit  nombre  de  praticiens  éclairés ,  et  d'a- 
près ses  propres  observations.  Nous  pensons  qu'on  s'épar- 
gnerait bien  des  dégoûts,  en  ne  remontant  à  aucun  ou- 
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▼rage  plu*  ancien  que  celui  de  M.  Lelieur,  pour  prendre 
des  notions  exactes  sur  la  taille  de  cet  arbre.  Comme  le 
pécher  ne  donne  de  beaux  et  bons  fruits  qu'étant  cul- 
tivé en  espalier,  aux  environs  de  Paris,  nous  devons 
dire  ici  ce  que  c'est  qu'un  espalier. 

Espalier.  On  appelle  ainsi  un  arbre  ou  l'ensemble 
de  plusieurs  arbres  plantés  au  pied  d'un  mur  sur  le- 
quel on  étend  et  on  attache  leurs  branches  dans  tel  ou 
tel  ordre  ;  chaque  ordre  a  reçu  un  nom  particulier, 
comme  taille  en  Éventail,  à  la  Montrcuil ,  en  Pal- 
metie,  etc.  Ces  branches,  après  avoir  été  raccourcies  ou 
taillées  selon  certaines  règles  ,  sont  entourées  d'une 
petite  bande  d'étoffe  que  l'on  fixe  au  mur  avec  un  clou  , 
ou  bien  sont  attachées  avec  de  l'osier  à  un  treillage  fait 
'    d'avance  contre  le  mur. 

*  On  trouvait,  dans  le  Bon- Jardinier,  avant  que  nous 
en  de\inssions  le  rédacteur  ,  une  suite  de  préceptes  que 
l'on  supposait  applicables  à  la  taille  de  tous  les  arbres 
fruitiers:  après  les  avoir  lus  avec  attention,  nous  sommes 
resté  convaincu  que  leur  auteur  n'avait  pas  atteint  le 
but  qu'il  s'était  proposé;  nous  doutons  même  qu'on  par- 
vienne jamais  à  faire  rien  de  semblable  qui  ne  soit  rem- 
pli d'exceptions ,  de  contradictions ,  et  auquel  on  ne 
puisse  opposer  des  objections  sans  nombre. 

En  appliquant  l'état  des  connaissances  actuelles  à 
l'étude  du  mode  de  végétation  propre  à  chaque  genre 
de  nos  arbres  fruitiers ,  nous  croyons  voir  que  le  pom- 
mier et  le  poirier  peuvent  être  soumis  à  la  même  règle  ; 
que  le  coignassier,  qui  en  est  si  près  sous  beaucoup  de 
rapports,  en  est  à  100  lieues  pour  la  taille;  que  le  prunier, 
le  cerisier,  et,  avec  un  petit  effort,  l'abricotier,  peu- 
vent marcher  sous  une  même  loi  ;  que  le  pécher  a  ses 
règles  à  part,  que  la  vigne  a  les  siennes,  que  le  figuier 
a  les  siennes  aussi ,  et  qu'enfin  il  est  impossible  de  les 
comprendre  tous  dans  le  même  précepte.  C'est  d'après 
cette  manière  de  voir  que  nous  allons  exposer  succincte— 
.  ment  la  taille  des  arbres  fruitiers,  en  commençant  par 
celle  du  pêcher  ;  nous  la  ferons  précéder  de  quelques 
notions  propres  à  faciliter  l'application  des  règles  qui 
seront  prescrites  après. 
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Notions  préliminaires.  Avant  de  commencer 
à  tailler  un  pécher,  il faut  examiner  son  âge,  sa  vi- 
gueur, le  sujet  sur  lequel  il  est  greffé,  et  le  terrain  ou 
il  est  planté.  Un  arbre  vigoureux,  tout  étant  égal  d'ail- 
leurs ,  doit  se  tailler  plus  long  qu'un  faible  :  un  arbre 
peut  être  faible  par  sa  constitution  ou  par  la  faute  du 
terrain  ;  dans  ces  deux  cas ,  ce  serait  perdre  son  temps  et 
son  arbre  que  de  vouloir  lui  donner  un  grand  dévelop- 
pement par  le  fait  de  la  taille  seulement  ;  il  faut  recou- 
rir à  d'autres  moyens.  Nous  connaissons  deux  frères  jar- 
diniers :  l'un  s'est  fait  une  réputation  distinguée  en  éle- 
vant des  pêchers  de  la  plus  grande  étendue  dans  un 
terrain  excellent  ;  l'autre ,  croyant  qu'il  suffisait  de 
tailler  comme  son  frère,  pour  avoir  de  beaux  arbres, 
s'est  trompé  et  a  trompé  l'espérance  de  ses  maîtres  pen- 
dant huit  années,  en  promettant  des  arbres  semblables 
dans  un  terrain  très-leger. 

2°.  La  pratique  a  senti  le  besoin  de  donner  des  noms 
dijfférens  aux  branches  qui  paraissent  remplir  des  fonc- 
tions différentes.  1 1  fau  Isa  voir  reconnaître  cesdiverses  sor- 
tes de  branchesqui  sont  i°.  le  gourmand,  branched'une 
voracité  excessive  qui  attire  à  elle  la  séve  destinée  aux 
branches  voisines  et  cause  souvent  leur  ruine  :  on  n'en 
doit  jamais  voir  sur  un  pêcher  bien  conduit.  2°.  La  bran- 
che à  bois  est  celle  qui  termine  naturellement  les  mem- 
bres ou  les  principales  branches  :  elle  est  généralement 
moins  forte  que  les  gourmands  et  ses  yeux  sont  mieux 
nourris.  3°.  La  branche  à  fruit;  on  en  distingue  deux 
sortes  :  la  première  est  celle  qui  croît  le  long  des  mem- 
bres et  des  branches  à  bois  ;  elle  est  rarement  plus  grosse 
qu'une  plume  à  écrire,  et  ne  développe  pas  de  sous- 
bourgeons  comme  le  gourmand  et  la  branche  à  bois; 
elle  a  souvent  des  boutons  à  fleur  et  à  bois  dans  toute  sa 
longueur,  qui  varie  de  six  à  vingt-quatre  pouces  :  la  se- 
conde est  une  sorte  de  lambourde  appelée  à  Montreuil 

-i  ■       ■  .        .  _ 

(i)  Les  anglais  appellent  espalier  ce  que  nous  appelons 
tontre-es palier ,  et  ils  donnent  le  nom  de  wall  ireey  arbre  de 
mur,  arbre  contre  un  mur  ,  à  notre  espalier  proprement  dit. 
ht  mot  espalier  vient  de  l'italien  spaticre. 

petit- 
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petit-bouquet ,  cochonnet;  on  ne  la  voit  que  sur  les 
arbres  faits;  elle  est  longue  d 'un  à  trois  pouces ,  cou- 
ronnée par  plusieurs  boutons  à  fleur  et  terminée  par  un 
boulon  à  bois  ;  elle  s'allonge  très-peu  ,  ne  se  taille  ja- 
mais, donne  du  fruit  pendant  trois  ou  quatre  ans,  et 
périt  épuisée. 

3°.  Un  jeune  pécher  pousse  naturellement  ses  pre- 
miers rameaux  verticalement  :  ce  serait  nuire  à  leur 
développement  que  de  les  éloigner  beaucoup  de  la  ligne 
verticale.  On  doit  donc  regarder  comme  vicieux  l'usage 
d'ouvrir  les  deux  membres  d'un  jeune  pêcher  à  45  de- 
grés des  la  première  année  :  cette  ouverture  ne  doit 
se  faire  que  progressivement. 

4°.  La  séve  des  arbres,  tendant  toujours  à  monter, 
q//lue  avec  abondance  dans  les  branches  supérieures 
et  verticales ,  tandis  qu'elle  se  porte  avec  moins  de 
force  dans  celles  qui  sont  horizontales.  D'où  il  suit  que 
les  branches  inférieures  et  latérales  s'amaigriraient  de 

flus  en  plus  et  périraient  bientôt  si  nous  ne  maintenions 
équilibre  entre  les  unes  et  les  autres,  i°.  en  inclinant 
adroite  et  à  gauche  les  branches  trop  vigoureuses,  et 
en  relevant  et  tirant  en  avant  celles  qui  sont  trop  fai- 
bles ;  en  traitant  les  branches  faibles  comme  nous 
venons  de  dire ,  et  en  palissant  et  pinçant  strictement  les 
trop  vigoureuses.  Une  branche  strictement  palissée  est 
dans  un  état  de  gêne  qui  nuit  beaucoup  à  son  dévelop- 
pement ;  elle  ne  reçoit  plus  la  lumière  que  d'un  cote  -, 
ou  lieu  de  nager  dans  l'air,  son  élément  naturel,  elle  n'en 
ressent  plus  qu'une  légère  influence  :  le  pincement  ap- 
porte une  sorte  de  stupeur  dans  la  séve,  qui  la  tient  pen- 
dant huit  jours  sans  mouvement  sensible;  de  sorte  qu  une 
branche  pincée  deux  fois  en  quinze  jours,  est  retardée 
au  moins  d'un  mois. 

5°.  Plus  une  branche  ressemble  par  sa  vigueur  et  par 
son  volume  à  ce  que  nous  appelons  gourmand,  plus 
ses  yeux  inférieurs  sont  faibles  et  prrs  de  s* éteindre. 
Si  donc  une  telle  branche  s'était  développée,  à  notre 
insu ,  où  nous  n'en  aurions  voulu  qu'une  moyenne , 
nous  devons  la  tailler  sur  le  plus  maiere  de  ses  yeux 
inférieurs  :  il  ne  pourra  sortir  d'un  œil  ainsi  appauvri 
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qu'une  branche  d'abord  faible,  d'une  croissance  lente f 
qui  paraîtra  avoir  perdu  Je  caractère  de  sa  mère  ;  si  ce* 
pendant  au  bout  de  quelque  temps  elle  montrait  plus  de 
▼igueur  qu'on  ne  lui  en  demande,  on  la  modérerai l 
aisément  par  le  pincement  et  le  palissage. 

6°.  Quand  une  branche  a  crû  sans  trop  de  contrainte , 
les  yeux  placés  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  sont  or- 
dinairement les  plus  parfaits,  ceux  du  bas  sont  mal 
nourris ,  et  les  supérieurs  développés  ou  pas  assez 
aoûtés.  Il  suitde  là  que,  quand  on  veut  qu'une  branche 
prenne  un  beau  développement,  il  faut  la  tailler  sur  ses 
yeux  du  milieu;  quand  on  trouve  qu'elle  remplit  bien 
sa  place,  ou  qu'on  ne  veut  plusqu  elle  grandisse  sen- 
siblement ,  on  la  taille  sur  les  yeux  de  son  extrémité  su- 
périeure ;  si  enfin  elle  est  trop  forte  pour  la  place  qu'elle 
doit  occuper,  on  la  taille  sur  les  yeux  qui  a  voisinent 
la  naissance ,  par  les  raisons  développées  au  5°. 

7*»  nature  a  placé  sur  chaque  branche  du  pé- 
cher plus  de  boutons  à  bois  qu'il  ne  lui  en  faut  quand 
il  est  cultivé  en  espalier,  et  si  on  les  laissait  tous  se 
développer  en  bourgeons,  ceux-ci  affaibliraient  V ar- 
bre, et  nuiraient  à  la  forme  que  nous  vendons  lui 
donner.  Rien  n'est  plus  aisé  de  faire  en  sorte  qu'un  ar- 
bre n'ait  que  le  nombre  juste  de  branches  nécessaires  à 
sasantéetàsa  beauté  :  il  suffit  de  surveiller  le  développe- 
ment des  boutons  à  la  fin  d'avril  etdansle  commencement 
de  mai  ;  quand  ils  auront  de  4  à  8  lignes  de  longueur, 
on  abattra  tous  ceux  qui  se  trouveront  mal  placés  ou  su- 
perflus ,  c'est-à-dire ,  qui  nuiraient  à  l'équilibre  et  à  la 
symétrie  imposée  à  l'arbre.  Ceux  placés  devant  et  der- 
rière les  branches  se  suppriment  généralement  quand 
ceux  des  côtés  sont  bons  et  assez  nombreux  ;  mais  si  , 
parmi  ces  derniers ,  il  s'en  trouvait  un  trop  faible  ou 
éteint  dans  un  endroit  où  il  faudrait  nécessairement 
une  branche,  alors  on  ménagerait  le  bouton  de  devant 
ou  de  derrière  le  plus  voisin  de  cet.endroit  ;  à  la  fin  de 
mai  et  en  juin ,  quand  son  bois  serait  un  peu  formé  ,  on 
le  dirigerait  peu  à  peu,  à  plusieurs  reprises  distantes 
l'une  de  l'autre  de  quelques  jours ,  vers  l'endroit  vide  :  le 
petit  coude  causé  à  la  base  de  ce  bourgeon ,  par  une  di- 
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rection  forcée ,  sera  d'autant  moins  sensible ,  que  l'opé- 
ration aura  été  faite  plus  adroitement  et  à  temps  oppor- 
tun. On  abat  les  bourgeons  naissans  superflus,  ou  mal  . 
placés  en  les  poussant  de  côté  avec  le  doigt  ou  le  pouce  : 
l'expérience  nous  a  démontré  (jue  la  crainte  qu'on  a  de 
voir  la  gomme  fluer  par  la  petite  plaie  que  cause  cette 
cassure ,  n'est  nullement  fondée,  quand  on  supprime  le 
bourgeon  à  l'époque  que  nous  indiquons  :  plus  tard  on 
ne  pourrait  plus  le  casser  sans  danger  pour  l'arbre;  il 
faudrait  alors  le  couper ,  et  il  en  résulterait  une  plaie 
beaucoup  plus  grande. 

Nous  ne  pouvons  approuver  l'usage  de  Vébourgeonne- 
ment  à  sec ,  c'est-à-dire  de  supprimer  à  la  taille  même 
les  yeux  mal  placés  sur  les  branches  taillées,  parce 
qu'il  peut  arriver,  dans  ce  cas,  qu'un  œil  sur  lequel 
on  aurait  compté  pérît,  et  qu'il  n'y  ait  plus  moyen  de 
le  remplacer,  inconvénient  qui  n'a  pas  lieu  quand  on 
attend  que  les  yeux  aient  déjà  poussé  de  4  à  8  lignes. 
Nous  préférons  Y é bourgeonnement  à  œil  poussant  ;  il 
fixe  le  nombre  et  la  place  des  branches  qui  doivent  cire 
conservées;  il  évite  une  perte  de  séve  considérable  qui 
aurait  été  employée  à  développer  des  bourgeons  nuisi- 
bles que  les  jardiniers  peu  habiles  ne  suppriment  qu'en 
juin  et  juillet  quand  ils  palissent  leurs  arbres;  il  est  de 
la  plus  .grande  importance,  pour  la  conservation,  la 
beauté  du  nêcher  ,  et  fort  économique  pour  le  jardinier 
entendu.  Nous  ne  concevons  pas  pourquoi  on  le  fait  si 
négligemment  dans  quelques  enaroits  et  pas  du  tout 
dans  d'autres. 

8°.  Les  boutons  à  bois  du  pécher  sont  simples,  dou- 
bles ou  triples  :  ceux  du  bas  des  bourgeons  sont  sou- 
vent simples  ;  les  autres  se  trouvent  dans  la  partie 
supérieure.  Quand  tous  ces  boutons  se  sont  allongés  de 
4  à  8  lignes ,  on  peut  déjà  apprécier  leur  vigueur  respec- 
tive et  choisir,  pour  les  conserver,  ceux  qui  par  leur  po- 
sition et  leur  force,  peuvent  le  mieux  contribuer  à  l'équi- 
libre de  l'arbre  :  les  deux  bourgeons  d'un  œil  double  di- 
vergent plus  ou  moins  en  s  allongeant ,  et  peuvent 
différer  de  vigueur  ;  on  doit  conserver  celui  qui  se  dirige 
le  mieux  vers  l'endroit  qu'on  veut  garnir  :  quand  l'œil 
est  triple  cfest  le  bourgeon  du  milieu  qui  est  ordinai- 
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rement  le  plus  fort,  à  moins  aue  quelque  accident  ne 
Tait  affaibli  ;  il  est  propre  à  allonger  la  branche  ou  le 
membre  qu'il  termine ,  tandis  que  l'un  des  latéraux  sera 
supprimé  et  l'autre  converti  «n  une  branche  à  fruit. 

q°.  Les  branches  supérieures  du  pécher  tendent  la 
plupart  ,  dès  le  mois  de  juillet ,  à  développer  des 
sous -bourgeons  dans  leur  partie  moyenne  ou  vers 
leur  sommet,  et  comme  ces  sous  -  bourgeons  se  dé- 
veloppent avec  une  extrême  rapidité  ,  leur  partie 
inférieure  est  dénuée  d'yeux  dans  une  longueur  de 
3  à  5  pouces,  ce  qui  est  un  grand  inconvénient 
et  rend  leur  conservation  difficile  à  la  taille.  On  a 
dû  suivre  le  développement  de  ces  sous-bourgeons  et 
abattre  à  mesure  ceux  qui  se  trouvaient  en  avant,  en 
arrière,  et  ne  laisser  que  ceux  des  côtés  pour  être  palis- 
sés. Au  momeut  de  la  taille,  il  peut  paraître  avanta- 

Seux  de  tailler  au-dessous  de  ces  sous-bourgeons ,  alors 
s  sont  comme  non  avenus,  ou  il  faut  tailler  au-dessus 
si  la  branche  est  forte  et  qu'on  ait  un  grand  espace  à 
remplir;  dans  ce  dernier  cas  on  examinera  s'ils  n'au- 
raient pas  de  sous-yeux  à  leur  origine;  ceux  oui  en  au- 
ront seront  supprimés  pour  faire  développer  leur  sous- 
œil  ;  ceux  qui  n'en  auront  pas  seront  taillés  sur  leur 
premier  bouton  à  bois  si  l'espace  à  garnir  exige  leur 
conservation.  Quand  on  supprime  un  sous-bourgeon  en 
palissant,  il  faut  ménager  soigneusement  la  feuille  dans 
l'aisselle  de  laquelle  il  est  né. 

io°.  Tous  les  boutons  à  bois  d'un  pécher  se  déve- 
loppent en  branches  au  plus  tard  la  seconde  année  de 
leur  existence  ou  s'éteignent  irrt'missibfemcnt.  Cette 
connaissance  a  fait  imaginer  l'art  du  remplacement  sans 
la  pratique  duquel  un  pêcher  se  dégarnit  promptement 
de  branches  à  fruit  dans  sa  partie  inférieure. 

Quand  un  pécher  bien  formé  est  en  rapport, 
ses  membres  dirigés  obliquement  sont  garnis  de  bran- 
ches à  fruit  sur  leurs  côtés  supérieur  et  inférieur  dans 
toute  leur  longueur  :  celles  du  côté  supérieur  étant 
plus  favorablement  placées  que  celles  du  côté  inférieur, 
ne  tarderaient  pas  à  s'emporter  et  à  devenir  branches 
à  bois,  si  on  ne  les  contenait  pas.  Pour  maintenir  l'e- 
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quilibre,  il  faut  palisser  le  côté  supérieur  des  membres 
huit  ou  quinze  jours  avant  le  côté  inférieur  ;  pincer 
même  celles  des  branches  à  fruit  qui  voudraient  s'em- 
porter ;  tirer  en  avant  les  branches  faibles  du  côté  in- 
férieur, pour  les  exposer  à  l'air  et  à  la  lumière,  et  quand 
on  verra  que  ces  branches  inférieures  commenceront  à 
devenir  plus  fortes  que  les  supérieures ,  on  les  palissera 
aussi.  De  cette  dernière  circonstance  découle  la  loi  gé- 
nérale qu'il  faut  palisser  le  haut  d'un  pécher  quinze 
jours  ou  un  mois  avant  le  bas. 

12°.   Le  pécher  tendant  toujours  à  produire  de 
grosses  branches  sur  le  côte  supérieur  de  ses  membres 
inclinés ,  il  faut  le  forcer  d'en  produire  du  côté  infé- 
rieur avant  que  de  lui  permettre  d'en  avoir  du  côté  su- 
périeur.  A  mesure  qu'un  membre  s'allonge  vers  la  cir- 
conférence du  cercle  qu'il  doit  atteindre  ,  il  s'éloigne  de 
plus  en  plus  de  ses  voisins ,  et  l'espace  qui  l'en  sépare  s'a- 
grandit aussi  de  plus  en  plus;  il  faut  donc  pour  que 
cet  espace  se  garnisse  faire  ramifier  les  membres,  c'est- 
à-dire,  faire  qu'ils  se  sous-divisent  en  branches  de  2e. ,  3e. 
ordre,  etc.  ,  à  mfcbuçe  qu'ils  s'allongent.  Si  on  laissait 
faire  le  pêcher,  il  produirait  sur  le  côté  supérieur  de  ses 
membres  beaucoup  plus  de  branches  secondaires  que 
nous  n'en  voudrions,  et  point  du  tout  du  côté  infé- 
rieur, ce  qui  détruirait  de  suite  l'équilibre  que  nous 
sommes  intéressés  à  maintenir.  Si  quelques  circonstances 
nous  forcent  a  choisir  une  branche  quelconque  du  côté  su- 
périeur, pour  l'élever  au  rang  des  branches  de  2e.  ou  3e. 
ordre,  avant  que  d'en  avoir  établi  une  semblable  du 
côté  inférieur,  au  moins  un  an  auparavant  ;  nous  main- 
tiendrons cette  branche  par  la  taille,  par  le  pincement , 
par  l'arcure  et  par  un  palissage  rigoureux  ,  jusqu'à  ce 
que  la  branche  inférieure, que  nous  nous  hâterons  de  fa- 
voriser en  l'attirant  eu  avant,  ait  acquis  l'étendue  et  la 
vigueur  nécessaires  pour  balancer  la  supérieure  quand 
on  lui  aura  donné  l'essor. 

1 3°.  //  est  important  d'asseoir  la  taille  du  pécher  à 
une  distance  raisonnée  de  Vœil  qui  doit  devenir  termi- 
nal, et  de  veiller  à  ce  que  les  branches  attachées  ne 
soient  pas  coupées  par  leurs  liens.  Le  pêcher  ayant  le 
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jeune  bois  mou  et  moelleux  ,  exige  une  attention  plu» 
particulière  dans  sa  taille  pour  que  le  bord  de  la  plaie  ne 
se  dessèche  pas  et  qu'elle  se  recouvre  le  plus  tôt  possible. 
Les  bons  praticiens  commencent  la  coupe  de  la  branche 
vis^-à-vis  le  tiers  inférieur  de  l'œil  du  côté  qui  lui  est  dia- 
métralement opposé  ,  et  viennent  finir  à  environ  une 
ligne  au-dessus  de  la  pointe  de  l'œil.  On  emploie  la  lo- 
que ,  l'osier  et  le  jonc  pour  attacher  les  branches  du 
pêcher  :  la  loque  est  usitée  quand  on  n'a  pas  de  treil- 
lage et  que  le  mur ,  de  pierre  tendre  ou  revêtu  de  plâ- 
tre, permet  d'y  enfoncer  des  clous  ;  l'osier  s'emploie  pour 
attacher  les  branches  taillées  au  treillage,  et  le  jonc  pour 
palisser  les  jeunes  pousses.  Il  faut  veiller  à  desserrer  les 
ranches  attachées  avec  de  l'osier  à  mesure  qu'elles  gros- 
sissent ,  dans  la  crainte  qu'elles  n'en  soient  étranglées. 

i4°.  //  faut  visiter  ses  pêchers  au  moins  une  fois 
par  semaine,  depuis  le  i5  avril  jusqu'en  octobre  pour 
prévenir  les  désordres  qui  pourraient  arriver.  Une 
branche  dépalissée  ou  qu'on  aurait  oublié  de  pincer ,  un 
œil  mal  placé  qu'on  n'aurait  pa#  abattu ,  apportent  en 

3uinze  jours  de  temps  un  grand  désOTdre  dans  l'équilibre 
'un  pêcher  :  l'écoulement  de  la  gomme  peut  être  arrêté 
en  s'y  opposant  dans  les  premiers  jours  ;  plus  tard  ,  le 
mal  est  incurable. 

Munisde  ces  notions  préliminaires,  nous  allons  opérer 
sur  un  pêcher  nouvellement  planté  ou  du  moins  qui  n'a 
qu'un  an  de  greffe.  S'il  est  bien  venant,  sa  greffe  aura 
poussé  un  jet  de  3  à  5  pieds  de  hauteur  et  gros  comme 
le  pouce,  par  en  bas  :  on  aura  dû,  en  le  plantant , 
supprimer  adroitement  le  chicot  du  sauvageon  jusqu'au- 
près de  la  greffe. 

Taille  du  pécher  a  la  Montrer  il  en  espalier 
contre  un  mur  de  9  à  10  pieds  de  hauteur. 

itC.  Année.  Du  i5mars  au  Ier.  avril  on  rabattra 
la  tige  du  jeune  arbre  sur  ses  yeux  inférieurs  en 
ne  lui  laissant  que  de  4  à  6  pouces  de  longueur. 
Quand  les  yeux  ménagés  se  seront  développés  en  bour- 
geons longs  de  4  À  8  lignes,  on  choisira  le  plus  beau 
du  côté  droit  et  le  plus  beau  du  côté  gauche  pour  les 
conserver  ,   et  on  supprimera  Les  autres.  Les  deux 
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branches  qui  en  proviendront  seront  surveillées  et  favo- 
risées dans  leur  développement  par  tous  les  moyens 
indiqués  précédemment.  11  faudra  les  palisser  légère- 
ment au  mois  d'août  seulement  pour  ne  pas  gêner  leur 
croissance  :  si  Tune  paraissait  aevenir  plus  forte  que 
l'autre  on  la  palisserait  seule ,  et  la  seconde  ne  serait  at- 
tachée que  quand  l'équilibre  serait  rétabli.  Les  sous- 
bourgeons  de  devant  et  de  derrière  seront  coupes  à  4 
lignes  de  la  tige  à  la  fin  de  juillet ,  en  ayant  soin  de  ne 
pas  endommager  la  feuille  qui  est  k  leur  base  ;  les  autres 
seront  attaches  légèrement. 

a*.  Année.  C'est  toujours  à  la  fin  de  mars  ou  dans  les 
premiers  jours  d'avril  qu'il  faut  revenir  à  son  pêcher.  La 
première  chose  à  faire  est  de  le  dépalisser,  de  couper  bien 
proprement  l'onglet  quia  pu  rester  au-dessus  de  ta  nais- 
sance de  la  plus  haute  branche ,  et  de  recouvrir  la  plaie 
avec  de  l'onguent  de  St.-Fiacre.  Ensuite  on  examine  la 
force  de  ses  branches  pour  déterminer  la  longueur  qu'on 
doit  leur  laisser;  si  elles  sont  vigoureuses,  on  pourra  les 
tailler  à  la  longueur  de  12  à  18  pouces  et  leur  laisser 
queloues  sous-bourgeons  taillés  a  un  œil  qui  donnera  peut- 
être  aéjà  quelques  fruits.  Si  on  ne  jugeait  pas  l'arbre  ca- 
pable de  supporter  une  taille  aussi  longue ,  c'est  qu'il  se- 
rait faible;  alors  il  faudrait  recourir  aux  engrais.  Il  faut, 
autant  que  possible ,  tailler  sur  un  œil  placé  en  de- 
hors ou  en  avant  :  dans  le  premier  cas ,  le  bourgeon  sor- 
tira du  côté  extérieur  quand  on  aura  écarté  les  deux 
membres ,  dans  le  second  cas,  il  cachera  la  plaie  et  contri- 
buera à  son  recouvrement  en  la  mettant  à  l'abri  du  so- 
leil et  des  intempéries  ;  on  n'ouvrira  ces  membres  que  de 
1 5  degrés  environ  en  les  attachant  au  treillage.  Quand  les 
yeux  se  seront  allongés  de  4  à  8  lignes,  on  supprimera 
ceux  de  devant  et  de  derrière,  on  favorisera  le  bourgeon 
terminal  pour  allonger  les  membres,  et  l'un  des  inférieurs 
de  chaque  coté  pour  en  faire  deux  branches  secondaires 
en-dessous  ;  on  maintiendra  ceux  de  dessus  par  le  palis- 
sage et  le  pincement ,  et  on  laissera  ceux  de  dessous  en 
liberté  jusqu'à  la  fin  de  juillet,  et  même  plus  tard,  si  be- 
soin est,  pour  qu'ils  prennent  de  la  force  2  tous  les  soins 
de  Tannée  se  borneront  au  maintien  de  l'équilibre  entre 
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les  deux  membres ,  entre  les  branches  secondaires  et  les 
branches  à  fruit  qui  doivent  se  caractériser  dans  cette  se- 
conde année.  (  Pl.  XVII ,  fig.  4-  ) 

3e.  Année.  En  examinant  son  arbre,  si  ou  s'aperçoit 
qu'il  n'a  pas  conservé  l'équilibre ,  on  décidera  quelle 
modification  il  faudra  apporter  dans  la  taille  et  dans  l'in- 
clinaison de  ses  branches  pour  le  lui  rendre,  ensuite  on 
le  dépalissera.  Les  branches  qui  terminent  et  allongent 
les  membres  pourront  encore  se  tailler  à  12  ou  18 
pouces  ainsi  que  les  deux  branches  secondaires  a;  il 
Faudra  établir  aussi  une  branche  secondaire  du  coté 
supérieur  sur  chaque  membre  en  choisissant  les  plus  fortes 
et  les  mieux  placées  de  ce  coté  ;  on  ne  devra  laisser  à  celles- 
ci  que  six  pouces  de  long  pour  faire  développer  leurs 
yeux  inférieurs,  afin  qu'elles  se  garnissent  bien.  Les 
branches  à  fruit  seront  taillées  depuis  6  jusqu'à  12 
pouces  en  raison  de  leur  force.  En  rattachant  l'arbre, 
on  lui  ouvrira  les  deux  membres  à  25  ou  3o  degrés. 
L'ébourgeonnement  à  œil  poussant  s'exécutera  sur  les 
branches  à  bois  comme  dans  les  années  précédentes  et 
comme  dans  toutes  les  suivantes;  mais  les  branches  à 
fruit  se  gouvernent  différemment  z  de  tel  côté  que  se 
présente  leur  bourgeon  le  plus  inférieur,  il  ne  faut  ja- 
mais le  supprimer;  car  c'est  lui  qui,  à  la  taille  suivante, 
remplacera  la  branche  à  fruit.  Il  ne  faut  pas  non  plus 
ôter  aucun  bourgeon  accompagué  de  boutons  à  fleur, 
car  ils  sont  si  nécessaires  aux  fruits,  que  quand  ceux-ci  en 
sont  dépourvus,  ils  parviennent  très-rarement  jusqu 'au 
terme  de  leur  croissauce.  Quand  sur  la  longueur  d'une 
branche  à  fruit  il  y  a  quelques  bourgeons  qui  ne  sont 
pas  accompagnés  de  fruits,  on  doit  les  supprimer  entiè- 
rement excepté  le  terminal  que  Ton  maintiendra  par  le 
pincement,  et  le  plus  inférieur,  dont  au  contraire  on 
favorisera  le  développement.  Quant  aux  bourgeons  ac- 
compagnés de  fruits,  on  les  pincera  avec  circonspection 
Jusqu'à  cequeles  fruits  se  soient  bien  emparés  de  toute  la 
séve.  Si,  par  quelque  accident ,  il  ne  nouait  aucune  pê- 
che sur  une  branche  à  fruit ,  ou  qu'elles  tombassent 
toutes  avant  la  maturité ,  on  la  rabattrait  de  suite  sur 
le  bourgeon  inférieur.  -Si  ce  bourgeon  inférieur  ne  se 


Digitized  by  Google 


Taille  des  arbres.  129 

développait  pas  comme  il  faut  sur  une  branche  chargée 
de  fruits,  il  faudrait  supprimer  un  ,  deux  ou  trois 
bourgeons  immédiatement  au-dessus  de  lui,  et  même 
une  partie  des  fruits ,  et  pincer  rigoureusement  le  bour- 
geon terminal ,  car  il  ne  peut  exister  un  beau  pêcher 
sans  la  pratique  du  remplacement.  On  sent  bien 
qu'ayant  supprimé  à  œil  poussant  tous  les  bourgeons 
inutiles  et  mal  placés,  rébourgeonnement  d'été  est 
presqi 
Bourgeons 

ter  sur  le  maintien  de  l'équilibre  de  toutes  les  partit 
Je  l'arbre  :  on  aura  quelquefois  besoin  pour  cela  de 
tirer  des  branches  inférieures  en  avant ,  de  les  atta- 
cher pendant  quelque  temps  à  des  piquets  plantés  au 
devant  de  l'espalier,  et  de  les  remettre  en  place  quand 
jlles  auront  pris  la  force  qu'on  veut  leur  donner,  tan- 
dis qu'on  aura  pincé  et  palissé  rigoureusement  celles 
de  dessus  qui  auraient  voulu  devenir  trop  fortes. 

4e.  Année.  On  examine,  comme  dans  les  années 
précédentes,  si  l'arbre  a  conservé  .«on  équilibre;  on 
avise  aux  moyens  de  le  lui  rendre,  s'il  l'avait  perdu, 
ensuite  on  le  dépalisse.  Non-seulement  il  faudra  obte- 
nir une  autre  branche  secondaire  du  côté  inférieur  de 
chaque  membre  ;  mais  il  faudra  encore  faire  que  la- 
première  obtenue  de  ce  coté  en  produise  une  tertiaire, 
c'est-à-dire  qu'elle  se  divise  en  deux  branches  à  bois  , 
car  les  extrémités  doivent  se  multiplier  au  fur  et  à  me- 
sure qu'elles  s'éloignent  du  centre ,  afin  que  le  mur  soit 
garni  partout.  L'arbre  étant  dans  l'âge  delà  plus  grande 
vigueur,  sa  taille  s'allongera  de  18 pouces  au  moins  sur 
les  branches  abois,  excepté  sur  les  deux  tertiaires  qu'on 
établit  actuellement,  et  qu'on  taillera  à6  ou  8  pouces: 
les  branches  à  fruits  se  taillent  toujours  entre  6  et  12 
pouces  quand  elles  sont  bien  conditionnées.  Ces  opéra- 
tions faites,  on  rattachera  l'arbre  en  ouvrant  ses  deux 
membres  à  35  ou  4<>  degrés,  et  on  attendra  le  moment 
d'éboui  geonner,  à  œil  poussant,  les  branches  à  bois 
comme  à  l'ordinaire ,  et  les  branches  à  fruit  comme  nous 
l'avons  indiqué  pour  la  3me.  année  :  on  favorisera  le  déve- 
loppement d'une  nouvelle  branche  secondaire  du  côté 
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supérieur  de  chaque  membre,  et  la  ramification  de 
celles  précédemment  établies  au-dessus  et  au-dessous , 
afin  que  la  charpente  de  l'arbre  se  forme;  toutes  les  au- 
tres branches  seront  restreintes  ou  favorisées  par  les 
moyens  indiqués,  selon  qu'elles  seront  trop  vigoureuses 
ou  trop  faibles;  les  branches  de  remplacement  surtout 
obtiendront  notre  sollicitude  et  notre  surveillance. 

5e.  Année.  On  ouvrira  les  deux  membres  du  péchera 
45  ou  5o  degrés  pour  ne  plus  les  ouvrir  davantage;  on 
augmentera  Te  nombre  des  branches  à  bois  ,  à  mesure  que 
l'espace  à  garnir  grandira  ;  du  reste  ce  sont  les  mêmes 
opérations,  les  mêmes  soins  que  par  le  passé.  Si  un  pé- 
cher de  5  ans  n'a  pas  26  pieds  d'envergure,  c'est  qu  il  a 
été  mal  conduit ,  ou  que  l'arbre  est  malade ,  ou  que  la 
terre  est  mauvaise. 

T'aille  du  pécher  en  éventail.  Elle  diffère  de  la  pré- 
cédente en  ce  qu'au  lieu  de  former  l'arbre  sur  deux 
membres  seuleraeut,  on  lui  en  établit  de  suite  3,  4 ou  5 , 
qui  parlent  de  la  première  taille  ;  on  abaisse  peu  à  peu 
les  membres  extérieurs,  de  manière  qu'à  leur  troisième 
ou  quatrième  année  ils  soient  dans  une  position  à  peu 
près  norizon taie.  Les  autres  s'inclineront  autant  qu'il 
faudra  pour  égaliser  les  distances.  L'ébourgeonnement 
à  œil  poussant,  le  pincement,  le  palissage,  l'arcure,  le 
remplacement  des  branches  à  fruit  se  font  de  la  même 
manière  ;  seulement  on  a  besoin  d'une  moins  grande 
quantité  de  nouvelles  branches  à  bois,  puisque  tous  ccs~ 
membres  en  tiennent  déjà  lieu. 

Taille  du  pécher  en  pyramide.  L'arbre  soumis  à 
cette  forme  conserve  sa  tige  verticalement,  et  tous 
ses  bras  sont  étendas  horizontalement  :  on  en  a  deux 
variétés;  dans  l'une  les  bras  ont  des  branches  à  fruit  sur 
le  côté  supérieur  et  sur  l'inférieur  ;  dans  l'autre  ils  n'en 
ont  que  sur  le  côté  supérieur;  on  trouve  un  exemple  de 
la  première  chez  M.  Demours  aux  Termes,  et  plusieurs 
de  là  seconde  à  l'anciennepépinière  du  roi,  au  Roule.  Que 
les  branches  à  fruit  ne  soient  qù'en-dessus  ou  qu'elles 
soient  en-dessus  et  en-dessous,  il  n'en  faut  pas  moins 

3ue  les  bras  soient  espacés  à  au  moins  20  pouces  les  uns 
es  autres  pour  qu'on  puisse  palisser  leurs  fcraaches  à 
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fruit.  On  sent  qu'un  tel  arbre  a  besoin  d'un  mur  beau* 
coup  plus  haut  que  ne  sont  ordinairement  les  murs  de 
clôture  ,  que  ses  fruits ,  étant  portés  à  une  grande  hau- 
teur, sont  souvent  exposés  à  manquer  de  la  chaleur 
nécessaire  à  leur  perfection  :  aussi  voit-on  très— peu  de 
pêchers  en  pyramide  ou  en  palmette.  Cette  forme  ainsi 
que  quelques  autres  moins  usitées  encore ,  sont  curieuses 
seulement  en  ce  qu'elles  font  voir  que  le  pêcher,  qui 
passe  pour  un  arbre  rebelle ,  est  aussi  docile  que  la 
vigne  sous  une  main  intelligente  et  active. 

Taille  de  l'abricotier  en  espalier.  On  ne  doit 
mettre  en  espalier  que  quelques  abricot  in  s  ou  abricots 
hâtifs ,  et  quelques  abricotiers-pêches ,  pour  en  avancer 
la  maturité  et  pour  être  moins  expose  à  manquer  de 
fruits,  si  ceux  des  arbres  en  plein-vent  venaient  à  être 
gelés  >  car  on  sait  que  les  abricots  d'espalier  sont  fades , 
peu  savoureux  ,  tandis  que  ceux  en  plein-vent  sont  sa- 
pides  et  bien  parfumés,  quand  toutefois  l'année  est 
favorable  et  que  les  arbres  ne  sont  pas  trop  chargés. 
Outre  que  l'abricotier  commun  ne  mérite  pas  l'honneur 
de  l'espalier,  il  serait  impossible  de  lui  donner  une  for- 
me agréable  dans  cette  position ,  tant  il  se  dégarnit  vite. 
Ce  que  nous  allons  dire  s'applique  particulièrement  à 
l'abricotier-pêche.  Cet  arbre  n  a  pas  la  souplesse  du 
pécher,  et  on  ne  pourra  jamais  lui  donner  des  formes 
aussi  gracieuses  ;  d'un  autre  côté  il  est  plus  fertile , 
moins  difficile  à  gouverner,  selon  sa  nature,  puisque  ses 
branches  à  fruits  durent  plusieurs  années  et  qu'il  reperce 
facilement  sur  le  vieux  bois.  La  taille  en  éventail  ou 
une  modification  entre  l'éventail  et  la  Montreuil ,  lui 
suffit  et  lui  convient  à  merveille. 

i  re.  Année.  Soit  un  abricotier  d'un  an  de  greffe  et 
nouvellement  planté.  A  la  fin  de  mars  on  lui  rabat  la 
tige  à  la  hauteur  de  6  à  8  pouces ,  et  on  attend  <m.e 
les  yeux  ménagés  se  développent  :.  en  avril  on  choisira 
deux  jeunes  bourgeons,  un  de  chaque  côté,  les  mieux 
placés,  qu'on  destinera  à  former  deux  membres,  et  on 
abattra  tous  les  autres.  Ces  deux  bourgeons  croîtront  à 
volonté  tant  qu'ils  conserveront  une  force  égale*  mais 
si  l'un  paraissait  vouloir  devenir  plus  fort  que  fautre , 
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on  le  modérerait  par  tous  les  moyens  indiques  pour  le 
pêcher  ;  on  ne  les  palissera  qu'en  septembre ,  en  les  ou- 
vrant seulement  de  10  à  1 5  degrés.  Si  ces  deux  jeunes 
membres  n'ont  pas  de  4  à  5  pieds  de  longueur,  c'est 
que  l'arbre  n'a  pas  la  vigueur  nécessaire  ;  il  faudra  lui 
donner  de  la  nourriture. 

2e  Année,  On  rabattra  le  chicot  sur  le  plus  haut 
membre,  et  on  couvrira  la  plaie  avec  de  l'onguent  de 
Saint-Fiacre.  On  taillera  à  la  longueur  de  6  à  8  pouces 
seulement ,  afin  de  forcer  ces  deux  jeunes  membres  à 
se  ramifier  le  plus  possible  ;  quand  tous  les  yeux  se  se- 
ront développes  on  ne  supprimera  que  ceux  de  derrière  ; 
tous  les  autres  seront  conservés;  les  deux  plus  élevés 
de  chaque  membre  seront  favorisés  dans  leur  dévelop- 
pement >  pour  en  faire  des  prolongations  ;  les  latéraux 
seront  destinés  à  faire  des  branches  à  fruits;  quant  à 
ceux  du  devant ,  ils  se  trouveront  dans  l'un  de  ces  deux 
cis;  ou  ils  ne  s'allongeront  que  de  i  ou  2  pouces,  et 
pourront  être  conserves  en  entier;  ou  ils  deviendront 
plus  longs  et  par  conséquent  nuisibles  ,  alors  on  les  cou- 
pera, en  mai  et  juin,  commedit  la  Quintinie,  bV  épais- 
seur d'un  écu;  il  en  sortira  une  ou  deux  petites  bran- 
ches à  fruits  qui  se  dirigeront  ou  qu'on  dirigera  sur 
les  côtés ,  et  qui ,  au  lieu  de  nuire  à  la  beauté  de  l'ar- 
bre, l'embelliront  en  le  fertilisant.  Le  palissage  et  la 
suppression  des  sous-bourgeons,  le  maintien  et  l'équi- 
libre entre  les  membres ,  seront  les  soins  de  la  campagne. 

3e.  Année.  S'il  n'est  pas  arrivé  d'accident ,  toutes  les 
branches ,  excepté  les  quatre  grosses  terminales,  auront 
des  boutons  à  fleurs.  Celles  qui  n'ont  que  i  pouces  de 
longueur  ne  se  taillent  pas;  les  autres  se  taillent  depuis 
i  jusqu'à  8  et  1 1  pouces,  selon  leur  4brce  et  selon  le 
besoin  qu'on  aura  de  les  faire  ramifie^;  quant  aux  4 
branches  terminales ,  on  les  taillera  à  la  longueur  de 
1 8  à  ^4  pouces  ,  si  on  espère  que  cette  longueur  ne  les 
empêchera  pas  de  développer  la  plupart  des  yeux  placés 
sur  leurs  côtés  :  autrement  il  vaudrait  mieux  tailler  un 
peu  plus  court  que  de  s'exposer  à  avoir  des  vides.  Nous 
ne  passerons  pas  plus  loin  la  taille  de  l'abricotier;  il 
nou9  suffira  de  rappeler  que  ses  branches  à  fruits  durant 
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t  W  i  à  8  et  10  ans,  que  ses  grosses  branches  repoussant 
de  nouveaux  bourgeons  partout  où  on  les  coupe ,  il  n  y 
a  pas  de  raison  pour  que  cet  arbre  soit  jamais  dégarni 
entre  le*  mains  a  un  jardinier  habile. 

Taille  du  prunier  et  dl  cerisier  en  espalier. 
On  plante  des  pruniers  et  des  cerisiers  en  espalier,  au 
midi ,  pour  avancer  la  maturité  de  leurs  fruits ,  et  au 
nord,  pour  la  retarder.  On  les  dispose  en  éventail  et  en 
palmette  avec  la  plus  grande  facilité,  parce  que  leurs 
rameaux  ont  beaucoup  de  longueur  et  de  souplesse. 
Leurs  branches  à  fruits  étant  toujours  fort  courtes,  clle> 
n'occupent  pas  beaucoup  de  place  ;  en  conséquence  on 
multiplie  beaucoup  les  bras  ou  grosses  branches  sur  les- 

Îuelles  naissent  les  petites  branches  à  fruits  qui  durent 
e  £  k  8  ans ,  si  on  ne  les  laisse  pas  s'épuiser  par  une 
trop  grande  quantité  de  fruits.  La  taille  de  ces  arbres 
ne  consiste  guère  que  dans  la  suppression  des  branches 
qui  ne  peuvent  pas  être  palissées,  soit  faute  de  place, 
soit  parce  quelles  seraient  mal  placées,  et  dans  le  rac- 
courcissement ou  la  suppression  de  celles  qui  affame- 
raient les  autres  ou  qui  détruiraient  l'équilibre.  En  gé- 
néral on  ne  doit  raccourcir  les  branches  palissées  que 
pour  les  forcer  à  développer  leurs  yeux  latéraux  en 
branches  à  fruit ,  toutes  celles  qui  viennent  en  avant  se 
suppriment  tout-à-fait  si  on  u  en  a  pas  besoin,  ou  se 
taillent  à  l'épaisseur  d'un  écu  pour  en  obtenir  quelques 
petites  branches  à  fruit.  Si  on  se  rappelait  combien 
une  reine— claude  venue  en  espali  r,  au  midi  ,  est  supé- 
rieure à  la  meilleure  reine-claude  venue  en  plein-vent,  on 
en  planterait  beaucoup  plus  à  cette  position  avantageuse. 

Taille  du  roiRiER  et  du  pommier  en  palmette. 
Il  n'y  a  guère  plus  de  25  ans  qu'on  a  commencé  à 
donner  cette  forme  à  quelques  arbres  fruitiers  ;  l'idée  en 
a  été  fournie  par  Forsyth,  jardinier  du  roi  d'Angleterre, 
de  sorte  que  taille  en  palmette  et  taille  à  la  Forsyth  sont 
synonymes.  Elle  se  distingue  en  ce  que  la  lige  de  l'arbre 
est  élevée  verticalement ,  sans  bifurcations ,  et  que  tou- 
tes les  branches  latérales  sont  palissées  horizontalement. 
On  en  connaît  deux  variétés  principales  :  la  première  a 
lieu  quand  on  laisse  allonger  la  tige  sans  la  tailler  ;  dans 
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ce  cas,  il  y  a  nécessairement  beaucoup  d'yeux  latéraux 
qui  ne  se  développent  pas  et  il  en  résulte  des  vides  plus 
ou  moins  grands  ;  la  séve  abandonne  promptement  les 
branches  inférieures  qui  maigrissent  et  périssent  bien- 
tôt; de  manière  qu'une  palmette  ainsi  élevée  ne  remplit 
qu'imparfaitement  la  place  qu'elle  occupe,  blesse  le 


goût  épuré  du  véritable  cultivateur,  et  meurt  encore 
jeune  après  avoir  donné  quelques  fruits  prématurés; 
nous  la  proscrivons  d'un  jardin  bien  tenu.  La  seconde , 
au  contraire,  nous  semble  la  forme  la  plus  parfaite  et 
la  plus  naturelle  que  Ton  puisse  donner  à  un  poirier 
en  espalier.  L'usage  commence  à  s'en  répandre  et  pro- 
bablement il  se  généralisera  de  plus  en  plus.  Voici  la 
manière  aussi  simple  que  facile  ae  la  former. 

Poirier  en  pàlmette.  irC.  Année.  11  faut  que  Farbre 
soit  greffé  près  de  terre  et  que  la  greffe  n'ait  qu'un  an 
de  pousse.  On  la  rabattra  de  manière  qu'il  reste  au  moins 
trois  bons  yeux  bien  placés  ;  les  deux  inférieurs  forme- 
ront les  deux  premiers  bras ,  et  le  supérieur  servira  k 
prolonger  la  tige  ;  s'il  s'en  développait  un  plus  grand 
nombre ,  on  ne  conserverait  également  que  les  trois  plus 
beaux  bourgeons  ;  le  supérieur  sera  attaché  verticale- 
ment; les  deux  latéraux  resteront  en  liberté  jusqu'en 
septembre,  pour  qu'ils  acquièrent  toute  la  force  possible; 
alors  on  les  palissera  horizontalement  tandis  qu'ils  con- 
servent encore  de  la  souplesse. 

2e.  Année.  À  l'époque  de  la  taille  il  faut  détacher 
son  arbre  et  rabattre  le  chicot  qui  aura  pu  exister  au- 
dessus  delà  naissance  du  bourgeon  vertical.  C'est  alors 
qu'il  faut  bien  se  représenter  en  imagination  la  forme 

Ju'on  désire  donner  à  l'arbre.  Un  poirier  eu  palme t te 
oit  avoir  ses  branches  éloignées  de  5  à  6  pouces  les 
unes  des  autres,  et  celles  du  côté  droit  doivent  alterner, 
autant  que  possible,  celles  du  côté  gauche  ;  c'est  d'après 
ce  principe  qu'on  allongera  ou  raccourcira  ht  taille  du 
bourgeon  vertical.  Les  branches  étendues  horizontale- 
mentseront  taillées  longues,  afin  que  leurs  yeux  latéraux 
ne  se  développent  qu'en  bourses ,  lambourdes  et  brin- 
dilles; si,  contre  notre  attente  ,  les  yeux  inférieurs  ne  se 
développaient  pas  comme  ceux  du  sommet  ?  alors  on  ar- 


Digitized  by  Google 


Taille  des  arbres.  i35 

huerait  la  branche  de  manière  à  faire  descendre  son  som- 
met plus  bas  que  son  origine,  et  que  l'œil  qu'on  veut 
faire  développer  se  trouve  dans  la  partie  la  plus  élevée 
de  Tare;  quand  l'équilibre  sera  rétabli,  on  remettra 
la  branche  en  place  ;  si  au  contraire  un  œil  latéral  se 
développait  en  Branche  à  bois ,  on  la  convertirait  eu 
brindille  par  le  pincement  et  le  palissage.  Nous  ne 
pousserons  pas  plus  loin  ces  raison nemens;  il  suffit  de 
savoir  qu'il  faut  obtenir  chaque  année  deux  branches 
latérales  et  une  verticale,  jusqu'à  ce  que  l'arbre  ait 
atteint  la  hauteur  qu'on  veut  lui  donner;  qu'il  faut  pra- 
tiquer l'ébourceonnement  à  œil  poussant  pour  suppri- 
mer ce  qui  se  dirigerait  trop  en  avant  ou  qui  ferait  con- 
fusion ;  que  les  Dranches  étant  à  six  pouces  l'une  de 
l'autre  de  chaque  côté,  elles  n'ont  pas  besoin  de  se  ra- 
mifier, et  que  tous  leurs  boutons,  excepté  le  terminal , 
doivent  être  convertis  en  branches  à  fruit  ;  si  cependant 
une  branche  venait  a  mourir,  on  ferait  ramifier  la  plus 
voisine  pour  remplir  le  vide.  Un  arbre  en  palmette  est 
plus  aisé  à  conduire  que  sous  une  autre  forme  ;  le  pru- 
nier et  le  cerisier  s'en  accommodent  très-bien.  (Voy.  pl. 
XVII ,  fig.  5.  ) 

Contre-espalier.  On  donne  aux  arbres  en  contre— es- 
palier la  même  forme  qu'à  ceux  en  espalier  :  quand  ils 
sont  trop  vigoureux,  on  leur  laisse  une  branche  du  mi- 
lieu s'élever  en  quenouille  ;  c'est  même  le  meilleur 
moyen  de  faire  mettre  à  fruit  un  arbre  rebelle.  La  taille, 
l'ébourgeonnement ,  le  palissage ,  1'arcure  ,  se  prati- 
quent comme  en  espalier  ;  il  faut  pourtant  être  prévenu 
que  le  palissage  est  bien  moins  puissant  en  contre-es- 
palier pour  modérer  la  trop  grande  vigueur  d'une 
branche  et  pour  rétablir  l'équilibre,  parce  qu'on  ne 
peut  la  soustraire  à  l'influence  de  l'air  et  de  la  lumière. 

Taille  en  quenouille.  (Pl.  XVII  bis,  fig.  2.  )  La  py^- 
ramide  diffère  si  peu  de  la  quenouille  que  nous  ne  nous 
occuperons  que  de  cette  dernière.  Elle  s'établit  sur 
une  basse— tige  que  l'on  rabat  à  5  ou  6  pouces  en  lui 
conservant  3  ou  4  boutons  pour  former  des  branches 
latérales  et  le  prolongement  de  la  tige.  Ces  premiers 
Éourgeons  sont  essentiels  à  obtenir,  car  c'est  d'eux  seuls 
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que  la  quenouille  prendra  toute  sa  beauté  en  se  garnis- 
sant bien  du  bas,  chose  à  laquelle  il  est  impossible  de 
remédier  lorsqu'une  fois  elle  est  parvenue  à  une  certaine 
hauteur.  On  s  oppose  au  développement  de  toute  autre 
branche.  On  arrête  tous  les  ans,  à  i  pied  ou  18  pouces, 
la  tige  du  milieu  ,  quand  elle  arrive  à  cette  hauteur  , 
afin  de  donner  plus  ae  force  aux  branches  latérales  diri- 
gées horizontalement  par  étage  chaque  année.  11  faut 
choisir,  d'année  en  année  ,  pour  branches  latérales  ou 
principales  ,  les  bourgeons  alternes  le  long  de  la  tige. 
A  la  taille  on  rabat  les  branches  latérales  plus  ou 
moins  ,  suivant  la  vigueur  de  l'arbre,  et  d'après  la  né- 
cessité d'une  distribution  proportionnelle  de  séve  entre 
toutes  les  branches.  On  taille  sur  un  bouton  placé  en 
dessus  de  la  branche ,  s'il  est  nécessaire  de  relever  sa  di- 
rection ;  placé  en  dessous,  pour  l'abaisser;  et  du  côté 
droit  ou  gauche  pour  l'éloiçaer  tant  soit  peu  du  coté  op- 
posé ,  suivant  que  cela  convient  pour  donner  de  l'harmo- 
nie aux  directions.  Dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  cas  , 
l'on  peut  rabattre  la  branche  à  dix  lignes  seulement 
au-dessus  du  bouton  pour  l'empêcher  de  se  prolonger 
droit  :  a  la  première  taille  de  l'automne,  on  supprime 
l'onglet  qui  dans  toute  autre  circonstance  serait  une 
faute ,  puisqu'il  empêche  la  branche  de  se  continuer  en 
ligne  droite.  C'est  d'après  ces  principes  que  se  continue 
la  taille.  Comme  les  branches  inférieures  ont  toujours 
un  an  de  plus  que  les  supérieures  ,  cette  gradation 
d'année  doit  être  observée  dans  la  longueur  de  ces  bran- 
ches, longueur  qui  doit  nécessairement  toujours  dimi- 
nuer par  étage  ,  de  la  base  au  sommet.  Ce  genre  de 
taille  concilie  en  même  temps  les  avantages  de  la  fruc- 
tification et  de  la  durée  de  l'arbre. 

Taille  es  gobelet.  (Pl.  XVII  bis,  fig.  3.)  Le  gobelet 
n'est  rien  autre  chose  qu'un  espalier  à  la  Montreuil,  dont 
les  deux  côtés,  arrondis  en  aemi-cercle,  forment,  en 
se  réunissant ,  la  figure  d'un  vase  élargi  à  son  sommet 
et  commençant  en  cône  à  sa  base.  Pour  y  parvenir,  on 
élève  l'arbre  sur  4  ou  5  branches  le  plus  près  possible  du 
collet ,  et  on  conduit  les  branches  principales  comme 
celles  d'un  espalier.  On  doit  supprimer  tous  les  bour- 
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geonsqui  croissent  à  l'intérieur  et  déformeraient  le  vase 
en  le  remplissant.  On  palisse  les  branches  par  le  moyen 
de  cerceaux.  Cette  taille  ,  offrant  beaucoup  de  difficultés 
et  aucun  avantage  particulier,  est  presque  abandonnée 

depuis  l'usage  des  quenouilles. 

Taille  ek  buisson.  Elle  ne  s'emploie  guère  que  sur 
les  arbres  nains, particulièrement  sur  les  pommiers,  dont 
on  forme  souvent  un  carré  entier  nommé  Normandie. 
Klle  consiste  à  laisser  prendre  à  l'arbre  sa  forme  natu- 
relle, et  à  ne  tailler  que  pour  avoir  du  fruil  et  maintenir 
l'équilibre  entre  les  branches  à  fruits  et  celles  à  bois. 

Taille  des  pleius-vests  a  demi-tige  et  a  halte 
tige.  Si  l'arbre  a  été  greffé  en  place,  on  peut  ne  rien 
couper  à  la  greffe  la  première  année  :  dans  le  cas  de  la 
transplantation  ,  on  la  ravale  sur  2  ou  3  boutons.  On 
choisit,  l'année  suivante,  le  plus  fort  bourgeon  pour  pro- 
longer la  tige ,  et  on  pince  les  autres  à  6  pouces  pour 
favoriser  le  bourgeon  dominant,  qui  formera  la  lige.  Si 
elle  pousse  des  bourgeons  latéraux,  on  les  taille  en  cro- 
chets, c'est-à-dire  sur  un  œil  ou  2  seulement.  A  l'au- 
tomne, on  rabat  jusque  sur  la  tige  les  crochets  de  la 
taille  du  printemps,  et  les  bourgeons  pineés  en  faveur 
de  la  tige  pendant  la  végétation.  On  continue  à  traiter 
ainsi  l'arbre  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteiut  la  hauteur  que 
l'on  veut  donner  à  son  tronc,  soit  demi-tige  ,  soit  plein- 
vent.  Si  la  branche  destinée  à  former  ce  tronc  se  bifur- 
quait avant  d'atteindre  cette  hauteur,  011  pincerait, 
aussitôt  qu  el|^aurait  3  à4pouces  ,  l'une  des  2  branches. 
L'on  choisirait  pour  cette  opération  la  moins  vigoureuse, 
et  on  la  supprimerait  entièrement  à  la  première  taille. 
Enfin  si  cette  branche-tige  se  contournait  ,  piquée  par 
un  insecte,  ou  se  cassait  par  quelque  accident,  on  la 
pincerait  ou  couperait  au-dessous  du  point  endommagé, 
et,  à  lapremière  taille  de  l'automne,  on  larabattrait  au- 
dessus  du  plus  fort  Iwurgeon  que  l'on  aurait  favorisé  at- 
tentivement aux  dépens  desautres,  pour  continuer  la  tige. 

Lorsqu'elle  s'est  élevée  à  la  hauteur  désirée  ,  on  l'ar- 
rête en  la  pinçant,  si  c'est  dans  le  temps  de  la  végétation  : 
et  eu  la  coupant  à  hauteur  en  automne,  si  elle  ne  s'élève 
suffisamment  qu'à  la  seconde  séve.  On  fait  disparaître 
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en  même  temps,  à  cette  taille,  tous  les  autres  bourgeons 
que  Ton  aurait  pinces. 

A  la  séve  du  printemps,  Ton  surveille  la  pousse  de 
l'extrémité  de  cette  tige,  surtaquelleon  ne  laisse ,  parmi 
les  bourgeons  qu'elle  donne,  que  les  3  à  4  plus  vigou- 
reux et  les  mieux  espacés  entr'eux ,  pour  représenter  des 
branches  principales.  On  pince  tous  les  autres  bourgeons 
pour  protéger  ces  dernières,  sur  lesquelles  on  laisse 
pousser  tes  rameaux  qu'elles  peuvent  donner ,  mais  aussi 
en  pinçant  ceux  ojui  seront  trop  près  les  uns  des  autres , 
en  attendant  qu  ils  disparaissent  à  la  taille.  A  l'au- 
tomne on  taille  les  branches  principales ,  et  les  ra- 
meaux destinés  à  former  les  branches  secondaires,  abso- 
lument comme  nous  l'avons  dit  des  espaliers.  Après 
avoir  ainsi  taillé  le  plein-vent  un  an  ouaeux,  on  peut 
laisser  pousser  la  tête  à  volonté ,  et  se  borner  à  couper 
annuellement  les  branches  mortes.  L'arbre  bien  formé , 
en  bonne  terre  bien  cultivée,  pourra  durer  un  siècle. 

Quelquefois  une  branche  plus  vigoureuse  que  les  au- 
tres peut  nuire  à  des  branches  plus  utiles;  si  on  tient  à 
la  conserver,  on  diminue  sa  vigueur  en  l'arquant ,  la  tail— 
lan  t  très-long,  ou  même  en  lui  faisant  l'incision  annulaire. 

Ébourgeotn sèment.  Il  n'y  a  pas  encore  long-temps 
que  cette  opération  n'avait  pour  but  que  la  suppression 
des  bourgeons  développés  inutilement  sur  les  arbres 
soumis  à  la  taille  ;  aujourd'hui  l'éboureeonnemcnt  est 
l'art  d'empêcher  les  bourgeons  inutiles  ae  se  développer 
aux  dépens  de  ceux  qui  doivent  être  conservés,  parce 
qu'on  en  est  venu  à  penser  qu'il  était  plus  avanta- 
geux de  supprimer  un  œil  non  développé  que  d'atten- 
dre qu'il  ait  dépensé  ,  souvent  au  préjudice  de  l'arbre , 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  séve.  Nous  ajou- 
terons qu'un  bourgeon,  en  se  développant  vigoureuse- 
ment au  dehors,  développe  aussi  de  nouvelles  fibres 
dans  le  corps  de  l'arbre  et  de  nouvelles  racines  dans 
la  terre;  de  sorte  que,  quand  on  le  supprime,  les  fibres 
et  les  racines  qui  lui  appartenaient ,  n'ayant  plus  de 
fonctions  directes  à  remplir,  doivent  déterminer  quel- 
ques crises  dans  Féconomie  végétale  ;  il  serait  même  fa- 
cile de  citer  plusieurs  arbres  que  ces  crises  répétées  ont 
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fait  mourir.  Il  est  donc,  en'  général ,  plus  avantageux 
de  ne  pas  attendre  que  les  bourgeons  inutiles  ou  mal 
placés  soient  développés,  pour  les  supprimer.  Cepen- 
dant rébourgeonnement  du  poirier  et  du  pommier 
exige  un  discernement  des  plus  subtils  ,  parce  que 
les  boutons  à  fruits  de  ces  arbres  étant  de  i  à  4  ans  à  se 
former,  il  a  une  très— grande  influence  sur  eux  ;  il  peut 
les  favoriser  ou  les  détruire  par  excès  comme  par  défaut 
selon  la  manière  dont  il  sera  exécuté.  La  suppression 
d'un  bourgeon  près  d'un  bouton  disposé  à  fruit,  peut 
changer  ce  dernier  en  branche  à  bois  ;  trop  de  bourgeons  . 
contre  un  boulon  k  fruit  peuvent  l'affamer  et  le  faire 
avorter,  etc.  Une  taille  trop  courte  entretient  ou  amène 
nécessairement  la  stérilité  dans  un^>oirier  qui  n'est  pas 
naturellement  aussi  fertile  que  le  beurré  et  le  doyenné. 

Palissage.  Depuis  les  modifications  apportées  à  ré- 
bourgeonnement  ,  le  palissage  n'est  plus  regardé  comme 
propre  seulement  à  découvrir  les  fruits  et  à  donner  un 
aspect  agréable  aux  arbres;  on  a  reconnu  qu'il  est  un 
moyen  puissant  de  modérer  les  branches  trop  vigou- 
reuses et  qu'on  rétablissait  l'équilibre  dans  un  arbre 
en  palissant  les  bourgeons  trop  forts ,  et  laissant  les 
faibles  en  liberté.  D'après  ces  observations  il  n'y  a  que 
des  palissages  partiels  à  faire  pendant  le  printemps  et 
l'été  ;  ce  n'est  que  quand  la  séve  baisse  sensiblement 
qu'on  doit  palisser  les  branches  faibles,  avant  qu'elles 
ne  s'endurcissent  dans  une  direction  qui  n'est  pas  celle 
qu'on  veut  qu'elles  aient. 

L'incision  annulaire  se  fait  en  coupant  à  Pécorce 
une  lanière  circulaire  et  large  de  quelques  lignes ,  au 
collet  d'un  arbre  ou  d'une  branche  seulement.  Cette 
opération  peut  s'exécuter  avec  tout  instrument  tran- 
chant ,  et  mieux  encore  avec  celui  appelé  inciseur  annu- 
laire. (  pl.  XXYI.)  Il  y  a  peu  d'années  que  cette 
opération  était  vantée  comme  une  merveilleuse  décou- 
verte. Des  cultivateurs  se  sont  abusés  jusqu'à  imaginer 
qu'elle  pouvait  empêcher  l'accident  connu  des  vignerons 
sous  le  nom  de  coulure.  L'incision  annulaire  pratiquée 
quelques  jours  avant  la  fleur  sur  un  arbre  à  fruit,  en 
interceptant  la  marche  de  la  séve  la  fait  profiter  à  la 
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fructification;  maisles beaux  fruits  obtenus  par  ce  moyen 
épuisent  la  plante  ou  la  partie  à  laquelle  il  a  été  appli- 
qué; et  suivant  q^ue  le  végétal  est  plus  ou  moins  ro- 
buste, et  aue  l'opération  se  renouvelle  plus  ou  moins  de 
fois,  il  périt  plus  ou  moins  vile.  Cette  opération  peut 
être  appliquée  à  des  végétaux  ou  parties  de  végétaux 
dont  la  séve  trop  vigoureuse  contrarie  le  plan  du  culti- 
vateur dans  la  disposition  d'un  arbre;  mais  il  faut  ne  la 
considérer  que  comme  un  remède  contre  une  trop  grande 
abondance  de  séve ,  et  n'en  user  qu'avec  prudence. 

L'arcure  s'opère  en  courbant  en  demi-cercle  plus  ou 
moins  ouvert  les  branches ,  dont  on  rapproche  ainsi  l'ex- 
trémité vers  la  terre.  Cette  situation  gêne  le  mouvement 
de  la  séve ,  la  ralentit  et  la  force  à  se  porter  aux  boutons 
inférieurs  ,  qu'elle  transforme  en  branches  à  fruit. 

L'élàgage  est  une  opération  par  laquelle  on  retran- 
che aux  arbres  les  branches  mortes  ou  inutiles.  Les  pe- 
tites se  coupent  à  la  serpette,  et  les  grosses  à  la  scie  ;  mais 
dans  ce  dernier  cas  il  faut  avoir  la  précaution  d'unir  la 
plaie  avec  un  instrument  tranchant.  On  élague  en  au- 
tomne et  au  printemps. 

La  tonte  n'est  employée  que  sur  les  arbres  d'orne- 
ment auxquels  on  veut  donner  une  forme  déterminée. 
On  la  fait  entre  la  première  et  la  seconde  séve,  soit  au 
croissant,  soit  à  la  cisaille,  et  de  préférence  par  un 
temps  couvert. 

Abris  polr  la  conservation  des  plantes. 

On  appelle  ainsi  tout  ce  qui  défend  les  plantes 
contre  les  froids,  les  vents,  la  trop  grande  arueur  du 
soleil,  etc.  Des  coteaux  empêchent  les  mauvais  effets 
des  vents  qui  soufflent  des  cotés  auxquels  ils  sont  oppo- 
sés; mais  ils  sont  insuflisans  pour  des  plantes  délicates 
auxquelles  il  en  faut  encore  d'artificiels ,  tels  que  des 
ados,  des  murs,  des  palissades  ,  des  haies  d'arbres  verts, 
des  paillassons,  des  couches,  des  châssis,  une  bâche, 
des  serres  de  toutes  les  températures. 

Ados.  C'est  une  pente  dirigée  du  nord  au  sud.  Pour 
s'en  procurer  dans  un  terrain  plat  ,  on  trace  une 
ou  plusieurs  planches  de  Test  à  l'ouest ,  et  en  les  la- 
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bourant  on  élève  la  terre  de  6  pouces  du  côté  du 
nord  en  la  baissant  de  6  pouces  du  coté  du  midi,  de 
sorte  que  la  largeur  de  la  planche  ait  une  pente  d'en- 
viron 1  pied  vers  le  midi.  Les  ados  favorisent  les  pri- 
meurs: on  y  sème  des  salades  ,  des  raves ,  des  pois  ;  on 
y  plante  des  fraisiers  des  4-saisons,  etc.  Tout  y  vient 
plus  tôt  que  sur  un  sol  horizontal. 

Murs.  Dirigés  de  l'est  à  l'ouest ,  ils  remplissent  deux 
fonctions  diamétralement  opposées  :  du  côté  du  midi , 
ils  hâtent  la  maturité  des  fruits  et  de>  légumes,  protè- 
gent les  plantes  méridionales  contre  les  atteintes  du 
Froid  :  de  Vautre  côté  ,  ils  défendent  les  plantes  alpines 
et  boréales  des  rayons  brûlans  du  soleil. 

Palissades  dï arbres  verts  et  autres.  On  peut  les 
regarder  comme  d'excellens  abris  pour  les  plantes  qui 
ont  besoin  d'air  et  redoutent  néanmoins  un  soleil  trop 
ardent  ou  trop  continu  :  ces  abris  ont  encore  l'avantage 
de  conserver  la  fraîcheur  requise  pour  certains  semis 
d'arbres  et  de  plantes  des  Alpes  ou  du  nord  de  l'Amé- 
rique ,  et  de  toujours  laisser  pénétrer  quelques  faibles 
rayons  du  soleil.  On  préfère  le  thuia  d'Orient,  dans  bien 
des  cas,  parce  qu'il  s'étend  aisément  en  palissade  au 
moyen  d  un  coup  de  croissant  chaque  année,  et  qu'il  ne 
grandit  pas  trop  vite  ;  mais  son  ombrage  est  trop  dense 
pour  certaines  plantes.  Le  peuplier  d'Italie  fait  très-bien 
pendant  cinq  à  six  ans  :  le  prunier  myrobolan  palissé 
sur  un  treillage  forme  un  excellent  abri  pour  les  plantes 
cultivées  en  pot  et  que  l'on  rentre  l'hiver.  En  Angle- 
terre, Vif  est  fréquemment  employé  au  même  usage. 
Quand  il  n'est  question  de  garantir  des  semis  que  pen- 
dant l'été,  2  rangs  de  topinambours  suffisent. 

Paillassons.  Quelques  plantes  délicates  périraient 
l'hiver  ,  si  l'on  n'avait  soin  de  les  couvrir,  soit  par  une 
certaine  épaisseur  de  litière  ou  de  feuilles  sèches ,  soit 
par  des  paillassons.  Tous  ces  abris  ,  surtout  pour  les 
plantes  qui,  conservant  leurs  feuilles,  ne  veulent  pas 
être  privées  trop  long-temps  de  la  lumière  ,  doivent 
s'enlever  chaque  fois  qu'il  ne  gèle  pas  ,  ou  que  le 
froid  n'est  pas  trop  fort,  poiH*  être  remis  les  soirs,  et 
même  pendant  le  jour,  lorsque  la  prudence  l'exige.  Ce- 
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lui  qui  veut  récolter  ses  fruits  doit  se  précautionner  con- 
tre les  gelées  tardives  du  printemps;  c'est  pour  cette 
raison  qu'à  Montreuil ,  et  dans  tous  les  jardins  fruitiers 
bien  tenus  ,  on  voit  les  chaperons  des  murs  d'espaliers 
disposés  pour  qu'on  puisse  y  mettre  des  planches  ou  des 
paillassons  maintenus  solidement  devant  les  arbres ,  de 
manière  à  ne  pas  froisser  ou  faire  tomber  les  fleurs. 

Il  est  certaines  plantes  auxquelles  il  convient  de  n'a— 
voir  que  le  soleil  du  matin  ,  ou  seulement  pendant  quel- 
ques heures  de  la  journée.  Lors  donc  que  l'on  n  a  ni 
palissades ,  ni  murs ,  ou  qu'ils  ne  sont  pas  dans  la  direc- 
tion nécessaire ,  on  y  supplée  par  des  paillassons  main- 
tenus droits  au  moyen  ae  pieux  auxquels  on  les  attache 
avec  des  liens  d'osier. 

Celui  qui  manque  de  toiles  doit  aussi ,  pendant  l'été, 
jeter  des  paillassons  légers  sur  les  vitraux  des  châssis  et 
des  serres  lorsque  le  soleil  y  darde  trop  fort.  Les  paillas- 
sons sont  de  nécessité  rigoureuse  pour  les  bien  couvrir 
toutes  les  nuits  d'hiver ,  et  même  quelquefois  pendant 
le  jour,  s'il  neige  ou  si  le  froid  est  trop  intense.  Pour  ne 
pas  s'exposer  à  des  pertes  considérables  on  doit  se  hâter 
de  jeter  des  paillassons  sur  tout  ce  qui  est  vitrage,  lors- 
qu'on est  menacé  de  grêle.  (Voy.  la  pl.  XXXlXpour 
la  manière  de  les  faire.  ) 

Paillis.  Couche  de  litière  courte  ou  de  fumier  non 
consommé,  épaisse  de  1  ou  2  doigts,  que  l'on  étend  sur  les 
planches  avant  ou  après  les  avoir  plantées.  Si  le  paillis 
«st  un  peu  dispendieux ,  il  dédommage  bien  le  cultiva- 
teur qui  en  fait  usage  :  f°.  il  empêche  Ta  terre  de  sécher, 
de  durcir ,  de  se  fendre ,  et  favorise  ainsi  la  reprise  du 
jeune  plant  ;  <2°.  il  étouffe  les  graines  des  mauvaises 
herbes,  et  les  empêche  de  lever;  3°.  il  protège  le  cœur 
des  plantes  tendres  contre  les  gelées  tardives  du  prin- 
temps ;  4°*  M  retient  l'eau  des  pluies  ,  des  arrosemens 
en  empêchant  leur  évaporation.  Aussi  l'usage  du  paillis 
se  généralise-t-il  dans  tojis  les  jardins  oii  il  ne  répugne 
pas  de  voir  la  terre  couverte  de  paille. 

Mousse.  Elle  sert  à  couvrir  les  planches  de  terre  de 
bruyère  au  nord ,  oii  sont  les  petites  plantes  alpines  et 
boréales  délicates  ou  d'une  conservation  difficile.  On 
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Y  étend  aussi  sur  les  couchages  des  plantes  pour  y  main- 
tenir ]'humidile. 

Toiles,  Elles  ont  trop  peu  d'épaisseur  pour  servir  d'abri 

contre  un  grand  froid  ,  mais  l'amateur  ,  pour  prolonger 
ses  jouissances,  les  emploie  avantageusement  contre  le 
vent ,  la  pluie,  une  gelée  blanche  et  le  soleil.  Lors  donc 
qu'il  voit  ses  fleurs  suiîisamment  épanouies  et  colorées  , 
il  ajuste  à  sa  plate-bande,  soit  un  berceau  portatif  con- 
struit exprès  en  fer,  et  haut  d'environ  4  pieds  et  demi  , 
soit  des  piquets  propres  à  recevoir  des  cerceaux  sur  les- 
quels il  étend  et  attache  des  toiles.  Ou  les  y  laisse  tout  le 
temps  du  danger ,  mais  seulement  depuis  8  heures  du 
malin  jusqu'à  [\  ou  5  heures  du  soir  :  rien  n'empêche  de 
relever  ce*  toiles  successivement  par  les  côtés  d'où  le 
vent  ,  la  pluie  ou  le  soleil  ne  viennent  point.  Des  fleurs 
ainsi  ménagées  gardent  leurs  belles  formes  et  tout  leur 
éclat  ioà  i3  jours  de  plus  que  si  on  ne  les  eut  pas  ga- 
ranties. Enfin  les  toiles  et  canevas  sont  préférables  aux 
pailles  et  paillassons  dont  on  couvre  les  cloches  et  châssis 
pendant  le  soleil;  parce  qu'à  l'avantage  d'intercepter  ses 
rayons  brulans  ils  joignent ,  pour  les  plantes,  celui  de 
ne  point  les  priver  de  lumière. 

Cloches.  Les  cloches  en  verre  dont  on  se  sert  pour  les 
melons,  ont  î o  pouces  de  hauteur  sur  i4  de  large  (pl. 
XXIV  ,  fig.  2).  On  s'en  sert  tant  pour  concentrer  la 
chaleu  r  sur  des  plantes  délicates  et  des  boutures,  que  pour 
les  garantir  du  froid  et  de  la  pluie.  Si  la  chaleur  devient 
trop  forte,  on  les  couvre  d'une  toile  ou  d'un  peu  de  paille 
courte;  et  si  les  nuits  sont  froides,  on  les  couvre  d'un 
paillasson.  On  donne  encore  le  nom  de  cloches  obscures 
à  des  pots  qu'on  place  sur  des  boutures  ou  des  plantes 
nouvellement  transplantées,  pour  faciliter  leur  reprise, 
et  sur  d'autres  pour  tes  garantir,  la  nuit,  du  froid ,  et,  le 
jour,  des  rayons  solaires,  depuis  10  heures  du  matin  jus- 
qu'à 3  heures  de  l'après-midi. 

Verrines.  Les  verrines,  ou  cloches  à  facettes,  sont 
composées  de  carreaux  de  verre  à  vitre,  assembles  avec 
du  plomb  laminé  (pl.  XXIV,  fig.  3).  Quand  on  veut 
donner  de  l'ait  aux  plantes,  on  soulève  les  verrines  du 
coté  du  midi  vainsi  que  toutes  les  cloches  quelconques  , 
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au  moyen  d'une  ou  de  plusieurs  crémaillères.  (  Voyez 

pl.  XXIV,  fig.  4.  )         9m  > 

Entonnoirs.  Ce  sont  de  véritables  entonnoirs  de  ver- 
re blanc,  de  différentes  grandeurs,  dont  on  couvre  les 
boutures  délicates  qui  sont  sous  châssis  ou  en  serre  chau- 
de. Leur  utilité  est  de  pouvoir  ne  laisser  qu'une  petite 
quantité  d'air  auxJxmtures,  d'y  concentrer  la  chaleur  ou 
de  la  diminuer  a  volonté,  et  de  renouveler  l'air  au  besoin  , 
sans  déranger  l'entonnoir,  mais  en  bouchant  en  tout ,  ou 
seulement  en  partie ,  le  trou  de  l'extrémité  supérieure. 

Cages.  Les  unes  sont  des  verrines  proportionnées  aux 
arbustes  ou  arbrisseaux  qu'on  veut  couvrir  pour  leur 
donner  plus  de  chaleur.  Il  faut  un  carreau  de  verre  mo- 
bile pour  donner  de  l'air  au  besoin.  (  Voy.  pl.  XXIV.  ) 
Ces  cages  sont  aussi  des  cylindres  faits  en  osier,  qu'on 
met  sur  une  plante  quand  on  veut  la  priver  d'une  partie 
des  rayons  du  soleil ,  ou  la  garantir  des  animaux. 

Contre-sol,  C'est  une  moitié  longitudinale  de  grand 
pot  à  fleur  ,  dont  on  entoure  à  moitié  une  petite  plante, 
du  côté  du  soleil  pour  la  préserver  de  ses  rayons,  ou  du 
vent.  (V.  pl.  XXIV,  fig.  8.  ) 

Couches.  Leurs  usages  sont  nombreux  et  fort  impor- 
tans  :  elles  avancent  la  germination  et  le  développement 
d'un  grand  nombre  de  plantes  qui ,  sous  notre  climat , 
n'auraient  pas  le  temps  de  montrer  leurs  fleurs  du  de 
mûrir  leurs  fruits  dans  le  cours  de  l'année,  si  on  con- 
fiait leurs  graines  simplement  à  la  terre  :  elles  nous 
font  obtenir  des  fleurs  et  des  fruits  long-temps  avant  la 
saison  naturelle;  elles  favorisent  la  végétation  des  plan- 
tes en  général ,  mais  particulièrement  de  celles  qui  , 
venues  des  pays  chauds ,  trouveraient  la  température 
de  notre  sol  trop  froide  D'après  le  degré,  la  durée, 
et  l'époque  de  la  chaleur  qu'on  désire  obtenir,  on  mo- 
difie les  couches  dans  leurs  parties  constitutives ,  dans 
leur  forme,  leur  volume  et  dans  leur  position.  Toutes  , 
cependant,  doivent  être  protégées  d  un  abri  naturel 
ou  artificiel  contre  les  vents  du  nord  ,  et  placées  sur  un 
sol  plus  sec  qu'humide.  Les. couches  de  primeurs  seront 
hautes  et  étroites,  afin  que  la  chaleur  desrécnauds  dont  on 
les  entourera  puisse  les  pénétrer  jusqu'au  centre  :  à  me- 
sure 
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>ure  que  le  printemps  approchera ,  et  qu'on  aura  moins 
besoin  de  rechauds,  on  fera  les  couches  plus  larees  et 
moins  hautes.  Il  est  avantageux  que  le  fumier  avec  lequel 
on  les  fait,  soit  amoncelé  d'avance  :  il-est  indispensable 
nieinc  que  si  on  emploie  plusieurs  fumiers  ou  plusieurs 
substances,  toutes  ces  choses  aient  été  mêlées  aupara- 
vant a  (m  que  la  fermentation  et  la  chaleur  soient  éga- 
lement reparfes  partout.  La  longueur  des  couches  est 
HicJeteuninee;  leur  largeur  varie  de  ■?.  pieds  et  demi  a 
4  pieds,  et  leur  hauteur  de  2  à  3  pieds,  pour  les  rai- 
sons exposées  ci-dessus.  On  les  distingue  en  couche 
chaude,  couche  tiède,  et  couche  sourde.  La  première 
se  fa.t  avec  du  fumier  de  cheval  dans  son  premier  feu 
ou  peu  de  temps  après  sa  sortie  de  l'écurie;  elle  fournit 
une  chaleur  élevée,  mais  qui  baisse  assez  rapidement  si 
on  ne  la  ranime  pas  avec  des  réchauds.  La  seconde  se 
«orme  avec  du  fumier  de  cheval,  de  vache,  et  des 
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ne  se  font  çuëre  qu'à  la  fin  d'avril  et  en  mai ,  époque 
oit  la  température  est  déjà  élevée. 

Manières  de  monter  une  couche.  On  commence  par 
faire  apporter  une  forte  charge  de  fumier  mélangé  sur 
la  longueur  du  terrain  que  doit  occuper  la  couche  ;  et 
si  on  n'a  pas  le  coup  d'œil  juste  ,  ou  qu'on  ne  soit  pas 
capable  de  former  deux  lignes  droites  parfaitement  pa~ 
rallèles,on  plantera  4  piquets,  un  à  chaque  coin  de  la 
couche  projetée,  et  on  tendra  un  cordeau  de  chaque 
côté ,  pour  guide.  11  est  très-important  de  s'assurer  si  le 
fumier  qu'on  va  employer  est  assez  humide  pour  pro- 
duire une  fermentation  prolongée  et  ne  pas  se  brûler  : 
si  on  le  juge  trop  sec ,  on  peut  le  mouiller  d'avance  avec 
un  arrosoir  à  pomme,  ou  en  l'employant,  ou  quand  il 
est  employé  :  on  portera  la  même  attention  sur  le  fu- 
mier des  réchauds.  Quelques  jardiniers  montent  leurs 
couches  en  posant  d'abord  un  lit  de  fumier  dans  toute 
la  longueur  et  largeur  du  sol ,  ensuite  un  second  lit  , 
puis  un  troisième  ,  etc. ,  jusqu'à  la  hauteur  requise  : 
mais  les  plus  habiles  commencent  par  un  bout  qu'ils 
montent  de  suite  à  la  hauteur  que  doit  avoir  la  cou- 
che, et  travaillant  à  reculons  en  élevant  toujours  le 
fumier  à  la  même  hauteur ,  la  couche  est  montée  et 
terminée  quand  ils  arrivent  à  l'autre  bout.  Dans  l'une 
comme  dans  l'autre  manière,  il  faut  diviser  et  mélanger 
exactement  le  fumier  long  avec  le  fumier  court,  le  neuf 
avec  le  plus  consommé,  le  sec  avec  l'humide ,  le  pesant 
avec  le  léger ,  l'étendre  par  petites  fourchées  égales 
avec  uniformité ,  le  presser  et  le  frapper  également  avec 
le  do*de  la  fourche ,  monter  les  aeux  côtés  ou  bords 
bien  verticalement ,  soit  qu'on  les  monte  avec  des  tor- 
ches ,  c'est-à-dire  avec  des  fourchées  de  fumier  pliées 
en  deux  et  présentant  le  dos  en  dehors,  soit  qu'on  les 
monte  sans  torchés,  ce  qui  vaut  mieux  quand  on  doit 
réchauffer  la  couche.  Comme  il  faut  que  le  fumier  soit 
imprégné  d'une  certaine  humidité  pour  s'échauffer  con- 
venablement, on  le  mouille  avec  l'arrosoir  à  pomrne 
uuand  la  couche  est  montée ,  ensuite  on  met  les  coffres 
dessus,  et  on  les  remplit  de  6  ou  8  pouces  de  terreau 
pur  ou  mélangé  selon  fa  nature  des  plantes  qu'on  devra 
y  mettre A  et  même  selon  la  saison. 
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#  Mais  si  on  ne  doit  pas  mettre  de  coffre  dessus,  on  la 
charge  d'abord  avec  delà  terre  ou  du  térreau  qu'il  faut  en- 
suite border  aiir  la  couche  :  il  y  a  deux  manières  de  la 
border.  i°.  Quand  la  couche  doit  rester  isolée  et  sans  rc- 
cliauds,on  fait  avec  de  la  litière  un  gros  bourrelet  ou  une 
sorte  de  grosse  corde  du  diamètre  de  6  pouces ,  et  assez 
longue  pour  entourer  toute  la  couche  ;  ou  la  place  sur  le 
bord  de  la  couche  el  on  l'y  fixe  avec  des  chevilles  de 
bois  ;  (cette  manière  de  border  conserve  mieux  la  cha- 
leur que  la  suivante)  •  ensuite  on  attire  le  terreau  con- 
tre, on  l'y  presse  même  un  peu  et  on  achève  de  char- 
ger la  couche.  20.  Ou  bien  on  a  une  planche  longue  de 
10  à  1?,  pieds,  et  large  de  G  à  8  ponces;  on  la  pose  de 
champ  sur  la  couche  a  2  pouces  du  bord,  on  attire  le 
terreau  qu'on  presse  bien  contre  la  planche  sur  une 
hauteur  de  6  pouces  au  moins ,  on  ùte  la  planche,  on 
la  glisse  plus  loin  en  continuant  de  presser  le  terreau 
contre,  tout  autour  de  la  couche,  et  on  achève  de  char- 
ger en  égalisant  bien  le  terreau ,  et  de  sorte  qu'il  y  en 
ait  au  moins  8  nouces  au  milieu,  et  G  sur  les  bords. 
On  accélère  le  développement  de  la  chaleur,  en  cou- 
vrant le  tout  avec  des  paillassons. 

Tant  qu'on  sent  le  besoin  de  réchauffer  les  couches, 
c'est-à-dire,  depuis  décembre  jusqu'au  i5  avril,  on 
les  établit  parallèlement  à  18  pouces  l'une  de  l'autre, 
et,  quand  ta  chaleur  baisse,  on  emplit  les  entre-deux 
Avec  du  fumier  de  cheval,  sortant  de  l'écurie.  C'est  ce  fu- 
mier qu'on  appelle  réchaud:  il  s'échauffe  promptement 
et  communique  sa  chaleur  aux  deux  couches  voisines  : 
on  le  change  ou  du  inoins  on  le  remanie  tous  les  i5 
jours  ,  en  y  en  ajoutant  une  moitié  de  nouveau  ,  afin 
d'entretenir  la  chaleur.  Les  couches  que  l'on  fait  après 
le  ?.o  ou  ?5  avril,  ne  se  réchauffent  pas  ordinairement  ; 
alors  on  les  monte  en  les  appuyant  immédiatement 
l'une  contre  l'autre.  Celles  qu'on  forme  dans  les  ha- 
ches, et  dans  les  serres  chaudes,  se  chargent  avec  du  tan. 

Châssis  portatif.  PL  XXIV  ,  fig.  1.  Les  châssis 
sont  indispensables  dans  les  jardins  ou  Ton  veut  obtenir 
des  primeurs  ;  leur  longueur  est  de  f\  à  \i  pieds ,  et 
leur  largeur  de  3  à  5  :  ceux  de  3  pieds  de  largeur  se 
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placent  sur  les  couches  étroites  qui  se  font  pour  les 
primeurs  de  décenîbre  en  mars ,  l'usage  des  autres  est 
plus  varié.  Un  châssis  est  composé  de  deux  parties ,  la 
caisse  ou  le  coffre,  et  les  panneaux.  (  Voy.  pl.  XXIV, 
fig.i,6m*.  édit.,et  sa  description  en  regard.)  Un  panneau 
commode  a  4  pieds  de  largeur,  et  sa  longueur  doit  être 
égale  à  la  largeur  de  la  caisse  sur  laquelle  il  repose. 
La  longueur  de  celle-ci  est  subordonnée  au  nombre 
des  panneaux  qu'on  veut  mettre  dessus  :  les  châssis  à 
3  panneaux  sont  les  plus  usités.  Toujours  le  derrière 
de  la  caisse  est  plus  élevé  que  le  devant,  afin  que  les 
panneaux  soient  inclinés  au  midi  ;  mais  cette  inclinai- 
son varie  selon  les  cultures  :  elle  est  presque  nulle  pour 
les  primeurs,  et  le  verre  n'est  qu'à  i  ou  2  pouces  des 
plantes  qu'il  recouvre.  On  donne  de  l'air  par  derrière 
pu  par  devant,  selon  l'occurrence,  en  levant  plus  ou 
moins  les  panneaux  d'un  seul  côté  avec  une  petite 
hausse  ;  mais  alors  il  est  prudent  d'y  attacher  un  petit 
lwut  de  ficelle  qui  tourne  autour  d'un  clou  fiché  à  la 
caisse,  quand  il  fait  du  vent.  Une  caisse  ordinaire  a  de  6 
à  8  pouces  de  hauteur  par  devant ,  et  de  8  à  10  par  der- 
rière, mais  il  y  en  a  de  plus  hautes  pour  les  pois,  hari- 
cots, etc.  On  l'entoure  de  fumier  chaud  pour  hâter  ou 
forcer  les  plan  tes  qu'elle  contient,  et  de  litière  ou  de  feuil- 
les sèches  ,  lorsqu  on  ne  veut  que  les  préserver  du  froid. 
Châssis  Jixe.  Celui—ci  peut  être  considéré  comme 
une  espèce  de  petite  serre ,  et  il  en  tient  quelquefois 
lieu.  Il  se  construit  en  fichant  en  terre  4  bons  piquets 
carrés  contre  lesquels  on  cloue  des  planches  pour  for-p 
mer  une  caisse  semblable  à  celle  d'un  châssis  portatif, 
dont  la  longueur  et  la  largeur  sont  aussi  subordonnées 
au  nombre  de  panneaux  qu'on  doit  y  adapter.  On  peut 
lui  donner  une  hauteur  de  2  pieds  sur  le  devant  et  de 
3  à  4  sur  le  derrière  :  alors  on  met  dedans  des  plantes 
en  pots ,  des  arbrisseaux  en  pleine  terre  que  l'on  veut 
seulement  préserver  du  froid,  ou  que  l'on  veut  faire 
fleurir  ou  fructifier  avant  la  saison.  Dans  le  premier 
cas,  on  l'entoure  de  feuilles  sèches  ou  de  litière  ;dans  le 
second  cas ,  on  l'entoure  d'un  réchaud  de  fumier  neuf 
qu'on  renouvel  U;ou  qu'on  remanie  tous  les  1 5  jours,  en 
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y  en  ajoutant  moitié  de  neuf.  Quelquefois  on  ôte  la  terre  de 
J 'intérieur  du  châssis  pour  le  rendre  plus  profond ,  ou 
pour  établir  à  la  place  une  couche  sourde  sur  laquelle 
on  place  des  plantes.  Pour  empêcher  l'écartement  et 
pour  plus  de  solidité,  une  caisse  a  toujours  autant  de 
barres  d'écartement ,  inoins  une,  qu'il  y  a  de  panneaux, 
et  fixées  à  queue  d'aronde  dans  le  bord  supérieur  : 
ces  barres,  larges  de  2  pouces  7  à  3  pouces,  et  creusées 
d'une  gouttière  au  milieu  pour  l'écoulement  des  eaux, 
servent  en  outre  à  supporter  les  cotés  des  panneaux. 
Quand  il  y  a  beaucoup  d'inclinaison,  on  cloue  des  taquets 
saillans  sur  le  devant  de  la  caisse  pour  empêcher  les 
panneaux  de  glisser.  Les  caisses  à  châssis  se  font  avec 
des  planches  de  sapin  ou  de  bois  blanc,  épaisses  de  u 
à  i5  lignes,  non  peintes,  jointes  â  queue  d'aronde  ou 
seulement  avec  des  clous  :  si  on  faisait  ces  caisses  en 
bois  de  chêne  épais,  et  qu'on  les  peignit  pour  plus  de 
solidité  et  de  propreté,  *la  chaleur  des  réchauds  péné- 
trerait avec  plus  de  dr/hculté  dans  leur  intérieur,  et 
ce  serait  un  iucom  éuirnl  ;  mais  les  panneaux  doivent 
toujours  rire  fait-  <n  bois  de  chêne  par  un  menuisier 
adroit,  peints  à  l'huile,  Men  entretenus  et  rVhtrés,  ainsi 
que  les  caisses  ,  sous  uu  hangar  dès  qm'fts  ne  servent  plus. 

Bâche.  Ouirc  ^Telle  est  toujours  plus  grande 
qu'un  châssis,  elle  s'en  distingue  en  ce  que  sa  caisse 
est  ordinairement  en  maçonnerie ,  que  son  sol  est 
plus  bas  que  le  sol  extérieur,  et  qu'il  y  a  dans 
son  intérieur  un  petit  sentier  pour  Le  service.  Kl  le 
se  chauffe  quelquefois  au  moyen  d'un  poêle.  Son  ex- 
|  o.ition  est  subordonnée  aux  plantes  qu'elle  contient  : 
son  sol  est  ou  une  excellente  terre  composée,  plantée 
en  mères  dont  on  couche  annuellement  les  rameaux, 
ou  c'est  une  couche  plus  ou  moins  chaude  ,  pour  des 
primeurs,  des  ananas,  etc.  :dans  ce  dernier  cas,  son  sol 
sera  très-peu  enfoncé,  elle  sera  au  midi  et  très-cclai- 
rée.  Si  elle  est  destinée  aux  boutures  difliciles,  elle 
sera  également  au  midi,  mais  fort  enfoncée,  plus  hu- 
mide que  sèche,  un  peu  obscure,  et  susceptible  d'être 
fortement  chauffée  par  un  poêle.  Si  enfin  elle  est  des- 
tinée à  la  conser\atiou  et  kla  multiplication  des  bruyère* 
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et  plantes  semblables,  elle  sera  mieux  à  l'exposition  Jor 
levant  qu'à  toute  autre,  et  n'aura  besoin  que  d'être  pré- 
servée de  la  gelée. 

Orangerie.  Nous  ne  pouvons  tracer  ici  de  règles  ni 
pour  la  grandeur,  ni  pour  la  hauteur  à  donner  à  une 
orangerie;  nous  nous  bornons  à  rappeler  qu'elle  doit 
être  exposée  au  midi, que  ses  murs  doivent  être  assez 
/  épais  pour  que  la  gelée  ne  puisse  les  traverser,  ou  qu'il  faut 
y  établir  un  poêle  en  cas  de  besoin  ;  que  «a  hauteur  doit 
être  subordonnée  à  celle  des  arbres  ;  qu'il  vaut  mieux  la 
faire  plus  longue  que  trop  profonde;  que  son  sol  doit 
êlresec;  que  les  fenêtres  de  sa  façade  ne  peuvent  être  ni 
trop  grandes  ni  trop  multipliées;  que  son  entrée  ait  as- 
sez de  largeur  et  de  hauteur  pour  que  la  tête  des  ar- 
bres y  passe  aisément  ;  que  les  croisées  aient  double 
châssis,  l'extérieur  garni  de  verres,  et  l'intérieur  garni 
de  papier;  que  le  dessus  doit  être  des  logemens  habi-» 
tés  ou  un  grenier  rempli  de*  foin  pendant  l'hiver. 
Quant  à  la  disposition  des  tfghres  dans  l'orangerie,  le 
goût  el  le  bon  sen-  a  ppren  n ctHtai ssez  èuj|i  faut  placer 
les  pHnMiauts  et  les  plus  \i«ux  par  deflFuTe,  les  plus 
jeune*  et  les  plus  bas  par  devaift^fin  q«e  tous  jouissent 
autant  que  possible  de  la  luiiiu^T  et  fJlIC  leur  en- 
semble produise  un  rideau  agréable  à  la  vue.  On  doit 
laisser  toutes  les  fenêtres  ouvertes  tant  qu'il  ne  gèle 

Sas  ,  et  il  est  rare  qu'on  ait  besoin  d'arroser  plus  d'une  ou 
eux  fois  avant  le  mois  de  mars  Les  grenadiers, oliviers, 
lauriers-roses,  n'ayant  besoin  ni  de  lumière  ni  d'arrose- 
ment ,  se  mettent  derrière  les  orangers.  Les  plus  petites 
plantes  qui ,  en  conservant  leur  verdure,  ne  poussent 
que  peu  ou  point  avant  le  mois  de  mai ,  se  placent  sur 
les  appuis  des  émisées ,  dans  les  embrasures  ,  etc.  Quant 
à  la  température  moyenne  de  l'orangerie,  il  suflit  que 
le  thermomètre  n'y  descende  pas  au-dessous  de  zéro , 
mais  on  ne  s'opposera  pas  à  ce  que  le  soleil  l'échauffé 
de  4  à  10  degrés.  Cette  variation  de  température  s'op- 
pose a  la  stagnation  des  sucs,  change  l'état  de  l'air,  et 
les  végétaux  s'en  portent  mieux. 

Nous  devons  avertir  qu'on  désigne  mal  à  propos ,  même 
dans  le  commerce ,  sous  le  nom  de  plantes  d'orange- 
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rie,  beaucoup  de  végétaux  qui  seraient  fort  mal  dans  une 
orangerie ,  non  pas  qu'ils  demandent  de  la  chaleur, 
niais  parce  que ,  poussant  en  février,  mars  et  avril , 
fleurissant  même  la  plupart  à  cette  époque ,  parce  ' 
qu'ils  conservent  l'habitude  de  leurs  pays,  ils  n'ont 
pas  assez  de  lumière  dans  une  orangerie  ;  leurs  pousses 
s'étiolent  ou  pourrissent,  leurs  fleurs  tombent  sans  s'ou- 
vrir, la  plupart  perdent  leurs  rameaux,  et  les  plus  dé- 
licats périssent.  Quand  des  plantes  de  cette  nature 
î>ont  encore  basses  ,  on  peut  leur  faire  passer  l'hiver 
dans  un  châssis  ou  dans  une  bâche  :  si  elles  sont  gran- 
des ,  on  les  mettra  dans  la  serre  tempérée. 

Serre  tempérée.  Croyant  nous  être  aperçu  que  les 
amateurs  n'attachent  pas  un  sens  assez  déterminé  aux 
mois  serre  tempérée  et  plantes  de  serre  tempérée ,  nous 
allons  tâcher  de  fixer  leurs  idées  à  cet  égard  ,  afin 
qu'ils  ne  confient  plus  à  l'orangerie  des  plantes  qui  y 
périssent  faute  de  lumière  suffisante. 

L  ne  serre  tempérée  diffère  d'une  orangerie  sous  deux 
rapports;  i°.  sa  façade  et  son  toit  sont  en  verre  et  elle 
est  conséquemment  beaucoup  plus  éclairée  ;  2°.  sa  tem- 
pérature, pendant  l'hiver,  ne  doit  guère  descendre  au- 
dessous  de  4  degrés;  mais  il  est  avantageux  que  le  soleil 
la  fasse  monter  de  temps  en  temps  à  8,  10  et  12  degrés, 
parce  (pie  la  plupart  des  plantes  qu'on  place  en  serre 
tempérée ,  végètent  dès  février  selon  la  loi  de  leur  pays, 
et  queplusieurs  fleurissent  en  mars  et  avril  :  or  la  lumière 
est  si  favorable  aux  plantes,  qu'elles  ne  végètent  bien 

3 ne  quand  elles  y  sont  largement  exposées.  La  lumière 
ifluse  d'une  orangerie  suiht  à  des  plantes  rustiques  qui 
ne  végètent  pas  pendant  l'hiver;  mais  elle  est  insuni— 
santé,  i°.  pour  celles  qui  poussent  et  fleurissent  même 
dans  cette  saison,  2°.  pour  celles  qui  sont  d'une  struc- 
ture délicate  ,  3°.  pour  celles  qui,  quoique  devant  de- 
venir rustiques,  sont  encore  jeunes,  tendres  et  sujettes 
à  fondre  en  orangerie.  On  a  pu  remarquer  combien  les 
géraniums  s'étiolent  dans  ce  dernier  local ,  combien  de 
boutons  de  camellia  tombent  sans  pouvoir  s'ouvrir;  que 
quand  1  oranger  lui-même  y  fleurit,  parce  que  le  cours 
de  sa  végétation  aura  été  contrarie,  ses  (leurs  s'épa- 
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nouissent  mal ,  se  moisissent  ou  tombent  en  bouton  f 
tandis  que,  s'il  se  fût  trouvé-exposé  à  la  lumière  d'une 
serre  tempérée,  sa  floraison  aurait  réussi.  On  peut  donc 
établir  comme  principe,  que  toutes  les  plantes  d'oran- 
gerie réussissent  très-bien,  et  même  mieux,  en  serre 
tempérée,  à  cause  de  la  grande  lumière  qu'elles  y  trou* 
vent,  et  que  par  une  raison  contraire  les  plantes  deserre 
tempérée  ne  peuvent  réussir  en  orangerie,  faute  de  lu- 
mière suffisante  à  leur  végétation  ou  à  leur  entretien. 
Nous  observerons  que  le  châssis  et  la  bâche  peuvent  tenir 
lieu  de  serre  tempérée ,  et  qu'ils  suffisent  lorsqu'on  n'a 
que  de  petites  plantes  à  conserver.  Les  panneaux  s'en- 
lèvent et  se  mettent  à  l'abri  sous  un  hangar  quand 
on  arrive  à  la  fin  de  mai. 

On  donne  différens  noms  à  la  serre  tempérée,  en 
raison  de  sa  forme  et  des  sortes  de  plantes  qu'elle  con- 
tient :  n'ayant  pas  assez  de  place  ici  pour  décrire  ces 
différentes  modifications ,  nous  renvoyons  au  volume  des 
figures  pour  le  Bon  Jardinier,  6œo.  édition,  où  l'on 
trouve  les  plans  et  coupes  de  plusieurs  serres ,  avec  des 
notes  explicatives  sur  leur  construction  mous  rappelle- 
rons seulement  qu'il  faut  que  toutes  les  serres ,  et  même 
l'orangerie,  aient  une  porte  pratiquée  à  l'une  de  leurs 
extrémités,  dans  un  avant-coqis  ,  tambour  ou  cabinet, 
afin  que  le  froid  extérieur  ne  puisse  pénétrer  dans  la 
serre  avec  la  personne  qui  y  entre  ,  et  que  c'est  dans  ce 
tambour  qu'on  place  la  bouche  du  fourneau  qui  sert 
à  chauffer  pendant  l'hiver. 

Serre  mobile.  Elle  n'est  autre  chose  que  de 
longs  panneaux  de  châssis  vitrés  que  l'on  adapte  contre 
un  mur  d'espalier,  en  leur  donnant  l'inclinaison  la 
plus  favorable  :  son  usage  est  de  faire  avancer  de  la 
vigne,  des  figuiers,  des  pêchers,  et  toute  espèce  d'ar- 
bres fruitiers  déjà  en  rapport  contre  ce  mur.  On  la  pose 
ordinairement  en  février  ou  mars  ,  et  on  ajuste  un  poêle 
avec  de  longs  tuyaux  dans  son  intérieur.  Si  le  bas  des 
panneaux  est  à  5  ou  6  pieds  du  mur,  on  y  ménagera 
une  plate-bande  pour  des  fraisiers  des  Alpes,  des  nois, 
ou  d  autres  petites  plantes  qui  ne  portent  pas  d  om- 
brage. Il  est  inutile  de  dire  qu'il  faut  que  cette  serre 
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*oit  bien  calfeutrée  partout,  pour  y  maintenir  la  cha- 
leur qui ,  pour  la  vigne,  peut  être  constamment  de  25 
à  3o  degrés ,  sans  danger.  La  théorie  dit  qu'on  doit  laisser 
les  arbres  ainsi  forcés  se  reposer  un  an  ou  deux  avant  de 
les  forcer  de  nouveau  ;  cependant  nous  connaissons  des 
jardins  oii  Ton  force  la  même  vigne  et  les  mêmes  pêchers 
sans  interruption  depuis  douze  ans;  ilsdonuent  toujours 
beaucoup  de  fruits  et  se  portent  tres-bien. 

Serre  portative.  C'est  une  caisse  destinée  à  trans- 
porter des  plantes  équatoriales  dans  les  pays  froids. 
Elle  est  longue  de  3  pieds, large  de  i5  ou  18  pouces  et 
profonde  de  12  ou  i5  ;  enfin  a  une  capacité  telle  que  , 
lorsqu'elle  est  pleine  de  terre  et  de  plantes,  deux  hommes 
puissent  la  porter  et  l'arrimer  à  bord  d'un  bâtiment. 
Elle  est  couverte  d'un  châssis  figuré  en  toit  de  maison, 
garni  de  vitres  ou  de  planches ,  que  l'on  ouvre  ou  que 
Ton  ferme  selon  la  température  et  selon  que  les  plantes 
sont  plus  ou  moins  exposées  à  être  mouillées  par  l'eau 
de  la  mer  :  on  monte  cette  serre  sur  le  pont  quand  il 
fait  chaud  et  que  la  mer  est  calme ,  et  on  la  descend  dans 
l'entrepont  quand  il  fait  froid  ou  que  la  mer  est  grosse. 

Serre  chaude.  Elle  se  construit  absolument  comme 
une  serre  tempérée  (  Voyez  le  volume  des  figures  du 
Bon  Jardinier,  qui  eu  donne  plusieurs  exemples)  ;  mais 
étant  destinée  à  la  conservation  des  plantes  équi- 
noxiales,  on  la  tient  constamment  à  une  température  cle 
1  o  à  20  degrés  au  moins  ,  au  moyen  de  poêles  ou  d'une 
machine  à  vapeur  :  ce  dernier  procédé ,  déjà  familier 
en  Angleterre,  est  encore  peu  connu  en  France,  mal- 
gré les  grands  avantages  qu  il  présente.  Parmi  les  plan- 
tes de  serre  chaude,  les  unes  sont  plantées  dans  des 
vases ,  et  ces  vases  sont  les  uns  placés  sur  le  sol  ou  sui- 
des tablettes,  les  autres  enfoncés  dans  une  couche  de 
tannée  dont  la  chaleur  naturelle  est  augmentée  ou 
du  moins  entretenue  par  celle  des  fourneaux  ;  d'autres 
sont  plantées  en  pleine  terre  composée  exprès  pour 
elles  au  milieu  de  la  serre  ou  contre  le  mur  du  fond , 
ou  enfin  contre  des  pilastres  ou  les  montant  de  la  serre 
qu'elles  revêtent  en  fermant  des  guirlandes.  On  est 
amené  à  placer  les  plantes  plus  ou  moins  chaudement' 


Digitized  by  Google 


i  54  Principes  généraux. 

dans  la  serre,  par  la  connaissance  que  l'on  a  du  parallèle 
de  leur  lieu  natal  et  de  la  hauteur  de  ce  lieu ,  et  par 
l'observation  de  ce  que  produit  le  chaud  ou  le  froid 
sur  leur  santé.  La  culture  a  fait  des  progrès  sensibles 
sous  ce  dernier  rapport,  puisqu'on  met  aujourd'hui 
beaucoup  de  plantes  dehors,  pendant  4  mois,  qui  ne 
sortaient  jamais  de  la  serre  il  y  a  peu  d'années,  et  qu'on 
a  reconnu  que  plusieurs  pouvaient  se  passer  d'être  en- 
foncées dans  la  tannée  pendant  l'hiver,  quoique  nos  pères 
les  y  eussent  toujours  enfoncées.  Des  observations  suivies 
à  cet  égard  amèneront  eucore  d'autres  modifications 
avec  le  temps. 

Des  soins  à  donner  aux  serres.  Il  faut  d'abord  veil- 
ler à  ce  qu'il  y  ait  dans  chaque  serre ,  et  dans  l'orange- 
rie ,  au  moins  un  thermomètre  de  Réaumur  placé  sur 
le  mur  du  fond ,  et  un  autre  placé  sur  l'un  des  pilastres  du 
devant,  afin  qu'en  entrant  on  puisse  s'aSsurer  de  suite  de 
la  température.  Le  jardinier  doit  visiter  souvent  ses 
plantes  pour  les  nettoyer,  en  ôter  les  feuilles  et  bois 
morts ,  et  surtout  la  chancissure  et  les  cochenilles  qui 
ne  tarderaient  pas  à  se  multiplier.  De  temps  en  temps ,  il 
faut  encore  lever  les  pots  pour  s'assurer  si  les  plantes  ne 
poussent  pas  de  racines  au  dehors ,  par  les  fentes  et  les 
trous  du  tond.  Il  faut  aussi  arroser  toutes  les  fois  que  les 
plantes  le  demandent,  tantôt  avec  le  goulot ,  tantôt  avec 
une  pomme  dont  les  trous  très -petits  versent  l'eau  en 
forme  de  pluie  :  de  temps  à  autre ,  il  est  bon  de  seringuer 
de  l'eau  sur  le  feuillage  des  plantes  élevées  que  l'arrosoir 
ne  peut  atteindre.  L  eau  dont  on  se  sert  pour  les  arro— 
semens  et  les  aspersions  doit  avoir  séjourné  quelques 
jours  dans  la  serre  pour  avoir  le  temps  d'y  prendre  le 
degré  de  chaleur  convenable.  Chaque  jour,  dans  la  ma- 
tinée ,  il  faut ,  quand  il  ne  gèle  pas  à  glace,  renouveler 
l'air  des  serres,  en  y  établissant  un  courant  au  moyen 
d'un  des  châssis  du  haut  que  l'on  tient  ouvert  plus  ou 
moins ,  et  plus  ou  moins  long-temps  ,  selon  la  tempéra- 
ture extérieure.  Si  le  feu  a  été  trop  poussé ,  ou  que  le 
soleil  ait  procuré  une  chaleur  de  25  degrés,  il  faut 
aussitôt  ouvrir  quelques  croisées  ;  on  les  ouvre  encore 
tous  les  jours  quand  le  soleil  luit ,  mais  on  les  ferme 
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ayant  que  l'atmosphère  se  refroidisse.  Dans  l'hiver,  et 
surtout  pendant  les  fortes  gelées ,  on  doit ,  aussitôt  que 
le  soleil  ne  brille  plus ,  dérouler  les  paillassons  pour  con- 
server la  chaleur  que  les  rayons  de  cet  astre  ont  pu  pro- 
curer, et  d'autres  fois  pour  empêcher  l'air  intérieur  de 
se  refroidir  pendant  ta  nuit  :  les  toiles  se  déroulent 
aussi  pour  briser  les  rayons  du  soleil  quand  il  darde 
trop  fort.  Lorsque  la  chaleur  de  la  tannée  commence  à 
se  perdre,  on  la  remue,  ou  bien  on  la  renouvelle,  soit 
en  totalité ,  soit  en  introduisant  moitié  de  tan  nouveau 
dans  au  tant  de  l'ancien.  Quant  au  surplus  de  la  chaleur 
artificielle ,  on  la  procure  au  moyen  des  poêles  qu'on 
entretient  avec  du  bois ,  du  charbon  de  terre ,  de  la 
tourbe  :  le  feu  s'allume  tous  les  soirs  :  pendant  les  froids  , 
il  a  quelquefois  besoin  d'être  renouvelé  dans  la  nuit ,  et 
même  aussi  pendant  le  jour  :  bien  ménagé  et  bien  con- 
duit, il  épargne  beaucoup  de  dépense;  tellement  qu'avec 
2  cordes  ae  bois  il  est  très-possible  d'entretenir,  d'octobre 
à  la  fin  de  mars,  une  serre  chaude  de  moyenne  grandeur. 

Il  est  essentiel  de  varier  le  degré  de  chaleur  du  jour 
et  de  la  nuit  :  a  ou  3  degrés  suffisent  la  nuit  pour  les 
serres  tempérées ,  et  8  ou  io  pour  les  serres  chaudes. 
Quand  les  plantes  ont  été  privées  pendant  quelque  temps 
de  l'air  libre  et  du  soleil ,  soit  dans  les  châssis ,  haches 
ou  serres,  on  doit  les  accoutumer  à  l'air  peu  à  peu,  en 
ouvrant  les  communications  avant  de  les  sortir  et, 
pour  les  exposer  au  dehors ,  on  doit  attendre  un  jour 
pluvieux  ,  ou  sombre  et  couvert. 

Maladies  des  plantes. 

Les  plantes  sont ,  comme  nous ,  exposées  à  diverses  ma- 
ladies ,  et  jusqu'à  présent  nous  avons  bien  peu  de  moyens 
de  les  en  délivrer.  Il  est  vrai  qu'on  ne  s'en  est  encore 
occupe  ni  assez  méthodiquement  ni  assez  sérieusement. 

Le  blanc ,  lèpre ,  ou  meunier ,  est  une  espèce  de 

Poussière  ou  de  moisissure  blanchâtre  qui  se  montre  à 
extrémité  des  jeunes  pousses  du  pécher,  s'étend  bien- 
tôt jusqu'à  leur  origine,  gagne  même  quelquefois  le 
fruit ,  et  fait  périr  les  feuilles  et  les  jeunes  tiges.  Lors- 
que cette  maladie  se  déclare  au  printemps ,  elle  est 
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beaucoup  plus  dangereuse  qu'à  l'automne.  On  croit 

Ju'elle  est  occasionée  par  des  changemens  trop  brusques 
e  température ,  et  que ,  par  conséquent ,  on  pourrait  la 
prévenir  par  une  bonne  exposi  lion  et  des  abris.  Lorsqu'u  n 
arbre  en  est  atteint  c'est  pour  la  vie  ;  elle  se  reproduit 
chaque  année  avec  plus  ou  moins  d'intensité  ;  on  coupe 
les  parties  malades  à  mesure  qu'elles  sont  affectées,  plu- 
tôt pour  la  propreté  que  dans  l'espoir  d'arrêter  le  mal. 

C'est  sur  les  pêchers  dénués  de  çlandes  pétiolaires 
que  le  blanc  se  manifeste  plus  particulièrement  :  et  si 
les  fonctions  des  glandes  sont  d'élaborer  les  sucs  ,  ne 
pourrait-on  pas  penser  que  c'est  parce  que  les  pêchers 
madeleines  n'ont  pas  de  glandes  pour  élaborer  et  pur- 
ger leur  séve,  qu'ils  éprouvent  cette  espèce  de  pléthore 
au  bout  de  leurs  rameaux  ?  Nous  avons  vu  cependant 
le  blanc  se  communiquer,  par  attouchement,  à  un 
autre  pêcher  pourvu  de  glandes  pétiolaires. 

11  paraît  néanmoins  qu'il  n'est  pas  contagieux  ; 
quoi  qu'il  en  soit ,  on  fera  toujours  bien  d'enlever  toutes 
les  parties  attaquées  pour  aller  les  brûler  ou  les  enterrer 
dans  un  endroit  écarté. 

Le  rouge  est  une  maladie  propre  au  pécher  et  re- 
gardée, jusqu'à  présent ,  comme  incurable.  Le  jeune 
bois  prend  une  teinte  rougeâtre  qui  devient  de  plus  en 
plus  dense  ,  et  l'arbre  périt  ordinairement  de  la  3e  à  la 
5e.  année  :  nous  n'avons  remarqué  cette  maladie  que  sur 
des  pêchers  royales  et  admirables. 

La  rouille  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  blanc. 
Elle  se  manifeste  par  des  taches  rousses ,  saillantes 
sur  les  feuilles  et  les  jeunes  pousses.  Elle  fait  tomber 
les  feuilles  et  développer  des  pousses  à  contre- temps. 
On  croit  qu'elle  est  produite  par  des  pluies  froides  de 
l'été  ,  par  des  coups  de  soleil  ou  des  piqûres  d'insectes  ; 
maison  ne  sait  pas  mieux  la  guérir  que  la  précédente. 

La  cloque  affecte  le  pêcher  à  la  pousse.  Les  feuilles 
deviennent  boiirsoufllées  ,  épaisses  ,  ternes  ,  crispées  et 
contournées.  Les  bourgeons  cessent  de  croître  et  se  tu- 
méfient ;  les  pucerons  et  les  fourmis  viennent  aug* 
inenter  le  mal.  Les  jeunes  pousses,  ainsi  attaquées,  res- 
tent rabougries  quand  elles  ne  meurent  pas,  et  sont  peu 
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propres  à  donner  des  fruits  Tannée  suivante.  Cette 
maladie  est  attribuée  aux  vents  froids  qui  viennent  at- 
taquer les  arbres  après  quelques  jours  de  chateur.  On 
ne  doit  pas  se  presser  d'extraire  les  parties  attaquées , 
mais  seulement  on  attend  la  fin  de  la  crise,  et,  au 
moment  de  la  reprise  du  cours  de  la  séve  ,  quand  la 
saison  est  peu  avancée  ,  on  rabat  les  bourgeons  sur 
les  yeux  sains ,  et  assez  sauvent  il  en  repousse  de  nou- 
veaux qui  ont  encore  le  temps  de  mûrir.  Si  la  saison 
est  trop  avancée  on  ajourne  toute  suppression  à  la  taille 
du  printemps,  et,  en  attendant,  on  entretient  la  vi- 
gueur de  l'arbre  et  on  excite  sa  végétation  par  de  bons 
engrais  et  des  fumiers  bien  consommés. 

La  gomme,  propre  à  tous  les  arbres  à  noyau  ,  est  un 
suc  morbilique  que  la  séve  laisse  échapper  ;  il  s'amasse 
entre  l'écorce  et  le  bois  d'une  branche,  y  forme  an 
dépôt  ou  il  >e  coagule,  devient  corrosif,  intercepte  le 
mouvement  de  la  séve  et  occasione  une  destruction 
plus  ou  moins  étendue  du  tissu  de  la  branche.  Le  dé- 
pôt crève  quelquefois  en  se  formant,  et  la  gomme  en 
sort  en  forme  de  larmes  ,  alors  le  mal  se  borne  à  peu 
de  chose  ;  mais  si  l'écorce  a  de  la  solidité  ,  et  qu'elle  ne 
fasse  jour  à  l'écoulement  de  la  gomme  qu'au  bout  d'un 
certain  temps ,  la  maladie  devient  considérable  et  fort 
dangereuse.  Si  on  s'en  aperçoit  dès  le  principe  ,  on 
peut  en  arrêter  les  progrès  en  pratiquant  des  inci- 
sions longitudinales  dans  toute  l'épaisseur  de  l'écorce  ; 
mais  le  meilleur  moyen  est  de  couper  les  branches  at- 
taquées à  quelques  pouces  au-dessous  de  la  partie  affec- 
tée. Cette  maladie,  qui  se  montre  ordinairement  aux 
deux  époques  de  1  année  où  la  séve  est  en  mouvement, 
peut  être  occasionée  par  des  déchirures  ,  des  ruptures  , 
des  contusions  à  l'écorce  ,  par  une  taille  intempestive ,  et 
<  afin  par  des  variations  subites  dans  la  température. 

Le  chancre  est  un  ulcère  quelquefois  sec ,  ordi- 
nairement ^anieux  ,  qui  ronge  et  creuse  plus  ou  moins 
promptement  et  profondément  les  parties  de  l'arbre 
sur  lesquelles  il  s'établit.  11  est  souvent  le  résultat  d'un 
dépôt  de  gomme  :  d'autres  fois  il  est  produit  par  une 
meurtrissure  ,  par  la  piqûre  d'un  insecte  ,  ou  par'tdute 
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autre  cause  qui  fait  plaie  à  l'écorce  et  met  le  bois  en 
contact  avecVair.  Cette  maladie  n'est  mortelle  qu'au- 
tant qu'on  Ta  négligée  ;  car  un  moyen  infaillible  ,  mais 
unique ,  de  la  guérir,  c'est  d'enlever  la  partie  malade 
sans  en  laisser  le  moindre  vestige,  et  de  couvrir  la  plaie 
avec  l'onguent  de  saint  Fiacre  ou  avec  la  cire  à  greffer. 

Les  lichens  et  les  mousses ,  en  s' amassant  sur  les 
arbres  négligés ,  y  forment  des  couches  épaisses  qui  in- 
terceptent les  influences  de  l'atmosphère  en  bouchant 
les  pores  de  l'écorce  ,  entretiennent  une  humidité  per- 
nicieuse presque  toujours  suivie  du  chancre  ou  de  la 
gomme.  On  doit  en  débarrasser  les  arbres  toutes  les  fois 
qu'on  y  en  trouve ,  et  pour  cela  on  emploie  avec  avan- 
tage les  émoussoirs.  (Voyez  pl.  XXIX.)  De  l'eau  ,  dans 
laquelle  on  a  fait  éteindre  de  la  chaux,  appliquée  sur 
l'écorceavecun  grospinceau,  est  aussi  un  fort  bon  moyen. 

IïîSECTFS  ET  ANIMAUX  NUISIBLES. 

Oiseaux.  On  connaît  les  moyens  employés  jusqu'à 
ce  jour  contre  les  oiseaux  ,  tels  que  les  appâts  ,  le* 
épouvantails ,  les  filets ,  les  claquets.  M.  Delaunay  a 
vu  réussir  un  épouvantai!  fait  avec  une  feuille  de  clin- 
quant suspendue  au  bout  d'un  bâton  ,  qu'on  attache 
horizontalement  à  un  mur,  un  treillage  ou  un  arbre. 
Le  moindre  vent  l'agite  en  le  faisant  résonner  et  briller. 

Quelquefois  on  réussit  à  chasser  les  moineaux  en  pla- 
çant dans  les  endroits  qu'on  veut  garantir  de  leur  vo- 
racité ,  un  chat ,  ou  un  oiseau  de  proie  empaillé ,  ou 
vivant  retenu  dans  une  cage ,  d'où  il  neut  être  ai- 
sément aperçu.  On  les  effraie  encore  par  des  guirlandes 
de  plumes  enfilées  vers  leur  milieu  par  un  nœud  cou- 
lant dans  une  ficelle  que  le  moindre  vent  fera  tourner, 
si  elle  est  un  peu  tendue  et  suffisamment  écartée  du 
mur  ou  de  la  treille  par  des  bâtons  placés  de  distance 
en  distance.  Enfin  ,  pour  garantir  les  jeunes  greffes  de 
la  brusquerie  des  oiseaux  qui ,  en  venant  se  poser  des- 
sus ,  ne  manquent  pas  de  les  décoller  ,  on  y  place  de 
petits  moulins  de  plumes  tres -mobiles.  On  les  fait  en 
fichant  en  croix  4  plumes ,  de  longueur  égale  ,  sur  la 
partie  ronde  d'un  bouchon  de  liège,  dont  le  milieu  sera 
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traversé  par  un  tuyau  de  plume ,  d'un  volume ^suf- 
fisant pour  laisser  jouer  la  grosse  epmgk  qui  doit  servir 
SS  K  moulin.  Cette  épingle  ,  passée  par  le  tuyau 
s'enfonce  dans  la  partie  qui  reste  du  bouchon  et  que 
l'on  aura  fixée  sur  un  bâton  pointu  assez  long,,  attache 
lerticalement  à  l'arbre  greffe.  Pour  q««  «  «"Jj 
aient  toute  la  mobilité  possible  ,  il  faut  que ,  le  tuyau 

dans  lequel  passe  l'axe  soit  un  Peu.Plusi°n<?5VeJ,epT  î 
du  boShon  qu'il  traverse  ;  la  pointe  de  1  épingle  doit 
aïssi  fixer  sur  l'autre  partie  du  bouchon  un  morceau 
ue  tuvau  de  plume  étaÏÏ ,  sur  lequel  glissera  le  bout 
du  t^yau  auLvers  duquel  nasse  l'épingle  ;  autrement 
il  serait  arrêté  par  le  h?ge.  On  se  sert  <*«  P1»™5 Ju- 
ches de  poules  ou  de  pigeons ,  dont  les  barbes  sont  un 
neu  fermes  et  pas  trop  longues.  , 
P  Tous  les  oiseaux  ne  sont  pas  dangereux,  et  meui* 
ceux  qui  vivent  d'insectes  sont  plus  utiles  que  nuis  - 
Lies.  Èn  conservant  ceux  qui  sont  utiles  ,  on  doit  s  at- 
tacher à  détruire  les  autres  ,  les  moineaux  «rtout , 
dont  tout  le  monde  connaît  les  énormes  dégâts.  Four 
y  parvenir  il  existe  plusieurs  moyens.  Le  premier  el le 
ïlEsTûr  est  de  les  tuer  à  coups  de  fusil,  non  pas  m,  on 
Lisse  espérer  de  les  détruire  tous ,  mais  le  bruit  les 
épouvantât  les  écarte  pour  long-temps.  On  doit  «usn, 
dans  le  temps  de  la  ponte ,  chercher  leurs  mds  et  s  em- 
parer des  œufs  et  des  petits.  Quelques  personnes  placent 
Litre  les  murs  des  pots  de  terre  dans  lesquels  ces  oi- 
seaux viennent  volontiers  nicher.  On  ta J>rem 
avec  des  trébuchete  dans  lesquels  on  en  «nferme  des 
ieuncs  pour  appelans  ;  avec  des  filète  ;  avec  de  petites 
baguettes  extrêmement  légères ,  enduites  de  glu,  et 
passées  dans  le  milieu  d'un  petit  morceau  de jmie  de 
Lin  que  l'on  a  semée  dan»  Vendroit  ou  ils  ont  1  ha- 
bitude* de  venir  se  poser  ;  enfin ,  on  les  ^V™™™ 
avec  de  la  mie  de  pain  ou  des  grains  de  ble  que  l  on 
mélange  avec  de  la  noix  vomique  réduite  en  poivre. 
Le  Traité  des  chasses  kvx  pièges  ,  publie  _par  le  . 
braire  Audot ,  offre  pour  prendre  ces  oiseaux  toutes 
sortes  de  moyens  très-ingénieux.  Aitmi„  est 

Chenilles.  Le  plus  sûr  moyen  de  ta  détruire  est 
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d'écheuiller;  eteette  opération  consiste  à  rechercher  avee 
soin  ,  en  taillant  les  arbres,  les  anneaux  d 'œufs  qu'elles 
ont  déposés  sur  les  branches ,  à  couper  et  enlever  les 
nids ,  et  a  les  brûler  ;  enfin ,  à  détruire  les  chenilles 
éparses  sur  les  plantes ,  ainsi  que  les  papillons  cjui  vieil— 
nent  y  faire  leur  ponte.  Lorsqu'on  n  a  écarte  que  les 
oiseaux  nuisibles,  les  autres  chassent  les  chenilles  et  eu 
font  une  grande  destruction. 

Araignées.  Celles  qui  font  des  toiles  pour  prendre 
des  mouches  nuisent  très-peu  dans  les  jardins  :  mais  il 
y  en  a  une  espèce  qui  est  toujours  en  mouvement  sur 
la  terre ,  et  qui  attaque  plusieurs  jeunes  semis ,  parti- 
culièrement celui  de  carottes  dont  elle  pique  la  tigelle 
pour  en  pomper  les  sucs.  La  plante  alors  se  fane  et 

1)érit.  Cette  araignée  est  quelquefois  si  multipliée,  qu'el- 
e  détruit  les  semis,  quelque  considérables  qu'ils  soient. 
Il  n'est  qu'un  moyen  de  les  en  écarter  :  comme  elles 
craignent  l'humidité  ,  on  donne  chaque  jour  un  léger 
arrosement  aux  plantes  lorsque  le  temps  est  chaud  et 
sec  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  poussé  2  ou  3  feuilles.  Une 
décoction  de  suie  produit  plus  d'effet. 

Courtilière.  La  courtihère,  courterole  ou  taupe- 
grillon  ,  est  un  insecte  Carnivore  et  herbivore  :  s'il  rend 
quelques  services  en  détruisant  beaucoup  d'insectes  et 
leurs  larves  ,  ces  services  sont  loin  de  compenser  les  dé- 
gâts qu'il  cause  dans  les  cultures ,  i°.  par  les  nombreuses 
galeries  qu'il  pratique  en  tous  sens,  qui  soulèvent  et 
éventent  les  racines  des  jeunes  semis  et  les  font  périr; 
20.  par  la  grande  quantité  de  plantes  venues  qu'il  fait 
mourir  en  coupant  leur  racine  entre  deux  terres, 
soit  seulement  pour  se  faire  un  passage  comme  on  le  dit , 
soit  aussi  pour  les  manger  comme  uous  nous  en  sommes 
assuré.  On  n'emploie  ordinairement  pour  le  détruire  que 
de  l'eau  sur  laquelle  on  jette  un  peu  d'huile.  On  verse 
cette  eau  dans  les  trous  de  la  courlilière ,  et ,  si  l'eau 
parvient  au  fond  du  trou,  elle  remonte  pour  éviter 
l'inondation;  et  traverse  la  couche  d'huile  qui  la  fait 
périr  sur-le-champ.  Ce  moyen  réussit  assez  bien  dans 
les  terres  foilcs;  mais  dans  les  terres  légères  et  dans  les 
terreaux  l'huile  et  une  partie  de  leau  sont  absorbées 
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par  les  parois  des  trous  et  galeries  des  courtilières,  la 
terre  s  éboule  et  la  courrtlière  se  fait  un  autre  passage 

Îar  lequel  elle  s'échappe.  Ce  moyen  peut  cependant  être 
'une  grande  utilité  lorsque  les  courtilières  se  sont  réu- 
nies dans  les  couches,  oii  elles  s'assemblent  à  raison  de 
la  chaleur  et  du  grand  nombre  d'insectes  qui  y  éclo- 
sent ,  et  ou  elles  détruisent  les  melons  et  les  autres 
plantes.  On  sacrifie  alors  sa  couche  ,  on  la  bat  ,  on 
enlève  le  terreau  et  le  fumier.  Le  bruit  oblige  les  cour- 
ti lares  de  se  retirer  dans  les  trous  qu'elles  ont  pratiqués 
au  fond  du  fumier,  et  surtout  dans  la  terre  au  pied 
de  la  couche.  Après  cette  opération,  on  enlève  à  reçu-* 
Ions  avec  la  bêche  un  demi-pouce  de  terre  du  fond  de 
la  couche  ,  tant  pour  l'aplanir  que  pour  déboucher  les 
trous  des  courtilières ,  ce  qui  forme  un  bassin.  On  met 
dans  une  quantité  d'eau,  assez  grande  pour  couvrir  la 
surface  de  ce  bassin  ,  un  ou  plusieurs  verres  d'huile 
commune,  et  on  la  répand  dans  le  bassin.  L'eau  pé- 
nètre dans  les  trous,  les  courtilières  sortent  de  terre,  et 
viennent  périr  à  la  surface  en  moins  de  20  minutes. 
Dans  les  carrés  et  les  plates-bandes  on  peut  employer 
le  moyen  suivant  :  on  enterre  une  caisse  sans  couver- 
cle ,  de  plusieurs  pieds  de  longueur  ,  sur  i4  à  18  pou- 
ces de  profondeur;  on  fait  à  sa  partie  supérieure,  à 
i  pouce  du  bord  ,  a  ou  3  trous  de  chaque  côté  ,  assez 
grands  pour  le  passage  des  courtilières;  on  remplit  la 
caisse  de  fumier  chaud  ,  que  Ton  couvre  d'un  pouce 
de  terre  :  le  rebord  de  la  caisse  doit  être  an  niveau  du 
terrain.  La  chaleur  du  fumier  et  les  insectes  attirent 
les  courtilières  de  tout  le  carré.  On  place,  8  ou  io  jours 
après,  devant  chaque  trou  ,  une  ardoise  ou  un  morceau 
de  planche  mince,  enfoncé  de  manière  à  le  boucher. 
On  bat  la  terre  ,  on  l'enlève  ,  mais  en  l'éparpillant, 
de  crainte  qu'il  n'y  reste  des  courtilières,  qui  se  reti- 
rent dans  le  fond  de  la  caisse,  oii  on  les  laisse  après  les 
avoir  tuées.  S'il  v  en  a  beaucoup  à  détruire ,  on  recoin- 
menée  1  opération  en  emplissant  de  nouveau  la  caisse. 
Quelques  jardiniers  se  contentent  d'enterrer  de  distance 
en  distance  des  petits  tas  de  fumier  chaud  dans  lesquels 
elles  vont  se  loger  en  automne.  Lorsque  les  premières 
gelées  sont  arrivées,  ils  les  y  trouvent  engourdies. 
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On  enfonce  encore  le  longdes  murs  de  grands  pots  ou  de 
mauvaises  cloches  renversés,  eiîterrés  un  pouce  au-dessous 
du  niveau  du  terrain,  qu'on  établit  en  pente  rapide.  On 
remplit  les  vases  à  moitié  d'eau  ;  les  courtilières,  comme 
d'autres  insectes  ,  ainsi  que  les  rats,  mulots,  souris,  etc. , 
qui  courent  la  nuit,  y  tombent  et  ne  peuvent  en  sortir. 

Voici  deux  procédés  que  nous  avons  vu  employer  avec 
beaucoup  de  succès  par  M.  Déeouflé,  habile  jardinier, 
rue  de  la  Santé  à  Paris,  pour  détruire  les  courtilières. 

i°.  Quand  une  planche  contient  beaucoup  de  cour- 
tilières, il  la  borde  de  planches  posées  de  champ  et 
enfoncées  d'un  pouce;  il  ménage  aux  encoignures  une 
distance  suffisante  pour  y  placer  un  pot  à  fleur  à  moitié 

Slein  d'eau  qu'il  enfonce  un  peu  au-dessous  du  niveau 
usol,  et  il  arrose  un  peu  la  terre  le  long  des  planches 
pour  y  attirer  les  courtilières.  On  sait  que  ces  insectes 
sortent  la  plupart  la  nuit  pour  courir  sur  la  terre.  Les 
planches  les  empêchent  de  passer,  elles  courent  au  long*, 
et  arrivées  aux  encoignures  elles  tombent  dans  les  pots 
qui  contiennent  de  1  eau  et  se  noient. 

2°.  Quand  une  planche,  une  couche  sourde  infestée 
de  courtilières  est  vide,  on  la  laboure,  ensuite  on  la 
mouille  amplement  :  quand  l'eau  est  imbibée  on  la  tré- 
pigne bien ,  ou  on  y  passe  une  rouleau  de  manière  à 
rendre  la  surface  unie  et  serrée;  on  fait  cela  le  soir.  Le 
lendemain  matin  on  voit  toutes  les  petites  galeries 
que  les  courtilières  se  sont  faites  à  5  ou  6  lignes  de 
la  superficie  du  sol ,  on  passe  le  doigt  dans  ces  galeries 
et  l'on  suit  jusqu'à  ce  qu'elles  s'enfoncent  perpendicu- 
lairement; là  on  en  élargitl'ouverture  en  cône  renverse , 
on  y  verse  de  l'eau  avec  un  entonnoir  (la  valeur  de 
deux  ou  trois  verres  suffisent  ordinairement  pour 
l'emplir),  et  quand  le  trou  est  plein,  on  laisse  tomber 
quelques  gouttes  d'huile  mêlée  d'essence  de  térében- 
thine sur  l'eau;  en  moins  de  5  minutes  la  courtilière 
vient  expirer  au  bord  du  trou. 

Vers  de  terre  ,  Achèes ,  Lombrics.  On  parvient  à  les 
détruire  par  les  moyens  suivans.  Lorsque  le  temps  est 
humide  sans  être  froid  ,  on  leur  donne  la  chasse  avant 
le  lever  du  soleil ,  ou  une  heure  ou  2  après  qu'il  est  cou— 
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ché.  On  a  un  pot  à  fleurs  et  une  mauvaise  paire  de  ci- 
seaux. On  les  cherche  au  moyen  d'une  lanterne  sourde  ; 
on  jette  dans  le  pot  ceux  qui  sont  hors  de  terre,  et  on 
arrache  avec  précaution  ceux  qui  n'ont  qu'une  partie 
du  corps  hors  de  leur  trou  :  l'usage  assez  général  de  les 
couper  en  deux  d'un  coup  de  bêche  ne  suflit  pas  poul- 
ies détruire,  car  le  bout  qui  s'étend  depuis  la  léle  jus- 
qu'aux organes  sexuels  continue  de  vivre  et  reproduit 
une  autre  partie  postérieure.  C'est  au  printemps  qu'on 
en  détruit  le  plus  par  cette  chasse ,  dont  ou  donne  les 
produits  à  la  volaille  qui  en  est  très-friande  ,  et  on 
a  l'avantage  oVarréter  leur  multiplication.  Le  jour  on 
prend  un  pieu  de  4  à  5  pieds  de  long,  a  m  lé  par  un 
bout;  on  l'enfonce  de  12  à  i5  pouces,  en  l'agitant  en 
tous  sens  pendant  10  à  12  minutes.  Ce  mouvement  fait 
sortir  les  lombrics  de  terre.  S'ils  étaient  dans  une  cai-^e 
on  dans  un  pot  à  fleurs,  on  le  frapperait  légèrement  de 
côté,  avec  un  maillet ,  pendant  o  ou  10  minutes,  et 
les  vers  sortiraient.  On  les  en  fait  sortir  aussi  avec  une 
infusion  de  brou  de  3o  à  noix  vertes  qu'on  jette  dans 
un  seau  d'eau,  qu'on  y  laisse  infuser  quelques  jours, 
et  dont  on  arrose  ensuite  la  terre. 

Tirjuct  ,  Allis  bleue.  Cet  insecte  vit  sur  les  plantes  de 
la  famille  des  crucifères,  et  fait,  dans  certaines  années, 
le  désespoir  des  jardiniers,  dont  il  détruit  les  semis  de 
choux,  de  navets,  de  raves  et  de  radis.  Dès  qu'on  ap- 
proche des  jeunes  plantes,  on  en  voit  des  centaines  s'é- 
lancer et  retombera  terre,  ou  il  est  très-dilîicile  de  les 
saisir.  On  n'a  d'autres  moyens  de  les  faire  périr  que  des 
décodions  de  plantes  àcres,  telles  que  le  tabac,  le  noyer, 
le  sureau  ;  de  l'eau  chargée  de  potasse  ou  de  suie  ;  de  l'u- 
rine, et  de  la  composition  de  AI.  Tatin.  Vov.  page  intt. 

Fourmis.  L'huile  produit  sur  la  fourmi  le  même  ciîèt 
que  sur  la  courtilière.  Ainsi  on  peut  inonder  les  four- 
milières avec  de  l'eau  et  un  peu  d'huile.  De  l'eau  bouil- 
lante jersée  dedans  les  détruit  entièrement  ;  mais  , 
lorsque  la  position  d'une  fourmilière  s'oppose  à  ces 
moyens ,  on  suspend  aux  arbres  voisins  de  petites  bou- 
teilles d'eau  miellée,  oii  elles  viennent  se  noyer.  On 
bouleverse  la  fourmilière  et  on  la  couvre  d'un  pot;  les, 
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fourmis  y  montent  et  on  les  noie.  On  empêche  les  four- 
mis de  monter  dans  les*  arbres  en  entourant  les  troncs 
d'un  anneau  de  glu  ou  de  peinture  à  l'huile,  et  en  les 
renouvelant  quand  ils  sont  desséchés.  Un  flocon  de  laine 
bien  cardée  et  dont  on  fait  un  anneau  produit  le  même 
effet.  On  peut  encore  placer  sous  le  pied  des  caisses  un 
vase  de  terre  cuite  rempli  d'eau ,  et  mettre  les  pots  des 
plantes  qui  aiment  l'humidité  dans  des  assiettes  ou  plats 
remplis  d'eau.  Enfin  on  peut  transporter  dans  son  jar- 
din une  grande  quantité  de  carajjes  dorés  ;  ils  chassent 
continuellement  aux  fourmis  et  aux  autres  insectes,  et 
n'attaquent  jamais  les  végétaux.  • 

Limaces  y  Escargots,  Le  moyen  le  plus  sur  de  dé- 
truire ces  animauxfest  de  leur  donner  la  chasse  le  matin 
et  le  soir  des  jours  de  printemps  et  d'automne  ,  lorsque 
le  temps  est  doux  et  lorsqu  il  pleut.  La  chaux  vive 
éteinte  à  l'air  (en  poudre),  l'eau  de  chaux  et  plusieurs 
autres  substances  caustiques  les  font  périr,  mais  leur 
emploi  par  simple  inspersion  est  difficilement  praticable 
dans  les  potagers.  Le  moyen  suivant ,  indiqué  par 
M.  Marcellin  Vetillart,  l'est  davantage.  On  place  de 
distance  en  distance  de  petits  tas  de  son  ;  les  limaces 
s'y  rassemblent ,  et  \k  on  peut  facilement  les  faire  pé- 
rir en  répandant  sur  elles  de  la  chaux  en  poudre.  Des 
planchettes  ou  quelqu'autre  abri  du  même  genre,  sou- 
levé du  côté  exposé  au  nord  et  sous  lequel  trouvant  de 
la  fraîcheur  elles  vont  se  réfugier  pendant  la  chaleur 
du  jour,  offrent  encore  un  moyen  de  les  détruire  en 
bon  nombre. 

'laupes.  La  taupe  ,  ainsi  que  la  courtilière ,  travaille 
au  lever,  au  coucher  du  soleil  et  à  midi.  Un  peu  avant 
qu'elle  semette  en  mouvement,  on  renfonce  une  des  tau- 
pinières (petit  monticule  que  fait  la  taupe  en  formant  ses 
galeries);  on  reste  à  l'affût  sans  faire  le  moindre  bruit , 
et  pendant  qu'elle  travaille  à  rétablir  sa  galerie,  on 
l'enlève  d'un  coup  de  bêche  en  dessous. 

On  les  prend  aussi  avec  7.  pièges.  Le  premier  consiste 
en  un  tube  de  bois  cylindrique  de  9  à  10  pouces  de  long 
et  de  18  lignes  de  diamètre,  fermé  à  l'une  de  ses  extrémi- 
tés par  un  grillage  en  fil  de  fer ,  et  à  l'autre  par  une  sou- 
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pape  ou  porte  en  tôle  suspendue  par  une  charnière ,  et  • 
sWrant  au  moindre  effort  de  l'extérieur  à  l'intérieur  t 
mais  arrêtée  à  l'extérieur  par  2  fils  de  fer  contre  lesquels 
elle  bat.  Le  2e.  est  une  espèce  de  pincette  élastique  en 
fer  et  qui  est  fermée.  (  Voyez  pl.  XXI .  ) 

On  débouche  une  galerie,  et  si  on  sait  de  quel  côte 
Tient  la  taupe ,  on  y  met  un  des  pièges  tourné  de  ce  côté. 
Si  on  ne  sait  de  quel  côté  elle  vient,  on  met  un  piège 
semblable  tourné  en  sens  contraire.  On  recouvre  le  trou 
pour  intercepter  la  lumière.  La  taupe  entre  dans  le  tube 
et  ne  peut  en  sortir  ,  ou  elle  est  tuee  par  la  pinçe.  Une 
noix  bouillie  dans  la  lessive ,  et  mise  dans  le  premier 
piège  ou  placée  den ii  re  le  2e.,  attire  par  son  odeur  la 
taupe  qui  en  c>t  friande,  et  qui  périt,  dit-on,  lorsqu'elle 
en  mange  ;  ce  qui  a  déterminé  à  se  contenter  démettre  4 
ou  SdecesnoixdariN  let  galeries. D'autres  coupent  des  vers 
de  terre  ou  lombrics  par  tronçons  de  3  ou  4  pouces  ;  ils 
les  saupoudrent  de  rapure  de  noix  vomique,  ou  se  con- 
tentent de  les  laisser  pendant  24  heures  dans  cette  râ- 
pure,  et  ils  en  mettent  un  ou  2  morceaux  dans  chaque 
boyau.  Si  la  taupe  les  mange,  elle  périt. 

On  peut  encore  enterrer  un  pot  ou  une  cloche  de 
Terre  en  l'enfonçant  à  un  demi-pouce  au-dessous  de  la 
galerie,  et  en  le  remplissant  d'eau  jusqu'à  la  moitié.  On 
recouvre  comme  pour  les  pièges  ,  et  la  taupe,  en  con- 
tinuant sa  route ,  y  tombe  et  s'y  noie. 

Rats  y  Mulots ,  Souris ,  etc.  Le  meilleur  moyen  pour 
la  destruction  de  ces  animaux  est  d'avoir  de  bons  chats. 
Le  second  est  d'employer  les  ratières,  souricières,  qua- 
tre-de-chifTre ,  pots  enterrés  et  autres  pièges.  En  voici 
un  par  lequel  on  peut  en  détruire  beaucoup.  On  coupe 
une  barrique  en  deux,  on  en  enterre  la  moitié  qu'on  rem- 
plit d'eau  à  la  hauteur  de  6  pouces;  on  la  recouvre  avec 
des  planches  jointes,  et  on  met  sur  la  couverture  un 
morceau  de  fil  de  fer  placé  verticalement ,  et  dont  l'ex- 
trémité supérieure  est  recourbée.  On  suspend  à  cette 
extrémité  ,  avec  un  fil  ordinaire  ,  à  4  pouces  de  la  cou- 
rerture,  un  morceau  de  lard  rôti ,  ou  un  fruit,  ou  tout 
autre  appât,  au-dessus  d'une  bascule  établie  dans  la 
couverture  même.  Cette  bascule ,  large  de  3  pouces  et 
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longue  de  8  ,  doit  être  très-légère  et  seulement  plus  pe- 
sante d'un  demi-gros  sur  le  devant  que  sous  l'appât.  L'a- 
nimal vient  sur  Ta  bascule,  la  fait  trébucher  par  son 
poids  et  tombe  dans  l'eau  ;  la  bascule  se  rétablit,  et  par 
ce  moyen  un  autre  peut  être  pris  le  moment  d'après. 
On  peut  encore  employer  la  mort  aux  rats  et  d'autres 
poisons  ;  mais  il  faut  les  placer  dans  des  endroits  oii  les 
chats  et  surtout  les  enfans  ne  puissent  les  atteindre. 

Vers  blancs  y  Mans ,  Tons  ou  Taures.  La  larve  du 
hanneton,  connue  sous  ces  noms,  cause  de  grands  ra- 
vages, et  malheureusement  ce  n'est  que  par  la  destruc- 
tion des  racines  des  plantes  dont  elle  se  nourrit  qu'on 
s'aperçoit  de  sa  présence.  Un  des  meilleurs  moyens  à 
employer  est  de  prévenir  sa  multiplication.  Pour  réussir, 
il  faut,  dans  la  saison  des  hannetons,  leur  donner  la 
chasse  à  midi ,  en  secouant  les  arbres  et  leurs  branches. 
L'insecte  tombe,  on  l'écrase  ,  et  par  ce  moyen  on  dimi- 
nue la  ponte  ;  si  on  craint  qu'il  y  ait  des  vers  blancs 
dans  un  carré  ou  dans  une  planche  dans  laquelle  on  a 
mis  des  plantes  mii  craignent  leurs  ravages,  on  y 
plante  quelques  pieds  de  fraisier  ou  de  la  laitue.  De 
temps  à  autre  on  visite  les  racines  du  fraisier  ou  la  lai- 
tue ,  parce  que  les  vers  blancs  les  attaquent  de  préfé- 
rence, ou  on  examine  l'état  des  laitues,  en  cherchant 
au  pied  de  celles  qui  sont  fanées;  et  dans  les  deux  cas  , 
on  détruit  le  ver,  qui  ne  peut  échapper,  parce  que  ses 
mouvemens  sont  très-lents.  On  peut  encore,  si  la  terre 
est  un  peu  ferme,  faire  des  trous  avec  un  plantoir  ;  le 
ver,  en  traversant  les  trous  ,  y  tombe  ;  on  les  visite  une 
fois  Dar  jour  pour  les  détruire. 

Frelons,  Guêpes.  Dès  qu'on  aperçoit  un  nid  de  guêpes 
suspendu  à  une  branche,  on  le  détruit  en  le  brûlant 
avec  une  poignée  de  paille  enflammée  que  l'on  tient  au- 
dessous.  Lorsque  les  nids  sont  dans  un  mur  ou  dans  tout 
autre  endroit  élevé ,  on  examine  s'il  y  a  plusieurs  pas- 
sages ,  et  on  les  bouche  ,  à  l'exception  d'un  seul ,  jyee  de 
la  glaise  ou  du  plâtre,  ou  un  mortier  quelcono^re.  On 

Ç répare  une  mèche  un  peu  grosse  qu'on  trempe  à  2  ou 
réprisés  &  une  de  ses  extrémités,  dans  du  soufre  li- 
quide, et  on  enfonce  l'autre  dans  une  poignée  delà 
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matière  avec  laquelle  on  a  bouché  les  trous.  On  met  le 
feu  à  la  mèche  ,  et  on  la  fait  entrer  dans  le  trou  conservé 
qu'on  ferme  exactement  avec  le  mortier.  La  vapeur  du 
soufre  se  répand  dans  l'intérieur ,  et  tue  tous  les  insectes. 
Si  le  nid  est  enterré ,  on  le  remue  au  moyen  d'un  coup 
de  bêche ,  et  on  y  répand  de  l'eau  bouillante.  Ces  opéra- 
tions  se  font  le  soir,  après  le  soleil  couché.  On  suspend 
à  l'automne,  aux  arbres  chargés  de  fruits,  de  petites 
bou teilles  ou  fioles  débouchées  et  remplies  à  moitié  d'eau 
miellée.  Les  jeunes  mères  de  frelons  ou  de  guêpes  y  en- 
trent et  s'y  noient,  ce  qui  diminue  le  nombre  des  nids 
au  printemps,  parée  qu'il  n'y  a  que  C68  mères  qui  résis- 
tent pendant  l'hiver,  \ussi  doit-on  leur  donner  la  chasse 
au  printemps  oii  on  trouve  les  guêpes  sur  le  vieux  bois 
et  les  boutons  de  poirier ,  et  les  frelons  sur  les  frênes.  On 
les  prend  avec  un  lilflt  à  papillons. 

Piqûre  îles  gui  pes ,  Abeilles,  Cousins.  Lorsqu'on  est  pi- 
qué par  un  d  c  ces  i  «sectes ,  il  faut  de  suite  tirer  l'aiguillon, 
sucer  la  plaie,  ety  mettre,  aussitôt  qu'on  peut  s'en  procu- 
rer, un  peu  de  chaux  vive  en  poudre,  ou  de  l'alcali  volatil 
fluor:  le  verjus  appliqué  sur  la  piqûre  fait  cesser  la  dou- 
leur sur-le-Hiamp  ;  lejus  d'oseille ,  d'alleluia  et  de  toutes 
les  plantes  aeides ,  produirait  sans  doute  le  même  effet. 

Petits  insectes ,  Punaises,  Pucerons,  Kermès.  Il 
est  diflirilede  les  détruire.  S'il  e^t  question  d'une  plante 
précieuse  ,  on  la  nettoie  et  on  la  lave  avec  une  décoction 
de  tabac  ou  l'eau  préparée  par  M.  T àtin  (  1  ) .  Cette  der- 

(1)  Composition  de  M.  TàTiir.  —  Savon  noir  t  1  livres  et  de- 
mie ;  fleur  de  soufre,  1  livres  et  demie  ;  champignons  des  bois, 
ou  découche,  2  livres;  60  pintes  d'eau  :  on  partage  Peau  en  a 

f>artiei  égales,  dont  une  se  verse  dans  un  tonneau  ;  on  y  de- 
aie  le  savon  noir,  et  on  y  ajoute  les  champignons  après  les 
avoir  écrase*  légèrement  ;  on  fait  bouillir  1  autre  partie  de 
Feau  pendant  10  minules  :  on  y  met  avant  l'ébullition  le  sou- 
fre renfermé  dans  une  toile  claire,  et  attache  à  un  poids  pour 
le  retenir  au  fond  ;  on  remue  pendant  ce  temps  ,  avec  un  bâ- 
ton ,  l'eau  pour  lui  faire  prendre  de  la  couleur,  et  Ton  presse 
de  temps  en  temps  le  soufre  avec  l'extrémité  du  b.lton  ;  on 
rerse  ensuite  l'eau  bouillante  dans  le  tonneau  ,  on  la  remue  un 
instant  avec  le  bâton  ,  et  on  l'agite  chaque  jour  jusqu'à  ce  que 
son  odeur  soit  fétide.  Plus  cette  composition  est  ancienne  et 
fétide  ,  plus  elle  produit  d'clTct.  Cn  y  plonge  les  branches,  on 


i68  Princij)cs  généraux. 

nièreeau ,  n'étant  pas  chère,  peut  servir  à  bassiner  les 
semis.  La  cendre ,  un  j>eu  de  fleur  de  soufre  ou  de  la  suie, 
éloignent  momentanément  plusieurs  insectes.  Ou  fait 
tremper  les  graines  dans  de  l'eau  chargée  de  suie ,  ou  bien 
on  les  mêle  avec  de  la  fleur  de  soufre  dans  un  vase  qu'on 
tient  fermé  pendant  3  jours ,  et  l'odeur  contractée  em- 
pêche plusieurs  insectes  d'attaquer  les  semis  au  moment 
de  la  levée.  Les  pucerons,  qui  portent  un  préjudice  con- 
sidérable à  de  certains  arbres ,  particulièrement  au  pé- 
cher, ne  résistent  pas  une  demi-heure  à  la  fumée  de  tabac, 
distribuée,  par  le  moyen  d'un  soufflet,  sur  toutes  les 
branches  qui  en  sont  attaquées.  Une  boite  en  cuivre, 
fermant  hermétiquement ,  renferme  une  certaine  quan- 
tité de  tabac  auquel  on  met  le  feu  ;  à  un  des  côtés  de 
cette  boîte  est  un  tuyau  auquel  on  adapte  un  soufflet 
de  cuisine  ;  à  l'antre  côté  est  un  autre  tuyau  de  7  pouces 
de  longueur,  servant  de  conducteur  à  la  fumée,  et  la 
lançant  en  jet  partout  où  on  veut  la  diriger  ,  par  le 
moyen  du  soufflet  que  l'on  fait  jouer.  (Voyez  le  volume 
des Jigures ,  oii  cet  instrument  est  dessiné  et  décrit  dans 
tous  ses  détails.)  En  l'employant  il  faut  avoir  la  précau- 
tion de  ne  pas  trop  approcher  le  tuyau  des  feuilles  et  des 
pousses  délicates,  dans  la  crainte  de  les  brûler. 

On  détruit  les  kermès  qui  sont  fortement  collés  contre 
les  branches ,  en  frottant  ces  dernières  avec  une  brosse 
rude ,  ou  mieux  avec  le  dos  de  la  lame  d'une  serpette,  de 
bas  en  haut,  et  en  la  lavant  ensuite  ;  mais  il  vaudrait 
mieux  ne  pas  les  laisser  se  multiplier  en  arrosant  la  tige , 
les  rameaux  et  les  feuilles  des  arbres ,  plusieurs  fois  en 
mai,au  moyen  d'une  seringue  à  pomme,  avec  la  liqueur 
fétide  de  M.  Tatin.  On  assure  que  les  charançons  qui 
attaquent  le  blé  sont  chassés  par  l'odeur  de  la  corne 


les  arrose  et  on  les  seringue  avec  cette  composition.  L'extré- 
mité de  la  seringue  est  terminée  par  nne  petite  téte  à  trous 
très- fin  s.  (  Voyez  planche  XXIII ,  figure  6.  ) 

M.  Bosc  dit  dans  une  note  du  Dictionnaire  d'agriculture  ,  à 
l'article  Artichaut ,  que  les  champignons  ne  servent  à  rien  ;  que 
le  »avon  suffit.  Nous  ne  contestons  rien  au  sujet  des  insectes 
des  artichauts;  mais  nous  avons  expérimenté  aue  le  savon  ne 
lue  pas  l'un  des  trois  insectes  qui  tourmentent  l'homme. 

bruine 
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fcrulée  et  du  sureau  ;  celle  de  résine,  de  térébenthine, 
de  lavande,  de  camphre,  éloigne  les  teignes.  Enfin,  de- 

Suis  qu'on  s'éclaire  au  moyen  du  çaz  hydrogène  extrait 
u  charbon  ,  un  jardinier  anglais  a  cru  reconnaître 
que  rien  n'est  aussi  efficace  pour  détruire  les  insectes 
sur  les  arbres  fruitiers  et  autres  qu'une  lotion  d'eau  } 
travers  laquelle  on  a  fait  passer  ce  gaz  ,  qui  lui  com  - 
munique  une  odeur  extrêmement  fétide.  On  l'emploie 
aussi  de  la  manière  suivante  :  on  mêle  une  livre  de 
soufre  dans  18  pintes  d'eau  ainsi  hydrogénée  ,  ensuite 
on  y  ajoute  du  savon  en  quantité  suffisante  pour  faire 
du  tout  une  sorte  de  bouillie  claire  qu'on  applique  sur 
les  branches  avec  une  brosse  de  peintre.  Cette  compo- 
sition n'étant  pas  inflammable ,  on  peut  la  faire  sur  le 
feu  sans  danger. 

Tigre.  Petit  insecte  du  genre  punaise ,  ainsi  appelé 
à  cause  de  sa  bigarrure.  Il  vit  sur  le  dos  des  feuilles  de 
poirier ,  particulièrement  sur  celles  du  bon  chrétien , 
dont  il  mange  le  parenchyme ,  les  dessèche  et  les  fait 
tomber  long-temps  avant  l'époque  naturelle ,  ce  qui 
nuit  beaucoup  aux  fruits.  On  conseille,  pour  s'en  dé- 
barrasser, de  laver  les  branches  et  les  feuilles  avec  une 
lessive  caustique ,  ou  mieux  avec  de  l'eau  hydrogénée 
décrite  ci-dessus. 
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AIL,  Allium  sativum.  L.  (Hexandrie  Monogynie , 
famiUe  des  Liliacées).  De  la  Sicile,  vivace.  Cette 
niante  est  cultivée  pour  ses  bulbes  (auxquelles 06  donne 
le  nom  de  têtes)  dont  l'odeur  et  la  saveur  sont  très- 
fortes,  et  dont  on  fait  une  assez  grande  consommation 
dans  certains  pays ,  surtout  dans  le  Midi.  En  février  et 
mars  on  plante  les  caïeux  (gousses)  à  6  pouces  de  dis- 
tance, en  planche  ou  mieux  en  bordure;  on  en  plante 
aussi  Quelquefois  en  octobre,  pour  avoir  des  première 
produits  au  printemps.  Au  commencement  de  juin, 
on  fait  un  nœud  avec  les  feuilles  et  la  tige,  pour  en 
arrêter  la  séve  au  profit  des  bulbes  ;  lorsque  les  fanes 
sont  desséchées, on  arrache  l'ail  qu'on  laisse  quelque 
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temps  se  ressuyer  au  soleil ,  puis  on  le  lie  par  bottes 
et  on  le  suspend  dans  un  endroit  sec.  On  n'emploie 
pas  ordinairement  la  voie  du  semis  ,  parce  qu'elle 
est  plus  lente  que  celle  des  caïeux ,  en  ce  que  la  graine 
ne  fournit  la  première  année  que  des  bulbilles  propres 
seulement  à  la  plantation  pour  Tannée  suivante;  une 
terre  trop  humide  ne  convient  pas  à  l'ail  qu'elle  fait 
graisser.  —  Ail  d'Espagne  ou  IÎocàmbole.  A.  Scoro- 
doprçLSum.  Diffère  de  l'espèce  précédente  en  ce  que  sa 
tige ,  au  lieu  de  produire  des  fleurs  et  des  graines  , 
porte  à  son  sommet  des  bulbilles.  Même  usage  et  même 
culture;  les  bulbilles  servent  à  la  reproduction,  mais 
c'est  un  moyen  plus  lent  que  l'emploi  des  caïeux  (  gous- 
ses) pour  la  plantation. 

AN  AN  AS.  Bromelia  ananas.  (HcxandrieMonogynie, 
famille  des  Narcisses).  De  1'Am.  nier.  Plante  à  racines 
fibreuses  et  qui  ne  produit  sa  tige  qu'à  l'époque  où  elle  se 
dispose  à  fleurir,  ce  qui,  dans  la  culture  de  ce  pays-ci  , 
n'arrive  guère  qu'à  fa  3me.  année  :  jusque-là,  1  ananas 
-n'offre  que,  des  feuilles  radicales  ,  divergentes ,  roides, 
longues  de  j  à  3  pieds,  larges  de  2  à  3  pouces,  cou- 
vertes d'une  poudre  glauque ,  garnies  ou  non  garnies 
sur  les  bords  d'épines  plus  ou  moins  courbées.  Du  cen- 
tre de  ces  feuilles  s'élève  une  tige  grosse  et  succulente , 
droite,  très-simple,  baute  de  i  à  i  pieds,  terminée 
par  un  faisceau  de  petites  feuilles  appelé  couronne,  au- 
dessous  de  laquelle  se  développent  des  fleurs  bleuâtres 
sessiles,  formant  par  leur  ensemble  un  épi  que  sur- 
monte la  couronne.  Apres  que  les  fleurs  sont  fanées , 
les  ovaires ,  qui  sont  tous  soudés  ensemble ,  grossis- 
sent, deviennent  ebarnus,  et  forment  un  seul  fruit 
ovale  ou  conique,  figuré  à  facettes  comme  une  pomme 
de  pin ,  baut  de  4  a  12  pouces,  selon  les  variétés, 
prenant  une  couleur  ordinairement  jaunâtre  ou  vio- 
lette dans  la  maturité  ,  répandant  alors  l'odeur  la  plus 
suave ,  et  contenant  dans  sa  chair  ferme ,  fondante  et 
blanchâtre  une  eau  sucrée ,  agréablement  acidulée  , 
dans  laquelle  on  retrouve  la  saveur  de  la  fraise,  de  la 
framboise,  de  la  pêche  et  de  tous  nos  meilleurs  fruits. 

Le  commerce  aujourd'hui  possède  56  espèces  ou  va- 
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vie  tés  d'ananas,  mais  toutes  ne  sont  pas  également 
bonnes  :  voici  les  plus  estimées  de  celles  que  cultive 
M.  Lemon ,  à  la  barrière  de  Belleville ,  à  Paris ,  et  qui 
est  le  cultivateur  qui  s'en  occupe  le  plus 
it. 


mm 


Ananas  commun  : 

à  feuilles  panachées  de  jaune. 
 de  blanc. 


martinicensis. 
semiscrrata  fructu  flçvo. 

 fructu  ruùro. 

fructu  nigro, 


inermis  fructu  magno. 

 fructu  albo. 

—  emarginata ,  fructu  magno. 

flavo 


  Smooth  de  la  Jamaïque,  fruit  long, 

jaune  pâle. 

—  de  Cayenne,  ou  Mahipouri,  fruit  le  plus  gros 
«le  tous. 

—  du  Mont-Serrat. 

—  Jamaicensis  viola  ceay  fructu  rubro* 

—  Pjrramidalis ,  fructu  olivœ  colore. 
— foiiis  vit  tat  is ,  fructu  auraniiaco. 

—  provident ialis. 

reine  noire ,  à  fruit  couleur  d'olive. 
-fructu  maximo. 

—  Erville ,  à  gros  fruit  rond. 

—  hemisphœrica ,  gros  fruit,  excellent. 

— d'Otaïti  (oranson  des  Anglais;  l'un  des  plus  beaux 
fruits. 

—  gigantea  (  Welbeck  scedling)  fruit  long  et  très- 


antigua  fructu  albo. 

fructu  magno. 


.r   q  ■     •  - 

de  l'île  Saint-Vincent,  fruit  de  moyenne  grosseur. 
nudicauUs. 
serotina. 

bracteata  (  espèce  ) .  a 

n  8. 
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Multiplication.  Le  fruit  de  l'ananas  ne  contenant 
pas  ordinairement  de  graines ,  la  plante  se  multiplie 
par  œilletons  qu'elle  produit  à  son  pied  ,  le  long  de  sa 
lige,  et  par  sa  couronne.  On  détache  toutes  ces  par* 
ties  en  les  éclatant ,  en  les  tordant  ou  en  les  coupant  : 
on  dénude  le  talon  des  œilletons  qui  ont  au  moins 
2  pouces  de  longueur,  en  ôtant  quelques  feuilles  infé- 
rieures sur  la  partie  qui  doit  être  enterrée  :  on  arase 
bien  la  plaie  avec  la  serpette,  on  la  laisse  sécher  en 
plaçant  les  œilletons  sur  des  planches  élevées  dans  un 
endroit  sec,  aéré,  pendant  5  ou  6  jours  et  plus.  On 
peut,  dans  un  cas  pressant,  enlever  des  œilletons  sur 
les  tiges  d'ananas  quand  ils  ne  sont  pas  encore  plus  gros 
qu'une  noisette ,  et  les  planter  2  jours  après  :  on  peut 
aussi,  quand  le  fruit  est  coupé,  soigner  et  cultiver  le 
vieux  pied  jusqu'à  ce  que  les  œilletons  de  sa  base  et  de 
sa  tige  soient  devenus  aussi  forts  qu'une  petite  cou- 
ronne, avant  de  les  détacher.  Dans  tous  les  cas,  on 
mettra  toujours  à  nu  le  talon  des  œilletons,  en  leur 
enlevant  les  feuilles  inférieures  sur  toute  la  partie  qui 
doit  être  enterrée ,  et  on  fera  sécher  les  plaies  en  met- 
tant les  œilletons  sur  des  planches  élevées,  dans  un  en- 
droit sec  et  aéré  à  l'abri  du  soleil ,  pendant  5 ou  6  jours , 
et  plus  ;  ensuite  on  les  plantera. 

Culture.  La  plupart  des  fruits  d'ananas  mûrissent  de 
juin  en  octobre ,  et  les  couronnes  pouvant  se  conserver 
un  mois  et  plus ,  sans  être  replantées ,  on  peut  at- 
tendre qu'on  en  ait  une  certaine  quantité  pour  les  met- 
tre en  terre;  on  tâchera  seulement  de  les  planter  assez 
tôt  pour  qu'elles  puissent  bien  s'enraciner  avant  l'hi- 
ver. Quant  aux  œilletons ,  comme  on  est  maître  de  les 
détacher  quand  on  veut,  on  fera  bien  de  les  planter 
au  printemps ,  afin  qu'ils  se  fortifient  pendant  l'été. 
Dans  tous  les  cas ,  on  a  dû  préparer  d'avance  un  chas- 
sis  dans  lequel  on  a  formé  une  couche  de  fumier  neuf 
et  de  feuilles  assez  épaisses  pour  produire  une  chaleur 
forte  et  soutenue ,  et  recouverte  d  un  pied  de  tannée 
neuve.  Cela  étant  fait ,  on  a  des  pots  de  4  a  5  pouces 
de  diamètre,  perc 's  de  3  fentes  dans  le  bas;  on  met  au 
fond  6  lignes  de  jn  os  gravier,  et  on  achève  d'emplir  avec 
une  terre  compAc  de  £  de  terre  normale  ou  franche , 
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de  7  de  terre  de  bruyère ,  et  7  de  bon  terreau  et  de  fu- 
mier gras,  le  tout  mélangé  6  mois  d'ayance^et  remué 
plusieurs  fois  sous  un  hargar  à  l'abri  de  la  pluie.  Il  ne 

faut  pas  que  cette  terre,  quand  on  l'emploie,  soit 
sèrlie  comme  la  cendre ,  mais  elle  doit  l'être  assez  pour 
qu'on  ne  puisse  pas  la  pétrir  entre  les  doigts;  on  la 
lasse  légèrement  dans  le  pot  :  on  enfonce  deux  doigts 
et  le  pouce  réunis  au  milieu  pour  v  former  un  trou  pro- 
fond de  13  à  i5  lignes,  en  raison  de  la  force  de  l'œilleton 
qu'on  v  plante  droit,  et  que  Ton  maintient  en  appuyant 
la  terre  tout  autour  de  sa  base  Si  on  craignait  que  la  terre 
ne  fût  trop  humide,  on  mettrait  un  peu  de  sable  fin  dans 
le  trou,  et  l'œilleton  par  dessus.  On  enterrera  de  suite 
tou^  les  pots  par  rang  de  hauteur  dans  la  tannée  de  la 
couche,  et  on  aura  Uu  calculer  de  manière  que  quand 
on  mettra  les  panneaux  sur  le  tout  ,  le  verre  soit  très- 
près  des  plantes  sans  cependant  lc^  'ourher. 

L'ananas  pouvant  supporter  4°  degrés  de  chaleur,  il 
n'est  pas  du  tout  nécessaire  d'attendre ,  pour  le  mettre 
sur  la  couche  ,  qu'elle***,  comme  on  dit,  jeté  son  feu  : 
on  place  cependant  un  thermomètre  dans  le  châssis, 
plus  pour  s'assurer  que  la  chaleur  ne  descend  pas  au- 
dessous  de  20  degrés,  que  dans  la  crainte  qu  elle  ne 
monte  trop.  On  couvre  avec  des  paillassons  pendant  les 
nuits,  si  elles  sont  froides,  et  ou  rompt  les  1  avons  du 
soleil  avec  des  toiles  ou  paillassons  clairs  pendant  le 
jour,  s'ils  sont  trop  ardens  ,  et  sans  donner  d'air,  à  moins 
qu'une  humidité  surabondante  accidentellé  n'oblige  à 
issuyer  les  carreaux. 

Environ  3  semaines,  après,  le  plant  doit  avoir  des 
racines  ;  on  s'en  assure  par  sa  nouvelle  pousse,  et  en 
en  dépotant  quelques-uns  :  alors  on  commence  à  arroser, 
et  on  augmente  la  mouillure  en  raison  de  la  multipli- 
cation et  de  la  longueur  des  racines  et  en  raison  de 
l'augmentation  de  ta  chaleur.  On  répand  de  l'eau  en 
forme  de  pluie  fine  dans  le  châssis,  au  moyen  d'une  se- 
ringue à  pomme  fine,  pour  produire  une  vapeur  chaude 
et  humide  toutes  les  fois  que  la  température  est  élevée  : 
en  ton  t  temps  ,il  faut  n'employer  pour  mouiller  les  ananas 
que  de  l'eau  déjà  échauffée  dans  une  serre  ,  ou  autrement. 
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Si ,  à  la  fin  de  juillet ,  la  couche  était  trop  affaissée 
ou  que  Iw  réchauds  ne  la  tinssent  pas  assez  chaude, 
on  en  ferait  une  autre  sur  laquelle  on  transporterait 
les  pots;  mais  on  attend  le  plus  souvent  jusqu'en  oc- 
tobre pour  préparer  une  autre  châssis  dans  lequel  on 
aura  fait  une  bonne  couche  de  fumier  neuf  mélangé 
de  feuilles,  si  on  peut,  afin  q^ue  la  chaleur  dure  plus 
long—temps ,  soit  moins  humide ,  et  on  y  transportera 
les  pots  par  un  beau  jour,  pour  y  passer  l'hiver  au 
moyen  de  réchauds  qu'on  renouvelle  tous  les  mois , 
et  de  bonnes  couvertures  quand  le  froid  augmente,  et 
qu'on  ôte  quand  le  soleil  luit.  Si  on  a  une  bâche  ou 
une  serre  chaude  basse ,  on  y  fera  la  couche  dont  nous 
venons  de  parler,  et  on  y  mettra  les  plantes;  mais  ces 
constructions  dispendieuses ,  commodes  à  la  vérité ,  ne 
sont  pas  indispensables  ;  on  peut  amener  des  ananas  à 
fruit  sans  serre  chaude  :  il  sufht  d'avoir  des  châssis  de  hau- 
teur différente,  pour  les  3  âges ,  du  fumier  et  de  la  tannée. 

À  la  fin  d'avril  de  l'année  suivante,  les  plantes  se 
trouvant  trop  à  l'étroit  dans  tttofrpot,  il*  faut  leur  en 
donner  d'autres  qui  aient  de  6  à  7  pouefes  de  diamètre  : 
on  choisit  un  temps  doux  pour  cette  opération,  qui 
n'est  qu'un  rempotage  soigné  fait  avec  de  la  même 
terre.  On  dépote  les  plantes  par  le  procédé  ordinaire, 
on  supprime  les  feuilles  inférieures  qui  seraient  desséchées 
ou  malades,  on  gratte  légèrement  avec  les  doigts  le  tour 
delà  motte  pour  faire  tomber  un  peu  déterre  et  mettre 
l'extrémitéâes  racines  à  découvert,  on  examine  leur  état, 
en  prenant  gardede  lesoflenser  :  si  on  en  trouvaituneou 
deurfendommagées ,  on  les  retrancherait  jusqu'au  vif, 
s'il  s'en  trouvait  un  plus  grand  nombre  d'altérées,  on 
mettrait  la  plante  de  côté  pour  la  traiter  comme  nous 
dirons  tout  à  l'heure.  On  se  gardera  bien  de  raccourcir 
une  racine  saine,  quelle  <jue  soit  sa  longueur.  La  motte 
étant  visitée ,  et  l'extrémité  des  racines  mise  à  nu,  on 
a  des  pots  garnis  d'un  pouce  de  gros  gravier  dans  le 
fond ,  recouverts  jusqu'au  tiers  ou  à  la  moitié  de  terre 
préparée  sur  laquelle  on  pose  la  motte  en  écartant  le* 
racines ,  on  verse  de  la  terre  que  l'on  fait  couler  en- 
tre les  racines,  oa  la  tasse,  en  tapant  le  cul  du  pot 
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sur  la  table  à  différentes  reprises ,  et  ayant  soin  que 

le  collet  de  la  plante  allleurc  le  lx>rd  du  pot.  Enfin  quand 
elle  est  solidement  plantée,  on  mouille  pour  lier  la  nou- 
velle  terre  à  l'ancienne,  on  la  laisse  un  peu  ressuyer, 
ensuite  on  place  les  plantes  sur  la  nouvelle  couche  pré- 
parée  dans  un  châssis  plus  haut  que  celui  de  Tannée 
précédente  ,  en  les  mettant  par  rang  de  taille  et  à  une 
distance  les  unes  des  autres  proportionnée  au  dévelop— 

renient  qu'elles  doivent  prendre  pendant  le  courant  de 
élé.  On  les  gouverne  d  ailleurs  comme  l'année  précé- 
dente ,  en  observant  toutefois  qu'étant  plus  fortes  elles 
demanderont  plus  de  chaleur,  plus  d'arrosement ,  et  que 
les  haint  de  vapeur  leur  seront  encore  plus  avantageux. 

Au  lieudu  rempotage  dont  nous  venons  de  parler,  on 
replante  quelquefois  les  ananas  à  cul-nu,  c  est-à-dire 
(]ir<»n  coupe  la  plante  an  collet,  et  qu'on  la  traite  en- 
suite comme  un  œilleton  :  quelques  jardiniers  em- 
ploient indifféremment  ces  deux  modes  de  plantation, 
quoique  le  dernier  doive»  selon  les  apparences,  retarder 
plus  ou  moins  le  développement  de  la  plante.  On  est 
cependant  forcé  de  l'employer  quand  les  racines  sont 
en  mauvais  état ,  ou  quand  la  plante  est  tellement  sale 
ou  couverte  d'insectes  ,  qu'on  ne  pourrait  pas  la  net- 
tover  convenablement  en  lui  conservant  la  motte. 

Au  lieu  de  replanter  les  ananas  d'un  an  dans  des 
pou  en  avril  ,  on  peut  attendre  jusqu'en  mai  ,  et  les 
planter  alors  à  nu,  eu  pleine  terre  dans  un  châssis  que 
I  on  entourera  de  réchauds  renouvelés  tous  les  mois. 
Cette  méthode  ,  que  rtmis  n'avons  vu  pratiquer  qu'au 
potager  du  Roi  à  Versailles,  paraît  offrir  l'avantage  de 
faire  fortifier  les  plantes  plus  en  un  été  qu'elles  ne  font 
ordinairement  en  deu*  ans  tenues  dans  des  pots.  Mais 
elle  a  l'inconvénient  d'obliger  à  replanter  tout  à  cul- 
nu  lorsqu'à  l'automne  il  faut  remettre  les  plantes  sur 
couche,  parce  qu'il  est  impossible  de  conserver  les 
grandes  raciuesqu'ellcsontproduites  dans  la  pleine  terre, 
cl  que  si  on  se  bornait  à  les  raccourcir ,  elles  périraient 
et  formeraient  un  obstacle  à  la  plante  pour  en  produire 
d'autres.  Cette  méthode  mérite  néanmoins  d'être  étu- 
diée ,  elle  nous  paraît  susceptddc  d'ollrir  beaucoup  d'é- 
conomie de  temps  et  de  dépense. 
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Enfin  au  printemps  de  la  troisième  année,  on  nief- 
tra  les  plantes  dans  de»  pots  de  loà  12  pouces  avec  tou- 
ie>  les  précautions  et  les  procédés  indiqués  ci-dessus, 
et  on  les  soignera  encore  mieux,  s'il  est  possible 9  eu 
augmentant  la  chaleur,  les  arrosemens ,  et  les  bains  de 
vapeur.  On  consultera  souvent  le  thermomètre,  afin  de 
bâcher  qu'il  ne  descende  pas  au-dessous  de  3o  degrés. 
L'habitude  fait  reconnaître  les  plantes  qui  sont  prêtes 
à  pousser  leur  tige  et  fleurir;  on  les  rassemble  pour 
leur  donner  des  soins  particuliers  plus  aisément.  Quand  le 
fruit  esl  noué  on  le  pousse  à  la  chaleur  et  à  l'eau  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  atteint  toute  sa  grosseur,  ensuite  on  ne  l'arrose 
plus  que  très-peu,  dans  la  crainte  d'affaiblir  son  par- 
fum. On  reconnaît  qu'il  est  mûr  à  son  changement 
de  couleur,  et  surtout  à  l'odeur  extrêmement  agréable 
qu'il  répand.  Il  est  avantageux  de  ne  le  manger  que 
3  ou  4  jours  après  avoir  été  coupé ,  afin  que  sou  acide 
malique  soit  transformé  en  acide  saccharin. 

Depuis  que  nous  avons  exposé  l'avantage  qui  peut  ré- 
sulter de  faire  passer  les  ananas  en  pleine  terre  sous 
châssis,  M.  Lemon  a  eu  la  bonne  idée  d'y  mettre  des 
ananas  prêts  à  fleurir,  et  il  en  a  obtenu  des  fruits  beau- 
coup plus  beaux  que  par  la  manière  ordinaire.  C'est  un 
perfectionnement  peu  coûteux  que  la  pratique  doit 

s'empresser  d'adopter. 

Obs.  Nous  avons  cru  remarquer  que  généralement  les 
jardiniers  de  France  donnent  de  la  terre  trop  légère  a 
leurs  ananas,  et  ne  les  arrosent  pas  assez.  L'ananas  a  be- 
soin d'une  grande  chaleur,  de  beaucoup  d'eau  et  d'une 
terre  assez,  substantielle.  Ce  n'est  que  pendant  l'hiver 
qu'il  faut  ménager  les  arrosemens. 

Insectes  nuisibles.  Le  cultivateur  est  souvent  con- 
trarié dans  la  culture  de  l'ananas  par  un  pclil  insecte  du 
genre  cochenille,  appelé  vulgairement  f>oit.  Les  moyens 
proposés  pour  s'en  garantir  sont  peu  efficaces  quand  il 
est  nombreux ,  parce  qu'il  se  place  de  préférence  au 
bas  des  feuilles  intérieures,  oii  il  est  fort  difficile  de  l'at- 
teindre. On  conseille  de  l'écraser  avec  un  petit  bâton 
aplati,  de  le  brosser  (ce  qui  e  t  |>reM|ue  toujours  impos- 
able) avec  nue  brosse  mouillée  d'une  décoction  d  eau 


Plantes  potagères.  I  «j  «j 

de  tabac ,  ou  d'une  légère  lessive  de  potasse ,  tous  pro- 
f  cédés  fort  longs  et  de  peu  de  succès:  Depuis  long-temps 

on  savait  que  l'huile  tue  les  insectes,  mais  on  savait 
aussi  qu'elle  tue  les  plantes,  et  personne  n'osait  s'en 
servir  pour  détruire  les  pous  de  l'ananas.  Cepen- 
dant ,  à  l'imitation  de  ces  médecins  habiles ,  entre 
les  mains  desquels  les  poisons  les  plus  dangereux  de— 
viennent  des  remèdes  salutaires,  quelques  cultivateurs 
distingues  ont  essayé,  depuis  peu,  d'employer  l'huile 
d'olive  à  petite  dose,  et  ils  ont  eu  lieu  d'être  satisfaits 
de  leurs  essais.  Voici  comme  on  opère  :  après  avoir  ôté 
le  plus  gros  des  ordures  et  débris  des  insectes  attachés 
aux  feuilles  de  l'ananas,  on  prend  de  l'huile  d'olive 
line  au  bout  d'un  petit  pinceau  et  on  le  passe  sur  tous 
les  endroits  ou  on  soupçonne  des  insectes  ou  de  leurs 
œufs;  une  heure  ou  deux  après  on  lave  les  plantes  à 
grande  eau  ,  et  on  les  met  sécher  renversées  ou  cou- 
chées au  grand  air  le  dos  tour  né  au  soleil.  >'ous  pensons 
qu'une  huile  plus  siccative,  telle  que  l'huile  de  noix 
amenée  it  l'état  dans  lequel  les  peintres  de  tableaux 
l'emploient,  serait  préférable. 

A  N (  i  K  L 1  Ql  E .  A ngel ica  Arvhan çelica .  L .  (  Pe n  t a u - 
drie  Digvnie ,  famille  des  Ombellifires  ).  bisannuelle, 
indigène.  On  connaît  l'emploi  des  tiges  ou  cote>  de  cette 
plante  confites  au  sucre  ;  quelques  peuples  du  nord  ,  au 
rapport  de  Base,  les  mangent  aussi  comme  légume, 
crues  ou  cuites ,  avec  la  viande  ou  le  poisson;  eniin,  les 
uraines  entrent  dans  la  composition  de  plusieurs  li- 
queur*  de  table.  L'Angélique  demande  un  terrain  sub- 
stantiel, frais  ou  même  humide  et  bien  amendé.  On 
la  sème  en  été  ,  immédiatement  après  la  maturité  de  l\ 
graine ,  quelquefois  encore  en  mars;  elle  doit  être  a 
peine  recouverte.  Le  plan  que  Ton  lai -se  s'enforcir  sur 
nia  ce  est  replanté,  à  demeure  en  septembre  ou  novm- 
bre,ou  bien  au  printemps  selon  que  >a  force  !e  com- 
porte, et  à  environ  4  pieds  sur  tous  sens.  On  l'eut  re- 
tient par  de  légers  binages  ,  el  en  cas  de  sécheresse  par 
des  arméniens  'assidus. 

AKACAC11A.  CoitiummoùcKfifimi.KiXTu.  (  I  eu  tau- 
drie  Digynie,  famille  de*  Ombclli  lires).  De  l'Am.  mér. 
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D'après  les  relations  des  voyageurs,  la  racine  de  celte 
plante  est  d'une  ressource  non  moins  précieuse  que  la 
pomjkie-de— terre.  Les  essais  que  Ton  a  faits  jusqu'ic 

1>our  la  cultiver  en  France  ont  été  sans  succès;  mais 
'importance  de  leur  ob,et  doit  engager  à  y  persévérer 
et  à  en  tenter  de  nouveaux  (i). 

ARACHIDE.  (  Voir  au/L  plantes  économiques  ). 
ARROCHE  des  jakdiks,  Bonne -Dame,  Rellf.- 
Dame.  A triplex hortensis.  L.  (Polygamie Monœcie,  fa- 
mille des  Atriplicées).  Annuelle,  de  Tartarie.  L'usage 
ordinaire  de  cette  plante  est  d'adoucir  l'acidité  et  la 
couleur  trop  verte  de  l'oseille ,  quelaucs  personnes  la 
mangent  aussi  seule ,  en  épinards.  Elle  monte  promp- 
tement  en  graine  et  quoiqu'elle  se  ressème  souvent 
d'elle-même,  il  est  à  propos,  si  l'on  veut  n'en  point 
manquer,  d'en  faire  plusieurs  serais  successifs  depuis 
mars  jusqu'en  septembre.  Tout  terrain  lui  convient.  On 
en  distingue 3  variétés,  la  blonde,  la  rouge,  et  la  /rèj— 
rouge. 

ARTICHAUT.  Cinara  scolj'mus  L.  (Syngéuésie  Po- 
lygamie égale,  famille  des  Flosculeuses.)  Vivace,  de 
lïarbaneet  du  midi  de  l'Europe.  Ses  variétés  les  plus  re- 
marquables sont  :  le  enos  vert  ou  de  Laon  ,  le  meil- 
leur, le  plus  cultivé  et  le  plus  estimé  à  Paris.  Le 
gros  CAMts  de  Pretaojse,  apporté  par  M.  Fébtirier 
aux  environs  de  Paris,  tétc  large,  plus  aplatie  que 
dans  le  précédent,  d'un  vert  plus  pâle  :  il  est  un  peu 
plus  précoce  mais  moins  charnu.  Le  violet,  hatif,  peu 
gros,  excellent  à  la  poivrade,  mais  moins  bon  cuit;  le 
-    ■    *  1  "   _____ 

(l)  M.  Vilmorin  aurait  beaucoup  d'obligation  aux  amateurs 
d'horticulture  ou  de  botanique  habitant  la  Colombie  ou  le* 
autres  contrées  où  Vamvnchn  est  cultivée  ,  s  ils  voulaient  bien 
lui  envoyer  îles  lacînes  ou  mieux  encore  de*  giaincs  de  cette 
plante.  C'est  un  service  qu'ils  rendraient,  non  pas  seulement 
a  lui  /mais  à  la  Trame  :  il  leur  offre  au  reste  d'aulrcs 
graines  en  échance.  Celles  d'ara  cacha  devraient  être  envoyées 
peu  de  temps.aprês  leur  maturité,  bien  sèches  et  préservées  le 
plus  sûrement  possible  de  l'humidité,  par  exemple, dans  une  pe- 
tite boîte  de  ft  i  blanc  sou  '.ce,  renfermée  dans  une  seconde  boi  c 
de  bois;  lesiacinesa  I  è\  cquedurenosde  la  plante  ou  de  sa  moin- 
dre végétation,  et  emballées  en  caisse  dans  de  la  mousse  sèche. 
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tvocge,  variété  du  midi  de  la  France ,  analogue  â  la 
précédente,  peu  déifcatepour  le  climat  de  Pans  et  su- 
jettes à  dégénérer.  Les  artichauts  ayant  de  grosses  et 
longues  racines, demandent  une  terre  profonde , fraîche 
et  fertile.  Les  variétés  cultivées  se  reproduisent  rarement 
franches  de  graines  ;  c'est  par/Piï/e/ojw  qu'on  a  coutume 
de  les  multiplier.  Voici  comme  on  s'y  prend  :  vers  le  i5 
avril ,  ou  quand  les  anciens  pieds  d'artichaut  ont  des 
feuilles  hautes  d'environ  8  à  12  pouces,  on  les  déchausse 
jusqu'à  la  naissance  de  leurs  pousses  nouvelles,  de  manière 
a  mettre  celles— ci  à  découvert;  on  en  trouve  ordinaire- 
ment de  6  à  12  sur  chaque  pied  :  on  fait  choix  des  2  à  4 
plus  belles  pour  les  conserver,  et  on  éclate  toutes  les  au- 
tres le  plus  ptès  possible  de  la  racine  ,  afin  de  les  en- 
lever avec  leur  talon  ;  ce  sont  ces  jeunes  ti^es  enlevées 
qu'on  appelle  œil  dons.  On  choisit  les  plus  forts  et  ceux, 
qui  ont  un  bon  talon  d'où  doivent  sortir  de  "nouvelles 
racines;  on  nettoie  et  on  arase  ce  aalon  avec  la  serpette 
s'il  y  a  des  lambeaux,  et  on  raccourcit  les  feuilles  à 
la  longueur  de  6  ponces.  Mais,  avant  de  lever  ces  œil- 
letons ,  on  a  du  avoir  labouré  profondément ,  bien  ameu- 
bli et  bien  fumé  le  terrain  ou  on  doit  les  planter,  car 
s'il  est  bon  que  la  plaie  du  talon  ait  le  temps  de  se  sé- 
cher un  peu  avant  qu'on  la  remette  en  terre ,  il  ne  faut 
pas  cpie  les  feuilles  se  fanent  trop.  Ce  qu'on  ne  peut 
planter  de  suite  se  met  en  jauge  à  l'ombre,,  ou  dans  la 
serre  à  légumes  ou  le  plant  se  tient  en  bon  état  pendant 
plusieurs  jours.  L'artichaut  se  plante  en  échiquier,  â 
2 pieds  et  demi  ou  3  pieds  de  distance,  selon  la  bonté 
du  terrain,  et  l'usage  est  de  mettre  deux  œilletons  à 
4  pouces  l'un  de  l'autre  pour  former  chaque  touffe. 
Pour  avoir  de  très— gros  fruits,  on  su  prime  quelquefois 
le  plus  faible  œilleton  après  la  reprise,  mais  plus  sou- 
vent on  laisse  les  deux.  On  les  plante  au  plantoir  à 
3  pouces  de  profondeur,  ménageant  un  petit  bassin 
autour  du  pied,  et  on  arrose  de  suite  pour  at- 
tacher le  plant  à  la  terre  :  pour  peu  que  le 
temps  soit  sec  il  faut  continuer  d'arroser  tous  les 
deux  jours  ?  jusqu'à  ce  que  les  plantes  poussent  bien , 
aprèsquoi  on  donnera  un  binage  pour  ameublir  la  terre. 
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Si  la  mouillure  et  les  binages  ne  manquent  pas,  une 
grande  partie  du  plant  donnera  dn  fruit  à  l'automne. 
Il  faut  avoir  soin  de  couper  les  tiges  montées  le  plus 
prèspos>ible  de*  racines,  à  mesure  qu'elles  sont  dégar- 
nies de  leurs  fruits.  A  la  veille  des  gelées  on  coupe  les 
plus  grandes  feuilles  â  un  pied  de  terre ,  puis  on  ra- 
masse et  amoncelle  la  terre  tout  autour  des  plantes , 
sans  en  mettre  sur  le  cœur  :  c'est  ce  qu'on  appelle 
butter;  quand  la  gelée  commence  à  prendre ,  on  couvre 
chaque  touffe  avec  des  feuilles  ou  de  la  litière ,  qu'on 
ôte  dans  les  temps  doux  pour  éviter  la  pourriture ,  et 
que  l'on  remet  quand  le  froid  reprend.  Vers  la  fin  de 
mars,  ou  quand  la  gelée  ne  parait  plus  à  craindre, 
ou  enlevé  la  couverture ,  et  on  donne  un  bon  labour 
en  détruisant  les  buttes  de  chaque  pied  ;  en  avril ,  quand 
les  feuilles  ont  10  à  12  pouces  de  longueur,  on  œille— 
tonne  coihme  nous  avons  dit  plus  haut,  pour  ne  laisser 
que  les  n  ou  4  ph,s  Beaux  œilletons  sur  chaque  pied. 
Un  plant  d'artichauts  n'est  guère  en  bon  rapport  que 
pendant  4  an*  »  il  fant  donc  en  faire  un  nouveau  la 
3°.  année  pour  remplacer  l'ancien. 

Si  on  avait  beaucoup  de  pommes  d'artichaut  quand 
les  gelées  arrivent ,  il  faudrait  couper  les  tiges  de  toute 
leur  longueur  et  les  planter  dans  la  serre  à  légumes,  les 
pommes  s'y  conserveraient  long-temps;  on  peut  #iénic 
y  planter  des  pieds  d'artichauts  tout  entiers  chargés  de 
leurs  fruits  en  supprimant  la  plus  grande  partie  de  leurs 
feuilles  ;  les  fruits  continueront  dégrossir  et  seront  d'une 
ressource  précieuse  pendant  l'hiver. 

Lorsque  les  artichautsontpéri  par  l'hiver ,  ou  que  l'on 
n'est  pas  à  même  de  s'en  procurer  des  œilletons ,  on  peut 
alors  recourir  à  la  voie  du  semis  qui  se  fait  en  février  ou 
en  mars,  sur  couche- tiède  et  sous  châssis,  soit  en  pot», 
.soit  en  pleine  terre,  pour  mettre  en  place  quand  les  in- 
tempéries ne  laissent  plus  rien  à  redouter;  ou  bien  encore 
eu  place,  fin  d'avril  ou  commencement  de  mai  r  en  plan- 
ches et  à  la  distance  requise  pour  les  œilletons.  Ordinai- 
rement on  sème  plusieurs  graines  ensemble,  pour  ne 
laisser  ensuite  qu'un  plant.  Quelques  personnes  déplan- 
tent chaque  pied  pour  couper  le  pivot  de  la  racine,  et 
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replantent  à  mesure  ;  elles  croient  que  ce  retranchement 
porte  l'artichaut  à  donner  sa  production  plus  belle, 
pj us  abondante  et  plus  hâtive.  Parmi  les  pieds  obtenus 
de  semis ,  il  s'en  trouve  toujours  un  certain  nombre  à 

détruire,  uni  donnent  des  fruits  petit*  et  piquans,  res- 
semblant à  de  gros  chardons;  mais  on  en  obtient  aussi 
d'excellents,  surtout  lorsqu'on  a  pu  faire  son  semis  avec 
des  graines  d'artichaut  de  Laon  ,  dont  les  produits  sont , 
en  général,  très- supérieurs  à  ceux  des  graines  des  va- 
riétés méridionales.  La  craine  se  conserve  5  à  6  ans. 

ASPKIWjL.  Asparagus  officinalis.  L.  (  Ilexan— 
drie  Monogynie ,  famille  des  Asperges.)  Yivace,  du 
midi  de  la  France.  La  culture,  les  terrains  et  les 
climats  divers  oui  produit  des  diiféfenres  dans  la 
grosseur,  la  couleur  et  la  saveur  de  celte  plante.  Parmi 
les  pays  nombreux  dont  les  asperges  sont  en  réputa- 
tion ,  on  distingue  la  Hollande. r,  Marchiennes ,  Stras- 
bourg, Sarre- Louis ,  Gravelines ,  Besançon,  Vetb- 
dthne ,  etc.  Ou  multiplie  l'asperge  de  deux  manières, 
ou  par  le  semis  en  place,  ou  bien  au  moyen  de  plants 
élevés  en  pépinière;  cette  dernière  méthode  est  la  plus 
usitée.  Pour  le  semis  en  pépinière,  la  terre  étant  prepa- 
ree  par  de  bons  labours  et  de  bons  engrais,  en  octobre 
ou  novembre  pour  les  climats  méridionaux  et  les  terres 
sèches  et  légères  ,  eu  mais  pour  les  environs  de  Paris,  et 
en  avril  seulement  pour  les  climats  plus  septentrionaux 
ou  pour  les  terres  fortes  et  humides,  on  répand,  à  la  vo- 
Jee  ou  en  rayons  ,  et  très-clair,  les  semences  qu'on  re- 
couvre d'environ  un  doigt  de  terreau  bien  consommé. 
Il  ne  s'agit  plus  que  de  biner  légèrement ,  d'arroser 
quelquefois  et  doter  les  mauvaises  herbes  à  mesureqifil 
en  paraît ,  avec  la  précaution  de  ne  point  briser  ni  dé- 
raciner le  nouveau  plant ,  dont  les  tii;es  seront  coupées  à 
F  a  rnère-saison.  Pendant  l'hiver  on  recouvre  le  plant 
d'environ  3  pouces  de  bon  terreau.  Ce  plant  pourra  être 
levé  et  mis  en  place  à  i  ou  ?.  ans,  jamais  plus  lard. 
On  doit  avoir  soin  ,  lorsqu'on  l'arrache,  de  faire  ce  tra- 
vail avec  précaution  ,  de  manière  à  ne  pas  casser  les  ra- 
cines.Mous  allons  indiquer  plusieurs  méthodes  employées 
|K>ur  la  plantation.  On  prépare  à  l'avance  des -fosses  qui 
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doivent  avoir  une  profondeur  d'environ  2  pieds ,  et  une 
largeur  de  4>  5l,r  la  longueur  qu'on  voudra.  On  laisse 
entre  elles  un  intervalle  égal  à  leur  largeur,  sur  lequel 
on  jette  la  terre  de  la  fouille.  Dans  les  terrains  humides , 
il  faut  creuser  davantage  et  remplir  l'excédant  avec  des 
plâtras  ,  décombres,  broussailles  ou  autres  matières  qui 
laissent  infiltrer  l'eau.  Cela  fait,  on  jette  au  fond  des 
fosses  une  épaisseur  d'environ  1  pied  de  bons  engrais , 
tels  que  fumiers  ,  gazons  ,  boues  des  rues,  que  l'on  foule 
ensuite  en  piétinant  bien  dessus;  puis  on  recouvre  de  3 
pouces  de  terre  de  la  fouille,  en  supposant  que  préala- 
blement elle  aura  été  amendée  et  rendue  légère  par  un 
mélange  d'engrais  ou  de  terreau  bien  consommé.  Après 
celte  opération^  on  tire  dans  la  longueur  des  fosses,  3 
lignes  à  égale  distance  ,  sur  lesquelles  on  marque,  à  en- 
viron i5  à  18  pouces  l'une  de  l'autre,  les  places  des  ra- 
cines par  de  très-petits  monticules  de  terreau. On  étend 
à  la  main  les  racines  sur  le  monticule,  en  inclinant 
leurs  extrémités,  et  l'on  couvre  aussitôt  le  tout  de  3  bons 
doigts  de  terre.  Au  moyen  de  ces  distances  ,  il  sera  facile 
débiner,  arroser  et  sarcler  d'autres  plantes  qu'on  peut 
cultiver  sur  les  talus;  mais  on  doit  observer,  quant  à 
ces  derniers,  de  n'emplover  que  des  plantes  basses  qui 
ne  donnent  point  d'ombre  aux  fosses  ,  qui  n 'effritent 
point  la  terre,  et  qui ,  en  moins  de  G  mois ,  aient  donné 
leur  production  ;  car,  en  novembre  suivant,  il  faudra 
encore  y  prendre  3  doigts  de  terre  pour  les  répandre  dan* 
les  fosses.  Le  printemps  d'après  ,  on  bine  ,  sarcle  et  arrose 
au  besoin  ;  à  1  arrière- saison ,  on  doi  t  cou  per  ton  t  es  les  pous- 
ses rez-terre  ,  et  couvrir  les  fosses  de  2  ou  3  doigts  de  boit 
fumier  qu'on  enterre  j>ar  un  léger  labour  au  printemps, 
et  recharger  encore  de  2  ou  3  pouces  de  terre;  à  la  3*. 
année,  on  peut  commencer  à  couper  les  plus  belles  as- 
perges ;  à  la  5*. ,  le  plant  est  en  plein  rapport.  Ainsi  con- 
duit et  fumé  tous  les  7.  ans-,  il  en  peut  durer  12  ou  i5.  Si 
l'on  préfère  se  faire  une  aspergerie  de  semis,  au  lieu  de 
placer  des  racines  sur  les  monticules,  on  fait  un  petit 
creux  dans  lequel  on  met  3  graines  d'asperges  qu'où  re- 
couvre de  terreau  ;  en  juin  suivant ,  on  retire  7,  des  nou- 
veaux pieds  pour  ne  laisser  que  le  plus  vigoureux,  ou 
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mieux ,  on  coupe  le  collet  de  2  pour  ne  pas  ébranler  les 
racines  du  3e.  Du  reste ,  l'aspergerie  se  conduit  de  même. 

Cette  méthode  est  un  peu  moins  dispendieuse  que  la 
suivante ,  mais  aussi  moins  productive.  Les  asperges  sont 
plus  belles,  et  le  carré  peut  durer  plus  longtemps  par 
la  méthode  que  voici  :  On  fume  bien  la  terre  du  carré 
au  mois  d'août.  Si  elle  est  forte ,  on  y  mêle  du  sable, 
ou  de  la  terre*de  bruyère.  En  mars  suivant,  pour 
la  température  de  Paris,  on  divise  le  carré  en  plan- 
ches de  5  pieds.  On  enlève  de  la  ire.  planche  8  à  9  pou- 
ces de  terre  qu'on  jette  sur  la  2e.  planche.  On  creuse 
ensuite  la  ire.  de  16  à  18  pouces ,  et  on  en  porte  la  terre 
dans  un  dépôt.  Si  le  terrain  est  fort  humide ,  on  creuse 
en  outre  6  pouces  de  plus,  et  on  remplace  cette  dernière 
terre  par  du  gros  sable  et  des  cailloux.  On  remplit  en- 
suite à  18  pouces  cette  fosse  avec  des  engrais,  soit 
fumiers  ou  compos* ,  que  l'on  recouvre  d'une  partie 
de  la  terre  jetée  sur  la  2e.  planche,  de  manière  que 
la  ire.  soit  au  niveau  des  autres.  On  opère  de  même 
et  successivement  sur  les  autres  planches,  de  façon 
que  le  terrain  se  trouve  uni  et  à  la  même  hauteur 
qu'avant  l'opération  ;  Ton  plante  ou  on  sème,  comme  il  a 
été  dit  plus  haut ,  et  on  donne  les  mêmes  soins  au  jeune 
plant.  Si  le  crioeère  l'attaque,  on  le  cherche  pour  le  dé- 
truire, ainsi  que  ses  œufs  ,  qui  sont  des  points  noirs  ran- 
gés par  ordre,  et  on  sème  autour  du  carré  quelques 
graines  de  chanvre,  plante  dont  l'odeur  écarte  ces  in- 
^ectes.  Si  le  fer  blanc  l'attaque,  on  y  sème  de  bonne 
heure  de  la  laitue;  et,  quand  on  en  voit  se  faner,  on 
cherche  le  ver  à  la  raqtne  :  le  fumier  baisse ,  et  il  est  po»- 
mL>1c  l'année  suivante  de  recharger  le  carré  de  3  pou- 
ces de  bonne  terre.  Pour  le  reste  on  continue  comme  il 
a  été  dit. 

Les  asperges  d'hiver  ou  de  primeur  s'obtiennent  an 
moyen  de  couches  ou  de  châssis,  par  divers  procédés  ; 
voici  les  deux  plus  usités  par  les  jardiniers  de  Pa- 
ris. i°.  Pour  chaujfèr  des  asj}erges  sur  place ,  on  dis- 
pose des  planches  de  4  pieds  de  larçe ,  entre  lesquelles  on 
laisse  des  sentiers  de  2  pieds.  On  défonce  et  l'on  amende 
les  planches  mieux  encore  que  pour  une  plantation  or- 
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dinaire ,  et  ou  les  garnit  de  4  rangs  de  plants  à  un  pied, 
ce  qui  laisse  6  pouces  de  bord  de  chaque  côté ,  les  griffes 
ii  9  a  i  o  pouces  sur  le  rang.  On  soigne  et  cultive  ce  plant 
pendant  3  ans.  La  4e*  année,  lorsqu'on  veut  chauffer, 
ce  qui  a  lieu  de  décembre  en  mars,  selon  que  Ton  désire 
avancer  la  végétation  ,  on  creuse  et  on  enlève  la  terre  des 
sentiers  à  la  profondeur  de  i8à  20  pouces ,  et  on  la  rem- 
place par  du  fumier  chaud  ,  bien  foulé.*En  creusant,  on 
recharge  les  planches  de  3  à  4  pouces,  avec  une  partie 
de  la  terre  des  sentiers ,  afin  que  les  asperges  aient  plus 
de  longueur;  on  place  des  coffres  de  châssis  sur  les 
planches  ;  on  emplit  aussi  ces  coffres  de  fumier  chaud  ; 
enfin  on  place  les  panneaux  sur  le  tout.  Une  douzaine 
de  jours  après,  on  lève  un  peu  de  fumier  du  châssis 
pour  voir  si  les  asperges  commencent  à  pousser  ;  quand 
elles  poussent,  on  ôte  tout  le  fumier  de  l'intérieur  du 
*  châssis  et  on  coupe  les  asperges  à  mesure  qu'elles  attei- 
gnent la  lougueur  convenable.  Il  est  bon  que  le  verre 
des  panneaux  ne  soit  qu'à  six  pouces  de  terre.  On  en- 
tretient la  chaleur  des  réchauds  en  en  renouvelant  et 
remaniant  le  fumier,  et  en  couvrant  avec  les  paillas- 
sons la  nuit  et  par  le  mauvais  temps.  En  avril  on  ôte 
les  châssis ,  on  enlève  le  fumier  des  sentiers,  et  l'on  y 
remet  la  terre  qui  en  avait  été  tirée  ;  on  laisse  le  plant 
se  reposer  un  an  et  la  seconde  année  on  peut  le  chauffer 
de  nouveau ,  et  ainsi  alternativement  tant  que  son  pro- 
duit sera  satisfaisant.  Les  asperges  obtenues  ainsi  s'ap- 
pellent asperges  blanches  par  les  jardiniers  de  Paris  , 
parce  qu'elles  ont  peu  de  couleur ,  et  ils  appellent 
asperges  vertes,  celles  obtenues  par  le  procédé  suivant. 
De  décembre  en  mars,  on  fait  successivement  des 
couches  larges  de  4  pieds,  hautes  de  2  ,que  l'ou  charge 
de  3  à  4  pouces  de  terreau  ou  terre  douce;  on  place  des- 
sus les  châssis  que  l'on  couvre  encore  de  paillassons  pour 
accélérer  la  chaleur.  Quand  elle  est  au  point  couvenable, 
on  prend  des  griffes  d'as)>erges  de  3  ou  4  ans,  ou  d'an- 
ciennes çriffes  d'un  plant  qu'on  veut  détruire  ,  on  en 
raccourcit  les  racines  pour  les  rendre  égales  et  longues 
seulement  de  8  à  9  pouces  ;  on  les  place  debout  près  à 
près,  de  manière  à  ce  qu'elles  se  soutiennent  mutuelle- 
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ment  et  que  les  têtes  soient  à  la  même  hauteur  ;  en- 
suite on  insinue  entre  elles,  avec  la  main,  du  terreau 
suffisamment  pour  les  garnir;  l'opération  faite,  on 
remet  les  panneaux.  Les  asperges  ne  tardent  pas  à„ 
pousser  :  elles  sont  très-vertes ,  mais  minces  et  propres 
à  manger  en  petits  pois.  Une  couche  ne  donne  guère  que 
pendant  i5  jours  ou  3  semaines;  c'est  pourquoi  il  faut 
en  faire  peu  à  la  fois  et  souvent. 

BASELLE,  Basel/a.L.  Plante  bisannuelle ,  mais  que 
dans  la  culture  potagère  on  traite  comme  annuelle.  Les 
feuilles  de  2  espèces  sont  employées  en  alimen t  dans  les In- 
deset  à  la  Chine  ;  ce  sont  la  rougeet  la  blanche  ^ouépinard 
rougeetblancduMalabar,  toutes  deux  à  tiges  grimpantes 
et  rouges  ou  blanches,  de  même  que  les  feuilles.  Ou  sème, 
en  mars ,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ;  et ,  lors- 
qu'on n'a  plus  à  craindre  de  froid  ,  on  repique  en  pleine 
terre  et  contre  un  mur  treillage ,  exposé  au  midi ,  pu  les 

E aines  mûrissent  bien.  On  prépare  leurs  feuilles  comme 
i  épinards.  Les  baies  fournissent  un  suc  d'un  très-beau 
pourpre  ,  qu'il  serait  utile  de  savoir  fixer.  j.^ 
BASI LIC  commun.  Ocjrmum  Basilicum.  L.  (  Didyna- 
niie  Gyrnnospennie,  famille  des  Labiées.  )  Des  Indes. 
Plante  annuelle ,  aromatique,  employée  comme  assaison- 
nement. Le  basilic  fin  y  serait  également  propre  ainsi 
que  le  basilic  anisé ,  et  les  variétés  à  feuilles  de  laitue 
et  à  feuilles  d ortie.  Se  sème  sur  couche  en  mars  et  se 
replante  en  mai ,  à  une  exposition  chaude. 

BETTERAVE.  Betavulgaris.  L.  (Pentaudrie  Digy- 
nie,  famille  des  Atriplicées.  )  Bisannuelle,  de  l'Eu- 
rope mérid.  Ses  principales  variétés  son*  .  i°.  la 
grosse  rouge,  la  plus  cultivée  de  toutes;  2°.  la  pe- 
tite BOUGE  ;  3°.  la  ROUGE  RONDE ,  PRÉCOCE;  4°*  ^ 

jaune  ,  plus  sucrée  que  les  autres  variétés  ;  5°.  la 

BLANCHE;  6°.  la  BETTERAVE  CHAMPETRE   OU  RACINE 

de  disette  ,  plus  employée  dans  la  grande  culture 
que  dans  celle  des  jardins;  70.  enfin  la  jaune  à  chaîr 
blanche^  une  des  meilleures  pour  l'extraction  du  su- 
cre, d'après  les  observations  de  M.  Mathieu  de  Dom- 
inas le.  Toutes  se  conduisent  de  même  ,  c'est-à-dire 
que,  selon  la  qualité  plus  ou  moins  chaude  du  ter- 
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rain  et  la  température  du  lieu,  après  avoir  bien  ameu- 
bli la  terre  par  un  ou  deux  labours  profonds,  on  sème  , 
à  la  volée  ou  en  rayons,  depuis  la  mi-mars  jusqu'en 
mai  ;  on  éclaircit  de  manière  à  ce  que  les  plants  res- 
tent éloignés. les  uns  des  autres,  d'un  pied  à  18  pou- 
ces, suivant  la  qualité  du  sol  ;  on  sarclent  l'on  donne 
plusieurs  binages.  On  peut  aussi  semer  la  betterave  en 
pépinière  pour  la  mettre  en  place  lorsque  la  racine  a 
atteint  la  grosseur  du  doigt,  en  ayant  soin  que  l'ex- 
trémité ne  soit  pas  repliée  au  fond  du  trou.  Les 
betteraves  préfèrent  une  terre  douce  et  profonde,  et  fu- 
mée de  l'année  précédente  ;  si  Ton  est  foroé  de  donner  de 
l'engrais  en  labourant  la  terre  pour  semer ,  on  ne  doit 
employer  que  des  fumiers  consommés.  On  fait  la  récolte 
des  racines  en  novembre  ;  on  les  met  dans  une  cave  ou  une 
serre  sèche  et  à  l'abri  de  la  gelée ,  après  avoir  coupé  ou 
tordu  les  feuille9  et  avoir  laissé  les  racines  se  ressuyer. 
(Voy.  Carotte.)  Pour  récolter  de  la  graine,  on  plante 
en  mars  des  racines  choisies  et  bien  conservées.  Cette 
graine  se  conserve  pendant  4  ou  5  ans. 

CAPRIER.  (Voirk  l'article  de*s  plantes  d'ornement.) 
CAPUCINE.  Tropœolutn.  L.  (Octandrie  Monogy- 
nie,  fam*  des  Géraniées.  )  Du  Pérou.  LA  grande  et  la 
petite  sont  cultivées  pour  parer  les  salades.  Les  boutons 
des  fleurs  à  peine  formes,  et  les  graines  prises  encore  vertes, 
se  confisent  au  vinaigre  et  remplacent  les  câpres.  On  pré- 
fère, pour  cet  usage  ,  la  petite  espèce ,  qui  a  t'avantage 
de  pouvoir  se  passer  d'appui  et  de  fleurir  plus  abondam- 
ment. Une  nouvelle  variété ,  très-remarquable  par  ses 
fleurs  brunes  et  veloutées,  serait  susceptible  des  mêmes 
emplois,  et  son  mélange  avec  les  autres  ornerait  agréa- 
blement le  dessus  des  salades.  (  Voyez ,  pour  la  culture, 
aux  plantes  d'agrémeut.  ) 

CARDON.  Cynara  cardunculus.  L.  (Syngénésie  Poly- 
gamie égale,  fam.  des  f'iosculeuses.)  Bisannuelle,  de  Bar- 
barie. On  préfère  le  Cardow  de  Tours,  qui  est  très-épi- 
ueux , au  Cardo*  n'KsPAr.NE ,  qui  est  sans  épines ,  parce 
que  ce  dernier  joint  au  désavantage  d'être  plus  sujet  à 
monter,  celui  d'avoir  les  côtes  moins  épaisses  et  moins  ten- 
dres. L'un  et  l'autre  se  sèment  dès  janvier,  en  pots,  sur 
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couche  et  sous  châssis  ,  si  l'on  veut  avoir  des  cardons  de 
primeur, mangeables  en  mai  et  juin;  mais  il  en  monte 
toujours  une  partie,  et  cette  culture  est  au  total  fort 

incertaine.  Pour  les  avoir,  au  contraire,  à  l'arrière-sai-- 
son  ou  en  hiver,  on  ne  les  sème  qu'en  avril  sur  couche  en 
>etits  pots,  ou  t  n  luai  en  pleine  terre.  Ce  dernier  semis, 
c  plus  usité,  se  fait  dans  des  trous  ou  poquets,  rem- 
plis de  terreau  consommé,  espacés  d'environ  3  pieds 
eu  tous  sens ,  où  Ion  place  2  à  3  graines  ensemble 
pour  ne  laisser  dans  la  suite  qu'un  seul  pied.  Ces  plan- 
tes doivent  être  conduites  comme  les  artichauts  , 
mais  plus  fréquemment  arrosées.  11  faut  les  blanchir 
lorsqu'elles  sont  devenues  assez  fortes  :  pour  cela,  on 
les  butte  avec  de  la  terre  qu'on  amoncelle  au  pied;  on 
rapproche  les  feuilles  souvent  longues  de  6  pieds  ;  on  les 
retient  avec  de  l'osier,  ou  des  liens  de  paille  qui  valent 
mieux,  puis  l'on  met  une  couverture  de  paille  sèche 
et  longue,  qu'on  attache  avec  des  liens.  Ainsi  caché  et 
serré  pendant  3  semaines,  le  cardon  aurablanchi  ,  et  ses 
côtes  se  seront  attendries  ;  laissé  plus  long-temps  dans  cet 
état ,  il  pourrirait  :  par  cette  raison  il  ue  faut  empailler 
que  successivement ,  et  par  partie ,  selon  les  besoins  de  la 
consommation.  Avant  les  fortes  gelées  on  arrache  en 
motte  par  un  temps  sec  ,  et  on  replante  près  à  près  dans 
une  cave,  ou  dans  la  serre  à  légumes,  les  cardons  que 
Ton  destine  à  la  provision  d'hiver  ,  on  a  soin  de  les  lier 
une  huitaine  ou  une  quinzaine  à  l'avance;  ils  achèvent 
de  se  blanchir  étant  rentrés;  ils  peuvent  se  garder  jus- 
qu'en mars  si  Je  local  est  sain.  Pour  la  récolte  de  la  graine, 
qui  se  conserve  5  à  6  ans,  on  garde,  sans  les  blanchir, 
quelques  pieds  que  l'on  conserve  pendant  l'hiver  en  les 
buttant  et  les  couvrant  comme  les  artichauts. 

Cardon  plein  et  sans  épines.  Ce  qui  vient  d'être 
dit  peut  s'appliquer  à  cette  variété,  qui  ne  diffère  des 
autres  que  par  le  précieux  avantage  d'avoir  les  tiges 
aussi  pleines  et  aussi  succulentes  que  celles  du  cardon 
de  Tours,  et  en  même  temps  dépourvues  depiues. 

Cardon  a  côtes  houges.  Autre  variété  également 
sans  épines,  plus  belle  encore  et  plus  charnue  que  la 
précédente,  envoyée  à  M.  Vilmorin  par  M.  Delacouv 
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Gouffé,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Manille. 

CAROTTE.  Daucus  Carota.  L.  (Pentandrie  Digynie, 
fam.  des  Ombellijeres.)  Bisannuelle,  indigène.  Les  va- 
riétés principales  sont  :  la  ROUGE  LONGUE;  la  ROUGE PALE 
de  Flandre;  la  rouge  courte  HATiVE,dite  carotte 
de  Hollande,  et  sa  sous-variété  plus  grosse  et  demi- 
courte;  la  jaune  longue;  la  jaune  courte,  nou- 
vellement obtenue  dans  les  semis  de  M.  V.  ;  la  blanche 
ordinaire;  la  blanche  de  Breteuil,  très-grosse;  la 
blanche  a  collet  noRs  de  terre  ,  très  longue  et  très- 
grosse,  nouvellement  reçue  des  Pays-Bas  ;  la  violette, 
très-grosse ,  excessivement  sucrée,  envoyée  d'Espagne  à 
M.  V. ,  par  M.  le  marquis  de  la  Bendana. 

Les  carottes  rouges  ont  en  général  le  goût  plus  relevé 
qne  les  jaunes  et  les  blanches  ;  leur  couleur  leur  donne, 
en  beaucoup  de  lieux,  de  l'avantage  pour  la  vente  sur 
les  marchés ,  et  les  cuisiniers  les  préfèrent  aux  autres 
pour  les  coulis  et  divers  emplois.  —  La  rouge  courte  de 
Hollande  est  trcs-recoramandable  par  sa  grande  pré- 
cocite  et  par  sa  bonne  qualité.  C'est  celle  que  1  on  doit 
employer  de  préférence  pour  les  semis  d'automne  et  pour 
ceux  du  premier  printemps  ;  les  maraîchers  de  Paris 
ont  adopté  à  peu  près  exclusivement  dans  leur  culture 
cette  espèce  de  carotte,  et  en  ont  en  quelque  sorte  fait 
ou  du  moins  fixé  une  sous-variété  plus  grosse,  un  peu 
moins  courte  et  plus  avantageuse  pour  la  vente.  Em- 
ployée jeune  et  à  demi  formée ,  elle  est  très-délicate  en 
ragoûts ,  particulièrement  accommodée  à  la  crème.  La 
jaune  est  douce  et  d'excellente  qualité  ,  surtout  celle 
d'Àchicourt  près  Arras  x  qui  est  peut-être  la  meilleure 
de  toutes  les  carottes.  Les  blanches  sont  estimées  aussi 
pour  leur  douceur  et  parce  qu'elles  sont  en  général  de 
longue  garde  ;  celle  de  Breteuil  est  particulièrement 
remarquable  sous  ce  rapport  aussi  bien  que  par  sa  gros- 
seur;  elle  est  demi-courte  et  prend  souvent  une  cou- 
leur citrine.  La  blanche  hors  de  terre, nouvellement  re- 
çue des  Pays-Bas,  est  fort  longue  et  fort  grosse ,  avec  le 
collet  vert.  La  violette  dont  l'intérieur  est  ordinairement 
jaune ,  est  excessivement  sucrée  et  acquiert  un  volume 
considérable  ;  mais  elle  se  conserve  assez  difficilement  en 
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hiver  et  estsujette  à  monter  si  on  la  sèmede  bonne  heure. 

Quoique  nous  venions  d'indiquer  autant  que  nous 
l'avons  pu  les  qualités  des  diverses  carottes,  il  est  ce- 
pendant vrai  de  dire  que  la  nature  du  terrain  influe  sur 
ce  point  autant  et  peut-être  plus  que  la  variété.  lie 
sable  gras  et  profond  ,  ou  la  terre  franche  douce  est  le 
sol  qui  convient  le  mieux  à  cette  racine ,  et  elle  sera 
en  général  d'autant  meilleure  que  le  terrain  ou  on  la 
sèmera  approchera  plus  de  celui-là.  Il  ne  lui  faut  point 
d'engrais  nouveau  ;  une  fumure  donnée  l'année  précé- 
dente ou  au  plus  tard  à  l'automne  précédent ,  est  de  beau- 
coup préférable  à  celle  qui  serait  plus  récente.  Les  semis 
peuvent  être  commencés  dès  février,  à  une  exposition 
abritée  :  on  les  continue  ensuite  en  mars ,  avril ,  mai 
et  jusqu'en  juin  ;  on  en  fait  d'autres  en  septembre,  par- 
ticulièrement de  carotte  hâtive ,  pour  passer  l'hiver 
sur  place  et  fournir  des  racines  nouvelles  au  printemps 
et  au  commencement  de  l'été.  La  terre  doit  avoir  été 
préparée  par  de  bons  et  profonds  labours.  Le  semis  se 
fait  ordinairement  à  la  volée ,  quelquefois  par  lignetfjês- 
pacées  de  6  à  8  pouces  ;  on  recouvre  au  râteau  ou  en  hèr- 
sant  légèrement  avec  les  dents  d'une  fourche  de  fëi*: 
dans  les  terres  fortes ,  il  est  mieux  de  recouvrir  le  semis 

Ï>ar  un  terreautage.  Les  carottes  demandent  après  leur 
evée  et  pendant  leur  jeunesse,  des  soins  assidus  de  sar- 
clage ;  lorsqu'elles  commencent  à  prendre  de  la  force,  on 
les  éclaircit  et  on  continue  de  le  taire  ensuite  à  mesure 
de  leur  développement.  Au  milieu  de  l'été,  celles  que  l'on 
arrache  ainsi  sont  bonnes  à  employer,et  la  provision  doit 
seprendre  successivement  dans  les  planches  par  le  même 
moyen  d'éclaircissement,  jusqu'à  ce  que  les  racines  des- 
tinées à  s'achever  pour  l'hiver,  se  trouvent  espacées  à  la 
distance  de  5  à  6  pouces.  Les  carottes  sont  exposées  dans 
leurjeunesse  aux  ravages  des  limaces  et  de  l'araignée  :  on 
se  délivre  des  premières  par  les  moyens  indiqués  p.  1S2  : 
quant  à  l'araignée  c'est  par  des  bassinages  répétés  chaque 
jour  et  de  préférence  avec  une  infusion  de  suie,  que  1  on 
parvient  à  l'écarter  du  semis.  Lorsqu'il  y  a  des  manques 
dans  le  serais,  on 'peut  regarnir  par  le  repiquage;  on 
lève  des  plantes  dans  les  endroits  trop  épais ,  avec  un 
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morceau  de  bois  aplati  et  aminci  à  son  extrémité ,  on 
l'enfonce  en  terre ,  puis  en  le  soulevant  on  enlève  le 
plant  doucement  de  manière  à  ne  point  casser  l'extré- 
mité des  racines  ;  la  plantation  doit  en  être  faite  avec 
les  soins  qu'on  met  aux  repiquages  délicats,  particu- 
lièrement avec  celui  de  ne  point  recourber  la  racine  au 
fond  du  trou.  On  arrose  ensuite  et  on  continue  de  le 
faire  pendant  quelque  temps  si  la  saison  l'exige,  jusqu'à 
parfaite  reprise. 

La  carotte  résiste  assez  bien  à  des  gelées  même  un 
peu  considérables;  et  dans  les  terres  saines  particulière- 
ment on  en  laisse  des  planches  entières  sur  place,  avec 
le  soin  de  les  couvrir  de  litière  ou  de  quelque  autre  abri 
si  le  froid  devient  rigoureux.  Toutefois,  la  pratique  la 
plus  ordinaire  et  la  plus  sûre  est  d'en  faire  la  récolte  et 
de  les  rentrer  au  commencement  de  l'hiver  ;  c'est ,  selon 
la  température,  en  novembre  ou  en  décembre.  La  four- 
che à  dents  plates  est  l'instrument  le  meilleur  pour 
l'arrachage  des  racines.  On  coupe  les  feuilles  au-dessus 
du-  collet,  ou  bien  on  se  contente  de  les  tordre.  On 
place  ensuite  les  racines  par  lits  avec  du  sable,  dans  la 
serre  aux  légumes,  dans  une  cave  ou  autre  lieu  abrité, 
les  têtes  en  dehors  et  affleurant  la  couche  de  sable  ;  si  la 
serre  peut  être  aérée  dans  les  temps  doux,  il  convient  de 
le  faire.  En  hiver  et  surtout  à  la  fin  de  cette  saison,  les 
racines  poussent  de  leur  collet ,  des  jets  et  des  feuilles 
qui  finiraient  par  les  épuiser,  il  faut  alors  recommencer 
la  coupe  du  collet  au-tf  essous  de  ces  pousses  et  refaire  le 
las}ainsi  qu'il  l'était  précédemment;  ce  soin  prolonge 
la  conservation. 

Lors  de  la  récolte  des  carottes,  on  choisit  les  racines 
les  plus  belles  et  les  plus  franches  qui  devront  être  plan- 
tées pour  graines  ;  on  se  contente  de  tordre  les  feuilles 
sans  couper  le  collet ,  puis  on  les  ensable  à  part  ;  mais  le 
mieux  est  de  faire  en  sorte  de  les  hiverner  aehors  enjau- 
i;ées  avec  soin  et  près  à  près,  les  recouvrant,  lors  des 
froids,  de  grande  litière  que  l'on  ôte  toutes  les  fois  cjue 
le  temps  le  permet  ;  si  le  temps  est  doux,  on  les  relevé 
une  ou  deux  fois ,  on  les  laisse  un  peu  faner  et  on  les 
replace  ensuite,  ce  qui  retarde  la  production  des  chevelus. 
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Do  février  en  mars ,  on  met  ces  racines  en  place  à  q  pieds 
environ  de  distance  de  Tune  à  l'autre.  La  graine  se  con- 
serva pendant  3  ou  4  ans  et  quelquefois  davantage;  les 
semis  laits  avec  celle  de  l'année  sont  sujets  à  monter ,  et , 

sous  ce  rapport,  la  graine  de  2  ans  est  préférable. 

CÉLEIU  cvLTii t  é.  Apium gravcolcns .  L.  (Pentandrie 
Digynie,  farn.  des  Ombelliferes.)  Indigène ,  bisannuel. 
Variétés  :  leCi.Lv.Ri  creux  ,  petit  Ce lf ri  ou  Céleri  a 
coi  peu  ,  dont  les  feuilles  s'emploient  comme  fourniture 
de  salade  ;  lePLKii*  blanc;  une  très-grosse  variété  du  mê- 
me ,  appelée  Céleri  turc  ou  de  Prusse  ;  le  nain  frisé  , 
très-tendre  et  cassant  ;  le  plein  rose;  le  gros  violet 
de  Tours  ,  remarquable  par  l'épaisseur  de  ses  cotes  , 
I.t  grosseur  de  son  pied  et  le  volume  entier  de  la  plante 
qui   est  plus  considérable  que  dans  la  plupart  des 
autres;  et  enfin  le  Céleri-rave  dont  la  racine  grosse, 
et  eu  forme  de  navet,  se  mange  cuite  :  celui-ci  a  une 
sous-variété  veinée  de  rouge.  Pour  avoir  des  céleris  à  dif- 
férentes époques,  on  en  sème  depuis  j  an  vier  jusqu'en  mai. 
De  janvier  en  avril  ,  on  sème  sur  couche  et  sous  cloche 
ou  châssis.  La  graine  doit  être  légèrement  recouverte  et 
fréquemment  bassinée.  On  repique  sur  couche  et  avec 
le  même  abri  ,  pour  ne  mettre  en  pleine  terre  que  vers 
le  commencement  d'avril ,  dans  une  planche  de  terre  lé- 
gère bien  amendée,  oii  Ton  dispose  le  céleri  en  quinconce, 
clans  des  rayons  éloignés  d'environ  8  à  cj  ponces.  Chaque 
pied,  arro>>é  sur-le-champ  pour  la  reprise,  doit  être 
mouillé  tous  les  deux  ou  trois  jours  s'il  ne  pleut  pas. 
Lorsque  le  plant  est  assez  fort,  on  le  fait  blanchir  en  le 
liant  de  trois  liens  ,  par  un  temps  sec,  et  en  garnissant 
la  planche  depaillesèche,  de  manière  à  ne  laisser  voir  que 
1  extrémité  des  feuilles  ;  ou  bien  ,  après  l'avoir  lié  ,  on 
amoncelle  la  terre  autour  du  pied  jusqu'au  premier  lien 
d'abord  ,  8  jours  après  jusqu  au  1* .  ,  et  enfin  jusqu'au 
3e.  8  autres  jours  après.  Lorsqu'on  veut  le  butter,  on  laisse 
un  intervalle  égal  à  la  largeur  des  planches  qu'on  plante 
en  laitue  ,  chicorée  ,  etc.,  et  dont  la  terre  sert  ensuite  à 
butter  le  céleri  ;  ou  bien  on  fait  une  fosse  de  2  ou  3  pied* 
de  large ,  et  de  la  profondeur  d'un  fer  de  bêche  ,  on  en 
fume  le  fond, on  bêche  et  on  y  plante  a  ou  3  rangs  de 
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céleri  :  la  terre  de*Ia  fosse  sert  ensuite  à  le  butter.  Les 
semU  de  .mai  se  font  en  pleine  terre  et'doiventu'tre 
soigneusement  éclaircis  pour  être  mis  en»  place  "ions 
"i^piijuage.  On  paille  et  butte  le  céleri  de  là  dernière 
saison  avant  les  fortes  gelées.  Celui  que  Y+fi  conserve 
easerre  doit  être  abrité  du  froid  ét  de-Thumidité  :  il 
faut  l'aérer  toutes  les  foi  >  qu'il  ne  gèle  point.  Quelques 
pieds  restés  en  pleine  terre  et  -couverts  aa paille  servent 
pour  porte-graines.  Les  semences  les  plus  nouvelles 
sont  les  meilleures,  quoiqu'elles  puissent  se  conserver 
bonnes  pendant  3  ou  4  ans. 

Le  Céleri-rave  est  un  excellent  légume  qui  mé- 
rite d'être  plus  connu  et  répandu  en  France  qu'il  ne 
Ta  été  jusqu'ici.  Sa  racine,  bien  venue,  est  tendré  , 
moelleuse  et  d'une  saveur  beaucoup  plus  douce  que 
celle  descéleris  à  côtes.  Pour  l'obtenir  telle^  il  faut,  autant  . 
qu'on  le  peut,  choisir  une  terre  profonde,  fraîche  et 
meuble,  ou  rendue  telle  par  Me*  labour  donné  avant 
l'hiver  et  par  de  bons  terreautages  ;  à  défaut  de  fraî- 
cheur naturelle  du  sol ,  on  doit  y  suppléer  par  l'irriga- 
tion si  elle  est  praticable ,  ou  par  des  arrosemens  fré- 
miens.  En  Allemagne,  d'après  des  notes  que  nous  a 
données  M.  Lippold ,  on  voit  quelquefois  les  planches 
de  céleri-raves  entourées  d'un  rebord  de  terre  destiné 
à  retenir  l'eau  des  arrosemens,  que  l'on  donne  assez 
copieux  pour  qu'elle  y  forme  nappe ,  ou  bien  on  creuse 
les  sentiers  tout  autour, en  manière  de  petits  fossés ,  que 
l'on  emplit  d'eau  de  temps  en  temps ,  surtout  dans  les 
grandes  sécheresses.  Le  semis  se  traite  comme  celui  des 
autres  espèces,  mais  le  plant  élevé  en  pleine  terre ,  ou 
sur  plate-bande  abritée  vaut  mieux  que  celui  avancé 
sur  couche  et  sous  châssis  ou  cloches.  On  le  plante  à  la 
distance  de  i5  à  18  pouces  après  avoir  retranché  les 
grandes  feuilles  et  toutes  les  racines  latérales.  Dans  la 
pratique  allemande  décrite  par  M.  Lippold  ,  on  continue 
même  ce  retranchement  pendant  la  végétation  de  la  plan- 
te, déchaussant  celle-ci  à  chaque  binage,  pour  couper  les 
racines  fibreuses  et  le  chevelu  qui  croissent  autour  de  là 
boule  ou  souche  charnue.  Nousavons,  toutefois,  la  preuve 
depuis  bien  des  années ,  que  Ton  peut  obtenir  de  fort 

bon 


Digitized  by  Google 


Plantes  potagères.  193 

bon  céleri-rave  sans  prendre  ce  soin.  On  rentre  au 

commencement  de  l'hiver  une  partie  des  racines,  ou  la 
totalité  si  le  terrain  est  humide,  et  après  avoir  coupé 
les  feuilles,  moins  celles  du  cœur,  on  les  ensable  dans 
la  cave  ou  dans  la  serre  aux  légumes;  celles  laissées  de- 
hors peuvent  s'y  conserver  long-temps  (  en  terre  saine) 
et  n  être  ventrées  que  successivement  ,  sauf  à  leur 
donner  une  couverture  de  lisière  dans  les  fortes  gelées. 
Les  jardiniers  qui  ont  beaucoup  de  terreau  arrachent 
le  céleri  à  l'automne  et  l'y  enterrent.  Cette  plante  exige 
de  fréquens  arrosemens. 

CERFEUIL.  Scandix  Cerefolium.  L.  (Pentandrie 
Thgynie  ,  fam.  des  Ombelliferes.  )  Indigène  et  annuel. 
(?n  le  sème  à  toutes  les  époques  ,  depuis  mars  jusqu'en 
septembre,  avec  ces  différences  qu  au  premier  prin- 
temps c'est  au  pied  d'un  mur  au  midi,  tandis  qu'en 
juin  ,  et  pendant  toute  la  durée  des  chaleurs  ,  c'est  au 
nord  et  à  l'ombre  ,  et  à  toute  exposition  dans  les  autres 
temps.  Sa  graine  mûrit  dans  l'année,  et  se  conserve  3  ans. 
Cerfei  il  frisé,  très-jolie  variété  ;  même  culture.  CER- 
FEUIL Ml'S^ui  OU  D  EÉFAc, S E  ,  Fore  ÈRE  MUSQUÉE  , 
Scandix  odorata.  Plus  grand  et  vivace;  saveur  anisée 
bien  prononcée  :  on  le  sème  à  l'automne  ,  aussitôt  après 
la  récolte  des  graines  ,  mieux  qu'au  printemps. 

CHAMPIGNONS.  Agaricascdulis.  L.  (Cryptoganiie.) 
La  famille  des  champignons  est  très-nombreuse ,  et 
/plusieurs  espèces  peuvent  se  manger;  mais  il  est  très- 
facile  de  s'y  méprendre,  et  les  méprises,  toujours  dan- 
gereuses, sont  souvent  mortelles;  il  est  certain  que  le 
champignon  le  moins  nuisible  ne  se  digère  jamais  que 
difficilement.  Quant  au  champignon  commun  ,  on  en 
fait  naître  artificiellement  sur  des  couches  de  diver- 
ses manières.  Nous  allons  indiquer  la  méthode  la  plus 
usitée  par  les  jardiniers  de  Paris.  Les  ?.  opérations  né- 
cessaires à  distinguer  dan,  la  culture  du  champignon 
sont  :  la  préparation  du  fumier  destiné  à  former  les 
meules;  la  formation  et  la  conduite  de  ces  meules.  La 
préparation  du  fumier  est  une  chose  extrêmement  essen- 
tielle, et  à  laquelle  le  succès  tient  absolument.  C'est  le 
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plus  souvent  à  l'ignorance  de  cette  particularité  qu'est 
dû  le  peu  de  réussite  des  tentatives  que  l'on  fait. 

Préparation  du  fumier.  En  toute  saison  ,  mieux  au 
printemps  et  en  automne ,  le  succès  étant  plus  certain 
alors  ,  il  faut  prendre  du  bon  fumier  de  cheval ,  en 
quantité  proportionnée  au  nombre  de  meules  que  l'on 
veut  établir.  Il  est  utile  de  choisir  un  terrain  uni  et 
sain  ,  à  l'abri  des  incursions  des  volaiHes  et  des  oiseaux 
de  basse-cour.  On  dispose  le  fumier  en  toisé  ou  plancher  f 
de  longueur  et  largeur  à  volonté  ,  et  de  2  pieds  d'épais- 
seur, le  faisant  exactement  passera  la  fourche  pour  en 
retirer  tous  les  corps  étrangers  et  les  portions  de  foin  et 
de  grande  paille ,  qui  ne  seraient  point  imprégnées  de  l'u- 
rine des  chevaux.  Il  faut  bien  marcher  ce  tas  qui  doit 
être  uni  comme  un  toisé  de  moellons  :  si  c'est  en  été 
et  que  le  temps  soit  très-sec  et  chaud ,  on  fait  mouiller 
abondamment;  dans  le  cas  contraire ,  il  ne  faut  pas  ar- 
roser du  tout ,  le  fumier  ne  devant  être  ni  sec  ,  ni  trop 
humecté.  Au  bout  de  8  à  10  jours,  le  fumier  ayant  fer- 
menté vivement,  ce  que  l'on  reconnaîtra  à  la  couleur 
Manche  qu'il  aura  prise  à  l'intérieur,  tout  le  tas  sera 
remanié  et  reconstruit  sur  le  mêine  terrain  ,  avec  l'at- 
tention de  remettre  dans  l'intérieur  le  fumier  qui  était 
sur  les  cotés  et  à  la  superficie ,  ainsi  que  les  portions  qui 
auraient  éprouvé  moins  de  fermentation  que  les  autres. 
On  aura  encore  soin  de  retirer  les  immondices  étran- 
gères que  l'on  trouverait. 

Le  tas  établi,  on  le  laissera  reposer  encore  8  à  10 
jours,  au  bout  desquels  le  fumier  a  ordinairement  ac- 
quis le  degré  de  douceur  nécessaire  pour  être  bon  à  em- 
ployer. C'est  ce  qu'il  est  difficile  mais  essentiel  de  re- 
connaître ;  c'est  aussi  pourquoi  il  faut  de  la  pratique, 
car  de  ce  point  précis  dépend  en  grande  partie  le  succès 
de  la  meule.  Si  ce  fumier  a  une  couleur  brunâtre,  qu'il 
î»oit  bien  lié  et  moelleux  ,  que  ,  pressé  dans  la  main  ,  il 
ne  rende  point  d'eau  ,  mais  qu'il  y  laisse  une  onctuosité 
douce  et  grasse  ,  on  peut  le  juger  bon.  S'il  est  sec  et  peu 
lié ,  ou  gâcheux  et  mouillé ,  il  ne  sera  pas  au  point 
uoAuooable.  Dans  le  premier  cas  ,  on  pourra  ,  en  l'hii— 
^ttupaui  modérément ,  l'y  ramener  ;  dans  le  second  , 
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une  surabondance  d'humidité  l'aura  probablement  gâté , 
ce  qui  a  quelquefois  lieu  par  l'effet  des  grandes  pluies  :  il 
y  aura  aîprs  peu  de  succès  à  en  espérer,  et  le  plus  sur  sera 
de  recommencer  avec  du  nouveau  fumier. 

Formation  et  conduite  des  meules.  Je  suppose  le 
fumier  amené  à  son  juste  point  ;  il  s'agit  maintenant 
de  procéder  à  l'établissement  de  la  meule.  Au  prin- 
temps et  en  été,  son  emplacement  sera  à  l'ombre:  en 
automneetaucommencementderbiver,  aumidi;  mieux, 
en  toute  saison,  dans  une  cave  ou  autre  lieu  abrité, 
bien  clos  et  obscur,  parce  que  les  champignons  cultivés 
dehors  ont  à  redouter  en  été  l'influence  des  orages  ,  et  en 
hiver  celle  des  gelées.  On  donnera  à  la  meule  20  ppu- 
ces  à  2  pieds  de  largeur  à  sa  base ,  et  on  l'élèvera  à  la 
même  hauteur,  en  la  rétrécissant  de  manière  à  ce  qu'elle 
n'ait  plus  aucune  largeur  à  son  sommet  ,  et  qu'elle 
se  termine  en  dos  d'àne.  On  battra  doucement  les 
côtés  avec  une  pelle  pour  la  régulariser  et  la  consoli- 
der, puis  on  la  peignera ,  c'est-à-dire ,  qu'avec  les  doigts 
ou  la  fourche,  on  ratissera  légèrement,  du  haut  en 
bas,  la  surface  de  chaque  côté ,  pour  l'approprier  et  re- 
tirer les  pailles  qui  dépasseraient.  On  arrangera  alors  par- 
dessus, une  couverture  en  grande  litière ,  appelée  che- 
mise ,  et  on  laissera  la  me  11  lé  dans  cet  état  pendant  quel- 
ques jours  ,  la  bassinant  de  temps  à  autre ,  si  c'est  en  été. 
Cette  couverture  n'est  utile  que  pour  les  meules  élevées 
dehors  9  on  dans  les  lieux  abrités  ou  la  lumière  a  accès  ; 
celles  établies  dans  les  caves  ou  autres  emplacemens 
tout-à-fait  obscurs ,  n'en  ont  pas  besoin. 

Après  quelques  jours ,  la  meule  étant  parvenue  à  un 
degré  modéré  de  chaleur,  dont  on  jugera  au  moyen  des 
sondes  placées  dedans ,  ainsi  qu'on  le  pratique  ordinai- 
rement pour  les  couches,  il  faudra  larder  ou  garnir  de 
blanc.  On  doit  avoir  pour  cela  de  bon  blanc  de  cham- 
pignon :  on  nomme  ainsi  des  galettes  de  fumier  prove- 
nant de  couches  à  champignons  ,  et  imprégnées  de 
germes,  ou ,  si  l'on  veut ,  de  semences  de  ce  végétal. 
On  trouve  aussi  de  bon  blanc  lorsque  Ton  défait  les 
couches  à  melon  ou  autres  ;  on  le  reconnaît  à  1  état  plu- 
tôt sec  du  fumier,  et  aux  fïlamens  blanchâtres  dont  il  est 
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rempli.  Avec  la  main  ,  on  fait  dan$  les  flancs  de  la  meule 
de  petites  ouvertures  de  la  largeur  de  4  doigts ,  et  profon- 
des d'autant  ;  on  remplit  à  mesure  chacune  d'elles  avec 
un  morceau  de  blanc  de  champignon  de  même  dimen- 
sion ,  enfoncé  de  manière  qu'il  paraisse  à  (leur  de  la 
meule  ;  on  appuie  doucement  au-dessus  pour  que  le 
blanc  se  trouve  bien  en  contact  avec  le  fumier.  Les  ou- 
vertures se  font  régulièrement  à  i  pied  l'une  de  l'au- 
tre ,  sur  2  lignes ,  dont  la  première  règne  à  4  pouces 
environ  de  la  base ,  et  la  seconde  à  5  ou  6  pouces  au- 
dessus  de  la  première ,  les  lardons  de  l'une  alternant 
avec  ceux  de  l'autre ,  en  échiquier. 

<gf  travail  fait ,  on  remet  sur  la  meule  la  couverture 
qui  y  était  auparavant  ;  au  bout  de  8  à  10  jours  on  vi- 
site pour  voir  si  le  blanc  a  pris  ,  ce  que  l'on  connaît  à 
une  espèce  de  fermentation  que  l'on  remarque  sur  le 
fumier,  autour  des  lardons ,  présentant  l'apparence  d'u- 
ne moisissure  naissante.  Si  au  bout  de  1 5  jours  on  ne 
voyait  rien ,  c'est  que  probablement  le  blanc  n'était  pas 
bon  ;  il  faudrait  en  remettre  de  meilleur  dans  de  nou- 
velles ouvertures  pratiquées  à  côté  des  anciennes.  Le 
blanc  ,  au  contraire  ,  étant  bien  attaché ,  l'on  gopte  la 
meule,  c'est-à-dire  qu'on  la  recouvre  de  terre  :  pour  cela, 
il  faut  d'abord  rafle Anir  les  côtés  en  les  frappant  dou- 
cement avec  le  dos  d'une  pelle  ;  si  le  temps  est  sec ,  on 
bassine  très-légèrement ,  puis  avec  la  pelle  on  applique 
sur  toute  la  surface  une  couche  de  terre  tamisée ,  très- 
meuble  et  légère ,  ou  de  terreau  fin ,  de  l'épaisseur  d'en- 
viron i  pouce.  On  remet  encore  la  couverture  aussitôt 
cette  opération  faite,  et  on  arrose  légèrement  par-des- 
sus ,  si  la  saison  l'exige.  On  observera  encore  que  la  che- 
mise ne  doit  jamais  être  enlevée  en  telle  saison  que  ce 
soit,  son  utilité  s'étendant  à  toute  la  durée  de  la  meule. 
Pour  faire  la  récolte ,  on  découvre  à  mesure  devant  soi , 
on  bassine  légèrement ,  et  l'on  recouvre  de  suite. 

CHENILLfcTTE.  Scorpiums.  L.  (Diadelphie  Décai>- 
drie,  fam.  des  Légumineuses.  )  Petites  plantes  annuel- 
les, indigènes,  dont  les  fruits  hérissés,  écailleux,  sil- 
lonnés, imitent  ou  des  chenilles,  ou  des  vers,  ou  des 
limaçons;  et  comme  ils  sont  très-innocens ,  on  les  met 
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dans  les  fournitures  de  salade ,  pour  surprendre  les  per- 
sonnes qui  ne  les  connaissent  pas.  On  déchire  les  fruits 
pour  en  extraire  les  graines ,  que  l'on  sème  en  place,  en 
avril  ou  mai ,  en  terre  légère  de  préférence  ,  les  plantes 
espacées  à  environ  un  pied  les  unes  des  autres. 

CHERVIS  ,  Cher  ri ,  Chirouis  ,  et  Giholes.  Sirnn 
sisamm.  L.  (Pentandrie  Digynie,  farn*.  des  Ombelliji- 
ret.)  Indigène,  vivace.  Racines  charnues  et  très-sucrées 
qui  se  mançent  comme  les  scorsonères.  On  peut  les  rnulti- 

flier  par  pieds  éclatés  ,  mais  les  racines  d'un  semis  de 
année  sont  plus  tendres  et  meilleures.  Semer  au  prin- 
temps ou  en  septembre ,  en  terre  douce  ,  fraîche  et  pro- 
fonde ,  et  bassiner  souvent  ;  biner,  sarcler  et  arroser  fré- 
quemment; en  novembre  et  tout  l'hiver,  à  mesure  du 
l>esoin  ,  on  fait  la  récolte  des  racines. 

CHICORÉE  sauvage.  Cichorium  intyùus.  L.  (Syngé- 
nésie  Polygamie  égale,  fam.  des  Semi-flosculeuses.)  In- 
digène et  vivace.  On  en  sème  1  te  Tannée  et  tous  les 
quinze  jours ,  sur  couche  ou  en  pleine  terre ,  selon  la  sai  • 
son  ,pour  en  couper  les  feuilles  encore  jeunes,  que  l'on 
mange  en  salade  :  ces  semis  ont  besoin  de  quelques 
soins  ,  et  surtout  d'être  arrosés.  C'est  avec  cette  chicorée 
que  l'on  fait  la  salade  d'hiver,  appelée  Barbe-de- Capucin 
et  Cheveux -de- Paysan.  Les  semis  destinés  à  cet  usage  se 
font  plus  clair,  d'avril  en  niai.  On  établit  dans  une  cave , 
en  novembre  et  décembre ,  une  ou  plusieurs  couches  de 
terre  légère  et  sablonneuse,  ou  de  fumier  bien  consom- 
mé ,  de  2  à  3  pouces  d'épaisseur,  et  2  pieds  de  largeur, 
sur  la  longueur  que  l'on  veut.  On  y  couche  ,  la  tête  en 
dehors,  des  racines  de  chicorée  semée  dans  l'année  ,  et 
l'on  recouvre  d'un  lit  de  même  terre  et  de  même  épais- 
seur, sur  lequel  on  place  un  nouveau  rang  de  racines 
qu'on  recouvre  de  même,  et  ainsi  de  suite.  La  tempé- 
rature égale  et  douce  de  la  cave ,  et  le  défaut  de  lumière , 
ne  tardent  pas  à  faire  pousser  des  feuilles  étiolées  et  sans 
couleur,  que  l'on  récolte  à  mesure  qu'elles  paraissent ,  en 
les  coupant  ou  en  arrachant  les  racines  qu'on  met  en 
bottes.  Ces  couches  se  mouillent  au  besoin  ,  si  l'on  a  em- 
ployé de  la  terre  trop  sèche.  Les  cultivateurs  des  envi- 
rons de  Paris  emploient  une  méthode  plus  expéditive  ; 
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ils  font ,  dans  des  caves  ou  celliers,  des  couches  de  bon 
fumier  chaud ,  sur  lesquelles  ils  placent  debout  les  raci- 
nes de  chicorées,  liées  par  paquets  plus  ou  moins  gros  ; 
ils  arrosent  ces  racines  de  temps  en  temps,  de  manière 
à  les  maintenir  fraîches.  On  cultive  une  variété  a 
feuilles  panachées  et  une  autre  dite  à  café  ,  dont  les  ra- 
cines charnues  comme  des  carottes,  servent  à  faire  le 
café— chicorée  ;  les  feuilles  s'emploient  aussi  en  salade. 

Chicorée  blanche  ou  frisée.  Cichorium  endivia.  L. 
Des  Iudes  et  annuelle.  Elle  a  deux  races  principales, 
i°.  la  chicorée  frisée  ,  Cich.  end.  crispa  ;  20.  la 
scarole,  Cich.  end.  latifolia. 

Les  variétés  les  plus  estimées  de  la  première  sont  : 
la  Ch.  de  Me  aux  :  elle  était  autrefois  presque  la  seule 
cultivée;  elle  Test  moins  aujourd'hui,  parce  qu'elle  se 
garnit  assez  lentement  et  qu'elle  est  sujette  à  monter 
lorsqu'on  la  sème  avant  le  mois  de  juin  ;  elle  est  cepen- 
dant encore  estimée  pour  les  serais  qui  ont  lieu  depuis 
cette  époque.  La  Chicorée  d'été  pu  Chic  d'Italie  , 
se  garnissant  plus  promptement  et  plus  pleinement  que 
celle  de  Meaux ,  excellente  pour  les  premières  saisons , 
et  même  fréquemment  employée  pour  l'automne.  La 
Chic,  corne  de  cerf  ou  roxjennaise,  à  feuilles  d'un 
rert  foncé ,  finement  découpée ,  à  découpures  plus  unies 
et  moins  crépues  que  dans  les  précédeutes.  Les  jardi- 
niers de  Rouen  la  préfèrent  à  toutes  les  autres  :  le 
cœur  est  bien  fourni  jaune  et  tendre ,  elle  nous  a  paru 

S lus  sujette  à  monter  et  de  moinslongue  carde  que  celle 
etc.  La  Chic,  toujours  blanche  ,  blonde  en  naissant, 
mais  peu  cultivée ,  parce  que  son  cœur  ne  s'emplit  pres- 
que pas  :  son  meilleur  emploi  est  pour  être  coupée  toute 
jeune  et  sans  être  replantée,  comme  la  petite  laitue. 

La  Scarole  présente  pour  principales  variétés,  la 
«rawde;  la  ronde,  plus  prompte  à  se  faire,  et  qui 
dans  sa  perfection  a  le  cœur  très-lourni  et  presque  pom- 
mé; la  blonde  ou  à  feuille  de  laitue,  qui  est  jaunâtre  en 
naissant;  c'est  une  belle  et  bonne  race,  mais  qui  con- 
vient plus  aux  amateurs  qu'aux  maraîchers  ,  parce 
qu'elle  est  un  peu  plus  délicate  que  les  autres,  et  phu 
sujette  à  se  tacher  et  se  détériorer  par  l'humidité. 
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La  culture  des  chicorées  frisées  et  celle  des  scaroles 
étant  tout-k-fait  analogues ,  nous  les  réuuirons  dans  un 
seul  article. 

Les  semis  de  chicorée  commencent  dès  le  mois  de 
janvier,  sur  couche  et  sous  châssis,  pour  les  cultures 

de  primeur,  et  se  continuent  sous  cloche,  puis  en  plei- 
ne terre,  jusqu'à  la  fin  de  juillet.  Les  premiers  en 
pleine  terre  ont  lieu  dans  le  commencement  d'avril» 
ou  les  fait  ordinairement  sur  un  ados  exposé  au  midi  ; 
plus  tard  c'estsur  une  plate-bande  de  terre  douce  et  légère 
ou  allégic  par  du  terreau;  on  bassine,  on  sarcle,  on 
éclairât  au  besoin,  de  façon  à  obtenir  du  plant  vigou- 
reux :  quand  il  est  d'une  force  suffisante,  (et  il  vaut 
mieux  trop  que  trop  peu,  car,  s'il  est  très-tendre,  il  c$t 
sujet  à  fondre),  on  le  met  en  place,  en  quinconce  ,  a 
environ  32  centimètres  (un  pied)  sur  tous  sens.  Si  l'on 
a  pu  pailler  préalablement  les  planches,  c'est  au  mieux  ; 
le  pailii*  favorise  la  végétation  ,  et  entretient  l'effet  des 
arrosemens,  qui  doivent  être  assidus,  pour  la  reprise 
du  plant  d'abord  ,  et  ensuite  pour  obtenir  la  chicorée 
plus  tendre  et  plus  doure.  Lorsque  les  plantes  sont 
suifisamment  garnies ,  on  lie  chacune  d'un  lien  de 
paille  pour  faire  blanchir  le  coeur,  ce  qui  demande  n 
ii  1 5  jours  :  on  ne  doit  lier  que  par  un  temps  sec,  et 
ensuite  n'arroser  qu'au  pied  de  la  plante  avec  le  goulot 
de  V  arrosoir.  Lorsque  de  bonne  heure  en  automne  h? 
temps  annonce  de  petites  gelées  ,   il   est   à  propos 
de  couvrir  de  paillassons  ses  planches  de  chicorées  et 
de  scaroles  :  il  arrive  souvent  qu'après  quelques  jours 
de  gelées  blanches,  suffisantes  pour  détruire  ces  plan- 
tes ,  le  temps  se  radoucit  pour  plusieurs  semaines 
auquel  cas  on  jouit  encore  pendant  long-tems  des  chi- 
corées qui  ont  ete  ainsi  préservées.  À  la  dernière  saison  , 
lorsque  l'on  risquerait  trop  de  les  laisser  dehors,  ou 
rentre  dans  la  serre  à  légume  et  Ton  enterre  à  moitié, 
près  à  près,  ce  qui  resté  de  ces  salades;  elles  achèvent 
de  s'y  faire,  et  l'on  en  prolonge  ainsi  la  durée  quelque- 
fois jusqu'en  janvier.  Lorsque  les  gelées  arrivent  et  que 
1  on  a  des  chicorées  toutes  venues  mais  qui  n'ont  pas  en- 
core été  liées  ni  blanchies ,  on  peut  les  arracher  en  motte 
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et  les  renverser ^ur  le  terrain  la  tète  contre  terre;  elles 
pourront  rester  ainsi  une  huitaine  de  jours  en  supportant 
quelques  degrés  de  froid  :  pendant  ce  temps  le  cœur 
blanchit,  après  quoi  on  les  rentre  à  la  serre,  comme 
il  vient  d'être  dit. 

Les  dernières  plantations  en  planche  pour  ces  chico- 
rées d'hiver  se  font  jusqu'au  i5  à  20  septembre;  on  en 
fait  même  jusqu'à  la  fin  du  mois,  sur  plate-bande  au 
midi  un  peu  en  ados,  et  les  plantes  plus  rapprochées  (à 
8  pouces  environ)  que  l'on  couvre  de  litière  ou  de  pail- 
lassons pendant  la  gelée  en  découvrant  et  recouvrant 
au  besoin.  Cela  fait  de  petites  chicorées  qui  donnent  en 
hiver,  et  jusqu'en  mars,  mais  plutôt  propres  à  cuire 
que  pour  salade. 

Pour  les  primeurs  forcées ,  on  sème  à  grande  chaleur, 
sous  châssis,  en  janvier  et  février,  sur  le  terreau  de  la 
couche ,  sans  recouvrir  ;  on  replante  sur  d'autres  cou- 
ches également  sous  châssis.  On  vend  à  Paris,  dès  le 
mois  de  mars,  des  chicorées  parfaitement  blanches 
et  bonnes,  obtenue»  par  cette  culture  artificielle. 
La  chicorée  d'Italie  est  exclusivement  propre  à 
ces  semis  de  primeur  et  à  tous  ceux  du  printemps 
jusqu'en  juin  ;  ensuite  on  peut  employer  ou  encore 
celle— là,  ou  la  chicorée  deMeaux;  pour  la  dernière 
saison  celle-ci  a  peut-être  l'avantage  de  résister  un 
peu  mieux  au  froid  et  à  l'humidité.  La  graine  se  con- 
serve pendant  5  à  6  ans  ;  la  vieille  est  préférée  par- 
ce que  ses  produits  sont  moins  sujets  à  monter. 

CHOU.  Brassica  oleracea.  L.  (Tétradynaraie  Sili— 
queuse ,  fara.  des  Crucifères.  )  Bisannuel  et  indigène. 
On  en  distingue  plusieurs  races  principales ,  savoir  :  les 
Choux  cabusoxx  pommés,  à  feuilles  lisses  et  ordinaire- 
ment glauques  ;  les  Choux  de  Milan ,  pommés,  à  feuilles 
cloquees  et  généralement  d'un  vert  foncé;  les  Choux 
verts  ou  san%téte ,  qui  peuvent  durer  3  ans  et  plus  ;  ceux 
à  racine  ou  tige  charnue;  enfin  les  Chouayfleurs  et  les 
Brocolis. 

1 .  Chou  pommé  ou  cabus.  Ses  sous-variétés  principales, 
suivant  l'ordre  de  leur  précocité  ,  sont  : 

Cuqu  n'YoncK,  Pomme  petite,  allongée,  très-pré- 
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coce  et  très-estimée.  Il  a  quelques  sous-variétés  ,  telles 
que  le  Chou  cabage  ou  superflu  hdtify  encore  plus  petit, 
et  plus  précoce  de  quelques  jours  ;  le  Chou  nain  nâlif, 
plus  bas  de  pied  et  à  pomme  un  peu  plus  courte,  aussi  pré- 
coeeque  le  précédent  ;  \egros  Chou  a"  Yorck,  dont  la  tête 
acquiert  plus  de  volume  et  se  forme  un  peu  moins  vite. 

Chou  conique  de  poméranie.  Je  dois  à  M.  Ca- 
mille Béarnais,  directeur  de  rétablissement  rurale  des 
Bergeries,  près  Villeneuve-Saint-George,  la  connais- 
sance de  cette  espèce  de  chou  qui  paraît  très-bonne ,  et 
qui  est  au  moins  fort  remarquable.  La  pomme  en  est 
régulièrement  conique  ,  très-pleine  et  dure  jusqu'à 
l'extrémité  du  cône;  ce  paraît  être  une  variété  hâtive 
ou  du  moins  de  seconde  saison,  qui  aura  sa  place  à 
côté  du  pain  de  sucre  et  du  cœur-de-bœuf.  J'ai  eu 
autrefois  de  Lausanne,  sous  le  nom  de  chou  cornet , 
une  espèce  que  je  crois  être  la  même ,  mais  qui  était 
beaucoup  moins  franchement  prononcée  et  moins  poin- 
tue que  celle  de  M.  Camille  Béarn  ais. 

Chou  hatif  en  tain  de  sucre.  Feuilles  d'un  vert  un 
peu  blond  ,  capuchonnées  :  pomme  allongée  et  quelque- 
fois en  cône  renverse,  tendre  et  très-bonne. 

Chou  cori  k-de-boeuf.  Trois  sous-variétés:  le  petit, 
\e  moyen  et  le  gros.  Le  petit  forme  sa  pomme  presque 
aussitôt  que  le  Chou  d' Yorck.  Le  gros  est  assez  voisin 
du  gros  choucabus  blanc.  Ils  sont  bons  et  fort  cultivés. 

(fros  Chou  cabus  blanc,  ou  Chou  pommé.  Celui-ci 
offre  le  plus  grand  nombre  de  variétés.  Voici  les  meil- 
leures et  le  dIus  généralement  connues  :  Chou  de  Saint- 
Denis  ou  Chou  blanc  de  Bonneuil;  pied  très-court , 
feuille  très-glauque,  pomme  grosse, ordinairement  apla- 
tie, quelquefois  ronde.  Chou  cabus  d'Alsace,  deuxiè- 
me saison;  pied  un  peu  élevé,  feuilles  détachées,  ar- 
rondies ,  un  peu  capuchonnées  ;  tête  grosse  ,  arrondie, 
quelquefois  plate.  C'est  un  des  plus  prompts  à  former  sa 
trie  parmi  les  gros  choux  pommés.  Gros  Chou  d'Aile- 
magne  .d*  Alsace  ou  Chou  quinlal,  tige  courte,  très- 
grosse  ,  feuilles  larges,  un  peu  festonnées ,  d'un  vert  plus 
clair  que  dans  les  espèces  précédentes  ;  pomme  énorme 
dans  les  terrains  riches  et  frais.  Chou  de  Hollande  à  pied 
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court,  de  moyenne  grosseur,  hâtif  parmi  les  gros  choux 
cabus ,  très-bonne  race.  Gros  Chou  cabus  de  Hollande, 
ou  Choucauve:  intermédiaire  pour  les  caractères  entre 
le  Saint— Denis  et  le  chou  quintal.  Chou  trapu  de 
Brunswick  ;  à  tige  extrêmement  courte;  pomme  de 
moyenne  grosseur,  serrée ,  aplatie;  à  feuilles  rondes, 
courtes,  peu  nombreuses. 

Chou  pommé  rouge.  On  en  distingue  deux  races 
principales  :  le  gros  et  le  petit  dit  chou  noirâtre  dT— 
trecht.  L'un  et  l'autre  sont  très-estimés  dans  le  Nord  ; 
plusieurs  personnes  les  mangent  en  salades;  leur  pom- 
me coupée  en  petites  lanières  et  confite  au  vinaigre  est 
excellente  k  la  manière  des  cornichons.  Le  chou  rouge 
est  regardé  comme  très-pectoral  et  fréquemment  em- 
ployé comme  tel  en  médecine. 

Tous  les  gros  Choux  cabus  servant  à  faire  la  chou- 
€route  {sauer  kraut  ) ,  lorsque  leurs  pommes  sont  plei- 
u  es  et  serrées. 

(}|jou  verm  ou  glacé.  Cette  variété  qui  nous  a  été 
récemment  euvoyée  de  l'Amér.  sept.,  semble  intermé- 
diaire entre  les  Choux  cabus  et  les  Choux  verts  ;  sa 
feuille  offre  un  aspect  tout  particulier,  en  ce  qu'au 
lieu  d'être  glauque  à  la  surface  comme  celles  des  autres 
Choux ,  elle  est  d'un  vert  vif  et  comme  verni  ,  de  la 
teinte  à  peu  près  de  celle  du  cranson  ou  raifort  sau- 
vage. Ce  Chou  est  très-rustique  et  a  résisté  sans  abri 
à  l'hiver  de  i83o-3i  ;  semé  au  printemps  il  n'a  formé 
que  la  seconde  année  une  téte  grosse  et  peu  fournie.  11 
sera  difficile  à  conserver  franc,  la  plupart  des  plant* 
retournant  à  la  teinte  glauque,  et  au  total  ce  paraît 
être  une  variété  plutôt  curieuse  qu'utile.  Sa  culture  ue 
nous  a  rien  présenté  de  particulier,  que  la  nécessité 
d'un  choix  rigoureux  de  plantes  très-vertes  et  vernies 
pour  rapporter  graine. 

On  sème  les  choux  cabus  à  plusieurs  époques  :  i°.  de  la 
ini-août  au  commencement  de  septembre  (  les  choux 
d'Yorck  et  autres  petits  hâtifs  pas  avant  la  fin  d'août  ). 
Ces  derniers  sont  replantés  en  place  en  octobre  ;  les  gros- 
ses espèces  peuvent  l'être  dans  le  même  temps,  ou  bien 
repiquées  en  pépinière,  pour  être  plantées  à  demeure  eu 
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février  et  mars,  à  la  distance  de  i5  pouces  pour  les  pe- 
tits, 18  pouces  à  2  pieds  pour  les  moyens,  a  pieds  et 
demi  à  3  pieds  pour  les  gros.  Semés  comme  dessus ,  les 
choux  d'\orck  en  terrain  hâtif  viennent  a  pomme  vers 
la  mi-avril  jusqu'en  mai ,  et  les  autres  successivement 
jusqu'en  août  ;  2°.  en  février  sur  couche  ;  3°.  fin  du  mê- 
me mois  et  commencement  de  mars,  sur  plate-bande 
bien  terreautée,  au  pied  d'un  mur  au  midi  ;  4°.  courant 
de  mars,  en  pleine  terre  avec  terreaulage.  Les  plantes 
provenant  de  ces  semis  sont  mises  en  place,  fin  de  mars 
et  courant  d'avril ,  et  leur  produit  succède  à  celui  des 
semis  d'automne,  jusqu'en  avril,  et  se  prolonge  jusqu'en 
novembre  et  décembre.  On  pourrait  à  la  rigueur  semer 
les  grosses  espèces  et  les  petites ,  pour  ainsi  dire,  toute 
l'année;  mais  il  y  aurait  peu  d'avantage,  les  choux* 
milans  étant  préférables  pour  les  semis  tardifs  du  prin- 
temps >u.   r*lfi*  «■} 

Les  choux  en  général ,  et  particulièrement  les  gm* 
choux  pommés,  demandent  une  bonne  terre,  ut* peu 
consistante  et  bien  fumée  ;  lorsqu'elle  est  naturellement 
fraîche,  ils  en  deviennent  plus  beaux  et  plus  gros.  Pour 
les  semis,  la  terre  doit  être  plutôt  légère  que  forte,  bien 
ameublie,  un  peu  ombragée ,  ce  qui  surtout  est  essentiel 
pour  les  semis  de  printemps  et  d'été.  Il  faut ,  si  le  temps 
est  sec,  les  bassiner  régulièrement ,  les  visiter  porr  dé- 
truire les  insectes  qui  pourraient  les  attaquer^  et  parti- 
culièrement le  tiquet ,  ou  puce  de  terre,  qui  leur  est 
quelquefois  très-nuisible.  Le  meilleur  moyen  d'écarter 
ces  insectes  est  de  semer  le  matin,  à  la  rosée ,  de  la  cen- 
dre sur  le  jeune  plant.  Lorsqu'on  replante,  on  visite  le 
pied  au  point  de  départ  des  racines  ,  et  si  l'on  y  aperçoit 
une  tumeur,  on  en  coupe  la  moitié  et  on  détruit  le  ver 
qui  l'occasione,  et  qui  arrêterait  le  développement  de 
la  plante  ;  on  arrose  chaque  pied  au  moment  de  la  plan- 
tation, et  il  faut  ensuite  continuer  les  arrosemens  au- 
tant que  la  saison  l'exige. 

II.  Chou  de  Milan  ou  pommé-frisé.  Ses  tétes  sont 
moins  serrées  et  ordinairement  plus  tendres  et  moins 
sujettes  au  goût  de  musc  que  celles  des  Choux  cabus 
blaac».  L*s  principales  variétés  sont  le  Milan  trts-htthf 
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tTUlm,  à  tige  un  peu  haute,  très-prompt  à  pommer, 
peu  gros,  excellent  ;  ïe  Milan  court  ou  nain,  extrême* 
ment  trapu ,  d'un  vert  très-foncé ,  assez  hâtif  à  pommer, 
tendre  et  très-bon;  \e!  Pancalier  de  Touraine  ,  bas  de 
pied  ,  et  d'un  vert  très-foncé  comme  le  précédent,  mais 
à  côtes  plus  fortes  ;  le  Milan  ordinaire  ou  gros  Chou- 
Milan  ,  plus  fort  de  pomme  que  tous  les  précédens  ;  le 
Milan  à  téte  longue ,  dont  la  pomme  est  pointue ,  peu 
crosse,  mais  tendre  et  excellente;  le  Milan  doré,  dont 
la  couleur,  d'un  vert  un  peu  blond  ,  devient  tout-à-fait 
jaune  en  hiver  :  il  a  une  pomme  peu  serrée  et  fort  ten- 
dre ;  le  Milan  des  Vertus,  ou  gros  Chou  pomméfrisé 
d'Allemagne,  a  la  tête  aussi  grosse  que  celle  des  gros 
Choux  cabus ,  dont  il  se  rapproche  un  peu  par  sa  ma- 
nière de  pommer,  et  parce  qu'il  est  moins  cloqué  que 
les  autres  Milans  et  quelquefois  glauque; il  exige,  plus 
que  les  petites  variétés ,  une  terre  bonne  et  bien  en- 
graissée. Le  Chou  de  Bruxelles i  Chou  à  jets ,  Chou  ro- 
sette,* tige  hante  de  2  à  3  pieds  ^produisant  à  l'aisselle 
des  feuilles  de  petites  pommes  frisées ,  tendres  et  fort  es- 
timées, que  l'on  cueille  à  mesure  qu'elles  grossissent:  au 
moyen  ae  semis  successifs  on  jouit  de  cet  excellent  lé- 
gume depuis  l'automne  jusqu'à  la  fin  de  l'hiver,  car  il 
possède  le  mérite  de  résister  aux  fortes  gelées  mieux 
qu'aucun  des  Milans,  bien  que  plusieurs  de  ceux-ci 
soient  fort  rustiques,  surtout  lorsqu  ils  ne  sont  qu  à 
d  emi-pommés . 

Les  choux-milans  pourraient  être  semés ,  comme  les 
choux  cabus,  en  août  et  septembre;  mais  l'usage  le 
plus  ordinaire  est  de  les  semer  au  printemps ,  depuis  la 
fin  de  février  jusqu'en  mai,  à  l'exception  du  milan  des 
Vertus ,  qui  ne  doit  pas  être  semé  plus  tard  qu'en  avril. 
La  distance ,  pour  les  petits  et  moyens  milans ,  est  de  18 
pouces  à  2  pieds,  et  2  pieds  et  demi  à  3  pieds  pour  les 
gros.  Les  premiers  semés  des  variétés  hâtives  viennent 
en  juin  ,  et  les  derniers  pomment  au  commencement  de 
l'hiver,  et  se  conservent  jusqu'en  mars.  On  peut  laisser 
dehors  ceux  à  demi  faits ,  surtout  les  pancaiiers  et  mi- 
lans ordinaires  ;  la  gelée  attendrit  le  cœur  sans  les  dé- 
truire ,  à  moins  qu'elle  ne  soit  extraordinaire.  Pour  pro- 
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longer  la  jouissance  ,  soit  des  choux— milans  pommés  t 
soit  des  choux  cabus  de  rarrière-saison ,  on  peut  les  cou* 
cher  avant  le  froid ,  pour  les  garantir  plus  facilement. 

On  enlève  un  peu  de  terre  au  nord,  on  incline  le  chou  de  ce 
coté,  et  on  met  la  terre  de  l'autre  sur  les  racines.  On  peut 
aussi  les  en  jauger  et  les  couvrir  de  feuilles  s'il  gèle  fort. 

Chou  de  Russie.  V  ariété  fort  singulière  du  chou  de 
Milan  qui  a  été  adressée  à  M.  ^  ilmorin  ,  par  M.  Perkins , 
de  Boston,  amateur  très-instruit.  Le  chou  de  Russie  a 
les  feuilles  déeoupéesjusqu'à  la  cote,  en  lanières  étroites 
et  irrégulières,  mais  qui  conservent  laroideur  particu- 
lière aux  feuilles  de  choux  de  Milan  ,  ce  qui  contraste 
avec  l'élégante  des  découpures.  Au  sommet  de  la  tige  , 
haute  d'environ  i  pied  (  3o  centim.  ),  les  feuilles  se 
réunissent  en  une  pomme  arrondie,  de  moyenne  gros- 
seur, très-tendre  et  d  excellente  qualité. Ce  chou  semé 
en  avril  et  mai  ,  comme  les  milans  et  traité  de  mêm« 
qu'eux  ,  nous  a  fort  bien  réussi. 

III.  Choi  x  verts  ou  NCN-POMMés.  On  réunit  sous 
cette  dénomination  plusieurs  variétés,  qui  ne  forment 
point  de  pommes  ,  et  dont  les  unes  sont  vertes  ,  les  autres 
rongea  1res,  violettes ,  panachées ,  etc.  Ces  choux  résistent 
mieux  au  froid  que  ceux  des  autres  divisions,  et  la  plu- 
part ne  sont  bien  lxuis  à  manger  que  lorsque  la  gelée  a 
attendri  leurs  feuilles.  On  mange  également,  au  prin- 
temps, leurs  pousses  nouvelles  avant  le  développement 
des  fleurs  :  c'est  ce  qu'on  nomme  Orocolis -asperges.  On 
ne  les  coupe  pas  comme  les  autres,  quand  on  veut  s'en 
servir,  mais  on  casse  les  feuilles  à  mesure  du  besoin. 
Les  variétés  principales  sont  :  le  Chou  cavalier,  grarul 
Chou  à  vache,  Chou  en  arbre,  qui  s'élève  jusqu'à  G  pieds 
et  plus,  sur  une  seule  tige  ;  ses  feuilles  sont  grandes  et 
unies,  ou  faiblement  cloquées,  très-bonnes  â  manger,  et 
encore  plus  employées  pour  la  nourriture  des  bestiaux  (i). 
—  .  ■   .  ■  . 

(0  Oiou  ar'rc  de  Laponic.  feu  Madiot ,  directeur  de  la  pépi- 
nière de  Lyon,  a  recommandé  sous  ce  nom  un  Cliou  qu'il  dit 
durer  8  à  10  ans,  résister  à  tous  les  froids,  et  être  d'un  très- 
grand  produit.  D.ins  plusieurs  essais  comparatifs  ,  cette  va» 
riété  s'est  montrée  tellement  semblable  au  Chou  cavniicr, 
que  nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  l'en  distinguer»  L'hiver 
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Le  Choumoellier,  sous-variété  du  précédent ,  dont  la  tige 
augmente  en  grosseur  depuis  le  milieu  jusqu'au  haut, 
et  qui  a  été  envoyé  à  M.  Vilmorin  par  M.  Robineau  , 
amateur  demeurant  près  de  La  Flècne  ;  le  Chou  eau— 
let  de  Flandre ,  qui  ne  diffère  du  chou  cavalier  que 
par  sa  couleur  rouge;  le  Chou  vertbranchu  du  Poitou , 
moins  élevé  que  le  cavalier,  mais  formant  une  touffe 
considérable  et  très— productive  ;  le  Chou  vivace  de 
Daubenton ,  distingué  du  précédent  par  ses  ramifica- 
tions inférieures,  qui  s'allongent  et  s'inclinent  jus- 
qu'à terre ,  où  elles  s'enracinent  quelquefois  naturel- 
lement. Le  grand  frisé  vert  du  Nord,  Chou  frangé,  ou 
frisé  d'Êcossc,  le  grand frisé  rouge  et  les  frisées  nains, 
vert  et  rouge  ,  résistent  mieux  au  froid  que  les  autres , 
et  sont  en  outre  des  plantes  d'ornement,  par  leur  port 
et  la  découpure  élégante  de  leurs  feuilles.  Il  en  est  de 
même  de  la  variété  panachée  et  de  celle  à  feuilles  pro- 
lifères, trouvée  par  M.  Vilmorin,  et  ainsi  nommée  à 
cause  des  productions  foliacées  implantées  sur  les  ner- 
vures des  feuilles;  cette  dernière  a  une  sous-variété 
panachée. 

Ces  choux,  très -utiles  pour  la  nourriture  des  bes- 
tiaux, sont  d'une  culture  facile.  On  pourrait  les  semer 
pendant  tout  le  printemps  ,  l'été  et  l'automne  ;  mais 
on  le  fait  plus  ordinairement  en  mars  et  avril,  pour 
obtenir  leur  produit  en  hiver  et  à  l'entrée  du  prin- 
temps ;  et  en  juillet  et  août,  pour  les  produits  d'été. 
Distance  de  2  pieds  et  demi  à  3  pieds ,  pour  les  5  pre- 
mières variétés ,  et  2  pieds  pour  les  autres. 

Le  Chou  palmier ,  ainsi  nommé  parce  que  ses  feuil- 
les longues,  étroites,  cloquées ,  d'un  vert  foncé,  sont 
réunies  au  sommet  d'une  tige  élevée  ;  et  le  Chou  de 
Naples%  à  tige  basse  et  renflée,  à  feuilles  planes  au 
milieu  et  frangées  sur  le  bord,  viennent  d'Italie.  Us 
sont  délicats,  et  passent  assez  difficilement  l'hiver,  ils  se 


de  i83o>3i  a  fait  péiir  également  l'un,  et  l'autre  ;  les  espèces 
qui  y  ont  résisté  ont  été:  les  Choux  /ri  sès  du  nonl ,  vert  et 
violet  ;  *»iWe  de  Daubenton  ;  h  faucher  ;  un«  partie  des  Qwux- 
nvrets  et  des  Choux  à  jets  de  Bruxelles. 
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sèment  aux  mêmes  époques.  Les  plants  de  juillet  et 
août  résistent  mieux  au  froid  que  ceux  du  nr  in  temps. 

Chou  a  giiosse  côte,  dont  on  cultive  deux  variétés 
anciennement  connues,  le  vert  et  le  blond ,  et  une 
3r.  nouvelle  ,  à  bord  frangé.  Ce  sont  d'excellens  légu- 
mes d'hiver  ;  mais  le  vert ,  très-dur  au  froid ,  a  besoin 
de  fortes  gelées  pour  acquérir  toute  sa  qualité.  Semer 
depuis  la  mi-mai  jusqu'à  la  fin  de  juin  pour  planter 
en  juillet  et  août.  Du  reste,  même  culture. 

IV.  Choux  a  racine  ou  tige  chamvue. 

Chou-rave  ou  de  Siam.  On  le  distingue  par  sa  tige 
renflée  au-dessus  de  terre,  et  qui  forme  une  boule,  sur 
les  sommets  et  les  cotés  de  laquelle  les  feuilles  sont  im- 

[>lantces.  Le  chou-rave  ,  à  moitié  grosseur  ,  est  un  bon 
éguine  quand  on  l'a  beaucoup  arrosé.  Il  participe  du 
chou  et  du  navet  pour  le  goût.  11  a  3  variétés,  le  blanc, 
le  violet ,  et  le  nain  hdtïf.  Ce  dernier  a  les  feuilles  pe- 
tites, peu  nombreuses,  et  sa  boule  se  forme  très-vite. 
Semer  en  mai  et  juin  ,  et  le  nain  hâtif  jusqu'en  juillet. 
Les  choux-raves  résistent  à  des  gelées  assez  fortes  :  dan* 
les  lieux  oh  l'hiver  est  rigoureux ,  on  les  dépouille  de 
leurs  feuilles ,  et  on  les  conserve  comme  les  antres  ra- 
cines. Les  feuilles  et  les  boules  ou  pommes  peuvent 
servir  pour  nourrir  les  bestiaux. 

Chou-jiavet,  CHou-TURNErs  Chou  de  Lapome.  Il 
produit  en  terre  une  racine  charnue,  comme  un  gros 
navet  oblong  qui  a  la  saveur  du  chou-rave.  3  variétés. 
Chou-navet  ordinaire;  Chou-navet  hdtif,  plus  prompt 
à  se  faire  et  plus  tendre  que  le  précédent;  et  Chou- 
navet  à  collet  rouge;  ce  dernier  a  les  côtes  et  le* 
nervures  teintes  de  rouge.  Ils  résistent  aux  plus 
giands  froids,  et  on  ne  les  arrache  qu'au  besoin.  Menue 
riiUure  que  le  Chou-rave;  mais  on  peut  se  dispenser  de 
les  transplanter. 

Chou  rutabaga,  Navet  de  Suède,  assez  semblable 
au  précédent,  mais  jaunâtre,  plus  net,  plus  prompt  a 
ho  taire  ,  et  méritant  la  préférence  comme  légume. 
Seiuer  en  place  ,  aussi  clair  que  pour  les  gros  navets, 
depuis  la  nii-niai  jusqu'à  la  mi-juillet.  On  peut  aussi 
le  transplanter.  11  est  presque  aussi  rustique  que  le  chou- 
navel  ,  et  peut  être  laisse  dehors  l'hiver . 
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Pour  se  procurer  de  bonne  çraine  de  chou  ,  on  choi- 
sit, pour  leur  faire  passer  l'hiver  ,  des  individus  bien 
francs  dans  leur  espèce ,  et  on  a  soin  d'isoler  les  di- 
verses variétés.  S'il  s'agit  de  choux  pommés  ou  d'autres 
espèces  délicates  ,  on  les  abrite  au  moyen  de  litière  et 
de  paillassons.  Lorsqu'il  arrive  qu'au  printemps  les 
pommes  ne  veulent  pas  s'ouvrir  pour  laisser  monter  la 
tige,  on  les  fend  légèrement  en  4  pour  faciliter  sa  sor- 
tie. Si  le  dessus  des  pommes  est  gâté  par  la  gelée,  ce 
qui  souvent  a  lieu ,  on  l'enlève  de  manière  à  ne  con- 
server que  la  partie  vive.  Plusieurs  jardiniers  sont  dans 
l'usage  de  couper  à  l'automne  la  tête  des  choux  pom- 
més, et  de  conserver  seulement  les  trognons  pour  grai- 
ne ,  en  les  abritant  ;  d'autres  ,  après  avoir  coupé  la 
pomme ,  prennent  les  rejets  qui  viennent  sur  la  cou- 
ronne autour  de  la  coupe  ,  et  les  replantent  pour 
porte-graines.  La  graine  de  chou  se  conserve  6  à  7  ans. 

V.  Chou-fleuk.  Brassica  botiytis.  Desf.  Le  chou- 
fleur  est  regardé  comme  faisant  une  race  à  part,  quoi- 
qu'il vienne  peut-être  originairement  du  chou  vert. 
On  eit  distingue  3  variétés  principales  ,  le  tendre , 
le  demi-dur,  et  le  dur.  Ces  variétés  n'offrent  pas  de 
caractères  extérieurs  bien  déterminés ,  cjui  les  distin- 
guent nettement  Tune  de  l'autre,  mais  elles  diffè- 
rent assez  sensiblement  par  leurs  qualités.  Le  tendre 
fait  ordinairement  une  plante  moins  forte  ,  sa  feuille 
est  plus  unie ,  plus  droite  ,  moins  large  que  celle  des 
autres.  Sa  pomme ,  plus  prompte  à  se  faire ,  est  moins 
compactef  et  moins  serrée ,  et  se  divise  assez  promp- 
tement.  Le  dur  a  communément  la  tige  grosse  et 
courte ,  la  feuille  grande ,  plus  repliée  et  ondulée 
que  celle  du  tendre;  il  marque  sa  pomme  beaucoup 
plus  tard  ,  ir.ais  elle  est  plus  serrée  et  plus  pesante  ,  et 
elle  se  maintient  aussi  plus  long- temps.  Le  demi-dur 
participe  de  l'un  et  de  1  autre  par  son  apparence  et  par 
se$  qualités,  f Les  choux-fleurs  renommes  de  Malte,  de 
Chypre  ,  de  Hollande ,  à9 Angleterre ,  etc.  ,  offrent  en- 
core moins  de]  caractères  distinctifs  que  les  precedens , 
et  rentrent  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  3  sortes.  Le 
chou-fleur ,  de  quelque  espèce  qu'il  soit  ,  demande 
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une  bonne  terre  douce,  bien  fumée  ,  et  surtout  beau- 
coup d'eau.  Une  température  humide  lui  convient 
beaucoup  mieux  qu'un  air  très -sec  et  chaud  :  aussi 
réussit— il  bien  plus  facilement  au  printemps  et  en  au- 
tomne qu'en  été.  Le  chou-flèur  dur,  surtout ,  ne  peut 
aucunement  s'accommoder  de  cette  saison  ,  particuliè- 
rement dans  les  terres  d'une  nature  brûlante.  On  peut 
cependant ,  lorsqu'on  ne  manque  ni  d'engrais  ni  d'eau, 
se  procurer  des  choux— fleurs  à  peu  près  toute  l'année , 
ainsi  que  le  prouve  la  pratique  des  maraîchers  de  Pa- 
ris ,  qui  en  fournissent  les  marchés  pendant  9  et  10 
mois.  Nous  allons  indiquer  les  semis  des  diverses  sai- 
sons et  les  soins  particuliers  qu'ils  exigent. 

Chou-Jleur  semé  à  V automne  pour  le  printemps. 

Du  5  septembre  a  la  fin  du  mois  ,  on  sème  en  plein 
air  sur  le  terreau  d'une  vieille  couche,  ou  sur  une 

1 Manche  de  jardin  terreautée.  i5  à  20  jours  après  la 
evée,  on  dispose  au  pied  d'un  mur,  au  midi ,  un  ados 
très-peu  incliné  ,  de  largeur  à  recevoir  1 ,  2  ou  3  rangs 
de  cfoches  :  on  le  charge  de  3  à  4  pouces  de  terreau  r 
et  là  on  repique  le  plant  à  raison  de  20  à  25  par  clo- 
che ;  un  moindre  nombre  est  encore  mieux  si  l'on  a 
de  la  place  et  des  cloches.  On  ne  pose  celles-ci  que 
quand  vient  le  froid  ,  d'abord  le  soir  seulement ,  don- 
nant de  l'air  tous  les  jours  autant  que  le  temps  le 
permet.  Si  la  saison  est  très -douce,  et  que  le  plant 
s'avance  trop  ,  on  l'arrache  ,  on  laboure  légèrement 
l'ados  ,  et  on  repique  de  suite  sur  la  même  place. 
Quand  les  gelées  deviennent  un  peu  fortes  ,  on  jette 
de  la  litière  sur  les  cloches ,  et ,  dans  les  froids  rigou- 
reux ,  on  les  entoure  et  les  couvre  entièrement  de  li- 
tière ,  et  on  y  ajoute  des  paillassons ,  s'il  est  nécessaire. 
On  donne  toujours  de  Pair  dans  le  jour ,  quand  il  fait 
beau.  Enfin,  il  s'agit  d'une jpart ,  d'empêcher  le  plant 
de  geler  ,  de  l'autre ,  de  le  fortifier  autant  que  possible 
en  le  nourrissant  d'air  ,  sans  quoi  il  s'étiolerait  et  jpé> 
rirait.  Ce  plant  ainsi  hiverné  se  met  en  place ,  â  la  dis- 
tance de  2  pieds,  dans  le  courant  de  mars  ,  un  peu  plus 
tôt  ou  plus  tard,  selon  qu'il  est  robuste  et  que  la  saison  le 
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permet  ;  il  produit  vers  là  fia  de  mai ,  en  juin ,  et  quelque- 
lois  jusqu'en  juillet.  C'est  le  chou-fleur  dur  et  le  demi- 
dur  qui  conviennent  pour  ces  semis.  A  défaut  de  cloches , 
on  peut  entreprendre  de  faire  passer  l'hiver  à  son  plant 
dans  de  petits  encaissemens  formes  de  litière  sèche , 
maintenue  par  des  piquets  ayant  la  même  inclinaison 
que  Fados,  de  sorte  que  celui-ci  soit  renfermé  dans  une 
espèce  de  petit  mur  de  fumier  sec ,  à  la  hauteur  de  5  à  6 
pouces.  Des  perches  transversales,  portées  par  les  piquets, 
reçoivent  des  paillassons  que  Ton  redouble  dans  les 
grands  froids ,  et  que  l'on  ôte  par  le  beau  temps. 

Quand  on  veut  obtenir  ,  des  semis  d'automne  ,  des 
choux-fleurs  qui  donnent  en  avril  et  mai  ,  on  les  mo- 
difie de  la  manière  suivante  :  ou  sème  du  2.5  août  au 
5  septembre  ;  on  hiverne  son  plant  de  préférence  sous 
châssis  ,  et  repiqué  à  f\  pouces  de  distance.  Au  com- 
mencement de  février  on  dresse  ,  dans  une  tranchée 
de  18  pouces  ,  une  couche  sourde  de  moitié  feuilles 
sèches  et  moitié  fumier ,  par  lits  alteruatifs  ,  que  l'on 
monte  jusqu'à  la  hauteur  de  i4  pouces,  et  que  l'on 
charge  de  g  à  i  o  pouces  de  terre  et  terreau  mêlés  par 
moitié.  Dix  à  ia  jours  après,  on  y  plante  ses  choux- 
fleurs  à  la  distance  de  20  pouces ,  une  cloche  sur  cha- 
que ;  et ,  si  l'on  veu  t ,  on  peut  encore  mettre  sous  chaque 
cloche  4  laitues— crêpes  à  graine  noire ,  qui  seront  bonnes 
à  manger  en  mars.  L'entre-deux  des  cloches  doit  être 
garni  Je  litière  sèche  jusqu'au  sommet ,  et  doubles  pail- 
lassons par-dessus  s'il  çèlc  fort.  On  ôte  les  paillassons  le 
jour  ;  et  après  la  reprise,  on  donne  de  l'air  graduelle- 
ment par-dessous  les  cloches,  jusqu'en  mars ,  qu'on  les 
ote  tout-à-fait.  Ces  choux-fleurs  donnent  dès  avril. 

Semis  de  l'hiver  et  du  printemps  pour  Tété. 

A  la  fin  de  janvier,  mieux  du  10  au  i5  février ,  se- 
mez très-clair  sur  couche  chaude  et  sous  cloche  ou  sous 
châssis  ;  3  semaines  après  ,  repiquez  sur  une  autre  cou- 
che ,  sous  cloche  ou  avec  abri  de  paillassons.  A  la  fin 
de  mars  ou  en  avril ,  le  plant  sera  mis  en  place  en  pleine 
terre  et  produira  en  juin  et  juillet. 

Du  1   .  au  i5  mars,  pareil  serais  sur  couche,  abrité 
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sous  cloche  ou  sous  paillassons.  Le  plant  peut  être  re- 
pique comme  au  semis  précédent ,  mais  on  peut  aussi 
le  laisser  3  à  4  semaines  sur  place  ,  moyennant  qu'on 
puisse  lui  donner  beaucoup  d  air  ,  et  qu'il  ait  été  semé 
exprès  extrêmement  clair.  Alors  on  le  met  immédiate- 
ment en  place,  en  avril;  et  il  donne  en  juillet.  Le 
chou-fleur  demi-dur  convient  le  mieux  pour  ces  2  sai- 
sons :  on  peut  aussi  y  employer  le  tendre  ,  surtout  pour 
le  semis  Je  mars. 

Depuis  la  mi— avril  jusqu'à  la  mi- mai ,  on  sème  à 
plusieurs  reprises  ,  en  plein  air,  du  chou— fleur  tendre, 
aue  Ton  met  en  place  sans  repiquage.  Ces  plantations 
donnent  de  juillet  en  septembre.  C'est  la  saison  la  plus 
ingrate  et  ou  les  choux -fleurs  réussissent  le  moins, 
surtout  dans  les  étés  secs  et  chauds.  Comme  c'est  le 
tendre  qui  convient  le  mieux  ici  ,  particulièrement 
au  semis  d'avril ,  et  qu'il  ne  tient  pas  long  — temps  la 

Somme ,  il  en  faut  semer  peu  à  la  fois.  Pour  les  semis 
e  mai  ,  on  préfère  généralement  le  demi-dur,  espèce 
que  les  maraîchers  emploient  exclusivement  airc  deux 
autres  ,  pour  toutes  les  saisons. 

Semis  de  Vètê  pour  V automne. 

Du  io  au  i5  juin,  et  même  jusqu'au  25  dans  les 
terrains  légers  et  hâtifs ,  on  sème  sur  plate-bande  de 
terreau  ,  à  l'ombre  ;  puis  on  met  en  place ,  sans  avoir 
repiqué  ,  en  juillet.  C'est  là  le  semis  le  plus  ordinaire , 
et  qui  est  pratiqué  par  le  commun  des  jardiniers  bour- 
geois ,  dans  les  maisons  ou  l'on  n'accorde  au  potager 
que  le  strict  nécessaire.  Cette  culture  en  effet  est 
fort  simple  ,  et  se  réduit  à  celle  des  choux  com- 
muns. Avec  cela,  elle  ne  réussit  pas  toujours  bien, 
ce  qui  tient  le  plus  souvent  au  défaut  d'arrosemens 
suffisans.  Il  faut  en  effet  que  les  choux-fleurs  de  cette 
saison  soient  constamment  entretenus  à  l'eau ,  durant 
presque  tout  le  temps  de  leur  végétation  ,  et  surtout 
dans  les  Ier*.  mois.  Ils  donnent  depuis  la  fin  d'août 
jusqu'en  octobre  et  novembre.  Les  derniers  semés  sont 
ceux  que  l'on  conserve  l'hiver  :  ils  durent  quelquefois 
jusqu'en  février.  Pour  cela  ,  on  les  coupe  à  3  pouces 
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au-dessous  de  la  pomme  ,  en  les  dégarnissant  de  toutes 
leurs  feuilles ,  même  des  petites  intérieures  ;  l'on  y  par- 
vient avec  un  peu  d'adresse.  On  les  place  sur  des  tablet- 
tes ,  ou  bien  on  les  pend  au  plancher,  dans  un  cellier 
sain  ,  ou  dans  une  serre  aérée.  Le  chou-fleur  demi-dur 
convient  particulièrement  pour  le  dernier  semis.  On  y 
emploie  souvent  le  chou-fleur  dur  ,  mais  il  réussit  mal 
pour  peu  que  les  arrosemens  soient  négligés  ,  et  il  se 
trouve  quelquefois  trop  tardif.  Passe  le  i5  juin,  on  est 
presque  sûr  qu'il  ne  pommera  pas  ;  il  faut  donc  em- 
ployer alors  le  demi-dur  ,  ou ,  à  son  défaut ,  le  tendre. 

Il  arrive  quelquefois  qu'une  partie  des  choux- (leurs 
d'automne  n  ont  pas  pommé  quand  les  gelées  viennent  ; 
alors  on-  les  dépouille  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
feujHes  extérieures ,  et  on  les  plante  très-près  les  uns 
des  autres  ,  avec  leur  motte ,  dans  une  cave  ou  cellier  ; 
ou  bien  on  fait  une  tranchée  de  2  pieds  de  profon- 
deur, et  de  la  largeur  d'un  coffre  de  châssis  ;  on  la  rem- 
plit de  débris  de  couche ,  et  on  les  y  plante  fort  serrés  ; 
on  place  les  châssis  ;  l'on  met  h  l'entour  un  réchaud 
de  fumier  neuf,  que  l'on  entretient  tant  que  cela  est 
nécessaire.  Les  choux-fleurs  ainsi  traités  ne  sont  pas 
gros ,  mais  on  en  jouit  Quelquefois  jusqu'en  mars* 

La'  graine  se  récolte  ae  préférence  sur  ceux  seines  à 
l'automne  et  hivernés  sous  cloche  ou  sous  châssis.  On 
choisit  des  plantes  dont  la  tiçe  soit  grosse  et  courte ,  et 
la  pomme  terme ,  nette  et  bien  blanche. 

Chou -Brocoli.  Brassica  Botrjrtis  cymosa.  Il  res- 
semble au  chou-fleur ,  dont  il  ne  diffère  que  par  ses 
feuilles  ondulées,  par  ses  dimensions  en  tout  plus  gran- 
des ,  et  par  ses  couleurs.  Les  variétés  principales  sont  :  le 
blanc,  le  violet ,  et  le  violet  nain  hatify  tous  les  3  pom- 
més •  il  y  en  a  aussi  de  rouges ,  de  jaunâtres ,  de  verts , 
les  uns  pommés  et  les  autres  sans  pomme  et  se  divisant 
en  jets  nombreux.  On  préfère  le  violet  et  le  blanc.  On 
sème  les  brocolis  en  mai  et  juin  ;  on  leur  donne  la  même 
culture  qu'aux  choux -fleurs  d'automne,  si  ce  n'est 
qu'on  les  espace  à  2  pieds  \.  A  l'approche  des  froids,  on 
doit  les  garantir  de  la  manière  suivante  :  on  finit  au  pied , 
du  côté  du  nord ,  une  fosse  étroite ,  où  l'on  couche  la  tige 
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en  l'inclinant  à  plusieurs  reprises  ;  on  la  couvre  de  terre 
en  laissant  seulement  passer  la  tête  :  ou  bien  on  enlève  le 
brocoli  en  motte  et  on  l'enfonce  debout ,  jusqu'à  la 
naissance  des  feuilles ,  dans  un  trou  fait  à  côte.  Si  le 
froid  augmente  jusqu'à  6  ou  7  degrés ,  on  couvre  les 
brocolis  de  grande  litière ,  et  on  leur  donne  de  l'air  , 
quand  le  temps  le  permet.  Ainsi  traités ,  ils  sont  bons 
à  la  fin  de  l'hiver  e£  au  commencement  du  printemps. 
Le  blanc  donne  une  pomme  semblable  à  celle  du  chou- 
fleur>  mais  de  meiHeure  qualité.  Le  violet  nain  semé 
en  mai  ou  juin  pomme  dès  l'automne  suivant;  pour 
l'obtenir  après  l'hiver,  comme  les  autres ,  il  faudrait  ne 
le  semer  qu'en  juillet.  On  peut  aussi  l'élever  sur  couche 
et  sous  cloche  en  février  et  mars  ;  il  pomme  alors  au 
milieu  de  l'été.  Une  distance  de  9.  pieds  suffit  pour  cette 
variété. 

CHOU  MARIN,  ou  Ceàmbé  maritime.  Crambe 
maritima.  L.  (  Tétradynamie  Siliculeuse,  famille  des 
Crucifères.  )  Excellent  légume,  très-cultivé  en  Angle- 
terre, et  qui  mérite  de  1  être  également  en  France. 
Le  crambé  est  une  plante  voisine  des  choux,  mais 
dont  la  racine  est  vivace,  et  reproduit  chaque  année 
des  feuilles  et  des  tiges  nouvelles  ;  ce  sont  ces  pousses 
annuelles,  blanchies  au  moment  de  leur  premier  déve- 
loppement par  des  moyens  que  nous  indiquerons, 

3ui  constituent  son  produit.  Une  terre  saine  et  profon- 
e  est  celle  que  préfère  le  chou— marin  ;  il  est  pro- 
bable que  des  engrais  salins  lui  conviendraient  beau- 
coup ,  la  plante  croissant  naturellement  dans  les  sables 
maritimes.  Elle  se  multiplie  de  semence  ou  par  bou- 
tures de  racines  :  le  semis  se  fait  soit  en  place  ou  en 
pépinière;  ce  dernier  moyen  est  celui  que,  d'après 
une  longue  expérience ,  je  préfère  comme  plus  sûr 
et  plus  facile.  Plusieurs  jardiniers  sèment  sur  couche 
tiède  et  sous  châssis  ou  sous  cloches ,  soit  en  très- 
petits  pots,  dans  chacun  desquels  ils  mettent  4  <**  5 
graines,  soit  à  même  le  terreau;  ce  moyen  est  bon  , 
mais  on  peut  aussi  élever  très-bien  son  plant  en  pleine 
terre.  En  mars,  avril  et  jusqu'en  mai ,  on  ouvre  des 
rigoles  espacées  en  tr' elles  d'un  pied ,  on  y  répand  de  la 
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graine,  plus  épais  que  moins,  parce  que  souvent  une 
partie  est  inféconde;  on  recouvre  d'un  pouce  de  terreau 
et  l'on  arrose ,  ce  qu'il  faut  continuer  de  faire  jusqu'à 
la  levée,  et  ensuite  pendant  la  jeunesse  du  plant.  Celui- 
ci  est  au  moins  aussi  sujet  que  celui  des  choux  à  être 
attaqué  par  la  puce  ou  tiquet;  on  tâche  de  l'en  pré- 
server au  moyen  du  cendrage  à  la  rosée  et  après  les 
bassinages.  Si  le  plant  a  levé  trop  épais,  on  éclaircit  de 
façon  à  ce  qu'il  reste  espacé  de  5  à  6  pouces,  (celui  que 
l'on  enlève  peut  être  repiqué  et  élevé  ailleurs).  Pen- 
dant l'été  ,  on  donne  les  sarclages  et  binages  nécessaires. 
En  novembre,on  ôte  toutes  les  feuillesqui  sont  alors  mor- 
tes ou  dépérissantes,  et  l'on  recouvre  les  rigoles  d'un 
à  3t  pouces  de  terreau.  En  février  ou  mars  suivant,  on 
relève  le  plant  pour  le  mettre  en  place  :  une  ou  plu- 
sieurs planches  ayant  été  bien  défoncées  et  amendées, 
on  y  trace  des  rangs  à  i  pieds  l'un  de  l'autre,  sur  lesquels 
on  plante  les  crambés  à  18  pouces  entre  chacun.  On 
entretient  cette  plantation  par  des  binages  et  quelques 
arrosemens  au  besoin.  A  l'automne  on  enlève,  comme 
Tannée  précédente,  tous  les  débris  des  feuilles,  et  l'on 
rouvre  chaque  plante,  ou  encore  mieux  toute  la  plan- 
che de  quelques  doigts  de  terreau.  Ordinairement,  à  la 
pousse  suivante,  c'est-à-dire  o.  ans  après  le  semis,  tout 
ou  partie  est  bon  à  faire  blanchir.  Voici  comme  on  y 
procède  :  en  février  ou  dans  les  premiers  jours  de  mars, 
on  place  sur  chaque  plante  un  pot  de  jardin  renversé, 
exactement  bouché;  on  l'appuie  en  le  tournant,  pour 
que  le  bord  porte  également  partout  ;  on  le  reborde  mê- 
me d'un  petit  bourrelet  de  terre ,  de  façon  que  l'air  ni 
la  lumière  n'y  puissent  pénétrer.  A  défaut  de  pots  on 
peut  simplement  butter  soit  avec  la  terre  même  de  la 
planche  ou  du  sentier,  soit  avec  du  terreau ,  du  gros 
gravier,  ou  de  la  cendre  de  charbon-de-terre,  formant 
au-dessus  de  chaque  plante  une  butte  en  forme  de 
taupinière.  Par  l'un  ou  l'autre  moyen,  la  pousse,  privée 
de  lumière,  est  contrainte  de  blanchir.  Lorsqu  elle  a 
atteint  4*  5  ou  6  pouces,  on  la  coupe  quelques  lignes 
au-dessus  du  collet  pour  en  faire  usage. 

Si,  au  lieu  de  planter,  on  voulait  semer  en  place,  on 
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préparerait  son  terrain  comme  nous  venons  de  le  dire , 
mais  à  chaque  distance ,  au  lieu  de  mettre  un  plant; 
ce  seraient  des  graines  au  nombre  de  5  à  6,  reparties 
dans  un  petit  espace  circulaire  de  3  pouces  de  diamè- 
tre. Ces  fossettes  doivent  être  bien  terreautéeset  ensuite 
arrosées  assidûment.  Quand  les  jeunes  plantes  sont  as- 
surées contre  le  tiquet,  on  ne  laisse  que  la  plus  forte. 
Quelques  personnes  cependant  en  conservent  2  et  jus- 
qu'à 3,  réunies  en  un  groupe;  dans  ce  cas,  il  faut  avoir 
espacé  les  fossettes  à  i  pieds  sur  le  rang,  et  mettre  à 
chacune  un  plus  grand  nombre  de  graines.  Ensuite 
c'est  le  même  traitement  que  pour  une  plantation; 
mais  ce  n'est  qu'à  la  3e.  pousse,  c'est-à-dire  deux  ans 
après  le  semis  que  Ton  fait  blanchir. 

Lorsque  l'on  possède  quelques  pieds  de  crambé  déjà 
forts  ,  on  peut  facilement  les  multiplier  par  boutures 
de  racines;  celles-ci  sont  longues,  épaisses  et  charnues; 
chaque  tronçon  de  2  ou  3  pouces,  planté  en  février  ou 
mars  avec  quelque  soin  ,  devient  dans  Tannée  même 
une  plante  de  bonne  force.  On  élève  ces  boutures  ou 
dans  de  petits  pots  sur  couche  ,  ou  en  pleine  terre  ,  en 
rigoles,  comme  nous  avons  dit  pour  les  plantes  de  graine. 
Celles  faites  sous  châssis  sont  bonnes  à  mettre  en  place 
dans  le  même  printemps  ,  et  souvent  elles  produisent  dès 
Tannée  suivante,  c'est-à-dire  à  l'âge  d'un  an  (i). 

A  mesure  que  Ton  a  récolté  les  pieds  de  crambé,  on 
les  découvre  pour  leur  laisser  faire  à  l'air  libre  une 
nouvelle  pousse ,  qui  préparera  d'autres  bourgeons 
pour  Tannée  suivante.  La  plante,  dans  les  terrains  qui 
lui  comiennent  parfaitement,  vit  et  produit  pendant 
de  très-longues  années;  mais  en  général  on  peut  comp- 
ter sur  5  à  6  années  de  durée.  On  prolongerait  celle-ci 
par  les  engrais,  et  aussi  en  ne  récoltant  que  de  deux 

(i)  Les  personnes  qui  voudraient  hâter  leur  jouissance  et 
s'épargner  l'embarras  d'élever  leur  plant  de  chou-marin ,  en 
trouveront  dans  le  commerce  à  Paris  de  tout  venu  et  bon  à 
mettre  en  place;  j'en  élève  annuellement  beaucoup  dans  cette 
vue,  et  Von  pourra  s'en  procurer  dans  mon  établissement  (la 
maison  Vilmorin- An dritux  et  O.  ),  ainsi  que  chez  plusieurs 
dt  mes  confrérei. 
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années  Tune;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  il  faudrait 
avoir  double  plantation  pour  alterner. 

Ce.  que  j'ai  dit  jusqu'ici  se  rapporte  au  traitement  à 
froid.  On  obtient  par  lui  le  chou-marin  dans  sa  saison 
naturelle,  c'est-à-dire  en  mars  et  avril,  avant  l'asperge, 
et  au  moins  aussitôt  que  le  brocoli  ;  mais  il  est  facile 
de  hâter  encore  cette  jouissance  et  de  se  la  procurer  au 
milieu  de  l'hiver.  Pour  cela  il  faut  placer  les  pois  ou  but- 
ter les  plantes  en  novembre,  décembre  oujanvier, puis 
couvrir  entièrement  la  planche  de  i5  à  18  pouces  de 
fumier  long ,  dont  la  chaleur  fait  développer  en  quel- 
ques semaines  les  pousses  du  crambé.  On  peut  aussi  for*- 
cer  sous  châssis  de  la  même  manière  qu  on  le  fait  pour 
l'asperge  chauffée  sur  place  (voir  cet  article).  Seulement 
si  1  on  destine  une  planche  à  cet  usage ,  les  plants  doi- 
vent y  être  un  peu  plus  rapprochés  que  pour  la  cul- 
ture ordinaire ,  et  l'on  doit  mettre  i  rangs  dans  une 
planche  de  4  pieds  de  large.  Les  châssis  peuvent  éga- 
lement servir  à  faire  blanchir  à  froid  ,  en  calfeutrant 
bien  tous  les  joints,  et  en  couvrant  les  panneaux  de  plu- 
sieurs doubles  paillassons  pour  intercepter  la  lumière, 
ou  bien  en  substituant  des  planches  ou  des  panneaux 

1)leins  aux  panneaux  vitrés.  Enfin,  les  moyens  soit  d'é- 
ever,  soit  de  faire  blanchir  on  de  forcer  le  crambé,  sont 
susceptibles  de  beaucoup  de  modifications.  J'ai  indiqué 
ici  les  procédés  les  plus  usités  jusqu'à  présent  ; 
mais  chacun  pourra  chercher  â  les  améliorer,  ce  dont 
ils  sont  très-probablement  susceptibles.  Ce  légume 
s'emploie  bouilli,  puis  assaisonné  au  beurre  ou  à  la 
sauce  blanche  comme  le  chou-fleur,  l'asperge,  etc.  Sa 
saveur  participe  à  la  fois  de  celles  de  l'asperge  et  du 
brocoli,  Si  on  le  coupe  un  peu  trop  développé,  il  est 
sujet  à  un  léger  goût  d'amertume ,  qu'on  lui  enlève  fa- 
cilement en  le  faisant  bouillir  un  instant  à  une  première 
eau;  il  est  du  reste  d'une  cuisson  (rcs-facile  et  qui  ne 
demande  que  quelques  minutes  à  l'eau  bouillante,  lors- 
qu'il est  employé  tout  fraîchement  coupé. 

CIBOULE  commune.  Allium  jistulosum.  L.  (Hexan- 
drie  Monogynie.  fam.  des  Liliacêcs.)  Plante  vivace  mais 
traitée  dans  la  culture  comme  bisannuelle.  On  la  multi- 
plie 


* 
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plie  de  graine  qui  se  seme  de  préférence  en  terre  légère 
et  substantielle  ,  i°.  en  février  et  mars  pour  replanter 
en  avril  et  mai,  deux  plantes  ensemble  à  6  pouces  de 
distance  entre  les  touffes;  20.  du  i5  à  la  fin  de  juillet. 
On  cultive  de  la  même  manière  la  Ciboule  blanche  hâ- 
tive, laquelle  se  traite  aussi  comme  vivaceen  lui  laissant 
former  de  groscs  touffes  que  Ton  éclate  pour  les  besoins  ; 
elle  dure  fort  long-temps.  Leurs  graines  se  conservent 
pendant  a  ans  et  même  3  si  on  les  garde  dans  leurs  cap- 
sules. On  cultive  en  outre  dans  les  jardins  la  Ciboule 
vivàCE  dont  il  existe  plusieurs  variétés;  on  les  mul- 
tiplie par  leurs  caïeux  que  Ton  éclate  et  que  Ton 
plante  de  préférence  en  bordure  soit  au  printemps  soit 
à  l'automne. 

C ibou lett e , Cl v ktte  ,  Appétit.  Allium scli œn opra- 
sum.L.  Indigène,  vivace.  Se  multiplie  par  ses  caïeux  que 
Von  sépare  en  mars  pour  les  mettre  en  planche,  ou  plus 
ordinairement  en  bordure;  elle  aime  une  bonne  terre, 
une  exposition  chaude  cl  quelques  arrosemens  en  été. 

CLAITONE  perfoliée.  Claitonia  perfoliata. 
Wild.  (  Fam.  des  Pourpiers).  De  l'île  de  Cube.  Plante 
annuelle,  haute  d'un  pied,  que  l'on  peut  couper  plu- 
sieurs fois  dans  l'été  et  employer  comme  les  epinards 
et  l'oseille  ,  ou  en  place  du  pourpier.  On  }a  sème  au 
printemps  àlxmne  exposition,  en  terre  douce  terreau- 
tée,  soit  en  plein  soit  en  rayons,  mais  clair,  parce 
qu'elle  se  ramifie  beaucoup  dès  la  base. 

CONCOMBRE.  Cucumis  sativus.L.  (Monœcie  Mo- 
nadclphie,  fam.  des  Cucurbitacées .)  Plante  annuelle, 
originaire  des  Tndes.  Le  Concombre  cultivé  offre  plu- 
sieurs variétés  :  le  blanc  long;  le  blanc  hdtif;  le  gros  blan  c 
de  Bonneuil  ;  le  hdtif  de  Hollande,  d'abord  blanc ,  et  qui 
jaunit  promptement ,  propre  au  châssis  ;  le  jaune  long; 
le  yert  petit  à  confire ,  appelé  Cornichon;  le  vert  long; 

Le  Concombre  de  Russie,  fort  petit ,  presque  rond, 
et  venant  par  bouquets  ;  le  jplus  hâtif  de  tous. 

Le  Concombre  arada  ,  C.  anguria  gros  comme  une 
noix  allongée,  hérissé;  très-fécond  quand  il  réussit, 
mais  délicat  ;  propre  à  confire. 

Le  Concombre  serpent.  C.  flexuosus.  L.  Fruit 

io' 
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très-curieux  ,  devant  son  surnom  à  sa  forme  allongée 
et  flexueuse.  On  en  fait  des  cornichons. 

On  sème  le  concombre  i°.  sur  les  couches  à  melon  , 
de  décembre  au  commencement  de  mars,  et  on  le  re- 
plante à  mesure  que  le  plant  est  en  état,  sur  de  nouvelles 
couches;  2°.  en  place,  sur  couche  sourde  en  mars; 
3°.  de  la  mi-avril  au  commencement  de  mai ,  en  pleine 
terre  et  en  place ,  dans  des  trous  remplis  de  fumier ,  re- 
couverts de  terreau.  Le  cornichon  ne  se  sème  guère 
qu'en  place,  en  avril  et  mai.  Les  concombres  de  pri- 
meur (  première  époque  ci-dessus  )  ne  peuvent  s'élever 
que  sous  châssis ,  et  Von  doit  pour  le  mieux  les  semer 
en  pots  pour  la  facilité  de  la  transplantation;  i5  jours 
après  la  levée ,  on  les  repique  sur  une  nouvelle  couche 
dans  d'autres  pots  ;  et  i5  autres  jours  après ,  ils  sont  mis 
en  place  sur  une  autre  couche  sous  châssis.  C'est  le  hâtif 
qui  convient  pour  cette  culture.  La  taille  consiste  à  pin- 
cer au-dessus  du  second  œil ,  peu  de  temps  après  le  pre- 
mier repiquage  en  pots,  ensuite  à  pincer  successivement 
les  branches  à  3  ou  4  nœuds ,  et  à  ôter  une  partie  des 
feuilles  les  plus  grandes  ,  à  mesure  qu'elles  vieillissent , 
pour  donner  de  l'air.  Dans  les  semis  en  place,  c'est  la 
même  taille  ,  sauf  que  l'on  pince  à  5  ou  o  yeux ,  et  que 
l'on  n'ôte  pas  de  feuilles.  Tous  les  concombres  aiment 
la  chaleur  et  l'eau.  On  se  procure  les  graines  en  laissant 
des  fruits  sur  le  pied  jusqu'à  ce  qu'ils  pourissent  ;  elles 
se  conservent  6  à  8  ans. 

COQUERET  COMESTIBLE,  ÀLKEKENGEJ AVNE  DOUCE, 

Phjsalis  puùescens,  L.  JP.  edulis.  Bot.  Mag.  (Pen- 
tandrieMonogynie,  fam.  àesSolanées.)  De  l'Amer,  mér. 
Annuelle?  Elle  forme  d'assez  fortes  touffes  de  2  à  3  pieds 
et  donne  en  abondance  des  fruits  juteux  d'un  jaune 
orange  et  de  la  grosseur  d'une  cerise  ,  qui  sont  envelop- 
pés uaus  le  calice  ;  leur  saveur,  légèrement  acide ,  les 
fait  rechercher  dans  plusieurs  pays  méridionaux.  On 
sème  en  mars  sur  couche  et  sous  cloche  ou  châssis,  pour 
repiquer  de  même  et  mettre  en  place ,  a  bonne  exposi- 
tion ,  en  mai. 

CORNE-DE-CERF  (Plantain).  Plantago  Corono- 
pus.  L.  (Triandrie  Monogynie,  fam.  des  Plantaginées.) 
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Petite  plante,  annuelle,  indigène,  dont  les  feuilles  s'em- 
ploient comme  fourniture  dans  les  salades.  Sa  graine, 
très-menue ,  se  sème  en  place,  en  mars,  dans  une  terre  lé* 
gère.  Les  feuilles  cueillies  à  mesure  des  besoins  se  renou- 
vellent pendant  lon^-teraps,  mais  elles  ne  sont  tendres 
qu'au  moyen  d'arroseinens  assidus. 

COURGE.  Cucurbita.  L.  (Monœcie  Monadelphie. 
fam.  des  Cucurbitacées.)  Toutes  les  plantes  qui  com- 
posent cette  famille,  originaires  des  pays  chauds,  ai- 
ment la  chaleuret  l'humidité.  On  met  leurs  graines  ger- 
mer sur  couche  et  sous  cloche ,  en  mars,  dans  un  pot  rem- 
pli de  terreau  ;  puis  ,  après  les  avoir  habituées  à  l'air,  on 
les  dénote  pour  les  placer  à  bonne  exposition  en  pleine 
terre  de  la  fin  d'avril  à  la  mi-mai  ;  autrement  on  se  con- 
tente de  faire  un  trou  à  une  bonne  place  et  eu  bonne 
terre  ,  on  le  remplit  de  fumier  et  de  terreau  par-dessus, 
et  on  y  sème,  de  la  fin  d'avril  à  la  mi-mai  ,3011  3  graines, 
pour  ne  laisser  ensuite  que  le  pied  le  plus  fort ,  qu'on  a 
soin  d'arroser  souvent.  On  cultive  plusieurs  espèces  de  ce 
genre  et  un  grand  nombre  de  variétés.  Nous  allons  en 
citer  quelques-unes  : 

Pot  lron.  C.  Pcpo*  L.  Des  Indes.  CeMe  plante  couvre 
un  grand  espace  par  ses  longues  tiges  rampantes  et  par 
ses  larges  feuilles.  Fruits  souvent  énormes  et  très-pe- 
sans ,  dont  1  ecorce  unie ,  verruqueuse  ou  brodée ,  est 
d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé,  ou  blanche  ou  verte  , 
quelquefois  à  bandes  ou  tachée. 

Potiron  d'Espagne.  Variété  propagée  par  M.  Gon- 
douin,  ancien  jardinier  du  roi;  elle  charge  beaucoup:  ses 
fruits  très-aolatis  et  de  moyenne  grosseur,  ont  l' ecorce 
lisse,  très-dure,  et  ordinairement  verte.  Leur  chair, 
très-peu  aqueuse,  se  distingue  par  son  moelleux  et  sa 
saveur.  Beaucoup  meilleur  que  le  précédent. 

Oiraumon  Turban.  Chair  plus  ferme  et  plus  sucrée 
fjuecellcdu  potiron.  Courge  melonef.  ou  musquée  de 
Marseille,  trèvesWe  en  Provence;  (ïirai  mon  noir; 
GinAUMON  LONG  DE  BARBARIE,  ou  Courge  Longue 

a  bajîdks.  Le  Pâtisson,  Bonnet  d'électeur  ou  Ar- 
tichaut de  Jérusalem,  est  un  des  bons  fruits  de  ce 
genre ,  et  a  le  mérite  de  ne  pas  courir  comme  les  au- 

m  10. 
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très,  maïs  de  pousser  en  touffes  arrondies  ;  il  a  une  jo- 
lie variété  rayée  de  vert.  La  plupart  des  giraumons  sont 
préférables  au  potiron  par  la  qualité  de  leur  chair. 

Coucourzelle  ,  Courge  d'Italie.  Tige  couchée  , 
très-courte  ;  fleurs  de  potiron  ;  feuilles  à  5  lobes  allon- 
gés On  mange  les  jeunes  fruits  aussitôt  qu'ils  sont  de- 
fleuris;  ils  ont  alors  4  à  5  pouces  de  longueur  sur  i  ou 
2  de  diamètre.  Le  fruit  mûr  est  long  de  i5  a  i»  pouces, 
sur  5  à  6  de  diamètre ,  souvent  rayé  de  bandes  vertes  ; 
il  est  alors  moins  bon  qu'un  potiron  ordinaire. 

Courge  blanche  no»  coureuse,  qualités  analogue» 

à  celles  de  la  précédente.  , 

Courge  a  la  moelle.  Fruit  ovale ,  souvent  a  cotes, 
plein,  long  de  5  à  8  pouces;  d'un  jaune  très-pâle  ;  chair 
douce,  fondante,  succulente  jusqu'à  l'époque  de  la  ma- 
turité des  graines,  ensuite  fibreuse  et  coriace, de  sorte 
au'il  faut  le  manger  avant  que  les  graines  ne  soient  tout- 
à-fait  mûres ,  circonstance  fort  connue  en  Angleterre, 
et  que  madame  Adanson  a  rappelée  dans  sa  Maison 
de  campagne,  en  parlant  de  cette  espèce  sous  le  nom 
de  Courge  de  Valparaiso,  nom  sous  lequel  elle  1  avait 
reçue,  mais  ce  dernier  nom  s'applique, aux  Etate-Unis  , 
à  uné  autre  espèce ,  dont  le  fruit  est  cylindrique , 
oblong ,  vert ,  taché  de  jaune. 

Courge  pleine.  Fruit  long,  gros,  analogue  pour 
la  forme  et  la  couleur  au  giraumon  noir,  mai»  dont  la 
chair  est  très-rouge  et  l'intérieur  presqn  entièrement 


lis  petits  et  encore  très-tendre»  sont  excellens  cuits 
et  assaisonnés  de  diverses  manières  ;  c  est  a  tort  qu  on 
laisse  perdre  tous  ceux  que  l'on  supprime  a  la t  taille 
pour  faire  parvenir  à  leur  grosseur  ceux  que  1  on  destine 
Sir.  hl  courges ,  citrouilles  et  potirons mûrs  se 
cent  dans  un  lieu  sec  et  tempéré  ;  ils  se  conservent  bon» 

à  manger  pendant  3  ou  4  moiS-     ,         -  , 

CoJge^ougourde,  CucurbitaUucanthalagena- 

ria:  les  C  poire  A  poudre  ,  C.  L.  pjrrothecaf  C. 
t rompette  ,  Cucwbita  leucantha  longai  le  Melope- 

$  ^  <Ê 
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i»on  On  ANGE ,  et  le  Pyriforme  ,  C.  Melopepo  auran- 
tiiformis  et  pjriformis ,  Duch.  ,  et  plusieurs  autres 
espèces  ou  variétés,  donnent  de» fruits  qu'on  garde  pour 
la  singularité  de  leur  forme ,  et  que  mal  à  propos  on 
nomme  coloquintes, 

Benincasa  cerifera  et  B.  cylindrica.  Ces  deux  cu- 
rnrbitacées  sont  remarquables  en  ce  que  leurs  fruits 
allongés,  cylindriques,  et  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un 
concombre  ,  sont  recouverts  de  cette  fleur  ou  espèce 
de  cire  que  Ton  remarque  sur  les  prunes  et  quelques 
autres  fruits.  Cette  particularité  en  fait  un  objet  de 
curiosité  :  mais  les  Benincasa,  d'après  les  observations 
de  M.  Sageret,  sont  mangeables  cuits  et  assaisonnés  com- 
me les  concombres.  Leur  semence  lève  difficilement  et 
demande  la  couche  et  le  châssis. 

La  graine  de  toutes  les  courges  se  conserve  6  à  8  ans  ; 
on  peut  propager  de  boutures  et  par  la  greffe  herbacée. 

CIIESSON  de  fo  AT  aise  ,  Sisymbrium  nasturtium. 
L.  (Tétradyuamie  Siliqueuse,  fam.  des  Crucifères.) 
plante  vivace ,  indigène ,  que  dans  beaucoup  de  lieux  on 
se  contente  de  ramasser  sur  le  bord  des  ruisseaux  où  elle 
croit  naturellement.  On  peut  se  procurer  du  cresson  de 
fontaine  par  la  culture  ,  en  le  semant  au  printemps 
sur  les  bords  des  eaux  courantes ,  où  il  s'étend  par  ses  ra- 
cines traçantes.  A  défaut  d'eau  courante,  on  remplit 
à  moi  tiède  terre,  des  baquets  auprès  des  puits  ;  on  y  se- 
mede  la  graine,  ou  l'on  y  plante  des  racinesde  cette  plan- 
te, et  Ton  couvre  d'eau  qu'on  renouvelle  de  temps  en 
temps  pour  l'empêcher  de  se  corrompre. 

Cresson  des  prés,  Cardamine  pratensis.  L.  Vivace, 
indigène.  Une  terre  humide,  où  on  la  sème  au  printemps, 
convient  à  cette  plante.  Sa  variété  à  fleurs  doubles  e*t 
très-jolie:  mêmes  propriétés  et  usages  que  le  cresson  de 
fontaine. 

Cresson  déterre,  cresson  vivace,  sisymbrium, 
velar  barbaré,  Erjsimum preecox.  Smith.  Cette  plan- 
te indigène  a  des  rapports  avec  le  Cresson  de  fontaine, 
et  peut  le  remplacer.  Dans  une  terre  franche ,  légère  et 
humide ,  semer  en  lignes,  mais  plus  clair  que  le  cresson 
alénois. 
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Cresson  alénois,  passerage  cultivé,  Lepidium 
sativum,  L.  Thlaspisativum,  Desf.  Annuelle,  de  Perse. 
Celte  plante  a  reçu  le  nom  de  cresson  à  cause  de  sa  sa* 
veur  piquante  et  un  peu  acre.  Elle  dure  peu ,  et  monte 
promptement  à  graine ,  ce  qui  oblige  à  semer  tous  les 
1 5  jours ,  et  à  l'ombre  en  été.  Trois  variétés  outre  Yordi- 
naire ,  savoir  :  le frisé,  celui  à  larges  feuilles  et  le  doré. 

ÉC11 A  LOT  E ,  A llium  A scalonicum .  L .  (  Hexand  rie 
Monogynie  ,  famille  des  Liliacées.  )  De  Palestine.  Les 
bulbes,  qu'on  retire  de  terre  lorsque  les  feuilles  sont  dessé- 
chées ,  et  qu'on  garde  au  sec  et  à  l'abri  du  froid  pendant 
l'hiver,  se  replantent  en  février  et  en  mars,  en  planches 
ou  en  bordures,  à  3  pouces  de  distance ,  et  à  fleur  de 
terre ,  de  peur  qu'elles  ne  pourrissent.  Elles  donnent 
beaucoup  de  c aïeux  ,  et  déjà  on  peut  en  faire  usage  au 
mois  de  juin.  Il  faut  à  cette  plante  une  très-bonne  terre 
légère,  ce  qui  influe  considérablement  sur  la  grosseur  des 
ognons;  telle  est,  peut-être ,  la  cause  pour  laquelle  on 
croit  qu'il  existe  une  variété  appelée  Grosse  Échalote; 
elle  craint  une  terre  trop  fumée  et  trop  humide. 

ÉNOTHÈRE  BISANNUELLE.  ON  A  G  RA,  JAMBON  DES 

jardiniers  (  OEnoihera  ùiennis,  L.)  Indigène.  Cette 
plante ,  indiquée  autrefois  comme  potagère,  est  à  peu 
inconnue  en  France  sous  ce  rapport,  mais  on  en  fait 
cas  et  on  la  cultive  dans  plusieurs  parties  de  l'Allema- 
gne. Nous  donnerons  sur  elle  quelques  détails  que  nous 
devons  à  M.  Lippold,  traducteur  en  allemand  du  Bon 
Jardinier.  L'Énothère  se  sème  en  avril ,  très-clair  dans 
une  terre  bien  ameublée  ;  le  jeune  plant  ayant  poussé 
quelques  feuilles,  on  le  replante  en  planches,  qui  doi- 
vent avoir  été  fumées  de  l 'automne  précédent ,  en 

Suinconce  à  12  à  ï8  pouces  (  3o  à  5o  centimètres  )  de 
istance.  Durant  l'été,  on  sarcle  et  on  arrose  au  be- 
soin ;  à  l'automne  on  arrache  les  racines  pour  les  con- 
server dan>  la  cave  ou  dans  une  serre  aux  légumes, 
après  avoir  coupés  les  feuilles,  à  l'exception  de  celles 
du  cœur  ;  ou  bien  on  les  laisse  sur  place  pour  les  pren- 
dre à  mesure  du  besoin,  la  plante  ne  redoute  aucune- 
ment le  froid.  Elles  se  mangent  cuites,  soit  coupées 
par  tranches  et  mises  en  salades,  soit  apprêtées  à  la 
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sauce  blanche  comme  les  salsifis;  on  en  fait  aussi  usage 
dans  la  soupe.  Ce  légume  est  recommandé  pour  les 
estomacs  faibles  ,  comme  très-facile  à  digérer  en  même 
temps  que  nourrissant.  On  n'en  fait  usage  que  jusqu'à 
Pâques,  les  racines  devenant  alors  dures  et  fibreuses. 

KPIATKK.  Stachrs  nalustrû.  T,  (Famille  des  La- 
biées. )  Vivacc  et  indigène.  Un  médecin  anglais  a  fait 
connaître  que  les  racines  de  cette  plante,  qui  sont  nom- 
breuses, traçantes,  noueuses  el  grosses  comme  le  petit 
doigt ,  peuvent  être  mangées  comme  des  asperges  et  des 
salsifis,  après  avoir  été  blanchies  a  l'eau  bouillante  et 
ensuite  cuite  dans  une  autre  eau  bouillante  pendant 
moins  d'un  quart  d'heure.  Nous  avons  expérimenté 
qu'elles  sont  en  efïet  mangeables,  mais  sans  saveur, 
excepté  une  petiteamertume qui  résidedans  leur  écorce 
qu'il  faudrait  gratter  avant  de  les  faire  cuire.  Quoique 
nalurelle  aux  lieux  frais  et  aquatiques,  elle  prospère 
bien  dans  une  terre  à  potager  et  s'y  multiplie  d'elle-  ^ 
juéme  abondamment. 

Ï\PI 5 AftDySpinaciao/eracea.  L.  (Diœcie  Pentandrie, 
fam.  des  Chénopodêes .)  Annuelle,  de  l'Asie  septent.  Ses 
principales  variétés  sont:  Graines  épinf.vsks  ,  YÈpi- 
nard commun  el  celui  d1 Angleterre  ,  à  feuilles  plus  lar- 
ges et  épaisses;  graines  lisses  ou  sans  piquàns,  l'Épi- 
uard  de  Hollande  ou  E.  rond , et  celui  de  Flandre,  à 
lri>-larges  feuilles;  cette  dernière  est  la  plus  belle  el  la 
plus  productive  de  toutes  les  variétés.  Pour  avoir  des 
épinards  en  tous  temps,  il  faut  semer  tous  les  mois  ,  de- 

Î)ri>  mars  jusqu'à  la  lin  d'octobre ,  en  rayons  espacés  de 
)  pr>uces,  et  dans  une  terre  bien  fumée  et  bien  ameu- 
blie ,  un  peu  fraîche  ou  arrosée.  On  choisit  une  situation 
ombragée  pour  les  semis  d'été  dont  on  ne  jouit  pas  long- 
temps, parce  uuc  la  chaleur  fait  monter  très-vite  l'épi- 
nard.  On  garde  pour  graine  une  planche  des  premiers 
semis  du  printemps,  ou  mieux  encore  des  semis  d'au- 
tomne ;  on  arrache  les  individus  maies  aussitôt  que  leurs 
fleurs  sont  passées;  les  graines  se  conservent  ?.  ou  3  ans. 

KSTRAGON,  v/r/em/j/tf  dranmculus.  L.  (Syngénésie 
superflue,  famille  des  Flosculeusvs.)  Plante  vivacc, 
aromatique,  de  Sibérie,  que  l'on  multiplie  par  l'éclat 
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des  pieds ,  en  avril  et  mai.  On  met  les  plants  à  h  pied  de 
distance  l'un  de  l'autre,  dans  une  terre  bien  labourée. 

FEjNOUIL,  Anelhum  fœniculuw.  L.  (  Pentandrie 
Digynie  ,  famille  des  Ombellîjeres.)  Indigène,  dans 
les  terres  sèches  et  chaudes  du  Midi.  Ses  graines,  em- 
ployées daus  les  ratafias,  tombent  et  se  sèment  d'elles- 
mêmes  si  on  ne  les  cueille  nas  avant  leur  complète  matu- 
rité. Dans  les  jardins,  1  époque  de  leur  semis  est  en 
mars,  en  terre  légère.  Fimjlil  d'Italie. On  cultive  en 
Italie,  et  particulièrement  dans  la  marche  d'Ancône , 
une  autre  variété  ou  peut-être  une  espèce  de  fenouil  qui 
s'emploie  comme  légume,  et  sur  laquelle  nous  donnons 
ici  les  détails  qu'a  bien  voulu  nous  communiquer  M.  H. 
Maupoilde  Dolo,  qui  a  traduit  eu  italien  X Almanach 
du  Bon  Jardinier. 

Le  fenouil  se  sème  ordinairement  eu  février  (à  Paris 
ce  doit  être  seulement  en  mars),  et  ensuite  successi- 
vement; je  préfère  les  terres  franches  légères  et  les 
sablonneuses,  pourvu  qu'elles  soient  bien  amendées;  il 
peut  se  semer  à  la  \o!éc  ou  en  pépinière,  et  alors  on  le 
replante  à  6  à  7  pouces  de  distance,  lui  donnant  les 
binages  et  sarclages  nécessaires;  les  arroseiuens  ne  doi- 
vent point  être  négliges,  ce  qui  le  fait  croître  prornp- 
tement  et  grossir  sa  tihe,  qui  est  la  partie  que  l'on 
man^e.  On  en  consomme  une  grande  quantité  en 
Italie  :  il  se  maille  cru,  comme  les  artichauts  à  la 
poivrade,  généralement  sans  aucun  assaisonnement; 
il  est  très-bon  pour  garniture  de  ragoûts,  soit  de  volaille, 
ioit  de  grosse  viande,  à  la  sauce  blanche,  au  jus,  au 
gratin  ou  macaroni.  Pour  ces  trois  dernières  manières, 
on  doit  le  faire  cuire  à  l'eau  auparavant;  pour  ceux 
au  gratin  ou  macaroni,  on  prend  une  casserole,  dans 
le  fond  de  laquelle  on  met  du  beurre;  eusuite  un  lit 
de  fenouil  déjà  cuit  et  cgoulté,  coupé  par  quartier  ;  on 
le  sale  et  poivre  légèrement,  et  Ton  saupoudre  avec  du 
fromage  de  Parme  gratté,  et  de  petits  morceaux  de 
beurre,  et  on  continue  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  la 
casserole  soit  pleine.  On  fait  cuire  à  feu  modéré,  cou- 
vrant la  casserole  ou  tourtière  de  son  couvercle,  sur  le- 
quel on  doit  mettre  de  la  braise. 
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FÈVE  DE  MARAIS.  FaM  major.  H.  P.  (Diadel- 

5 hic  Décandrie,  fam.  des  Légumineuses.  )  Annuelle  , 
e  Perse.  On  la  sème  du  commencement  de  février  à  la 
fin  d'avril  et ,  même  plus  tard  dans  des  terrains  frais 
non  exposés  au  grand  soleil.  Pour  en  avoir  de  bonne 
heure,  on  sème  en  décembre  et  janvier  dans  des  plan- 
ches ou  plate-bandes  exposées  au  midi.  Les  semis  se  font 
en  rayons,  ou  en  touffes:  on  forme  ces  dernières  en  met- 
tant 3  ou  4  fèves  dans  des  trous  faits  à  la  houe ,  et  espacés 
d'environ  i  pied.  Les  rayons  se  font  à  la  même  distance. 
On  bine  les  levés  ordinairement  deux  fois ,  et  à  la  se- 
conde on  les  rechausse,  ce  qui  augmente  leur  force  et  leur 
produit.  La  fleur  est  très-recherchée  par  les  abeilles  ;  lors- 
qu'elle est  entièrement  passée ,  on  pince  le  bout  des  bran- 
ches et  de  la  tige  pour  arrêter  la  sève  et  la  porter  à  l'avan- 
tage du  fruit.  Beaucoup  de  personnes  aiment  à  consommer 
la  fève  très-jeune  et  à  peu  près  au  quart  de  sa  grosseur  ; 
quand  elle  a  été  récoltée  ainsi ,  on  peut  en  coupant  les 
tiges  de  suite,  espérer,  si  la  saison  est  favorable,  une 
seconde  récolte,  produite  par  les  nouvelles  branches 
qui  repousseront  au  pied.  Les  tiges  coupées  sont  très- 
bonnes  pour  les  vaches.  Les  levés  ,  surtout  si  on  les  garde 
dans  leurs  cosses,  conservent  leur  faculté  germinative 
au  delà  de  5  ans.  Les  principales  variété»  sont  :  la 

GROSSE  FEVE  ORDINAIRE  ;  la  FÈVE  DE  WlNDSOR,  très- 

grosse  aussi,  de  forme  arrondie;  la  petite  fève,  dite 
julieutœ,  Fabaminor;  la  fève  naine ,  hâtive,  propre 
à  cultiver  sous  châssis;  la  fève  violette;  celle-ci  a 
une  variété  à  Jleurt  pourpres  très— jolies,  qui  a  été  ré- 
cemment propagée  par  M.  Jacques  La  Fève  verte  , 
Faba  viridis.  Son  fruit ,  mûr  et  sec,  reste  vert  elle  nom 
vient  de  la  Chine  ,  est  très-productive,  mais  donne  un 
peu  plus  tard  que  quelques  autres.  La  Fève  a  longue 
cosse  ,  Faba  longisiliqua  ,  est  hâtive.  Ses  cosses  fort 
longues  contiennent  plus  de  fruits,  et  peuvent  lui  mé- 
riter la  préférence. 

FRAISIER.  Fragaria.  L.  (Icosandrie  Polygyni* , 
famille  des  Rosacées.  )  Plantes  vivaces  à  tiges  courtes  , 
sous-ligneuses.  Tous  les  fraUiers  paraissent  former  six 
races  distinctes  que  l'on  reconnaît  à  leur  port ,  à  leur 
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couleur,  à  la  grandeur,  â  la  structure  de  leurs  fleurs ,  à 
la  grosseur  et  aux  qualités  de  leurs  fruits.  Trois  de  ces 
races  sont  européennes  ;  les  trois  autres  sont  américai- 
nes. Toutes  aiment  une  terre  douce ,  chaude  ,  substan- 
tielle sans  être  forte ,  et  riche  d'engrais  bien  consommés  ; 
les  3e. ,  4«.  et  5e.  races  végètent  parfaitement  dans  une 
terre  plus  forte  et  plus  fraîche,  mais  leur  fruit  y  est  sans 
saveur  et  en  moindre  quantité.  La  fraise  préfère  l'eau 
que  le  jardinier  lui  donne  à  celle  des  pluies  et  à  l'hu- 
midité naturelle  du  sol. 

Feu  M.  Duchesne ,  qui  avait  étudié  les  fraisiers  avec 
une  grande  persévérance  et  publié  sur  eux  un  très-bon 
mémoire,  avait  établi  les  races  sous  les  noms  de  ma- 
j au/es,  Breslingesy  Coimios,  etc.;  mais  ces  noms  n'ont 

1>as  été  admis  dans  la  pratique.  Nous  indiquerons  donc 
es  principales  espèces  et  variétés y  selon  les  divisions 
établies  plus  haut. 

I.  Les  communs.  Feuillage  blond,  petit  ou  de 
moyenne  grandeur;  fleurs  petites;  fruits  ronds  ou  ob- 
longs ,  très-sapides. 

1.  Fraisier  des  bois.  F.  vesca,  petit  fruit  rond  ou 
allongé ,  estimé  le  meilleur  de  tous  quand  il  a  crû  au 
soleil  ;  moins  cultivé  depuis  que  la  faisons  est  devenue 
commune.  Var.  à  fruit  blanc. 

2.  Fraisier  de  Montreur.  F.  portentosa.  Plus 
grand  que  le  précédent,  remarquable  par  ses  premiers 
fruits  diversement  lobés,  monstrueux,  6  ou  8  fois  plus 
gros  que  les  autres  ;  saveur  plus  faible  que  dans  la  fraise 
des  bois,  originaire  des  environs  de  Mont-l'Héry ,  cul- 
tivé à  Montreuil ,  avec  des  soins  tout  particuliers  ;  donne 
du  i".  juin  au  i5juillet.VAR.  à  fruit  blanc  moinsestimée. 

3.  Fraisier  des  Alpes.  F.  semperjlorens.  Peut  tenir 
lieu  de  tous  les  autres  fraisiers  ;  fruit  presque  aussi  bon 
que  celui  des  bois ,  beaucoup  plus  gros ,  de  forme  allon- 
gée ;  donne  depuis  avril  jusqu'aux  gelées  en  pleine 
terre ,  et  pendant  tout  l'hiver  sous  châssis  ou  en  serre 
Shaude  ;  sujet  à  dégénérer  en  fruit  rond ,  mais  se  régé- 
nère par  le  semis ,  qui  est  la  meilleure  manière  de  le  re- 
nouveler ;  semé  en  mars  sur  couche,  il  fructifie  en  mai  ;  les 
coulans  fleurissent  à  l'âge  de  20  jours.  Var.  à  fruit  blanc. 
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4.  Fraisier  de  Gaillon.  F.  sempcrflôrens  efflà* 
gellosa.  Trouvé  depuis  peu  d'années  par  M.  Le  Baube , 
à  Gaillon  ;  fleurit  et  donne  des  fruits  toute  Tannée  com- 
me celui  des  Alpes,  mais  n'a  pas  de  coulans,  ce  qui  le 
rend  propre  aux  bordures.  Il  faut  le  renouvelersouvent, 
parce  que  quand  ses  touffes  sont  grosses ,  leur  milieu  s'é- 
touffe etne  produit  plus  rien.  Var.  à  fruit  blanc  commu- 
niquée à  M.  Vilmorin ,  par  M.  de  Vindé ,  excellente  et 
très-productive;  on  l'a  vue  se  reproduire  franche  de 
graines;  on  l'a  vue  aussi  se  reproduire  avec  des  coulans 
et  des  fruits  rouges.  Les  gaillons  donnent  plus  en 
seconde  saison  et  à  l'automne  qu'au  printemps. 

5.  Fraisfbr  buissow.  F.  cjjlagellosa.  Cultivé  depuis 
fort  long-temps  en  bordure,  parce  que  ,  ne  produisant 
pas  de  coulans ,  il  n'a  pas  l'inconvénient  de  s'étendre 
dans  les  allées  :  son  fruit  est  bon  mais  n'est  guère  plus 
gros  que  celui  des  bois.  Le  fraisier  de  Gaillon  rempla- 
cera celui-ci  avec  avantage  quand  il  sera  plus  répandu. 

6.  Fraisieh  a  fleur  double.  F,  duplex.  Les  fleurs 
doubles  de  ce  fraisier  donnent  des  fruits  gros  comme 
ceux  des  bois,  mais  d'une  acidité  repoussante.  Il  est 
plus  curieux  qu'utile. 

7.  Fraisier  a  itoe  feuille.  F.  monophrlla.  Ob- 
tenu en  1761  par  M.  Duchesne  à  Versailles,  de  graines 
du  fraisier  des  oois  ;  la  plupart  de  ses  feuilles  sont  simples, 
quelquefois  il  en  montre  de  trifoliées  ;  premières  fleurs 
souvent  à  10  ou  i5  pétales  ;  fruit  allongé  régulier  ou 
difforme,  rouge  et  sapide  comme  ceux  des  bois. 

II.  Les  étoiles.  Feuillage  petit,  vert  sombre  ou 
bleuâtre;  hampe  grêle;  fleur  petite,  hermaphrodite 
ou  unisexe;  calice  rabattu  sur  le  fruit  et  y  formant 
une  étoile  ;  fruit  rond ,  petit ,  diversement  coloré  et  de 
diverses  saveurs ,  faisant  un  petit  bruit  lorsqu'on  le  dé- 
tache, d'où  leur  autre  nom  ,  les  craquelins. 

8.  Fraisier  de  Bargemowt.  F.  Bergemontis.  Feuil- 
lage blond ,  ramification  des  hampes  très-lougues  ;  fruit 
nombreux,  arrondi,  rouge  foncé,  ferme,  parfumé; 
n'est  bon  que  très-mûr;  vient  après  la  fraise  de  Mon- 
treuil  et  l'ananas  ,  remonte  à  l'automne,  mais  les  se- 
conds fruits  n'ont  pas  le  temps  de  mûrir. 
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9.  FrAISIER  HÉTÉROPHYLLE.  FRAISIER  VERT.  Dudl. 

F.  hctetvphylla.  Feuillage  blond  à  3,  4>  5  folioles; 
quelques  pétioles  munis  d  oreillettes  dans  leur  partie  su- 
périeure; premières  fleurs  verdatres,  très-près  de  terre; 
les  autres  sur  des  hampes  aussi  hautes  que  les  feuilles  ; 
fruit  arrondi ,  un  peu  velu ,  succulent,  d'une  saveur  exal- 
tée ;  graines  nombreuses,  désagréables  sous  la  dent;  re- 
monte à  l'automne ,  mais  n'a  pas  le  temps  de  fructifier. 

10.  Fraisier  de  Champagke,  Vikelse  de  Cuam- 
pagke.  F.  campana.  Feuillage  blond ,  petit,  hampe  et 
ramifications  grêles  :  anthères  très-petites  ;  fruits  les  uns 
arrondis,  les  autres  oblongs,  anguleux  et  bizarres;  ou  leur 
trouve  un  goût  vineux  qui  ne  nous  paraît  pas  constant. 

11.  Fraisier  a  petites  feuilles.  F.  parvifolia. 
Feuillage  petit,  soyeux,  vert  bleuâtre;  hampe  très~ 
grêle  toujours  couchée;  fruit  petit,  un  peu  allongé  , 
rouge-clair,  succulent,  sapide;  peu  de  graines:  cul- 
tive chez  M.  Vilmorin. 

III.  Les  Capronniers.  Feuillage  d'un  vert  blond, 
grand,  velu  ;  hampes  droites,  fortes;  fleurs  moyennes,  her- 
maphrodites ou  unisexes  ;  calice  relevé  ;  fruit  gros,  arron- 
di ,  rouge  foncé;  saveur  particulière  ,  souvent  inusquée. 

12.  Capron  royal.  F.  elatior.  Willd.  Fleurs  her- 
4  maphrodites  ;  étamines  persistantes  ;  fruit  musqué  à 

chair  ferme. 

13.  CArRON  male.  F.  elatior  mascula.  Fleurs  toutes 
mâles,  plus  grandes  que  les  femelles,  ne  donnant  ja- 
mais de  fruit;  mais  se  plante  avec  les  suivans,et  sert 
à  les  féconder. 

14.  Capron  commun.  F.  elatior  commimis.  Fleur 
femelle  ;  fruit  allongé  ,  dénué  de  graines  à  la  base  ;  chair 
succulente ,  fondante  ,  parfumée. 

Obs.  Les  caprons  abricot  et  framboise  sont  moins  con- 
nus et  n'ont  rien  qui  doive  les  faire  rechercher. 

IV.  Les  Écartâtes.  Feuillage  très-grand ,  vert  bleuâ- 
tre ;  fleurs  petites  et  moyennes,  unisexes  et  hermaphro- 
dites; fruit  petit  et  moyen,  écarla  te;  plus  hâtif  que  dans 
les  autres  races  en  général  et  ordinairement  moins  sou- 
tenu par  la  tige  ;  calice  rabattu  sur  le  fruit  ;  graines  en- 
foncées dans  de  grandes  alvéoles. 
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i5.  Fraisier  t>e  Virginie.  F.  canadensis.  Mich. 
Feuillage  élevé  ,  folioles  étroites,  fleurs  petites ,  femelle* 
ou  hermaphrodites;  hampes-  très -courtes;  fruit  petit  f 
rond,  le  plus  précoce  de  tous  ;  graines  très-enfoncées  ;  fin 
de  mai  jusqu'à  la  fin  de  juin  ;  varie  beaucoup  en  qualité. 

Parmi  les  collections  de  fraisiers  reçues  d'Angleterre 
dans  ces  dernières  années,  plusieurs  variétés  nous  ont 
paru,  sous  divers  rapports,  mériter  d'être  introduites  et 
répandues  dans  nos  jardins.  Au  nombre  de  celles  appar- 
tenant à  la  race  des  écarlales  que  nous  avons  été  à  même 
d'observer,  nous  avons  surtout  remarqué  les  suivantes  : 

16.  Roseberry,  fruit  plus  gros,  plus  allongé,  beaucoup 
plus  abondant  que  dans  l'espèce  décrite  ci-dcssus«,  à  la- 
quelle elle  mérite  d'être  préférée  ;  elle  a  une  disposition 
à  donner  une  seconde  floraison  à  l'automne,  mais  dont 
les  fruits  ne  viennent  pas  à  bien  en  plein  air;  sa  grande 
abondance  et  sa  facilité  à  fleurir  la  rendent  propre  à 
la  culture  sous  châssis ,  d'autant  mieux  que  fa  plante 
n'est  pas  très-forte  en  feuilles  ;  c'est  une  des  espèees 
employées  à  cet  usage  en  Angleterre;  elle  a,  comniepres- 
qne  toutes  les  écartâtes ,  le  défaut  de  laisser  ses  fruits 
traîner  sur  terre,  ce  qui  rend  pour  elle  l'opération  du 
paillage  presque  indispensable. 

17.  Ecarlate  oblongue  ,  très-grosse  et  tardive  pour 
une  écarlate,  productive;  les  fruits  un  peu  mieux  sou- 
tenus que  dans  la  précédente. 

18.  Grimstone,  grosse,  tardive,  très-sucrée;  plante 
forte ,  très- traçante. 

19.  Écarlate  américaine  ,  une  des  plus  belles  et  des 
plus  tardives  de  la  classe  ;  fruit  oblong ,  couleur  très-ib»- 
cée  ;  très-productive  ;  sa  tige  soutient  assez  bien  les  fruits. 

20.  Duc  de  Kent  ;  la  plante  est  très-petite,  très- tra- 
çante ;  le  fruit  est  petit ,  rond ,  très-abondant ,  bien  sou- 
tenu et  très-hâtif. 

V.  Les  Ananas.  Feuillage  très-grand  ;  folioles  plus 
larges  que  dans  les  écarlates;  fleurs  très-grandes  ,  her- 
maphrodites; calice  rabattu  sur  le  fruit  qui  est  gros, 
arrondi  ou  allongé ,  rouge ,  rose ,  blanc ,  très-succulent , 
variable  dans  son  parfum. 

21.  Fraisier  de  Caroline.  F.  caroliniana.  Fruit 
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rond,  rouge-cocciné  ou  écarlate,  mat  ou  luisant ,  très- 
succulent,  blanc  ou  rosé  intérieurement,  peu  sapide  ; 
plus  fertile  que  les  suivans.  Var.  à  fruit  long  ;  autre 
Var.  a  fruit  blanc,  plus  rare,  obtenue  de  graines  par 
feu  Duchesne. 

22.  Fraisier  de  Bath.  F.  bathonica.  Feuillage  moins 
élevé  que  le  précédent ,  plus  étoffé ,  plus  large  ;  hampes 
plus  courtes  ;  fleurs  id.  ;  fruit  plu»  gros ,  variable  dans  sa 
forme,  mais  toujours  lavé  de  rose  ou  ponceau  sur  un 
fond  blanc  ;  il  reste  même  tout-à-fait  blanc  dans  l'om- 
bre ;  chair  succulente ,  peu  parfumée. 

23.  Fraisier  ananas.  F.  grandijlora.  Willd.  Plus 
court  que  le  précédent  ;  fruit  gros ,  écarlate  très— vif  ; 
graines  peu  nombreuses  placées  dans  des  alvéoles  pro- 
fondes ;  mais  ce  qui  distingue  surtout  l'ananas ,  ce  sont 
ses  pédoncules  qui  grossissent  et  s'épaississent  en  massue 
à  mesure  que  le  fruit  grossit.  Var.  à  fruit  long.  Toutes 
les  fraises  de  cette  section  se  vendent  sur  les  marchés , 
sous  le  nom  d'ananas.  Elles  sont  fades  quand  la  saison 
est  pluvieuse. 

Parmi  les  variétés  reçues  d'Angleterre  qui  appartien- 
nent à  cette  race,  nous  citerons  les  suivantes  : 

24-  Fraisier  Downton  ;  plante  très-forte,  feuillage 
blond  et  comme  cloqué ,  d'un  aspect  qui  lui  est  parti- 
culier; tiges  nombreuses,  hautes  et  bien  soutenues  au-des- 
sus des  feuilles  ;  fruits  gros,  oblongs,  d'un  rouge  très- fon- 
cé presque  noir ,  à  chair  ferme  et  très-parfumée ,  tar- 
difs, très-abondans  et  se  succédant  pendant  long-temps. 
Cette  variété ,  par  l'abondance  tt  la  longue  succession 
de  ses  fruits,  leur  belle  couleur  et  leur  qualité,  est  une  de 
celles  qui  méritent  le  mieux  d'être  introduites  et  répan- 
dues dans  nos  jardins. 

25.  Fraisier  i>e  semence  de  Keen  (  Kecn* s  Seed- 
ling  )  ;  fruit  rond ,  remarquable  par  son  volume  et  sa 
couleur  d'un  rouge  très-foncé  ;  la  chair  est  aussi  très- 
rouge  et  bien  parfumée.  Cette  variété  fruité  facilement 
et  en  grande  abondance  ;  elle  nous  a  paru  jusqu'à  pré- 
sent une  des  meilleures ,  si  ce  n'est  la  meilleure  des  ac- 
quisitions nouvelles  faites  en  ce  genre ,  et  nous  en  re- 
commanderons particulièrement  la  culture. 
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VI.  Les  Chiliens.  Feuillage  soyeux ,  moins  élevé  que 
celui  de  la  race  précédente.  Fleurs  très-grandes  ,  untscxes 
ou  hermaphrodites;  ici  les  fruits  se  redressent  pour  mûrir, 
tandis  que  tous  lesprécédens  s'inclinent  dans  la  maturité. 

26.  Fraisier  du  Chili.  F.  chiloensis.  Willd. 
Fleurs  unisexes ,  femelles  :  fruit  gros  comme  un  petit 
œuf  de  poule ,  redresse  ,  lavé  de  vermillon  plus  ou  moins 
vif  sur  un  fond  blanc-jaunâtre  ,  souvent  monstrueux  ; 
peu  savoureux  à  Paris.  Espèce  difficile  non-seulement 
à  multiplier ,  mais  même  à  conserver  ;  elle  demande 
une  exposition  chaude  en  pente,  vers  le  midi,  une 
bonne  terre  de  potager  bien  ameublie  ou  l'eau  ne  séjourne 
pas  ;  la  terre  de  bruyère  lui  convient  aussi  beaucoup  ; 
pour  en  obtenir  des  fruits ,  il  faut  la  planter  auprès  des 
fraisiers  carolines,  ananas  ou  caprons  dont  on  aura  re- 
tardé la  floraison ,  car  on  ne  lui  connaît  pas  d'individu 
mâle.  Il  prospère  à  merveille  à  Brest,  depuis  1712, 
qu'il  y  fut  apporté  de  la  Conception  par  un  officier  de 
marine ,  nommé  Frezier. 

27  .  Fraisier  slperbe  de  Wilmot.  Cette  variété 
paraît  tenir  le  milieu,  pour  le  port,  entre  le  Chili  et 
l 'ananas;  elle  est  remarquable  par  la  beauté  et  la  gros- 
seur de  ses  fruits,  qui  atteignent,  suivant  M.  Wilmot, 
jusqu'à  8  pouces  de  circonférence  ;  l'auteur  d'un  très- 
bon  article  sur  les  fraisiers,  inséré  dans  le  6e.  vol. ,  2e* 
part,  des  Transactions  de  la  société  d'horticulture  de 
Londres ,  dit  en  avoir  mesuré  de  6  p°.  { .  Les  plus  gros 
que  nous  ayons  été  à  même  d'observer  jusqu'à  présent , 
ne  dépassaient  guère  5  p°.  \ .  Ces  fruits  sont  d  un  beau 
rouge ,  et  de  bonne  qualité,  quoiqu'infér  ieurs  sous  ce  rap- 
port à  ceux  de  plusieurs  autres  fraisiers;  il  arrive  souvent 
qu'une  partie  des  fleurs  ne  noue  pas,  ce  qui  fait  que  la 
plante  n'est  pas  très-productive. 

Les  fraisiers  se  multiplient  quelquefois  de  semences  ; 
beaucoup  plus  habituellement  par  leurs  filets  ou  cou- 
lans .  ou ,  à  défaut  de  ceux-ci  qui  manquent  dans  cer- 
taines variétés,  par  œilletons. 

Multiplication  par  graines.  Il  est  avantageux  de 
semer  aussitôt  que  les  graines  sont  mûres ,  c'est-à-dire  à 
la  fin  de  juin.  On  choisit  les  plus  belles  fraises  qu'on 
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laisse  bien  mûrir  ;  on  les  écrase  dans  l'eau  ,  et  nu 
moyen  de  plusieurs  lavages  on  en  extrait  les  graines  que 
Ton  fait ,  non  pas  sécher ,  mais  seulement  un  peu  res- 
suyer, et  on  les  mêle  avec  de  la  cendre  ou  de  la  terre 
très-fine  et  sèche.  On  a  dû  labourer  et  ameublir  ,  d'a- 
vance, un  petit  coin  de  terre,  légère  ,  douce ,  extrê- 
mement divisée,  l'avoir  terreautée  et  bien  égalisée  au 
râteau  :  on  la  mouillera  avec  un  arrosoir  à  pomme , 
de  manière  à  ne  pas  la  battre  :  on  sèmera  de  suite 
sur  cette  terre  humide  la  graine  et  la  cendre  ,  le  plus 
également  possible  ,  ensuite  on  tamisera  sur  le  tout 
une  demi-ligne  de  terreau  le  plus  fin  ou  de  terre  de 
bruyère.  Il  faut  faire  ce  semis  dans  l'endroit  le  plus 
chaud  du  jardin,  l'abriter  du  soleil  et  du  grand  vent 
par  des  paillassons  :  on  le  bassinera  souvent  afin  de  ne 
pas  laisser  sécher  du  tout  la  superficie  de  la  terre  avant 
que  la  graine  soit  levée.  Si  on  faisait  son  semis  au 
nord  ou  à  l'ombre  on  craindrait  moins  la  sécheresse , 
mais  la  terre  serait  trop  froide  ,  et  la  germination  irait 
moins  vite.  Quinze  jours  après  le  plant  lèvera  ou  sera 
levé  ,  et  on  pourra  le  repiquer  en  place  ou  en  pépinière 
à  l'âge  de  six  semaines  ou  deux  mois.  Il  est  loisible  de 
conserver  la  graine  jusqu'au  printemps  suivant  pour  la 
semer  sur  couche  ou  en  pleine  terre  ;  dans  ce  cas ,  on  la 
fait  sécher  complètement,  et  ou  ne  la  mêle  pas  de  cend  re. 

Par  coulons.  Tous  les  fraisiers ,  excepte  lé  F.  buisson 
et  le  F.  G  ai  lion  >  produisent  des  filetsou  coulansqui  s'al- 
longent au  loin  sur  la  terre ,  et  qui ,  de  distance  en  dis- 
tance, sont  garnis  de  nœuds,  où  se  développent  autant 
de  petits  fraisiers  qui  servent  à  multiplier  l'espèce. 
Quand  on  n'a  pas  besoin  de  plant ,  on  détruit ,  ou  plu- 
tôt on  ne  laisse  pas  pousser  ces  coulans  parce  qu'ils 
affaiblissent  les  pieds-mères  et  nuisent  à  la  révolte  ;  mais 
quand  on  en  a  besoin  ,  on  leur  donne  l'essor  en  août  et 
septembre.  Le  plant  qu'ils  produisent  est  bon  à  lever  et 
mettre  en  place  en  octobre.  7 

Par  éclats.  On  divise  les  gros  pieds  en  séparant  le» 
œilletons  qui  les  composent ,  de  manière  à  ce  que  chaque 
éclat  conserve  quelques  racines  pour  en  faciliter  la  repri- 
se :  ce  mode  s'applique  surtout  aux  fraisiers  sans  filets. 
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De  la  plantation.  Les  fraisiers  se  plantent  en  plan- 
ches ou  en  bordure,  dans  une  terre  bien  ameublie ,  bien 
divisée  par  un  labour  ,  et  amendée  avec  du  fumier  ré- 
duit en  terreau  :  les  fruits  seront  d'autant  meilleurs  et 
plus  hâtifs  , que  la  terre  sera  plus  douce,  plus  chaude  et 
l'exposition  plus  au  midi.  Si  Von  plante  en  bordure,  on 
pourra  espacer  les  pieds  à  10  ou  12  pouces  pour  les  es- 
pèces des  deux  premières  races;  et  à  i5  pouces,  pour 
celles  des  4  autres  races  :  si  on  plante  eu  planches  ce 
sera  toujours  en  .quinconce.  Quoique  la  largeur  des 
planches  soit  subordonnée  au  goût  et  aux  localités  , 
les  plus  commodes  sont  celles  qui  contiennent  4 lignes 
espacées  à  12  pouces  Tune  de  l'autre,  et  dont  chaque 
pied  de  fraisier  est  éloigne  de  1 5  pouces  de  son  voisin  , 
pour  les  2  premières  race?,  niais  pour  les  4  dernières  il 
faudra  mettre  chaque  pied  dç  fraisier  à  18  pouces 
l'un  de  l'autre.  Cette  opération  se  fait  en  septembre  et 
octobre  ,  en  mars  et  avril.  La  i,e.  récolte  est  assez  abon- 
dante sur  la  plantation  d'automne,  tandis  quelle  est 
faible  ou  nulle  sur  celle  du  printemps ,  excepté  avec 
la  quatre  ^saisons.  Il  est  avantageux  de  pailler  la 

Slanche  avant  de  la  planter,  car  il<e$t  Jpng  et  difficile 
e  bien  faire  cette  opération  indispensable,  après  la 
plantation.  On  donnera  immédiatement  une  bonne 
mouillure  pour  attacher  le  plant  à  la  terre.  Dans  la 
plantation  d'automne  on  perd  inévitablement  quelques 
pieds  pendant  l'hiver  ,  qu'il  faut  remplacer  au  prin- 
temps. Les  soins  de  la  ltc.  campagne  sont  des  sarclages  , 
binages  ,  des  mouillures  à  propos  et  la  suppression  des 
couhms.  Au  printemps  delà  2e.  année  ,  après  avoir  ôté 
les  feuilles  mortes  et  les  coulans  ,  s'il  y  en  a  ,  on  donne 
un  léger  labour  ,  on  terreau  té  et  on  paille  par-dessus  : 
l'entretien  consistera  ,  comme  précédemment,  à  biner, 
sarcler ,  mouiller,  et  à  supprimer  les  coulans  au  moins 
jusqu'en  août.  Après  cette  époque  ,  on  laissera  les  cou- 
lans se  multiplier  autant  qu'on  en  aura  besoin  pour  faire 
un  nouveau  plant  en  octobre  ,  car  la  plupart  des  frai- 
siers ne  rapportent  abondamment  que  dans  leur  2e.  et 
3*.  année  ;  il  faut  les  renouveler  au  bout  de  ce  temps. 
En  faisant  un  nouveau  plant  tous  les  deux  ans  > 
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on  sera  sûr  d'avoir  toujours  abondamment  de  belles  et 
bonnes  fraises. 

Si  cependant  on  ne  pouvait  pas  ou  si  l'on  ne  voulait 
pas  renouveler  ses  fraisiers  tous  les  trois  ans,  il  faudrait  les 
rechausser  de  temps  en  temps,  c'est-à-dire  apporter  quel- 
ques pouces  de  bonne  terre  autour  des  pieds  ;  cela  leur  fe- 
rait pousser  de  nouvelles  racines  au-dessus  des  anciennes 
qui  entretiendraient  leur  vigueur  et  leur  fertilité. 

Plusieurs  jardiniers  de  Paris  qui  ne  cultivent  que  le 
fraisier  4—  saisons  ,  le  sèment  en  mars  sur  couche ,  et  ils 
en  obtiennent  du  fruit  en  mai.  C'est  l'espèce  qui  se 
chauffe  le  mieux ,  soit  en  place,  couverte  d'un  châssis 
entouré  de  fumier  chaud,  soit  planté  dans  des  pots 
rangés  sur  les  tablettes  d'une  serre  chaude. 

Le  ver  blanc  est  friand  des  racines  de  fraisier  :  on 
s'aperçoit  qu'il  les  mange  quand  leurs  feuilles  se  fanent 
sans  raison  apparente  ;  alors  on  se  hâte  de  fouiller  au 
pied  et  de  tuer  le  ver.  Si  le  fraisier  n'est  pas  trop  endom- 
magé on  le  replante  et  on  le  mouille  de  suite. 

La  grande  récolte  des  fraises  est  pendant  tout  le  mois 
de  juin.  Tout  le  monde  connaît  ce  fruit  délicieux.  On 
dit  que  si  les  personnes  sujettes  aux  engelures  s'en  frot- 
taient les  mains  dans  la  saison ,  elles  n'en  auraient  pas 
l'hiver  suivant.  On  rapporte  aussi  que  le  grand  Linné 
s'est  guéri  de  la  goutte  en  mangeant  beaucoup  de  fraises. 

GESSE  CULTIVÉE,  Lektilie  d'Espace,  Lathy- 
rus  salivus.  L.  (  Diadclphie-Décandrie ,  famille  des 
Légumineuses.)  Celte  légumineuse  annuelle  et  indigène 
appartient  essentiellement  à  la  grande  culture.  Cepen- 
dant quelques  personnes  l'admettent  dans  les  potagers, 
et  font  usage  de  ses  semences  encore  vertes,  comme  des 
petits  pois;  mûres,  ces  semences  sont  bonnes  en  purée. 
Semer  en  mars  et  avril,  de  la  même  manière  que  les  pois. 

GOMBAUD,  Gombo  ,  Ketmie  comestible  ,  Hibiscus 
esculentus.  L.  (  Monadelphie-Polvandrie ,  famille  des 
Malvacées.)  Plante  annuelle,  de  î'Am.  raér. ,  haute  de 
2à  4  P,eds,  cultivée  pour  ses  fruits,  avec  lesquels  on  fait 
un  ragoût  liquide  et  visqueux  très-recherché  par  les 
Créoles  :  à  Paris,  il  faut  la  semer  sur  couche  en  février, 
la  transplanter  également  sur  couche  jusqu'en  mai, 
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époque  où  on  la  mettra  à  demeure  sur  une  couche 
neuve,  dans  un  châssis  élevé, ou  sur  une  côtière  bien 
abritée  ,  en  terre*  légère,  bien  fumée  :  il  lui  faut 
beaucoup  d'eau  dès  que  les  chaleurs  sont  déterminées. 
Dans  le  midi  de  la  France ,  le  Gombaud  se  cultive  fa- 
cilement, et  ses  graines  y  mûrissent  chaque  année. 

HARICOT,  Phaséolf,  Phaseolus.  L.  (  Diadelphie- 
Décandrie,  famille  des  Légumineuses .)  Annuel  ;  de  l'In- 
de. La  culture  et  les  différences  de  climat  ont  fait  un  nom- 
bre prodigieux  de  variétés  de  cet  excellent  légume;  nous 
n'en  désignerons  qu'un  petit  nombre  des  meilleures,  les- 
quelles ,  à  l'exception  du  Haricot  d'Espàgke,  Ph.  coc- 
cineus  ,  et  des  Haricots  de  Lima  et  de  Siéva  ,  qui  se 
rapportent  au  Ph.  lunatus ,  sont  regardées  comme  ap- 
partenant à  l'espèce  du  Haricot  commun,  Phaseolus 
vulgaris  (i). 

Les  haricots ,  considérés  sous  le  rapport  de  leur  cul- 
ture et  de  leur  emploi ,  présentent  quelques  différences 
assez  grandes  auxquelles  on  doit  avoir  égard  dans  le 
choix  des  espèces.  Ainsi  les  uns  sont  à  rames,  leur  tige 
grimpante  a  besoin  ,  pour  se  soutenir,  de  rames  de  5  à 
9  pieds;  les  autres  sont  nains  ;  et  plusieurs  tiennent  le 
milieu  entre  ces  deux  dimenions.  Les  uns  sont  partie 
culiërement  propres  à  manger  en  grains,  les  autres 
à  consommer  en  petites  cosses  vertes  (  haricots  verts  )  ; 
une  troisième  sorte ,  que  l'on  nomme  mange— tout  on 
sans  parchemin  (  cette  dernière  expression  s'applique  à 
la  cosse  et  non  au  grain),  peut  être  mangée  cosse  et  grain 
ensemble,  presque  jusqu  au  point  de  maturité.  Une  de 
ces  qualités  n'exclut  pas  toujours  les  autres.  Par  exem- 
ple le  suisse  rouge ,  qui  est  un  des  meilleurs  haricots 
verts ,  est  aussi  fort  bon  en  sec ,  et  la  plupart  des  mange- 
tous  sont  très-estimés  en  grain.  En  faisant  connaître 

(i)  M.  Decandolle  ,  dans  son  Prodromus,  a  classé  ,  sous  un 
certain  nombre  d  espèces  ,  la  plupart  des  haricots  confondus 
autrefois  sous  le  nom  de  Ph,  vulgaris.  Nous  n'avons  pas  suivi 
ce  classement,  quoique  fondé  sur  des  caractères  botaniques , 
parce  qu'il  n'aurait  pu  s  accorder  avec  les  divisions  établies 
jusqu'ici ,  et  qui  se  rapportent  principalement  aux  différen- 
ces dans  les  qualités  économiques  et  dans  la  culture. 
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quelques-unes  des  meilleures  variétés,  on  indiquera 
leurs  qualités  sous  ces  divers  rapports. 

Haricots  a  rames.  —  De  Soissoits.  Graine  blanche , 
plate,  grosse.  Ce  haricot,  le  plus  estimé  en  sec  à  Paris  , 
n  est  autre  que  le  blanc  commun  plat,  cultivé  presque 
partout;  mais  il  acquiert  à  Soissons  une  finesse  de  goût 
et  de  peau  qui  le  rend  supérieur  à  ceux  de  même  es- 
pèce récoltés  dans  la  plupart  des  autres  terrains.  — 
Sabre.  Graine  blanche ,  aplatie,  de  moyenne  grosseur. 
Cette  variété  est  peut-être  la  meilleure  de  toutes  :  elle 
produit  considérablement;  ses  cosses  sont  d'une  lon- 
gueur et  d'une  largeur  extraordinaires  :  jeunes,  elles  font 
d'excellcns  haricots  verts;  parvenues  à  presque  toute 
leur  grosseur,  elles  sont  encore  tendres  et  charnues,  et 
peuvent  être  consommées  en  cet  état ,  soit  fraîches,  étant 
cassées  par  morceaux  ,  soit  en  hiver  ,  après  avoir  été 
coupées  en  lanières  et  confîtes  au  sel  ;  enfin  le  grain  ,  soit 
nouveau  ,  soit  sec,  est  égal  et  peut-être  supérieur  à  celui 
du  haricot  de  Soissous.  11  monte  très-haut ,  et  il  lui  faut 
de  grandes  et  fortes  rames.  —  Prédome ,  prudhomme  , 
prodommet.  Graine  blanche,  ronde,  petite.  C'est  un 
mange— tout  par  excellence.  Sa  cosse  est  absolument  sans 
parchemin,  et  encore  bonne  étant  presque  sèche.  Le 
grain  ,  en  sec,  est  d'une  qualité  estimée.  11  y  en»  a  une 
variété  jaune.  —  Prague,  ou  Pois  rouge.  Grain  rond  , 
d'un  rouge  violet,  très- tardif ,  mais  extrêmement  pro- 
ductif dans  les  automnes  favorables ,  et  quand  il  est 
ramé  très-haut,  ce  qui  lui  est  nécessaire.  11  est  sans  par- 
chemin, et  très-bon  comme  tel.  Le  graiu ,  en  sec,  a  la- 
peau  un  peu  épaisse ,  mais  il  est  très-farineux,  d'une 

1)al4  sèche,  analogue  à  celle  de  la  châtaigne  et  d'une 
jonne  saveur.  —  Prague  bicolor.  Il  a  les  mêmes  quali- 
tés que  le  précédent  ;  il  est  aussi  très-tardif.  —  Sophie. 
Variété  semblable  au  prague,  avec  cette  différence  que 
les  grains  sont  blancs  et  un  peu  plus  gros.  Son  meilleur 
emploi  nous  parait  être  comme  mange-tout ,  c'est-à- 
dire  ,  en  cosses  grosses  ;  en  sec  ,  nous  l'avons  trouvé  mé- 
diocre et  aqueux  ,  avec  la  peau  dure.  Peut-être  est-il 
meilleur  dans  d'autres  terrains.  —  Riz.  Cette  petite  va* 
riélé  plaît  par  la  finesse  de  son  graiu  blanc,  oblong  et 
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très-menu.  II  charge  beaucoup  :  il  est  bon  en  vert , et  sur- 
tout en  grains  frais  ecossés.  Quelques  personnes  le  trouvent 
excellent  en  sec;  il  ne  nous  a  jamais  semblé  tel ,  difFé- 
rentequi  tient  sans  doute  à  celle  des  terrains. — De  Lima. 
PL  lunatus.  Grain  très-gros,  épais  ,  d'un  blanc  sale, 
cosse  large  -,  courte ,  un  peu  rude  ,  et  chagrinée  comme 
celle  du  haricot  d'Espagne.  C'est  une  variété  remar- 
quable par  son  énorme  produit  et  la  qualité  farineuse 
de  son  grain  ;  mais  il  est  un  peu  délicat  et  tardif  pour 
le  climat  de  Paris,  oii  l'on  n'obtient  la  maturité  d'une 
partie  des  gousses  qu'en  l'avançant  sur  couche  dans  de 
petits  pots  pour  le  planter  ensuite  en  mai,  un  à  la  touffe  : 
on  le  mange  écosse  et  en  vert.  Il  rame  très-haut,  et  pour- 
rait devenir  précieux  pour  le  midi  de  la  France. 
M.  Vilmorin  a  reçu  d'Amérique ,  sous  le  nom  de  Sieva , 
une  variété  du  précédent  un  peu  plus  petite  et  beaucoup 
plus  hâtive.  —  Haricot  d'Espagne  ou  écarlate  ,  Pha- 
seolus  coccineus.  Cette  espèce  ,  distincte  du  haricot 
commun ,  a  2  variétés.  Celle  à  fleur  écarlate  n'est  guère 
cultivée  que  comme  plante  d'agrément ,  Quoique  son 
grain  soit  bon  à  manger.  Celle  à  fleur  blanche  sert , 
aussi  aux  deux  usages  ;  mais  elle  est  préférée  à  la  pre- 
mière comme  plante  alimentaire.  Quelques  personnes 
Y  estiment  à  raison  de  sa  qualité  farineuse ,  quoiqu'elle 
ait  la  peau  un  peu  épaisse* 

Haricots  ïiÀias  ou  sahs  rames.  —  Nain  hdtif  de 
Hollande.  Analogue  au  flageolet  ;  le  plus  hâtif  et  le  plus 

{propre  de  tous  pour  le  châssis;  cosse  longue,  étroite,  excel- 
ente  en  vert.  —  Flageolet  ou  Nain  hâtif  de  Laon. 
Graine  blanche,  étroite,  longuette,  un  peu  cylindri- 
que. Cette  variété  est  une  des  plus  estimées ,  et  peufc- 
etre  la  plus  répandue  aux  environs  de  Paris.  Elle  est 
très-naine,  très-hâtive,  propre  aux  châssis,  fort  em- 
ployée pour  faire  des  haricots  verts ,  et  assez  bon  ne  en  sec. 
—  De  Soissons  nain  ,  gros-pied.  Grains  et  cosses  ana- 
logues à  ceux  du  Soissons  ;  presque  aussi  hâtif  que  le 
précédent,  très-bon  en  grain  frais  écossé,  et  en  sec.  On 
cultive  dans  plusieurs  lieux  ,  sous  le  nom  de  gros-pied, 
des  variétés  différentes  de  celle-ci. —  Nain  blanc  sans 
parchemin,  et  Sabre  nain.  Ces  a  variétés  ont  entre  elles 
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beaucoup  d'analogie  ;  elles  font  une  touffe  grosse ,  très- 
ramifiée  ;  les  cosses  sont  fort  longues  et  très-larges  dans 
le  sabre  nain.  La  graine  est  blanche ,  aplatie  ,  assez  pe- 
tite. Ces  haricots  sont ,  ainsi  que  le  sabre  à  rame,  très- 
bons  en  vert,  sans  parchemin  jusqu'aux  trois  quarts  de 
leur  grosseur,  et  de  plusexcellens  en  sec.  Les  terrains 
humides  leur  conviennen  t  moins  qu'à  d'autres ,  parce  que 
leurs  longues  cosses  attachées  très-bas  traînent  à  terre, 
et  quelquefois  y  pourrissent.  A  ce  défaut  près ,  ils  sont 
excellens  et  très-féconds.  Il  n'en  faut  mettre  que  2  ou 
3  à  la  touffe.  —  Nain  blanc  d'Amérique.  Pied  court, 
à  touffe  grosse  et  ramifiée,  filant  quelquefois  un  peu  , 
mais  plus  ordinairement  nain ,  et  n'ayant  pas  besoin 
de  rames  j  très— fécond.  Sa  cosse  grosse ,  renflée ,  un  peu 
arquée ,  se  colorant  fortement  en  rouge  brun  ,  surtout 
aux  2  extrémités ,  est  absolument  sans  parchemin. 
Le  grain  petit ,  blanc ,  un  peu  allongé ,  est  très-bon 
en  sec.  On  n'en  mot  que  2  ou  3  par  touffe.  —  Deux  à 
la  touffe.  Très-fécond;  à  cosse  sans  parchemin  ;  bon  en 
vert  et  en  grain ,  qui  est  blanc. 

Le  Haricot  suisse  a  plusieurs  variétés,  dont  les  prin- 
-  cipales  sont ,  le  blanc ,  le  rouge ,  le  gris,  \egris  de  Ba— 
gnoJet,  le  ventre  de  biche;  elles  ont  du  rapport  entre 
elles,  parleurs  qualités  et  parla  forme  allongée  de  leurs 
grains.  Elles  sont  excellentes  en  haricots  verts ,  et  c'est 
là  leur  principal  emploi.  Le  suisse  gris  surtout,  et  le  ba- 
gnolet ,  se  sèment  eu  très-grande  quantité  aux  environs 
de  Paris  pour  cet  usage ,  writ  pour  être  mangés  frais ,  ou 
séchés  et  conservés  pour  l'hiver  ;  le  bagnolet  a  sur  le 
gris  l'avantage  d'être  hâtif  et  de  ne  pas  filer  ,  ce  à  quoi 
les  suisses  sont  sujets.  Le  blanc,  le  rouge  et  le  ventre  de 
biche  sont  bons  en  sec.  Ce  dernier  est  cependant  meilleur 
en  purée  qu'avec  sa  peau. 

Haricot  noir  ou  nègre  nain.  11  rivalise  avec  les  suisses 
pour  sa  bonne  qualité  en  vert.  On  le  préfère  en  Tou- 
raine  pour  cet  usage.  Il  est  hâtif  et  fructueux,  mais  il 
file  beaucoup.  —  Rouge  d'Orléans.  Particulièrement 
estime  pour  manger  en  sec ,  en  etnvée.  Le  grain  est  rouge 
aplati  et  petit.  —  Nain  jaune  du  Canada.  Le  plus  nain 
et  un  des  plus  hâtifs ,  sans  parchemin ,  et  par  c©nsé- 
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que  ut  bon  en  vert ,  et  en  cosse  grosse.  Le  grain ,  presque 
rond ,  d'un  jaune  pâle  ,  avec  un  petit  cercle  brunâtre 
autour  de  l'ombilic,  est  fort  bon  en  sec. —  Delà  Chine. 
Variété  très-productive,  excellente  fraîche  écosséeet  en 
sec.  Le  grain  est  assez  gros ,  arrondi ,  soufre  pâle.  Il  a  une 
sous-variété  bronze  clair ,  qui  paraît  être  aussi  bonne. 

Dolique  ,  Dolichos,  À  la  suite  des  haricots ,  nous 
devons  parler  d'un  genre  voisin,  celui  des  doliques  qui 
fournit ,  dans  les  pays  chauds  surtout ,  plusieurs  espèces 
et  variétés  cultivées  pour  la  nourriture  de  l'homme. 
L'espèce  la  plus  répandue  en  Europe  est  le  Dolique  à 
onglet  ou  à  œil  noir  ;  Dolichos  unguiculatus ,  nommé 
en  Provence  Mongctte  et  Bonnette.  11  est  estimé,  et  d'un 
bon  produit ,  mais  il  vient  difficilement  à  maturité.  Celui 
d'Egypte  ou  Lablaby  qui  se  cultive  en  Égypte ,  n'est 
pas  moins  difficile.  C'est  principalement  comme  plante 
d'ornement  qu'il  est  admis  dans  nos  jardins.  Enfin  il  en 
est  une  3e.  espèce  nommée  Dolique  à  longue  gousse, 
haricot ,  asperge ,  D.  sesquipedalis,<\ue  la  longueur  ex- 
traordinaire de  ses  cosses  étroites ,  charnues ,  et  bonnes 
en  vert,  fait  admettre  dans  les  jardins  d'amateurs. 

La  culture  des  haricots  est  facile  et  trop  connue  pour 
demander  de  longs  détails.  Cette  plante  aime  beaucoup 
l'engrais  consommé.  Une  terre  douce  ,  légère  et  un 
peu  fraîche,  est  celle  qui  lui  convient  le  mieux.  Dans 
les  terrains  argileux  et  compacts ,  il  faut  plus  de  façon 
et  plus  d'engrais,  semer  plus  tard  et  recouvrir  peu  la 
semence.  Dans  les  terrains  légers ,  on  commence  vers 
le  20  avril  (aux  environs  de  Paris  )  de  petits  semis  d'es- 
pèces hâtives,  mais  la  grande  saison*  est  pendant  la  pre- 
mière quinzaine  de  mai.  II  ne  faut  guère  passer  cette 
époque,  lorsqu'on  veut  récolter  en  sec,  si  ce  n'est  pour 
les  espèces  hâtives ,  qui ,  semées  jusqu'à  la  mi-juin  ,  et 
même  en  terre  légère  jusqu'à  la  fin  de  ce  mois ,  peu- 
vent encore  venir  à  maturité.  Les  semis  pour  haricots 
verts  se  continuent  pendant  tout  juillet;  on  les  peut 
même  pousser  jusque  vers  le  10  d'août,  en  faisant  ces 
derniers  sur  plates-bandes  abritées.  Pour  les  semis  de 
juin  et  juillet,  les  suisses  et  surtout  le  flageolet  et  le 
nain  hatif  de  Hollande  sont  les  espèces  préférées  aux  * 
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environs  de  Paris.  Les  semis  tardifs  sont  quelquefois 
exposés  à  être  détruits  par  les  petites  gelées  d'automns 
au  moment  oii  ils  entrent  en  produit;  on  doit,  pour 
éviter  çet  accident,  prendre  la  précaution  de  les  ga- 
rantir avec  des  paillassons  ou  des  châssis,  comme 
nous  l'avons  dit  pour  les  chicorées  tardives.  Dans 
les  terres  légères ,  on  doit  semer  le  haricot  par  touffes , 
pour  ombrager  les  pieds  et  conserver,  plus  d'humidi- 
té. Dans  les  terres  fortes ,  au  contraire ,  on  doit  préférer 
de  semfer  en  ligne  ,  grain  à  grain ,  à  3  pouces  environ  de 
distance,  avec  un  intervalle  de  12  à  i5  pouces  entre  les 
lignes.  Si  l'on  sème  par  touffes ,  on  ne  doit  mettre  que  S 
à  6  çrains dans  chaque  trou ,  à  moins  que  le  froid  ou  l'hu- 
midité du  sol  et  de  l'atmosphère  ne  fassent  craindre  la 
destruction  d'une  partie ,  parce  que  le  trop  grand  nombre 
de  pieds  réunis  nuit  à  la  récolte.  Si  les  pluies  tassent  la 
terre ,  et  forment  à  sa  surface  une  croûte  qui  s'oppose 
â  la  levée  des  haricots ,  il  faut  la  rompre ,  afin  de  faci- 
liter la  sortie  de3  jeunes  plantes.  On  donne  au  moins  2 
binages ,  au  second  desquels  on  doit  rechausser  légère- 
ment; il  faut  éviter  de  travailler  les  haricots  lorsque  le* 
feuilles  sont  mouillées.  Leur  semence ,  conservée  sèche- 
ment et  surtout  dans  la  go  tisse,  est  bonne  plusieurs  années. 

LAITUE ,  Lactuca  satha  L.  (  Syngénésie égale ,  fam. 
des  semi-flosculeuses.)  D'Asie.  Deux  variétés  principales 
ont  donné  naissance  à  2  divisions  :  les  Laitues  pommées, 
Lactucœ  capitatœ,  et  les  Laitues  romaines  ,  Lactucœ 
longœ.  La  première  se  distingue  à  sa  forme  arrondie,  et 
l'autre  à  sa  forme  plus  allongée.  Le  cœur  de  la  seconde 
se  développe  plus  aisément  :  elle  a  aussi  une  saveur  beau- 
coup plus  douce.  Nous  indiquerons  les  variétés  les  plus 
estimées,  en  nous  bornant  à  un  nombre  beaucoup  moin- 
dre que  celui  existant  ;  car  il  est  peu  de  plantes  qui  aient 
autant  varié  que  1a  laitue. 

i.  LAITUEb  pommées  de  printemps. 

Laitue  gotte  ou  g  au.  Petite,  fort  blonde;  feuilles 
plissées  et  cloquées  :  elle  pomme  promptement ,  et  elle 
monte  de  même.  Cette  espèce  sert  principalement  pour 
les  plantations  sur  couche ,  sous  cloches  et  sous  châssis. 
Cependant  on  la  fait  aussi  sur  terre  au  printemps.  Graine 

blanche 


Digitized  by  Google 


Plantes  potagères. 

Uanche;  2  sous-varictés  à  graine  noire,  aussi  hâtives, 
et  tenant  mieux  la  pomme ,  surtout  celle  nommée  Gotte 
lekte  A  monter  ,  qui ,  même  en  été ,  ne  monte  que 
très-difficilement.  ~  A  bord  rouge,  ou  cordon  rouge; 

Îetite ,  quoique  plus  forte  que  la  précédente  ;  feuilles 
'un  vert  blond  un  peu  huilé  ,  le  dessus  de  la  pomme 
tehjt  de  rouge  ;  prompte  à  se  faire  ,  mais  tenant  pgit; 
très-bonne  pour  le  printemps  ;  passe  bien  aussi  l'hiver. 
Graine  blanche.  —  bauphine.  Feuilles  assez  lisses ,  d'un 
vert  un  peu  blond ,  tant  soit  peu  rouge  sur  la  pomme  ; 
celle-ci  d'une  bonne  grosseur,  hâtive,  tenant  assez  bien  au 
printemps,  seule  saison  qui  lui  convienne.  Graine  noire. 
2.  LAITUES  pommées  d'été. 

—  De  Versailles.  Fort  ample,  à  feuilles  minces, 
bosselées ,  d'un  blond  blanchâtre  ;  pomme  grosse ,  un 
peu  haute,  bien  fournie  sans  être  dure.  Excellente  pour 
l'été  ,  assez  prompte  à  pommer  :  elle  monte  difficile- 
ment. Graine  blanche.  —  Blonde  à  graine  noir^e.  Feuil- 
les d'un  blond  luisant,  un  peu  doré;  pomme  ferme, 
d'une  bonne  grosseur  moyenne.  La  blonde  de  Berlin  et 
la  royale  à  graine  noire  sont  très-voisines  de  cette  es- 
pèce ;  la  dernière  est  un  peu  plus  verte.  —  Blonde  pa- 
resseuse ou  jaune  d'été.  Très-blonde;  feuilles  unies , sur- 
tout sur  la  pomme,  laquelle  est  très-bien  faite,  serrée, 
un  peu  plate,  d'une  belle  grosseur;  elle  se  maintient 
parfaitement  en  été.  Graine  blanche.  —  Blonde  trapue. 
Feuilles  étalées,  extrêmementtravaillées  etplissées  ;  poinr 
me  élargie,  un  peu  écrasée ,  très-serrée  :  elle  monte^fovt 
difficilement.  Graine  blanche.  —  Batavia  blonde  ou  Si- 
lésie.  Extrêmement  grosse;  feuilles  ondulées,  sur,  1q> 
bords,  d'un  vert  un  peu  doré ,  teint  de  rouge.  Elle  e^t  su- 
jette à  prendre  de  l'amertume  si  elle  souffre  de  la  séche- 
resse, et  sa  pomme  est  rarement  très-pleine.  Toutefois 
c'est  une  des  meilleures  laitues  quand  elle  réussit  J^ien  , 
et  aucune  ne  la  surpasse  en  volume*  Graine  blanche. 

—  De  Malte.  Belle  variété  de  la  précédente,  d'un  vert 
pâle,  uni,  tête  aplatie,  fort  tendre;  graine  blanche. 

—  Chou  ou  Batavia  brune.  Feuilles  d'un  vert  très-brun  ; 
poinme  au  moins  aussi  grosse  que  cetle.de  la  batavia. 
Cette  espèce  est  superbe ,  mais  un  peu  dure,  et  meilleure 
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cuite  que  crue.  Graine  blanche.  —  Turque.  Feuilles 
grandes ,  presque  unies,  d'un  vert  terne  ;  pomme  très- 
grosse  et  ferme,  une  des  plus  belles  et  des  meilleures 
laitues  d'été.  Elle  ne  diffère  de  l'espèce  décrite  sous  le 
nom  A' impériale ,  dans  le  Nouveau  la  Quintinie  et  le 
dictionnaire  de  l'abbé  Rozier ,  que  par  sa  grain*  qui  est 
noire.  —  De  Gènes.  Feuilles  très-unies,  huilées,  d'un 
vert  doux,  un  peu  dorées;  pomme  très-bien  faite,  un  peu 
aplatie  et  teinte  de  rouge  sur  le  sommet ,  se  formant 
assez- -vite  et  tenant  bien.  Graine  noire.  « —  Méterelle. 
Quelque  ressemblance  avec  la  Versaillaise  et  avec  la 
blonde  à  graine  noire,  mais  un  peu  plus  verte  ;  pomme 
très-serrée ,  composée  de  feuilles  très-repliées  ;  un  peu 
lente  à  se  faire  et  montant  difficilement.  Graine  blan- 
che. —  Grosse  brune  paresseuse ,  grosse  grise  des  ma- 
raîchers de  Paris.  Feuilles  d'un  vert  gris,  marquées  ça 
et  là  de  quelques  taches  d'un  brun  pale ,  grandes ,  arron- 
dies, un  peu  cloquées. 'Pomme  très-grosse  et  régulière, 
un  peu  teinte  de  rouge  sur  le  sommer  ,  très-lente  à  se 
faire,  et  cependant  d  une  moindre  durée  que  plusieurs 
des  précédentes.  Graine  noire.  —  Palatine  ,  rousse  . 
brunehollandaise ,  petite  brune,  dette  variété  est  très- 
répandue  sous  diflërens  noms;  feuilles  presque  unies, 
fortement  teintes  de  rouge;  pomme  moyenne  mais  très- 
ferme.  Nullement  difficile  sur  le  terrain  ni  sur  la  saison  . 
et  convenant  mieux  qu'aucune  autre  pour  les  dernier?» 
semis  de  l'été.  Graine  noire.  —  Sanguine  ou  J/ âge  liée  , 
'à  graine  blanche.  Variété  agréable  par  la  moucheture 
rouge  de  ses  feuilles ,  et  d'ailleurs  tendre  et  fort  bonne. 
Elle  monte  facilement  dans  les  chaleurs,  et  convient 
mieux  pour  le  printemps  et  l'automne.  —  Sanguine  à 
graine  noire.  Plus  rare  que  la  précédente  :  tenant  beau- 
coup mieux  la  pomme  en  été,  plus  fortement  fouettée 
de  ronge.  On  en  obtient  difficilement  de  la  graine. 
3.  LAITUES  d'hiver. 

Laitue  passion,  ou  de  la  passion  ,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  pomme  vers  la  semaine  sainte.  Elle  est 
plus  veçte  que^>londe,  parsemée  de  quelques  faibles 
taches  rougeàtres.  Sa  pomme  n'est  ni  belle  ni  tendre; 
mais  elle  a  cela  de  commun  avec  toutes  les  laitues  d'hi- 
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\cr  ,  dont  le  principal  mérite  consiste  dans  leur  rusticité. 
Klle  a  une  tout-varW  té  toute  mouchetée  de  rouge  qui  a» 
lui  est  pas  préférable,  draine  blanche." — Marine.  I  n  peu 
plus  verte  que  la  passion  ,  moins  étendue  en  feuilles, 
mais  au  moins  aussi  grosse  en  pomme  :  elle  tient  plus 
long-temps.  Graine  blanche.  —  Petite  crêpe.  Quoique 
cette  espèce  ne  se  cultive  pas  de  même  que  les  i  précé- 
dentes, elleapparlient  cependant  aux  laitues  d'hiver.  Elle 
est  petite  et  pomme  peu;  mais  elle  vient  très-bien  sous 
cloche  en  hiver,  et  n'est  même  propre  qu'à  cet  usage. 
Celle  que  les  maraîchers  nomment  petite  noire  parait 
en  être  une  sous-variété  qui  s'élève  sous  cloches,  sans 
qu'on  soit  obligé  de  Loi  donner  de  l'air.  Graine  noire. 

4.  laitues  a  coi  01  n. 

Toutes  les  laitues,  particulièrement  celles  dont  le 
plant  est  blond  ,  sont  propres  à  faire  de  la  laitue  à  cou- 
per ,  mais  on  préfère  ordinairement  pour  cet  usage  ,  de 
petites  espèces  hâtives,  telles  que  les  crêpes ,  la  gotle , 
etc.  lien  est  deux  auiresqui i  méritent  une  mention  par- 
ticulière, parce  qu'on  peut  les  couper  plus  fortes  <|ueles 
précédentes.  Ce  sont ,  la  laitue  chicorée ,  dont  les  feuilles 
crépues  imitent  une  petite  chicorée  jaune  ;  et  la  L.  épi- 
nard ,  découpée  à  peu  près  comme  la  feuille  de  chêne. 
Cette  dernière  repousse ,  et  peut  être  cou  péeplusieurs  fois. 

5.  LAITUES  ttOMWMîSou  ciii<;o>s. 

frerte  A  ///ee,  bonne  pour  les  couches  et  les  planta- 
tions du  printemps.  V erte  maraîchère ,  se  coiffant  trèt- 
bien  d'elle-même.  Grise  maraîchère ,  avant  la  même 
propriété.  Verte  d'hiver.  Grosse  grise ,  d'été  d  d'hiver. 
Rouge  d'hiver,  la  plus  dure  pour  passer  l'hiver.  Al- 
l mange  blonde  ,  très-grosse,  à  feuilles  grasse  > ,  fipamnrfi 
et  jaunes.  Panachée  ou  sanguine ,  à  graine  blanche  et 
graine  noire.  Blonde  maraîchère.  Blonde  de  liruitoy. 

La  culturedes  laitues  pommées  convient  en  tout  point 
aux  romaines.  On  sait  que  celles-ci  ontbesoin  d'être  liéc^ 
pour  que  leur  te  te  s'emplisse  mieux.  On  peut,  à  la  rigueur, 
se  dispenser  de  ce  soin  pour  la  verte  maraîchère ,  les 
Jeux  grises  et  deux  dernières  blondes ,  lesquelles 
*e  coiffent  naturellement;  mais  on  les  aura  toujours 
mieux  jtommées  en  les  liant.  La  panacjiée^  qui  est  une 
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-   charmante  salade,  très-tendre ,  monte  prompt  émeut  en 

é'té.  Il  en  faut ,  par  cette  raison  ,  semer  peu  à  la  fois  tous 
\%'  ï  5  à  20  jours.  Les  espèces  d'hiver  se  sèment  et  se  trai- 
tent comme  la  L.  passion.  Les  maraîchers  fie  Paris  eni- 

Sloient  la  romaine  verte  hâtive  pour  la  culture  d'hiver, 
elamêmemanière  que  la  laitueerepeet  la  gottc.  Seule- 
ment on  la  laisse  en  pépinière  jusqu'au  commencement 
de  janvier,  et  on  fait  alors  la  première  plantation  sur 
couche  tiède  et  sous  cloche ,  donnant  de  l'air  plus  sou- 
vent ,  et  plus  que  pour  la  laitue  gotte.  Le  reste  du  même 


qu'à  la  mi-février  à  planter  sur  plate-bande  terreautée 
au  pied  des  murs  du  midi ,  avec  un  paillis  de  fumier 
court  sur  le  terrain.  Ces  plantations  procurent  de  la 
romaine  mangeable  depuis  février  jusqu'en  avril,  au- 
quel temps  viennent  celles  d'hiver ,  qui ,  à  leur  tour  , 
sont  remplacées  par  les  premières  semées  au  printemps. 
On  se  procure  de  la'  graine  bonne  et  pure ,  en  choisis- 
sant les  plus  belles  laitues  de  chaque  variété,  qu'on  tient 
éloignées  les  unes  des  autres ,  pour  éviter  le  mélange  des 
poussières  fécondantes  ;  elle  se  conserve  4  ans  et  plus. 
LAITUE  vivace.  Lactuea  jterénnis.  U  v 
Cette  plante  n'a  pas  été  cultivée  jusqu'ici  dans  le* 
jardins ,  mais  elle  pourrait  probablement  l'être  avec 
avantage;  dans  plusieurs  parties  de  la  France,  où  elle 

t,  on  en  fait  habituellement  usag< 
uste  titre  comme  un  bon  légume,  h 
pousses  nouvelles  que  Ton  coupe 
quelques  pouces  au-dessous  du  sol  fournissent  une  ex- 
cellente salade  ;  quand  les  feuilles  sont  plus  développées 
elles  sont  très-bonnes,  cuites  et  apprêtées  à  la  manière 
de  la  chicorée  ;  enfin  ,  dans  les  ménages  de  ferme ,  on 
les  emploie  quelquefois  au  défaut  de  choux  pour  faire  la 
soupe  au  salé,  et  fournir  conjointement  avec  celui-ci  le 
plat  fondamental  de  la  journée.  Si  quelques  amateur* 
voulaient  essayer  de  la  cultiver,  ce  que  j'ai  commencé 
à  faire  de  mon  côté,  voici  quelques  indications  que  je 
puis  leur  fournir  pour  avoir  souvent  observé  et  mangé 
cette  plante  sup  une  ferme  que  je  possède ,  ott^l le  vient 
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i  n  abondance  et  ou  Ton  en  consomme  beaucoup  chaque 
printemps  La  laitue  vivace  croit  habituellement,  et  je 
i  rois  même  exclusivement ,  dan>  les  lorrains  calcaires 
très-secs.  Les  pousses  blanches  et  tendres  du  printemps 
se  récoltent  principalement  dans  les  avoines,  et  doivent 
provenir  «le  racines  qui  ont  été  coupées  ou  enterrées  pro- 
(bodément  parla  charrue;  on  devra  donc  probablement 
imiter  ce  procédé  pour  en  obtenir  de  la  salade  blanche, 
ou  bien  la  faire  pousser  en  cave  comme  la  barbe  de  ca- 
pucin ,  m  elle  veut  s'y  prêter.  Si  on  voulait  l'essayer  en 
petite  salade  verte,  il  faudrait  la  semer  épais  et  en  rayon 
«  umme  la  chicorée  sauvage  ,  tandis  que  pour  avoir  des 
plantes  à  cuire  ,  il  conviendrait  au  contraire  de  la  semer 
clair  ou  de  la  replanter  à  environ  25  centimètres  (8  àf) 
pouces).  Le  nom  vulgaire  de  cette  plante,  dans  l'arron- 
dissement de  Montargis,*  est  Egreville;  a  Bourges,  oii 
l'on  en  mange  aussi  beaucoup,  et  ou  elle  se  vend  sur  les 
marchés  ,  on  la  nomme  Chevrille;  il  est  probable  qu'ail- 
leurs on  eu  fait  également  usage  sous  d'autres  noms. 

Culture.  —  Les  laitues  du  printemps  se  sèment  en 
iij.'id  sur  une  petite  couche,  ou  ,  à  défaut,  sur  terreau 
à  un  bon  abri ,  et  »e  replantent  en  avril  ;  ou  bien  on  les 
M  ine  clair  en  place  en  février  et  mars  parmi  l'ognon , 
L-s  parottes,  le>  *aUifis.  Cettedemière  méthode,  quoique 
très-usitée,  n'est  pas  sans  inconvénient;  cependant  on 
peut  la  pratiquer  avec  profit  en  semant  très-clair  et  en 
n'employant  que  de  petites  espèces. 

Celles  d'été  se  b  inent  des  deux  manières  précédentes 
et  à  la  meme  époque,  pour  que  leur  produit  succède  à 
celui  des  hâtive*;  /nais  leurs  semis,  au  lieu  de  se  borner 
au  premier  printemps,  se  prolongent  successivement 
ju&qv  en  juillet.  Passe  le  moi ,  de  mars ,  on  élève  le  plant 
en  pleine  terre.  La  transplantation  ne  demande  d'autre 
attention  particulière  que  de  ne  pas  trop  plomber  la 
terre  autour  des  racines,  surtout  >i  elle  c^t  forte.  Une 
terre  franche,  légère  et  substantielle ,  est  celle  qui  con- 
vient le  mieux  à  la  laitue,  et  les  arrosemens  fréquens 
sont  le  moyen  d'obtenir  cette  salade  tendre  et  douce. 

Les  laitues  d'hiver  se  sèment  depuis  la  mi-aoùt  jus- 
que verdie  10  septembre.  On  les  replante  à  la  fin  d'oc- 
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tohrc  sur  les  plates-bandes  du  midi ,  au  pied  des  murs , 
et  on  les  préserve  des  fortes  gelées  et  des  ueiges  en  les 
couvrant  de  grande  litière  ou  de  paillassons  que  Ton 
ôte  dès  que  le  temps  le  permet.  Il  est  bon  d'en  faire  2 
semis  à  une  quinzaine  de  distance,  parce  que  quelquefois 
les  premières  semées  avancent  trop,  et  sont  plus  su- 
jettes à  périr  que  les  autres. 

On  se  procure  de  la  laitue  tout  l'hiver  avec  la  petite 
crêpe ,  en  la  traitant  de  la  manière  suivante.  Au  com- 
mencement d'octobre ,  on  sème  sur  un  ados  de  terreau 
et  sous  cloche  ;  dès  que  les  2  premières  feuilles  après  les 
séminales  commencent  à  paraître ,  on  rqnque  sur  un 
autre  ados  de  terreau ,  à  1  pouce  et  demi  ou  2  pouces 
de  distance.  On  élève  ce  repiquage  sous  cloche  sans  lui 
donner  d'air.  Vers  la  fin  de  noyembre ,  on  dresse  de  pe- 
tites couches  avec  du  vieux  fumier,  telles  qu'elles  ne 
puissent  prendre  qu'une  chaleur  modérée ,  que  l'on  en- 
tretient  ensuite  avec  des  réchauds.  On  met  en  place  le 
plant  le  plus  fort ,  sur  ces  couches ,  à  raison  de  5  par  clo- 
che. On  abrite  la  couche  des  froids ,  de  la  neige  et  des 
grandes  pluies,  en  garnissant  bien  les  cloches  de  litière 
et  de  paillassons ,  que  l'on  ôte  dans  le  milieu  du  jour  si 
le  temps  le  permet,  maissans  donner  d'air»  Cetteplanta- 
tion  produit  à  la  fin  de  décembre  ou  au  commencement 
de  janvier.  Le  plant  qui  est  resté  sur  l'ados  lors  de  la 
première  plantation ,  et  sur  lequel  on  a  dû  remettre  les 
cloches ,  sert  à  en  faire  une  2e. ,  et  si  l'on  veut  une  3e. 
et  meme  une  4e»  semblables,  à  12  ou  i5  jours  d'inter- 
valle entre  chacune.  On  a  ainsi  une  succession  de  petites 
laitues  pommées  jusqu'à  la  fin  de  février. 

La  gotte  peut  être  traitée  de  même  quant  au  semis  et 
au  repiquage;  mais  elle  se  met  en  place  seulement  de  la 
fin  de  décembre  à  la  mi-février ,  et  on  lui  donne  de  l'air 
qiiaud  elle  est  aux  trois  quarts  faite ,  et  prête  à  pommer. 
Llle  produit  pendant  tout  mars  et  le  commencement 
d'avril.  On  en  peut  mettre  en  place  sous  châssis;  elle  y 
fait' très-bien,  au  contrairede  la  petite  crêpe  qui  ne  réus- 
sit qu'étouffée  sous  les  cloches. 

La  laitue  à  couper  se  sème  sur  les  couches  de  janvier, 
février  et  mars ,  sous  châssis ,  cloches ,  ou  sur  terre  en 
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avril  et  plus  tard.  Il  est  facile  d'en  avoir,  toute  l'année 
au  moyen  de  semis  successifs. 

LENTILLE  commune,  grosse  Lentille  ,  Len- 
tille blonde  ,  Ervum  Uns.  L.  (Diadelphie-Décan- 
drie,  famille  des  Légumineuses.)  Du  midi  delà  France, 
Elle  est  très-cul  tivee.  aux  environs  de  Paris,  soit  dans 
les  jardins,  au  milieu  d'autres  cultures  et  en  touffes  ou 
en  rayons ,  soit  en  plein  champ  ,  oii  on  la  sème  aussi 
en  rayons  et  à  la  volée.  Elle  se  plaît  et  produit  davan- 
tage dans  les  terrains  secs  et  sablonneux.  Elle  donne 
beaucoup  d'herbe  et  peu  de  semences  dans  les  terrains 
gras.  On  la  sème  de  la  fin  de  février  à  la  mi -mars.  Pour 
que  sa  graine  soit  de  meilleure  qualité  et  plus  belle,  on  ne 
la  bat  qu'à  mesure  qu'on  en  a  besoin ,  soit  nour  la  man- 
ger ,  soit  pour  la  semer,  et  de  cette  manière ,  elle  est 
encore  très-bonne  la  seconde  année.  Une  variété  dite 
Lentille  à  la  reine,  Lentille  rolge  ,  Ervum  lens 
minor,  donne  une  graine  beaucoup  plus  petite,  rousse, 
bombée  et  plus  estimée  dans  certains  cantons.  Comme 
la  précédente,  elle  est  annuelle  et  de  France.  M.  Bosc 
rappelle  que  les  anciens  avaient  l'habitude  de  faire  ger- 
mer les  lentilles  avant  de  les  faire  cuire  pour  développer 
leur  principe  sucré. 

MACHE,  Boursette,  Doucette,  Blàncbettk, 
Valeriana  locusta.  L.  (  Triandrie  Monogynie ,  famille 
des  Valèriaaièes.)  Annuelle;  indigène.  On  en  sème 
tous  les  8  à  10  jours ,  à  commencer  de  la  mi— août  jus- 
qu'à la  fin  d'octobre,  à  la  volée,  dans  une  terre  meuble , 
douce  et  fumée  au  plus  de  l'année  précédente.  On  re- 
couvre très-légèrement  avec  le  râteau,  et  on  arrose,  si 
cela  devient  nécessaire.  Comme  les  mâches  s'emploient 
entières,  et  seulement  dans  leur  jeunesse ,  en  cueillant  les 
plus  avancées  pour  la  consommation ,  le  plant  se  trou- 
vera suffisamment  éclairci.  On  laisse  quelques  pied*  pour 
graines  ;    celles-ci   tombant  à  mesure  qu'elles  mû- 
rissent ,  il  faut  en  faire  la  récolte  à  plusieurs  reprises, 
en  secouant  les  pieds  sur  un  linge  ou  un  carton ,  ensuite 
on  les  attache  et  on  les  suspend  dans  un  lieu  qui  ne  soit 
pas  trop  sec,  afin  que  les  graines  qui  restent  encore 
puissent  achever  de  mûrir.  On  cultive  une  variété  sous 
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le  nom  de  mdche  ronde,  beaucoup  plus  étoffée  et  meil- 
leure que  la  commune.  La  Mâche  d'Italie  ou  Ré- 
gence ,  Valeriana  coronata,  est  une  espèce  distincte, 
â  feuilles  plus  larges  ,  un  peu  blondes ,  et  fort  estimée. 
Leurs  graines  se  conservent  au  moins  6  ans. 

MACHE  ,  châtaigne  d'eau  ,  truffe  d'eau  ,  Trapa 
n  al  ans.  L.  (  Tétrandrie  Monogynie ,  famille  des  Ona- 
gres. )  Indigène  et  annuelle,  dans  les  eaux  stagnantes, 
mais  non  croupissantes.  Elle  donne  des  fleurs  blanches  , 
de  juin  en  août ,  auxquelles  succèdent  des  fruits  ayant  à 
peu  près  la  couleur  des  châtaignes  ,  mais  moins  gros  et 
munis  de  leurs  calices ,  dont  les  4  divisions  sont  autant 
de  cornes  piquantes.  Ces  fruits,  remplis  d'une  pulpe 
blanche ,  assez  agréable  au  goût ,  se  mangent  crus ,  ou 
cuits  dans  l'eau  ou  sous  la  cendre.  On  les  conserve  dans 
l'eau  pendant  tout  l'hiver.  Il  suffit,  pour  multiplier 
cette  plante ,  d'en  jeter  les  fruits  murs  dans  la  pièce 
d'eau  où  l'on  veut  se  la  procurer.  Ensuite,  on  n'a  d'autre 
peine  que  celle  de  la  récolte  ,  qu'il  faut  ne  pas  trop  re- 
tarder ,  autrement  les  fruits  se  détachent  et  vont  à  tond. 

MAIS,  Zea  Maïs.  L.  (Monœcie  Triandrie,  famille 
des  Graminées.  )  Le  maïs  doit  trouver  pïace  dans 
le  potager ,  puisque  ses  jeunes  épis  encore  tendres  se 
confisent  en  cornichon.  Les  variétés  dites  maïsquaran- 
tain  et  mais  à  poulet  sont  préférées  pour  cet  usage  â 
raison  de  leur  précocité,  de  la  petitesse  de  leurs  épis 
et  aussi  du  peu  de  volume  des  plantes. 

MARJOLAINE.  Origanum  majoranoides.  (Didyna- 
mie  Angiospermie,  famille  des  Labiées).  Indigène, 
vivace.  On  fait,  dans  une  partie  du  nord  de  l'Europe, 
un  grand  usage  de  cette  plante  en  cuisine  comme  assai- 
sonnement ;  elle  se  multiplie  facilement  par  éclats.  Pour 
l'élever  de  graine ,  on  la  sème  en  mars,  en  pot  ou  sur 
une  plate-bande  de  terre  très-douce  ;  recouvrir  très- 
légèrement ,  et  élever  ensuite  le  plant  jusqu'à  force  suf- 
fisante pour  sa  mise  en  place. 

MELON  ,  Cucumis  melo.  L.  (  Moricecie  Syngénésie, 
fam.  des  Cucurbitacées.)  De  l'Asie.  La  saveur  et  le  par- 
fum délicieux  de  ce  fruit  l'ont  fait  rechercher  de  temps 
immémorial ,  et  propager  dans  presque  toutes  les  parties 
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du  globe;  aussi  ses  variétés  sesont-ellea  beaucoup  multi- 
pliées; c'est  à  tel  point  aujourd'hui ,  que  le  plus  grand 
nombre  d'entre  elles  sont  à  peine  distinctes ,  et  que  tous 
les  jours  on  voit  celles  qui  ont  eu  pendant  un  certain 
tenir»  des  caractères  un  peu  prononcés  ,  les  perdre  et  se 
confondre  avec  d'autres.  Nous  citerons  cependant  quel- 
ques-unes des  plus  estimées,  les  divisant,  comme  nous 
1  avons  fait  jusqu'ici,  en  trois  races  principales  :  i°.  celle 
des  melons  communs  ou  brodés ,  20.  celle  des  canta- 
loups ,  3°.  celle  des  melons  à  êcorce  unie,  mince  ,  et  à 
grandes  graines. 

Variétés  de  la  première  race. 

Meloh  maraîcher,  brodé,  rond,  quelquefois  un 
peu  déprimé  de  l'ombilic  au  pédoncule,  sans  côtes  et 
de  moyenne  grosseur.  Chair  très-épaisse  et  abondante 
en  eau;  saveur  médiocre.  Ce  melon,  et  tous  ceux  de  la 
même  race  ,  passent  pour  être  plus  fiévreux  que  les 
autres  à  l'arrière-saison.  —  Sucrin  de  l'ours.  Plus  petit 
que  le  précédent;  fond  vert  foncé  moins  recouvert  par 
ia  broderie.  Chair  rouge,  ferme  et  très-sucrée. —  Sucrin 
à  petites  graines.  Petit,  rond,  chair  rouge,  fruit 
très-plein ,  précoce  et  propre  au  châssis.  —  de  Lan- 
geais. Ovale  ,  à  côtes  peu  saillantes  ;  chair  rouge ,  sucrée 
et  vineuse.  —  Sucrin  à  chair  blanche.  Espèce  excel- 
lente, très-fondante  et  d'une  réussite  facile. — Ananas  à 
chair  verte,  des  États-Unis,  petit,  rond,  à  côtes,  peu 
brodé;  d'une  qualité  parfaite. — de  Honfleur.  Très- 
gros,  allongé  ,  côtes  larges  ;  chair  un  peu  grossière  ,  mais 
pleine  d'eau,  de  bonne  qualité.  — de  Coulommiers. 
Très-gros,  forme  moins  régulière,  fond  plus  vert ,  infé- 
rieur en  qualité  au  précétfcnt. 

Variétés  de  la  seconde  race. 

Caktaloup  orakge.  Petit,  rond,  à  côtes;  fond  vert 
clair  ou  brun  ;  chair  rouge  ,  un  peu  trop  ferme ,  mais  as- 
sez bonne.  Le  plus  hâtif  des  melons ,  et  conséquerament 
destiné  pour  la  primeur.  —  Fin  hdlif.  Aussi  précoce  que 
le  précédent ,  plus  petit ,  un  peu  plus  aplati ,  à  côtes  plu> 
marquées,  avec  quelques  petites  gales,  ou  parfois  un  peu 
de  broderie  ;  chair  rouge  ,  très-fine  et  bonne.  —  vloirdi><; 

Cannes.  Fruit  rond  ,  d'un  vert  noir,  sans  gales:  à  côtes 
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peu  enfoncées;  chair  rouge,  vineuse,  fondante,  excellen- 
te. Celte  variété,  propagée  par  feu  M.  Beville,  amateur 
très-distingué ,  fait  fort  bien  sous  cliâ>sis,  quoiqu'un  peu 
forte  en  bois  et  en  feuilles  ;  elle  y  est  très-bât  ive.  — Petit 
prescott.  Fond  noir  ou  brun  ,  un  peu  aplati  aux  extré- 
mités ,  couronné,  avec  un  point  saillant  au  centre  de  la 
couronne,  à  côtes  galeuses;  hâtif,  un  des  meilleurs 
pour  le  châssis.  Gros  prescott.  Deux  variétés  fond 
noir  et  fond  blanc.  Même  forme  que  le  précédent,  mais 

1)1  us  gros,  et  presque  aussi  hâtifs;  excellens,  le  fond 
>lanc  surtout,  qui  est  aujourd'hui  le  melon  le  plus 
cultivé  et  le  plus  estimé  à  Paris.  —  Boule  de  Siam. 
Très-aplati  à  ses  2  extrémités,  à  fond  noir,  à  côtes  lar- 
ges eLrelevées  ,  à  forte  gale  sans  point  saillant  ;  chair  un 
peu  moins  fine  que  les  précédens.  Il  en  existe  encore  plu- 
sieurs autres  variétés  remarquables  ,  telles  que  \e  Gros 
Cantaloup  noir  de  Hollande;  le  Gros  Portugal;  le 
Mognl  ;  les  Cantaloups  à  chair  verte  et  à  chair  blan- 
che,  etc.  ,  que  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  per- 
mettent pas  de  décrire. 

Varié*!  és  de  la  troisième  bacs. 

Mklon  de  Milite,  à  chair  blanche,  lfâtif  ,  de 
moyenne  grosseur,  de  forme  allongée;  chair  fondante 
et  sucrée.  — de  Malte,  à  chair  rouge.  Très-bât  if.  Même 
forme;  saveur  sucrée  et  aromatisée.  —  Muscade  des 
EUHê~\  ni*.  Petit,  eblong;  fond  vert,  brodé,  chair  verte, 
fondante  ;  excellent.  —  du  Pérou.  Forme  ovale  ;  écorce 
mince,  fond  vert  noir;  chair  trc^-blanche ,  fondante, 
très-sucrée.  —  de  Morve,  de  Candie ,  de  Malte  d'hi- 
ver. Écorce  lisse;  chair  verdâtre,  tondante  et  parfu- 
mée. 11  a  l'avantage  de  se  conserver  jusqu'au  mois  de 
février.  —  de  Perse  ou  d*Odcy,i.  Vert  rave  de  jaune; 
très-allongé;  chair  verte,  fondante;  d'hiver  comme  le 
précédent.  Les  melons  Je  cette  série  sont  désignés  dans 
quelques  pavs  sous  le  nom  de  Melons  d'eau  ;  mail  ce 
nom  a  été  plus  spécialement  appliqué  au  Pa.stcyue,  dont 
il  sera  parlé  ci-apris. 

Ci  î.TiSiF.  Si  Ton  vent  des  primeurs,  on  sème  en  jan- 
vier ou  février,  SOUS  eliàssis,  ou  d;ub  une  bachc ,  lors- 
que la  courbe  a  la  chaleur  convenable,  chaleur  qu'il 
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faut  avoir  soin  d'entretenir,  soit  en  reneutcïauf  Tes  ré- 
chauds des  couches,  soit  en  entretenant  la  chaleur 
de  la  bâche.  (Voy.  les  articles  Châssis,  Bâche.)  On 
enterre  dans  le  terreau  de  la  couche  des  pots  de  4 
pouces  de  diamètre  en  dehors.  On  les  remplit  de  terreau 
qu'on  foule  très-peu ,  et  on  sème  une  graine  dans  chaque 
pot.  On  pose  le  châssis  qu'on  couvre  de  paillassons  pour 
garantir  du  froid  et  accélérer  la  végétation.  Lorsque  le* 
graines  sont  levées,  on  habitue  les  petites  plantes  peu  à 
peu  à  la  lumière,  en  soulevant  1«6  paillassons ,  pour  les 
6ter  ensuite  tout-à-fait,  et  n'avoir  à  les  remettre  que  pour 
les  nuits  et  les  gelées.  On  donne  un  peu  d'air  dans  le 
moment  le  plus  chaud  du  jour,  en  soulevant  d'un  à  2 
pouces  ,  les  panneaux  par  derrière.  Si  ces  panneaux 
étaient  chargés  d'humidité  en  dedans,  on  profiterait  du 
moment  où  on  renouvelle  l'air  pour  les  essuyer.  On  con- 
tinue ces  soins,  et  surtout  celui  d'entretenir  la  chaleur, 
jusqu'à  ce  que  le  plant  ait  2  feuilles ,  non  compris  les 
cotylédons.  On  pince  alors  la  tige  au-dessus  de  la  2e. 
feuille  ;  ce  qui  force  le  développement  des  bourgeons 

S lacés  à  l'aisselle  des  feuilles,  donne  lieu  à  la  naissance 
e  2  ou  3  branches  latérales  au  lieu  d'une  verticale,  et 
oblige  la  séve  à  dévier  et  à  accélérer  le  moment  de  la 
fructification.  Deux  jours  après  ,  la  plaie  est  bien  cicatri- 
sée, et  Ton  met  le  plant  en  place.  A  cet  effet,  on  a  préparé 
une- couche  un  peu  inclinée  an  midi ,  chargée  de  ter- 
reau neuf  et  pur,  on  mélangé  avec  un  quart  de  terre 
légère,  on  la  couvre  de  châssis  pour  accélérer  le  déve- 
loppement de  la  chaleur.  Quand  la  couche  a  jeté  son 
grand  feu,  on  fait  ("'eux  trous  par  panneau  ou  trois, 
selon  la  vigueur  de  l'espèce;  on  y  porte  les  melons,  ou 
les  dépote  et  on  les  plante  en  motte  un  à  un  dans  cha- 

rtron  ,  de  manière  qu'ils  soient  enterrés  jusqu'auprès 
cotylédons,  et  on  arrose  légèrement.  On  continue  les 
soins  indiqués  plus  haut,  en  donnant  plus  d'air  à  me- 
sure que  la  chaleur  augmente.  Lcrsque  les  brandies 
mères  résultant  du  premier  pincement  ont  développé 
leur  seconde  feuille,  on  les  pince  à  leur  tour  au-des- 
sus de  celle-ci ,  ce  qui  détermine  la  sortie  sur  chacune 
de  deux  nouvelles  branches,  que  l'on  arrête  également 
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à  2  ou  3  yeux ,  afin  d'obtenir  un  troisième  degré  de 
ramification.  Rarement  on  est  obligé  d'aller  au-delà  ; 
les  fleurs  mâles  ont  commencé  à  paraître  ordinairement 
sur  les  branches  secondaires,  et  celle  du  troisième  de— 
gré  amènent  presque  toujours  de  la  maille ,  c'est-à-dire 
des  .fleurs  femelles.  A  mesure  cju'une  de  celles-ci  es£ 
nouée,  on  pince  la  branche  qui  la  porte  un  œil  au- 
dessus  du  jeune  fruit,  et  Ton  commence  à  supprimer 
celles  qui  n'ont  que  des  fleurs  mâles.  Bientôt  après  on 
réduit  le  nombre  des  fruits  à  deux ,  ou  au  plus  trois 
sur  chaaue  pied ,  choisissant  les  plus  vifs ,  les  plus 
verts  et  les  mieux  faits,  et  supprimant  tous  les  autres, 
La  taille  subséquente  consiste  à  retrancher  les  branches 
faibles ,  confuses  et  surabondantes,  à  pincer  celles  qui 
s'allongent  trop  pour  l'espace  du  châssis  et  à  recher- 
cher et  détruire  tous  les  fruits  qui  naissent  après  coups. 
Si  les  branches  poussent  très-vigoureusement ,  on  les  dis- 
pose d'une  manière  un  peu  tortueuse  pour  faire  dévier 
davantage  la  $cve. 

Pendant  ce  temps  on  donne  le  plus  d'air  qu'il  est 
possible,  on  fait  jouir  les  plantes,  autant  qu'on  le 
peut ,  de  l'influence  directe  des  rayons  solaires.  On  les 
arrose  peu ,  surtout  les  variétés  de  la  première  classe» 
L'eau  dont  on  se  sert  doit  être  au  moins  aussi  chaude 
que  l'atmosphère. 

Lorsque  les  fruits  approchent  de  leur  maturité,  on 
les  place  sur  une  tuile,  ou  mieux  sur  un  morceau  de 
planche ,  et  on  les  couvre  avec  une  cloche. 

Les  amateurs  qui  font  des  melons  plus  tardifs  s'évi- 
teut  beaucoup  de  peine,  et  les  mangent  meilleurs.  Ils 
sèment  en  mars  ou  avril,  et  préparent  leurs  couches , 
dont  ils  ne  font  qu'un  massif.  Ils  ajoutent  un  tiers  de 
terre  dans  le  terreau  qu'ils  emploient  pour  recouvrir 
leurs  couches.  Ils  replantent  un  seul  rang  par  couche, 
à  la  distancede  2  à  2  pieds  et  demi  sur  le  rang.  On  peut  ici 
se  passer  de  châssis:  des  cloches  ou  des  verrines  suffisent 
en  les  couvrant  toutes  les  fois  que  le  temps  l'exige.  Si 
au  mois  de  mai  la  chaleur  devient  forte,  on  met  un  peu 
de  paille  sur  la  cloche  pour  amortir  les  rayons  du  soleil , 
et  une  légère  couche  de  litière  sur  la  couche  pour  arre- 
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ter  la  trop  grande  évaporalion.  On  en  use  de  même  pour 
les  châssis,  si  le  soleil  de  mars  était  trop  chaud  les  pre- 
miers jours  qu'on  aurait  repiqué  le  plant. 

Lorsqu'on  sème  en  mai ,  une  couche  sourde  suffit.  On 
sème  en  place  sur  une  terre  nutritive,  en  y  mêlant  un 
tiers  de  terreau  consommé.  On  recouvre  d'une  cloche, 
on  pince  et  l'on  taille  comme  il  a  été  dit  précédemment  ; 
si  1  espèce  est  petite  on  peut  laisser  quatre  fruits  sur 
une  plante  vigoureuse. 

Dans  les  pays  méridionaux  ,  on  se  contente  de  jeter  un 
peu  de  fumier  dans  une  petite  fosse ,  qu'on  recouvre  de 
terre,  et  où  l'on  met  5  à  o  graines.  Quand  les  plantes  ont 
4  ou  5  feuilles ,  on  conserve  les  2  plus  belles  plantes ,  et 
on  les  abandonne  ensuite  à  la  nature;  mais  l'effet  du  dé- 
faut de  soins  est  tel  dans  ce  cas ,  que  les  melons  sont  à 

f eine  aussi  bons  que  dans  les  contrées  plus  froides.  À 
Ionfleur,  au  contraire  ,  oii  l'on  se  contente  de  faire  des 
fosses  de  i  pieds  à  2  pieds  et  demi ,  que  l'on  remplit  de 
fumier  bien  tassé,  recouvert  de  9  pouces  d'une  terre 
substantielle ,  sur  laquelle  on  jette  le  terreau  de  la  fosse 
de  l'année  précédente,  on  obtient,  malgré  le  désavantage 
d'un  climat  bien  moins  favorable,  des  melons  de  24  à  36 
livres.  Voici  la  marche  que  l'on  y  suit  :  i5  jours  après 
avoir  disposé  les  couches  sourdes  ,  les  jardiniers  les  cou- 
vrent avec  des  verrines.  Quand  la  chaleur  est  forte  ,  ils  y 
sèment  plusieurs  graines  à  la  distance  de  4  pouces.  Aussi- 
tôt que  les  plantes  ont  3  ou  4  feuilles ,  ils  détruisent  tous 
les  plants,  à  l'exception  de  Aux  :  ils  pincent  l'extrémité 
des  plantes ,  et  conservent  les  cloches  jusqu'à  ce  qu'elles 
ne  puissent  plus  les  contenir  (ce  qu'on  doit  aussi  faire 
sur  couche,  ainsi  que  ce  qui  suit).  Si  le  temps  est 
froid ,  principalement  la  nuit .  et  qu'il  soit  pluvieux  ,  on 
couvre  de  paillassons.  On  sarcle  et  on  bine  au  besoin. 
Lorsque  les  plantes  s'étendent,  on  élève  les  cloches 
qu'on  soutient  par  des  supports.  On  ne  laisse  que  2  ou 
3  fruits  ;  on  taille  et  supprime  ainsi  qu'on  l'a  dit  plus 
haut. 

Il  ne  faut  pas  rapprocher  les  diverses  espèces  de  melons 
entre  elles,  si  l'on  veut  les  conserver  franches,  à  moins 
qu'on  ne  les  plante  à  de*  époques  différentes,  et  que  la 
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floraison  n'ait  pas  lieu  en  même  temps:  il  est  bon  d'é- 
tendre cette  précaution  aux  concombres;  quelques 
opinions,  plutôt  théoriques  que  fondées  sur  des  faits  , 
1  étendent  même  jusqu'aux  potirons  et  aux  autres 
plantes  de  la  famille  des  cucurbitacées. 

On  peut  multiplier  le  melon  de  bouture,  ainsi  que  le 
pratique  habituellement  M.  Decouflé,  l'un  des  plus  habi- 
les cultivateurs  de  Paris  ;  il  fait  ses  boutures  de  suite  en 
place ,  les  couvre  d'une  cloche ,  et  au  bout  de  8  jours  elles 
•  sont  ordinairement  reprises;  elles  ne  demandent  plus 
alors  d'autres  soins  que  les  pieds  provenus  de  graine. 

Pour  avoir  de  bonnes  graines ,  on  choisit  dans  chaque 
espèce  le  fruit  le  plus  beau  et  le  plus  franc ,  qu'on  laisse 
sur  pied  parvenir  à  la  plus  grande  maturité.  Les  se- 
mences sont  alors  séparées  du  jus  et  des  filaraens ,  puis 
bien  ressuyées  et  séchées;  elles  se  conservent  7  à  8  ans 
et  quelquefois  plus  :  on  préfère ,  pour  semer,  celles  de 
plusieurs  années.  Les  graines  des  fruits  mangés  à  leur 
point  ordinaire  de  maturité  peuvent  aussi  servir,  quand 
même  elles  auraient  été  lavées. 

Les  fruits  cueillis  jeunes  (ceux  que  l'on  supprime 
parce  qu'ils  sont  mal  formés  ou  surabondans)  peuvent 
ou  être  confits,  comme  les  cornichons,  ou  se  manger 
cuits  ;  ils  offrent  un  mets  fort  délicat ,  assaisonnes  à 
la  manière  des  jeunes  fruits  de  courges  ou  de  concom- 
bres. Lorsqu'à  l'arrière-saison ,  les  fruits  tout  -venus  ne 
promettent  pas  d'arriver  à Jeur  maturité ,  on  peut  éga- 
lement les  manger  cuits,  apprêtes  comme  les  concom- 
bres; ils  sont  plus  doux  et  peut-être  meilleurs  au  total 
que  ceux— ci  ;  nous  pouvons  du  moins  l'assurer  quant  au 
sucrin  à  chair  blanche,  que  nous  avons  plusieurs  fois 
essayé  de  cette  manière. 

Melon  d'eau  ,  citrouille  pastèque,  Cucurbitaci- 
trullus.  L.  Feuilles  rudes,  très-découpées;  fruit  ordinaire 
ment  arrondi ,  à  écorce  lisse,  verte,  marbrée  ou  mou- 
chetée. Chair  rouge  ou  blanche,  très-fondante,  sucrée, 
mais  un  peu  fade  ;  graines  noires  ou  rouges.  En  le  se- 
mant de  très-bonne  heure ,  comme  les  melons  hâtifs,  et 
en  repiquant  ensuite  le  plant  dans  de  la  bonne  terre 
préparée  sur  couche  ordinaire  ou  sourde ,  et  à  la  meil- 
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leure  exposition  ,  on  peut  hâter  sa  maturité ,  et  s'en  pro- 
curer la  jouissance  a  l  époque  où  il  doit  être  le  plus  agréa- 
ble ,  c'est-à-dire  pendant  les  grandes  chaleurs.  On  taille 

cette  courge  connue  les  melons,  et  lorsque  les  pieds 
sont  garnis  d'un  nombre  suffisant  de  bras,  on  les  laisse 
courir  en  liberté,  sans  arrêter  ni]  supprimer  aucun  des 
fruits.  11  suffit  ensuite  de  donner  les  arrosemens  né- 
cessa  ires. 

Ml\LONfîÈNE,  Mékàngène ,  Mayenne,  Auber- 
gine, Solarium  Metongcna*  L.  (Pentandrie  Mono— 
gynie  ,  famille  des  Salariées.  )  De  l 'Amérique  méri- 
dionale. On  sème  cette  plante  aux  mois  de  février  et  de 
mars,  sur  couche  et  sous  cloches  ou  châssis ,  pour  re- 
piquer ensuite  chaque  pied  en  pot  sépare  ,  qu'on 
replace  sur  couche  modérée  et  qu  on  couvre  d'une 
cloche  tant  que  les  froids  sont  à  craindre.  On  peut 
ensuite  dépoter  la  plante  et  la  mettre  en  place  à 
bonne  exposition  au  pied  d'un  mur.  Ordinairement 
elle  donne  ses  fruits  en  septembre:  ils  sont,  sui- 
vant la  variété,  ronds,  ovales,  ou  allongés,  et  de  cou- 
leur violet  sale.  On  en  mange  beaucoup  maintenant  à 
Paris:  on  les  coupe  en  deux  parties  sur  la  longueur,  on 
fait  quelques  incisions  à  la  chair;  on  recouvre  celle-ci 
d'une  farce  composée  de  mie  de  pain  ,  huile,  sel  et  poi- 
vre ,  et  ou  les  fait  cuire  sur  le  gril ,  ou  entre  deux  plats. 
On  mange  encore  les  aubergines  coupées  par  tranches  et 
frites.  T~ne  variété  à  frtiit  petit ,  ovale ,  et  d'un  blanc  lui- 
sant ,  fort  semblable  à  un  œuf,  se  cultive  comme  plante 
d  agrément  :  elle  est  malsaine  à  manger  :  c'est  le  Sola- 
rium Melon  f^ena  ovifera,  que  trivialement  on  appelle 
Poule  ]>ondeuse  ou  Plante  aux  œufs.  Ces  plantes  sont 
annuelles  et  un  peu  aiguillonnées;  elles  aiment  la  cha- 
leur et  l'eau. 

MKMHR  des  jardins,  oh  Baxtmf  a  salade,  fl/e/i- 
t*i4x  satura.  ^  Didvnamie  An  giospermie,  fui n.  des  ïvabio^ 
cees).  On  admet  souvent  dans  les  potagers  quelques 
piedi  de  cette  plante  indigène ,  qui  est  vivace  et  trè»- 
tracanle.  Elle  se  plaît  dans  un  terrain  frais,  oh  quelques 
drageons  plantés  ont  bientôt  garni  tout  l'espace  qu'on 
veut  leur  donner. 


Digitized  by 


a56  Plantes  potagères. 

MORELLE.  Solanum  nigrum.  L.  (  Pentandrie  Mo- 
noçynie,  famille  des  Solanêes.  )  Plante  annuelle 
qui  Croît  naturellement  en  Europe  et  en  Amérique. 
Jusqu'à  présent  on  Ta  considérée  en  France  comme  mau- 
vaise herbe,  et  on  lui  a  fait  la  guerre  dans  les  jardins  et 
les  lieux  cultivés  oii  on  la  trouve  souvent  en  abondance; 
mais  elle  pourrait  être  utilisée  en  remployant  à  la  ma- 
nière des  epinards:  quoiqu'elle  appartienne  à  la  famille 
des  SolanéeS)  il  est  certain  qu'elle  n'est  aucunement 
malfaisante;  on  en  fait  un  très-grand  usage  aux  îles 
de  France  et  de  Bourbon  (i)  sous  le  nom  de  Brède,  ainsi 
qu'aux  Antilles  sous  celui  de  Laman.  Beaucoup  de 
créoles,  qui  viennent  en  France,  la  recherchent  et  la 
mangent  ici  aussi-bien  que  chez  eux  sans  en  éprouver 
plus  d'inconvéniens.  Cette  plante  peut  donc  offrir  au 
jardinage  une  ressource  de  plus  pour  l'été  ;  elle  se  multi- 
plie très-facilement  de  graine,  semées  en  place  et 
clair,  en  mars,  avril  et  mai. 

MOUTARDE,  ou  Sénevé,  Sinapis  nigra.  Tétrady- 
namie Siliqueuse,  famille  des  Crucifères.  )  Annuelle, 
indigène.  Nous  ne  parlons  ici  de  cette  plante  que  parce 
qu'on  emploie  ses  jeunes  feuilles  en  iourniture  de  sa- 
lade ;  pour  cet  usage  on  la  sème  dru  comme  le  cresson 
alénois.  La  Moltarde  blAKCHE, S inapïs  alba ,  sert  au 
même  usage  et  se  cultive  de  même.  La  graine  de  l'une 
et  de  l'autre  sert  à  faire  l'assaisonnement  de  même 
nom  si  connu  et  usité  sur  nos  tables;  mais  la  culture 
pour  graine  appartenant  plutôt  aux  champs  qu'aux 
jardins,  nous  devons  renvoyer  pour  elle  au  chapitre 
des  plantes  économiques  ci-après. 

NAVET,  Brassica  Napus.  L.  (Tétradynamie  Sili- 
queuse, famille  des  Crucijères.)  Bisannuel,  indigène. 
Soumis  de  temps  immémorial  à  la  culture ,  et  facilement 
influençable  dans  sa  saveur  et  ses  caractères  extérieurs 

i  _  _    -  -  i 

(r)  Des  graines  de  Bréde  t  que  nous  avions  reçues  de  l'île 
de  Bourbon,  nous  ont  produit  une  plante  en  tout  semblable 
k  la  Mo  relie  sauvage  de  ce  pays-ci ,  niais  beaucoup  plus 
grande,  pins  vigoureuse ,  et  à  plus  larges  feuilles  ,  comme  il 
arrive  aux  espèces  cultivées  depuis  long  temps. 
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pur  le  sol  et  le  climat ,  le  navet  présente  aujourd'hui  un 

Srand  nombre  de  variétés  souvent  peu  déterminées ,  et 
ont  nous  citerons  seulement  quelques-unes  des  plus 
distinctes.  On  peut  les  rapporter  toutes  à  2  divisions  prin- 
cipales ,  et  à  une  3e.  intermédiaire  :  les  navets  secs,  dont 
la  chair  est  fine ,  serrée  et  ne  se  délaie  point  en  cuisant  ; 
les  navets  tendres,  dont  le  nom  indique  la  qualité  de 
chair  ;  et  les  demi-tendres ,  qui  participent  des  uns  et 
des  autres. 

1.  Les  navets  secs  sont  :  le  freneuse;  petit  et  demi- 
long.  On  a  introduit  depuis  quelques  années ,  à  Freneu- 
se, une  race  de  même  forme,  plus  grosse  ,  et  qui  ne 
vaut  pas  l'ancienne.  Le  Navet  de  Meaux  ;  très-allongé 
et  en  forme  de  carotte  effilée.  Le  saulieu  ;  même  forme 
et  écorce  noirâtre.  Le  petit  berlin  ou  teltau;  le  plus 
petit  des  navets,  et  n'ayant  pas  plus  de  feuilles  qu'un 
radis.  Le  jaune  long ,  très-\>onne  espèce  que  nous 
avons  nouvellement  reçu  des  États-Unis.  Ces  variétés  ne 
1  éussissen  t  pour  la  plupart  que  dans  des  terrains  privilé- 
giés ,  sablonneux  et  doux.  Ce  sont  des  navets  par  ex- 
cellence,  surtout  pour  mettre  en  ragoût  ;  mais,  dans  les 
terres  fortes,  ils  deviennent  fibreux,  véreux,  et  valent 
moins  que  les  espèces  plus  communes. 

2.  Parmi  les  Navets  tendres,  nous  citerons  celui  des 
Vertus,  qui  est  oblong,  très-blanc ,  hâtif  et  de  bonne 
qualité.  Le  Navet  des  Sablons,  demi-rond  ,  blanc,  très- 
bon.  Le  Navet  rose  du  Palatinat ,  à  collet  rose ,  à  chair 
très-tendre  et  douce.  Le  gros  long  d? Alsace,  d'un  vo- 
lume énorme  et  peu  délicat.  Le  Navet  de  Clair-Fon- 
taine,  très-long,  sortant  presqu'à  moitié  hors  de  terre. 
Le  Navet  blanc-plat  hdtif,  et  le  rouge-plat  hâtif,  ayant 
pour  principal  mérite  leur  grande  précocité.  La  rave 
du  Limousin ,  ou  rabioule ,  ou  turneps,  qui ,  bien  que 
cultivée  pour  les  bestiaux  ,  est  cependant  très-bonne 
dans  la  plupart  des  terrains.  Il  y  en  a  un  grand  nombre 
d'autres.  En  général,  les  navets  hâtifs ,  ceux  de  forme 
ronde ,  ou  qui  sortent  de  terre  ,  appartiennent  à  cette 
division.  Us  sont  moins  fins  de  goût  que  les  navets  secs , 
mais  ils  ont  l'avantage  de  réussir  beaucoup  mieux  dans 
les  terrains  qui  ne  sont  pas  sablonneux. 
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3.  Les  suivans  peuvent  être  considérés  comme  demi- 
tendres.  Le  jaune  de  Hollande,  de  forme  ronde,  éoorce 
et  chair  jaunâtre.  Le  jaune  d'Ecosse,  propagé  depuis 
peu  en  Ecosse  et  en  Angleterre ,  à  raison  de  la  qualité 
qu'on  lui  a  trouvée  de  mieux  résister  aux  gelées  que  le 
précédent  et  que  les  autres  navets.  Le  jaune  de  M  a  lté  ^ 
petit,  rond  ,  très-hâtif,  à  petite  feuille,  nouvellement 
reçu  des  États— Unis.  Le  noir  d'Alsace ,  long  ,  ord inai- 
ment très-doux  et  bon.  Le  gris  de  Morignjr,  de  forme 
obronde. 

La  saison  ordinaire  de  semer  les  navets  est  depuis  la  mi* 
juin  jusqu'à  la  moitié  d'août.  Cependant,  dans  les  terres 
légères,  on  peut  semer  les  espèces  hâtives  jusqu'au  com- 
mencement de  septembre  ;  oe  même  que  des  semis  faits 
en  mai  ou  au  commencement  de  juin  réussissent  quel- 
quefois bien  si  la  température  est  humide  et  peu  chaude. 
Quelques  jardiniers,  dans  la  vue  d'avoir  des  navets 
d'été,  risquent  des  serais  dès  avril  et  mars,  mais  il  est 
rare  que  ceux— ci  ne  montent  pas,,  même  en  y  em- 
ployant de  la  graine  vieille >  ce  qui  est  essentiel.  Ce 
sont  les  navets  tendres  seuls,  et  notamment  celui 
des  Vertus,  et  les  plats  hâtifs,  blancs  ou  rouges, 
qui  conviennent  pour  ces  semis  hâtifs.  On  sème  sur  la 
terre  fraîchement  remuée,  clair  et  à  la  volée,  autant 
que  possible  par  un  temps  pluvieux  ou  couvert.  Les  ter- 
rains sablonneux  et  doux  sont  de  beaucoup  préférables 
aux  forts  et  argileux ,  pour  avoir  des  navets  de  bonne 
qualité.  Il  est  même  plusieurs  races  de  navets  fins,  tels 
que  le  freneuse ,  le  saidieu ,  le  petit  berlin  ,  qui  n'ac- 
quièrent toutes  leurs  qualités  propres  que  sur  le  territoire 
en  possession  de  les  produire. 

Lorsqu'au  printemps  les  navets  montent  en  graine, 
leurs  pousses  vertes  sont  un  très-bon  légume ,  bouil- 
lies et  mangées  avec  la  viande  ou  assaisonnées  au 
beurre;  on  en  fait  beaucoup  d'usage  en  Angleterre. 
Les  mêmes  pousses  blanchies  à  la  cave  ou  dans  une 
serre  à  légume ,  sont  encore  plus  tendres  et  plus  douces, 
et  offrent  en  hiver  une  excellente  ressource,  extrême- 
ment facile  à  se  procurer,  et  qui  a  sur  les  autres  pri- 
meurs l'avantage  que  tout  le  monde  peut  en  jouir,  et 
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qu'elle  ne  coûte  que  la  peine  de  les  cueillir,  les  naveU 
qui  ont  fourni  ces  produits  n'étant  pas  perdus  pour 
cela.  Les  pousses  printanières  du  colza  et  de  la  navette 
sont  empfbyées  aussi  comme  légume  dans  quelques 
pays. 

NIGELLE  AROMATIQUE  ou  qi  atre  épices,  iW- 
gella  sativa.  L<  (  Polyandrie  Pentagy nie ,  famille  des 
Renoncules.  )  Plante  annuelle ,  de  l'Orient.  Cultivée 
pour  ses  graines  qui  servent  à  assaisonner  les  ragoûts 
sous  le  nom  de  quatre-épices.  On  la  sème  clair  et  en 
place,  au  printemps,  dans  une  terre  ordinaire. 

OGNON  ,  Allium  cepa.  L.  (Hexandrie  Monogynie, 
famille  des  Liliaeées.  )  Cette  plante,  une  des  plus 
importantes  parmi  les  racines  potaçères,  est  vivace 
par  sa  nature,  mai?  considérée  et  traitée  dans  la  cul- 
ture comme  bisannuelle.  Ses  variétés  sont  nombreuses 
et  se  modifient  très- facilement  par  l'influence  du  sol  et 
du  climat.  Nous  ne  citerons  qu'un  certain  nombre  des 

frius  estimées  ou  des  plus  distinctes  par  leurs  caractères  : 
'Ognon  rouge  foncé;  large  et  plat,  préféré  dans  quel- 
ques pays  à  tous  les  autres.  Le  rouge  pdle;  le  plus  or- 
dinaire en  France  et  qui  dans  beaucoup  de  localités  est 
de  très-bonne  qualité.  Le  jaune  ou  blond ,  des  Vertus 
près  Parts,  et  celui  de  Cambrai  ;  excellent,  gros  et  de 
bonne  garde*  Vognon  double  tige;  rougeâtre,  très-plat  ; 
hatif ,  à  petite  feuille.  Vognon  d'Espagne; de  couleur 
goufrée,  large,  d'une  saveur  douce  et  à  chair  tendre. 
Le  blanc  gros;  le  blanc  hâtif;  l'un  et  l'autre  connus 
par  leur  douceur  et  leur  bonne  qualité  ;  le  dernier 
est  le  plus  précoce  de  tous  les  ognons.  Vognon  poire  ou 
pyriforme ;  rougeâtre,  chair  un  peu  grossière,  saveur 
forte,  d'excellente  garde.  Vognon  de  James;  voisin  du 
précédent;  couleur  plus  blonde,  forme  un  peu  moins 
allongée  ;  très-estime  en  Angleterre  pour  sa  longue  con- 
servation. Vognon  globe;  sous-variété  du  James,  re- 
marquable par  sa  beauté,  mais  difficile  à  conserver  sous 
sa  forme  globuleuse.  Vognon  bulbifcre  ou  à  rocambole, 
ou  encore  O.  d*Égjrpte,  qui  porte  sur  sa  tige  des  rocam- 
boles  ou  petites  bulbes  réunies  en  tête.  Vognon  patate 
ou  sous-terre,  probablement  sorti  du  précédent;  ne. 
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donnant  ui  graines  ni  rocamboles,  et  se  multipliant  uni- 
quement eu  terre  par  ses  caïeux. 

Les  deux  ognons  blancs,  surtout  le  hâtif,  sont  propres 
à  la  consommation  du  printemps  et  de  l'été  ;  cependant 
Je  gros,  lorsqu'il  n'a  été  seme  qu'au  printemps,  peut 
être  conservé  assez  long-temps  en  hiver.  Celui  d'Espa- 
gne, quoique  d'un  peu  meilleure  garde,  doit  être  con- 
somme aussi  à  l'automne  et  au  commencement  de  l'hi- 
ver, attendu  qu'il  monte  assez  promptement.  Les  autres 
sont  des  ognons  d'hiver  ou  de  garde.  Celui  en  poire , 

3ui  est  à  la  fois  excellent  sous  ce  rapport  et  très-fort 
e  goût ,  serait  avantageux  pour  les  ménages  de  fer- 
mes, et  autres  établissemensoii  Ton  nourrit  beaucoup 
d'ouvriers.  Mais  Vognon  d'Egypte  nous  parait  surtout 
approprié  aux  jardins  des  termes^  du  moins  à  tous 
ceux  qui  sont  Irai  tés  rustiquement  et  sans  des  soins 
assidus,  parce- que  c'est  l'espèce  dont  les  produits 
sont  à  la  fois  le  moins  casuels  et  le  plus  faciles  à 
obtenir. 

La  culture  de  l'ognon  n'est  pas  partout  la  même  : 
sans  s'attacher  aux  différences  trop  minutieuses ,  on 
peut  distinguer  l\  méthodes  principales,  dont  3  s'appli- 
quent aux  ognons  de  graine.  La  première  et  la  plus 
usitée,  surtout  dans  les  pays  du  Nord ,  est  le  semis  en 
Çlace.  La  seconde  consiste  à  semer  en  pépinière  pour 
établir  ses  carrés  au  moyen  de  la  plantation  ;  elle  con- 
vient dans  les  terres  fortes;  elle  est  fort  en  tisane  dans 
le  Midi  de  la  France;  à  Paris,  c'est  le  mode  ordinaire 
pour  l'ognon  blanc.  La  troisième,  nouvellement  indi- 
quée comme  très-avantageuse ,  consiste  à  semer  exces- 
sivement épais,  pour  obtenir  seulement  des  grenons  gros 
à  peine  comme  des  noisettes  ,  qui  l'année  suivante  sont 
employés  au  lieu  de  graine,  en  les  plantant  à  3  ou  4 
pouces  l'un  de  l'autre.  Enfin  ,  la  quatrième,  particu- 
lière à  l'ognon  d'Égypte,  est  la  plantation  par  rocaui- 
boles,  à  laquelle  on  peut  rapporter  encore  la  plantation 

Sar  caïeux ,  qui  est  propre  à  l'ognon  patate.  Tout  en 
écrivant  la  culture  d'une  manière  générale,  nous 
donnerons  sur  chacune  de  ces  méthodes  les  détails  les 
plus  essentiels. 
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L'ognon  aime  une  bonne  terre  substantielle ,  mais 
plutôt  légère  que  trop  forte  ;  amendée  pour  le  mieux 
de  l'année  précédente,  ou  au  moins  avant  l'hiver  pour 
le  semis  du  printemps.  Si  l'on  était  forcé  de  mettre  de 
l'entrais  au  moment  de  semer,  il  faudrait  qu'il  fut  bien 
consommé.  L;  fumier  de  mouton  est  regardé  comme 
préférable  aux  autres;  le  marc  de  raisin  est  aussi  un 
exc  ellent  amendement  pour  cette  plante ,  soit  enfoui , 
soit  répandu  sur  le  semis  à  la  place  de  t«  rreau.  On 

|)répare  la  terre  à  l'automne  ou  au  commencement  de 
'hiver,  et  assez  à  l'avance  pour  qu'elle  ait  le  temps 
de  se  tasser,  car  les  semis  faits  en  terre  trop  creuse  ne 
réussissent  pas;  c'est,  pour  cela  que,  surtout  dans  les  sols 
naturellement  meubles  ,  on  a  soin  de  bien  piétiner  les 
planches,  ou,  dans  la  culture  en  grand,  de  passer  le  rou- 
leau avant  et  après  le  semis.  L  ne  étendue  d'un  are  (2 
perches  delà  mesure  deM  pieds)  emploie  3  à  4  onces  de 
graine.  On  enterre  celle-ci  légèrement  avec  le  râteau 
nu  avec  les  dents  d'une  fourche,  ou  bien  on  la  recou- 
vre d'une  couche  mince  de  terreau.  La  règle  pour  Pa- 
ris était  autrefois  de  semer  le  premier  ognon  à  la  S*. 
Antoine  (17  janvier),  et  quelques  jardiniers  la  suivent 
encore;  mais  l'époque  ordinaire  des  semis  est  de  la  mi- 
février  à  la  mi-mars.  Les  arrosemens  au  besoin,  les 
sarclages  exacts  et  l'échurcissage  sont  les  soins  que  ré- 
clame l'ognon  pendant  sa  végétation.  Le  plant  que  l'on 
é<  laircit  peut  servir  à  replanter,  ou  bien  on  le  consom- 
me en  ciboule  lorsqu'il  est  assez  fort.  Si  à  l'automne 
Pognon  reste  vert ,  et  tarde  trop  à  s'achever,  on  force  les 
faunes  à  se  coucher  en  appuyant  légèrement  dessus  le  dos 
d'un  râteau,  ou  par  tout  autre  moyen  équivalent  ;  cette 
opération  accélère  un  peu  la  maturité.  L'ognon  mûr 
et  arraché,  on  le  laisse  étendu  quelques  jours  sur  une 
allée,  puis  on  le  rentre  par  un  temps  sec.  Ces  détails 
se  rapportent  spécialement  au  semis  en  place.  Les  soins 
sont  les  mêmes  pour  la  culture  par  transplantation; 
elle  comporte  seulement  en  plus  l'opération  même 
de  la  plantation;  le  semis  se  fait  un  peu  plus  épais  ; 
et  enfin,  dans  le  Midi  de  la  France  ,  il  a  lieu  souvent 
en  automne.  Noiw  devons  ici  parler  de  V ognon  blanc  ? 
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attendu  qu'il  se  Jraite  presque  toujours  j>ar  cette  mé- 
thode. On  le  sème  quelquefois  au  printemps  et  en 
place,  comme  les  ognons  d'hiver,  mais  la  saison  ordi- 
naire est  en  août  et  septembre.  Communément  on  le 
replante  soit  en  octobre  ou  bien  en  mars,  ce  qui  n'est  cet- 
pendant  pas  indispensable,  dans  les  terres  légères  sur- 
tout ;  on  l'abrite,  si  faire  se  peut,  en  hiver  contre  la 
la  neiçe  et  le  grand  froid  ;  il  est  bon  à  consommer  dès 
•le  mois  de  mai,  à  demi-grosseur,  et  successivement 
pendant  tout  l'été. 

La  troisième  méthode  mentionnée  plus  haut  a  été 
conseillée  et  mise  en  pratique  par  MM.  Nouvellon  et 
Lebrun,  de  Meun ,  dép'.  du  Loiret.  Dans  une  terre 
bonne  ,  sans  excès ,  mais  surtout  bien  saine ,  on  sème 
en  mars  ou  avril ,  excessivement  épais  ;  (M.  Lebrun 
indique  une  livre  de  graine  par  toise  carrée,  ce  qui 
nous  paraît  cependant  trop  considérable)  ;  on  arrose  . 
une  seule  fois,  immédiatement  après  le  semis.  Si  l'o- 
pération réussit,  on  obtient  pour  récolte  une  mul- 
titude de  bulbilles  grosses  comme  des  pois  et  au- 
dessus,  que  l'on  conserve  l'hiver  en  lieu  sain.  Après 
l'hiver  ,  on  dispose  son  terrein  en  rayons  espacés 
entre  eux  de  6  à  o  pouces ,  et  Ton  y  plante  les  bulbilles 
une  à  une,  à  3  ou  4  pouces  de  distance.  Chacune  d'elles 
devient  un  gros  et  bon  ognon.  Par  cette  plantation  on 
évite  tous  les  risques  et  les  accid'  ns  auxquels  sont  sujets 
les  semis  en  place;  les  soins  minutieux  de  sarclage  et 
d'éclaircissagesont  remplacés  par  des  serfouissages,  bien 
plus  faciles  à  donner  et  plus  économiques;  enfin  MM.  L* 
etN.  assurent  que  par  aucune  méthode  on  ne  peut  ob- 
tenir  des  produits  aussi  considérables.  La  difficulté  nous 
parait  être  d'obtenir  au  point  convenable  ces  ognons 
petits-pois  nécessaires  pour  la  plantation  ;  dans  les  ter- 
res fortes  ,  ou  humides  ou  trop  riches ,  ou  bien  dans  uu 
été  pluvieux,  il  doit  être  malaisé  d'y  parvenir.  Toute- 
fois cette  méthode  est  ingénieuse  et  nous  engageons 
les  amateurs  à  l'essayer  (1). 

M.  Fontaine  horticulteur  à  Àubilly,près  Reims, 



(1)  De» deuils  plus  étendus  sur  cette  méthode,  et  sur  l'o- 


Digitized  by  Google 


Plantes  potagères.  a63 

a  indiqué  récemment  un  procédé  qui  se  rapproche  du 
précédent.  11  fait  le  seul i s  destiné  à  fournir  à  sa  plan—  t 
tation  ordinaire  un  peu  épais  et  plus  abondant  que  ne 
le  comportent  les  besoins  de  celle-ci.  Lorsqu'elle  est 
faite,  »  arrache  tout  le  plan  excédant,  l'etend  par 
rangées  dans  une  allée  au  soleil,  et  le  retourne  tous  les 
8  jours  jusqu'à  parfaite  dessication  des  fanes,  ce  qui  a 
lieu  ordinairement  vers  la  lin  de  juin.  A  cette  époque, 
ces  plants  sont  transformés  en  petits  grenons  gros 
comme  des  pois;  il  les  place  dans  un  grenier ,  et  à  la 
fin  de  février ,  il  les  plante  en  planches  pour  en  obte- 
nir de  larges  ognons  comme  dans  la  méthode  Nou- 
vcllon. 

Le  moyen  d'obtenir  du  petit  ognon  à  confire  a  du 
rapport  aven  ce  qui  précède  ;  c'est  de  semer  bien  dru 
(quoique  non  pas  au  même  èxcès),  en  terre  sèche,  et  de 
n  arroser  que  dans  la  première  jeunesse.  l/ognon  blanc 
hatif  est  le  meilleur  pour  cet  usage  ;  le  double-tige  y  est 
propre  aussi  par  sa  facilité  à  tourner,  mais  il  est  beau- 
coup plus  fort  de  goût.  Toute  espèce,  au  reste,  peut 
être,  au  besoin ,  traitée  de  cette  façon. 

Si  Ton  veut ,  au  contraire ,  se  procurer  de  très-gro* 
ognons ,  c'est  par  la  plantation;  mais  au  lieu  de  ficher 
le  plant,  comme  à  l'ordinaire ,  on  le  couche  à  plat  dans 
un  rayon  très-peu  profond ,  la  tête  en  dehors  et  excé- 
dant un  peu  le  rebord  du  rayon.  On  garnit  ainsi  le 
rayon  de  plants  mis  tete-bêche  à  5  à  6  pouces  les  uns 
des  autres.  On  recouvre  à  la  main  avec  de  bonne  terre 
douce  ;  on  arrose  pour  la  reprise  et  ensuite  autant  qu'il 
est  besoin  ;  cette  opération  ne  peut  se  faire  qu'avec  du 
plant  déjà  un  peu  fort. 

L'oguon  d1 Egypte  ou  bulbijvre  possède  complètement 
les  avantages  dont  nous  parlions  plus  haut,  de  la  sûre- 
té dans  la  récolte,  et  de  l'économie  dans  la  culture. 
Au  lieu  de  l'élever  de  graine ,  on  plante  les  rocamboles 
qu'il  produit  sur  sa  tige  ;  chacune  d'elles  se  transforme 


non  d'Egypte,  ont  été  donnés  par  l'auteur  du  présent  article 
ans  les  cahiers  de  février  et  mai  1828  des  J  anales  de  ta  Société 
d'hortiçulturt. 
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dans  le  cours  de  Pcic  en  un  ognon  ordinairement  fort 
gros.  Il  a  donc  sous  ce  rapport  tout  le  mérite  de  la  mé- 
thode Nouvellon  ,  mais  déplus  il  n'en  a  pas  la  diffi- 
culté, puisque  pour  se  procurer  ces  rocainlx>lcs  il  suflit 
de  planter  des  ornons  faits,  qui  montent  en  lige  et 
amènent  ces  petites  bulbes  au  lieu  de  graine,  ou  du 
moins  conjointement  avec  une  fort  petite  quantité  de 
graines.  Il  faut  donc  chaque  année  planter  un  nombre 
de  «  c>  ognons  proportionné  à  -es  besoins.  On  ne  ris- 
que lieu  de  dépasser  la  quantité  strictement  nécessai- 
re, car  les  plus  grosses  rocamboles  s'emploient  à  la 
cuisine,  tandis  que  les  moyennes  et  petites  senent  pour 
planter,  sauf  les  par  trop  menues,  que  Ton  néglige.  De 
plus,  rognon  même  que  Ton  a  mis  en  terre  en  repro- 
duit deux  ou  trois  autres  de  moyenne  grosseur,  que  l'on 
trouve  au  pied  quand  on  l'arrache.  Ainsi  il  y  a  multi- 
plication eu  terre  par  les  caieux,  et  hors  de  terre  par 
les  rocamboRs.  A  côté  de  toutes  ces  qualités,  lognon 
bulbiferc  a  aus>i  des  défauts  :  sa  ehair  est  grossière,  et 
il  pourrit  facilement  en  hiver  s'il  est  exposé  à  la  moin- 
dre humidité;  il  faut  donc  le  tenir  dans  un  lieu  ex- 
trêmement sec  ,  en  même  temps  que  froid  ,  ou  du  moins 
non  chauffé;  placé  ainsi,  il  se  conserve  bien.  Un  litre 
de  rocamboles  peut  fournir  à  la  plantation  d'une  plan- 
che de  6  à  7  toises  sur  4  pieds  de  large,  et  ce  litre  est 
lui-même  le  produit  de  6  à  8  ognons  faits  que  l'on 
a  mis  en  terre.  Quand  ceux  ci  sont  montés,  il  est  très- 
utile  de  les  soutenir  par  des  tuteurs,  car  les  tiges 
sont  facilement  entraînées  et  versées  par  le  poids  des 
bulbes  qu'elles  portent.  Les  ognons  se  plantent  à  un 
pied  sur  tous  sens  en  février  et  mars  ;  les  rocamboles 
de  mars  à  la  mi-avril ,  à  6  à  8  pouces  entre  rangs  et 
3  à  5  pouces  sur  le  rang ,  selon  leur  grosseur. 

Vognon  patate  se  plante  pour  le  mieux  après  l'hi- 
ver, quand  on  a  pu  le  con->er\er  jusque-là;  autrement, 
(c'est-à-dire  si  Von  voit  qu'il  pousse),  pendant  ou 
même  avant,  à  la  distance  de  \i  à  i5  pouces;  on  le 
butte  à  une  et  deux  reprises,  très-légèrement  la  pre- 
mière, et  davantage  la  seconde.  Lorsqu'il  a  bien 
réussi,  chaque  bulbe  plantée  présente  à  la  récolte 

un 


Digitized  by  Google 


Plantes  potagères.  a65 

une  masse  cVognons  et  de  caïeux.  Il  lui  faut  connue 
au  précédent  une  tempe* tu re  très-sèche  en  même 
temps  que  froide,  pour  sa  conservation  en  hiver. 

Les  ornons  destinés  pour  graine  (je  parle  des  espèces 
ordinaires)  se  plantent  rn  février  et  mars,  quelquefois 
même  Pognon  blanc  avant  l'hiver,,  quand  il  pousse 
trop  ;  on  les  espace  d'environ  un  pied.  La  graine  est 
bonne  pendant  2  ans,  rarement  3. 

OSEILLE,  Rumex  acetosa.  (Tlcxandrie  Trigynie, 
famille  des  Polvgonées.  )  L.  Vivace  et  commune 
dans  les  prés.  On  la  sème  à  la  volée,  en  planche  ou  en 
bordure,  au  printemps,  et  mieux  en  automne  :  elle 
vient  assez  bien  dans  toutes  les  terres,  quoiqu'elle  pré- 
fère un  sol  léger  et  profond  ,  ni  trop  sec  ni  trop  humide. 
Pour  s'en  servir,  on  est  dans  l'usage  de  la  couper  rez— 
terre  ;  mais  les  maraîchers  préfèrent  avec  raison  la  cueil- 
lir feuille  à  feuille,  et  toujours  les  extéqifcres.  Comme 
les  chaleurs  de  1  été  augmentent  son  acîoSté  ,  on  doit 
a\oir  la  précaution  d'en  semer  une  planche  ou  une 
bordure  au  nord  ,  pour  l'usage  'le  cette  saison.  On 
cultive  plusieurs  variétés  parmi  lesquelles  nous  citerons 
r oseille  de  Selleville  ,  a  feuilles  plus  larges,  moins 
acide  que  l'oseille  commune,  et  généralement  cultivée 
aux  environs  de  Parts.  On  peut  aussi  multiplier  l'oseille 
par  l'éclat  des  pieds;  c'est  même  le  moyen  presque 
unique  de  propager Tespèce  que  les  goûts  délicats  pré- 
fèrent ;  nous  voulons  parler  de  POseille  vjeiige  , 
Rumex  montanus,U  P,  Dioique.  Ses  feuilles  sont  plus 
blondes,  plus  larges  et  moins  acides.  L'individu  mâle 
est  très-propre  aux  bordures  du  potager ,  parce  que,  ne 
produisant  pas  de  graines,  il  ne  pullule  pas  dans  les 
allées  comme  les  autres  :  il  en  existe  une  très-belle  va- 
riété à  feuilles  plus  larges,  plus  vertes,  plus  lisses,  qui  est 
plus  hâtive  à  pousser  au  printemps.  Voseille  à  feuilles 
cloquves  ,  très-belle  race,  encore  peu  répandue,  se  multi- 
plie aussi  d'éclats  de  pieds  pour  la  conserver  franche.  Les 
graines  de  l'oseille  germent  pendant  3  ans. 

Oseille- Épi ?iÀRD.  On  a  donné  ce  nom  à  la  patience 
des  jardins  y  Rumex  pat ientia.  L.,  plante  depuis  long- 
temps connue  pour  les  vertus  médicinales  de  sa  racine. 
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mais  qui  mérite  au  moins  autant  de  l'être  comme 
bonne  espèce  potagère.  ])*is  plusieurs  parties  de  la 
France,  les  gens  de  campagne  font  usage  de  ses  feuilles, 
et  M*  Decandolle  a  cité  ce  fait  et  le  nom  à'Épinards 
immortels  qu'on  leur  donne  en  Dauphiné.  Elle  a  été 
au  rapport  de  Miller,  autrefois  cultivée  en  Angleterre,' 
et  elle  Test  probablement  encore  aux  Etats-Unis.  Sa 
saveur  est  plus  douce  que  celle  des  autres  oseilles;  on 
peut  même  la  manger  en  épinards,  mais  elle  nous  a 
paru  meilleure  préparée  à  la  manière  de  l'oseille.  Ce 
qui  lui  donne  surtout  du  mérite,  c'est  son  extrême  pré- 
cocité ;  elle  est  bonne  à  cueillir  8  a  10  jours  plus  lot 
que  les  espèces  les  plus  hâtives,  et  c'est  un  grand  avan- 
tage à  la  fin  de  l'hiver,  quand  on  ne  jouit  encore  d'au- 
cune verdure  nouvelle. 

Nous  devons  dire,  d'un  autre  coté,  que  le  volume 
de  la  plantera  voracité,  la  force  et  la  hauteur  des 
tijjes,  et  surtout  la  facilité  avec  laquelle  les  graines  se 
répandent  et  se  resèment  aux  alentours,  peuvent  être 
un  inconvénient  à  son  admission  dans  les  petits  jardins. 
Nous  ne  pensons  pas  toutefois  que  ce  défaut  puisse  ba- 
lancer ses  avantages.  Mais  c'est  un  avertissement  pour 
ne  laisser  monter  en  tige  que  le  petit  nombre  de  pieds 
dont  on  peut  avoir  besoin  pour  semence;  un  ou  deux 
en  fournissent  abondamment. 

La  patience  se  multiplie  très-facilement  soit  de  pieds 
éclatés,  soit  par  ses  graines  semées  au  printemps  en 
place,  fort  clair ,  ou  en  pépinière  pour  être  replantée; 
elle  nous  a  paru  n'être  aucunement  difficile  sur  la  qua- 
lité du  terrain.  Nous  pensons  que  cette  plante  pourrait 
être  utilisée  comme  fourrage  vert  précoce. 

PANAIS,  Pustihacu  sativa.  L.  (Pentandric  DiV 
gynie>  famille  des  Ombell(fères.)  Indigène.  Grande 
plante  bisannuelle  ,  à  racine  longue ,  simple ,  sucrée  et 
aromatique  :  elle  donne  du  goût  au  potage.  Même  cul- 
ture que  la  carotte.  Il  existe,  sous  le  nom  de  Panais 
rond  ,  une  variété  en  forme  de  toupie,  plus  hâtive  que 
l'ordinaire,  et  convenant  mieux  pour  les  terres  qui  ont 
peu  de  fond.  Sa  graine  n'est  bonne  qu'un  an. 

PASTÈQUE.  Voyez  Mcloh  d'eau. 
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PATATE  DOUCE,  Batatc.  Convohmlus  batatas. 
L.  (Pentandrie  Monogynie,  famille  des  Liserons.)  l)e 
F  Inde  et  de  l'Amer,  inérid  Plante  alimentaire  dont  la 
culture  est  très-étendue  dans  les  pays  chauds,  et  qui 
est  pour  eux  ce  qu'est  la  pomme-de-terre  pour  les  pays 
froids  et  tempérés.  Sa  racine  grosse,  charnue,  farineuse 
ou  moelleuse  selon  la  variété,  est  sucrée,  agréable  au 
goût,  et  fournit  un  très-bon  aliment.  Ses  tiges  ram- 
pantes ressemblent,  ainsi  que  ses  feuilles,  à  celles  tics 
liserons,  à  la  famille  desquels  elle  appartient.  Les  va- 
riétés de  la  patate  sont  fort  nombreuses;  on  n'a  jusqu'à 
présent  réussi  à  cultiver  avec  succès  aux  environs  de 
Paris  que  deux  d'entre  elle3 ,  qui  nous  sont  venues  de 
l'Amérique  septentrionale,  la  rouge  longue  et  la  jaune 
longue ,  toutes  deux  à  chair  onctueuse,  et  que  M.  Poi- 
teau  assure  n'être  jamais  farineuses,  même  en  Amé- 
rique. Mais  toutrécemment  M.  Vallet,  de  Villeneuve, 
a  fait,  prè*  de  Fréjus,  de  grandes  plantations  de  plu- 
sieurs variétés  plus  grosses  et  plus  productives ,  avec  un 
succès  si  complet,  que  l'on  peut  espérer  qu'elles  se  na- 
turaliseront au  moins  dans  le  midi  de  la  France.  La 
culture  de  cette  plante  demande  des  soins,  mais  qui  ne 
sont  pas  tels  que  l'on  ne  puisse  les  pratiquer  assez  faci- 
lement dans  les  jardins,  et  même,  quant  au  midi  de  la 
France, dans  les  champs,  ainsi  aue  Ta  prouvé  M.  Val- 
let ,  et  comme  le  prouvent  aussi  les  grandes  plantations 
que  l'on  en  fait  aux  environs  de  New-Yorck,  sous  une 
latitude  correspondant  à  celle  de  Bordeaux. 

Une  couche  et  un  châssis  sont  indispensables  pour  l'a 
première  végétation  des  tubercules  et  pour  en  obtenir 
le  plant  nécessaire,  mais  ensuite  on  peut,  dans  plusieurs 
cas,  se  passer  de  moyens  et  d'abris  artificiels. 

Nous  donnerons  d'abord,  comme  la  plus  simple,  la 
méthode  suivie  aux  environs  de  New-Yorck,  telle 
qu'elle  nous  a  été  communiquée  par  nos  corrcsnorftlans 
MM.  Thorburn.  Nous  indiquerons  ensuite  les  points 
principaux  en  quoi  s'en  écartent  quelques-unes  des  cul- 
tures pratiquées  en  France.  1     ;  / 

Courant  d'avril  ou  commencement  de  mai,  on  fait 
une  couche  de  i8  pouces  d'épaisseur  avec  du  fumier  de 
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cheval  ;  on  couvre  cette  couche  de  3  pouces  de  terre 
sur  laquelle  on  place  ses  patates  que  1  on  recouvre  de 
4  pouces  de  nouvelle  terre.  Lorsque  les  jets  que  pous- 
sent les  tubercules  ont  atteint  3  pouces  au-dessus  du 
sol ,  on  les  détache  avec  la  main  ;  et  on  les  trans- 
plante (comme  on  ferait  du  plant  de  chou)  dans  une 
terre  douce  et  riche,  à  bonne  exposition,  par  rangs 
à  4  pieds  de  distance  entre  eux ,  les  plants  à  i  pied  sur 
le  rang.  On  sarcle  jusqu'à  ce  que  les  pousses  couvrent 
le  sol ,  après  quoi  on  abandonne  la  plantation  à  elle* 
même.  Si  la  couche  est  faite  de  bonne  heure  en  avril , 
les  premiers  jets  seront  bons  à  planter  au  commence- 
ment de  mai  :  elle  continuera  oie  donner  une  seconde 
et  une  troisième  provision  de  iets  qui  pourront  fournir 
de  bonnes  patates,  pourvu  quon  ne  les  transplante  pas 
plus  tard  que  la  fin  de  juin.  4  litres  de  patates  plantées 
comme  il  est  <li'c  ci-dessus ,  sur  une  couche  de  4  pieds 
carrées ,  peuvent  donner  une  succession  de  jets  dont  le 
produit  peut  aller  à  17  hectolitres. 

M.  Dupuy,  du  jardin  botanique  de  Bordeaux,  a  fait 
connaître,  en  1802,  une  méthode  suivie  par  lui, qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celle-là  :  seulement  il  coupait 
ses  racines  par  tranches  (  procédé  généralement  regardé 
comme  défectueux);  laissait  les  jets  atteindre  une 
hauteur  de  7  à  8  pouces  r  en  retranchait  les  feuilles  , 
excepté  celles  de  l'extrémité;  plantait  ces  boutures  pres- 
que horizontalement ,  et  espacées  à  2  pieds  sur  tous  sens. 

M.  Vallet ,  dont  les  plantations  ont  eu  un  succès  si 
remarquable ,  a  mis  ses  tubercules  en  végétation  sur 
couche  dès  le  3  mars,  avec  abri  de  châssis  vitrés.  A 
partir  du  dix  avril ,  et  successivement ,  il  a  planté  les 
pousses  en  pépinière  sur  des  plates-bandes  de  terre  très- 
meuble  et  douce ,  recouvertes  de  châssis  à  panneaux 
garnis  de  papier.  Le  25  avril  il  a  commence  à  mettue 
en  njace  les  meilleures  de  ces  boutures ,  et  il  a  conti- 
nue pendant  tout  le  courant  de  mai ,  à  mesure  qu'elle* 
se  trouvaient  enracinées.  Toutefois,  une  partie  de  ses 
plantations  a  été  faite  avec  des  jets  immédiatement  déta- 
chés des  mères  plantes,  et  sans  avoir  passé  par  la  pépinière 
d'enracinement.  Il  faut  remarquer  que  ces  mères-plantes 
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(qui  sont  les  tubercules  mis  sur  couche)  donnent  une 
succession  de  jets  ?i  abondante  et  prolongée,  que 
M.  Vallet  nous  a  assuré  avoir  obtenu  d'une  seule  plu- 
sieurs centaines  de  boutures.  La  distance  observée  dans 
la  plantation  a  été  d'un  peu  moins  de  2  pieds  sur  un. 

Dans  les  jardins  de  Paris  et  des  environs,  on  a  long- 
temps suivi  la  méthode  de  faire  végéter  d'abord  chaque 
patate  dans  un  pot  sur  couche,  et  lorsqu'elle  était  bien 
poussée,  de  la  dépoter  et  la  planter  en  motte  avec  tous 
ses  jets;  aujourd'hui  on  regarde  généralement  comme 
beaucoup  meilleur  un  petit  plant  provenant  de  bou- 
tures. On  fait  ordinairement  celles-ci  une  à  une  dans  de 
petits  pots  ,  et  on  les  plante  en  motte.  Pour  la  planta- 
tion à  demeure ,  on  relève  le  terrain  de  la  planche  en 
ados  sur  le  milieu  duquel  on  établit  les  plantes  à  a  pieds 
l'une  de  l'autre.  Dans  une  terre  légère  et  sèche,  on 
peut  aussi  planter  en  planches  labourées  à  plat,  cela 
nous  a  quelquefois  mieux  réussi  que  les  ados.  Enfin  , 
M.  le  comte  Lelieur  a  planté  avec  avantage  sur  des 
buttes  en  forme  de  grosses  taupinières,  de  1  pieds  et 
demi  de  haut,  mais  cette  métnode  n'est  presque  plus 
suivie  aujourd'hui. 

C'est  vers  le  i5  mai  que  l'on  met  en  place  ,  lorsque 
Ton  ne  veut  donner  aucun  abri.  Si  la  saison  était  froide, 
il  serait  cependant  utile  de  tenir  pendant  les  premières 
nuits  chaque  plante  couverte  d'une  cloche  ou  d'un  pot 
de  jardin. 

l  orsqu'au  contraire  on  plante  par  le  beau  temps,  il 
est  à  propos  d'ombrager  chaque  plante  pendant  quelque 
temps,  surtout  si  ce  sont  des  boutures  peu  ou  point 
enracinées.  Un  carré  de  papier,  une  feuille ,  des  rameaux 
d'arbres ,  un  pot,  tout  y  est  bon ,  pourvu  que  la  jeune 
plante  se  trouve  parée  du  soleil  j  si  ce  sont  des  cloches  , 
on  met  un  peu  de  litière  dessus. 

Quand  on  veut  avancer  la  maturité  des  patates ,  ou 
fait  en  mars  une  couche  sourde ,  bombée ,  de  fumier  et 
feuilles,  celles-ci  au  moins  pour  moitié;  on  la  recharge 
de  i5à  18 pouces  de  bonne  terre  légère,  dans  laquelle 
il  ne  faut  que  peu  ou  point  de  terreau  de  couche  ;  on 
peut  planter  sur  cette  couche  en  avril ,  et  l'on  place  sur 
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chaque  plante  une  cloche,  que  Ton  y  maintient  aussi 
long-icrops  que  la  température  l'exige.  Ces  cloches 
«ont  soutenues  sur  des  piquets  à  crémaillère  et  exhaussées 
à  mesure  du  besoin.  Enfin  on  fait  aussi  des  patates  de 
primeur  sur  couches  chaudes ,  dans  des  bâches  ou  sous 
châssis;  plusieurs  jardiniers  en  ont  fourni  ces  années 
dernières  aux  fruitiers  de  Paris,  élevées  de  cette  ma- 
nière, dès  la  fin  de  juin  et  pendant  tout  l'été. 

Dans  les  divers  modes  de  plantation  ,  on  ne  doit  ar- 
roser au  m  dîner,  t  de  la  plantation  que  si  l  'état  de  la 
terre  et  de  l'atmosphère  l'exige  absolument;  mais  lors- 
que les  plantes  sont  bien  développées,  quelques  mouil- 
lures à  fou d  de  loin  en  loin,  pendant  les  sécheresses y 
leur  sont  très-utiles.  Vers  la  liu  d'août,  on  cesse  tous 
airosemens.  Dès  ce  mois,  et  pins  tôt  dans  les  plantations 
avancées ,  on  peut  trouver  au  pied  des  plantes  des  tuber- 
cules déjà  bons  à  consommer;  on  les  fouille  et  les  dé- 
tache avec  précaution,  recouvrant  ensuite  les  racines 
avec  soin.  Kn  octobre,  on  arrache,  pour  faire  la  récolte 
entière,  choisissant  autant  que  possible  un  jour  beau 
et  sec.  On  met  ressuyer  les  tubercules  à  l'air  et  au  so- 
leil ;  on  les  rentre  ensuite  dans  un  Heu  bien  sain  et  sec. 
Ceux  destinés  à  hiverner  pour  la  reproduction  sont 
placés  dans  des  caisses,  lits  par  lits  ,  sur  du  sable  tres- 
sée, avec  le  soin  qu'aucun  ne  se  touche  ;  les  caisses  sont 
ensuite  conservées  dans  un  local  très-sain  ,  dont  la  tem- 
pérature soit  maintenue  autant  que  possible  entre  8  et 
12  degrés  (Réaunmr).  M.  Lelicur  a  encore  indiqué 
comme  nu  bon  moyen  de  placer  ces  caisses,  soutenues 
sur  des  piquets,  afin  qu'elles  ne  posent  pas  sur  le  sol , 
dans  le  fond  d'une  fosse  de  4  ou  5  pieds  de  profondeur; 
après  quoi  on  les  garnit  et  recouvre  exactement  de 
grande  litière  ou  de  fumier  long,  remplissant  entière- 
ment la  fosse,  de  façon  à  ee  que  le  tas  s'élève  au-des- 
sus et  tout  autour  d'elle.  Mais  un  moyen  plus  simple 
et  non  moins  certain  de  conserver  les  racines  de  pa- 
tates pendant  l'hiver,  est  employé  depuis  peu  d'années 
par  M.  Souchet,  jardinier  au  château  de  Fontaine- 
bleau. Ce  moyen  consiste  à  laisser  quelques  touffes  de 
patates  en  place  ,  à  les  rouvrir  d'un  coffre  avec  so*> 
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panneaux  dès  la  m  septembre ,  afin  qu'il  ne  pleuve 
pas  dessus,  que  la  terre  se  dessèche  autant  que  possible, 
h  supprimer  progressivement  une  partie  des  feuilles  et 
des  tiges,  à  mesure  que  la  végétation  se  ralentit;  enfin, 
à  préserver  les  racines  de  1  humidité  et  de  ta  gelée 

pendant  l'hiver. 

PERCE- PI  ERRE,  et  par  corruption  Passe-Pierhe, 
Crithmum  maritimum.  L.  (Pentandrie  Digynie,  fa- 
mille des  Ombellijeres .)  Plante  vivace  des  bords  de  la 
mer ,  et  qu'on  nomme  encore  fenouil  marin ,  herbe 
Saint^Pierre ,  cris  te  ou  créle  marine,  et  bacile.  Ses 
feuilles,  confites  au  vinaiçre,  entrent  dans  Les  salades 
et  les  assaisonneraens.  Quoique  la  plus  estimée  soit  celle 
que  l'on  recueille  dans  son  lieu  natal ,  toutefois  on  la 
cultive  avec  succès  dans  les  jardins  :  elle  se  sème  en 
terre  légère  -qu'on  tient  humide  ,  en  mars ,  ou  mieux 
sitôt  après  la  maturité  de  la  graine  qui  conservée  , 
lève  très- difficilement.  11  est  à  propos  de  la  garantir 
des  fortes  gelées  par  une  couverture  de  paille  ou  de 
feuilles  sèches  ;  elle  se  conserve  encore  mieux  plantée 
ou  semée  dans  les  joints  des  pierres  ,  au  pied  des  murs, 
au  midi  ou  au  levant. 

PERSIL  ,  Apium  pelroselinum.  L.  (  Pentandrie  Di- 
gynie, famille  des  Ombellifères.  )  Plante  bisannuelle 
de  Sardaigne.  Ses  graines ,  qui  ordinairement  mettent  un 
mois  à  lever,  doivent  être  semées  depuis  février  jusqu'eu 
août ,  dans  une  bonne  terre  bien  meuble  ;  et  à  l'automne, 
au  pied  d'un  mur  au  midi,  pour  en  avoir  de  bonne  heure 
au  printemps.  Cette  plante  monte  seulement  à  graine  la 
seconde  année,  et  les  graines  se  conservent  ?.  ans.  Lors- 
qu'on veut  avoir  du  persil  pendant  l'hiver,  il  faut  le 
couvrir  de  bons  paillassons  dans  les  temps  d^  neiges  et 
de  gelées.  Le  Pe*6il  commun  ,  Apium  pelroselinum 
bulgare ,  a  plusieurs  variétés  ,  telles  que  le  Fiusé  ;  A. 
P.  crispum ,  dont  les  semences  jouent  et  donnent  sou- 
vent le  persil  ordinaire;  le  Nain  très-frisé  ,  variété 
nouvelle  fort  remarquable  par  la  beauté  de  ses  feuilles,  et 
par  sa  lenteur  à  monter  ;  celui  à  la  110  es  feuilles,  A  .P. 
latifolium ,  sujet  à  avorter  ;  celui  à  grosses  racines  , 
A.  P.  luberosum  ,  dont  la  racine  charnue  s'emploie  en 
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cuisine;  le  Persil  de  Naples  à  grosses  côtes,  ou  Persil- 
céleri,  qui  produit  uneplanie  beaucoup  plus  grande  que 
les  autres ,  et  dont  les  côtes  blanchies  se  mangent  cuites 
comme  celles  du  céleri.  Pour  ce  dernier  usage ,  il  est  né- 
cessaire de  le  semer  très -clair  ,  ou  mieux  de  le  replanter 
à  i  pied  environ  en  tous  sens. 

PICRID1Ecultivée,Terre  crépie, terra  crepola. 
Picridium  vulgare.  H.  P.  (Syngénésie  égale,  fam.  des 
Semijloscideuses.)  Du  midi  de  la  France.  Plante  an- 
nuelle que  Ton  coupe  en  petite  salade  verte,  comme  la 
chicorée  sauvage  :  elle  repousse  et  peut  être  coupée  2  ou 
3  fois.  On  la  seme  par  rayons,  en  mars  et  successive- 
ment pendant  Tête  et  l'automne.  Cette  salade  est  fort 
estimée  en  Italie  ;  elle  est  douce  et  bonne  quoique  avec 
une  petite  saveur  de  gi^ot  de  mouton  ,  qui  étonne  d'a- 
bord. Les  semis  d'été  doivent  être  faits  à  demi-ombre  et 
souvent  arrosés. 

PIMENT,  Capsicum.  L.  ( Pentandrie  Monogynie  , 
famille  des  Solanées.  )  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont 
employées  comme  assaisonnement  ;  la  plus  usitée  est 
le  piment  annuel,  appelé  encore  poivre-long ,  poi- 
vre de  Guinée  ,  corail.  On  sème  cette  plante  sur  cou- 
ches ,  en  février  ou  mars  ,  ou  bien  sur  terreau  en  avril . 
On  la  replante  fin  d'avril  ou  commencement  de  mai , 
soit  sur  une  plate-bande  au  midi  ,  soit  dans  des  pots 
que  Ton  expose  de  même,  ou  que  l'on  enterre  dans  une 
couche.  Le  piment  ordinaire ,  le  rond,  le  gros  doux 
d9 Espagne ,  le  violet  et  plusieurs  autres  variétés  ou  espè- 
ces, traités  de  cette  manière,  rapportent  leurs  fruits 
mûrs  dans  l'année.  L'espèce  appelée  aux  Antilles  piment 
enragé ,  est  un  arbuste  q^ui  demande  la  serre. 

Piment  Tomate.  Fruit  jaune,  arrondi,  toruleux 
comme  la  tomate  dont  il  a  emprunté  le  nom.  11  est 
doux  et  mûrit  plus  difficilement  que  le  piment  ordinaire. 

P1MPRENELLE,  Poterium  sanguisorba.  L.  (Mo- 
ncpcie  Polyandrie,  famille  des  Rosacées.  )  Plante  vi- 
vace  ,  indigène ,  employée  dans  les  fournitures  de  sala- 
des. On  la  sème  ordinairement  en  bordures  au  printemps 
ou  à  l'automne,  ou  bien  on  la  multiplie  aux  mêmes 
époques ,  en  éclatant  les  pieds.  Ce  qu'on  n'emploie  pas 
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pour  la  cuisine  se  donne  aux  bestiaux  ;  sa  graine  Cî»t 
bonne  pendant  3  ans. 

PORKE AU ,  POIKEAU,  Allium  porrum.  L.  (Hexan- 
drie  Monogynie ,  famille  des  LiÛacées.  )  De  Suisse  , 
bisannuel.  11  demande  une  terre  légère,  substantielle, 
et  qui  n'ait  pas  été  fumée  depuis  2  ou  3  ans.  On  le 
sème  en  février ,  mars  et  juillet.  Lorsqu'il  a  acquis  la 
grosseur  d'un  tuyau  de  plume,  on  saisit  un  temps  plu- 
vieux et  couvert  pour  le  déplanter  avec  précaution  ,  et 
sur-le-champ  on  le  replante  dans  une  planche  de  même 
terre  bien  ameublie ,  à  6  pouces  environ  de  distance  et  à 
3  ou  5  de  profondeur ,  après  avoir  coupé  l'extrémité 
des  feuilles  et  des  racines.  Pendant  l'été,  on  sarclera  et 
arrosera  souvent,  surtout  dans  les  temps  secs.  Pour  obte- 
nir de  la  graine  ,  on  replante  en  mars  quelques-uns  des 
pieds  les  plus  gros  et  les  plus  vigoureux  ;  la  graine  est 
bonne  pendant  2  ans  ;  il  faut  la  conserver  de  préférence 
dans  les  têtes.  On  connaît  2  variétés  du  porreau  :  Tune 
longue y  l'autre  courte  et  plus  grosse. 

POIlthE,ou  Bette,  Beta.  (PentandrieDigynie,  fain. 
des  Atriplicées.  )  D'Europe.  Les  feuilles  de  la  poirée  or- 
dinaire, Beta  vulgaris,  L.  ne  serv  ent  guère,  en  cuisine, 
qu'à  corrigerl'acidité  de  l'oseille.  On  les  coupe  souvent, 
pour  eu  faire  produire  de  nouvelles,  qui  sont  plus  tendres. 
La  variété  Poirée  à  cardes  est  adoptée  généralement* 
parce  que  les  pétioles  et  les  côtes  de  ses  feiulles ,  plus 
tendres  et  plus  larges  ,  se  cuisent  à  l'eau  salée  et  se 
mangent  à  la  sauce  blanche.  La  race  la  plus  cultivée  est 
la  carde  blanche  ;  il  en  est  d'autres  dont  les  côtes  rouges , 
roses  ou  jaunes  ,sont  remarquables  par  leurs  belles  cou- 
leurs, et  sont  peu  inférieures  en  qualité  à  celles  de  la 
blanche.  La  poirée  ordinaire  se  sème  ,  en  bordure  ou  en 
planche  ,  depuis  mai  jusqu'en  août,  et  ne  demande  d'au 
très  soins  que  d'être  arrosée  au  besoin.  Celle  à  cardes  doit 
être  semée  clair  et  encore  éclaircie  ,  pour  que  les  pieds 
se  trouvent  espacés  d'environ  1 5  pouces  ;  ou  bien  replans 
lée  à  pareille  distance.  On  en  fait  en  2  saisons  ;  en  mars 
pour  donner  l'hiver,  et  fin  de  juillet  et  commencement 
d'août  pour  le  printemps.  Dans  les  grandes  gelées,  il  est 
bon  de  les  couvrir.  Ce  n'est  qu'à  la  seconde  année  que 
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la  plante  monte  en  graines  lesquelles  se  conservent  bon- 
nes pendant  5  à  6  ans. 

POIS,  PûumSativum.L.  (DiadelphieDecandric,  fam. 
des  I^éguminemes.)  De  l' Europe  méridionale.  Les  nom- 
breuses variétés  de  cet  excellent  légume  peuvent  être 
divisées  en  deux  sections  principales:  les  pois  à  écosscr, 
dont  on  ne  inange  que  le  grain  ,  et  les  pois  sans  par- 
chemin ,  ou  mange-tout ,  goulus  ou  gourmands  ,  dont 
on  mange  la  cosse  et  le  pra in.  Parmi  les  uns  et  les  an- 
tres on  distingue  les  variétés  naines  et  celles  4z  rames. 
Voici  les  principales  : 

i.  Pois  A  ÉcossEit.  ItF.s  nàiks.  —  Fois  nain  hdtif. 
Haut  de  i5  pouces  à  a  pieds,  suivant  le  terrain  ;  plus 
précoce  que  les  autres  nains ,  et  sous  ce  rapport  propre 
aux  châssis;  dans  ce  cas,  il  faut  le  pincer,  et  c  est 
même  le  mieux  à  faire  en  pleine  terre.  Sa  saison  est 
celle  du  michaux.  Il  prend  fleur  des -le  2*.  ou  3e.  nœud  , 
ce  qui  le  distingue  de  tons  les  autres  pois.  Sa  cosse  est 
plutôt  petite  que  grande  :  il  est  de  bonne  qualité  sans 
être  marquant.  —  Nain  de  Hollande ,  plus  nain  que  le 
précédent  et  de  saison  moyenne,  chargeant  bien  ,  mais 
â  cosse  et  à  grains  petits.  Il  peut  être  mis  en  bordure 
dans  les  terres  médiocres.  On  l'emploie  aussi  pour  les 
châssis,  quoique  non  hâtif ,  parce  qu'il  est  franc  nain. 
—  Nain  de  Bretagne ,  le  plus  petit  de  tous,  et  ne  s'é- 
levant  qu'à  5  ou  6  ponces.  11  est  très-propre  aux  bor- 
dures :  c'est  même  son  seul  mérite.  —  Gros  nain  sucré. 
Tardif,  productif,  gros  grains  de  fort  bonne  qualité. 
La  plante,  forte  et  trapue ,  demande  un  peu  plus  d'es- 
pace que  les  autres  pois  nains. — Nain  vert  petit. — Nain 
vert  de  Prusse.  Ces  a  espèces  sont  bonnes  et  producti- 
ves. La  végétation  en  est  un  peu  forte  pour  des  pois 
nains  :  le  petit  se  distingue  par  la  finesse  du  grain  ,  et 
celui  de  Prusse  par  une  plus  grande  fécondité. 

?..  Pois  a  écossbr  ,  a  ïiames.  —  Pois  michaux  de 
Hollande.  Sa  grande  précocité  le  met  au  rang  des  es- 
pèces les  plus  recommandantes.  Il  est  plus  délicat  que 
le  michaux  et  passe  difficilement  l'hiver  ;  mais  ,  semé  à 
la  fin  de  février  ou  au  commencement  de  mars  ,  il 
devance  ordinairement  le  michaux  semé  à  la  Sainte-Ca- 
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tberine.  Il  est  inoins  haut  que  celui-ci ,  et  yeut  très* 
bien  se  passer  de  rames ,  étant  pincé.  Les  terrains 
h  u  nu  des  ne  lui  conviennent  pas.  —  Michaux  ,  Petit 
pets  de  Paris.  La  précocité  et  l 'excellence  de  ce  pois 
l'ont  mis  depuis  long-temps  en  réputation.  C'est  celui 
qu'on  sème  le  plus  ordinairement  avant  l'hiver  ,  au 
pied  des  murs  du  midi:  On  en  cultive  ,  sous  le  nom  de 
Pois  de  Ruelle,  une  sous-variété  perfectionnée ,  plus 
précoce  que  l'ancienne ,  et  ayant  des  cosses  un  peu 
plus  fortes.  L'une  et  l'autre  doivent  être  pincées  à  3 
ou  4  fleurs  :  dans  les  bonnes  terres  on  les  rame.  —  Mi- 
chaux à  œil  noir,  aussi  hâtif,  ou  à  peu  près,  que  le 
michaux  :  grain  un  peu  plus  gros  ,  très-bonne  espèce. 

—  Hdtif  à  la  moelle,  d  Angleterre.  H  succède  au  mi- 
chaux  à  8  jours  environ  de  distance  ;  plus  élevé  ,  cosse 
plus  forte,  très-bonne  qualité.—  Dominé ,  fort  ana- 
logue au  précédent  ;  cosses  moins  rondes  ,  productif  et 
bon.— D*  Auvergne,  variété  nouvelle,  cosse  très-lon- 
gue, arquée,  trèsTgamie  de  graines  (elle  en  contient 
jusqu'à  il  );  très-bonne  qualité.  —  De  Marly,  tardif , 
très-grand  ;  belles  cosses ,  gros  grain  très-rond  et  tendre. 

—  Be  Clam  art  ou  Carré  fin ,  grand  ,  tardif,  très-pro- 
ductif et  sucré  ;  grain  fort  serré  dans  la  cosse.  C'est  cel  :  i 
qu'aux  environs  de  Paris  on  sème  le  plus  tard  pour  l'ar- 
ri ère-saison  en  plein  champ  et  sans  rames  ;  mais  dans  1rs 
jardins ,  il  ne  peut  guère  se  passer  d'être  ramé.  —  Canv 
blanc  et  Carré  à  œil  noir,  encore  plus  tardifs  et  plus  éle- 
vés, bons  et  suorés ,  surtout  le  bi*nc,  mais  s'emporta nt 
trop  souvent  en  tiges  et  en  feuilles ,  au  détriment  du 
fruit.  —  San* pareil,  grain  gros,  aHorigé  ,  très-ten- 
dre.—  Fkve,  très-grand  et  tardif.;  grains  très-gros, 
tendres,  mais  peu  sucrés.  —  GéaiH  :  encore  plus 
grand  que  le  précédent  ;  «rain  et  une  grosseur  ex- 
traordinaire, moelleux,  peu  wioré. —  Gros  vert  nor- 
mand ,  tardif  et  à  grandes  rames  ,  estimé  surtout  pour 
son  excellente -qualité  «n  sec—  Ridé,  ou  de  Knigh:» 
Espèce  nouvelle  trouvée  par  le  célèbre  Kniglvt,  prési- 
dent de  ia  société  borticultnrale  de  Londres  ,  et  intro- 
duite en  France  pr  M.  Vilmorin.  Ce  pois  tardif,  à 
grandes  ranie, ,  1  emporte  peut-être  sur  tous  les  autres 
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par  là  qualité  sucrée  et  moelleuse  de  son  grain  carré ,  gros 
et  ridé.  La  cosse  est  grosse ,  longue  et  bien  fournie. 

3.  Pois  sans  parchemin  ou  mahge-tout.  Pois  sans 
parchemin  nain  et  hâtif.  Variété  de  Hollande  où  on  la 
cultive  sous  châssis,  quoiqu'un  peu  grande  pour  cet 
emploi.  Elle  est  très -bonne  aussi  pour  la  pleine 
erre.  —  Sans  parchemin  nain  ordinaire.  Il  s'élève 
1  2  et  jusqu'à  3  pieds.  Ses  cosses  sont  petites,  fort 
nombreuses  et  tres-tendres.  —  En  éventail ,  le  seul 
sans  parchemin  tout-à-fait  nain  ,  ayant  à  peine  1  pied 
de  haut,  branchu  du  pied  et  formant  à  peu  près  l'éven- 
tail ,  tardif  et  médiocrement  productif.  —  Sans  par- 
chemin blanc  à  grandes  cosses ,  le  meilleur  peut-être 
de  tous  les  mange-tout ;  cosses  grandes,  larges,  char- 
nues, crochues,  ce  qui  le  fait  encore  nommer  cornes 
de  bélier  .-il  est  à  grandes  rames,  tardif  et  très-productif 
dans  les  bons  terrains. —  Sans  parchemin  à  demi-rames , 
très-productif  aussi  ;  cosse  plus  étroite ,  plus  remplie  :  il 
donne  avant  le  précédent.  —  Sans  parchemin  à  fleurs 
rouges ,  très-élevé,  très-tardif;  grande  cosse  crochue 
comme  celle  du  blanc  à  rames.  —  Turc  ou  couronné , 
nom  tiré  de  la  disposition  des  fleurs  ;  à  grandes  rames; 
cosses  très-nombreuses ,  si  tendres  et  si  sucrées  que  les 
oiseaux  en  détruisent  quelquefois  une  grande  partie. 
Variété  du  même  à  fleurs  pourpres  d'un  assez  bel  effet 
pour  qu'on  en  fasse  une  plante  d'agrément. 

Les  pois,  sans  êtrfc  fort  difficiles  sur  la  qualité  du 
terrain ,  préfèrent  cependant  un  sol  sain  et  léger  à  celui 
qui  est  trop  humide  ou  compacte,  mais  ce  qui  est  sur- 
tout avantageux  à  l^ur  produit,  c'est  la  terre  neuve, 
ou  du  moins  qui  n'en  ait  pas  produit  depuis  plusieurs 
années.  On  les  sème  en  touffes,  ou  bien  en  rayons, 
souvent  sur  les  plates-bandes,  le  long  des  murs  expo- 
sés au  midi,  quand  on  veut  obtenir  quelque  préco- 
cité :  alors  aussi  il  faut  choisir  des  terrains  chauds  et 
sablonneux.  Les  rayons  se  pratiquent  à  environ  8  pou- 
ces les  uns  des  autres,  et  c'est  la  distance  d'un  pied  qui 
doit  exister  entre  les  trous  faits  à  la  houe  ,  et  dans 
lesquels  on  jette  les  5  ou  6  pois  qui  doivent  former  la 
touffe.  Jusqu'à  la  récolte ,  il  ne  s'agit  plus  que  de  biner, 
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de  sarcler,  de  ramer  les  grandes  espèces ,  et  de  pincer  les 
hâtives  à  la  3e.  ou  4*«  fleur.  Dans  les  terres  naturellement 
bonnes  on  doit  éviter  de  fumer  les  pois  :  l'engrais  les  rend 
trop  vigoureux ,  et  alors  ils  donnent  peu  de  fruit. 

On  sème  en  novembre  et  décembre,  le  long  des  plates- 
bandes  au  midi,  le  michaux  et  les  autres  hâtifs  :  fin  de 
janvier,  février,  mars  et  successivement,  les  mêmes  es- 
pèces et  celles  de  2e»  et  3e.  saisons  ;  on  prolonge  les  semis 
en  pleine  terre  au  moyen  du  Clamart ,  jusqu'à  la  fin 
de  juillet.  Pour  les  primeurs ,  lorsque  Ton  a  des  bâches, 
on  y  établit  une  couche  que  Ton  recouvre  de  8  à  10 

Eouces  de  terre.  On  sème  en  place  en  novembre  ,  décem- 
bre et  janvier ,  et  Ton  pince  à  3  à  4  fleurs.  À  défaut  de 
bâches  on  force  sur  couche  et  sous  châssis.  On  sème  en 
décembre  et  janvier  quelquefois  en  place ,  mais  plus 
ordinairement  en  pépinière  et  dès  lors  plus  épais,  dans  la 
vue  de  replanter  lorsque  le  plant  aura  3  ou  4  pouces. 
Cela  se  fait  sur  une  nouvelle  couche  peu  forte  et  qui 
ne  soit  que  tiède.  On  met  2  plants  ensemble,  à  4  pou- 
ces d'intervalle  sur  la  ligne ,  et  à  6  à  7  pouces  de  di- 
stance entre  les  lignes.  On  donne  de  l'air  toutes  les  foi» 
(pi*  le  temps  le  permet. 

Quand  les  pois  plantés  ou  semés  sous  châssis  (  ceci 
s'applique  également  aux  haricots)  sont  hauts  de  8  à  0 
pouces ,  on  les  couche  vers  le  fond  du  châssis  en  mettant 
des  lattes  sur  leurs  tices  ;  leurs  têtes  se  relèvent  et  con- 
tinuent de  pousser;  4  ou  5  jours  après ,  on  ôte  les  lattes 
et  le  bas  des  tiges  reste  couché.  Cette  opération,  très- 
importante,  les  fait  ramifier  davantage  et  augmente 
par  conséquent  le  nombre  des  cosses. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  doit  s'entendre  de  la  cul- 
ture qui  a  pour  but  de  produire  des  pois  â  manger  en 
vert  ;  quand  on  veut  récolter  en  sec ,  la  saison  ordinaire 
du  semis  est  en  mars  et  avril ,  et  même  pour  les  e<pèces 
hâtives  jusqu'au  commencement  de  juin. 

Les  çraines  des  pois  de  primeur  sont  exposées  à  être 
attaquées  par  un  insecte  nommé  bruche  des  pois.  Com- 
me on  a  remarqué  que  les  pois  plus  tardifs  l'étaient 
beaucoup  moins ,  probablement  parce  que  l'insecte  avait 
terminé  sa  ponte,  on  parviendrait  peut-être  à  préserver 
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de  ces  inconvéniens  les  pois  destinés  pour  graine  ou  pour 
purée,  en  les  semant  seulement  en  avril.  Nous  enga- 
geons les  amateurs  à  faire  sur  ce  sujet  des  essais  et  des 
observations.  Les  pois  germent  pendant  3  ou  4  ans  ,  et 
plus  si  on  les  conserve  dans  la  cosse. 

POIS-CHICHE,  Cicerarieiinum.  L.  (  Diadelphie  Dé- 
candrie,  famille  des  Légumineuses.  )  Plante  annuelle, 
d'Italie,  très-cultivée  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Europe,  en  Asie  et  en  Afrique.  Cuits  entiers ,  lespois- 
chiches  ne  sont  pas  d'une  digestion  facile ,  mais  tout  Je 
monde  les  mange  avec  plaisir  en  purée.  Ce  sont  eux  qui 
font  la  base  de  la  purée  aux  croûtons  tant  estimée  à 
Paris.  Dans  les  nays  chauds  on  les  sème  en  automne  et 
ou  les  récolte  I  été  suivant  ;  ici  il  faut  les  semer  au 
printemps  et  les  récolter  l'automne,  un  peu  avant  la 
parfaite  maturité ,  pour  qu'ils  cuisent  bien. 

POMME-DE-TE1UŒ,  ou  Parmeistikh*.  Solarium 
tuùetvsum.  L.  (  Pentandrie  Monogynie  ,  famille  des 
Solanées.  )  Nous  ne  parlons  ici  de  la  pomme-de-terre 
que  pour  rappeler  qu'il  est  avantageux  d'en  planter, 
lorsqu'on  le  peut,  de  quelqu'une  des  variétés  les  plus 
précoces  ,  à  une  bonne  exposition  du  potager  ,  ami«Icti 
jouir  de  bonne  heure  II  faut  pour  cela  ne  les  point 
fumer,  et  les  mettre  dans  une  terre  sablonneuse  et  lé- 
gère. On  plante  en  mars  et  l'on  met  à  chaque  trou  (sur 
terre)  une  petite  masse  de  litière  pour  préserver  Je* 
pousses  en  cas  de  gelées,  lorsqu'elles  commencent  à 
sortir  de  terre.  La  naine  hâtive,  la  shaw,  la  truffe d  août , 
la /me  hûtive ,  nouvelle  variété  reçue  d'Amérique  par 
M.  Vilmorin  ,  sont  excellentes  pour  ces  plantations  de 
primeur. 

Nous  donnerons  aussi,  comme  renseignement  qui 
peut  appartenir  au  potager,  l'indication  de  quelques- 
unes  des  variétés  les  plus  fines  pour  la  table;  ce  sont  :  la 
jaune  longue  de  Hollande ,  lisse  et  aplatie;  la  Des- 
cmizille  ;  une  variété  jaune  et  oblongue  obtenue  de 
graine  par  M.  de  Sainvillc ,  et  que  nous  avons  nommée 
la  Chtttaigne-Sainville ;  nous  Taxons  trouvée  égale,  si 
ce  n'est  supérieure  en  qualité  à  tout  ce  que  nous  con- 
naissons de  meilleur  en  pomnie-de-terre. 
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Cette  plante  étant  beaucoup  plus  cultivée  dans  les 
champs  que  dans  les  jardins,  nous  renvoyons  pour  sa 
culture  et  ses  variétés  à  l'article  des  Fourrages. 

POURPIER ,  Portulaca  oleracea.  L.  (Dodécandrie 
Mouogynic ,  famille  des  Poriulacées.  )  Plante  annuelle, 
du  midi  de  la  France ,  estimée  par  sa  qualité  douce  el 
rafraîchissante.  Pour  en  avoir  de  primeur,  on  la  sème  sur 
couche  et  sous  châssis  :  elle  craint  la  moindre  gelée.  Sa 
graine  ,  très-fine,  se  jette  clair  et  à  la  volée  sur  du  ter- 
reau bien  consommé  :  ou  ne  l'enterre  point ,  mais  on  se 
contente  de  l'appuyer  sur  terre.  L'on  arrose  eusiûte  lé- 
gèrement. On  sème  en  pleine  terre  lorsque  les  froids  ne 
sont  plus  à  craindre  ,  fin  d'avril  ou  commencement  de 
mai  et  successivement.  Variété  dite  Pouqner  doré , 
plus  estimée  ,  mais  qui  souvent  dégénère  en  reprenant 
sa  couleur  verte  primitive.  La  graine  se  conserve  bonne 
pendant  5  ou  6  ans. 

RAIFORT  SAUVAGE,  Cochletnia  armoracia.  L. 
(  Tétradynamie  Siliculeuse,  fam.  des  Crucifères.  ) 
Celte  plante  se  cultive  dans  quelques  jardins  pour  sa 
racine  que  l'on  râpe  et  que  l'on  mange  avec  le  bouilli 
en  jfèce  de  moutarde.  Elle  est  vivace  ,  aime  la  terre 
fraîche,  ombragée,  et  se  multiplie  de  tronçons  de  ra- 
cines que  l'ou  met  en  terre  au  printemps. 

RAIPONCE,  Campanularapunculus.  L.  (Pentandrie 
Monogynie,  famille  des  Campanulacées .)  Elle  a  deux 
variétés ,  la  velue ,  et  la  glabre.  On  sème  au  mois  de  juin, 
sur  terre  préalablement  bien  labourée  et  ameublie,  à 
une  exposition  ombragée.  On  recouvre  très-légèrement 
de  terreau  fin  ;  on  bassine  souvent  avec  un  arrosoir  à 
trôus  fins  :  ces  précautions  sont  essentielles  à  cause  de 
l'extrême  finesse  de  la  graine ,  laquelle  est  bonne  pen- 
ifôut  3  ans.  Quelquefois  on  couvre  les  semis  de  mousse, 
ou  bien  on  sème  parmi  des  radis  qui  produisent  de 
l'ombre.  Dans  les  mois  de  février ,  mars  et  avril  suivans, 
on  mange  en  salade  la  plante  entière ,  dont  la  racine  est 
blanche  ,  charnue  et  ferme. 

RAVE,  Raphanus  sativus  oblongvs;  et  Radis,  Ra- 
phanus  sativus  /D/i//ufc/j.(Tétradypamie  Siliqueuse,  fa- 
mille des  Crucifères. )Ces  racines  annuelles,  qui  viennent 
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originairement  de  la  Chine ,  offrent  plusieurs  variété»  ; 
telles  sont  les  raves  de  corail  ou  rouge  longue  ;  petite 
hdtive  ;  couleur  de  rose  ou  saumonée;  blanche  ;  tortillée 
du  Mans  :  le  radis  blanc  hdtif;  le  blanc  ordinaire  ;  le 
petit  rose  ou  saumoné  ;  le  rose  hdtif;  le  petit  rouge  on 
violet;  le  violet  hdtif;  le  gris  lon&  d'été;  le  petit  gris 
rond;  le  radis  jaune;  le  gros  blanc  d' Augsbourg;  le 
raifort  ou  gros  noir  d'hiver,  le  gros  violet  d'hiver. 

La  plupart  de  ces  variétés ,  surtout  les  petits  radis 
ronds ,  se  sèment  presque  toute  l'année ,  sur  couche  en 
hiver  et  au  premier  printemps ,  en  pleine  terre  dans  les 
autres  saisons.  Pour  obtenir  des  radis  bien  ronds ,  il  faut 
que  la  terre  soit  fortement  piétinée  avant  de  semer.  Dans 
les  chaleurs  il  faut  beaucoup  d'eau  ,  un  peu  d'ombre, 
et  semer  peu  à  la  fois. 

Nous  avons  reçu  depuis  peu ,  de  Metz,  une  très-jolie 
variété  appelée,  d'après  sa  forme,  Radis  rose  demi- 
long  ;  elle  est  très-hâtive ,  jpeu  feuillée  ,  d'un  beau  rose 
vif,  et  d'excellente  qualité:  on  commence  à  la  vendre 
à  la  halle  de  Paris. 

La  rave  hdtive  se  sème  particulièrement  sur  le$  cou- 
ches ,  la  rouge  longue ,  au  contraire  ,  en  pleine  terre  ; 
la  rave  tortillée  demande  une  terre  douce  et  profonde , 
et  veut  être  semée  plus  clair  que  les  autres.  Le  petit 
radis  gris  et  le  jaune  doivent  aussi  être  semés  un  peu 
clair.  Ils  vont  bien  pendant  tout  l'été,  mais  surtout  en 
automne.  Le  gros  blanc  a"  Augsbourg  fort  clair  depuis 
mai  jusque  fin  d'août,  et  arrosé  assidûment.  Le  gros  noir 
et  le  violet  d'hiver ,  depuis  juin  jusqu'en  août.  Ceux-ci 
se  conservent  tout  l'hiver  en  terrés  dans  le  sable  ,  ou  mis 
en  rigole  dehors,  et  couverts  dans  les  gelées.  On  peut 
aussi  conserver  des  petits  radis  uue  partie  de  l'hiver ,  en 
les  semant  fin  de  septembre,  les  déplantant  en  novenk 
bre,  et  les  replantant  très-près  les  uns  des  autres  sur  un 
ados  de  terreau  au  midi,  enterrés  jusqu'à  la  naissance 
des  feuilles.  On  les  couvre  dans  les  fortes  gelées.  Les 
graines  se  conservent  environ  6  ans, 

RHUBARBE,  Rheum.  L.  ( Ennéandrie  Trigynie, 
fam.  des  Polygonées  ).  D'Asie.  On  fait  en  Angleterre  un 
usage  a  :sez  fréquent  des  côtes  de  la  Rhubarbe  ondulée, 
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Rhewn  undulatum  ,  pel urées  et  coupées  par  tron- 
çons pour  mettre  dans  les  tartes  avec  ou  en  place  de 
fruit.  La  Rhubarbe  groseille,  Rheum  ribes,  est  répu- 
tée la  meilleure  comme  plante  potagère,  et  très-vantée 
sous  ce  rapport  ;  mais  malheureusement  la  plante  est 
extrêmement  rare  en  France  et  même  en  Angleterre, 
ce  qui  empêche  les  amateurs  d'en  pouvoir  faire  l'essai. 

ROQUETTE,  Brassica  eruca.  L.  (Tétradynamie  si- 
liqueuse,  fam.  des  Crucifères.)  Annuelle  et  indigène.  On 
la  sème  fort  clair  au  commencement  du  printemps  ,  et 
successivement,  si  l'on  veut  en  avoir  des  feuilles  fraîches 
tout  l'été  ;  on  sarcle,  on  éclaircit  au  besoin,  et  on  arrose. 
Ces  soins  diminuent  sa  saveur  âcre,  qui  est  moindre  dans 
les  jeunes  feuilles.  On  les  mange  en  salade.  Elle  fleurit 
en  mai  ou  juin  ,  et  ses  fleurs  ont  l'odeur  de  la  fleur  d'o- 
ranger. Ses  graines  se  conservent  3  à  4  ans. 

SALSIFIS,  cercifis,  Tragopogon  porrifolium.  L. 
(Syngénésie  égale,  famille  des  Semi-jfosculeuses.  )  In- 
digène et  bisannuel.  On  sème  à  la  volée  ,  en  février  , 
mars  et  avril,  en  terre  substantielle,  labourée  profon- 
dément ,  bien  ameublie,  et  qui  n'ait  pas  été  nouvelle- 
ment fumée  :  il  ne  s'agit  plus  que  u'arroser  souvent 

Ixrnr  que  la  graine  ne  se  dessèche  pas  avant  d'avoir 
evé  :  quelques  binages  suffiront  ensuite  jusqu'à  la  ré- 
colte des  racines ,  qui  se  fait  successivement  en  au- 
tomne et  jusqu'au  printemps,  avant  qu'elles  ne  mon- 
tent à  graine.  On  cultive  de  même  et  pour  le  même 
usage, le  Scorsokèue  d'Espàghe,  Scorzonera  Hispa- 
nica ,  dont  la  racine  est  noire  ;  on  le  sème  en  février , 
mars  et  avril ,  ou  à  la  fin  de  juillet  et  en  août.  11  dif- 
fère du  salsifis  çar  l'usage,  en  ce  qu'on  ne  le  mange  com- 
munément qu'à  sa  seconde  année  ,  excepté  dans  les 
terres  très-douces ,  où  il  peut  acquérir  ,  dès  la  première 
année,  une  grosseur  suffisante.  On  prétend  qu'en  fai- 
sant blanchir  les  feuilles  de  la  Scorsonère  comme  celle 
de  la  chicorée  sauvage,  elles  sont  aussi  bonnes  à  man- 
der en  salade.  La  graine  de  ces  2  plantes  ne  se  conserve 
qu'un  à  7.  ans  au  plus. 

SARIETTE  DES  JARDINS.  Satweia  hortensis.  L. 
(  Didynamie  Gymnospermie ,  famille  des  Labiées.) 
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Indigène,  annuelle.  Petite  plante  dendroïde,  haute  de 
y  à  10  pouces,  aromatique,  ayant  beaucoup  de  rapport 
avec  le  thym.  On  l'emploie  en  cuisine  pour  assaisonner 
les  fèves  de  marais.  Elle  se  sème  et  se  perpétue  d'elle- 
même  dans  les  jardins  quand  une  fois  on  l'y  a  intro- 
duite. Elle  lève  au  premier  printemps. 

On  cultive  aussi  la  Sariette  vivace,  Salureia 
montana ,  qu'on  multiplie  de  graine  ou  d'éclats;  on  la 
plante  ordinairement  en  bordure. 

SCAROLLE.  Voyez  Chicorée. 

SENNEBIÈRE  PINNAT1F1DE,  Sennebiera  pinna- 
tifida.  (Tétradynamie  Siliqueuse,  fam.  des  Crucife* 
res.)  M.  Bosc  a  présenté  dernièrement  cette  plante 
comme  pouvant  être  mangée  en  place  de  mâche  et  de 
fournitures  de  salade.  L'expérience  a  besoin  de  confir- 
mer celte  opinion.  Dans  les  essais  que  nous  avons  faite 
de  cette  plante,  nous  lui  avons  trouvé  une  saveur  acre 
et  une  odeur  forte  qui  nous  ont  paru  désagréables. 

SOUCHET  comestible  ,  Amande-de-terre,  Cy- 
perus  esculentus.  L.  (  Triandrie  Monogynie,  famille 
des  Cypëracées.)  Du  midi  de  l'Europe.  En  Espagne , 
en  Allemagne,  et  dans  quelques  départemens  <ïr  la 
France  ,  les  tubercules  nombreux  dont  ses  racines  sont 
garnies,  servent  d'aliment,  ou  à  faire  une  sorte  d'or- 
geat fort  agréable  :  on  peut  aussi  eu  tirer  de  l'huile. 
On  plante  en  mars,  à  la  profondeur  d'un  pouce,  dans 
une  terre  de  préférence  légère  et  humide  ,  bien  ameu- 
blie ,  par  touffes  espacées  eutr'elles  d'environ  un  pied  , 
3  ou  4  tubercules  qu'on  fait  ordinairement  gonfler  dans 
l'eau  ;  on  bine ,  on  sarcle  cl  on  arrose  ;  au  mois  d'octobre  , 
on  arrache  les  tubercules  qu'on  conserve  pour  l'usage ,  et 
pour  planter  l'année  suivante. 

SP1LANTIIE,  Abécédaire,  Spilanthus.  (Syngo- 
nésie  égale,  famille  des  Radiées.  )  INom  de  deux 
plantes  annuelles  que  leur  saveur  piquante  fait  em- 
ployer en  cuisine  comme  assaisonnement  ;  l'une  est  ap- 
pelée Cresson  de  Para,  S.  oleracea,  et  l'autre,  Cresson 
du  Bhésil  ,  S.fusca.  H.  P.  On  les  sème  au  printemps 
sur  couche,  et  lorsque  le  plant  est  assez  fort,  on  les 
repique  à  bonne  exposition ,  ayant  soin  d'arroser  sou- 
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vent.  Si  Ton  prend  une  tele  de  fleurs  de  ces  plantes  et 
qu'on  s'en  frotte  les  lèvres  et  les  gencives,  elle  occasione 
une  sorte  de fourmillement  très-singulier,  un  sainement 
abondant  et  ensuite  une  fraîcheur  agréable. 

TÉTRAGONE  étaiï.e  ou  corm'E  ,  Telragonia  ex- 
pansa.h.  (Icosandrie  Pentagyuie,  famiHe  des  O/i/i- 
grrs.  )  Plante  de  la  Nouvelle-Zélande  et  des  îles  de  la 
mer  du  Sud  ,  reconnue  par  le  capitaine  Cook  pour  un 
bon  légume  et  un  excellent  anti-scorbutique,  et  intro- 
duite en  Europe  par  sir  Joseph  Itanks,  en  1772. 

L'expérience  a  aujourd'hui  pleinement  constate  en 
France,  aussi-bien  qu'en  Angleterre, le  mérite  de  cette 
plante  comme  Éptnard  d'été.  Elle  a  en  effet  absolu- 
ment la  qualité  de  Vt pinard  ,  au  point  que  souvent 
on  puisse  s'y  méprendre  ;  mais  l'avantage  particulier 
de  la  tétragone  ,  c'est  que  plus  il  fait  cli  *ud  ,  plus 
elle  produit;  tandis  que  dans  cette  saison  l'Fpiu&rd 
monte  si  vite  que  l'on  en  peut  quelquefois  à  peine 
obtenir  une  cueillette.  On  prend  de  la  tétragone  les  feuil- 
les et  l'extrémité  tendre  des  pousses,  qui  se  renou- 
vellent sans  cesse.  La  plante  est  rampante,  et  lors- 
qu'elle est  développée  elle  couvre  entièrement  le  ter- 
rain à  plusieurs  pieds  autour  d'elle.  On  peut  la  semer 
avec  succès  en  place  à  la  fin  d'avril  ,  en  terre  dou- 
ce ,  terreautée  ,  en  espaçant  à  2  pieds  en  tous  sens ,  3 
ou  4  graines  par  touffe  ,  pour  ne  laisser  ensuite  que 
le  pied  le  mieux  venant  ;  mais  il  faut  si  peu  de  plant 
pour  garnir  le  terrain .  qu'il  est  encore  plus  commode 
de  l'élever  soit  sur  couche,  soit  sur  un  bon  ados  recou- 
vert de  terreau.  On  sème,  en  ce  cas,  ou  en  petits  pots, 
ou  en  plein  terreau,  en  espaçant  les  graines  k  J\  ou  5 
pouces,  de  façon  à  pouvoir  relever  les  plants  en  mot- 
te ;  et  à  la  fin  d'avril ,  ou  au  commencement  de  mai , 
on  met  ceux-ci  en  p'acc  à  2  pieds,  comme  nous 
l'avons  dit. 

TOMATE,  Pomme  d'Amour,  Solanum  Ircopersi- 
con,  L.  (  Pentandrie  Monogynie,  fain.  des  Solanves,  ) 
Du  Mexique,  annuelle.  On  la  sème  de  bonne  heure, 
sur  couche  et  sous  châssis  ,  pour  la  repiquer  en  pleine 
terre ,  au  midi ,  lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à  crain- 
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dre  ,  et  à  24  ou  3o  pouces  de  distance.  Quand  les  plantes 
ont  environ  i5  pouces,  on  les  attache  à  nn  échalasousur 
un  treillage;  on  les  arrête  à  2  ou  3  pieds  en  pinçant  le  som- 
met des  tiges  ;  on  pince  également  ensuite  les  pousses 
secondaires  au-dessus  des  fleurs.  Lorsqu'il  y  a  un  bon 
nombre  de  fruits  arrivés  à  moitié  grosseur  ,  011  com- 
mence à  effeuiller,  et  Ton  retranche  les  petites  pousses 
nouvelles.  Sur  l'arrière- saison  ,  on  effeuille  complète- 
ment, afin  que  les  fruits  soient  tout-à-fait  exposés  au 
soleil,  beaucoup  d'eau  en  été.  La  tomate  a  plusieurs 
variétés  ;  la  grosse  rouge  qui  est  sillonnée  et  la  plus  cul- 
tivée pour  la  cuisine;  la  petite  rouge  ,  la  petite  jaune,  la 
tomate  en  poire  et  la  tomate  cerise.  Les  graines  germent 
pendant  3  ou  4  ans.  On  greffe  avec  un  plein  succès  la  to- 
mate sur  la  pomme-de-terre,  au  moyen  de  la  greffe 
herbacée  ou  â  la  Tschudy.  On  obtient  par  ce  moyen  une 
récolte  de  pomnie-de- terre  en  terre ,  et  une  récolte  de 
tomates  en  l'air. 

TOPINAMBOUR,  Poire  de  terre,  Hclianthus  lu- 
berosus ,  -L.  (Syngénésie  Polygamie frustranée,  fara.  des 
Radiées.  )  Du  lïrésil.  Tiges  de  6  à  8  pieds  de  haut, 
terminées  par  des  fleurs  semblables ,  en  petit ,  à  celles  du 
soleil.  On  le  cultive  comme  les  pommes-de-terre ,  mais 
il  veut  ctre  planté  dès  février  ou  mars.  Les  tubercules 
résistant  absolument  au  froid ,  on  peut  n'en  faire  la  ré- 
colte qu'à  mesure  du  besoin  et  même  c'est  le  mieux. 
(  eux  qui  par  leur  petitesse  échappent  à  l'arrachage,  se 
détruisent  difficilement,  et  un  terrain  oii  Ton  a  cultivé 
des  topinambours  peut  en  rester  garai  pour  ainsi  dire 
indéfiniment;  aussi  leur consacre-t-on ,  en  général,  un 
coin  écarté  du  jardin.  Le  goût  de  ce  tubercule  a  du  rap- 
port avec  celui  de  l'artichaut  cuit.  M.  Vilmorin  a  ob— 
tenu  de  semis  plusieurs  variétés,  dont  quelques-une.  à 
tubercules  jaunes  ou  d'un  blanc  jaunâtre. 

TRIQUE  -  MADAME  ,  Orpin  blanc  ,  Tripe  -  ma- 
dame ,  Sedum  album.  L.  (Décandrie  Pentagynie, 
famille  des  Joubarbes.)  Indigène  et  annuel.  On  en 
use  comme  fourniture  de  salade.  Il  se  multiplie  ou  de 
semences  ou  de  boutures ,  et  s'étend  bientôt  pourvu  qu'il 
ait  été  mis  à  exposition  chaude ,  dans  une  terre  sablon* 
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ncuse  ,  et  qu'il  soit  un  peu  arrosé.  L'Orpin  réfléchi  , 
Sedum  reflexum ,  a  aussi ,  dans  quelques  cantons ,  le 
nom  de  Trique-Madame.  Nous  ignorons  si  on  le  mange. 

TRUFFE,  I/rcoperdon  Tuùer.  L.  (  Cryptogamie , 
famille  des  Champignons.  )  Végétal  extrêmement 
singulier,  puisque,  n'ayant  ni  tiges,  ni  feuilles, 
ni  racines,  il  consiste  uniquement  en  une  tubérosité  noi- 
râtre ,  plus  ou  moins  foncée  ou  blanche  suivant  la  va- 
riété ,  toujours  cachée  sous  terre.  On  ignore  aussi  de 
quelle  manière  il  se  produit.  On  le  cherche  en  automne 
dans  les  bois  de  chênes  surtout.  Les  truffes  les  plus  esti- 
mées en  cuisine  viennent  du  Périgord.  On  a  essayé,  on 
a  indiqué  même  une  manière  de  faire  des  Truffières , 
mais  jusqu'à  présent  le  succès  n'a  pas  répondu  aux  in- 
tentions ;  peut-être  n'a-t-on  pas  bien  choisi  les  moyens. 

SERRE  A  LÉGUMES, 

Lieu  dans  lequel  on  rassemble  les  légumes  aux  ap- 
proches du  froid  ,  pour  les  préserver  des  gelées  et  les 
avoir  sous  la  main  pendant  l'hiver.  La  meilleure  serre 
serait  une  voûte  sèche,  à  l'abri  de  la  gelée,  munie  de 
deux  portes  ou  de  deux  fenêtres  opposées ,  afin  que  l'on 
pût  en  renouveler  l'air  aisément ,  car  il  se  corrompt 
promptement  quand  les  légumes  y  sont  rassemblés  en 
quantité.  Le  sol  de  ce  souterrain  doit  être  du  sable  ou 
une  terre  sablonneuse  ,  légère,  de  8  ou  10  pouces  d'é- 
paisseur, et  facile  à  labourer.  On  le  divisera  en  plusieurs 
compartimens  proportionnés  à  la  quantité  d'objets  qu'on 
aura  à  placer.  Les  racines,  comme  carottes,  salsifis, 
scorsonères ,  panais ,  navets ,  betteraves ,  seront  arrachées 
dans  le  jardin  ,  avec  soin  ,  un  peu  nettoyées  et  séchées 
sur  le  terrain  ;  on  coupera  les  feuilles  de  très-près  à 
celles  qui  en  auront,  ensuite  on  portera  les  racines  dans 
la  serre  :  ces  légumes  pourront  être  élevés  en  tas  carrés  en 
mettant  alternativement  un  lit  de  racines  et  un  lit  de  sa- 
ble, ou  terre  sèche.  On  plante  aussi  près  à  près  dans  la 
serre  les  choux-fleurs  dont  la  tête  n'est  pas  encore  faite , 
après  leur  avoir  retranché  les  trois  quarts  d  e  leurs  feuilles, 
des  choux  pommés ,  du  céleri ,  des  poirées  à  cardes,  des 
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cardons  ,  des  chicorées  frisées  et  des  scaroles  levées  soi- 
gneusement avec  leurs  racines,  par  un  temps  sec. 

Pour  avoir  beaucoup  de  chicorée  sauvage  ou  de  barbe- 
de-capucin  dans  un  petit  espace,  on  élève  un  talus  de 
terre  adossé  contre  le  mur,  ou  un  cône  isolé,  en  met- 
tant d'abord  un  litde  racines,  les  tetes  en  dehors  ,  tout  du 
long  de  la  base  du  talus  ,  ou  sur  le  contour  de  la  base  du 
cône  ;  puis  on  met  un  pouce  de  terre  sur  ces  racines  , 
un  autre  lit  de  racines  sur  cette  terre,  et  ainsi  de  suite, 
jusqu'à  ce  que  le  talus  ou  le  cône  soit  élevé  à  la  hauteur 
requise,  ou  jusqu'à  ce  qu'on  ait  employé  toutes  les  ra- 
ciues.  Au  lieu  de  mettre  les  racines  libres ,  on  peut  les 
lier  par  petites  bottes  aplaties:  on  aura  eu  soin  de  couper 
auparavant  toutes  les  feuilles  vertes  ou  gâtées  ;  il  en  re* 

Eoussera  bientôt  de  nouvelles  plus  longues ,  plus  étroites , 
lanches ,  fort  tendres  et  qu'on  coupera  au  fur  et  à  me- 
sure pendant  tout  l'huer. 

Quelques  personnes  ont  une  futaille  criblée  d'un  très- 
grand  nombre  de  trous  tout  autour  ;  on  l'emplit  de  sable 
et  de  racines  de  chicorées  couchées  lit  par  ht ,  de  ma- 
nière que  chaque  te  te  de  chicorée  sorte  par  un  trou  ;  ce 
procédé  économise  beaucoup  de  terrain.  Tous  ces  légu- 
mes seront  visités  souvent  et  on  consommera  de  pré- 
férence ceux  qui  montreraient  des  dispositions  à  ne  pas 
durer  long-temps. 

DU  HANGAR. 

Ce  local  est  de  première  nécessité  dans  une  maison 
ou  il  y  a  quelque  culture.  11  est  ou  isolé  dans  la  cour, 
ou  appuyé  d'un  côté  sur  le  mur  de  clôture.  Sa  grandeur 
est  relative  à  celle  de  rétablissement.  Il  sert  à  mettre  à 
l'abri  les  échelles,  lesgrandsiustrumens  et  outils  de  cul- 
ture :  c'est  sous  lehangar  qu'on  taille  les  bois  ,  qu'on  fait 
des  assemblages,  que  le  jardinier  fait  ses  paillassons,  qu'il 
raccommode  ses  brouettes ,  emmanche  ses  outils,  etc. 


JARDIN  DE  PLANTEvS  MÉDICINALES. 

M.  le  docleur  A.  Gai  tiku  ,  auteur  du  Manuel  des 
plantes  médicinales ,  ayant  bien  voulu  nous  donner 
une  liste  des  plantes  dont  les  propriétés  constatées  peu- 
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vent  être  utiles  dans  tous  les  cas  prévus  en  médecine , 
nous  nous  sommes  empressés  d'en  présenter  le  tabfèau 
à  nos  lecteurs.  Elles  sont  classées  dans  l'ordre  de  leurs 
propriétés ,  et  nous  avons  ajonté  la  culture  qui  con- 
vient le  mieux  â  chacune,  afin  de  satisfaire  également 
les  personnes  qui  désireraient  les  cultiver  pour  l'usage, 
et  celles  qui  voudraient  en  faire  un  jardin  d'étude. 
Mous  indiquons  à  chaque  article  les  parties  des  plantes 
qui  sont  employées ,  et  pour  celles  décrits  dans  le  Bon 
Jardinier  nous  y  renvoyons  pour  leur  description  et 
leur  culture. 

Émolliens.  —  Guimauve.  Allhœa  ojficinaUs. 
Fleurs  ,  feuilles  et  racines.  —  Mauve  a  feuilles 
rondes.  Mafoa  rotundifolia ;  et  Mauve  sauvage  ,  Mal-* 
va  sylvestris.  Feuilles  et  fleurs.  Elles  se  cultivent  com- 
me la  guimauve.  —  Lin.  Linum  usitatissimum. 
Graines.  — Consoude  (grande).  Sj-mphytum  offi- 
cinale. Tige  d'un  k  2  pieds  ;  fleurs  rouges ,  jaunâtres 
ou  blanches.  Racine  sèche  ou  verte. 
\  ^Pectoraux  émolliens.  — Violette.  Viola  odorat  a. 
Fleurs  et  feuilles.  —  Bouillon  blanc.  Verbascum 
thapsus.  Tige  de  2  à  3  pieds;  en  juillet  et  août,  fleurs 
jaune»,  en  long  épi.  Terre  légère,  chaude;  exposition 
an  midi.  Multiplie,  de  graines.  Fleurs  et  feuilles. 

Diurétiques  émolliens.  —  Chiendent.  Triticum 
repens.  Plante  gr  ami  née;  tiges  articulées;  racines  de  3 
ou  3  pieds  de  long,  rampantes,  articulées.  Tout  ter- 
rain et  exposition.  Multiplie,  par  ses  traces.  Racines. 
—  Pariétaire  officinale.  Parietaria  qfficinalis. 
Tiges  droites  ,  d'un  à  2  pieds;  feuilles  entières,  ovales, 
pointues  ;  fleurs  verdâtres ,  petites ,  en  été.  Terre  sèche 
et  de  décombres.  Multiplie,  de  graines  ou  d'éclats. 
Plante  entière.  —  Bourhache  officinale.  Borrago 
officinalis.  Feuilles  et  fleurs  fraîches  ou  sèches. 

Rafrâîchissans.  —  RéotissE.  Glycjrrhiza  glabra. 
Racine.  — Épis e-ti nette.  Berberis  vulgaris.  Baies. 

Narcotiques.  —  Jusquiame  noire.  Hjoscyamus 
niger.  Tiges  d'un  a  2  pieds  ;  feuilles  grandes ,  molles  , 
lancéolées;  en  juin-juillet ,  fleurs  jaune  pâle  ,  veinées 
de  pourpre  et  de  noirâtre.  Terre  sèche  légère ,  ou  de 
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décombres.  Multiplie,  de  graines.  Feuilles,  racines, 

Ç'arnes  et  fleurs.  —  Belladone.  Atropa  belladona. 
ige  herbacée  ,  de  4  à  5  pieds;  feuilles  entières,  lar- 
ges, ovales;  en  juin-juillet,  fleurs  penchées,  solitaires, 
d'un  rouge  brun.  Toute  terre;  exposition  chaude. 
Multiplie,  de  graines  ou  de  racines.  Feuilles  et  racines. 
—  Ciguë.  Conium  maculai  uni.  Plante  de  3,  4>  ou 
même  5  pieds;  feuilles  grandes,  3  fois  ailées  et  à  fo- 
lioles pinnatifides  ;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  blanches, 
en  ombelles.  Terre  substantielle ,  humide  et  à  l'ombre. 
Multiplie,  de  graines  au  printemps  ,  en  place,  ou  en 
pépinière  pour  repiquer  à  3  pieds  de  distance.  Feuilles 
et  racines.  —  Pomme  épineuse  ;  stramoine.  Datura 
stramonium.  Suc  de  la  plante  et  feuilles.  —  Pavot. 
Papaver  somniferum.  Pétales ,  feuilles  et  capsule.  — 
Mouelle  noire.  Solanum  nigrum.  Tiges  d'un  à  2 
pieds  ;  feuilles  ovales ,  pointues ,  dentées  ou  anguleuses; 
tout  Tété,  fleurs  blanches,  en  grappes  pendantes.  Toute 
terre  et  exposition.  Multipl.  de  graines  en  avril.  Plante 
entière. 

Antispasmodiques  excitons.  —  Menthe  poivrée. 
Ment  ha  piperila.  Tiges  de  i5  à  ?.o  pouces;  feuilles 
ovales-lancéolées,  dentées;  en  août  et  septembre, 
fleurs  d'un  rouge  violâtre,  en  épis  courts.  Terre  fran- 
che légère ,  fraîche.  Multiplie,  de  drageons  d'une  re- 
prise très-facile,  au  printemps  et  eu  automne.  Toute 
la  plante.  —  Mauoi;te  ,  ou  Camomille  puante.  An- 
thémis cotulcu*  Tige  d'un  à  2  pieds  ;  feuilles  bi  pin  nées, 
à  divisions  linéaires  ;  en  juin-juillet ,  fleurs  blanches , 
à  disque  jaune.  Terre  légère  et  maigre.  Multiplie,  de 
graines.  La  plante  entière.  —  Matricaire.  Matrica- 
ria  parthenium.  Comme  la  précédente.  —  Tanaisie. 
Tanacetum  vulgare.  Sommités  des  tiges,  fleurs  et 
graines.  —  Valériane  officinale.  Valeriana  ojfici- 
nalis.  Tige  simple  ,  de  5  à  6  pieds  ;  feuilles  ailées  avec 
impaire ,  à  folioles  lancéolées ,  dentées  ;  de  juin  en  oc- 
tobre ,  fleurs  blanches  ou  purpurines  ,  en  panicule  ter- 
minale. Terre  franche  et  fraîche.  Multiplie,  de  graines 
semées  en  place  au  printemps ,  ou  d'éclats  en  automne. 

Jlacine  arrachée  avant  la  végétation  de  la  plante.  — 
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PiVOiflE  officinale.  Pœonia  ofjicinalis.  Graine; , 
fleurs  ei  racines.  —  Safran.  Crocus  sativus.  Lc>  stig- 
mates seuls  sont  employés.  . 

Excitatis  aromatiques.  — Sauge.  Salvia  qfficina- 
Iis.  Feuilles  et  fleurs.  —  Romarin.  Rosmarinûs  ojjici- 
nalis.  Sommités  des  rameaux  ;  feuilles  et  fleurs.  — 
Lavande.  Lavandula  spica.  Épis  fleuris  et  feuilles.  — 
Mélisse.  Mélisse  officinale,  cituonelle.  Melissa 
o/Jficinalis.  Indigène.  En  juin-septembre  ,  fleurs  verti- 
cillées  ,  petites,  blanches  à  odeur  de  citron.  Terre  lé- 
gère, au  raidi.  Semis ,  ou  éclats  des  pieds.  Mêmes  par- 
ties que  la  précédente.  —  Marjolaine.  Origanum 
majoranoïdes .  Mêmes  parties. 

Stomachiques  toniques.  —  Gentiane  (grande). 
Gentiana  lutea.  Racine.  —  Petite  centaurée.  Ge/i- 
tiana  centaurium.  Tiges  droites ,  d'un  pied  ;  feuilles 
petites  ,  ovales  lancéolées  ;  de  juin  en  août ,  fleurs  d'un 
rose  foncé,  en  corymbes  terminaux.  Terre  légère,  un 
peu  sèche.  Multiplie,  de  graines  au  printemps.  Som- 
mités fleuries.  —  Trèfle  d'eau.  Menyanlhes  trifo- 
liata  Feuilles.  —  Awinthe.  Artemisia  absinthium. 
Feuilles  et  sommités  des  rameaux.  —  Camomille  ro- 
maine. Anthémis  nobilis.  Les  fleurs  et  les  tiges  fleuries. 

Dépuratifs.  —  Bardane.  Arctium  lappa.  Tiges  de 
a  à  3  pieds,  droites;  feuilles  grandes ,  ovales,  poin- 
tues ,  cotonneuses  en  dessous  ;  en  août ,  fleurs  solitaires, 
purpurines  ,  arrondies  ,  en  grappes.  Tout  terra  in.  Mul- 
tiplie, de  graines.  Racines.  —  Chicohée  sauvage.  Ci- 
chonum  inijrbus.  Racines  et  feuilles.  —  Pissenlit. 
Leoniodon  taraxacum.  Pas  de  tige;  feuilles  longues, 
étroites , .profondément découpées  et  dentées.  Au  prin- 
temps, fleur  grande ,  jaune ,  solitaire,  sur  une  hâmpe 
listuleuse.  fout  terrain.  De  graines.  Racines  et  feuilles. 
—  Houblon.  Uumulrn  lupulus.  Ses  cônes  florifères. 


 ,  jicuu»,  en  epis  ,  rougeâtres  ,  labiées  ,  épe- 

ronnees.  De  graines  au  printemps  et  en  place.  Toute 
terre,  joute  la  plante.  —  Patience,  liumex patient ia. 
J  ige  de  4  4  5  pieds ,  droite .  épaisse  ;  fenilles  tiès- 
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granaes ,  ovales-lancéolées  ,  entières  ;  en  juin-juillet , 
fleurs  verdàtres,  en  épi.  Terre  fraîche  et  substantielle. 
De  graines  à  l'automne-  Racines. — Saponaire.  Sa- 
ponaria  officinalis.  La  plante  entière. — Douce-Amère. 
Solamtm  dulcamara.  Les  tiges  sarment  euses. 

Antiscorbutiques.  —  Raifort  sauvage.  Cochlearia 
armoracia.  Tige  de  2  à  3  pieds  ,  droites;  feuilles  ovales 
très-allongées,  crénelées  ou  pinnatifides  ;  en  mai  et 
juin  ,  fleurs  blanches ,  petites  ,  en  grappes.  Terre  fral- 
che  et  ombragée.  Multiplie,  de  graines  et  d'éclats.  Ra- 
cines, (/est  cette  racine  que  l'on  râpe  pour  manger  avec 
le  bouilli.  —  Cochléaria.  Cochlearia  officinalis.  Ti- 
ges un  peu  couchées,  de  8  à  10  pouces  ;  feuilles  ova- 
les ,  pointues  ,  luisantes  ;  en  mai ,  fleurs  blanches  ,  pe- 
tites. De  graines  au  printemps.  Toute  terre  ,  mais  mieux 
substantielle ,  légère  et  fraîche.  Ses  feuilles.  —  Mou- 
tarde. S  inapis  nigra.  La  graine.  —  Cresson.  Sisym- 
brium  nasturtium.  La  plante  entière.  —  Vélar.  Ery- 
.sûmnn  officinale.  Toute  la  plante. 

Purgatifs.  —  Rhubarbe.  Rheum  undulatum.  La 
racine.  —  Rhapontic.  Rheum  rhaponticum.  La  ra- 
cine. —  Concombre  sauvage.  Momordica  elaterium. 
Fruit  et  racines.  — Bryone.  Bryoniaalba.  Tiges  grim- 
pantes ,  de  5  à  6  pieds ,  herbacées  ;  feuilles  un  peu  en 
cœur,  à  5  lobes  anguleux  ;  en  juin ,  fleurs  d'un  blanc 
verdàtre ,  en  grappes.  Toute  terre.  Multiplie,  de  graines 
aussitôt  mures,  ou  d'éclats  des  racines  tuberculeuses 
Racines.  —  Ellébore  noir.  Helleborus  niger.  Ra- 
cine. —  Nerprun.  Rhamnus  catharticus.  Arbrisseau 
de  8  à  10  pieds  et  plus;  feuilles  ovales  arrondies;  en 
mai-juin  ,  fleurs  d'un  jaune  verdàtre,  réunies.  Tout 
terrain  et  toute  exposition.  Multiplie,  de  graines  ou  de 
marcottes.  Fruits.  —  Globulaire  turbith.  Globularia 
alrpum.  Feuilles.  —  Ricin.  Ricinus  communis.  Les 
semences  et  les  feuilles.  — Gratiolf.  Gratiola  qffici- 
nalis. Tige  de  12  à  18  pouces, droites,  simples;  feuilles 
ovales  lancéolées,  peu  pointues  ,  dentées  au  sommet; 
en  juin  et  juillet ,  fleurs  jaunâtres  ou  purpurines.  Terre 
humide.  Multipl.  par  éclat  de*  touffes.  Tiges  et  feuilles. 

Expectorons  excitons.  —  Hyssope.  Hyssopus  of- 
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ficinalis.  Toute  la  plante.  —  Lierre  terrestre.  G/e- 
coma  hedcracca.  Plante  d'un  pied;  feuilles  crénelées , 
cordiformes  ;  en  avril  et  mai ,  fleurs  bleues  ou  blanches. 
Terre  sèclie.  Multiplie,  de  graines.  Toute  la  plante. — 
Marrube  blanc.  Marrubium  vulgare.  Tiges  d'un  à  2 
pieds ,  droites  ;  feuilles  ovales  ,  crénelées  ,  ridées  ,  cré- 
pues ,  cotonneuses;  tout  l'été ,  fleurs  blanches,  petites, 
en  verticilles.  Terre  légère  substantielle  ;  exposition 
chaude.  Multiplie,  de  graines  et  d'éclats.  Feuilles  et 
sommités  fleuries.  —  Scille.  Scilla  maritima.  L'o- 
gnon.  —  Au  née.  Inula  helenium.  Tiges  de  3  à  4  pieds, 
droites  ;  feuilles  un  peu  embrassantes ,  d'autant  plus 
petites  qu'elles  sont  plus  élevées  ;  les  inférieures  d'un 
pied  de  long,  ovales,  dentées;  en  juillet-août ,  fleurs 
radiées,  jaunes,  grandes'  Terre  humide,  ombragée. 
Multiplie,  de  graines  et  d'éclats.  Racines. 

Diurétiques  excitans  atoniques.  —  Petit  houx. 
Ruscus  aculeatus.  Racine.  —  Arrête-Boeuf.  Ononis 
an>cnsis.  Tiges  d'un  à  2  pieds,  épineuses;  feuilles  su- 
périeures simples,  les  inférieures  à  3  folioles;  en  juin- 
juillet ,  fleurs  roses ,  papilionacées.  Terre  légère.  Mul- 
tiplication de  graines  ;  exposition  chaude.  Racine.  — 
Céleri.  Apium  graveolens.  Racine.  —  Genévrier. 
Juniperus  communis.  Raies. 

Carminatifs  excitans.  —  Akis.  Pimpinella  ani- 
sum.  Annuelle.  Tige  d'un  pied  :  feuilles  à  3  folioles  : 
fleurs  petites,  blanches.  Semer  à  bonne  exposition  en 
terre  légère  et  chaude  :  arrosemens  fréquens.  Graines. 
—  Angélique.  Angclica  archangelica.  Des  Alpes. 
Bisannuelle ,  et  quelquefois  trisannuelle  :  plante  de  3 
à  4  pieds  ,  d'une  végéta  lion  vigoureuse,  à  feuilles  sur- 
composées. Semer  au  printemps  et  à  l'automne  en  cou- 
vrant peu  la  graine  :  tenir  à  Veau  ;  repiquer  en  place. 
Racines  et  feuilles.  —  Coriandre.  Coriandrum  sati- 
vum.  Du  Levant.  Annuelle.  Tige  de  18  pouces  ,  feuilles 
très-découpées  :  fleurs  blanches  ou  rosées;  récolte  de 
graines  en  septembre.  Graine.  —  Fenouil.  Anethum 
feniculum .  Toute  la  plante. 

Astringens.  —  Ristorte.  Poljrgonum  bis  tort  a.  Ti- 
ges d'un  pied  ;  feuilles  supérieures,  petites  et  î 
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caules ,  les  inférieures  grandes,  pétiolées,  ovales-lan- 
céolées ;  en  mai ,  fleurs  couleur  de  ebair,  en  épi  serré 
ovale ,  épais.  Terre  marécageuse ,  ou  au  moins  fraîche 
et  ombragée.  Multiplie,  de  graines  ou  d'éclats.  Racine* 
—  Tormentille.  Tomwntilla  erecta.  Tiges  d'un 
pied  ;  feuilles  à  3  ou  5  folioles  ovales,  allongées,  forte- 
ment dentées  ;  tout  l'été,  fleurs  jaunes,  solitaires.  Ter- 
re légère  et  sèche.  Multiplie,  de  graines  ou  d'éclats. 
Racines.  —  Rose  de  Provins.  Rosa  gallica.  Les  pé- 
tales de  la  fleur  non  ouverte. 


GRANDE  CULTURE. 

jDes  principales  espèces  de  fourrages  et  de  plantes 
économiques,  et  de  quelques  espèces  de  céréales; 
par  M.  Yilmoiun. 

Le  bon  jardinier  ayant  ^e  tout  temps  contenu 
un  chapitre  des  Plantes  à  fourrages  et  économiques, 
on  a  cru  devoir  le  conserver  ,  comme  pouvant  être 
utile  a  un  grand  nombre  de  lecteurs.  Cette  partie, 
étrangère  au  jardinage,  ne  devant  toutefois  occuper 
jqu'un  fort  petit  espace,  j'ai  dû  me  restreindre  aux  no- 
tions les  plus  essentielles  sur  l'emploi  et  la  culture  de 
chaque  espèce,  et  ne  pas  parler  de  toutes  les  plantes  qui 
pourraient  figurer  dans  un  traité  plus  étendu.  J'ai  fait 
en  sorte ,  cependant ,  de  n'omettre  aucune  de  celles  dont 
l'utilité  est  bien  constatée;  et ,  parmi  les  autres  ,  j'ai  fait 
un  choi*  de  celles  qui  m'ont  paru  offrir  le  plus  d'inté- 
rêt. —  J'ai  classé  distinctement,  à  raison  de  la  diffé- 
rence de  leur  emploi ,  les  céréales ,  les fourrages ,  et  les 
plantes  propres  aux  arts  (i). 

(i)  On  trouvera  dans  la  maison  de  commerce  de  MM.  Pil- 
motin-À n'irtcux  et  compagnie  ,  quai  de  ta  A/rsisscrie ,  n°.  3o, 
des  graine*  de  tontes  les  plantes  économiques  désignées  ici,  et 
de  celles  dont  on.n'a  nu  faire  mention  ;  comme  aussi  des  semen  - 
ces  potagères,  de  fleurs,  d'arbres,  des  bulbes  et  ognons  de 
fie  us,  etc. 

Pour  faciliter  au  public  la  connaissance  des  plantes  fourra- 
gères et  économiques,  donner  les  moyens  de  rentier  les  espèces 
dont  les  noms  sont  douteux  ,  etc.  ,  M.  Vilmorin  a  formé  un 
Herbier  de  ces  plantes  destiné  pour  son  magasin  et  q«e  chacun 
peurra  y  consulter  au  besoin. 
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Afin  d'éviter  les  répétitions  ,  je  donnerai  ici  quelques 
indications  générales  sur  le  semis  et  la  culture  dé  ces 
plantes,  et  surtout  de  celles  à  fourrage.  Dans  un  semis 
de  prairie  artificielle ,  on  doit  considérer  que  le  succès 
intéresse  non-seulement  le  produit  en  fourrage  que  l'on 
en  attend  directement ,  mats  encore  la  récolte  de  grain* 
ou  d'autres  productions  qui  suivra  le  défrichement  , 
quelquefois  même  plusieurs  récoltes  subséquentes.  On 
doit  donc  donner  â  cette  opération  des  soins  proportion- 
nés à  I  étendue  de  ses  résultats.  Les  plantes  qui  durent 
plusieurs  années,  et  dont  les  racines  descendent  profon- 
dément, comme  la  luzerne  et  le  sainfoin,  demandent 
des  labours  aussi  profonds  et  aussi  complets  qu'on  puiw 
les  donner;  et  pour  toutes  les  espèces  de  fourrages,  à  bien 
peu  d'exceptions  près,  on  réussira  d'autant  mieux  que 
la  préparation  et  le  nettoiement  du  terrain  auront  été 
plus  parfaits.  11  faut  toutefois  éviter,  autant  (pi  on  le 
peut  ,  de  semer  sur  un  labour  trop  récent  el  lorsque  la 
terre  est  encore  trop  creuse  et  soulevé'.*,  dette  précaution 
est  surtout  essentielle  pour  les  semences  lims  dans  les 
cas  de  labours  profonds.  Lors  donc  que  le  j-uéret  n'el 
pas  suffisamment  rassis  ,  il  convient  en  certains  <  as  d'ob- 
tenir cet  effet  artificiellement  par  l'emploi  du  n/ulivui , 
par  les  hersages  répétés,  les  dents  de  la  lier-c  imituers 
en  arrière,  ou  par  le  piétinement  des  bcslian\.  Jhiand 
il  s'agit  d'une  prairie  à  faucher,  la  surface  du  sol  doit 
être  aplanie  et  nivelée  autant  que  possible,  épierrée  s  il 
est  nécessaire,  en  tin  débarrassée  de  ce  qui  pourrait  gêner 
le  fauchage  ,  qui  est  d'autant  meilleur  qu'il  v<t  plus  ra>. 
—  L'application  des  fumiers  aux  plantes  foin  ra^Vrcs 
plutôt  qu'aux  grains  qui  doivent  ordinairement  lis  sui- 
vre, est  une  très-bonne  méthode,  dont  les  avant  âges 
s'étendent  à  la  fois  sur  le  produit  actuel,  sur  la  bonté 
et  la  netteté  de  la  moisson  suivante,  enfin  sur  l'état  du 
terrain  après  cette  moisson.  Je  parle  surtout  des  plantes 
annuelles  ou  d'une  courte  durée,  comme  la  vesce ,  le 
trèfle  et  les  racines  fourragères.  Les  fumiers  nouveaux 
conviennent  en  général  aux  plantes  vigoureuses  et  a 
grosses  graines;  à  celles  qui  doivent,  être  fauchées  eu 
Ile urs  peu  de  temps  après  leur  semis  ;  à  celles  que  IV. n 
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sème  ou  plante  en  rangées  alignées  dont  les  intervalles 
doivent  être  cultivés,  telles  que  les  pomm es-de-terre, 
le  maïs,  les  fèves,  les  choux  ,  etc.  Quelques  espèces,  au 
contraire  ,  dont  les  semences  sont  très-fines  ,  ou  qui  sont 
délicates  dans  leur  jeunesse,  comme  la  luzerne,  la  ca- 
rotte, demandent  des  engrais  consommés,  ou  préfèrent 
même  la  fumure  donnée  une  année  d'avance,  pour  la  ré- 
colte qui  lésa  précédées.  Les  engrais  consommés  sont  en- 
core ceux  à  préférer  pour  entretenir  et  raviver  les  prai- 
ries déjà  établies  ;  mais,  dans  ce  cas,  on  leur  associe,  ou 
même  on  leur  substitue  souvent  les  cendres,  la  chaux,  les 
plâtras  pulvérisés,  ou  d'autres  amendemens  calcaires  et 
alcalins ,  qui  conviennent  surtout  aux  terrains  humides, 
enfin ,  on  sait  que  le  jplàtre ,  répandu  sur  les  trèfles ,  les 
luzernes,  et  en  général  sur  les  plantes  de  la  famille  des 
légumineuses ,  donne  à  leur  végétation  une  force  ex- 
traordinaire. —  Les  graines  menues  doivent  être  semées 
sur  un  hersage  plutôt  que  sur  le  dernier  labour,  et  il  faut 
ne  les  recouvrir  que  légèrement  ;  pour  cette  opération 
on  se  sert  d'une  herse  légère  et  à  dents  courtes,  ou  de 
la  herse  ordinaire  entre  les  dents  de  laquelle  on  entre- 
lace des  branches  d'épines  ,  ou  seulement  du  rouleau. 
L'usage  de  ce  dernier  instrument ,  même  après  le  her- 
sage, est  toujours  excelleut  pour  les  semis  faits  en 
terre  léeère.  Très-souvent  ou  sème  les  fourrages  avec 
l'orge,  1  avoine,  ou  d'autres  céréales;  ou  bien  un  semis 
de  pré,  se  trouve  composé  de  graines  grosses  ou  légères, 
comme  celles  du  sainfoin,  du  fromental ,  etc.  ,  et  d'au-* 
très  fines  et  coulantes,  comme  celles  du  trèfle  blanc- 
dans  ces  deux  cas,  ou  sème  d'abord  les  grosses  graine*»  , 
les  ayant  préalablement  mêlées  ensemble,  s'il  y  en  a 
de  plusieurs  espèces  ;  on  herse  ce  premier  semis  ;  en- 
suite on  répand,  sur  tout  le  champ  ,  les  semences  fines 
(  également  mêlées ,  s'il  y  en  a  de  plusieurs  sortes  ) ,  nuis 
on  herse  de  nouveau ,  ou  bien  on  roule  selon  que  l'état 
de  la  terre  et  l'espèce  de  la  semence  indiquent  l'un  ou 
l'autre.  D'autres  fois,  et  cela  est  surtout  usité  pour 
le  trèfle ,  le  semis  se  fait  sur  un  froment ,  une  avoine ,  ou 
un  autre  grain  en  végétation  ;  dans  ce  cas ,  les  uns  jet- 
tent la  graine  sur  ces  céréales,  sans  préparation  et  sans 
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la  recouvrir  ;  d'autres  ,  après  avoir  semé  ,  passent  le 
rouleau  ;  d'autres  ,  enfin ,  hersent  d'abord  le  grain , 
sèment  et  recouvrent  en  passant  de  nouveau  la  herse  ou 
seulement  le  rouleau.  La  première  méthode  est  la  moins 
sûre  pour  la  germination  de  la  graine  et  ne  convient 
que  dans  un  bien  petit  nombre  de  cas  :  la  dernière  pour- 
rait nuire  à  un  blé  trop  clair  ;  mais  quand  le  grain  est 
épais,  ou  la  terre  croûtee,  elle  est  de  beaucoup  préféra- 
ble aux  autres.  C'est  la  nature  de  la  terre  et  surtout  sou 
état  au  moment  du  semis  qui  doivent  déterminer  sur  le 
mode  à  suivre.  — Dans  les  semis  alignés,  on  doit  suivi  e 
à  peu  près  les  mêmes  règles ,  c'est-à-dire  semer  toujours 
en  terre  bien  meuble ,  ne  recouvrir  que  légèrement  les 
graines  fines,  et  davantage  les  autres,  faisant  usage 
de  la  charrue  pour  quelques-unes,  et  pour  le  plus 

Srand  nombre,  de  la  nerse  et  du  rouleau.  On  observe 
es  intervalles  plus  ou  moins  grands  (communément 
de  20  à  7,f\  pouces)  entre  les  lignes  selon  la  nature  des 
plantes,  le  mode  que  l'on  veut  employerpour  les  binages, 
et  les  façons  qu'elles  devront  recevoir.  L'usage  des  peti- 
tes charrues  à  biner  et  à  butter,  appelées  houes  à  cheval, 
cultivateurs y  etc.,  est  très-avantageux  pour  ce  travail. 
M.  Yvart  adonné,  dans  le  tome  XIIe.  du  Nouveau 
cours  d'Agriculture,  à  la  suite  de  sou  excellent  article, 
Succession  de  cultures,  le  dessin  d'un  de  ces  instrumens , 
et  d'une  petite  herse  triangulaire,  qui  exécutent  on  ne 
peut  mieux  les  opérations  du  sarclage  et  du  buttage. 

J'ai  indiqué  à  la  plupart  des  articles  la  quantité  ap- 
proximative de  semence  à  employer  pour  un  hectare 
de  terre  ;  je  dois  prévenir  que  ces  indications  ne  sont  pas 
du  tout  des  règles  fixes.  Un  point  semblable  ne  peut  être 
détermine  exactement ,  car  une  livre  de  la  même  graine 
peut  contenir  un  nombre  très-différent  de  semences, 
suivant  le  terrain  oh  elle  aura  été  récoltée ,  et  la  tempé- 
rature de  l'année  ;  de  plus ,  il  est  nécessaire  ,  selon  les 
circonstances  diverses,  de  semer  plus  ou  moins  épais  : 
ainsi  un  mauvais  terrain  demande  plus  de  semence 
qu'un  bon  :  sur  une  terre  médiocrement  préparée  ,  par 
un  temps  sec  et  défavorable,  dans  une  situation  ex- 
posée à  des  gelées  tardives ,  dans  toutes  les  circonstan- 
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i  es  enfin  désavantageuses  à  un  serais ,  il  faut  le  faire 
[)lus  épais  que  si  le  sol  et  la  saison  le  favorisent.  J'ai 
cru  nécessaire  néanmoins  de  donner  des  à  peu  près, 
pour  diriger  les  propriétaires  qui,  roulant  faire  des 
estais,  n'ont  quelquefois  aucune  donnée  sur  la  quan- 
tité de  graines  nécessaire  pour  le  terrain  qu'ils  veulent 
ensemencer. 

irc.  DIVISION.  —  Des  Plantes  à  fourrages. 

irc.  sfxtion.  —  Plantes  à  fourrages  de  la  famille  des 

graminées. 

Agrostis  traçante  ,  ou  stoloïhfèrk,  Fiorih  des 
Anglais y  Agrostis  stolonifera.  Le  genre  Agrostis ,  fort 
nombreux  en  espèces,  en  comprend  plusieurs  qui  crois- 
sent abondamment  dans  les  prairies  humides,  oii  elles 
sont  regardées  comme  des  plantes  de  bonne  qualité.  De 
leur  nombre  est  l'Agrostis  traçante  ;  mais  celle-ci  ne  croit 
pas  seulement  dans  les  bas  près,  on  la  trouve  commu- 
nément sur  les  terres  cultivées  où  elle  se  propage  rapi- 
dement par  ses  tiges  nombreuses,  couchées  sur  le  sol 
et  qui  s'y  enracinent  à  chaque  nœud;  elle  devient  dans 
ce  cas  une  mauvaise  herbe,  fort  incommode,  désignée 
dans  beaucoup  de  lieux  sous  les  noms  de  7 erre-nue , 
Eternité  et  Traînasse.  C'est  cette  plante  à  la  fois  bonne 
et  mauvaise  que  le  docteur  Richaruson  a  préconisée  pen- 
dant plusieurs  années,  avec  enthousiasme,  sous  le  nom 
de  Fiorin  ,  comme  le  meilleur  de  tous  les  fourrages.  Les 
essais  faits  en  Angleterre  n'ont  pas  tous  confirmé  à  beau- 
coup près  les  résultats  annonces  par  le  docteur  Richard- 
son  ;  ceux  faits  en  France  ont  été  encore  moins  favora- 
bles. Au  total  cependant  et  quoique  l'on  doive  continuer 
dedétruire  avec  soin  lcfiorin  dans  les  terres  régulièrement 
cultivées,  ce  fourrage  possède  quelques  qualités  qui 
peuvent  le  rendre  utile.  La  plus  marquante  est  sa  végé- 
tation presque  continuelle  et  la  faculté  qu'ont  ses  tiges 
de  conserver  long-temps  leur  fraîcheur  en  hiver,  à  quoi 
il  faut  ajouter  la  nature  très-nourrissante  de  celles-ci. 
D'un  autre  coté  le  florin  réussit  dans  de  mauvais  ter- 
vains  de  diverses  natures ,  par  exemple  dans  les  sols  tour- 
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beux,  et  sur  les  sables  fix>ids  et  humides  qui  conserven  t 
l'eau  à  la  surface  en  hiver.  Ces  indications  suffiront  pour 
montrer  les  casoii  Ton  pourrait  en  tirer  un  parti  utile.  Sa 
graine  étant  extrêmement  fine  doit  être  à  peine  recou- 
verte et  semée  à  raison  de  9  à  10  livres  par  hectare,  eu 
mars  ou  septembre.  On  peut  aussi  multiplier  aisément 
cette  plante  en  couchant  des  tiges  coupées  dans  des  ri- 
goles peu  profondes  et  les  recouvrant  légèrement. 

Agrostis  d'Amérique,  Agrostis  dis  par.  Mich.  Cette 
espèce,  cultivée  aux  Etats-Unis  sous  les  noms  de  herd- 
grass  et  de  red-top-grass ,  y  est  principalement  em- 
ployée sur  les  terrains  humides  et  tourbeux,  où  elle  pro- 
duit en  abondance  un  fourrage  un  peu  gros,  mais  de 
bonne  qualité.  Dans  les  cultures  que  j'en  ai  faites  pour 
la  propager  en  France,  elle  m'a  tort  bien  réussi  sur  des 
terrains  d'autre  nature;  savoir,  dans  de  bons  sables  pro- 
fonds, où  son  produit  a  été  extraordinaire,  et  sur  une 
terre  calcaire  un  peu  fraîche,  mais  uon  pas  humi- 
de. Le  herd-grass  talle  beaucoup,  et  une  fois  établi  il 
devient  très-vigoureux  et  de  longue  durée,  ce  qui  !c 
rend  fort  propre  à  entrer  dans  la  composition  des  prairies 
permanentes.  Malheureusement  l'extrême  finesse  de  la 
graine,  et  la  lenteur  du  premier  accroissement  de  la  plan- 
te, rendent  difficile  le  succès  complet  des  semis;  souvent 
le  jeune  plant  est  étouffé  par  les  mauvaises  herbes,  et  il 
m'est  arrivé  en  plusieurs  occasions  de  trouver  préférable  , 
par  cette  raison,  la  plantation  au  semis  sur  place,  meser- 
>ant  pour  cela  soil  de  plant  élevé  à  dessein  sur  un  petit 
espace  bien  soigné ,  soit  de  celui  que  je  faisais  arracher 
dans  une  pièce  déjà  en  rapport.  Je  ne  propose  point  ici 
l'adoption  de  cette  méthode,  ne  pouvant  entrer  dans  les 
développement  nécessaires  pour  justifier  la  préférence 
que  je  lui  donne  dans  certains  cas;  je  traiterai  ce  sujet 
ailleurs  plus  an  long.  Je  recommanderai  seulement, 
quant  au  semis  en  placé,  l'observation  la  plus  stricte 
possible  des  précautions  nécessaires  pour  le  succès  des 
semences  très-fines  g  à  10  lipreî  de  graine  par  hectare; 
semis  en  mars  ou  en  septemftfe. 

AVOINE  élevée,  Frometctal,  Avcna  clatior.  L. 
Gramme*  vivace  y  une  des. plus  grandes  et  des  plus  pro— 
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ductivesque  Ton  trouve  en  France.  Elle  convient  parti- 
culièrement aux  prés  hauts  et  moyens  ,  et  craint  l'excès 
d'humidité  ;  son  foin  ,  quoique  de  bonne  qualité  ,  est  un 
peu  gros ,  et  sujet  à  sécher  trop  promptement  sur  pied  ; 
par  ces  raisons  ,  il  convient  de  faucher  le  fromental  de 
bonne  heure ,  de  le  semer  dru  ,  de  lui  associer  des  plan- 
tes delà  famille  des  légumineuses,  telles  que  sainfoin  , 
trèfle,  etc.:  traité  ainsi,  ce  gramen  sera  supérieur  à 
tous  les  autres  pour  former  des  hauts  prés  à  faucher.  Un 
hectare  demande  environ  200  livres  de  graine.  Le  fro- 
mental est  souvent  désigné  sous  le  nom  impropre  de 
Rajr—Grass  de  France. 

BROME  des  VKÈs,Bromus  pratrnsis.  Làm.  Forfccom- 
mun  dans  les  hauts  prés  ,  ce  gramen  y  présente  les 
mêmes  inconvéniens  que  le  dactyle  ,  et  peut  au  plus  y 
être  classé  parmi  les  espèces  passables.  Mais  il  est  des 
terrains  et  des  circonstances  où  une  plante  médio- 
cre d'ailleurs  peut  devenir  très-utile  ;  c'est  ainsi  que 
sur  un  sol  calcaire,  trop  pauvre  même  pour  le  sainfoin  , 
et  où  il  s'agissait  d'obtenir  des  fourrages  quelconques, 
le  brome  des  prés  m'a  donné  des  résultats  plus  satis- 
faisans  qu'aucune  autre  espèce.  Il  s'y  est  établi  vigou- 
reusement ,  de  manière  à  fournir  une  bonne  pâture  et 
même  à  devenir  fauchable ,  mieux  que  le  fromental  et  le 
dactyle.  Il  en  a  été  de  même  sur  des  sables  fort  médiocres. 
On  peut  donc  ranger  cette  plante  au  nombre  de  celles 
qui  ,  par  leur  vigueur  et  leur  rusticité ,  sont  en  état  de 
réussir  sur  les  plus  mauvais  terrains  et  d*y  offrir  des 
ressources  et  des  moyens  d'amélioration  que  l'on  n'ob- 
tiendrait pas  d'espèces  plus  précieuses.  Sa  durée  paraft 
être  longue  ;  elle  a  été  chez  moi  de  5  à  6  ans,  en  très- 
mauvaise  terre.  Le  brome  des  prés  gazonnant  bien  , 
sa  feuille  étant  étroite  ,  douce  et  de  quelque  ressem- 
blance avec  eelle  du  rav-grass,  il  offrira  encore  l'avan- 
tage d'être  propre  à  former  des  gazons  d'agrément  d'assez 
longue  durée  sur  des  terres  très-calcaires  où  ce  même  ray- 
grass  et  les  herbes  de  bas-prés  ne  peuvent  vivre.  Un  hec- 
tare emploie  90  à  100  fifres  de  graines.  • 

DACTYLE  pelotonné  ,  Dactjlis  glomerata  L. 
Cette  plante,  alternativement  recommandée  et  décriée, 
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convient  peu  pour  la  formation  des  prairies  à  faucher > 
parce  que  ses  tiges  sont  trop  grosses  et  durcissent  promp~ 
tement  ;  mais  employée  convenablement ,  c'est-à-dire , 
coupée  en  vert  de  bonne  heure ,  ou  pâturée ,  elle  pré- 
sente des  avantages  réels;  elle  est  rustique,  précoce, 
réussit  sur  des  terraius  médiocres  et  secs ,  oii  elle  re- 
pousse et  se  maintient  mieux  que  presque  aucune  grain i- 
née  des  prés.  Ces  considérations  doivent  la  rendre  recoin- 
raandable  surtout  aux  cultivateurs  qui  connaissent  tous 
les  inconvéniens  du  pâturage  des  prairies  artificielles 
composées  de  plantes  légumineuses  ;  il  est  présumable 
qu'elles  rendront,  par  la  suite,  la  culture  de  ce  four- 
rage plus  étendue  qu'elle  ne  l'a  été  jusqu'à  présent 
Semis  au  printemps  ou  à  l'automne  ;  80  livres  environ 
par  hectare. 

FETUQUE  des  prés,  Festuca  pratensis  h.  Plante 
vivace  des  prairies  naturelles;  l'une  des  meilleures  que 
l'on  puisse  employer  dans  les  ensemencemens  de  bas 
prés ,  à  raison  de  Tabondauce  et  de  la  oualité  de  son 
produit.  Elle  est  un  peu  tardive ,  et  ne  doit  pas  être  , 
par  cette  raison ,  associée  avec  les  espèces  de  la  première 
saison ,  telles  que  le  vulpin  et  le  pâturin  des  près.  Semée 
seule  ,  elle  demanderait  environ  1 00  livres  de  graine  par 
hectare.  —  Fétuque  élevée  ,  Festuca  elatior.  Cette 
espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  ,  et  a 
souvent  été  confondue  avec  elle  par  les  botanistes  ,  on 
considérée  seulement  comme  une  variété;  mais  des  semis 
répétéset  faits  en  grand  de  l'une  etde  l'autre  m'ontdonué 
la  preuve  que  ce  sont  deux  espèces  distinctes.  La  fétu- 
que élevée  est  plus  tardive  ,  plus  forte  dans  toutes  ses 
parties  et  beaucoup  plus  durable  ;  elle  offre ,  d'ailleurs, 
avec  celle  des  pré*,  des  différences  botaniques  que  le 
défaut  d'espace  ne  me  permet  pas  d'exposer  ici.  Quoi- 
que le  foin  de  cette  plante  soit  gros  ,  comme  il  est  en 
même  temps  d'assez  bonne  qualité ,  aussi-bien  que  fort 
abondant ,     la  regarde  comme  une  des  espèces  les  plus 
utiles  à  employer  dans  les- mélanges  destinés  à  former 
des  prairies  durables.  ^ 

Fétuque  ovike  ,  ou  Fétuque  des  brebis.  Festuca 
ovina.  L.  Cette  espèce,  signalée  par  Linnée  comme  une 
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plante  par  excellence  pour  la  nourriture  des  moutons, 
a  failli  plus  tard  perdre  entièrement  cette  réputation, 
des  essais  faits  en  Angleterre  et  en  France  ayant  paru 
prouver  que  ces  animaux,  loin  de  la  rechercher ,  refu- 
saient absolument  de  la  manger.  Cette  contradiction 
apparente  reposait  sur  une  erreur  d'espèce,  et  se  trouve 
aujourd'hui  expliquée.  Les  botanistes  avaient  réuni  à 
la  fétuqnc  ovine,  à  titre  de  variété,  une  plante  fort 
voisine  d'elle ,  mais  qui  est  réellement  une  espèce  dis- 
tincte, et  que  les  moutons  ne  mangent  pa9.  C'est  sur 
cette  dernière  qu'avaient  porté  très-généralement  les 
essais  de  culture,  et  de  là  aussi  étaient  nées  les  préven- 
tions défavorables.  Une  observation  faite  en  1826,  par 
31.  Vuitry,  ayant  reproduit  les  doutes  avec  plusde  force 
qu'auparavant,  j'ai  fait  de  nouvelles  recherches  pour 
les  éclaircir,  et  avec  l'aide  principalement  de  M.  John 
Lîndley,  botaniste  très-exact,  qui  a  bien  voulu  faire 
pour  moi,  dans  l'Herbier  de  Linnée,  les  confrontations 
nécessaires ,  je  suis  parvenu  à  reconnaître  la  causede  Ter- 
reur que  je  viens  d'indiquer.  Non-seulement  notre  fétu- 
que  ovine  ne  se  rapportait  pas  à  l'échantillon  de  celle 
de  Linnée,  maiselle  n'existe  même  pas  dans  son  Herbier. 
Elle  a  été  décrite  comme  espèce,  par  Sibthorp  ,sous 
le  nom  de  Festuca  tenuifolia  ,  qui  désormais  devra  ser- 
vir à  la  distinguer. 

A  l'égard  de  la  vraie  Fétuque  ovine,  la  même  vé- 
rification m'a  fait  reconnaître  que  c'était  la  plante  que 
j'ai  recommandée  et  cultivée  depuis  longues  années ,  sous 
les  noms  incertains  de  Fétuque  rouge  et  d'ovina  major. 
On  a  pu  voir,  dans  les  éditions  précédentes  du  Bon  Jat^ 
dinier,  que  ,  sans  la  connaître  alors  sous  son  vrai  nom, 
je  la  regardais  comme  une  espèce  précieuse  pour  éta- 
blir des  pâtures  sur  les  mauvais  terrains.  Elle  n'a  peut- 
être  pas  cependant  en  France,  pour  la  nourriture  des 
moutons,  le  degré  particulier  démérite  que  Linnée  et 
(imeliu  ont  cru  lui  reconnaître  en  Suède  e-t  en  Sibérie  : 
j'ai  remarqué  chez  moi  que  les  troupeaux  ne  la  pâtu- 
raient bien  qu'en  hiver  r  et  qu'en  été  ils  ne  mangeaient 
;;uère  que  les  pieds  isolés ,  ce  qui  parait  être  une  indi- 
cation pour  la  semer  plutôt  mélangée  que  seule.  Je 
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l'emploie  souvent  de  cette  manière  ,  mais  j'en  fais  aussi 
des  pièces  séparées  à  raison  des  ressources  qu'elle  offre 
pour  l'hiver,  et  de  l'avantage  qu'elle  possède  éminem- 
ment de  s'établir  avec  vigueur  sur  les  terres  arides,  soit 
siliceuses,  soit  calcaires,  et  de  les  couvrir  d'un  gazon 
épais  et  durable.  Cette  plante  mériterait  certainement 
de  devenir  l'objet  d'expériences  exactes  sous  le  rapport 
de  ses  qualités  nutritives  ou  engraissantes ,  ce  qui  est 
également  désirable  pour  plusieurs  autres  herbes  à  pâ- 
ture, tels  que  le  Brome  des  prés,  la  Féluque  tra- 
çante ,  etc. ,  dont  le  degré  de  mérite  n'a  été  déterminé 
jusqu'ici  que  très-imparfaitement.  —  Si  l'on  sème  la 
fétuque  ovine  seule,  il  faut  environ  3o  kil.  de  graine 
à  l'hectare. 

Fétlque  a  feuille  fine,  Festuca  tenuifolia  ,Sibth. 
On  vient  de  voir,  par  ce  qui  précède,  que  cette  espèce 
(  notre  ancienne  ovine  )  a  désormais  peu  de  droits  à  l'in- 
térêt des  cultivateurs,  puisque  les  moutons  ne  la  man- 
gent pas,  ou  ,  pour  parler  plus  exactement ,  ne  la  pâtu- 
rent pas  vive  et  sur  pied  ,  car  j'ai  plusieurs  fois  éprouvé 
qu'ils  mandent  fort  bien  en  hiver  son  fourrage  sec  et 
même  ses  pailles  battues  pour  graine;  mais  ce  produit 
est  trop  faible  pour  encourager  à  sa  culture.  Chez 
M.  Yuitry,  les  vaches  l'ont  également  refusée  sur  pied  ; 
chez  moi,  au  contraire,  elles  la  paissent,  on  pourrait 
dire,  avec  avidité  ;  il  est  donc  difficile  d'en  porter  un 
jugement  sons  ce  rapport,  et  il  ne  lui  restera  guère, 
pour  propriété  reconnue,  que  de  réussir  aussi-bien  que 
l'espèce  précédente  sur  les  sables  très-secs  et  pauvres. 

Fétuque  traçante,  Festuca  rubra.  L.  (i).  Celte 
espèce  rentre  dans  la  qualité  des  deux  précédentes  ;  elle 
est ,  ainsi  que  l'ovine  ,  très-propre  à  former  des  pâtures 


(i)  C'est  par  erreur  que  j'avais  précédemment  nommé  cette 
espèce  durhiscula.  M.  Lindîcy  l'a  reconnue  pour  être  la  véri- 
table F.  rubra  de  l'Herbier  de  Ltnnée.  Kile  porte  le  même 
nom  au  Jardin  des  Plantes,  et  il  faut  le  lui  conserver^  bien 
qu  il  soit  propre  à  en  donner  une  idée  fausse,  puisque  ses 
tiges  et  ses  particules  sont  presque  constamment  vertes,  tan- 
dis quelles  sont  colorées  en  rouge  dans  d'autres  espèces  du 
même  senre. 
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sur  des  terrains  fort  secs  et  arides.  Sa  durée  est  trèsJon- 
gue  à  raison  des  traces  nombreuses  qu'elle  reproduit 
chaque  année  et  qui  finissent  par  arrêter  le  développe- 
ment des  tiges.  Quoiqu'elle  croisse  naturellement  dans 
des  situations  fort  sèches ,  on  la  trouve  cependant  aussi 
dans  les  prés  frais  ;  là  elle  change  d'aspect,  s'élève  beau- 
coup davantage  et  se  classe  parmi  les  plantes  à  faucher 
d'assez  bonne  qualité.  Environ  70  livres  de  graines  par 
hectare.  —  Fétuque  flottante  ,  Festuca  /lui tans. 
L.  Plante  des  lieux  aquatiques,  dont  le  fourrage  vert 
est  très-recherché  des  animaux  ,  et  qu'il  serait  utile  de 
pouvoir  multiplier  dans  les  pacages  marécageux,  les 
prés  très-humides ,  sur  le  bord  des  étangs,  etc.  Dans  les 
marais  de  plusieurs  pays  du  Nord,  ou  elle  est  abondante, 
on  ramasse  sa  graine  ,  qui ,  mondée ,  est  employé  à 
l'instar  du  riz,  et  passe  pour  un  très-bon  aliment. 
Cette  graine  est  connue  sous  les  noms  de  manne  de 
Pologne,  de  Prusse,  etc.  On  peut  la  semer  au  prin- 
temps et  à  l'automne. 

FLÉOLE ,  ou  Fléau  des  Prés,  Timothy  des  Anglais, 
Phleum  pratense  L.  Le  produit  considérable  de  cette 
plante  a  engagé ,  depuis  long-temps,  à  la  semer  séparé- 
ment pour  en  faire  des  prairies  à  faucher.  Elle  con- 
vient particulièrement  aux  terrains  humides  ,  soit  argi- 
leux, soit  tourbeux  ou  sablonneux.  J'en  ai  vu  des  pièces 
excellentes  sur  des  terres  de  cette  dernière  nature,  à  la  sa- 
blonnière  près  Bonny  ,  département  du  Loiret ,  chez  feu 
M.  le  com  te  de  Chazal ,  agriculteur  plein  de  zèle  et  de  mé- 
rite ,  qui  en  obtenait  depuis  1 000  jusqu'à  i4<>o  bottes  de 
5  à  G  kil.  par  hectare.  Le  foin  de  cette  plante  ,  quoique 

ri ,  est  de  très-bonne  qualité.  Le  timothy  étant  une 
graminées  les  plus  tardives  ,  si  on  l'emploie  pour 
former  le  fonds  d'une  prairie  naturelle ,  on  doit  éviter 
de  lui  adjoindre  les  espèces  très-hâtives  :  les  agrostis  , 
les  fétuques  des  prés  et  élevée,  etc.,  sont  celles  qui 
sous  ce  rapport  iraient  le  mieux  avec  lui.  On  peut  en- 
core employer  très  -  avantageusement  le  timothy  en 
pâture  ,  même  sur  des  terrains  médiocres,  pourvu  qu'ils 
aient  de  la  fraîcheur  ;  M.  de  Chazal  en  faisait  également 
un  grand  emploi  de  cette  manière.  La  graine  se  sème 
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en  septembre  et  octobre  ,  ou  en  mars  et  avril ,  à  raison 
de  14  à  16  livres  par  hectare. 

FLOUVE  odorante  ,   Jnthoxantum  odoratum 
L.  Graniinée  d'un  faible  produit ,  mais  recommandante 
par  sa  grande  précocité  et  par  son  odeur  aromatique  ; 
cette  plante  croit  dans  des  situations  et  des  terrains  très- 
différens  :  on  la  trouve,  plus  communément  qu'ailleurs, 
dans  les  bois,  sur  les  coteaux  secs  et  élevés  ,  mais 
elle  n'est  pas  rare  dans  les  prairies ,  même  humides. 
Seule  elle  ne  saurait  faire  de  bonnes  prairies  à  faucher  : 
on  peut  la  semer  avec  plus  d'avantage  sur  des  terrains 
sablonneux  et  médiocres ,  pour  y  fournir  un  pâturage 
précoce.  Un  autre  emploi  auquel  elle  convient,  est 
d'être  mélangée  en  petite  quantité  avec  les  graines  que 
l'on  destine  à  l'ensemencement  d'un  pré  ;  la  bonne 
odeur  qu'elle  communique  au  foin  rend  celui-ci  plus 
appétissant  pour  les  bestiaux. 

HOUQCE  LAnsEtsE ,  Holcus  lanalus  L.  Il  est  peu  de 
plantes,  parmi  les  graminées  vivaces,  qui  conviennent 
mieux  que  celle-ci  pour  entrer  dans  la  composition  d'un 
fond  de  pré,  surtout  pour  terrain  frais.  Elle  croît  abon- 
damment dans  les  meilleures  prairies  des  environs  de 
Paris,  soit  humides,  soit  sèches.  L'époque  de  sa  floraison, 
qui  tient  le  initie  1  entre  les  espèces  hâtives  et  les  tardi- 
ves, et  la  faculté  qu'elle  a  de  se  conserver  sur  pied 
quelque  temps  après  sa  maturité,  sans  trop  perdre  de 
sa  qualité ,  permettent  de  l'associer  avec  la  plupart  des 
autres  gramens  ;  enfin  elle  est  très-bonne  en  pâturage. 
11  faut  à  peu  près  40  livres  de  graines  par  hectare. 

Si  le  mélange  des  graminées  avec  les  plantes  de  prai- 
ries artificielles,  et  particulièrement  avec  le  trèfle  ,  est 
une  bonne  pratique  ,  comme  j'en  suis  convaincu  pour 
beaucoup  de  cas ,  ta  houque  laineuse  serait  sans  contre- 
dit une  des  espèces  les  plus  propres  à  cet  usage ,  et  pré- 
férable à  plusieurs  égards  au  ray-grass  et  au  dactyle , 
que  les  Anglais  y  emploient  ordinairement. 

IVRAIE  vi  vace,  Ray-Grass  d'Angleterre,  Loliumpe- 
renne  L.  C'est ,  de  toutes  les  herbes  de  pré,  celle  dont  on 
sème  leplus,  séparément,en  France, parce  qu'elle  est  très- 
employée  sous  le  nom  de  gazon  anglais,  pour  former 
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des  tapis  de  verdure.  Dans  la  grande  culture  ,  les  résul- 
tats qu'on  en  obtient  varient  infiniment  en  raison  du  cli- 
mat ,  du  sol  et  des  autres  circonstances  locales;  ce  qui 
est  sans  doute  une  des  causes  de  la  grande  dissidence  des 
opinions  sur  son  mérite.  En  général ,  on  peut  admettre 
que  le  ray-grass  n'est  pas  (en  France  du  moins)  une 
bonne  plante  à  faucher.  Il  y  a  cependant  des  exceptions  ; 
on  le  voit  quelquefois ,  dans  les  prés  bas  et  frais  ,  haut  de 
'2  à  3  pieds,  vif,  bien  feuille ,  ne  devançant  pas  la  matu- 
rité des  autres  gramens  :  dans  ce  cas ,  on  l'estime  et  on 
regarde  comme  très-bon  le  foin  oh  il  se  trouve.  Ou  peuL 
donc  l'admettre  partiellement  daus  les  ensemencemeus 
de  semblables  prairies  ;  mais ,  hors  ces  circonstances  fa- 
vorables ,  son  foin  blanchit ,  sèche  trop  complètement , 
et  j'ai  vu  des  chevaux  le  refuser,  quoique  coupé  au  com- 
mencement de  la  floraison.  C'est  donc  en  pâturage  qu'il 
faudrait  l'employer  de  préférence ,  dans  tous  les  terrains 
ou  il  ne  peut  jouir  d'une  humidité  soutenue.  Sur  les 
terres  en  plaine ,  particulièrement  sur  celles  qui  sont  plu- 
tôt fortes  que  légères ,  il  peut  être  très— utile  de  celte 
manière.  Sa  précocité  ,  son  aptitude  à  repousser  sous  la 
dent  des  bestiaux  ,  à  taller  et  se  fortifier  d'autant  plus 
qu'il  est  plus  brouté  et  piétiné,  en'in  la  qualité  nourris- 
sante et  engraissante  de  son  herbe  ,  ont  été  parfaitement 
reconnues  par  l'expérience ,  et  lui  assigneront  toujours 
une  place  utile  parmi  les  fourrages.  Dans  les  situations 
et  sur  les  terrains  secs  et  brùlans ,  le  ray-grass,  soit  pour 
pâturage ,  soit  pour  gazon ,  est  d'une  ressource  médio- 
cre; et,  dans  tous  les  cas,  son  succès  et  son  produit  sont 
toujours  proportionnés  au  degré  d'humidité  du  climat  et 
du  terrain.  Ën  Angleterre ,  oii,  par  cette  raison  ,  il  est 
d'une  réussite  plus  générale  qu'en  France,  on  forme  sou- 
vent avec  un  mélange  de  ray-grass  et  de  tr  fie  rouge  ou 
blanc,  des  prairies  destinées  à  durer  de  i  à  4  et 
plus.  Si  l'on  sème  le  fond  d'un  herbage  en  ray-grass , 
l'addition  de  ces  deux  plantes ,  en  petite  proportion ,  y 
est  toujours  utile.  Pour  les  gazons,  on  lui  associe  le  trèfle 
blanc  seul  ;  mais  on  pourrait  y  ajouter  le  trèfle  fraise, 
et  surtout  le  lotier  corniculé.  (  Voy.  ce  mot.  )  Cent 
livres  de  graine  de  ray-grass  par  hectare  sont  un  bon  en» 
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semencement ,  s'il  s'agit  d'un  pré  :  pour  les  gazons,  on 
en  met  communément  le  double.  On  seine  en  février  et 
mars  ou  septembre  et  octobre.  Lorsqu'il  ne  s'agit  (jue 
d'une  petitepièce  de  gazon  en  bonne  terre,  et  que  1  on 
est  à  même  d'arroser  au  besoin  ,  on  peut  semer  presque 
toute  l'année. 

Ivraie  d'Italie  ou  Ray-Giuss  d'Italie  ,  Lolium 
italicum .  La  Suisse  et  l'Italie  septentrionale  nous  ont 
fourni  récemment  ce  fourrage,  qui  y  est  cultivé  depuis 
quelques  années  avec  beaucoup  de  succès.  Les  uns  le 
regardent  comme  une  variété  du  Ray-grass  (  Lolium 
perenne),  les  autres  comme  une  espèce  distincte. 
Cette  dernière  opinion  me  parait  plus  fomléè  :  la  plante, 
quoique  ressemblant  à  notre  ray-grass  par  ses  épis,  en 
diffère  beaucoup  d'ailleurs;  elle  ne  gazonnepas  comme 
lui,  ses  jets  et  ses  feuilles  poussent  plus  verticalement, 
celles-ci  sont  plus  larges ,  d'un  vert  plus  blond  ,  les  tiges 
lus  élevées,  les  fleurs  constamment  barbues,  enfin 
ivraie  d'Italie  a  une  disposition  à  remonter  après  la 
coupe  et  une  continuité  de  végétation  qui  n'existent 
point  dans  l'autre  espèce.  On  l'a  annoncée  comme  vivace 
et  devant  durer  au  moins  3  à  4  ans;  mais,  d'après  les 
remarques  de  M.  Mathieu  de  Dombasle  et  celles  que  j'ai 
faites  personnellement  on  qui  m'ont  été  communi- 
quées ,  il  ne  parait  pas  que  1  on  puisse  en  attendre  plus 
de  deux  années  de  bon  produit  sous  la  faulx.  Elle  a 
aussi  l'inconvénient  d'être  sujette  à  la  rouille  et  à 
Yergot.  Les  idées  ne  sont  pas  encore  bien  fixées  sur  la 
nature  du  terrain  qui  lui  convient  et  particulièrement 
sur  son  aptitude  à  réussir  dans  ceux  d'une  qualité  sèche 
et  médiocre  :  on  en  a  cité  quelques  exemples  remar- 
uables ,  cependant  le  plus  grand  nombre  des  essais 
onne  lien  de  croire  qu'il  lui  faut  un  sol  humide  ou  au 
moins  frais,  en  même  temps  que  riche  en  humus.  Il 
est  probable  que  sous  ce  rapport  (romme  sous  d'autres, 
on  sera  encore  long-temps  avant  de  pouvoir  porter  un 
jugement  définitif  sur  cette  plante,  attendu  qu'elle 
offre  dans  sa  végétation  et  ses  résultats  des  inégalités 
et  des  disparates  étranges.  Quelques  personnes  les  at- 
tribuent à  des  différences  de  variétés  ;  déjà  même  U% 
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spéculation  s'est  emparée  de  cette  idée  pour  proposer 
des  graines  de  la  vraie  bonne  sorte  d'Ivraie  d'Italie, 
par  opposition  avec  la  mauvaise.  Je  ne  crois  pas  cette 
distinction  fondée ,  toutefois  je  l'étudié  par  des  essais 
comparatifs ,  afin  de  tâcher  d'en  rendre  compte  au  pu- 
blic. Ce  qui  est  certain  ,  c'est  que  là  ou  l'Ivraie  d'Italie 
se  plaît  et  réussit,  elle  est  d'un  produit  et  d'une  vigueur 
de  végétation  vraiment  admirables  :  J'ai  vu  chez 
M.  de  Cuilion ,  à  Minois  in ,  près  Châtillon-sur-Loing, 
une  pièce  semée  en  mai ,  donner  dans  l'année  même 
trois  fortes  coupes.  Cette  promptitude  d'accroissement 
fait  qu'on  ne  doit  pas  la  semer  avec  les  céréales ,  elles 
les  devancerait  et  peut-être  les  étoufferait ,  ou  bien 
on  risquerait ,  dans  d'autres  cas ,  de  perdre  une  ou 
deux  coupes  de  fourrage.  Il  faut  donc  la  semer  seule, 
soit  à  l'automne ,  soit  au  printemps  ,  à  raison  de  $o  à 
5o  kilogrammes  à  l'hectare. 

PANIS  élevé,  ou  Herbe  de  Guinée,  Panicum 
altissimum.  La  grande  réputation  de  Y  Herbe  de  Gw/- 
née  en  Amérique,  a  donné  lieu  depuis  long-temps  à 
des  essais  dans  la  vue  d'introduire  sa  culture  en  France  : 
tous  ceux  faits  autrefois  n'ont  pas  réussi ,  proba- 
blement parce  qu'ils  l'ont  été  avec  des  graines  ou  des 
plants  tirés  des  Antilles;  mais  vers  1820,  des  graines 
reçues  de  la  Caroline  ont  eu  un  beaucoup  meilleur 
succès ,  les  plantes  qui  en  sont  provenues  ayant  sup- 
porté à  Paris  et  a  Genève  nos  Invers  ordinaires ,  et  un 
certain  nombre  ayant  même  résisté  aux  froids  rigou- 
reux de  1820,  i83o  et  i832.  M.  le  comte  de  Mos- 
bourg  en  a  fait  avec  succès  un  semis  en  place  dans  les 
environs  de  Cahors;  enfin ,  la  plante ,  quoique  produi- 
sant peu  de  graines  fertiles ,  se  ressème  naturellement 
chez  moi  depuis  plusieurs  années;  on  peut  donc  la  re- 
garder comme  acclimatée.  En  Amérique,  l'Herbe  de 
Guinée  se  propage  par  plants,  au  moyen  de  la  sépara- 
tion  des  touffes  qui  deviennent  fort  larges ,  et  dont 
chacune  fournit  un  grand  nombre  d'oeilletons  :  cette 
méthode  serait  également  praticable  ici.  Si  l'on  veut 
l'élever  de  graine,  il  faut  semer  fin  d'avril  ou  commen- 
cement de  mai ,  sur  une  plate-bande  exposée  au  midi  ; 
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en  juin,  on  met  le  plan  en  place  par  lignes,  espacées 
de  n  à  i5  pouces.  La  seconde  année,  la  plante  est 
dans  toute  sa  force;  elle  présente  alors  une  masse  de 
tiges  et  de  feuilles  d'une  abondance  extraordinaire,  et 
souvent  haute  de  plus  de  4  pieds.  Son  principal  em- 
ploi est  en  fourrage  vert,  pour  la  nourriture  des  che- 
vaux ou  du  bétail  à  cornes. 

Le  nom  d'Herbe  de  Guinée  a  été  appliqué  impro- 
prement à  quelques  autres  plantes  ,  notamment  aux 
Panicum  virgalum  et  coloratum. 

PATURIN  ,  ou  Poa  des  prés  ,  Poa  pratensis  L. 
Les  pâturins  offrent  plusieurs  plantes  intéressantes  sous 
différens  rapports  ,  mais  surtout  sous  celui  de  la  qualité 
de  leur  fourrage.  L'espèce  dite  pdlurin  des  prés  est 
peut-être  la  plus  difficile  à  apprécier.  Peu  de  gramens 
sont  aussi  communs  que  celui-là  ,  et  se  présentent  sous 
des  aspects  plus  différens.  On  le  voit  petit  et  sec  sur  le 
bord  des  routes  et  les  berges  des  fossés ,  grand  et  fourra- 
geux  dans  les  prairies  humides  ,  mais  partout  extrême- 
ment traçant  et  très-précoce.  Ces  deux  caractères  le  ren- 
dent souvent  plus  nuisible  qu'utile  dans  les  mélanges 
formés  par  le  hasard ,  et  doivent  engager  à  ne  l'employer 
qu'avec  circonspection  dans  la  formation  des  prés,  quoi- 
que son  foin  passe  pour  être  d'excellente  qualité.  Le 
mieux  serait  peut-être  de  le  semer  seul  ,  ou  du  moins 
de  ne  l'associer  ,  dans  les  terrains  humides,  qu'avec  le 
vu  lui  rides  prés  et  le  pàturin  commun ,  qui ,  bien  que  plus 
tardif,  demande  à  être  coupé  à  peu  près  en  même 
temps  que  lui  ;  et,  dans  les  terrains  secs,  avec  le  dactyle 
et  le  fromental ,  un  peu  de  flouve  et  des  légumineuses  , 
ayant  soin,  dauscedemier  cas,  de  le  faucher  de  très- 
bonne  heure.  Semé  seul ,  il  demanderait  environ  35  à 
4o  liv.  de  graines  par  hectare.  Le  Pàturin  commun  , 
Poa  irivialis ,  aussi  commun  que  le  précédent,  croît 
comme  lui  dans  des  terrains  très— différens  ;  il  est  abon- 
dant dans  les  plaines  sèches ,  parmi  les  prairies  artifi- 
cielles ,  et  cependant  l'humidité  lui  est  si  favorable 
qu'on  le  trouve  souvent  dans  des  situations  tout-à-fait 
aquatiques.  Je  le  crois  préférable  à  l'espèce  des  prés  ; 
il  est  nécessaire  de  le  faucher  de  bonne  heure ,  parce 
qu'après  sa  floraison  il  sèche  très-promptement  sur 
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pied.  Environ  36  livres  par  hectare.  Je  ne  parle- 
rais pas  du  Paturin  comprimé,  Poa  compressa  ,  si 
de  bons  ouvrages  n'avaient  accrédité  de  nouveau  , 
une  ancienne  erreur  sur  son  compte ,  savoir ,  que 
le  Poa  compressa  était  le  Bird-grass  ou  herbe  d'oi- 
seau ,  fourrage  vanté ,  mais  sur  lequel  il  est  presque 
impossible  d'obtenir  des  éclaircissemens.  J'ai  fait  beau- 
coup de  recherches  pour  me  procurer  ce  bird— grass ,  et 
savoir  précisément  ce  que  c'était  ;  leur  résultat  a  été  de 
me  convaincre  que  ,  s'il  a  jamais  existé  en  Virginie  une 
plante  cultivée  sous  ce  nom  ,  cette  plante  n'était  cer- 
tainement pas  \e  Poa  compressa.  Celui-ci  est  un  fort 
petit  gramen  ,  venant  ordinairement  sur  les  murs  et  dans 
les  endroits  très-secs,  dont  les  tiges  rares  et  les  feuilles 
courtes  s'éloignent  absolument  de  cette  abondance  et  de 
cette  permanence  de  verdure  que  l'on  attribue  au  bird- 
grass.  Par  la  description  incomplète  que  Ton  a  donnée 
de  ce  dernier,  il  me  paraîtrait  que  c'est  un  agrostis  , 
et  la  ressemblance  de  noms  pourrait  faire  supposer  que 
c'est  le  Herdgrass ,  qui  est  aussi  nneplante  américaine. 
Voyez  Agrostis  d'Amérique. 

Pàturin  des  bois  ou  a  feuille  étroite  ,  Poa 
nemoralis  scu  angustijblia.  Dans  les  cultures  en  grand 
que  j'ai  faites  depuis  plusieurs  années ,  de  beaucoup 
d'espèces  de  graminées  séparées,  le  poa  des  bois  s'est 
constamment  montré  avec  avantage.  C'est  à  peu  près  le 
plus  hâtif  des  graraens  (  ou  du  moins  des  espèces  culti- 
vables )  dans  le  développement  de  sa  feuille  au  prin- 
temps. Chaque  année,  en  mars  ,  il  présente  une  masse 
<le  verdure  nouvelle  et  bien  fournie,  tandis  que  la  plu- 
part des  autres  espèces  entrent  à  peine  en  séve.  Quoique 
ses  tiges  s'élèvent  peu  ,  elles  sont  cependant  si  nombreuses 
en  même  temps  que  bien  soutenues  ,  qu'elles  offrent  une 
coupe  assez  abondante  même  dans  un  terrain  sablonneux 
et  médiocre.  Le  foin,  sous  le  rapport  de  la  finesse,  de  la 
souplesse  et  de  la  verdeur,  l'emporte  sur  celui  quedon- 
nent  presque  toutes  les  autres  graminées.  Le  pâturin  des 
bois  est  d'ailleurs  rustique,  durable  et  peu  difficile  sur 
le  terrain  ,  pourvu  que  celui-ci  soit  sec  ou  sain  ,  car  je 
ne  l'ai  jamais  trouve  dans  les  prairies  basses  et  humides. 
Une  particularité  remarquable  qu'offre  ce  gramen,  c'est 
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que  venant  naturellement  dans  les  bois  et  se  maintenant 
fort  bien  sous  l'ombrage  des  taillis,  il  croît  cependant 
aussi  avec  vigueur  sur  les  terrains  découverts  et  même  sur 
les  murs,  oii  on  le  trouve  fréquemment,  ce  qui  prouve 
en  lui  une  vigueur  de  constitution  peu  coramuue.  A  côté 
de  ces  qualités,  le  pàturin  des  bois  offre  un  défaut  nota- 
ble ,  celui  de  ne  pas  bien  gazonner  le  terrain  ;  ses  rejets, 
quoique  nombreux,  poussent  toujours  verticalement,  et 
ne  s'étalent  point  sur  terre  comme  ceux  de  quelques 
autres  herbes  et  surtout  du  ray-grass.  Malgré  cet  in- 
convénient, je  le  regarde  comme  une  des  meilleures 
entre  nos  graminées  indigènes  ,  soit  pour  former  des 
pâturages  précoces ,  soit  pour  entrer  dans  lesensenience- 
jnens  de  hauts  prés  que  Ton  voudrait  composer  entière- 
ment de  plantes  fines  et  de  première  qualité.  Il  est 
encore  très— propre ,  ainsi  que  j'en  ai  fait  l'épreuve , 
à  couvrir  de  verdure  le  dessous  des  massifs  et  les 
parties  ombragées  des  jardins  d'agrément,  où  il  se 
maintient  longues  années ,  tandis  que  le  ray-grass 
et  les  autres  herbes  à  gazon  y  périssent  promptemen t. 
Employé  seul ,  il  demanderait  environ  40  liv.  de  grai- 
nes par  hectare. 

PHALARIS  hoseau  ,  Phalaris  arundinacea  L. 
Quoique  cette  plante  ait  l'apparence  d'un  roseau  ,  elle 
en  est  cependant  fort  différente  par  sa  qualité  ;  ses  tiges 
coupées  jeunes  sont  tendres ,  nourrissantes ,  et  four- 
nissent un  bon  aliment  aux  bestiaux.  Le  phalaris  roseau 
ne  croît  naturellement  que  dans  les  terrains  aquatiques 
ou  du  moins  très  —  humides  ;  mais  l'exemple  suivant 
iudique  qu'il  peut  réussir  dans  des  sols  d'une  nature 
tout  autre  : 

Un  cultivateur  très  -  recommandable  et  éclairé , 
M.  Jacquemet  Bonnefond  ,  d'Annonay,  m'a  cité 
cette  année  une  plantation  de  Phalaris  roseau  par 
lui  faite  avec  un  succès  complet  sur  un  terrain  grani- 
tique fort  sec  et  en  pente,  que  Ton  n'avait  pu  jusque  là 
couvrir  de  verdure.  Il  y  est  parvenu  avec  cette  plante 
qui,  non-seulement  a  végète  dans  cette  situation ,  mais 
y  a  donné  a  ou  3  petites  coupes  que  les  vaches  ont  fort 
bien  mandées.  Cet  essais  a  eu  lieu  sur  la  variété  à  feuille 
uhannée,  cultivée  dans  quelques  jardins  comme 
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plante  d'agrément ,  sous  le  nom  de  petit  Roseau  pa- 
naché. Il  a  été  répéé  avec  succès  sur  l'espèce  ordinaire 
à  feuille  verte  par  M.  Descolombier,  de  Moulins,  dont 
l'exploitation  est  toujours  ouverte  aux  expériences  uti- 
les ;  enfin,  j'ai  moi-même  un  semis  de  Phalaris  assez 
bien  venant  sur  un  terrain  calcaire  très-maigre;  ou  il 
a  résisté  à  la  sécheresse  de  i832.  L'observation  de 
M.  Jacquemet  pourra  donc  donner  lieu  à  des  résultats 
intéressans  en  culture. 

VULPIN  des  prés  ,  Alopecurus  pratensis  L. 
Presque  tous  les  observateurs  qui ,  en  France  ,  en  An- 
gleterre et  en  Allemagne  ,  ont  étudié  les  graminées  des 
prés  ,  s'accordent  à  regarder  le  vulpin  comme  une  des 

SI  us  précieuses  de  toutes  par  sa  précocité  et  l'abondance 
e  son  fourraçe.  Dans  les  cultures  que  j'en  ai  faites  pour 
graine ,  je  lui  ai  reconnu  ces  qualités;  aucune  espèce  ne 
mérite  plus  d'être  soumise  à  des  essais  pratiques.  Le 
vulpin  des  prés  aime  l'humidité.  Dans  les  éditions  pré- 
cédentes j'ai  dit  qu'il  ne  pouvait  guère  s'allier  avec  d'au- 
tres gramens  à  cause  de  sa  précocité  :  des  observations 
plus  suivies  ont  changé  mou  opinion  àcetégard.Tuen  qu'il 
epie  en  effet  beaucoup  plus  tôt  qu'aucune  autre  desbonnes 
espèces ,  sa  végétation  soutenue  et  une  longue  reproduc- 
tion de  nouvelles  tiges  font  qu'il  est  encore  vert  et  four- 
rageux  lorsque  le  rajr  -  grass ,  la  houffue  et  d'autres 
bonnes  espèces  sont  à  leur  point  de  fauchaison.  Il  peut 
être  semé  de  bonne  heure  en  automne ,  ou  au  printemps. 
Il  faut  environ  /\o  livres  de  semence  pour  un  hectare. 

Section.     Plantes  à  fourrages  de  la  famille  des 

légumineuses. 

AJONC  ,  Jonc  marin  ,  Lande  ,  Landier  ,  Jean  , 
Brusc  ,  Genêt  épisei  x,  Vlex  europœus  L.  Arbuste 
extrêmement  épineux,  naturel  aux  terrains  incultes  et 
aux  landes  de  l'Europe;  l'abondance  et  la  durée  de  ses 
fleurs  légumineuses  et  jaunes  le  rendraient  propre  à  l'or- 
nement des  jardins  paysagers,  si  les  sommités  de  ses  ra- 
meaux et  ses  feuilles,  qui  deviennent  des  épines  fort 
acérées  et  fort  dures,  ne  le  faisaient  redouter.  11  con- 
vient bien  pour  former  des  clôtures  presque  impénétra- 
bles ;  pour  cela ,  après  l'avoir  semé ,  au  mois  de  mars  , 
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sur  le  revers  des  fossés ,  on  défend  ses  jeunes  pousses  de 
la  dent  des  bestiaux  et  des  chevaux  ,  qui  s'en  accom- 
modent très-bien.  Cela  a  donné  ée  de  cultiver  l'ajonc 
dans  les  pays  où  Ton  manque  de  prairies  et  de  pâtures 
artificielles.  On  sème  à  la  volée  3o  liv.  environ  de  graines 
par  hectare  de  terre  médiocre,  mais  bien  labourée.  La 
seconde  année  on  commence  à  couper  les  jeunes  pousses 
avant  la  floraison  qui  a  lieu  de  janvier  en  mars  ;  et  dans 
les  années  suivantes  on  en  fait  la  récolte  en  hiver,  à  me- 
sure que  Ton  en  a  besoin  ;  on  le  donne  aux  animaux  , 
après  en  avoir  écrasé  les  piquans  avec  un  maillet,  ou  sous 
une  meule.  Cet  arbrisseau  a  encore  l'avantage  de  fournir 
un  très— bon  combustible  ,  et  on  le  cultive  exprès  pour 
cet  usage  dans  une  partie  de  la  Normandie.  L'ajonc  passe 
pour  fertilisant  :  après  lui ,  l'on  a  de  belles  récoltes  de  blé, 
ce  qui  tient  sans  doute  pour  beaucoup  à  l'usage  où  l'on 
est ,  quand  on  l'extirpe  ,  de  brûler  les  souches  et  les  ra- 
cines sur  leterrain.  La  petite  espèce  d'ajonc,  Llexnanus, 
commune  aux  environs  de  Paris,  sert  aux  pauvres  gens 
pour  nourrir  leurs  bestiaux  dans  sa  nouveauté,  et  pour 
chauffer  leur  four  dans  l'arrière-saison . 

ERS  ervillier  ,  Komiîî  ,  Ervum  Ervillia  L.  Four- 
rage annuel,  usité  dans  quelques-uns  de  nos  dépar- 
temens  méridionaux.  L'ers ,  sans  être  élevé  ,  ne  laisse 
pas  d'être  fourrageux  ,  et  produit  surtout  beaucoup  de 
graine  que  Ton  donne  aux  pigeons,  mais  avec  ménaçe- 
ment ,  parce  qu'elle  les  échauffe.  Le  fourrage  participe 
de  cette  qualité  ;  il  ne  doit  être  administré  aux  chevaux 
aue par  petites  rations,  et  lorsqu'on  veut  leur  donner 
de  l  ardeur  et  les  soutenir  pour  des  travaux  pénibles.  On 
m'a  assuré  que  la  plante  imngée  verte  par  les  cochons 
leur  était  mortelle.  La  semence  ,  comme  aliment  pour 
l'homme,  est  également  très-suspecte,  et  l'on  doit  se 
garder  de  l'employer  en  mélange  dans  le  pain.  On  voit 
par-là  que  je  veux  moins  engager  à  cultiver  ce  fourrage 
que  prémunir  contre  ses  dangers  ceux  qui  ne  les  connaî- 
traient pas.  L'ers  peut  être  semé  à  l'automne,  mais  il 
m'a  mieux  réussi  au  printemps.  Enfoui  en  fleur  ,  il 
passe ,  dans  quelques  cantons  ,  pour  l'engrais  végétal  le 
plus  efficace. Il  faut  environ  5o  kilogramm.  de  graines  à 
hectare. 
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FÉVEROLLE,  Faba  vulgaris  equina  C.  V.  La 
grande  utilité  des  fèves ,  pour  la  nourriture  des  hommes 
et  des  animaux,  est  généralement  connue;  cependant  il 
est  bien  des  cantons  de  terres  fortes  et  argileuses  que 
cette  culture  pourrait  améliorer  considérablement ,  et 
où  elle  n'est  pas  pratiquée.  Les  fèves  donnent  un  bon 
fourrage  ,  soit  coupées  en  fleurs ,  ou  lorsque  leurs  gous- 
ses sont  formées  ;  souvent  elles  entrent  dans  la  composi- 
tion des  dragées  et  des  hivernages  (mélanges  de  légumi- 
neuses et  d'avoine  ou  de  seigle ,  destinés  à  couper  en  vert 

IM)ur  fourrage)  ;  mais  c'est  surtout  de  leur  grain  sec  que 
'on  tire  le  plus  de  parti.  On  sème  ordinairement  la  fé- 
verolle  de  la  fin  de  février  en  avril ,  soit  à  la  volée  ,  soit 
en  lignes.  Cette  dernière  méthode  est  préférable  en  gé- 
néral, mais  surtout  pour  les  terres  compactes, auxquel- 
les les  binages  et  hou  âges ,  que  l'on  a  en  vue  dans  ce  mode 
de  semis ,  sont  très-profitables.  La  culture  de  la  fève  est 
reconnue ,  non-seulement  pour  une  des  moins  épuisan- 
tes qui  existent ,  mais  encore  comme  la  meilleure  de 
toutes,  pour  préparer  de  belles  récoltes  de  froment  sur 
les  sols  argileux.  Enfouie  en  vert,  la  fève  est  encore  un 
des  meilleurs  engrais  végétaux  connus.  Toutes  les  espè- 
ces pourraient  être  employées  dans  la  grande  culture; 
mais  la  petite,  appelée  feverolle,  est  celle  adoptée  gé- 
néralement pour  cet  usage.  Il  en  existe  plusieurs  varié- 
tés; celle  d'Héligoland  quej'ai  rapportée  d'Angleterre, 
où  elle  est  fort  estimée,  est  une  des  meilleures  sous  le 
rapport  du  produit.  Dans  le  midi  de  la  France ,  les  fèves 
passeut  assez  bien  l'hiver,  et  par  cette  raison  on  les  y 
sème  souvent  en  automne  ;  mais  dans  le  nord  ,  ou  l'espèce 
ordinaire  gèlerait,  ou  du  jnoins  souffrirait  beaucoup, 
on  se  sert,  pour  les  semis  de  cette  saison,  d'une  variété 
particulière,  plus  rustique ,  et  que  l'on  appellent*  er##e 
d'hiver.  2  hectolitres  par  hectare. 

GALÉGA,  ou  Rue  de  Chèvre.  Galcga  ojficinalis 
L.  Ceux  qui  voient  le  galéga  dans  les  jardins ,  oii  ses 
touffes  sont  si  fournies  et  si  four  rageuses ,  doivent  en 
concevoir  une  idée  avantageuse,  et  désirer  l'essayer  en 
prairie  artificielle;  mais,  quoique  recommandé  dans 
plusieurs  ouvrages,  malheureusement  il  parait,  d'après 
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diverses  observations,  que  ce  fourrage  ne  convient  pas 
aux  bestiaux  ,  ou  que  du  moins  ils  le  refusent  d'abord  , 
et  que,  dans  les  pâturages,  ils  n'y  touchent  point.  S'il 
a 'a  pas  été  fait  d'expériences  natives  à  ce  sujet ,  ce  que 
j'ignore  ,  il  est  à  désirer  qu'on'  les  fasse  ;  car  on  sait  que 
les  bestiaux  refusent  souvent  nne  nourriture,  même  fort 
bonne  pour  eux ,  et  à  laquelle  ils  s'accoutument  très-bien 
après  quelques  tentatives.  S'il  en  était  ainsi  du  galéga ,  il 
deviendrait  précieux  par  sa  grande  viçueur,  son  pro- 
duit considérable  et  sa  longue  durée.  Environ  4<>  livres 
pour  un  hectare. 

GESSE  cultivée ,  ou.  Lentille  d'Espagne.  La~ 
thyrus  sativus  L.  Fourrage  annuel,  très -bon  pour 
les  moutons  surtout ,  moins  écbauffant  que  la  vesce. 
La  gesse  n'est  pas  très-difficile  et  réussit  sur  des  terres 
soit  fortes  ,  soit  légères,  pourvu  qu'elles  ne  soient  pas 
très-humides.  On  fa  sème  en  mars  et  avril ,  et  quelque* 
fois,  dans  le  midi  de  la  France  ,  en  automne.  On  la  cou- 
pe soit  en  fleur,  pour  donner  eu  vert ,  soit  quand  les  pre- 
mières gousses  commencent  à  mûrir,  si  l'on  vent  la  fa- 
ner; soit  enfin  lors  de  leur  mat  urité  complète  ,  si  l'on  ne 
vise  qu'à  la  récolte  de  la  graine.  Dans  plusieurs  parties 
de  la  France ,  celle-ci  sert  aux  habitans  des  campagnes  à 
faire  de  bonnes  purées.  La  quantité  de  semence  pour  un 
hectare  est  d*eri?iron  un  hectolitre  et  demi.  * 

Gesse  velue  ,  Lathjrrus  hirsutus  L.  M.  le  baron  de 
Wal  ,  cultivateur  éclairé  à  Baronrille ,  près  Givet,  m'a 
fait  part  des  snccçs  qu'il  a  obtenus  de  la  culture  de  cette 
plante  comme  fourrage.  Semée  en  automne,  elle  lui  a 

Paru  pouvoir  rivaliser  d'utilité  avec  la  vesce  d'hiver.  Je 
ai  essayée  d'après  son  conseil ,  et  je  l'ai  trouvée  en  effet 
rustique  et  très-fourrageuse ,  mais  un  peu  moins  hâtive 
que  la  vesce  et  le  pots  d'hiver  ;  elle  produit  une  quantité 
considérable  de  semences  plus  petites  que  celles  de  la 
vesce,  mais  qui  paraissent  être  une  bonne  nourriture 
pour  les  pigeons  ;  au  reste ,  dans  le  fourrage  coupé  encore 
vert ,  comme  il  doit  l'être  ;  la  plupart  de  ces  semences 
restent  dans  les  cosses.  Cette  plante  pourra  entrer  en  li- 
gne à  côté  de  celles  à  cultiver  utilement  pour  la  nourri- 
ture des  bestiaux  ;  ce  sera  une  conquête  de  plus  sur  les 
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mauvaises  herbes  de  nos  champs ,  car  la  gesse  velue  n  a 
été  autre  chose  jusqu'à  présent. 

Cesse  cpic&E ,  Gessette  ,  Jarosse  ,  Garoisse  ,  Ja- 
rat  ,  Petite-Gesse,  Laêhjrrus  cicera  L.  Elle  est  dTii- 
ver ,  et  aussi  rustique,  peut-être  plus  rustique  même  que 
lavesce  d'hiver.  Elle  fournit  un  fourrage  très-estimépour 
les  moutons ,  mais  trop  échauffant  pour  les  chevaux  ,  et 
qu'il  ne  faut  leur  donner  qu'avec  beaucoup  de  ménage- 
ment. Je  dois  prévenir  aussi  quesa  graine  est  un  aliment 
extrêmement  dangereux  pour  l'homme.  Dans  quelques 
cantons,  les  gens  de  campagne  la  font  moudre  pour  mê- 
ler ,  en  petite  portion ,  dans  leur  pain.  Il  ne  paraît  pas 
qu'il  en  résulte  de  mauvais  effets  ,  tant  que  cette  propor- 
tion est  très-faible;  mais,  dans  les  années  de  pénurie, 
quelques  personnes  l'ayant  augmentée  plus  cme  de  cou- 
tume, les  unes  en  sont  mortes,  les  autres  ont  été  frappées 
de  paralysies  incurables.  Ce  fait  m'a  étéattestépar  un  té- 
moin véridique  et  estimable,  feu  M.  de  la  Noce,  chirur- 
gien à  Bourguen,  et  a  été  confirmé  par  M.  Deslandes, 
dans  une  observation  insérée  au  Journal  des  Maires. 
Il  est  d'autant  plus  essentiel  de  lui  donner  de  la  pu- 
blicité, que  la  culture  de  la  jarosse  s'est  considérable- 
ment étendue  en  France  depuis  quelques  années,  et 
que,  par-là,  les  occasions  de  danger  se  sont  multi- 
pliées*. On  emploie  2  et  demi  à  3  hectolitres  de  semence 
à  l'hectare.  ,  * 

Lentille  a  lne  fleur  ,  Lentille  d'Auvergne  , 
Ervum  monanthos  L. ,  Vicia  monanlha  Lam.  Elle 
est  cultivée  dans  quelques  parties  de  fa  France ,  comme 
fourrage ,  et  pour  ses  semences  farineuses.  Sans  être  très- 
productive  ,  elle  a  des  qualités  qui  peuvent  la  rendre  pré- 
cieuse dans  certains  cas ,  celle  ,  par  exemple ,  de  réussir 
dans  de  très-mauvais  terrains  où  l'on  ne  pourrait  élever 
la  vesce  ni  le  pois  gris.  Ses  tiges  fines  et  grimpantes  ont 
besoin  d'être  soutenues  par  un  peu  de  seigle  ou  d'avoine 
d'hiver,  que  l'on  sème  avec.  Le  fourrage  est  doux  et  de 
bonne  qualité;  les  semences  se  mangent  comme  les  len- 
tilles; on  en  fait  depuis  quelques  années  beaucoup  d'u- 
sage à  Orléans  et  dans  les  environs,  oii  cette  plante  est 
désignée  sous  le  nom  impropre  de  Jarosse.  Elle  se  sème 
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ordinairement  en  automne  ,  et  résiste  très-bien  à  l'hiver  : 
environ  un  hectolitre  à  l'hectare. 

Depuis  plusieurs  années  j'ai  été  à  même  de  recon- 
naître l'extrême  utilité  de  cette  plante  pour  les  mau- 
vais sables,  soit  par  l'emploi  que  j'en  ai  fait  sur  mon 
exploitation,  soit  surtout  par  les  cultures  très- 
étendues  que  j'en  a*i  vues  chez  un  agriculteur  fort  in- 
struit de  mon  voisinage  ,  M.  Valentm  de  Cullion  ,  de 
Châtiilon^sur-Loing.  Les  masses  de  fourrages  qu'il  q 
obtenues  de  la  lentille  d'Auvergne  et  du  pois  gris  d'hi- 
ver, sur  des  terrains  qui  jusque-  là  étaient  réputés  inca- 
pables d'en  produire  une  botte,  sont  telles  qu'elles 
auront  et  ont  déjà  pour  résultat  une  immense  améliora- 
tion dans  l'état  de  ses  fermes.  Je  ne  saurais  trop  engager 
les  propriétaires  qui  possèdent  de  très-mauvais  terrains 
siliceux,  et  qui  manquent  de  fourrages  ,  à  introduire 
chez  eux  la  culture  de  la  lentille  d'Auvergne;  je  suis 
assuré  qu'ils  y  trouveront  de  grands  avantages.  Je  dis 
terrains  siliceux ,  car,  sur  de  mauvais  sols  calcaires  où 
je  l'ai  également  essayée,  elle  n'a  végété  que  très-mé- 
diocreraent. 

LENTILLON,  Ervum  Lens  minor  C.  V.  Plante 
annuelle ,  dont  le  fourrage  est  fort  estimé  ,  et  que  l'on 
cultive  beaucoup  dans  quelques-uns  des  départemens 
voisins  de  Paris.  Le  lentillon  aime  les  terres  sèches;  on 
le  sème  à  la  volée,  au  printemps,  et  communément  a  ver 
un  peudavoine  destinée  à  le  soutenir.  Il  y  en  a  une  variété 
d'/uVerque  Ton  sème  en  septembre,  et  à  laquelle  on  as- 
socie le  seigle  au  lieu  d'avoine.  Un  hectare  emploie  i?. 
décalitres  ae  semence. 

LOTIER  corwiculé,  Lotus  comiculalus  L.  Peu 
connu  jusqu'à  présent  dans  la  culture,  il  mérite  cer- 
tainement de  l'être.  Dans  les  prés,  oii  il  se  trouve  fré-r 
quemment,  il  est  estimé  et  ne  laisse  pas  d'être  fpurra- 
geux  quoiqu'il  s'élève  peu.  Il  est  bon  en  pâturage  ,  vient 
fort  bien  sur  les  terrains  secs ,  et  y  maintient  sa  végé- 
tation en  été.  Il  est  propre  à  la  plupart  des  usages  au*Ti 
quels  on  emploie  le  trèfle  blanc,  et  lui  serait  sp!iy.en£ 
préférable ,  notamment  pour  garnir  les  gazons  de  gr^nt 
minées ,  ou  ses  fleurs  jaunes  fout  un  très-joli  effet  : .mk\rt 
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heureusement  sa  graine  est  si  peu  abondante  et  si  diffi- 
cile à  récolter  ,  que  Pou  ne  peut  supposerque  la  culture 
de  cette  plante  soit  jamais  d'une  certaine  étendue. 

Lotie  a  velu,  Lotus  villosus  Thuillier.  Cette  es- 
pèce ressemble  assez  à  la  précédente  pour  que  plusieurs 
lx)tanistes  ne  l'aient  regardée  que  comme  en  étant  une 
variété  ;  mais  elle  est  véritablement  3  is  tint  te  à  titred  es- 
pèce. Elle  se  plaît  dans  des  terrains  plus  humides,  est 
plus  élevée  ,  plusfourrageuse,  et  d  après  sa  longue  durée 
et  ce  que  j'en  ai  vu ,  tant  à  l'état  sauvage  que  dans  les 
semis  que  j'en  ai  faits,  je  ne  doute  point  qnecelotier  ne 
soit  une  bonne  plante  à  cultiver,  peut-être  seule  ,  mais 
tout  au  moi n  s  dans  les  mélanges  destinés  à  former  des 
prairies  naturelles.  Il  graine  beaucoup  plus  abondam- 
ment que  l'autre.  Semis  en  mars  et  avril  à  raison  d'en- 
viron i(>  livres  à  l'hectare. 

LUPIN  blanc,  Lupinus  albus  L.  C'est  surtout  dans 
le  midi  de  la  France  et  en  Italie  que  cette  plante  est 
connue  par  l'excellent  engrais  qu'elle  fournit  aux  ter- 
res, étant  enfouie  pendant  sa  floraison.  Sa  graine,  ma- 
cérée dans  l'eau ,  est  un  bon  aliment  pour  les  bœufs  ; 
enfin  la  plante  encore  jeune  est  employée  en  pâturage 
pour  les  moutons.  Un  des  principaux  avantages  du  lu- 
pin est  de  prospérer  sur  de  très-mauvaises  terres  ,  telles 
que  les  sables  graveleux  ,  ferrugineux  ,  les  argiles  mai- 
gres, et  de  fournir  le  moyen  de  les  améliorer,  soit  en 
le  faisant  pâturer  sur  place,  soit  surtout  en  l'enfouis- 
sant. Il  est  un  peu  sensible  au  froid  ,  et  ne  doit  être  semé 
sous  le  climat  de  Paris  que  vers  la  mi-avril;  10  à  is 
décalitres  par  hectare. 

LUPULINE  ,  Minette  ,  Medicago  Lupulina  L. 
Elle  a  la  feuille  et  l'apparence  d'un  trèfle,  ce  qui  lui 
fait  donner  quelquefois  le  nom  *de  trèfle  jaune,  trèfle 
noir,  dérivés ,  l'uu  de  la  couleur  de  sa  fleur,  l'autre 
de  celle  de  sa  gousse.  Sa  culture  a  été  long-temps 
confinée  dans  le  Boulonnais  et  un  petit  nombre  d'au- 
tre* cantons;  mais  depuis  elle  s'est  considérablement 
étendue  dans  le  centre  de  la  France.  Un  de  ses  princi- 
paux avantages  est  de  réussir  sur  les  terres  sèches  et  de 
inediocre  qualité;  elle  est  bisannuelle,  et  peut  occuper 


Digitized  by  Google 


Fourrages  Ugumineux.  3 1 7 

dans  les  assplemens  des  terres  à  seigle ,  la  mçme  place 
qu'occupe  le  trèfle  dans  ceux  des  terres  à  froment;  sou 
fourrage ,  moins  abondant ,  est  fin  ,  de  bonne  qualité  ,  \ 
et  presque  sans  dangers  pour  les  bestiaux.  Au  reste,  le 
pâturage  de  la  lupuline  par  les  moutons  est  peut-être 
encore  plus  avantageux  que  sa  conversion  en  foin.  On  la 
sème  ordinairement  avec  les  mars,  et  à* raison  de  3o 
livres  par  hectare. 

LL^ERNE,  Medicago  saliva  L.  On  connaît  ions  les 
avantages  de  cette  plante ,  la  plus  productive  de  celles 
employées  en  prairies  artificielles.  Elle  préfère  une  bonne 
terre ,  profonde ,  saine ,  bien  nettoyée,  et  fumée  l'année 
qui  précède  le  semis  ;  néanmoins  elle  réussit  dans  beau- 
coup de  sols  de  nature  différente  ,  excepté  dans  ceux 
tourl>eux  ou  argileux  à  la  surface ,  ou  d'une  maigreur 
extrême;  si  l'on  fume  à  l'époque  du  semis,  il  faut  le  faire 
avec  des  engrais  consommes.  Les  produits  considérables  et 
la  longue  durée  de  cette  plante  tiennent  pour  beaucoup 
à  la  facilité  que  trouvent  ses  racines  à  pénétrer  à  une 
grande  profondeur  dans  la  terre,  qui  doit  à  cet  effet  être 
bien  défoncée.  La  méthode  ordinaire  de  la  semer  est 
sur  une  avoine  ou  une  orge,  an  printemps.  Dans  les 
situations  un  peu  basses,  voisines  des  bois,  ou  exposée* 
par  une  cause  quelconque  aux  gelées  blanches  ^tardives , 
il  est  prudent  de  ne  semer  qu'en  mai  ;  il  est  même  ha- 
bituel ,  dans  certains  cantons,  de  ne  le  faire  qu'eu  été. 
Dans  les  terres  sèches  et  légères  ,  on  peut  la  semer  avec 
avantage,  comme  M.  Yvart  l'a  pratiqué,  de  bonne 
heure  en  automne,  avec  de  l'escourgeon  ou  du  seigle. 
La  terre  étant  bien  ameublie  et  nivetée ,  on  exécute  le 
semis  avec  les  soins  indiqués  pour  les  graines  fines.  Pour 
soutenir  les  produits  d'une  iuzernière  ,  et  prolonger  sa 
durée ,  il  est  avantageux  de  répandre  dessus  ,  en  hiver, 
ou  au  commencement  du  printemps ,  un  engrais  bien 
consommé  et  à  l'état  de  terreau  ,  des  cendres  de  tourbe 
ou  de  houille ,  ou  encore  mieux  du  plâtre  calciné  et  pul- 
vérisé ,  substance  qui  produit  sur  toutes  les  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses  des  effets  étonnans.  On  choisit, 
pour  le  répandre ,  un  temps  couvert  et  qui  promette  de 
fa  pluie.  Cette  opération  peut  se  faire  non-seulement  à 
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la  fin  de  l'hiver ,  avant  la  végétation  ,  mais  encore  au 
printemps  et  en  été,  sur  la  première  ou  la  seconde 
pousse  déjà  développée.  Peu  de  personnes  ignorent  les 
accidens  fréquens  qui  résultent  du  pâturage  des  regains 
de  luzerne  et  de  trèfle  :  lorsqu'on  y  laisse  aller  les  bes- 
tiaux avant  que  la  rosée  soit  dissipée,  ou  après  la  pluie, 
les  animaux  gonflent  et  souvent  périssent.  Les  proprié- 
taires ne  sauraient  donc  être  trop  surveillans  à  cet 
égard  y  aussi  bien  que  sur  l'emploi  en  vert  de  ces  fourra— 
ges  à  l'étable  ;  car,  donnés  encore  humides  ou  en  trop 
grande  quantité ,  ils  occasionent  des  accidens  semblables. 
On  met  ordinairement  4o  livres  de  graine  par  hectare. 

Luzerne  rustique,  Medicago  média?  Il  croît  na- 
turellement en  France  une  luzerne  voisine  de  l 'espèce 
cultivée  ,  mais  qui  en  diffère  par  la  disposition  de  sa 
lige  à  s'étaler  plutôt  qu'à  se  dresser,  et  par  sa  végétation 
un  peu.  plus  tardive  :  c'est  celle  que  j'appelle  ici  lu- 
zerne rustique.  D'après  plusieurs  observations  qui 
m'ont  été  communiquées  et  celles  que  j'ai  faites  moi- 
même  ,  j'ai  lieu  de  croire  qu'elle  est  en  effet  plus 
rustique  et  moins  difficile  sur  le  terrain  que  l'espèce  que 
nous  cultivons.  Elle  est  très-vigoureuse  et  produit  sou- 
vent des  tiges  de  4  pieds  et  plus  de  longueur.  Quoique 
les  essais  que  j'en  ai  faits  ,  ne  soient  pas  assez  avancés 
pour  que  j'en  puisse  porter  un  jugement  assuré,  cette 
plante  me  parait  cependant  offrir  assez  d'intérêt  pour 
que  je  croie  devoir  l'indiquer  aux  cultivateurs  et 
appeler  sur  elle  leur  attention.  Elle  est  intermédiaire 
entre  la  luzerne  ordinaire  et  la  luzerne  faucille  (  medi- 
cago falcata  )  ,  et  je  soupçonne ,  sans  en  être  assuré  , 
que  c'est  la  plante  désignée  dans  Persoon  (  Synopsis 
plantarum  )  sous  le  nom  de  medicago  média. 

A  l'égard  de  la  luzerne  faucille ,  dont  la  culture  a 
été  plusieurs  fois  conseillée ,  elle  s'est  toujours  montrée 
dans  les  essais  que  j'en  ai  faits ,  fort  inférieure  à  celle 
dont  je  viens  de  parler  ;  cependant  comme  elle  croît  na- 
turellement dans  les  plus  mauvais  terrains  ,  elle  mérite 
aussi ,  sous  ce  rapport ,  d'être  soumise  à  l'épreuve  de  la 
culture.  Je  me  propose  d'en  reparler  plus  tard. 

Après  des  essais  continués  pendant  plusieurs  années , 
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j'ai  renoncé  à  tirer  parti  pour  mon  exploitation  de  la 
luzerne  faucille ,  quoiqu'elle  y  croisse  naturellement 
sur  de  mauvais  terrains  calcaires.  Semée  sur  ces  mêmes 
terrains,  les  plantes  rapprochées  ne  végètent  plus  du  tout 
avec  la  vigueur  que  montrent  celles  qui  croissent  isolé- 
ment çà  et  là.  Les  tiges  ont  d'ailleurs  une  disposition 
trop  prononcée  à  rester  couchées  sur  le  sol.  Finalement, 
pour  qu'elles  donnent  des  produits  avantageux  dans  ces 
mauvaises  terres,  il  faudrait  que  celles-ci  fussent  for- 
tement améliorées,  auquel  cas  la  luzerne  ordinaire, 
incontestablement  préférable,  y  réussirait  au  moins 
aussi  bien. 

La  Luzerne  rustique,  quoiqu'ayant  beaucoup  mieux 
réussi,  ne  m'a  pas  paru,  non  plus,  offrir  d'avantages 
prononcés  sur  Tespece  ordinaire.  Mais  M.  Descolora- 
biers,  qui  Ta  également  soumise  à  la  culture,  m'a  in- 
formé que  chez  lui  «  elle  végétait  vigoureusement 
»  dans  un  terrain  sec,  peu  profond,  non  arrosé,  au 
»  milieu  d'un  semis  de  brome  et  de  mille-feuille ,  et 
»»  qu'enfin,  elle  y  justifiait  bien  son  nom. 

MÉLILOT  de  Sibérie,  Melilotus  alba.  H.  P. 
Plusieurs  plantes  de  cette  famille  ont  souvent  été  es- 
sayées pour  fourrage  sans  qu'aucune  se  soit  encore  éta- 
blie dans  la  culture.  Le  mélilot  de  Sibérie  même ,  si 
beau,  si  vigoureux,  si  fourrageux,  et  malgré  les  re- 
comraandatious  de  Dalbenton  et  de  notre  célèbre  et 
regrettable  André  Thothîï  ,  n'est  pas  devenu  jusqu'ici 
d'un  emploi  usuel.  Ses  tiges,  trop  aqueuses  dans  leur 
jeunesse,  trop  grosses  et  trop  dures  un  peu  plus  tard , 
rendent  sa  conversion  en  fourrage  difficile  et  peu  avan- 
tageuse. Son  emploi  en  vert  serait  plus  profitable,  mais 
il  exige  des  précautions  et  de  la  surveillance,  les  iné- 
lilots  passant  pour  être  encore  plus  dangereux  que  le 
trèfle  et  la  luzerne.  J'ai  eu  connaissance  de  quelques 
essais  heureux  faits  en  Beauce ,  au  moyen  de  semis 
très-épais,  mais  qui  n'ont  point  eu  de  suites  décisives. 
Le  mélilot  de  Sibérie  est  bisannuel  et  s'intercalerait 
dans  les  assolemens  de  la  même  manière  que  le  trèfle. 
Il  craint  moins  que  lui  les  terres  médiocres  et  sèches. 
Quelque  jugement  qu'on  en  porte  dans  la  suite  comme 
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fourrage,  il  possède  un  avantage  bien  reconnu  main- 
tenant, celui  de  fournir  aux  abeilles,  par  ses  fleurs 
très-nombreuses  et  successives  ,  une  pâture  abondante 
qu'elles  recherchent  avec  avidité.  On  sème  ordinaire* 
ment  à  raison  de  25  à  3o  1.  par  hectare;  mais  dans  les 
essais  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  on  avait  doublé  cette 
quautité,ce  qui  était  le  moyen  d'obtenir  les  tiges  phis 
fines  et  plus  propres  à  cire  converties  en  foin. 

POIS  GRIS,  HlSAILLK,  POIS  AGICEAl',  POIS  DE  BRE- 
BIS ,  Pisum  arven.se  L.  Fourrage,  très-estinié,  parti- 
culièrement pour  les  moutons.  C'est  une  plante  annuelle 
et  d'une  végétation  rapide ,  propre,  ainsi  que  la  vesce, 
à  être  semée  sur  les  jachères  :  traitée  convenablement, 
elle  les  dispose  très-bien  à  rapporter  du  grain.  Les  ter- 
res à  froment,  peu  humides,  conviennent  le  mieux  aa 
pois  gris;  il  réussit  aussi  sur  celles  à  seigle  quand  elles 
sont  passables.  Il  est  bon  de  fumer  quand  on  veut  le  faire 
suivre  par  du  grain.  On  le  sème  presque  toujours  à  la 
volée  :  on  le  coupe  quelquefois  en  fleur,  mais  plus  sou- 
vent quand  la  plus  grande  partie  des  cosses  sont  formées  t 
on  le  fait  sécher  ensuite  pour  l'hiver.  Deux  variétés  de 
printemps  sont  les  plus  ordinaires  ,  l'une  hâtive,  se  se*- 
mant  en  mars,  l'autre,  plus  tardive, jusqu'en  mai;  une 
troisième,  dite  pois  gris  d'hiver,  que  l'on  sème  a  l'au- 
tomne, commence  à  se  répandre  depuis  quelques  an- 
nées, et  paraît  fort  avantageuse,  surtout  pour  les  ter- 
rains secs.  Les  pois  gris  entrent  ordinairement  dans  les 
mélanges  four rageux  appelés  dragves.  On  emploie  corn-» 
munément      à  26  décalitres  de  graine  par  hectare. 

SAINFOIN,  Bourgogne,  Kstwn  cette  ,  Htdjsarum 
onobrychis  L.  Les  bonnes  qualités  du  sainfoin  sont  trop 
connues  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  indiquer  ; 
mais  on  peut  insister  avec  plus  d'utilité  sur  la  faculté 
qu'a  cette  plante  de  réussir  dans  des  terrains  médiocres, 
soit  sablonneux  et  graveleux,  soit  surtout  calcaires,  et 
sur  son  mérite  de  les  améliorer  sensiblement.  Parmi  les 
exemples  d'améliorations  semblables ,  je  citerai  celui 
fourni  par  M.  Yvaiit  ,  sur  son  exploitation  de  Maisons 9 
près  Charenton.  C'est  avec  le  sainfoin  qu'il  a  converti  en 
terres  à  fromen  t  des  champs  de  sable  graveleu  x  oii ,  malgré 


Digitized  by 


Foutra  ges  légumînéuj!.  3 i 

beaucoup  de  tentatives,  on  n'avait  jamais  recueilli  que  du 
seigle;  la  démonstration  a  été  telle,  et  l'exemple  si  influente 
que,  de  proche  en  proche,  une  grande  partie  des  terres  de 
la  plaine  de  Maisons  a  subi,  &  l'aide  du  même  moyen, 
une  semblable  transformation.  Lorsque  l'on  destine  une 
prairie  de  sainfoin  à  être  fauchée,  et  qu'on  veut  entretenir 
sa  durée  le  plus  long-temps  possible,  on  doit  éviter  de 
faire  pâturer  le  regain  ,  surfont  dans  les  premières  an- 
nées mais  il  6*1  des  cas ,  particulièrement  sur  de  mau- 
vais terrains,  oii  on  le  M>me  exprès  pour  le  pâturage  des 
bêles  à  laine  ;  alors  il  dure  peu,  mais  néanmoins  il  est 
encore  d'une  grande  re^  >:m  <•.  On  le  sème  ordinaire- 
ment au  printemps,  quelquefois  de  bonne  heure  en  au- 
tomne ,  et  presque  toujours  avec  les  grains.  La  quantité 
de  senienee  à  mettre  par  lie.  tare  est  d'environ  36  à  45 
déealitres.  La  variété  S  m  n  roi  ai  A  deux  coupes,  ou  Sais- 
foin  chaud  ,  prop.ijrée  d'abord  aux  environs  de  Pé- 
ronne  par  M.  Pincepiié  de  IU  [RE,  s'est  considérable- 
ment répandue  en  France  depuis  quelques  années.  Elle 
est  plus  vigoureuse  ,  plus  forte  et  plus  productive  que  le 
sainfoin  ordinaire  ;  enfin  elle  donne  une  seconde  coupe 
al>ondante,  là  oii  eelui-ei  ne  produit  qu'un  faible  regain. 

usieurs  fermiers  ,  qui  Tout  adoptée,  m'ont  dit  qu'il 
lui  fallait  de  meilleures  terres  qu  a  l'espèce  ordinaire. 
Comme  il  est  présumante  que  ce  n'est  qu'une  xariété  e:t 
quelque  .sorte  artificielle,  obtenue  par  une  culture  long- 
temps continuée  sur  de  très-bons  terrains  ,  les  personne* 
qui  l'admettront  sur  des  sols  médiocres,  devront  en  re- 
nouveler de  temps  en  temps  la  semence,  pour  en  obte- 
nir constamment  des  produits  supérieurs  à  ceux  du 
sainfoin  ordinaire .^es  tiges  étant  encore  plus  grosses  et 
plus  dures ,  et  sa  graine  plus  volumineuse ,  il  faut  le  sa- 
luer plus  épai>,  c'est-à-dire  à  raison  d'an  moins  45  dé- 
calitres à  l'hectare. 

M.  Terris  ,  propriétaire  à  Forcalquier,  département 
des  Hautes-Alpes,  a,  de  même  que  M.  Yvart ,  opéré 
une  révolution  agricole,  non-seulement  sur  son  do- 
maine de  la  Rrillarfe,  mais  dans  tout  le  canton  adja- 
<  ant,  par  l'introduction  d'un  fourrage  qu'il  nommai f 
sainfoin  d'Espagne,  et  qu'il  crovait  être  le  véritable 
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sulla  (i).  Vérification  faite,  cette  plante  dont  il  m'a 
envoyé  de  la  graine,  était  le  sainfoin  à  cl  eux  coupes 
dont  je  viens  de  parler.  Le  véritable  Sàijsfoin  d'Es- 
pagm:,  ïledjsarum  coronarium,  L.  n'a  pas  encore 
pris  rang,  à  ma  connaissance,  parmi  nos  plantes  four- 
ragères, quoique  très-probablement  il  dut  réussir  dans 
nos  départemens  méridionaux. 

T11EFLE  commijv  ,  'iiuisn  trèfle  rot  c;f,  Trèfle 
notGF.  de  Hollande  ,  Trifolium  pratense.  L.  Le  trèfle 
est,  de  tontes  les  prairies  artificielles,  la  plante  dont  la 
culture  est  la  plus  étendue  en  France  ;  ce  qui  tient  sans 
doute  à  la  facilité  avec  laquelle  il  entre  dans  l'assolement 
de  3  années,  suivi  presque  généralement  encore,  sans  en 
déranger  l'ordre.  Sous  ce  rapport,  cette  plante  a  rendu  et 
rendra  encore  les  plus  grands  services,  en  contribuant 
plus  qu'aucune  autre  à  la  suppression  de  Tannée  de 
jachère,  et  en  démontrant  qu  elle  peut  être  remplacée 
avec  tout  avantage  par  une  année  productive.  Il  est  à 
souhaiter  néanmoins  que  cette  manière  d'utiliser  le 
trèfle  soit  remplacée  par  une  autre  moins  défectueuse, 
car  des  terres  où  on  le  ramènerait  plusieurs  fois  de  suite, 
avec  une  seule  année  d'intervalle,  en  seraient  certaine- 
ment bientôt  lasses.  Le  trèfle  aime  les  terrains  frais  et 
profonds;  il  réussit  très-bien  sur  les  sols  arcileux  con- 
venablement amendés,  et  assez  bien  sur  ceux  de  nature 
sablonneuse  si  lè  fond  n'en  est  pas  brûlant.  Le  plus  sou- 
\ent  on  le  sème  au  printemps  avec  les  avoines  ou  les 
orges  ,  assez  fréquemment  sur  les  blés  en  berbe ,  et  quel- 
quefois en  automne  ,  mais  cette  époque  ne  convient  que 
sur  des  terres  bien  saines  et  gue  les  ge^es  ne  travaillent 
pas.  Quand  on  sème  sur  des  céréajfes  déjà  venues,  et 
qu'on  ne  vent  pas  les  berser ,  on  choisit  un  temps  disposé 
à  1û  pluie  :  dans  tous  les  cas  ,  il  faut  avoir  soin  de  recou- 
vrir la  graine  légèrement ,  â  cause  de  sa  grande  finesse. 
Le  pâturage  du  trèfle  chargé  de  rosée  ou  d'humidité  est 
très-dangereux  ,  aussi  bien  que  son  emploi  en  vert  dans 
les  rnêmes  circonstances  :  on  ne  doit  donc  le  donner 
aux  bestia  ux  que  convenablement  ressuyé  et  flétri.  Le 
 .  —  

(i)  Voir  lesJnnaks  <ï Jgricufture,  juillet  18*8,  t.  43,  série. 
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plâtre  est  l'amendement  par  excellence  pour  cette 
plante.  La  quantité  de  graine  pour  un  hectare  e^t  de  3o 
à  32  livre*  ;  la  pratique  des  divers  lieux  est  étrangement 
différente  sur  ce  point;  dans  les  uns,  on  ne  met  que  de  3  à 
4  livres  à  l'arpent;  dans  d'autres,  20  livres  et  au-delà.  (îil- 
ukht  a  pris  le  terme  moyen  d'un  grand  nombre  de  can- 
tons ,quis'e>t  trouvé  être  de  1 5  livr.  etdemiepour  l'arpeut 
de  4^,400  pieds?  répondant  à  un  demi-hectare. — Giund 
Tjièfle  normand.  M.  de  Laquesnerie  ,  savant  agricul- 
teur, a  fait  connaître  cette  variété  du  trèfle  ordinaire, 
et  a  bien  voulu  m'en  envoyer  de  la  graine  :  les  semis 
que  j'en  ai  faits,  m'ont  mis  à  même  de  reconnaître  l'exac- 
titude des  détails  qu'il  avait  donnés  sur  ce  fourrage.  Le 
grand  trèfle  normand  ou  plutôt,  suivant  M.  de  Laques- 
nerie ,  du  pays  de  Caux  ,  est  beaucoup  plus  élevé  que  le 
commun  ,  plus  tardif,  et  ne  donne  ordinairement  qu'une 
coupe  ,  mais  qui  souvent  équivaut  aux  deux  coupes  du 
trèfle  ordinaire.  Son  fourrage  est  plus  gros  et  la  plante 
m'a  paru  être  plu>  durable.  Ce  trèfle  doit-il  être  préféré 
à  l'espèce  ordinaire  ?  Je  ne  prendrai  pas  sur  moi  de 
irsoudre  cette  question  ,  qui,  d'ailleurs,  est  probable- 
ment susceptible  de  solutions  opposées  dans  des  terrains 
et  des  circonstances  différentes.  Cette  espèce  est  encore 
trop  récemment  connue  pour  qu'il  soit  possible  d'en 
porter  un  jugement  ;  mais  j'ai  cru  devoir  l'indiquei 
aux  cultivateurs  comme  un  sujet  intéressant  d'épreuves 
et  d'obser\  a t ions. 

Trèfle  d'àrgov  if.  \utre  variété  du  trèfle  rouge, 
cultivée  depuis  quelques  années  en  Suisse  ,  et  qui  parait 
posséder  des  qualités  importantes.  On  assure  qu'il  dure 
\  à  5  ans,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  trèfle 
perpétuel.  Je  n'ai  pas  encore  été  à  même  de  vérifier  ce 
point,  mais  ce  que  j'ai  reconnu  en  lui,  et  qui  me  pa- 
rait encore  plus  intéressant,  c'est  une  disposition  très- 
prononcée  à  monter  en  tiges,  et  une  précocité  d'au 
moins  i5  jours  sur  le  trèfle  ordinaire;  il  est  d'ailleurs 
vigoureux  et  à  large  feuille.  Si  les  caractères  que  pré- 
sente en  ce  moment  cette  variété  ,  sont  confirmés  par  des 
épreuves  plus  nombreuses,  et  s'ils  se  conservent  sans 
altération  sensible  pendant  une  suite  de  générations  ,  ce 
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sera  certainement  une  acquisition  précieuse  pour  l'agri- 
culture. 

TltÈFLE  BLAKC,  PETIT  TllÈFtE  DE  HoLLAHDE ,  7V/- 

fotium  repens  L.  Cette  espèce,  appelée  encore  Jtn 
houssy,  est  vivace  et  particulièrement  propre  au  pâtu- 
rage des  moutons;  on  la  sème  aussi  pour  faucher  dans 
quelques  parties  de  l'Allemagne  ;  mais  son  produit,  de 
cette  manière,  est  peu  considérable.  Le  trèfle  blanc  résiste 
bien  dans  les  terres  sèches  et  légères  ,  et  peut  y  être  em- 
ployé fort  utilement.  Il  vient  aussi  dans  les  terrains  humi- 
des :  je  l'ai  trouvé  très-beau  dans  des  prairies  assez  mouil- 
lées pour  quela  Fétuqueflottanteyimttn  abondance.On 
l'emploie  fréquemment,  avec  beaucoup  d'avantage ,  pour 
garnir  le  fond  des  prés  et  des  gazons  semés  en  graminées. 
Seul ,  on  le  sème  à  raison  d'environ  2>4  livres  par  hectare. 

Trèfle  incarnat,  Farolche  ,  Trèfle  db  Roussir- 
LON,  Trifolium  incamatum  L.  Fourrage  annuel,  dont 
la  culture,  long-temps  limitée  à  quelques-uns  de  nos  dé- 
partemens  méridionaux,  s'est  étendue  depuis  dans  pin- 
sieurs  de  ceux  du  nord  ,  et  deviendra  probablement  d'ici 
à  peu  d'années  générale  en  France.  Quoique  le  trèfle 
incarnat  ne  donne  qu'une  coupe,  et  que  «son  fourrage 
sec  soit  inférieur  en  qualité  à  celui  du  trèfle  ordinaire, 
cependant  il  est  peu  d'espèces  qui  puissent  rendre 
d'aussi  grands  services  à  1  agriculture ,  attendu  que 
presque  sans  frais,  sans  soins,  et  sans  déranger  l'ordre 
des  cultures,  on  en  peut  obtenir  d'abondantes  récoltes 
de  fourrages.  Il  a  de  plus  le  mérite  d'être  très-précoce, 
et  soit  en  pâturage ,  soit  coupé  en  vert ,  d'offrir  au  prin- 
temps des  ressources  pour  la  nourriture  du  bétail ,  pres- 
que avant  aucune  autre  plante.  On  sème  ce  trèfle  en 
août  ou  au  commencement  de  septembre ,  ordinaire- 
ment sur  les  chaumes  après  les  avoir  retournes  par  un 
très-léger  labour  à  la  charrue  ou  à  l'extirpateur.  Cette 
façon ,  ou  du  moins  l'ameublisse  ment  de  la  surface  dn 
soi  par  des  hersages  répétés,  est  nécessaire  pour  la  graine 
mondée  y  qui  a  besoin  d'être  recouverte  h  la  herse. 
Mais  lorsque  Ton  a  de  la  graine  en  gousse,  il  suffit 
de  la  répandre  sur  le  chaume  sans  aucune  façon  préa- 
lable, et  de  passer  ensuite  le  rouleau  ;  elle  réussit 
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presque  toujours  très-bien  ainsi ,  surtout  lorsque  Ton 

l'art  pressé  de  semer  aussitôt  après  l'enlèvement  de  la 
moisson;  on  voit  parla  avec  cpielle  facilité  les  pays 
dépourvus  de  fourrage,  ceux  surtout  qui  suivent  l'asso- 
lement triennal  ,  pourraient  améliorer  leur  situation 
agricole;  qu'un  fermier,  par  exemple  ,  sème  ainsi  une 

K>rtion  de  ses  chaumes  d'avoine,  je  supposerai  le  quart, 
ans  les  premiers  jours  de  mai,  s'il  veut  couper  en 
vert,  du  ib  au  9.5,  s'il  récolte  en  sec,  tout  peut  être  dé- 
barrasse.  Il  est  encore  à  temps  de  lever  les  };uérets  sur 
cette  portion  de  sa  sole,  et  de  lui  donner  toutes  les  fa- 
ns de  jachères.  Ainsi ,  sans  dérangement  aucun,  il 
aura  obtenu  de  cette  partiedeses  chaumes,  une  forte  pro- 
\  ision  de  fourrage,  entrela  re  olteet  l'époque où  naturel- 
lement il  y  aurait  mis  la  charrue.  Le  trèfle  incarnat 
offre  une  ressource  précieuse  pour  regarnir  un  trèfle 
manqué,  en  jetant  simplement  de  la  eraine  en  gousse 
sur  les  clairières,  ou  même,  au  moyen  de  hersages  ou 
ratissages  suffisans,  de  la  graine  inondée. 

Presque  toute  terre  à  froment  ou  à  seigle,  pourvu 
qu'elle  soit  saine,  peut  porter  du  trèfle  incarnat;  j'en 
sème  beaucoup,  et  j'en  vois  semer  avec  succès  sur  des 
sols  très-divers,  il  ne  manque  chez  moi  que  sur  des  ter- 
rains excessivement  calcaires  qui  se  gonflent  beaucoup 
par  l'effet  des  gelées.  Quelquefois  no>  hivers  font  périr 
cette  plante,  mais  cet  aceident  est  rare  ,  et  quoiqu'on  en 
ait  eu  l'exemple  en  189.0  ,  cela  n'a  point  empêché  sa  cul- 
ture de  faire  depuis  d'immenses  progrès.  On  emploie 
de  graine  mondée  36  à  4°  livres  (20  kilogrammes)  à 
l'hectare  ,  et  de  graine  en  gousse  environ  8  hectolitres, 
ou  en  poids  90  à  100  livres. 

Tt\ êfi.e  de  Momneiu.  7 1  ifoliuin  Molinerii ,  Balais. 
On  a  désigné  sous  ce  nom  un  trèfle  incarnat  sauvage 
qui  croit  communément  dans  les  provinces  du  centre  et  . 
du  nord  de  la  France.  Il  se  distingue  principalement  de 
la  race  cultivée,  ou  trèfle  de  Roussillon  ,  par  la  couleur 
beaucoup  plus  pâle  de  ses  flears ,  qui  sont  d'abord  d'un 
blanc  saie ,  et  prennent  ensuite  une  teinte  de  rouge  pâle 
ou  de  couleur  de  chair.  Mais  cette  différence,  quoique 
générale,  n'est  pas  constante,  et  bien  qu'il  en  existe 
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quelques  autresdans  le  port ,  la  longueur  des  épis  <k 
fleurs,  etc.,  je  n'en  connais  point  d'assez  tranchées  pour 
que  Ton  puisse  séparer  botaniquement  ces  deux  plantes. 
Toutefois,  malgré  leur  étroite  conformité  botanique  ,  il 
est  certain  qu'elles  différent  sensiblement  par  leur  tem- 
pérament et  leur  mode  de  végétation.  D  abord  le  trè- 
fle de  Molineri  croît  spontanément  dans  le  nord ,  où 
l'autre  n'a  été  introduit  que  par  la  culture  ;  ensuiteilest 
plus  lent  dans  son  développement  et  même  dans  la  ger- 
mination de  sa  graine;  il  a  moins  de  disposition  à  monter 
en  tiges,  et  je  l'ai  vu  durer  deux  années  •  tandis  que  le 
trèfle  de  Roussillon,  semé  le  même  jour  et  à  côté,  s\tait 
entièrement  éteint  dans  le  premier  été.  Ce  qui  m'a  enga- 
gé à  essayer  la  culture  du  molineri  et  à  le  comparer 
a  son  analogue,  c'est  que  l'ayant  souvent  rencontre  sau- 
vage aux  environs  de  Paris,  i'ai  pensé  qu'accoutumé 
depuis  une  longue  suite  de  générations  à  notre  climat,  il 
serait  probablement  plus  rustique,  et  résisterait  plus  con- 
stamment au  froid  de  nos  hivers  que  la  race  méridionale, 
et  que  dès-lors  aussi  ses  récoltes  seraient  plus  assurées. 
Je  n'ai  pas  obtenu  jusqu'ici  de  preuves  décisives  à  cet 
égard,  et  je  dois  dire  que  d'un  autre  côté  il  me  paraît, 
sous  plusieurs  rapports,  inférieur  à  l'espèce  cultivée. 
J'ai  cru  néanmoins  devoir  mettre  ces  essais  sous  les  yeux 
des  cultivateurs,  parce  qu'ils  ont  un  but  d'utilité  réel; 
le  trèfle  incarnat  est  une  plante  si  précieuse  pour  l'agri- 
culture qu'il  serait  d'un  grand  intérêt  pour  nos  dépar- 
temeusdu  nord  d'en  trouver  une  race  qui  ne  fût  point 
exposée  à  geler. 

Dans  un  ouvrage  récemment  publié,  le  trèfle  de 
Molineri  et  l'incarnat  sont  présentés  comme  étant  une 
seule  et  même  plante.  Cela  peut  être  vrai  en  botanique, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut;  mais  en  culture  il  en  est 
autrement;  je  cultive  le  premier  depuis  plusieurs  années, 
j'en  ai  eu  sur  pied  plusieurs  arpeus  à  la  fois  comparati- 
vement avec  I  autre,  j'ai  toujours  trouvé  entre  eux  des 
différences  sensibles.  Je  ne  suis  pas,  au  reste,  seul  de 
celte  opinion  :  plusieurs  praticiens  qui  ont  essayé  ces 
deux  plantes,  en  ont  jugé  de  même  que  moi  ;  je  citerai 
parmi  eux  un  agriculteur  très-distingué ,  M.  Descolom- 
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biers,  de  Moulins,  qui,  dans  des  vues  semblables  aux 
miennes,  a  fait ,  de  son  côté  ,  sur  le  trèfle  de  Molineri 
les  épreuves  que  je  faisais  du  mien  ,  et  dont  les  remar- 
ques se  sont  trouvées  d'accord  avec  celles  que  je  viens  de 
présenter. 

Une  troisième  variété  a  été  annoncée  et  recomman- 
dée ,  par  M.  Juery  de  Toulouse;  c'est  le  Trèfle  in- 
carnat tardif.  Son  nom  indique  sa  qualité;  il  se 
sème  et  se  cultive  comme  l'autre  et  lui  succède  dans 
son  produit.  D'après  les  notions  publiées  à  Tou- 
louse ,  ce  trèfle  ne  commencerait  à  fleurir  que  quand 
le  farouch  ordinaire  est  consommé.  Toutefois,  dans  les 
essais  que  j'en  ai  faits,  taut  aux  environs  de  Paris 

3 n'en  Gatinais,  je  n'ai  trouvé  dans  la  floraison  des 
eux  variétés  qu'une  différence  de  5  à  6  jours  ;  peut- 
être  n'avais-je  pas  reçu  l'espèce  très-franche ,  ou  cette 
différence  tient-elle,  ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  les  édi- 
tions précédentes,  à  l'influence  du  climat,  qui  aurait 
agi  plus  sur  la  variété  hâtive  que  sur  la  tardive. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  culture  de  cette  dernière  a  fait 
des  progrès  considérables  dans  le  midi  ;  et  M.  Descc- 
lomniers  m'a  mandé  que,  dans  le  département  de  l'Al- 
lier, lui  et  son  beau-frère  M.  le  marquis  de  Saint- 
George  qui  en  sème  beaucoup ,  lui  avaient  reconnu  des 
avantages  positifs. 

Si  Ton  est  obligé  de  regarnir  un  trèfle  trop  clair 
avec  du  trèfle  incarnat ,  on  doit  préférer  de  beaucoup 
la  variété  tardive ,  qui  s'accorde  mieux  avec  lui  pour 
l'époque  de  sa  fauchaison  que  l'espèce  ordinaire. 

VESCE  commune  ,  Vicia  sativa  L.  Très -bon 
fourrage  annuel,  propre  à  utiliser  les  jachères,  et  offrant 
plusieurs  autres  avantages  considérables,  dont  un  des 
principaux  est  de  pouvoir  être  semé  jusqu'en  juin  sur  les 
terres  fortes  et  fraîches,  et  d'offrir  ainsi  une  ressource 
pour  narer  au  manque  de  fourrage,  quand  la  récolte 
des  prés  s'annonce  mal.  Il  existe  2  variétés  principales 
de  vesce  :  celle  de  printemps,  q^ui  se  sème  de  mars  en 
mai ,  et  quelquefois  jusqu'en  juin  ;  et  celle  d'hiver ,  qui 
se  sème  en  automne.  L'une  et  l'autre  aiment  les  bonnes 
terres  plutôt  fortes  que  légères  :  cependant  une  hurai- 
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dilé  un  peu  considérable  en  hiver,  exposant  souvent  In 
vesce  d'hiver  à  périr,  elle  ira  mieux  dans  un  terrain 
léger  et  sec  que  celle  de  printemps  ;  cette  dernière,  «tu 
contraire,  aime  beaucoup  la  fraîcheur,  surtout  pour  les 
semis  tardifs.  Il  faut  recouvrir  la  graine  avec  soin  pour 
la  préserver  des  pigeons  qui  en  sont  très-avides.  On 
coupe  le  fourrage  quand  il  est  en  fleur,  ou  quand  une 
partie  des  gousses  commence  à  mûrir ,  ou  enfin  après 
leur  entière  maturité,  si  Ton  tient  plus  à  la  graine 
qu'au  fourrage.  La  vesce  est  très-bonne  à  donner  en  vert 
à  rétable ,  ou  à  faire  pâturer,  mais  avec  les  précautions 
nécessaires  pour  les  fourrages  fort  succulens  et  nourris  - 
sans;  car,  donnée  trop  fraîche  ou  trop  abondamment  , 
elle  incommode  les  animaux  non  moins  dangereuse- 
ment que  le  trèfle  trop  humide.  La  quantité  ordinaire 
de  semence  est  de  24  a  26  décalitres  par  hectare.  11  est 
bon  de  semer  avec  les  vesces  un  peu  d'avoine  ou  de  seigle 
pour  les  soutenir  et  les  ramer.  La  VEStr.  blakche  , 
Lentille  du  Canada,  Vicia  sativa  alba ,  est  moins 
cultivée  que  les  2  précédentes  :  cependant  il  paraît 

3u 'elle  n'offre  pas  moins  d'avantages  comme  fourrage  ; 
e  plus,  son  grain,  blanc  et  plus  gros,  est  utile  pour 
la  nourriture  de  l'homme  ;  dans  plusieurs  cantons ,  les 
habitans  dès  campagnes  la  mangent  en  purée,  ou  font 
entrer  sa  farine  dans  leur  pain  ,  associée  en  petite  pro- 
portion avec  celle  des  céréales.  Plusieurs  autres  espèce 
de  vesces  pourraient  être  cultivées  utilement. 

3e.  Section.  —  Plantes  à  fourrages ,  de  diverses  fa* 

milles. 

BUNIAS  d'Orient,  Bunias  orientalis  L.  Le  besoin 
qu'éprouve  notre  agriculture,  de  fourrages  offrant 
leur  produit  en  vert  en  mars  et  avril ,  a  fixé  l'attention 
sur  le  bunias.  T  H  ou  met  Àrth.  Yovng  l'ont  recommandé 
sous  ce  rapport  y  et  comme  étant ,  de  plus ,  abondant 
el  de  bonne  qualité.  Je  l'ai  observé  dans  les  jardins ,  en 
pleine  végétation  en  mars,  haut  alors  d'environ  1  pied , 
et  bien  fourrageux.  Néanmoins  M.  Charles  Pictet ,  de 
Genève ,  m'a  mandé  que  le  bunias,  transporté  dans  lé* 
champs ,  n'avait  pas  répondu  à  ce  qu'il  avait  promis 
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d'abord  :  dans  un  essai  semblable,  j'ai  aussi  reconnn 
qu'il  n'était  pas  plus  hâtif  ,  et  peut-être  moins ,  au  pre- 
mier printemps ,  que  la  chicorée  sauvage;  mais  en  avril 
il  offrait  une  végétation  vigoureuse  et  un  fourrage  vert 
abondant.  11  a  de  plus  présenté,  en  i8ï8,  une  autre 
qualité  précieuse ,  celle  de  résister  parfaitement  à  une 
sécheresse  rigoureuse.  Des  essais  plus  multipliés  sur 
cette  plante  seraient  fort  intéressans.  Le  bunias  ,  dam 
les  essais  en  petit ,  doit  être  semé  en  pépinière  en  mars 
ou  avril ,  et  replanté  ensuite  a  8  ou  10  pouces  de  dis- 
tance ;  si  sa  culture  s'étend ,  on  le  sèmera  sans  aucun 
doute  avec  succès  en  place,  car  il  se  reproduit  de  lui 
même  par  ses  graines.  Il  est  d'un  très-longue  durée. 

CHICORÉE  sattvage  ,  Cichcrium  intjbus  L.  Four- 
rage très-productif,  précoce  ,  résistant  bien  à  la  sé- 
cheresse ,  fort  utile  en  pâturage ,  ou  pour  être  donné 
en  vert  à  l'étable  :  il  est  excellent  pour  les  vaches ,  semé 
avec  du  trèfle  rouge  par  moitié  ;  il  réussit  bien  dans  des 
terres  fortes  ou  légères ,  pourvu  qu'elles  aient  un  peu  de 
fond.  On  le  sème  ordinairement  au  printemps  et  à  la 
volée ,  soit  seul ,  soit  avec  de  l'orge  ou  de  l'avoine  ,  à 
raison  de  24  livres  par  hectare.  On  pent  aussi  le  semer 
en  septembre.  Il  dure  3  à  4  ans.  Une  variété ,  la  Chico- 
bék  sauvage  A  café,  a  des  racines  longues  et  charnues 
comme  des  carottes  blanches  :  elles  servent  à  la  fabrica- 
tion du  café  de  chicorée  ;  mais  on  en  pourrait  tirer  un 
parti  avantageux  pour  la  nourriture  aes  bestiaux  ,  ou 
au  moins  des  porcs  ,  qui  mangent  bien  les  racines  plus 
dures  et  plus  fibreuses  de  l'espèce  ordinaire.  Ces  racine* 
ne  gèlent  pas,  et  peuvent  rester  l'hiver  en  terre  ,  ce  qui 
est  important  ;  de  plus  la  plante  est  aussi  vigoureuse  , 
et  a  les  feuilles  plus  larges  que  celles  de  la  chicorée  sau- 
vage ordinaire  ;  de  Sorte  que ,  comme  fourrage,  elle  ne 
sera  probablement  pas  inférieure  à  celle-ci.  Semée  un 
peu  claire ,  elle  fournit  de  très-belles  racines  ;  on  pour- 
rait la  cultiver  en  lignes  sarclées  et  binées. 

CHOU  cavalier  ,  Chou  à  vachfs  ,  Brassica  oie- 
racea  vaccina,  seu  procerior  C.  V.  Partout  on  con- 
naît l'utilité  des  choux  pour  1a  nourriture  des  bestiaux; 
mais  ce  n'est  que  dans  quelques  localités  qu'on  les  c\\U 
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tive  exprès  pour  cet  usage,  qui  mériterait  d'être  étend; i 
Parmi  les  espèces  qui  y  sont  propres,  le  chou  ravali»  r 
parait  être  le  meilleur ,  au  moins  pour  les  terrains  fffl  - 
tiles,  à  raison  de  son  élévation  considérable  et  de  l'am- 
pleur de  ses  feuilles;  on  le  cultive  beaueoup  dans  plu- 
sieurs de  nos  départemens  de  l'ouest.  Tous  les  choux 
aiment  la  bonne  terre ,  plutôt  forte  que  légère,  et  bien 
fumée.  O.i  sème  le  chou  ca  va  lier,  et  toutes  lr>  grande*» 
espères  ,  en  pépinière  dans  un  coin  du  jardin  ,  en  juillet 
et  août,  ou  en  mars  et  avril  ;  on  les  replante  en  place, 
les  premiers  de  septembre  en  novembre;  les  seconds  en 
avril  et  mai  ,  par  lignes  espacées  d'environ  3  pieds  ,  et  à 
i  ou  3  pieds  de  distance  sur  la  ligne  (  l'espacement  varie 
selon  l'espèce  et  la  fertilité  du  terrain).  Pendant  leur 
\  égétation,  on  entretient  ce  terrain  net  et  meuble,  par  des 
labours  ou  des  binages.  Ceschoux  donnentleurproduit  en 
feuilles  jusqu'au  printemps  de  leur  seconde  année ,  qu'il- 
montent  à  graine.  Le  Ctudct  de  Flandre,  cultivé  sur- 
tout dans  les  environs  de  Lille,  est  voisin  du  chou  cava- 
lier par  son  port,  sa  hauteur  et  son  produit.  Le  Chou 
hranchuouchou  mille-tetesdu  Poitou  est  cultivé  de  pré- 
férence dans  les  environs  de  Chollet ,  de  lieaupréau  et 
dans  la  partie  orientale  du  Hocage  de  la  Vendée,  pour 
l'engrais  des  boeufs:  il  est  moins  élevé  que  le  cavalier  , 
mais  peut-être  aussi  productif; il  est  garni, depuis  le  pied, 
de  jetsjiombreux  et  forts  qui  en  font  une  espèce  de  buis- 
sou  très-épais.  Le  Chou  vivacede  Daubentoo  est  voisin 
du  précédent ,  mais  ses  ti^es  latérales,  plus  particulière- 
ment situées  à  la  partie  inférieure  du  tronc,  s'allongent 
considérablement  et  souvent  se  couchent  et  forment  un 
coude  sur  le  sol  où  elle  s'eni  m  inent ,  ce  qui  lui  avait 
fait  donner  aussi  par  Daubenton  le  nom  de  Chou  de 
bouture.  Il  résiste  très-bien  au  froid  et  est  du  petit 
nombre  des  espèces  qui  ont  supporté  l'hiver  rigoureux 
de  i83o.  Ces  diverses  variétés,  ainsi  que  tous  les  choux 
verts  proprement  dits  ,  se  cultivent  de  la  même  manière 
et  sont  peu  sensibles  au  froid.  Six  à  8  onces  de  graines 
fournissent  assez  de  plant  pour  i  hectare.  Chou  arbre 
de  Lapon  ie,  d<  M.  Madiot.  (Voir  l'art.  Chou  aux 
plantes  potagères.) 
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Chou  frisé  vert  du  Nord,  et  Chou  frisé  rougk 
du  Nord,  Brass.  oler.  jimbriata  C.  V.  Ces  2  choux 
sont  très-cultivés  dans  le  nord  de  l'Europe.  Us  diffèrent 
des  espèces  précédentes  par  la  découpure  de  leurs  feuil- 
les ,  ce  qui  les  rend  moins  productifs,  mais  ils  ont  d'un 
autre  côté  l'avantage  de  mieux  résister  aux  froids  très- 
rigoureux  :  les  hivers  de  i83o  et  i83a  en  ont  offert  une 
nouvelle  preuve  remarquable  ;  ils  les  ont  supportés  sans 
presque  aucune  altération  (le  frisé  rouge  surtout), 
tandis  que  le  chou  cavalier,  celui  de  Poitou  et  la  plupart 
des  autres  ont  été  détruits. 

Chou-navet  ,  CHOt;  tuiinep  ,  Chou  de  Laponie  , 
Brassicanapo-brassica  L.  Son  produit  principal  consiste 
dans  sa  racine  charnue  comme  un  gros  navet ,  et  l'une 
de  ses  plus  précieuses  qualités  est  de  supporter  de  très^- 
grands  froids  sans  altération.  On  le  traite  ordinairement 
par  la  transplantation  comme  les  précédens ,  à  cette 
différence  près  qu'on  doit  davantage  rapprocher  les 
plants  ;  mais  on  en  obtient  aussi  de  belles  racines  en  le 
semant  en  place,  soit  en  lignes,  ce  qui  est  le  mieux, 
soit  à  la  volée  :  dans  tous  les  cas ,  ou  éclaircira  de  manière 
que  les  plants  soient  à  12  ou  1 5  pouces  de  distance  ;  ce 
semis  peut  se  faire  d'avril  en  juin ,  et  demande  3  à  4 
livres  de  graine  par  hectare,  si  l'on  sème  en  place. 

Chou-rltabaga,  Navet  de  Suède  ,  Brassica  ruta- 
baga C.  V.  Cette  plante,  introduite  en  France  vers 
1 792 ,  s'était  répandue  peu  d'années  avant  en  Angle- 
terre ,  où  elle  est  devenue  d'une  culture  très-étendue. 
Elle  ressemble  un  peu  au  chou -navet,  avec  lequel 
M.  Sonnini  l'avait  mal  à  propos  confondue ,  car  ce  sont 
deux  plantes  distinctes.  Le  rutabaga  peut  être  replanté, 
mais  son  semis  en  place  est  plus  avantageux.  Ce  se- 
mis doit  être  fait  en  lignes  pour  le  mieux ,  et  espacé 
de  même  que  le  chou-navet.  Il  se  forme  plus  vite  que 
celui-ci ,  et ,  par  cette  raison ,  peut  être  semé  envi- 
ron 1  mois  plus  tard.  L'un  et  l'autre  s'accommodent 
mieux  que  les  grands  choux  ,  d'une  terre  légère  et  mé- 
diocre ,  quoiqu  ils  la  préfèrent  bonne«et  fumée.  Le  ru- 
tabaga supporte  un  froid  considérable,  et  peut  être  laissé 
l'hiver  dans  les  champs ,  pour  n'être  arraché  qu'au  be- 
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soin  ;  néanmoins  j'ai  remarqué  plusieurs  fois  que  la 
grande  humidité  et  les  alternatives  de  gel  et  de  dégel 
lut  étaient  plus  nuisibles  qu'au  chou-navet,  sur  lequel 
il  l'emporte  d'un  autre  côté  par  la  beauté  et  la  netteté 
de  ses  racines.  Tous  les  2  sont  une  ressource  précieuse 
pour  la  nourriture  'd'hiver  des  bêtes  à  cornes  et  des  mou- 
tons, auxquels  on  les  donne- coupés  par  tranches.  Le 
CAoi/-rwe,  dans  quelques  pays,  et  les  f»ros  choux  cabns 
te  cultivent  encore  pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

Choit-colza  ,  Brassicà  oleracea  camjyestris  Dec. 
C'est  principalement  pour  l'huile  que  l'on  retire  de  sa 
graine,  et  qui  est  un  grand  objet  de  commerceen  Flandre, 
en  Belgique ,  etc.  ,  que  le  colza  est  cultivé  ;  mais  il  sert 
aussi  comme  fourrage.  On  peut ,  dans  celte  vue  ,  le 
transplanter  aligné  comme  les  autres  choux  verts;  mais 
la  meilleure  manière  me  parait  être  celle  pratiquée  par 
M.  Yvaut  ,  et  indiquée  par  lui  dans  son  article  Succes- 
sion de  culture,  du  nouveau  Cours  d'agriculture.  Elle 
consiste  adonner,  immédiatement  après  la  récolte  des 
grains  ,  un  labour  au  chaume ,  soit  avec  une  forte 
herse  de  fer,  soit  à  Va  charrue,  et  à  semer  h  la  volée, 
sur  ce  guéret ,  la  graine  de  colza ,  à  raison  de  8  à  10  li- 
vres par  hectare.  Le  plant  passe  ordinairement  l'hiver 
sans  être  endommagé;  et,  à  la  fin  de  celte  saison  ,  il 
fournit  soit  une  pâture,  soit  du  fourrage  vert  à  donner 
à  l'étable  ,  l'un  et  l'autre  précieux  par  l'époque  ou  ils 
viennent.  Tous  les  choux  rustiques ,  et  encore  mieux  le 
rutabaga  et  le  chou-navet,  peuvent  être  employés  de 
cette  manière  ;  le  seul  avantage  particulier  au  colza  dans 
ce  cas  est  le  bas  prix  de  sa  graine. 

Culture  du  colza  pour  graine.  La  méthode  ci-dessus 
n'est  bonne  que  pour  le  cas  ou  l'on  veut  tirer  du  eolra 
un  fourrage  vert  au  printemps ,  la  culture  pour  graine 
demande  plus  de  soin.  De  la  mi-juillet  à  la  fin  d  août . 
on  sème ,  sur  des  planches  bien  préparées ,  la  graine  des- 
tinée à  produire  le  plant  ;  on  sarcle  et  soigne  celui-ci , 
et 6  à  8  semaines  après,  on  le  transplante  en  place  dans 
un  terrain  également  bien  préparé  et  fumé  ,  par  rangée 
espacées  d'un  pied  ,  et  à  même  distatnee  sur  la  ligne.On 
fait  ainsi  des  planches  de  12  rangs ,  laissant  entre  cha- 
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et  la  suivante  un  intervalle  de  %  a  3  pieds  non  planté,  dont 
la  terre,  répaudue,  plus  tard,  avec  la  bécne  entre  le» 
pieds  de  colza ,  sert  à  les  rechausser.  Si  Ton  préfère  fa- 
çonner les  entre-deux  des  rangs  avec  le  cultivateur  «m 
la  binette,  on  leur  donne  alors  une  distance  de  18 
pouces  a  2  pieds.  Il  est  essentiel  de  faire  la  récolte  aus- 
sitôt que  la  maturité  du  plus  grand  nombre  des  cosses 
est  à  peu  près  complète ,  car  on  pourrait  perdre  beau- 
coup en  différant.  Quelquefois  on  sème  le  colza  en  place 
à  la  volée,  et  on  le  laisse  venir  sans  culture  ;  il  serait 
mieux  néanmoins,  dans  ce  cas ,  de  l'éclaircir  et  de  le 
biner.  Ceci  s'applique  au  colza  ordinaire  ou  d'hiver.  11 
en  existe  une  variété  de  printemps ,  le  colza  de  mars  , 
qui ,  semée  en  mars  et  avril ,  nmrit  sa  graine  dans  Tété 
même ,  particularité  remarquable  pour  un  chou.  Cette 
variété  est  beaucoup  moins  cultivée  que  l'autre ,  mais 
elle  offre  une  ressource  intéressante  lorsque  celle-ci  a 
manqué.  On  la  sème  ordinairement  en  place. 

MILLEFEUILLE,  Achillca  MiUefolium  L.  Cette 
plante,  peu  productive,  et  qui  n'est  pas  propre  à  fau- 
cher, n'occupera  jamais  qu'un  rang  secondaire  parmi 
les  fourrages  ;  néanmoins  elle  peut  être  fort  utile  dam 
certaines  circonstances.  Son  pâturage  est  très-bon  pour 
les  moutons;  elle  a  le  mérite  de  résister  aux  plus  grandes 
sécheresses ,  et  cela  sur  des  terrains  fort  secs  eux-mêmes. 
11  est  très-présumable  qne  les  propriétaires  de  bêtes  à 
laine,  surtout  dans  le  midi  dé  la  France,  trouveraient, 
dans  la  culture  de  la  millefeiulle,  des  ressources  intéres- 
santes pour  la  nourriture  de  leurs  troupeaux  pendant  tes 
mois  d'été.  Cette  plante  est  d'une  longue  durée;  elle 
devra  être  semée  au  printemps  :  elle  réussirait  sans 
doute  aussi,  semée  de  bonne  heure  en  automne.  Elle 
vient  plus  communément  sur  les  argiles  sèches  et  les 
terrains  battus ,  que  dans  les  terres  meubles  et  sablon- 
neuses. Je  pense  que  jo  à  12  livres  de  graine  sèmeraient 
un  hectare.  ^  4  ■  '}*  *h 
MOUTARDE  woihe,  S  in  apis  nigra  L.  ;  et  Mou- 
tarde blanche  ,  Sinapis  alba  L.  La  moutarde  est  cul- 
tivéeen  grand  pour  la  récolte  de  sa  graine  avec  laquelle  se 
fait  l'assaisonnement  qui  porte  le  même  nom.  On  la  terne 
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aussi ,  surtout  la  blanche ,  pour  fournir  du  vert  aux 
ches  à  la  fin  de  Tété.  Dans  le  premier  cas,  on  choisit  de 
bonnes  terres  profondes, fraîches,  et  Ton  sème  un  peu  clair 
au  printemps.  Dans  le  second  cas,  la  moutarde  blanche 
est  préférée;  on  la  regarde  même  comme  si  bonne  ,  qu'on 
lui  donne  ,  dans  plusieurs  cantons ,  le  nom  de  plante  au 
beurre.  La  manière  ordiuaire  dont  je  l'ai  vu  employer 
est  de  la  semer  sur  les  chaumes  immédiatement  après  la 
récolte,  au  moyen  d'un  léger  labour,  qui  pourrait  être 
remplacé  avantageusement  par  la  scarification  avec  la 
herse  à  couteau.  Ce  semis  ,  s'il  est  favorisé  par  la  saison  , 
croît  promptcment  et  fourni  t  de  la  nom  rrtureaux  vaches, 
jusqu'aux,  gelées.  Le  semis  pour  graine  emploie  8  à 
10  livres  par  hectare  :  celui  pour  fourrage  le  double. 

NAVETTE,  Il  A  bette,  Brassica-  Napus  sylvestris 
C.  V.  La  navette  sert  de  fourrage  ,  en  la  semaut  sur  les 
chaumes  après  la  moisson,  à  raison  d'environ  3>o  livres 
par  hectare;  nous  connaissons  même  des  cultivateurs 
qui  la  préfèrent ,  pour  cet  usage ,  à  la  moutarde  blan- 
che; mais  son  principal  emploi  est  comme  graine  oléagi- 
neuse. On  la  sème  pour  cet  objet ,  de  la  fin  de  juillet  au 
commencement  de  septembre,  sur  une  terre  préparée 
par  plusieurs  labours,  ordinairement  à  la  volée,  quel- 
quefois en  ravons  ;  on  bine,  ou  au  moins  on  sarcle  et 
Ton  éclaircil  le  plant  :  l'été  suivant  on  récolte  la  graine, 
lorsque  la  plus  grande  partie  des  cosses  est  jaune  ,  c'est- 
à-dire  ,  avant  leur  complète  maturité  ,  qui  occasionerait 
un  égrènement  considérable.   L'espèce  qui  se  cultive 
ainsi  est  la  navette  ordinaire  ou  d'hiver.  Il  en  existe  une 
autre  appelée  navette  dêtv  ou  quarantaine.  Elle  ne  se 
sème  qu'au  printemps  et  graine  dans  l'année  même  : 
elle  est  moins  productive  que  celle  d'hiver,  mais  elle  pré- 
sente l'avantage  de  remplacer  les  autres  cultures  oléa- 
gineuses, lorsque  la  rigueur  de  l'hiver  ou  quelque  acci- 
dent les  a  fait  manquer.  On  sème ,  par  hectare ,  environ 
6  livres  de  celle  d'hiver  et  8  livres  de  celle  d'été. 

PASTEL ,  Isatis  tinctoria  L.  Le  pastel  ,  considéré 
comme  plante  fourragère  ,  se  recommande  sous  un  seul 
mais  important  point  de  vue,  celui  de  son  extrême  pré- 
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temps  des  fortes  gelées  ;  et  en  mars ,  quelquefois  même 
en  février  ,  il  offre  déjà  un  développement  considérable. 
S'il  était  plus  recherché  par  les  bestiaux  ,  il  deviendrait 
une  des  plus  précieuses  ressources  du  cultivateur;  mal- 
heureusement il  parait  qu'il  pèche  sous  ce  rapport.  Je  ne 
crois  pas  néanmoins  que  ce  point  ait  été  suffisamment 
approfondi.  Je  ne  connais  pas  d'essai  sur  le  pastel  pour 
la  nourriture  des  vaches  en  hiver  ;  et ,  quant  à  sa  conve- 
nance pour  les  moutons ,  les  autorités  pour  et  contre  sont 
également  recommandahles.  Je  pense  donc  que  de  nou- 
velles recherches  sur  ce  sujet  seraient  fort  utiles;  on  ne 
peut  renoncer  à  un  avantage  tel  que  celui  qu'offre  la  vé- 
gétation hivernale  du  pastel,  qu'après  une  conviction 
pour  ainsi  dire  surabondante.  Cette  plante,  cultivée  pour 
fourrage,  doit  être  semée  à  la  volée  ,  dans  des  terrains 
plutôt  secs  qu'humides.  On  la  sème  ordinairement  aù 
printemps,  quelquefois  à  la  fin  de  l'été,  et  sur  le  pied 
de  4o  livres  par  hectare.  Cultivé  pour  la  teinture ,  le  pas- 
tel demande  un  bon  sol,  bien  préparé  et  fumé  :  on  le 
sème, dans  ce  cas,  plus  clair  et  en  rayons  dont  on  bine 
et  cultive  soigneusement  les  intervalles. 

Plusieurs  années  de  culture  et  d'emploi  du  pastel, 
depuis  que  cet  article  a  été  écrit,  m'ont  donné  la 
preuve  que  les  moutons  ,  les  vaches  et  les  bœufs  le 
mangent  très-volontiers  en  vert.  Je  ne  suis  pas  en  état 
toutefois  de  prononcer  sur  ses  qualités  nutritives ,  ne 
l'ayant  fait  consommer  que  concurremment  avec  d'au- 
tres nourritures.  Ce  dont  je  me  suis  assuré,  c'est  qu'il 
vient  facilement  sur  des  terres  médiocres  et  fort  sèches , 
même  sur  celles  de  nature  très-calcaire.  Cette  qualité , 
jointe  à  sa  grande  précocité,  me  le  fait  considérer  comme 
une  plante  vérihlement  utile,  et  dont  on  pourrait  dans 
bien  des  cas  tirer  un  parti  avantageux. 

PIMPREiNELLE,  Poierium  sanguisorba  L.  Le 
grand  mérite  de  cette  plante  est  de  fournir  d'excellen- 
tes pâtures  sur  les  terres  les  plus  pauvres  et  sèches,  soit 
sablonneuses  soit  calcaires;  elle  résiste  aux  extrêmes  de 
la  sécheresse  et  du  froid,  et  offre  surtout  une  ressource 
très-précieuse  en  hiver  pour  la  nourriture  des  trou- 
peaux. Quelques-partiesdela  Champagne  pouilleuse  on 
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dû  à  la  culture  de  la  pimprenelle  une  amélioration  sen- 
blies  dans  leur  situation  agricole ,  amélioration  dont 
bien  des  milliers  d'hectares  en  France  seraient  suscep- 
tibles. Sur  les  bonnes  terres  elle  est  relativement  moins 
avantageuse ,  quoique  sa  végétation  y  soit  beaucoup  plus 
forte  et  permette  de  la  faucher.  D'après  le  témoignage 
de  plusieurs  praticiens,  son  foin  ne  convient  ni  aux  che- 
vaux ni  aux  vaches  et  n'est  réellement  bon  que  pour 
les  moutons.  Je  pense  néanmoins  que  sur  toutes  les  ex* 
ploitations  ou  Ton  entretient  un  troupeau  d'hivernage , 
si  bonnes  qu'en  puissent  être  les  terres,  il  serait  très- 
avantageux  d'avoir  toujours  une  ou  plusieurs  pièces  de 
pimprenelle  pour  la  pâture  d'hiver.  Elle  peut  cire  en- 
core très-utile  sur  de  pareils  terrains  pour  fournir  en  été 
du  vert  à  donner  à  l'étable  :  elle  repousse  en  cette  saison 
plus  vite  peut-être  qu'aucune  autre  plante ,  et  son  four- 
rage vert  convient  à  tous  les  animaux. 

L'époque  ordinaire  des  semis  de  la  pimprenelle  est 
en  mars  ;  le  mois  de  septembre  y  est  également  conve- 
nable sur  les  terres  légères.  60  livres  de  graine  environ 
peur  un  hectare. 

SPKKGl  LE,  Spergula  arvensis  L.  Fourrage  annuel, 
particuluMvnient  propre  aux  sables  frais,  et  qui  four- 
nit une  nourriture  excellente  pour  les  vaches.  Dans  une 
partie  des  Pays-Bas,  où  cette  plante  est  très-cultivée  ,  le 
beurre  des  vaches  qui  en  sont  nourries  est  regardé  comme 
< l'une  qualité  supérieure,  et  désigné  sous  le  nom  de 
beun%e  de  spergule.  On  la  sème  quelquefois  au  prin— 
temps  ;  mais  la  saison  ordinaire  est  en  été  sur  les  chau- 
mes que  l'on  retourne  par  un  léger  labour,  aussitôt  après 
la  moisson.  On  la  fait  consommer  sur  place  ,  ou  on  la 
donne  en  vert  à  l'étable,  ressource  qui  dure  jusqu'aux 
gelées.  Quelquefois  on  fauche  et  l'on  fait  faner  celle  se- 
mée de  bonne  heure;  mais  ce  foin  perd  considérable- 
ment à  la  dessiccation  ,  difficile  à  cause  de  la  nature 
aqueuse  de  la  plante.  On  trouve  dans  plusieurs  ouvrages, 
que  la  graine  de  spergule  est  très— bonne  pour  la  volaille; 
j'en  ai  vu  plusieurs  fois  donner  à  des  poules  qui  toujours 
l'ont  refusée.  Cette  graine,  très-fine,  doit  être  fort  peu 
recouverte.  On  en  sème  environ  24  livres  par  hectare. 

La 
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La  Spergule  enfouie  en  vert ,  est  indiquée  par  plu- 
sieurs agronomes ,  comme  un  des  meilleurs  engrais 
végétaux. 

4*.  Sectioiï. —  Fourrages-Racines. 

BETTERAVE  champêtre  ,  Disette  ,  Beta  vul- 
garis  campestris  C.  V-  Toutes  les  betteraves  sont  une 
excellente  nourriture  pour  le  bétail ,  surtout  pour  les 
vaches  laitières  ;  mais  on  cultive  particulièrement , 
pour  cet  objet,  la  Betterave  champêtre,  à  cause 
de  son  produit  plus  considérable.  Elle  demande  un 
bon  terrain  bien  préparé,  et  qui  ait  été  fumé  avant 
l'hiver;  on  la  sème  Je  la  fin  de  mars  en  mai,  sou- 
vent à  la  volée,  mais  la  culture  en  ligne  est  préférable, 
à  une  distance  de  1 5  pouces  au  moins ,  qui  est  nécessaire 
pour  travailler  les  intervalles,  soit  à  la  binette  ou  à  la 
noue  à  cheval.  Onéclaircit,  on  sarcle  et  l'on  bine  les  plan- 
tes sans  les  rechausser.  Labetterave  se  sème  aussi  en  pé- 
pinière pour  être  replantée  dans  les  champs ,  quand  le 
plant  est  déjà  fort  et  que  les  racines  ont  atteint  la  gros- 
seur du  doigt.  Sur  la  fin  de  Tété ,  quand  elles  ont  acquis 
à  peu  près  tout  leur  développement ,  on  peut  récolter  les 
feuilles  successivement,  en  ne  prenant  que  celles  du 
bas ,  et  laissant  toujours  un  bouquet  bien  fourni  au  som- 
met. D'octobre  à  novembre ,  avant  les  gelées ,  on  arrache 
les  racines,  et,  après  les  avoir  effeuillées  complètement 
et  laissées  ressuyer ,  on  les  serre  dans  un  lieu  sain,  ou  dans 
une  fosse  ou  des  tranchées  faites  dans  la  terre ,  garnies  et 
recouvertes  de  grande  paille ,  et  que  Ton  défend  le  mieux 
possible  contre  la  gelée  et  l'humidité.  On  fait  consom  - 
mer  ces  racines  pendant  tout  l'hiver.  La  betterave 
champêtre  a  plusieurs  Variétés ,  dont  la  plus  estimée  et 
la  plus  belle  est  celle  qui  sort  à  moitié  et  plus  de  terre , 
et  que  l'on  appelle ,  par  cette  raison  ,  Betterave  sur 
terre.  La  Betterave  blanche  pure  généralement 
adoptée  aujourd'hui  pour  l'extraction  du  sucre,  mérite 
aussi  d'être  essayée  pour  la  nourriture  du  bétail.  D'après 
des  expériences  d'un  grand  intérêt  consignées  par 
M.  de  Dombasle  dans  les  Annales  de  Roville,  elle 
paraîtrait  supérieure  en  faculté  nutritive  à  la  Bette- 
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rave  champêtre ,  presque  dans  la  proportion  de  i  à  i . 
La  blakche  a  collet  rose,  cultivée  (aussi  comme 
espèce  à  sucre  serait  peut-être  encore  préférable  sous 
le  second  rapport  à  la  blanche  pure,  attendu  qu'elle 
est  plus  vigourense  et  plus  grosse;  enfin ,  nous  citerons 
encore  comme  pouvant  entrer  dans  des  essais  compa- 
ratifs, la  Jaune— blanche  (peau  jaune  et  chair  blan- 
che), riche  en  principe  sucré,  en  même  temps  que 
forte  en  végétation.  Le  semis  en  lignes ,  des  unes  et 
des  autres,  emploie  environ  6  livres  de  graines  par 
hectare,  celui  à  la  volée  8  à  10. 

CAROTTE,  Daucus  Carota  L.  L'excellente  qua- 
lité de  la  carotte,  pour  la  nourriture  de  tous  les  ani- 
maux est  parfaitement  reconnue  et  devrait  rendre  sa 
culture  dans  les  champs  plus  générale  qu'elle  ne  Test  : 
un  de  ses  avantages  est  de  pouvoir  très-bien  se  passer 
d'être  fumée.  Une  terre  douce ,  profonde ,  bien  ameu- 
blie, amendée  de  Tannée  précédente,  est  celle  qui  lui 
convient  le  mieux  ;  si  Ton  croit  nécessaire  de  fumer  ;  il 
faut  n'employer  que  des  engrais  consommés.  On  sème 
depuis  mars  jusqu  en  mai ,  et  quelquefois  en  juin,  selon 
le  climat  et  le  terrain,  à  raison  de  8  à  io  livres  par 
hectare,  à  la  volée,  ou  mieux  en  rayons:  on  recouvre 
la  graine  par  un  léger  hersage ,  et  l'on  roule.  Quelque- 
fois la  carotte  se  seine  avec  de  l'avoine,  de  l'orge ,  du 
lin  ou  autres  grains  de  printemps,  ou  même  sur  les 
seigles  et  fromens  en  herbe ,  après  un  hersage  ;  le  succès 
en  est  moins  assuré  que  lorsqu  on  la  sème  seule.  Dans  ce 
dernier  cas  ,  on  la  sarcle,  l'eclaircit  et  la  bine.  On  coupe 
la  feuille  au  moment  d'arracher  les  racines,  ou  après 
leur  extraction  ;  on  serre  celles-ci  en  un  lieu  à  l'abri 
de  la  gelée ,  ou  même ,  si  le  sol  est  sain  et  sec ,  dans  des 
tranchées  profondes  ou  dans  une  fosse.  Plusieurs  sortes 
de  carottes  sont  cultivées  pour  les  bestiaux.  En  An- 
gleterre ,  on  préfère  les  rouges;  en  Flandre ,  les  rouge* 
pdles  à  grosse  tête;  ailleurs ,  les  jaunes  ou  les  blanches* 
il  y  a  quelques  différences  entre  ces  variétés,  indépen- 
damment ae  la  couleur;  mais   toutes  peuvent  être 
emplovées  utilement. La  jaune  dJ  Achicourt  est  regardée 
à  juste  titre  comme  une  des  meilleures;  la  gtvsw 
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blanche  de  Breteuil  est  aussi  très-bonne  et  vigoureuse. 
Depuis  1825  j'en  ai  une  autre  race  qui  m'a  été  envoyée 
de  Bruxelles,  et  qui  me  paraît  fort  intéressante  pour  la 
grande  culture  ;  elle  est  blanche  avec  le  collet  vert  , 
et  sortant  de  terre,  extrêmement  grosse ,  et  d'une  vi- 
gueur tout-à-fait  remarquable. 

NAVET  TuiiNEP,  Rabioule,  Rave  pjlate  ,  Bras- 
sica  Râpa  L.  Les  ressources  que  fournissent  les  navels 
pour  la  nourriture  des  animaux,  pendant  l'hiver ,  sont 
généralement  connues.  De  temps  immémorial ,  on  a 
l'ait  usage  de  cette  racine  ,  dans  plusieurs  parties  de  la 
France  ,  pour  l'engrais  des  bœufs ,  et  pour  aider  à  nourrir 
les  vaches,  les  moutons  et  les  porcs.  Les  navets  aiment 
la  terre  plutôt  légère  et  sèche ,  ou  du  moins  saine ,  que 
forte  et  numide ,  bien  préparée ,  nettoyée ,  et ,  pour  le 
mieux  ,  fumée.  La  saison  ordinaire  de  la  semai  lie  est 
depuis  la  fin  de  juin  jusqu'au  commencement  d'août  ; 
elle  peut  être  néanmoins ,  dans  certains  cas  ,  prolongée 
jusqu'aux  premiers  jours  de  septembre  ;  et ,  dans  d'au- 
tres ,  devancée  de  plusieurs  semaines.  La  méthode  or- 
dinaire ,  en  France  ,  est  de  semer  les  navets  à  la  volée  : 
celle  de  les  semer  en  lignes  serait  certainement  préféra- 
ble ,  par  la  plus  grande  facilité  des  sarclages  et  binages , 
si  les  instrumens  propres  à  ce  travail,  tels  que  le  cultiva- 
teur, la  petite  herse  triangulaire  et  autres  analogues  , 
étaient  plus  usités  parmi  nous.  On  peut  encore,  après  avoir 
semé  à  la  volée ,  tracer  les  rayons  avec  ces  instrumens  en 
donnant  le  premier  binage  ;  mais ,  de  quelque  manière 
que  l'on  s'y  prenne  ,  il  est  toujours  aussi  profitable  pour 
les  navets ,  que  Dour  la  récolte  qui  les  suivra ,  qu'ils  soient 
éclaircis ,  sarcles  et  façonnés.  Quoiqu'il  y  ait  en  général 
beaucoup  d'avantage  à  donner  à  la  culture  des  navets 
les  soins  que  nous  venons  d'indiquer,  nous  devons  cepen- 
dant ajouter  que,  dans  la  pratique  usuelle,  on  obtient 
fréquemment  d'assez  bonnes  récoltes  de  cette  racine 
avec  beaucoup  moins  de  soins ,  et  en  les  semant  au  moyen 
d'un  seul  labour  léger  donné  au  chaume  ;  ces  semis  réus- 
sissent si  la  saison  les  favorise.  Bien  que  cette  méthode  ne 
soit  pas  la  meilleure ,  dans  les  pays  ou  la  culture  est  encore 
peu  avancée ,  elle  rend  souvent  de  fort  bons  services  aux 
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cultivateurs  :  c'est  particulièrement  dans  les  terres  k 
seigle ,  légères  et  sablonneuses ,  que  ces  sortes  de  semis 
peuvent  être  mis  en  pratique  avec  avantage.  Toutes  les 
espèces  de  gros  navets  sont  propres  à  la  grande  culture  ; 
mais  les  raves ,  proprement  dites  (  de  forme  ronde  ou 
aplatie  )  sont  les  plus  employées  pour  cet  usage,  et  prin- 
cipalement la  grosse  rave  du  Limousin  appelée  rabioule, 
k  laquelle  on  a  consacré  le  nom  impropre  de  turnep. 
Il  en  existe  plusieurs  variétés:  celle  a" Auvergne,  à 
collet  rouge ,  est  excellente  ;  celle  du  Norfolk  est  encore 
plus  renommée ,  mais  elle  est  lente  &  se  faire ,  ne  con- 
vient pas,  par  cette  raison ,  aux  semis  tardifs ,  et  de- 
mande une  culture  soignée  pour  acquérir  tout  son 
développement;  une  troisième  ,  originaire  de  Hollande 
et  désignée,  dans  ma  collection ,  sous  le  nom  de  Turnep 
hdt if  est  recommandable  par  la  facilité  de  sa  réussite, 
le  prompt  accroissement  et  le  volume  souvent  considé- 
rable de  ses  racines;  elle  convient  beaucoup  mieux  que 
les  autres  pour  les  semis  faits  tardivement  ou  dans  des 
circonstances  peu  favorables.  Le  navet  jaune  rond 
(  ou  plutôt  rave  jaune  )  est  aussi  une  fort  bonne 
espèce  ;  il  sort  moins  de  terre  que  la  rabioule ,  et 
n'acquiert  pas  un  si  gros  volume  ;  sa  cbair  est  plus 
serrée  et  plus  ferme  ;  elle  résiste  un  peu  mieux  a  la 
gelée.  Une  nouvelle  variété,  le  navet  jaune  d'É- 
cossc,  s'est  répandue  depuis  peu  en  Écosse  et  en  Angle- 
terre ,  à  cause  de  la  qualité  qu'on  lui  attribue  de  mieux 
supporter  le  froid  que  toutes  les  autres.  Parmi  les  navets 
longs  ,  un  des  plus  beaux  et  des  plus  propres  à  la  grande 
culture  est  celui  d'Alsace ,  appelé  navet  long  de  cam- 
pagne ,  et  désigné  quelquefois  sous  le  nom  de  gros  navet 
de  Berlin.  Les  raves  et  les  navets  doivent  être  enlevés 
des  champs  et  serrés  avant  les  gelées ,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  les  faire  consommer  sur  pied  ,  en  automne  ,  par 
les  moutons  ,  ce  qui  est  avantageux  dans  certains  cas. 
On  emploie  ordinairement  6  liv.  de  graines  par  hectare. 

PANAIS  ,  Pastinaca  saliva  L.  C  est  un  fait  remar- 
quable et  qui  atteste  la  lenteur  avec  laquelle  les  bonnes 
pratiques  se  répandent ,  qu'une  racine  cultivée  depuis 
des  siècles  en  Bretagne ,  dont  on  tire  ,  en  ce  pays  ,  le  plus 
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grand  parti ,  qui  y  est  reconnue  excellente  pour  pres- 
que tous  les  animaux  ,  soit  restée  ,  à  peu  près  dans  tout 
le  reste  de  la  France  ,  plante  exclusivement  potagère  , 
et  qu'on  n'y  en  fasse  presque  nulle  part  un  champ  destiné 
pour  les  bestiaux,  un  avantage  très-marquant  de  cette 
racine  est  de  ne  souffrir  aucunement  des  gelées ,  et  de 
i>ouvoir  rester  dans  le  champ  tout  l'hiver ,  ce  qui  sauve 
les  frais  et  les  risques  de  la  conservation.  Ce  mé- 
rite compense  bien  les  inconvéniens  de  la  culture,  dont 
le  plus  considérable  consiste  dans  le  défoncement 
ou  les  labours  profonds  qu'exige  cette  racine ,  et  dans  le 
choix  d'un  terrain  substantiel  et  frais.  Les  procédés  de 
cette  culture  sont  les  mêmes  que  pour  la  carotte  ;  il  faut 
seulement  que  les  panais  soient  éclaircis  davantage  ,  à 
cause  des  plus  grandes  dimensions  de  leurs  feuilles  ; 
cette  circonstance  les  rend  moins  propres  aussi  à  être  se- 
més parmi  les  céréales.  Le  Panais  rond,  variété  nouvelle- 
ment connue  dans  le  jardinage ,  a  l'avantage  de  réussir 
sur  des  terrains  moins  profonds  et  moins  riches  que  ceux 
nécessaires  pour  la  variété  longue  ;  il  rendra  la  culture 
du  panais  praticable  dans  un  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre de  localités ,  et  si  cette  culture  devient  générale  , 
c'est  sansvdoute  cette  variété  que  l'on  adoptera.  On  sème 
i  o  à  1 2  livres  de  graine  de  l'une  et  de  l'autre ,  par  hectare. 

POMME-DE-TERRE ,  ou  Parmebtière  ,  Solarium 
tuberosum  L.  Cette  plante  précieuse  n'a  heureusement 
plus  besoin  de  recommandation  en  France;  son  mérite 
y  est  apprécié  ,  et,  s'il  est  quelques  parties  du  royaume 
encore  en  arrière  pour  sa  culture,  elles  ne  le  seront 
pas  long— temps.  Les  soins ,  désormais ,  porteront  prin- 
cipalement sur  les  améliorations  dont  cette  culture  est 
susceptible ,  soit  quant  aux  diverses  opérations  qu'elle 
embrasse ,  soit  quant  au  choix  des  variétés ,  relative- 
ment aux  terrains  et  à  la  différence  des  climats.  Le  dé- 
faut d'espace  ne  me  permettant  pas  d'entrer  dans  des 
détails  suffisans  sur  aucun  de  ces  objets ,  je  me  bornerai 
à  présenter  un  petit  nombre  d'observations  détachées. 

Les  procédés  de  culture  de  la  pomme-de-terre  sont 
très-variés,  et  l'on  peut  dire  qu'il  n'en  est  aucun 
qui  ne  soit  avantageux ,  lorsque  les  travaux  ont  été 
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faits  avec  assiduité  ,  et  que  le  bnttage  surtout  a  été  soi- 
gné. Quelque  méthode  que  Ton  suive,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  plus  et  mieux  on  travaille  les  pommes- 
de-terre,  plus  leur  produit  est  considérable.  On  n'est 
pas  encore  entièrement  d'accord  sur  le  meilleur  mode 
de  fumure;  la  méthode  de  réunir  l'engrais  au  fond  des 
sillons  ,  et  de  placer  les  pommes-de- terre  immédiate- 
ment dessus,  paraît  cependant  prévaloir.  Dans  les  ter- 
rains forts  et  argileux  ,  où  généralement  les  pommes— 
de-tcrre  sont  de  mauvaise  qualité,  on  pâment  à  en 
obtenir  de  bonnes  en  employant,  au  lieu  d'engrais,  de 
la  grande  litière,  ou  même  des  pailles  neuves ,  ou  d'au- 
tres tiges  sèches  de  végétaux  ,  qui  soulèvent  et  divisent  la 
terre.  Nous  donnerons  ici  une  idée  de  la  culture  irlan- 
daise, qui  diffère  beaucoup  de  la  nôtre,  que  l'on  dit  plus 
productive  ,  et  qui  a  surtout  le  mérite  de  donner  de  bon- 
nes pommes-de- terre  dans  des  terrains  naturellement 
trop  humides  pour  cetteplante:  on  divise  1  e  terrain  en  ban  - 
desplusou  moins  larges  ,  par  exemplede  5  pieds,  séparées 
entre  elles  par  des  intervalles  d'environ  2  pieds  Ces  inter- 
valles ne  seront  point  plantés ,  et  serviront  à  rechausser  la 
plantation.  On  pioche,  on  bêche  ou  on  laboure  légèrement 
la  surface  des  planches  ;  on  y  répand  le  fumier,  sur  le- 
quel on  place  les  pora  m  es-de-terre,  à  des  distances  à  peu 
près  égales ,  ordinairement  q  à  io  pouces  en  tous  sens  ; 
on  recouvre  de  2  à  3  pouces  de  terre ,  pris  dans  les  inter- 
valles non  plantés.  Lorsque  les  plantes  ont  quelques  pou- 
ces de  hauteur,  on  les  recharge  d'une  nouvelle  couche 
déterre,  prise  de  même  aux  dépens  des  intervalles  ou 
tranchées  de  séparation.  Cette  opération  se  répète  plus 
tard  une  troisième  fois.  J I  est  inutile  de  dire  que  la  terre 
des  tranchées  doit  être  bien  divisée  par  la  bêche ,  avant 
d'être  répandue  sur  les  planches. 

La  question  de  la  préférence  à  donner  aux  gros  ou  aux 
petits  tubercules,  aux  quartiers  ou  aux  yeux,  ne  peut 
être  discutée  ici.  Je  me  bornerai  à  dire  que,  d'après  des 
expériences  comparatives ,  il  paraît  démontré  qu'à  nom- 
bre égal  et  à  terrain  égal ,  les  gros  tubercules  entiers 
sont  ceux  qui  donnent  le  produit  net  le  plus  considéra- 
ble ,  et  que  les  petits  tubercules  ou  les  morceaux  repro- 
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duisent  un  plus  grand  nombre  de  fois  leur  semence. 
Ainsi ,  on  devra  préférer  les  uns  ou  les  autres,  selon  que 
l'on  aura  intérêt  à  ménager  davantage  sa  semence  ou 
son  terrain.  Les  yeux  détachés  avec  une  portion  depulpe 
ont  été  fortement  recommandés;  c'est  un  moyen  sup- 
plémentaire fort  utile  dans  des  aunées  de  pénurie,  mais 
qui ,  dans  les  cas  ordinaires,  ne  vaut  pas  les  tubercules 
entiers  ou  coupés.  Les  germes  déjà  poussés  ,  détachés  du 
tubercule  qui  les  porte ,  et  plantés,  donnent  aussi  d'assez 
bons  résultats.  Enfin ,  on  en  a  obtenu ,  dans  ces  der- 
niers temps,  de  meilleurs  encore,  des  boutures  de 
tiges  développées  et  suffisamment  consistantes,  fichées 
au  plantoir  dans  le  courant  de  juin.  Ce  procédé  ,  avan- 
tageux pour  regarnir  les  manques  d'une  pièce  paraît 
susceptible  d'applications  très-importantes  et  mérite 
d'être  étudié  avec  suite  et  intérêt.  Le  semis  des  graines 
est  un  autre  moyen  précieux  de  reproduction ,  qu'il 
serait  à  désirer  que  chacun  connût  pour  en  faire 
usage  au  besoin  :  il  peut  donner,  dès  la  première 
année,  même  en  plein  champ,  si  la  terre  est  légère 
et  douce,  des  produits  de  bonne  grosseur.  On  l'exécute 
de  deux  manières  :  ou  en  semant  en  pépinière  dans 
un  jardin  ,  pour  replanter  à  i5  ou  18  pouces  entre 
chaque  plant,  ou  bien  en  semant  en  place  ainsi  qu'il 
suit  :  le  terrain  étant  bien  préparé  ,  on  trace  des  rigoles 
peu  profondes,  espacées  entre  elles  de  1 8  pouces  à  2  pieds: 
en  mars  ou  avril ,  on  sème  très-clair  dans  ces  rigoles,  et 
Ton  recouvre  très-peu,  de  préférence  avecdu  terreau  bien 
consommé.  Quand  les  jeunes  plantes  peuvent  être  distin- 
guées^ arrache  à  la  main  la  mauvaise  herbe; lorsqu'elles 
ont  quelques  pouces  de  hauteur,  on  sarcle  de  nouveau,  on 
éclaireit  dans  les  places  trop  garnies ,  et,  avec  le  couteau 
à  sarcler,  on  fait  couler  un  peu  de  terre  autour  des  plants 
qui  restent ,  pour  les  raffermir  et  les  rechausser.  Plus 
tard  on  fait  un  second  éclaircissage  qui  laisse  les  plantes 
à  1  pied  environ  l'une  de  l'autre  ;  cette  fois  on  les  butte 
modérément.  On  continue  ensuite  de  les  butter  comme  . 
on  ferait  de  pommes-de-terre  plantées.  Dans  un  semis 
d'expériences,  en  plein  champ,  exécuté  pour  la  société 
d'agriculture  par  M.  Sageret  et  moi,  nous  avons  obte- 
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nu,  par  ce  procédé ,  des  pommes-de-terre  dont  plus  de 
la  moitié  étaient  de  grosseur  ordinaire,  et  le  reste  comme 
des  noix;  du  reste  le  but  principal  et  à  peu  près  unique 
des  semis  est  de  se  procurer  des  variétés  nouvelles. 

Les  diverses  variétés  de  pommes-de-terre  offrent  entre 
elles  des  différences  quelquefois  fort  grandes;  il  en  est 
de  très-hâtives  et  de  très-tardives  :  quelques-unes  se 
distinguent  par  leur  grand  produit ,  d'autres  par  leur 
bonne  qualité  ;  certaines  ont  des  tiges  peu  nombreuses  , 

{>eu  feuillées ,  laissant  un  libre  accès  aux  rayons  du  so— 
eil  ,  tandis  que  dans  quelques  races  les  tiges  forment 
une  touffe  épaisse  qui  ombrage  absolument  le  sol.  Ces 
différences  doivent  influer  beaucoup  sur  le  choix  des  es- 
pèces à  cultiver  dans  des  circonstances  et  des  terrains 
différens.  Ainsi ,  les  espèces  à  tiges  rares  seront  de  meil- 
leure qualité ,  et  mûriront  plus  complètement  dans  un 
terrain  froid  ou  humide  :  tandis  que  celles  qui  couvrent 
bien  le  sol  se  défendront  mieux  contre  la  sécheresse  dans 
un  terrain  sec  et  brûlant.  Les  espcccs  (  comme  il  en  est  ) 
dont  les  tubercules  tendent  à  s'élever  à  la  surface  du  sol , 
devront  être  buttées  davantage,  et  par  conséquent  plan- 
tées plus  espacées,  à  végétation  égale  d'ailleurs,  que  celles 
dont  les  tubercules  s'enfoncent  naturellement.  On  voit 
par  là  que  l'étude  des  variétés  est  loin  d'être  indifféren- 
te, et  que,  pour  obtenir  en  quantité  et  en  qualité  le 
meilleur  produit  possible,  il  faut  combiner  les  circon- 
stances locales  avec  la  manière  d'être  de  l'espèce ,  et  mo- 
difier en  conséquence  la  culture  de  celle— ci. 

Parmi  les  variétés  très-nombreuses  qui  existent ,  j'en 
citerai  quelques-unes  des  plus  recommandables.  Le  Cor' 
nichon  jaune,  appelé  Hollande  jaune  à  la  halle  de  Pa- 
ris, très-farineux  et  léger.  La  Truffe  d'août ,  rouge 
pâle,  hâtive  et  fort  bonne.  La  Descroizille ,  rose,  lon- 
guette ,  d'excellente  qualité  et  de  bonne  garde.  La  Nai- 
ne hâtive,  jaune,  ronde,  et  remarquable  par  son  ex- 
trême précocité  :  elle  mûrit  en  juin.  La  Fine  hâtive , 
variété  nouvellement  reçue  des  États-Unis ,  presque  aussi 
précoce  que  la  précédente,  mais  plus  farineuse  et  de 
meilleure  qualité.  La  Chave ou  Shaw  ,  jaune,  obronde, 
plus  précoce ,  plus  grosse  et  plus  productive  que  la  truffe 
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d'août  :  c'est  la  plus  précieuse  des  espèces  hâtives 
que  je  connaisse*  La  Tardive  d'Irlande,  appelée 
Américaine  à  Neufchâtel  en  Suisse,  et  Pomme- de- 
terre  suisse  à  Valenciennes,  recommandable  par  la 
faculté  qu'elle  possède  de  se  conserver  bonne ,  et  presque 
sans  pousser,  jusqu'au  milieu  de  l'été.  Beaucoup  d'au- 
tres variétés  pourraient  encore  être  citées,  surtout  par- 
mi les  rouges  pâles  et  les  grosses  jaunes  ;  plusieurs  de  ces 
dernières  ont  le  mérite  d'être  à  la  fois  productives  et 
fort  bonnes.  Au  reste ,  les  qualités  des  pommes-de-terre 
ne  sont  pas  toujours  absolues,  mais  dépendent  souvent 
du  climat  et  du  terrain ,  de  sorte  qu'il  est  à  propos  d'en 
essayer  plusieurs  avant  de  se  fixer  à  celle  que  l'on  doit 
cultiver.  Le  semis  peut  être  ici  d'une  grande  utilité  en 
créant  des  variétés  en  quelque  sorte  locales ,  plus  conve- 
nables au  sol  et  au  climat  où  elles  sont  nées ,  que  celles 
apportées  de  loin. 

J'ai  reçu  de  M.  Sabine  quelques  tubercules  de  la 
pomme-de-terre  sauvage,  type  de  toutes  nos  variétés^ 
cultivées  ;  la  plante  est  remarquable  par  ses  racines  fort 
traçantes  et  par  le  grand  nombre  et  la  longue  reproduc- 
tion de  ses  corymbes  de  fleurs  blanches  ;  mais  ses  tuber- 
cules, petits  et  brunâtres,  sont  infiniment  loin  de  la 
qualité  de  nos  bonnes  variétés.  Je  ne  cite  cette  acquisi- 
tion nouvelle  que  par  l'intérêt  qu'elle  offre  sous  le  rap- 

Sort  de  l'histoire  naturelle  et  sous  celui  de  l'historique 
'une  plante  si  importante  dans  notre  économie  rurale. 
Aux  espèces  citées  plus  haut ,  j'ajouterai  ici  la 
Sainville,  jaune  oblongue,  gagnée  de  graine  par 
M.  de  Sain  vil  le ,  agriculteur  distingué ,  qui  a  bien  voulu 
me  la  communiquer ,  ainsi  que  plusieurs  autres  bonnes 
variétés  obtenues  par  lui  de  la  même  manière.  C'est  une 
des  meilleures  pommes-de- terre  que  je  connaisse,  à 
chair  fine ,  sèche ,  féculente  et  d'une  excellente  saveur . 
Elle  et  la  Descroizille  sont  les  seules  qui  me  paraissent 
pouvoir  être ,  sans  trop  d'exagération  ,  comparées  à  la 
châtaigne. 

Le  premier  binaçp  à  donner  aux  pommes-de-terre 
peut  être  remplace  avantageusement  par  un  hersage 
sur  le  travers  des  rangées,  donné  cinq  à  six  semaines 
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après  la  plantation  ,  lorsque  les  premières  pousses  com- 
mencent à  pointer.  On  passe  deux  fois  de  suite  la  herse. 
Cette  façon  est  économique  et  d'un  très -bon  effet. 

RAIFORT cnk\iVETKT.,Raphanus  sativuscampestrîs. 
Très-grosse  variété  de  radis ,  que  Ton  cultive  particuliè- 
rement dans  le  département  de  l'Ardèche,  pour  la  nour- 
riture des  vaches.  On  la  sème  en  juillet  et  août,  assez 
fréquemment  mélangée  avec  les  navets.  M.  Jacquemet- 
Bonnefond,  d'Annonay,  m'a  assuré  que  le  raifort  réussis- 
sait mieux  que  ces  derniers  dans  les  terres  très-légères 
et  pauvres ,  et  qu'il  leur  était  également  supérieur  sous 
le  rapport  de  la  quantité  de  lait  qu'il  procurait  aux  va- 
ches. Environ  4  lui.  à  l'hectare. 

TOPINAMBOUR,  Ilelianthus  tuberosus  L.  Ce  n'est 
que  depuis  peu  que  1  on  a  entrepris  de  cultiver  le  topi- 
nambour en  grand  ,  et  cette  culture  est  due  surtout  à 
l'exemple  de  M.  Yvàrt,  qui  en  a  tiré  le  plus  grand  parti 
pour  la  nourriture  de  ses  troupeaux.  Les  avantages 
qu'elle  présente  sont  nombreux  et  importans;  le  topi- 
nambour donne  des  récoltes  considérables  de  tubercules 
propres  à  la  nourriture  de  presque  tous  les  animaux- 
Ces  tubercules  ne  gèlent  jamais;  la  plante  réussit  sur 
des  terrains  médiocres,  et  résiste  bien  aux  sécheresses; 
enfin  les  feuilles  sont  une  bonne  nourriture  pour  les  ani- 
maux ,  et  les  tiges  fournissent  un  combustible  abondant. 
A  la  vérité,  le  topinambour  a  aussi  quelques  défauts; 
celui  de  repousser  obstinément  dans  les  champs  qui  en 
ont  produit,  et  la  qualité  un  peu  aqueuse  de  ses  tuber- 
cules ,  qui  les  rend  dangereux  pour  les  moutons  si  on 
leur  en  donne  trop.  H  est  assez  difficile  de  remédier  au 
premier  inconvénient  :  le  meilleur  moyen  paraît  être 
(  après  avoir  fait  l'extirpation  aussi  complète  que  j>os- 
sible)  de  faire  pâturer  au  printemps  suivant,  par  les 
vaches  ou  par  les  moutons ,  toutes  les  tiges  qui  repous- 
sent. Quant  à  la  qualité  trop  rafraîchissante  des  tuber- 
cules, on  la  corrige  en  mêlant  à  ceux-ci  une  petite 
quantité  de  sel ,  de  baies  de  genièvre  concassées ,  ou  de 
quelque  antre  substance  tonique  :  maison  y  obvie  sur- 
tout par  le  soin  de  les  allier  avec  la  nourriture  sèche,  et 
tle  ne  les  comprendre  que  pour  moitié  dans  la  ration 
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journalière  des  moutons;  précaution  nécessaire  pour 
toute  espèce  de  racines  ou  de  nourriture  fraîche  que 
Ton  donne  en  hiver  à  ces  animaux.  Al'éçard  des  vaches 
et  des  cochons,  le  même  inconvénient  n  existe  pas.  Les 
topinambours  doivent  être  cultivés  comme  les  pommes- 
de-terre,  c'est-à-dire,  plantés  en  lignes  assez  espacées 
pour  qu'on  puisse  les  biner  et  les  butter,  opérations  in- 
dispensables ,  la  première  surtout.  La  plantation  se  fait 
de  bonne  heure  au  printemps,  et  emploie  de  20  à  3t5 
hectolitres  de  tubercules  par  hectare. 

H*.  DIVISION.  — De  quelques  espèces  et  variétés  de 

plantes  ctriales. 

ALPISTE,  Graine  d'oiseau,  Graine  de  Canarie  , 
Millet  long,  Phalaris  canariensis  L.  Plante  an- 
nuelle ,  analogue  au  millet  par  sa  culture  et  son  emploi. 
Sa  paille  est  un  bon  fourrage  pour  les  chevaux  et  pour 
les  bêtes  à  cornes.  Semer  clair ,  à  la  volée ,  en  avril  et 
mai ,  sur  une  bonne  terre  meuble  et  engraissée. 

AVOINE  ,  Avena  sauva.  Cette  céréale  présente  un 
grand  nombre  de  variétés  dont  il  est  difficile  de  déter- 
miner le  mérite  respectif ,  attendu  que  le  terrain  et  le 
climat  influent  souvent  beaucoup  sur  leur  succès  et  leur 
qualité.  J'indiquerai  ici  les  principales  de  ces  variétés, 
en  faisant  observer  que  c'est  seulement  par  des  essais 
faits  sur  son  propre  terrain ,  que  chacun  pourra  juger  de 
celles  auxquelles  il  devra  donner  la  préférence. 

Avoine  patate  ,  ou  Avoine  pomme-de-terre, 
Avena  sativa  turgida  C.  V.  Grain  blanc  ,  court,  pe- 
sant, à  écorce  fine,  abondant  en  farine.  Cette  variété  , 
fort  multipliée  depuis  quelques  années  en  Angleterre, 
conserve  difficilement  ici  les  qualités  qui  la  font  recher- 
cher dans  ce  pays  ;  elle  est  très— sujette  au  charbon  : 
dans  plusieurs  essais ,  cependant ,  elle  s'est  montrée  en- 
core supérieure  à  notre  avoine  ordinaire. 

Avoine  de  Géorgie  ,  Av.  sat.  georgiana  C.  V. 
Grain  d'un  blanc  jaune ,  fort  gros  et  pesant ,  à  écorce 
dure  ;  panicule  très— grande;  feuille  large  ;  paille  grosse, 
élevée ,  douce  cependant  et  de  bonne  qualité  pour  le 
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bétail  ;  maturité  très-précoce  ;  elle  fouruit  au  battage 
plus  de  balle  qu'aucune  autre  espèce. 

Avoine  Joanette  ,  Av.  sat.  var.  Multipliée  depuis 
peu  dans  les  environs  d'Orléans,  à  cause  de  sa  précocité  ; 
sujette  à  s'égrainer ,  et  demandant  par  cette  raison  à 
être  coupée  avant  sa  parfaite  maturité.  Grain  noir, 
d'assez  bonne  qualité. 

Avoine  a  trois  grains,  Av.  trisperma  C.  V.  Ainsi 
nommée  de  ce  cjue  ses  épillets  sont  en  grande  partie 
composés  de  trois  grains  qui  restent  attachés  par  leur 
base,  fort  productive  et  peu  difficile  sur  le  terrain, 

Srain  assez  volumineux,  mais  barbu,  àécorce  dure  et 
e  médiocre  qualité. 

Avoine  noire  de  Brie,  Av.  sat.  var.  Une  des 
meilleures  variétés  et  des  plus  productives  dans  les  bons 
terrains;  grain  court,  renflé,  de  très- bonne  qualité. 
Une  partie  des  crains  ne  se  séparent  point  au  battage 
et  restent  attaches  deux  ensemble  par  leur  base. 

Avoine  d'hiver,  Av.  sat.  hyemalis.  Très-cultivée 
et  estimée  en  Bretagne  et  dans  une  partie  de  l'ouest  de 
la  France,  mais  d'une  réussite  incertaine  dans  les  con- 
trées de  l'est  et  du  nord,  oiiles  gelées  la  fatiguent  et 
quelquefois  la  font  périr;  très-productive  en  paille  et 
en  grain,  qui  est  pesant  et  d'excellente  qualité;  maturité 
précoce.  On  laseme  en  septembre  ou  au  commence- 
ment d'octobre,  dans  les  pays  ou  elle  ne  craint  point 
l'hiver;  dans  les  autres,  on  peut  l'employer  très-utile- 
ment, ainsi  qu'on  le  fait  dans  une  partie  du  Berry  , 
pour  les  premiers  semis  de  février ,  ou  même  de  la  fin 
de  janvier,  qui ,  faits  avec  cette  espèce ,  sont  bien  plus 
assurés  qu'avec  les  avoines  de  mars. 

Avoine  de  Hongrie  ,  de  Russie  ,  unilatérale  , 
Av.  orientalis.  Deux  variétés  ,  la  blanche  et  la  noire  , 
fort  distinctes  des  autres  avoines  en  ce  que  leur  pani- 
cule  est  resserrée  ,  et  tous  les  grains  attachés  de  court , 
et  pendans  d'un  seul  côté  ,  ce  qui  leur  fait  donner  aussi 
le  nom  Ay  avoine  à  grappe.  La  noire  est  extrêmement 
productive  dans  les  bons  terrains;  M.  le  Vu.  de  Morel- 
V indé  en  a  obtenu  des  récoltes  extraordinaires ,  et  a 
beaucoup  contribué  par  ses  écrits  et  par  son  exemple  à 
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la  propager.  Le  grain  de  cette  avoine  est  ordinairement 
un  peu  maigre  et  d'un  faible  poids  ;  elle  est ,  d'un  autre 
côte,  assez  sujette  à  échauder  ;  enfin  je  l'ai  trouvée  infé- 
rieure à  l'avoine  commune  dans  les  terrains  pauvres  ; 
malgré  ces  défauts ,  son  grand  produit  en  grain  et  en 
paille  lui  fait  donner  y  dans  plusieurs  lieux ,  la  préfé- 
rence sur  toutes  les  autres.  L  avoine  blanche  de  Hon- 
grie ,  est  surtout  remarquable  par  la  force  et  la  hauteur 
de  sa  paille  ;  son  grain  est  souvent  encore  inférieur  en 
qualité  à  celui  de  la  noire  ;  néanmoins  j'en  cultive  de- 
puis peu  une  sous— variété  sans  barbes  ou  rarement  bar- 
bue, dont  le  grain  est  bon  et  nourri.  Elle  produit  ainsi 
que  l'autre  tres-abondamment  dans  les  terrains  riches , 
et  réussit  mieux  que  la  noire  dans  les  mauvais  ;  l'une 
et  l'autre  sont  dures  à  battre  et  leur  paille  est  un  moins 
bon  fourrage  que  celle  des  autres  espèces. 

Avoine  hue  ,  Avena  nuda.  Remarquable  par  ses  épil- 
lets  composés  de  %  k  5  fleurs  pendant  en  une  petite 
grappe  et  par  son  grain  sans  écorce  et  qui ,  au  battage, 
sort  de  la  balle  tout  mondé  ;  produit  faible  ;  grain  petit. 
M.  Ardent  en  a  introduit,  il  y  a  quelques  années,  une 
variété  plus  grosse  ;  mais  dont  une  partie  des  grains  ne 
se  dépouille  pas  naturellement.  La  nature  particulière 
de  ces  deux  espèces  semblerait  les  rendre  plus  propres 
que  d'autres  à  la  confection  du  gruau ,  mais  je  n'ai  pas 
connaissance  que  l'essai  en  ait  encore  été  fait. 

FROMENT.  Ne  pouvant  donner  ici  un  travail  suffi- 
samment étendu  sur  les  diverses  espèces  et  variétés  de 
froment ,  je  me  bornerai  à  indiquer  quelques— unes  des 
plus  marquantes ,  et  qui  me  sont  plus  connues  par  les 
essais  que  j'en  ai  faits. 

Blés  a"  hiver  sans  barbes.  —  Blé  blanc  de  Flandre  , 
dit  blanc  zée  oublazée.  Un  des  fromens  les  plus  beaux 
et  les  plus  productifs  qui  se  récoltent  en  France. 

Blé  blanc  de  Hongrie.  Remarquable  par  la  forme 
très-arrondie  de  son  grain. 

Blé  de  Talavera.  Fort  multiplié  depuis  quelques 
années  en  Angleterre  ;  paille  élevée  ;  épi  long  ;  beau 
grain  blanc,  de  forme  un  peu  allongée. 

Blé  de  haie.  A  grand  et  gros  épi  dont  les  balles 
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sont  recouvertes  d'un  duvet  cotonneux.  Ce  blé  m'a  été 
envoyé  d'Angleterre  et  me  parait  être  une  fort  bonne  race . 
Quoiqu'on  me  l'ait  donné  sous  le  nom  de  blé  de  haie 
(hedge  wheat),  )ene  suis  pas  certain  que  ce  soit  le  même 
que  celui  décrit  autrefois  sous  ce  nom  par  M.  Tessier. 

Blé  lammas.  Rouge,  précoce,  productif;  veut  être 
semé  de  bonne  heure  et  craint  les  terrains  trop  humides; 
sujet  à  s'égrener  et  demandant,  par  cette  raison,  à 
être  coupé  avant  sa  complète  maturité. 

Blés  d'hiver  barbus.  —  Blé  du  Caucase.  Épi  très— 
allongé;  grain  dur  et  pesant  ;  paille  grosse  et  cependant 
sujette  à  verser.  Ce  blé  est  remarquable  par  sa  grande 

(précocité  et  peut  être  semé  au  printemps  aussi  bien  qu'à 
'automne.  11  a  une  sous-variété  à  épi  rouge  et  sans 
barbes  ,  qui  ne  diffère  du  barbu  que  par  ces  deux  ca- 
ractères. Je  dois  l'un  et  l'autre  à  M.  Durand  de  Metz , 
agriculteur  distingué. 

Tous  les  blés  qui  viennent  d'être  décrits  appartien- 
nent à  l'espèce  du  blé  commun ,  triticum  sativum. 

Blé  foulard  blanc,  carré,  ou  foulard  de  Bar- 
barie, Triticum  turgidum  ,var.  Ce  froment  appartient 
à  la  race  des  gros  blés  barbus  dit  poulards ,  dont  le 
grain  est  en  général  d'une  qualité  commune  et  peu 
estimée  ;  mais  le  poulard  blanc  l'emporte  sensiblemen  t 
à  cet  égard,  sur  ses  analogues,  en  même  temps  que, 
comme  eux,  il  a  le  mérite  d'être  très-productif  en  paille 
et  en  grain  ,  et  plus  rustique  que  les  niés  fins.  Sa  paille 
est  pleine  et  dure. 

Élé  bleu  conique  ,  Triticum  turgidum ,  var.  Un 
de  ceux  de  cette  même  race  de  poulards  qui  se  distin- 
guent le  plus  par  la  grandeur  des  épis  et  l'abondance  du 
produit. 

Blé  de  miracle  ou  de  Smyrne  ,  Triticum  compo— 
situm.  Remarquable  par  ses  épis  rameux  ,  c'est-à-dire 
composés  de  plusieurs  épis  réunis  en  une  seule  tête  grosse 
et  élargie  ;  grain  blanc ,  fort  gros  et  arrondi.  Quoique  ce 
froment  ait  été  à  diverses  époques  très-préconisé ,  et 
qu'il  ait  le  mérite  d'être  d'un  grand  produit ,  sa  culture 
s'est  cependant  très— peu  étendue  jusqu'ici ,  parce  qu'il 
est  assez  difficile  sur  le  terrain  ,  et  qu'il  donne  unefa- 
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rine  rude  et  grossière  ;  il  est  dé  plus  extrêmement  sujet 
à  dégénérer  et  à  reprendre  un  epi  simple.  Sa  paille  est 
pleine  et  très-dure. 

Blé  ne  Pologne,  Triticum  polonicum.  Celui-ci  se 
distingue  de  tous  les  fromens  par  ses  épis  très-grands  et 
longs ,  dont  les  balles  sont  d'une  dimension  extraordi- 
naire ,  aussi-bien  que  par  la  forme  de  son  grain  très- 
allongé  et  complètement  dur  ou  glacé.  Son  apparence 
lui  a  fait  donner  les  noms  de  seigle  de  Pologne,  seigle 
de  Russie,  etc.  Ce  blé  est  d'une  bonne  qualité ,  mais  je 
l'ai  toujours  trouvé  d'un  faible  produit.  Il  peut  être 
semé  au  printemps ,  quoique  la  saison  à  préférer  soit 
l'automne  ;  dans  ce  dernier  cas  ,  il  craint  plus  l'humi- 
dité que  les  autres  fromens;  il  est  du  reste  moins  exi- 
geant que  la  plupart  d'entr'eux ,  sous  le  rapport  de  la 
qualité  du  terrain ,  et  réussit  assez  bien  dans  les  sables  à 
seigle.  Sa  paille  est  très-longue ,  dure  et  pleine. 

Froment  de  mars  ,  Triticum  sativum  vernum. 
Cetteracede  grain  n'est  pas  aussi  cultivée  qu'elle  devrait 
l'être  ;  si  l'excès  des  pluies,  une  inondation ,  les  insectes 
ont  détruit  ou  endommagé  fortement  des  pièces  semées 
en  blé  d'automne;  si  les  fermiers,  contrariés  par  une 
saison  trop  pluvieuse ,  n'ont  pu  achever  leurs  semailles , 
il  en  résulte  un  déficit,  quelquefois  considérable,  dans 
la  récolte  des  fromens  ;  déficit  qui  pourrait  être  rempli 
par  les  blés  de  mars ,  si  leur  culture  était  plus  générale 
et  plus  étendue  qu'elle  ne  l'est.  Il  faudrait  pour  cela 
que  l'on  en  semât  annuellement ,  sur  chaque  exploita- 
tion, quelques  arpens.  Cette  ressource  pourrait  être  d'au- 
tant plus  facilement  étendue  que  les  blés  de  mars  réus- 
siraient dans  beaucoup  de  terrains  trop  légers  pour  ceux 
d'automne.  Parmi  les  variétés  de  ce  grain  nous  citerons 
les  suivantes  :  Froment  de  mars  à  épi  blanc  sans  bar- 
bes ,  le  plus  cultivé  aux  environs  de  Paris,  quoiqu'on  l'y 
trouve  plus  souvent  mêlé  du  suivant  que  pur  ;  à  épi  blanc 
barbu,  un  peu  plus  hâtif  que  le  précédent  ;  rouge  sans 
barbes ,  espèce  que  j'ai  reçue  du  Nord ,  et  qui  paraît  être 
fort  bonne  ;  carré  de  Sicile  ,  épi  rouge  ,  court ,  ra- 
massé ,  sans  barbes  ;  Trimenia  barbu  de  Sicile,  hâtif  et 
d'un  bon  produit  ;  blé  Fellemberg ,  paille  aussi  haute 
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et  épi  aussi  long  que  dans  le  blé  d'automne  ;  il  a  le 
défaut  de  s'égrener  facilement,  et  doit,  pour  cette 
raison ,  être  coupé  un  peu  avant  la  maturité  complète  ; 
blé  Pictet,  sous- varie  té  du  précédent ,  dont  le  grain 
tient  mieux  dans  la  balle,  et  qui  paraît  lui  être  égal  et 
peut-être  supérieur  sous  les  autres  rapports  ;  blés  d'O- 
dessa et  de  Taganrock,  qui  >  dans  des  essais  nombreux 
faits  en  France  ,  ont  généralement  bien  réussi ,  mais 
qu'il  est  difficile  de  bien  caractériser,  parce  que  la  plu- 

f>art  des  lots  importés  sous  ces  noms  se  sont  trouvés  me— 
angés  de  plusieurs  variétés  ;  celle  qui  dominait  se  rap- 
proche du  trimenia  barbu  de  Sicile.  Blé  du  joli 
grain  ,  jaune  ,  dur  et  pesant;  dans  mes  essais  de  1822  , 
il  a  mieux  résisté  à  la  sécheresse  que  presque  toutes  les 
autres  espèces.  Ces  divers  blés  peuvent  être  semés  jus- 
qu'à la  mi— avril,  et  même  à  la  rigueur  dans  les  pre- 
miers jours  de  mai  ;  cependant  il  ne  faudrait  pas  le  faire 
de  préférence  aussi  tard  ;  ceux  qui  m'ont  paru  se  prêter 
le  mieux  à  ces  semis  tardifs  sont  :  celui  à  épi  blanc 
barbu,  le  carré  de  Sicile,  et  le  trimenia  barbu.  Depuis 
plusieurs  années  on  a  recommandé ,  sous  le  nom  de  blés 
de  mai,  divers  fromens ,  pouvant ,  disait-on ,  être  semés 
dans  ce  mois  avec  un  entier  succès.  Des  essais  compara- 
tifs m'ontdonné  la  preuve  quece  n'étaient  que  des  blés  de 
mars  déjà  connus ,  et  j'ai  la  conviction  que ,  jusqu'à  pré- 
sent, nous  ne  possédons  aucune  variété  exclusivement 
propre  à  ces  semis  tardifs ,  et  qui  méifte  véritablement 
le  nom  de  blé  de  mai. 

Épeautre,  Triticum  spelta  L.  Ce  froment,  par 
sa  rusticité ,  est  une  espèce  utile  dans  les  pays  froids  et 
montagneux ,  et  dans  les  terrains  trop  tenaces ,  ou  il 
vient  mieux  que  les  autres.  La  farine  de  l'épeautre  est 
supérieure  à  toutes  les  autres ,  mais  le  grain  est  difficile 
à  extraire  de  la  balle  ;  la  variété  de  printemps  >  dite 
Épeautre  de  mars  ,  est  estimée  dans  quelques  parties 
de  l'Allemagne.  La  petite  épeautre,  Jp(grain  et 
Engrain  ,  rriticum  monococcum  L. ,  est  également 
remarquable  par  sa  facilité  à  réussir  sur  de  mauvais 
terrains ,  même  sur  ceux  à  seigle.  On  la  sème  à  l'au- 
tomne et  au  printemps.  C'est  la  plante  qu'on  a  cultivée 
dans  certains  cantons  sous  le  nom  de  Riz  sec. 
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MAIS,  Blé  de  Tukqtjie,  Blé  d'Inde,  Zea  Maïs 
L.  L'utilité  de  ce  grain  pour  l'homme  et  les  animaux  est 
bien  connue.  Le  maïs  aime  les  bons  terrains ,  quoiqu'il 
réussisse  passablement  dans  ceux  de  médiocre  au  alité  ; 
mais  il  lui  faut  de  l'entrais.  On  le  sème  de  la  fin  d'avril  à 
la  fin  de  mai ,  à  la  volée ,  ou  mieux  par  rangées  alignées , 
distantes  d'environ  3  pieds ,  et  les  plantes  à  2  pieds  à  peu 
près  sur  la  ligne  ;  on  met  dépendant  les  semencesplus  rap- 
prochées ,  mais  on  supprime  ensuite  les  pieds  excédans. 
On  donne  deux  et  trois  binages ,  rechaussant  à  chaque 
fois  les  plantes ,  et ,  à  la  dernière  façon  ,  on  les  butte 
tout-à-tait  ;  on  supprime  les  drageons  ou  rejetons  qui 
viennent  au  pied ,  1  on  coupe  les  sommités  au-dessus  du 
dernier  épi ,  après  que  la  fécondation  a  eu  lieu  ;  ce  qui  se 
reconnaît  quand  les  pistils ,  qui  pendent  du  sommet  de 
l'épi  comme  une  barbe  soyeuse ,  se  dessèchent  et  se  noir- 
cissent. Toutes  ces  parties  supprimées  sont  excellentes 
pour  les  bestiaux.  La  maturité  des  épis  se  reconnaît  aisé- 
ment au  dessèchement  des  enveloppes  qui  les  recou- 
vrent :  on  les  détache  alors  par  un  temps  sec ,  en  cas- 
sant leur  pédicule  ;  on  les  étend  clair  dans  un  grenier, 
ou  bien ,  ce  qui  convient  surtout  dans  les  années  ou  la 
chaleur  est  peu  considérable ,  on  les  lie  par  paquets  que 
l'on  suspend  au  soleil  ou  dans  un  lieu  couvert ,  pour 
que  le  dessèchement  se  complète  le  mieux  possible.  La  cul- 
ture du  maïs  a  l'avantage  d  améliorer  les  terres,  par  la  di- 
minution des  jachères,  sur  lesquelles  on  le  sème  fréquem- 
ment, et  par  les  sarclages  et  binages  qu'elle  nécessite. 

Les  variétés  de  cette  céréale  sont  trèfr-nombreuses  ;  il 
y  en  a  de  toutes  couleurs  de  grain;  les  plus  estimées  sont 
ou  jaunes  ou  blanches.  Le  mais  le  plus  ordinaire  en  Fran- 
ce est  jaune  et  à  gros  grains  ;  on  en  cultive,  dans  le  dép*. 
des  Landes ,  une  belle  variété  blanche  à  épi  plus  court 
et  plus  conique  que  celui  du  précédent ,  un  peu  plus 
hâtive  et  de  très-bonne  qualité  :  elle  m'a  été  communi- 
quée par  mon  ami,  M.  Clerisse,  de  Hastingues.  On  a 
aussi  recommandé,  depuis  quelques  années,  un  maïs  de 
Pensylvanie,  sensiblement  plus  hâtif  que  le  nôtre,  et 
qui  sous  ce  rapport  offre  de  l'iutérêt  pour  nos  départe— 
mens  du  centre.  J'ai  reçu  nouvellement  des  États-Unis, 
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sous  le  nom  de  maïs  des  Sioux ,  une  race  analogue  à  la 
précédente  ,  mais  à  épis  et  grains  beaucoup  plus  gros  ; 
aussi  un  maïs  perle,  blanc,  très-petit  et  fort  joli,  mais 
mûrissant  difficilement ,  et  qui  paraît  spécialement  pro- 
pre à  donner  du  fourrage  par  le  grand  nombre  de  tiges 
et  de  feuilles  qu'il  produit.  Parmi  les  variétés  tout-à-fait 
hâtives ,  nous  citerons  les  deux  suivantes  comme  ayant 
un  mérite  particulier  : 

Maïs  quakaktain  ,  moins  élevé  et  moins  productif  que 
l'ordinaire,  mais  beaucoup  plus  précoce,  au  point  que, 
dans  le  Piémont,  il  mûrit  semé  en  juin  et  juillet  sur 
les  chaumes  des  grains  qui  viennent  d'être  récoltés.  Cette 
qualité  permet  de  le  cultiver  beaucoup  plus  au  nord 
que  les  grandes  races,  et  lui  donne  un  véritable  intérêt 
pour  nos  contrées. 

Maïs  a  poulet.  Nous  devons  cette  jolie  race  à  M.  le 
Comte  Lelieur,  qui  Ta  rapportée  d'Amérique  :  elle 
dirfèrede  la  précédente  en  ce  qu'elle  est  plus  petite  dans 
toutes  ses  parties  ,  et  encore  plus  précoce.  La  petitesse 
de  ses  grains  est  indiquée  par  son  nom  ,  aussi-bien  que 
l'usage  qu'on  peut  en  faire.  Sous  le  rapport  du  produit, 
cette  variété  ne  peut  être  comparée  même  au  quaran- 
tain  ;  mais  elle  possède  encore  à  un  plus  haut  degré 
tous  les  avantages  attachés  à  une  grande  précocité  ,  et, 
sous  ce  rapport ,  elle  est  véritablement  intéressante.  Ces 
deux  raaïsdoivent  être  semés  plus  rappfochésquelegrand. 

Dans  les  parties  septentrionales  de  la  France,  le  maïs, 
considéré  uniquement  comme  fourrage  et  sans  aucunes 
vues  sur  la  récolte  de  son  grain ,  offre  une  des  ressources 
les  plus  précieuses  possibles  pour  la  nourriture  au  vert , 
à  l'étable,  des  bœufs  de  labour,  des  vaches  et  même  des 
chevaux.  En  en  semant  successivement  sur  les  jachères 
tous  les  i5  à  20  jours,  depuis  le  commencement  de  mai 
jusqu'à  la  mi-juillet ,  on  se  procure  pendant  3  à  4  mois 
une  abondance  du  meilleur  fourrage  vert  qui  existe. 
Il  faut, pour  cela, fumer  cette  portion  de  sa  jachère  au 
printemps  ou  à  mesure  des  semis  ;  on  sème  en  lignes  à 
environ  oo  centimètres  (a  pieds) ,  et ,  avec  la  houe  à  che- 
val entre  les  rangs,  et  la  binette  à  main  sur  le  rang,  on 
a  soin  d'entretenir  son  terrain  parfaitement  propre,  au 


Digitized  by  Google 


Céréales.  355 

quel  cas  on  obtient  de  très-bon  blé  après  cette  récolte 
verte.  On  coupe  lorsque  les  fleurs  mâles  commencent  à 
montrer  leurs  pointes  au  sommet  des  plantes  ,  et  succes- 
sivement jusqu'à  la  pleine  floraison ,  point  qu'il  faut 
faire  en  sorte  ae  ne  pas  dépasser.  Si  l'on  en  avait  de  trop , 
on  ferait  sécher  l'excédant,  qui  serait  une  très-bonne 
nourriture  pour  l'hiver.  Je  ne  saurais,  d'après  mon  expé- 
rience, trop  recommander  aux  cultivateurs  l'emploi  de 
cette  méthode,  qui  joint  à  l'avantage  d'un  entretien 
parfait  du  bétail  pendant  plusieurs  mois,  celui  d'une 
grande  augmentation  des  fumiers. 

ORGEnue  a  deux  rangs  ,  grosse  Orge  nue,  Hor- 
deum distichum  nudum  H.  P.  Cette  variété  a  un  avan- 
tage considérable  sur  l'orge  commune, par  la  qualité  de 
son  grain,  aussi  lourd  et  même  plus  que  celui  du  fro- 
ment ,  et  qui ,  au  moulin ,  rend  son  poids  presque  entier 
d'une  farine  fort  supérieure  à  celle  de  l'orge  ordinaire. 
Son  mérite,  sous  ce  rapport,  aurait  sans  doute  rendu 
sa  culture  générale  depuis  long— temps,  si  elle  ne  pré- 
sentait quelques  défauts  assez  notables,  tels  que  celui  d'a- 
voir la  paille  trop  cassante ,  de  se  battre  fort  difficile- 
ment ,  et  enfin  de  brunir  lorsqu'elle  est  récoltée  par  un 
temps  humide ,  ce  qui  n'altère  pas  d'ailleurs  la  qualité 
du  grain.  Malgré  ces  défauts,  quelques  cultivateurs  en 
font  beaucoup  de  cas ,  et  la  sèment  de  préférence 
aux  autres  variétés.  Elle  est  de  printemps  et  hâtive. 
Orge  carrée  de  printemps  ou  Escourgeon  de  prin- 
temps, Hordeum  vulgare  L.  Malgré  son  nom  botani- 
que latin  ,  cette  espèce ,  répandue  en  Allemagne  et  dans 
le  nord  de  la  France,  est  à  peu  près  inconnue  dans  la 
plupart  de  nos  départemens.  C'est  la  plus  hâtive  des  or- 
ges ,  et  celle  qui  convient  le  mieux  aux  semailles  faites 
très-tardivement ,  par  exemple  à  la  fin  de  mai  ou  en 
juin.  Elle  est  intéressante  sous  ce  rapport  et  sous  celui 
de  son  aptitude  à  réussir  dans  les  terres  qui  ont  peu  de 
qualité.  Orge  carrée  nue,  petite  Orge  nue, 
Orge  céleste,  Orge  nue  a  six  rangs,  Hordeum  vul- 
gare nudum,  Hordeum  cœleste  L. ,  connue  depuis 
long-temps  en  Europe,  y  était  très-peu  cultivée  jusqu'à 
ces  dernières  années  qu'on  l'a  multipliée  en  Belgique , 
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tous  les  noms  impropres  de  blé  de  mai  et  blé  et E- 
gjpte  (i)  ;  elle  est  plus  productive  que  celle  a  2  rangs; 
sa  paille  est  plus  haute  ;  et,  d'après  les  essais  multipliés 
qu  on  en  a  faits  en  Belgique,  on  peut  la  regarder  com- 
me un  excellent  grain  ,  très-pron  table  à  cultiver.  Elle 
peut  être  semée  avec  succès  jusqu'au  commencement 
de  mai ,  ce  qu'elle  a  au  reste  de  commun  avec  toutes 
les  orges  de  printemps.  Orge  éventail  ou  Orgeriz, 
Hordeum  zeocriton   L. ,  a  le  mérite  particulier  de 
réussir  sur  des  terrains  médiocres  et  dans  des  situations 
très— froides  ;  elle  a  une  certaine  réputation  en  Allema- 
gne, mais  elle  est  peu  connue  en  France.  En  18 18, 
cette  orge  a  considérablement  produit  malgré  la  séche- 
resse ;  son  grain  est  fort  lourd  et  supérieur  en  qualité 
à  celui  de  la  plupart  des  autres  espèces.  Orge  noire  , 
Hordeum  vulgare  nigrum  C.  V.  Cette  variété  se  distin- 
gue autant  des  autres  par  sa  manière  de  végéter  que  par 
la  couleur  de  son  grain.  Selon  la  température  et  surtout 
selon  l'époque  ou  elle  a  été  semée,  elle  présente  d'une  an- 
née à  Tau  tre  des  différences  fort  sensibles;  tantôt  donnant 
une  récolte  considérable  en  paille  et  en  grain  ,  comme 
je  l'ai  éprouvé  en  1821 ,  tantôt  ne  montant  point  ou  â 
peine.  L'expérience  m'a  fait  reconnaître  que  semée 
sous  le  climat  de  Paris  ,  plus  tard  que  le  i5  avril ,  elle 
ne  monte  pas;  le  mieux  est  de  la  mettre  en  terre  dans 
le  courant  de  mars.  Si  on  la  sème  à  la  fin  d'avril  ou  en 
mai,  les  touffes  se  conservent  vertes  toute  l'année,  passent 
l'hiver  etmontent  l'année  suivante.  J'ai  essayé  de  traiter 
cette  orge  comme  l'escourgeon,  c'est-à-dire  de  la  semer  en 
automne ,  elle  a  péri  presqu'en  entier.  Ce  qu'elle  m'a 
surtout  offert  de  remarquable  est  cette  lenteur  à  mon- 
ter, qui  la  rend  presque  bisannuelle, et  qui  permettrait 
(au  moins,  à  ce  qu'il  me  semble,  dans  le  nord  de  la 
France) ,  en  ne  la  semant  qu'à  la  fin  d'avril  ou  en  mai , 
d'en  obtenir  du  fourrage  la  première  année  et  du  grain 
la  seconde.  Si  on  l'essayait  dans  ce  sens  ,  il  serait  utile 


(1)  Dans  une  partie  de  la  Belgique  on  a  aussi  donne  le  nom 
de  blé  de  mai  et  blé  d'Ëgyote,  à  un  blé  de  mars,  qui  s'est  trouve' 
être  le  même  que  celui  cultivé  aux  environs  de  Paris. 
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de  lui  comparer  le  seigle  de  la  Saint-Jean,  le  seigle  or- 
dinaire même,  et  les  espèces  tardives  de  froment,  en 
les  Irai  tant  de  la  même  manière. 

PANIS  d'Italie,  ou  Millet  a  grappe,  Panicum 
italicum  L. ,  et  Millet  commun  ,  Panicum  milia- 
ceum  L.  La  culture  et  l'emploi  de  ces  deux  plantes  se 
ressemblent  beaucoup.  L'une  et  l'autre  ne  sont  guère 
cultivées  pour  la  nourriture  de  l'homme  que  dans  le 
midi  de  l'Europe.  Elles  demandent  une  bonne  terre, 
plus  légère  que  forte ,  bien  ameublie  et  fumée.  On  les 
sème  clair,  à  la  volée  et  un  peu  tard ,  c'est-à-dire,  après 
4es  gelées.  Il  est  convenable  de  les  sarcler  et  biner.  Elles 
peuvent  fournir  un  bon  fourrage  vert ,  étant  semées  dru  ; 
j'ai  vu  employer  la  seconde  pour  cet  usage  ;  leur  paille, 
surtout  celle  du  millet  commun  est  également  une  ex- 
cellente nourriture  pour  les  bœufs. 

Moha  de  Hongrie  ,  Panicum  germanicum.  Une 
autre  plante  de  la  même  famille  a  été  depuis  quelques 
années  introduite  en  france  et  cultivée  pour  fourrage 
aux  environs  de  Metz ,  sous  le  nom  de  moha  qu'elle 
porte  en  Hongrie.  Les  avantages  de  cette  culture  ont 
e'té  exposés  dans  une  notice  et  publiés  par  les  jour- 
naux agricoles ,  avec  un  peu  d'enthousiasme.  Bien 
que  j'ajoute  foi  aux  résultats  énoncés  dans  ces  écrits, 
je  dois  dire  cependant  que  je  n'en  ai  point  obtenu 
d'aussi  avantageux.  Depuis  4820  ,  j'ai  cultivé  le  moha 
qui  m'avait  été  donne  par  M.  de  Borda,  et  je  l'ai 
introduit  dans  ma  collection  commerciale.  Des  essais 
comparatifs  avec  le  panis d'Italie ,  dont  il  est  fort  voisin , 
me  1  ont  montré  supérieur  à  celui-ci  comme  fourrage  , 
à  raison  du  plus  grand  nombre  de  ses  tiges  et  de  leur 
moindre  grosseur  ;  mais  je  ne  l'ai  obtenu  qu'une  seule 
fois  très-vigoureux  et  abondant  ;  c'était  sur  un  sable 
çras  ,  frais  et  bien  amendé  ;  des  semis  en  grand  faits  sur 
des  terres  calcaires  d'assez  bonne  qualité  ,  ne  m'ont 
donné  que  de  faibles  produits.  C'est  donc ,  si  je  ne  me 
trompe ,  seulement  dans  les  très— bons  fonds  que  cette 
plante  peut  être  considérée  comme  un  fourrage  de 
grande  ressource.  Sous  le  rapport  de  l'utilité  de  son 
grain ,  je  pense  que  l'on  peut  au  plus  l'assimiler  au  panis 
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d'Italie.  J'engage  les  amateurs  qui  voudront  essayer  le 
moba  à  semer  comparativement  ces  deux  plantes  pour 
établir  entr'elles  un  parallèle  qui  ne  peut  que  tourner 
au  profit  de  la  pratique  agricole. 

RIZ  de  Carro  ,  ou  Riz  sec  de  la  Chine  ,  Oriza 
sativa  mutica  C.  V.  Parmi  les  nombreuses  variétés  de 
riz  cultivées  dans  l'Inde  et  dans  certaines  parties  de 
l'Amérique,  il  en  est  quelques-unes  qui,  se  semant  à 
l'époque  de  la  saison  des  pluies,  réussissent  à  l'aide  de 
cette  circonstance ,  sur  les  terrains  élevés  et  sans  le  se- 
cours de  l'inondation.  C'est  ce  qu'on  appelle  riz  secs  ou 
riz  de  montagne.  Plus  d'une  fois  on  a  tenté  de  les  na- 
turaliser en  Europe  ,  et  surtout  en  Piémont,  où  l'insa- 
lubrité des  rizières  inondées  décime  la  population  de 
certains  villages.  Ces  essais  ont  toujours  été  infructueux  : 
le  seul  riz  de  Carro ,  variété  précoce  et  fort  intéressante, 
a  donné  quelques  espérances  qui ,  jusqu'à  présent ,  ne 
se  sont  pas  réalisées.  Cependant  les  journaux  d'agricul- 
ture"ont  plusieurs  fois  annoncé  des  récoltes  complètes  et 
des  succès  décisifs  obtenus  de  la  culture  du  riz  sec  dans 
plusieurs  de  nos  départemens  de  l'est.  II  est  nécessaire  de 
prévenir  les  amateurs  de  cultures  étrangères  ,  que  les 
annonces  en  question  n'étaient  fondées  que  sur  une  er- 
reur d'espèce.  J'ai  reçu ,  de  plusieurs  endroits  ,  de  ce 
prétendu  riz  sec;  tous  les  échantillons  m'ont  unifor- 
mément présenté  le  froment  locular  ou  petite  Kpeautre 
(  Triticum  monococcum  ) ,  appelée  encore  Engrain  ou 
A ingrain  ,  et  cultivé  sous  ces  derniers  noms ,  comme  la 
ressource  des  plus  pauvres  terres ,  dans  une  partie  du 
Berry  et  du  Gâtinais. 

Pour  prémunir  les  cultivateurs  contre  la  méprise  que 
je  signale  ici ,  il  suffit  de  leur  rappeler  que  les  véritables 
riz  sont  tous  paniculés ,  comme  le  millet  des  oiseaux  (Pa- 
nicum  miliaceum  )  et  l'avoine  commune ,  tandis  que  la 
petite  épeautre  porte  un  épi  raide,  aplati ,  dont  les  grains 
sont  serrés  et  disposés  sur  deux  rangs  comme  dans  l'orge. 

SARRASIN,  Blé  noir ,  Carabin,  Bucail,  etc.,  Po- 
lygonum  fagopjrum  L.  Le  sarrasin  est ,  en  général ,  la 
ressource  des  pays  pauvres  et  des  terrains  sablonneux, 
froidsetmédioci  es. lloflfreaussi  desavantages  qui  peuvent 
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le  faire  admettre, avec  utilité, sur  des  exploitations  mieux 
partagées.  Son  grain  très-abondant ,  et  qui  sert,  comme 
on  sait,  à  la  nourriture  de  l'homme ,  convient  encore 
beaucoup  pour  la  volaille  et  les  pigeons  ;  il  est  excellent 
pour  l'engrais  des  cochons ,  et  non  pour  les  chevaux  : 
ses  fleurs  fournissent  une  abondante  pâture  aux  abeil- 
les. La  plante  enfouie  en  fleur  est  regardée  par  plusieurs 
praticiens  comme  un  des  meilleurs  engrais  végétaux 
connus  :  de  plus,  la  végétation  du  sarrasin  étant  très- 
rapide,  et  permettant  de  le  semer  tard  en  saison,  il  offre 
une  grande  ressource ,  comme  récolte  auxiliaire  ou  in- 
tercalaire. On  le  sème  presque  toujours  à  la  volée,  et 
quand  la  terre  est  huinide  on  la  relève  en  billons , 
parce  qu'il  craint  l'humidité  :  il  ne  craint  pas  moins  les 
gelées  tardives ,  et  il  ne  faut  le  semer  que  quand  leur 
saison  est  passée.  On  emploie  un  demi-hectolitre  de  se- 
mence par  hectare  pour  récolter  à  graine ,  et  le  double 
si  c'est  pour  enfouir.  Les  cendres  de  ses  tiges  contien- 
nent beaucoup  de  potasse.  Cette  plante  fleurissant  pen- 
dant long-temps ,  ses  premières  graines  sont  tombées 
avant  oue  les  aernières  ne  soient  mûres  ;  on  est  donc 
obligé  de  prendre  un  terme  moyen  entre  les  unes  et  les 
autres  pour  faire  la  récolte.  Le  Sarrasin  de  Tartarie, 
Polygonum  tataricum  L. ,  dont  le  grain  est  inférieur 
en  qualité ,  est  plus  rustique  et  moins  sensible  au  froid  ; 
la  plante  est  plus  forte ,  plus  ramifiée  et  plus  productive 
en  grain.  Il  réussit  également  dans  des  terrains  fort  mé- 
diocres, notamment  dans  ceux  de  la  Sologne:  il  peut 
être  semé  plus  tôt  et  plus  tard  que  le  commun,  et  de- 
mande moins  de  semence. 

Le  sarrasin  , coupé  en  vert, a  été  indiqué  dans  beau- 
coup d'ouvrages ,  comme  un  assez  bon  fourrage  et  je 
l'ai  cité  comme  tel  dans  plusieurs  éditions  du  Bon 
Jardinier.  Bien  que  l'usage  n'en  soit  véritablement 
pas  rare  dans  la  pratique ,  et  que  moi-même  j'en  aie 
plus  d'une  fois  fait  manger  à  mes  bœufs  et  à  mes  va- 
ches sans  en  remarquer  de  mauvais  effet ,  il  paraît  ce- 
pendant qu'on  doit  se  défier  de  cette  nourriture  :  plu- 
sieurs observations  ont  démontré  que  donnée  abon- 
damment à  Tétable  ou  pâturée  sur  pied,  elle  occasions 


Digitized  by 


36o  Grande  culture. 

des  vertiges  et  des  accidens  assez  graves.  Cet  effet  a 
eu  lieu  sur  les  bêtes  à  cornes  et  sur  les  moutons;  il  a 
été  récemment  constaté  de  nouveau ,  à  l'égard  d*  ces 
derniers,  par  M.  Vuitry,  de  Sens. 

SEIGLE  de  mars  ,  Secale  céréale  vernum  C.  V. 
Il  a  la  paille  moins  longue  et  plus  fine  que  celle  du  sei— 

Sjle  d'automne  ;  son  grain  est  un  peu  plus  menu ,  mais 
ourd  et  d'excellente  qualité.  Sa  culture  s'est  beaucoup 
étendue  depuis  quelques  années.  On  le  sème  en  mars 
ainsi  que  son  nom  l'indique.  J'en  ai  obtenu  d'Allema- 
gne une  variété  pius  élevée,  à  plus  longs  épis,  et  un 
peu  plus  tardive  que  celle  de  France. 

Seigle  de  la  Saint-Jean  ,  Seigle  du  Nord.  Variété 
du  seigle  d'automne  qui  se  distingue  par  la  longueur  de 
sa  paille  et  de  ses  épis ,  par  son  grain  un  peu  plus  court 
et  plus  mince ,  et  en  ce  qu'il  est  plus  tardif  et  qu'il 
talle  davantage.  En  Saxe,  on  le  cultive  à  la  fois  pour 
fourrage  et  pour  grain  ;  on  le  sème  vers  la  Saint— Jean 
(  ce  qui  lui  a  fait  donner  son  nom  )  ;  on  le  coupe  en 
fourrage  vert  à  l'automne,  ou  on  le  fait  pâturer  jusqu'à 
la  fin  de  l'hiver,  et  l'été  suivant  on  le  récolte  en  çrain. 
Cette  époque  de  seraaille  n'est  cependant  pas  de  ri- 
gueur ,  le  seigle  delà  St.— Jean  pouvant  être,  aussi-bien 
que  notre  espèce  commune ,  semé  à  l'automne  et  donner 
sa  récolte  au  temps  ordinaire  l'année  suivante;  d'un 
autre  coté,  il  est  reconnu  que  notre  seigle  commun  d'au- 
tomne peut ,  comme  l'espèce  du  nord ,  être  semé  au 
milieu  de  l'été,  et  donner  des  résultats  analogues;  la 
différence  entre  les  deux  races,  sous  ce  rapport,  n'a 
pas  encore  été  parfaitement  établie.  Ce  qui  est  quant 
à  présent  bien  constaté ,  c'est  que  le  seigle  de  la  Saint- 
Jean  constitue  une  variété  intéressante  par  sa  grande 
vigueur,  et  qui  mérite  d'être  essayée  comparativement 
avec  notre  espèce  ordinaire  et  comme  grain  et  comme 
fourrage.  A  raison  de  la  petitesse  de  son  grain  et  de  la 
force  ae  ses  touffes ,  il  demande  environ  un  cinquième 
de  semence  de  moins  que  le  seigle  commun. 

SORGHO,  Holcus  sorghum  L.  Ce  grain  ne  peut 
convenir  que  dans  le  midi  de  la  France,  et  y  offre  même 
peu  d'avantage,  parce  qu'il  est  un  médiocre  aliment, 

et  qu'il 
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et  qu'il  exige  de  bons  terrains.  On  en  donne  aux  volail- 
les, quoique,  d'après  quelques  rapports,  il  ne  leur  soit 
pas  très-bon.  On  peut  employer  la  plante  en  fourrage 
vert.  On  en  cultive  un  peu  en  Anjou  pour  faire  des  ba-* 
lais  avec  ses  panicules.  On  le  sème  tard  ,  parce  qu'il  est 
sensible  aux  gelées  ;  et  clair,  parce  qu'il  devient  presque 
aussi  fort  que  le  maïs.  Le  Sorgho  blanc  est  plus  gros  et 
plus  farineux  que  le  commun  ;  mais  il  est  encore  plus 
tardif ,  et  mûrit  très-difficilement  sous  le  climat  de  Paris. 

IIIe.  DIVISION.  —  Plantes  économiques y  ou  em- 
ployées dans  les  arts  (i). 
ARACHIDE,  Pistache  de  terre,  Arachys  hypo- 
gea  L.  Cette  plante,  originaire  du  Mexique,  est  cul- 
tivée principalement  dans  les  colonies  espagnoles ,  pour 
sà  graine ,  qui  fournit  une  huile  bonne  à  manger  et  propre 
à  divers  autres  usages.  Elle  fut  introduite ,  il  y  a  environ 
quinze  ans ,  dans  le  département  des  Landes ,  et  y  réussit 
parfaitement  ;  mais  le  défaut  d'emploi  de  la  graine  y  a 
fait  tomber  complètement  cette  culture,  qu  il  serait  à 
désirer  de  voir  revivre  dans  le  raidi  de  la  France ,  ou  elle 
pourrait  être  d'une  grande  utilité,  moyennant  que  l'on 
s'assurât  des  moyens  de  tirer  parti  de  ses  produits.  La 
culture  de  l'arachide  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des 
haricots  ;  il  ne  faut  semer  cette  plante,  comme  eux ,  que 
quand  la  terre  est  assez  échauffée  pour  la  faire  germer  de 
suite.  On  doit  choisir  une  terre  légère,  douce,  et  une 
bonne  exposition;  façonner  et  biner  les  intervalles  entre 
les  touffes  ou  les  rayons,  de  manière  que  les  gousses ,  qui,  ' 
après  leur  floraison,  s'enfoncent  en  terre  pour  y  prendre 
leur  accroissement  et  leur  maturité,  puissent  aisément  y 
pénétrer.  Cesgousses  tenant  toutes  à  la  plante,  étant  très- 
friables  ,  et  les  amandes  grosses ,  la  récolte  et  l'extraction 
sont  d'une  grande  facilité.  On  peut  espérer  de  voir  réussir 
l'arachide  dans  les  parties  de  la  France  où  les  melons  vien- 
nent en  plein  champ;  plus  aunord ,  il  n'y  faut  pas  compter . 

(i)  Plusieurs  plantes  qui  appartiennent  a  cette  division, 
étant  aussi  cultive*?*  pour  faire  du  fourrage,  se  trouvent  com- 
prise* dans  la  division  des  plantes  à  fourrages  ;  telles  que  le 
cofsa,  la  navette,  la  moutarde,  le  pastel,  etc. 
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CAMEL1NE  ou  Camomille,  Myagntm  sativum  L. 
Plante  oléagineuse.  Elle  se  sème  au  printemps ,  et  peut 
l'être  jusqu'en  juin;  ce  qui  fait  qu'où  en  tire  souvent 
parti,,  pour  remplacer  les  cultures  printanières  ou  hi- 
vernales qui  ont  manqué.  Son  plus  grand  produit  est 
dans  les  bonnes  terres  à  blé,  cependant  elle  vient  assez 
bien  sur  les  sols  sablonneux  et  médiocres.  On  la  sème  or- 
dinairement à  la  volée,  et  il  est  bon  de  la  sarcler  une 
fois.  On  la  récolte  quand  les  capsules  jaunissent ,  et 
avec  les  précautions  que  demandent  les  espèces  sujettes 
à  s'égrener.  Dix  livres  peuvent  ensemencer  un  hectare. 

CARDÈRE,  Chardon  a  Foulon,  Chardon  a  Bon- 
netier ,  Dïpsacus  fullonum  Wild.  Sp.  Ses  têtes,  gar- 
nies de  crochets  nombreux  et  fermes,  servent  à  peigner 
les  draps.  Il  lui  faut  une  très-bonne  terre,  profonde  et 
bien  amendée.  On  la  sème  au  printemps  dans  les  con- 
trées du  nord  ,  et  à  l'automne  dans  le  midi  de  la  Fran- 
ce ,  à  la  volée ,  ou  en  rayons  (  ce  qui  est  préférable  ).  On 
donne  des  sarclages  et  des  binages  fréqnens,  et  on  éclair- 
cil  ,  de  manière  que  les  plantes  soient  espacées  d'envi- 
ron un  pied.  Si  l'on  a  semé  en  ligne,  il  faut  que  les  in- 
tervalles soient  assez  grands  pour  permettre  le  passage 
de  la  houe  à  cheval  ou  du  cultivateur,  qui  sont  bien 
plus  économiques  que  le  travail  à  la  main.  On  peut 
aussi  semer  la  cardère  en  pépinière  au  printemps,  et  la 
replanter  à  l'automne.  La  récolte  se  fait  en  plusieurs 
fois ,  lorsque  les  têtes  et  les  tiges  commencent  à  jaunir 
et  en  laissant  à  celles-ci  une  longueur  d'environ  un 
pied ,  nécessaire  pour  les  lier  par  poignées. 

CARTHAME ,  Safran  bâtard  ,  Carthamus  tincto- 
rius  L.  Les  sommités  de  ses  fleurs  fournissent  une  tein- 
ture rouge,  et ,  sous  le  nom  commercial  de  safranurn, 
sont  pour  la  France  un  objet  d'importation  assez  consi- 
dérable ;  importation  à  laquelle  elle  pourrait  aisément 
se  soustraire,  car  cette  plante  n'est  pas  délicate ,  et  vien- 
drait très— bien,  dans  les départemens  du  midi  surtout. 
Les  terrains  secs ,  qui  ont  de  la  profondeur,  conviennent 
au  carthame.  On  le  sème  quand  les  dernières  gelées  ne 
sont  plus  à  craindre,  c'est-à-dire,  selon  le  climat ,  de 
mars  au  commencement  de  mai ,  à  la  volée,  ou  mieux 


Digitized  by  Google 


Pla  ces  économiques.  363 

en  rayons,  pour  la  facilite  des  façons  et  de  la  récolte. 
On  bine  ,  et ,  s'il  y  a  lieu  ,  on  éclaircit  de  manière  que 
les  plantes  se  trouvent  espacées  d'un  pied  au  moins.  On 
fait  la  cueillette  des  fleurons  successivement  et  par  un 
temps  sec,  tant  que  dure  la  floraison ,  et  on  les  met  sé- 
cher avec  soin ,  en  évitant  de  les  entasser.  La  graine  de 
carthame  fournit  une  huile  assez  abondante ,  employée 
dans  le  Levant.  Cette  graine  convient  aux  volailles;  elle 
est  un  aliment  favori  pour  les  perroquets. 

CHANVRE  ,  Cannabis  saliva  L.  La  culture  du 
chanvre  demande  une  terre  franche,  légère  et  bien  sub- 
stantielle, fumée  et  labourée  à  l'automne,  et  labourée 
de  nouveau  au  printemps ,  de  préférence  à  la  bêche,  et 
dans  tous  les  cas  autant  de  fois  qu'il  le  faut  pour  qu'elle 
soit  parfaitement  ameublie.  Lorsqu'on  ne  craint  plus  les 
gelées ,  on  sème  le  chanvre  immédiatement  après  une 
pluie ,  ou  ,si  la  terre  n'est  pas  sèche ,  aussitôt  après  le  der- 
nier labour  ,  afin  que  la  graine  trouve  assez  de  fraîcheur 
pour  germer  sur  le -champ.  On  sème  plus  ou  moins  dru, 
suivant  que  l'on  désire  une  filasse  plus  fine  ou  plus 
forte,  mais  dans  tous  les  cas  assez  épais  pour  que  les 
plantes  ne  puissent  se  ramifier.  On  enterre  très-peu  la 
graine  ;  un  serclage  est  quelquefois  utile ,  et  même  un 
eclaircissage  dans  les  places  ou  le  plant  serait  par  trop 
épais.  Pour  faciliter  ces  opérations,  aussi— bien  que  l'ex- 
traction des  pieds  mâles  (que  Ton  appelle  femelles  dans 
la  campagne  ) ,  on  dispose  ordinairement  le  terrain  en 
planches,  avec  un  petit  sentier  entre  deux.  La  récolte 
se  fait  à  deux  reprises,  parce  crue  la  plante  est  dioïque, 
et  que  les  pieds  mâles  mûrissent  les  premiers.  On  les 
arrache  dès  qu'ils  commencent  à  jaunir.  On  récolte  les 
pieds  femelles  lorsque  la  graine  est  mûre  ;  celle-ci  doit 
être  souvent  remuée  pour  l'empocher  de  fermenter,  et 
être  mise  à  l'abri  des  rats  et  des  oiseaux.  Il  en  faut  en- 
viron 4  hectolitres  et  demi  à  5  hectolitres  par  hectare. 
La  graine  de  chanvre  fournit  une  bonne  huile  à  brûler. 
Elle  engraisse  et  échauffe  les  oiseaux  de  basse—cour  et 
ceux  de  volière.  Si  la  grêle  avait  fortement  mutilé  le 
chanvre  avant  que  les  pieds  mâles  eussent  commencé  à 
jaunir,  il  faudrait  le  faire  faucher ,  et  on  aurait  encore 

16. 
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l'espérance  d'une  bonne  récolte.  Le  chanvre  de  Pié- 
mont est  une  race  ou  une  variété  particulière ,  qui  s'en- 
lève beaucoup  plus  haut  que  le  chanvre  commun  ;  sous 
ce  rapport,  il  présente  ae  l'intérêt,  surtout  lorsqu'il 
s'agit  d'avoir  de  grands  et  forts  chanvres  comme  ceux 
destinés  pour  la  marine.  M.  Dupàssàge,  ancien  maire 
de  Caillouel ,  a  tiré  parti  d'une  manière  fort  ingénieuse 
de  cette  grande  force  de  végétation  ;  ayant  remarqué 
mie  le  chanvre  de  Piémont,  semé  sur  de  bonnes  terres 
fumées,  devenait  trop  grand  et  trop  gros,  il  Fa  mis  sur 
des  pièces  de  moindre  qualité  ,  point  ou  très-peu  fumées, 
et  il  a  eu  de  cette  manière  des  chanvres  aussi  beaux  que 
ceux  obtenus  de  l'espèce  du  pays,  sur  les  terres  les  plus 
riches.  On  conçoit  l'avantage  de  cette  méthode ,  qui 
éparçne  la  plus  grande  partie  des  engrais  ordinairement 
prodigués  aux  chenevières.  Si  l'on  voulait  faire  cet  em- 
ploi du  chanvre  de  Piémont,  il  faudrait  en  semer  à  part 
une  petite  pièce  sur  une  excellente  terre,  pour  récolter 
de  la  graine  franche  ;  car  celle  cultivée  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  dégénérerait  bientôt. 

GAKAftCE.  Rubia  tinctorum.  Vivace  ;  indigène. 
Cette  plante  aime  une  terre  légère  ,  substantielle  et 
fraîche,  ou  susceptible  d'irrigation,  préparée  par  de 
bons  labours  et  bien  fumée.  On  sème  en  mars  et  avril , 
À  la  volée  et  très-clair,  ou  mieux  en  rayons  et  par 
planches  :  on  plante  aussi ,  à  défaut  de  graines ,  les  œille- 
tons enlevés  sur  les  grosses  racines ,  chaque  œilleton  à  la 
distance  d'un  pied  ,  et  en  rayons ,  ce  qui  se  fait  à  la  fin 
de  septembre  ou  en  octobre  ;  mais  les  productions  sont 
moindres  et  les  graines  moins  bonnes.  Xa  semence  doit 
être  nouvelle  ,  autrement  elle  mettrait  plus  d'une  année 
à  lever  :  il  en  faut  à  peu  près  80  livres  par  hectare.  Cha- 
que année  il  faut  biner ,  sarcler  et  même  recharger  les 

[>icds  de  garance,  ce  qui  est  le  moyen  d'en  faire  grossir 
es  racines.  Voilà  pourquoi  quelques  personnes  préfèrent 
la  culture  en  planches  larges  de 4 pieds,  et  quel  onéreuse 
d'environ  6  pouces  ;  on  rejette  la  terre  de  la  fouille  sur 
les  intervalles  entre  les  fosses  ,  qui  doivent  avoir  la  même 
largeur  qu'elles.  Chaque  année,  on  jette  sur  les  fosses  un 
tiers  de  la  terre  des  fouilles  ,  de  manière  qu'à  la  troi- 
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sième  année  le  terrain  se  trouve  de  niveau.  On  recolle 
les  racines  de  garance  en  octobre  ou  novembre  de  la  troi- 
sième année  ,  en  ouvrant  une  tranchée  nour  attaquer 
les  racines  par  leur  partie  inférieure.  On  doit  les  laver  à 
grande  eau  ,  enlever  les  parties  pourries  ei^fc  boutons. 
On  les  dépose  ensuite  dans  un  lieu  couverf^BI  l'abri  de 
la  pluie  ,  tel  qu'un  hangar  ,  etc.,  et ,  lorsq^iWlles  ont 
perdu  une  grande  partie  de  leur  eau  de  végétation  ,  on 
achève  de  les  séc  her  au  soleil  ou  dans  un  four.  On  les  bat 
ensuite  légèrement  avec  un  fléau  ,  pour  en  séparer  l'épi— 
derme  et  la  terre.  Ensuite  ,  on  les  réduit  en  poudre  dans 
des  moulins  à  tan  ou  à  farine.  Elles  fournissent  une  cou- 
leur jaune  et  une  couleur  rouge. 

GAUDE  ,  Reseda  lutcola  L.  Cette  plante  se  sème  or- 
dinairement en  juillet ,  dans  les  terrains  secs  et  sablon- 
neux ,  assez  fréquemment  entre  les  rangs  de  quelque  cul- 
ture binée  ,  notamment  parmi  les  haricots  ,  avant  ou 
après  la  dernière  façon  :  il  faut  avoir  soin  ,  dans  tons  les 
cas  ,  de  recouvrir  la  graine  très-légèrement ,  à  cause  de 
son  extrême  finesse.  A  l'automne  et  au  printemps  sui- 
vant ,  on  donne  des  sarclages  rigoureux ,  afin  ,  d'un  côté , 
de  favoriser  la  végétation  ,  et  de  l'autre ,  d'avoir  la  gaude 
aussi  pure  que  possible.  Au  commencement  de  l'été  , 
lorsque  les  tiges  commencent  à  prendre  une  couleur 
jaune ,  ce  qui  est  leur  point  de  maturité  pour  la  teinture, 
on  les  arrache  et  on  les  fait  sécher  par  petites  bottes  :  il 
ne  faut  point  les  entasser  ;  cela  occasiouerait  une  fermen- 
tation qui  détruirait  la  partie  colorante.  On  emploie  en- 
viron 8  livres  de  graines  par  hectare. 

HOUBLON  ,  Humulus  lupulus  L.  Les  détails  éten- 
dus ,  niais  indispensables ,  dans  lesquels  il  faudrait  entrer 
pour  donner  une  idée  exacte  de  la  culture  'lu  houblon  , 
ne  pouvant  trouver  place  ici ,  je  suis  oblig*'  Je  renvoyer 
aux  ouvrages  qui  en  ont  traité,  et  notamment  au  10e. 
volume  du  Nouveau  Cours  d'agriculture ,  édition  de 
Détcrvi'ttc,  ou  se  trouve  un  très-bon  article  de  M.  Yvart, 
sur  cette  culture  ;  je  me  contenterai  de  dire  qu'on  ne 
peut  entreprendre ,  avec  profit ,  la  culture  du  houblon  , 
que  sur  des  sols  très-riches ,  et  au  moyen  de  préparations 
et  de  soins  dispendieux. 
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LIN ,  Linum  usitatissimum  L.  On  cultive  le  lin  pour 
la  filasse  que  procure  son  écorce,  et  pour  l'huile  que  Ton 
tire  de  sa  graine  ;  dans  le  midi  de  l'Europe  ,  on  l'emploie 
aussi  quelquefois  comme  fourrage.  Suivant  le  climat  et 
l'usage  qiu^veul  en  l'aire,  on  le  sème  plus  ou  moins 
dru  ,  ordflWcment  au  printemps  ,  quelquefois  en  au- 
tomne ,  et  toujours  à  la  volée  ,  aans  une  terre  légère , 
très-meuble ,  préparée  par  de  bons  labours  en  tous  sens , 
et  amendée  avec  de  bons  engrais  ;  enfin  ,  disposée  en 

Slancbes  bombées ,  s'il  faut  donner  aux  eaux  la  facilité 
e  s'écouler.  On  herse  ensuite  et  l'on  passe  le  rouleau  ; 
quelques  sarclages  sont  les  seuls  soins  qu'exige  le  nouveau 
plant, 4ant  que  son  peu  d'élévation  permet  de  les  faire. 
Si  l'on  sème  dru  et  en  terre  légère,  on  obtiendra  lapins 
belle  filasse  :  la  graine  sera  plus  abondante  et  meilleure , 
si  l'on  sème  clair  et  en  terre  forte.  On  a  ,  pour  les  divers 
cas ,  des  variétés  différentes  connues  sous  les  noms  dè  lin 
froid,  lin  chaud ,  lin  de  mars ,  de  mai,  etc.  La  graine 
que  l'on  tire  de  Riga  est  généralement  la  plus  estimée. 
On  arrache  le  lin  lorsque  les  tiges  et  les  capsules  ont  pris 
une  couleur  jaune  ,  et  que  les  premières  se  dépouillent 
de  leurs  feuilles.  On  le  met  debout ,  en  petits  faisceaux 
liés  par  le  sommet,  pour  le  faire  sécher  :  on  sépare  la 
graine  le  plus  tôt  possible  après  l'arrachage  ,  soit  en  bat- 
tant avec  précaution  les  sommités  des  tiçes ,  soit  en  les 
faisant  passer  entre  les  dents  d'une  espèce  de  râteau  : 
les  tiges  se  metteut  ensuite  à  rouir.  La  quantité  de  graine 
employée  varie  suivant  les  diverses  destinations  des  semis, 
le  terrain  ,  etc. ,  entre  25o  et  35o  livres  par  hectare. 

Lin  vivace  ,  Linum  perenne  L.  On  a  proposé ,  de- 
puis long-temps ,  de  cultiver ,  pour  les  usages  économi- 
ques ,  cette  espèce  de  lin  ,  qui  a  le  mérite  d'être  vivace 
et  très-rustique  ;  je  sais  que  beaucoup  de  personnes  l'ont 
essayée  ,  mais  je  ne  connais  pas  assez  les  résultats  obte- 
nus ,  pour  indiquer  ,  avec  quelque  certitude ,  son  mé- 
rite ou  ses  défauts.  D'après  ce  que  j'en  ai  observé  moi- 
même  ,  il  parait  qu'il  faut  au  lin  vivace  ,  comme  au 
commun ,  une  terre  bonne  et  bien  amendée ,  et  qu'il 
doit  être  semé,  quoique  beaucoup  moins  dru  que  celui-ci, 
a^sez  épais  pour  forcer  les  tiges  à  se  dresser  et  à  s'alion- 
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;  car  leur  disposition  naturelle  est  de  s'incliner  et 
se  ramifier  à  la  hauteur  d'un  pied  environ.  L'essai 
de  cette  plante  est  assez  intéressant  pour  être  suivi ,  et 
surtout  pour  que  les  personnes  qui  l'ont  déjà  fait ,  ou 
qui  le  feront  par  suite  ,  en  fassent  connaître  les  résul- 
tats au  public.  Je  pense  ,  d'après  quelques  données  , 
que  80  livres  ou  environ  sèmeraient  un  hectare. 

Lin  de  la  Nouvelle-Zélande  ,  Phormium  tenaoc. 
Voyez  son  article  aux  plantes  d'agrément. 

PAVOT,  Oliette,  ou  OEillette,  Papaver sotn- 
niferum  L.  L'huile  que  l'on  retire  de  la  graine  de  pa- 
vot est  un  objet  de  consommation  et  de  commerce  con- 
sidérable ,  et  donne  lieu  à  une  culture  étendue  de  cette 
plante  dans  plusieurs  de  nos  départemens  du  nord.  On 
a  long-temps  accusé  l'huile  d'oliette  d'être  malfaisante  \ 
mais  des  épreuves  authentiques  ont  constaté  que  cette 
supposition  était  sans  aucun  fondement ,  ce  qui  est ,  au 
reste ,  suffisamment  démontré  par  l'immense  consom- 
mation qui  s'en  fait  en  Allemagne ,  en  Flandre  et  mémo 
à  Paris.  Le  pavot  aime  une  terre  douce  et  substantielle; 
il  réussit  particulièrement  bien  sur  les  trèfles  et  les  lu- 
zernes défrichés ,  et  mal  après  les  avoines.  On  le  sème 
ordinairement  à  la  volée ,  depuis  la  (in  de  mars  jusqu'en 
mai  et  même  juin  ;  dans  le  midi ,  on  pourrait  aussi  le 
semer  très-convenablement  en  septembre.  La  terre  doit 
être  parfaitement  ameublie  et  préparée  ,  et  la  graine  ,  • 
qui  est  très-fine  ,  répandue  avec  soin  et  fort  peu  recou- 
verte. On  donne,  à  la  binette,  plusieurs  façons ,  dont  la 

Eremière  quand  les  plantes  ont  cinq  à  six  feuilles  ,  et 
1  dernière  quand  elles  commencent  à  monter  en  tige. 
En  binant,  on  les  éclaircit  de  manière  qu'elles  se  trou- 
vent espacées  de  6  à  8  pouces ,  même  davantage  si  la 
terre  est  très-bonne.  Vers  septembre,  quand  la  maturité 
s'annonce  par  la  couleur  grise  que  prennent  les  têtes  , 
on  arrache  les  plantes  ;  on  les  lie  par  poignées  sans  les 
incliner ,  et  l'on  réunit  ces  poignées  debout ,  par  petits 
faisceaux.  On  laisse  ainsi  la  maturité  et  la  dessiccation 
se  parfaire  ;  après  quoi ,  par  un  beau  temps ,  on  bat 
dans  le  champ  même ,  sur  des  draps  ou  des  toiles.  Cela 
se  fait  ordinairement  en  frappant  deux  poignées  l'une 
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contre  l'autre,  jusqu'à  ce  que  toute  la  graine  soit  tombée  9 
ce  qui  a  lieu  facilement  au  moyen  des  petites  ouvertures 
dont  la  capsule  est  percée  dans  le  haut.  4*5  livres  de 
cette  graine  sèment  un  hectare. 

On  connaît ,  sous  le  nom  d 'Œillette  avei  gle  ,  une 
variété  à  capsules  fort  grosses ,  et  sans  trous  ou  opercules  ; 
elle  a  ,  sous  ce  dernier  rapport,  le  même  avantage  que  le 
pavot  blanc,  qui  est  de  ne  pas  laisser  échapper  ses  graines. 
Cependant  elle  est  moins  cultivée  et  moins  estimée  dans 
les  pays  à  culture  de  pavot  que  la  race  ordinaire. 

Pavot  blàfc  ,  Papaver  somniferum  album,  C.  V. 
Cette  variété  (ou  peut-être  espèce)  est  cultivée  plus 
fréquemment  pour  ses  têtes  plus  grosses,  dont  on  fait 
usage  en  médecine  ,  que  pour  sa  graine.  J'ignore  si  la 
préférence  que  l'on  donne  à  l'oliette  grise ,  sous  ce  der- 
nier rapport,  est  fondée  sur  une  comparaison  bien  ap- 
profondie ;  le  pavot  blanc  me  semblerait  avoir  certains 
avantages  :  par.  exemple  ,  ses  capsules  plus  grosses  et 
fermées  ,  qui  n'exposent  pas  à  la  nerte  d'une  partie  de 
la  graine ,  comme  il  arrive  avec  les  capsules  ouvertes 
du  commun  ;  sa  graine ,  plus  douce  au  gout ,  et  qui 
semblerait  promettre  une  huile  plus  fine.  A  la  vérité , 
la  plante  est  moins  ramifiée  que  l'autre  ,  et  produit 
moins  de  têtes  ;  mais  c'est  seulement  un  sujet  d'essai 
que  j'indique  ;  on  balancerait ,  dans  cette  comparaison  , 
#les  avantages  et  les  inconvéniens  respectifs.  Les  capsules 
vertes  de  ces  deux  espèces  de  pavots ,  incisées  sur  pied  , 
fournissent  Yopium.  On  a  constaté  ,  par  des  épreuves , 
que  celui  de  France  égale  en  qualité  celui  du  Levant. 

RADIS  OLÉIFÈRE  ;  RAIFORT  DE  LA  CHINE  ,  RaphailUS 

sativus  oie{feryC.  V.  On  cultive,  en  Chine,  un  radis  à 
graine  douce  ,  et  dont  on  fait  une  huile  que  l'on  mange. 
Cette  plante  a  été  introduite  et  essayée  avec  succès  en  Ita 
lie  ,  d'où  elle  uous  est  venue.  Il  lui  faut  une  terre  douce  , 
et  quelque  profondeur.  Dans  le  midi  de  la  France ,  le 
mieux  sera  sans  doute  de  la  semer  en  automne;  dans  le 
nord ,  il  faut  attendre  le  printemps  :  j'en  ai  perdu  un 
semis  fajt  avant  l'hiver.  If  est  utile  de  sarcler  ,  débiner 
et  d'éclaircir  ,  de  manière  que  les  plantes  restent  à  envi- 
ron un  pied  d'intervalle.  Cette  plante  donne  sa  graine 
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clans  Tannée  ;  elle  ressemble  absolument  à  nos  radis  cul- 
tivés, excepté  que  sa  racine  blanche  ou  çrisâtre  et  pi- 
votante ,  est  moins  charnue.  Il  s'agira  de  la  comparer 
avec  nos  autres  graines  grasses,  sous  le  rapport  du  pro- 
duit et  de  la  qualité  de  l'huile;  ces  essais  pourraient  être 
faits ,  mieux  qu'ailleurs,  en  Flandre  et  en  Artois  ,  oii  les 
cultures  de  ce  genre  sont  fréquentes ,  et  portent  sur  plu- 
sieurs espèces  différentes. 

RÉGLISSE,  Gljcjrrhiza  ghibra  L.  La  réglisse  de- 
mande un  sol  doux  ,  profond  et  substantiel.  On  la  mul- 
tiplie de  drageons  ou  pieds  enracinés,  que  Ton  plante 
au  printemps ,  par  lignes  distantes  d'environ  un  pied  , 
et  en  planches  séparées  par  des  tranchées  garnies  de  fu- 
mier. On  cultive  soigneusement  les  intervalles  pendant 
les  trois  années  que  les  racines  mettent  à  acquérir  la 
grosseur  et  la  qualité  requises  pour  le  commerce  ;  on  les 
touille  alors  par  -  dessous  ,  en  creusant  les  tranchées 
comme  pour  la  garance.  Cette  opération  doit  ctre  faite 
par  un  temps  très-sec  ,  et  les  racines  soigneusement 
nettoyées  à  mesure.  On  les  fait  ensuite  sécher  par  pe- 
tites bottes ,  après  quoi  elles  sont  propres  à  la  vente. 

RHUBARBE  ,  Rfieum.  La  rhubarbe  aime  les  ter- 
res franches  légères,  profondes,  plutôt  sèches  qu'hu- 
mides ,  et  l'exposition  en  pente  au  levant.  On  la  sème 
après  la  récolte  de  la  graine ,  ou  bien  on  plante  au  prin- 
temps des  drageons  qu'on  sépare  des  fortes  racines ,  et 
qu'on  place  a  3  ou  4  pieds  de  distance.  On  la  sarcle  et  on 
la  bine  la  première  année  ;  dans  les  années  suivantes  , 
il  suffit  d'un  léger  labour  au  printemps.  Il  faut  au  moins 
laisser  les  racines  4  ou  5  ans  en  terre  ;  on  les  en  tire  à  la 
fin  de  l'automne  ;  on  les  coupe  en  morceaux  de  deux 
pouces,  on  enlève  Fépiderme ,  et  on  les  dessèche  à  une 
chaleur  modérée  sur  une  claie.  Après  la  dessiccation , 
on  unit  les  morceaux  avec  une  râpe,  on  arrondit  le* 
angles,  et  ensuite  on  les  roule  dans  une  barrique  avec 
la  rapure.  Ce  sont  les  Rheum  compaclum  et  undula- 
tum  qu'on  cultive  principalement  en  France.  Le  Rheum 
palmatum  leur  est  probablement  fort  supérieur  en  qua- 
lité, mais  il  est  encore  rare.  Un  propriétaire  des  envi- 
ron? de  Paris  est  cependant  parvenu  depuis  peu  à  en 

16* 
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établir  des  plantations  considérables ,  et  je  commence  , 
de  mon  côté,  à  le  multiplier.  On  possède  encore  les 
Rheum  rhaponticum  et  hjbridum. 


ARBRES  FRUITIERS. 

Fruits  à  noyaux  (i). 

PECHER,  Amygdalus persica.  De  Perse.  Fleurs  en 
mars.  Ses  nombreuses  variétés  se  distinguent  en  plu- 
sieurs races ,  dont  la  iTe.  a  la  peau  velue  ,  la  chair  fon- 
dante, se  détachant  aisément  de  la  peau  et  du  noyau  ; 
la  2*.  a  la  peau  également  velue,  une  chair  ferme  et 
adhérente  au  noyau  ;  la  3e.  se  distingue  des  i  premières 
par  une  peau  lisse  et  violette ,  la  chair  fondante,  quit- 
tant le  noyau  ;  la  4e-  par  une  peau  lisse,  le  noyau  adhé- 
rant à  la  chair.  En  joignant  â  ces  caractères  ceux  tirés 
de  la  grandeur  des  fleurs  ,  de  la  présence  ou  de  l'absence 
et  de  la  forme  des  glandes  du  bas  des  feuilles  du  pé- 
cher ,  on  a  les  moyens  de  ranger  toutes  les  pèches  con- 
nues en  un  certain  nombre  de  séries  qui  en  facilitent 
la  connaissance  et  les  distinctions.  L'astérisque  *  indique 
les  meilleurs  fruits. 

I.  PÊCHES  DUVETEUSES,  A  CHAIR  QUITTANT  LE  NOYÀU. 

t  Grandes Jleurs  ;  glandes  globuleuses. 

Avant-péxhe  norcE.  Pèche  de  Troyes.  Fruit  petit 
arroudi  avec  un  petit  mamelon ,  rouge  vif  du  côte  du 
soleil  9  blanche  ou  jauuàtre  du  côté  de  l'ombre  :  chair 
blanche  très-fondante ,  délicieuse.  Mûrit  dans  le  com- 
mencement d'août.  Cultivée  au  Jardin  du  Roi. 

—  mignonne  hative.  Poit.  Variété  de  la  grosse 
mignonne,  à  fruits  plus  petits,  souvent  mamelonnés  au 
sommet.  Mûrit  au  commencement  d'août. 

—  Mignonne  frisée.  Poit.  Fleurs  tellement  frisées 

et  contournées,  qu'à  une  certaine  distance  on  a  de  la 

_  .  . 

(i)  Nous  croyons  devoir  avertir  les  amateurs  que  les  espè- 
res ou  variétés*  rares  ou  nouvelle*  ,  se  trouvent  toutes  cLâ?x 
M.  Noisette,  rue  du  Faubourg  Saint-Jacques,  n°.  5i,  qui  les 
a  introduites  ponr  la  plupart- 
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Ïeine  à  reconnaître  l'arbre,  en  fleurs,  pour  un  pêcher, 
lûrit  à  la  fin  d'août. 
Pêche  vineuse  de  Fromentin*.  Très-bonne , grosse 
variété  de  la  mignonne.  Elle  mûrit  presqu'en  même 
temps  qu'elle,  et  s'en  distingue  par  sa  couleur  plus 
forte  et  sa  chair  plus  vineuse. 

—  Belle  beauce.  A  beaucoup  de  rapport  avec  la 
mignonne  :  aussi  bonne,  plus  grosse ,  mais  plus  tar- 
dive de  i5  jours. 

—  Belle  beauté.  Très-beau  fruit ,  mûrit  presqu'en 
même  temps. 

—  Grosse  mignonne  *.  Jardin  fruitier,  pl. 
19(1).  Fruit  gros,  arrondi ,  aplati  et  même  creusé  au  som- 
met par  un  laree  sillon  qui  le  divise  en  deux  lobes  ;  peau 
jaune,  mais  d  un  rouge  foncé  du  côté  du  soleil;  noyau 
petit  et  se  détachant  aisément  de  la  chair  qui  est  fine, 
fondante  ,  sucrée ,  délicate.  Cette  espèce  est  précieuse , 
parce  que  l'arbre  se  contente  de  toutes  les  expositions , 
vient  partout ,  et  produit  beaucoup.  Mûrit  du  20  au  3o 
août. 

tt  Grandes  fleurs;  glandes  réniformes. 
Pêche  Pourprée  hative,  la  Vineuse.  Jardin  frui- 
tier, pl.  18.  Fleurs  plus  vives  que  celles  de  la  grosse 


(t)  Le  Jardi*  fruitier  ,  contenant  l'art  du  pépiniériste, 
l'histoire  et  la  culture  des  arbres  fruitiers ,  des  ananas ,  me- 
lons et  fraisiers,  les  descriptions  et  usages  des  fruits;  par 
Louis  Noisette ,  botaniste-cultivateur ,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes  françaises  et  étrangères.  Seconde  éditon  , 
considérablement  augmentée,  et  ornée  de  figures  de  tous  les 
bons  fruits  connus,  gravées  sur  de  nouveaux  dessins  faits 
d'après  nature ,  par  P.  Bessa ,  peintre  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  ;  imprimées  en  couleur  et  retouchées  au  pinceau 
par  les  coloristes  de  Y  Herbier  de  l'Amateur.  Le  Jardin  Fruitier 
sera  publié  en  3o  livraisons  de  6  planches  coloriées  et  16  pages 
de  texte,  format  grand  in-octavo,  sur  papier  raisin  vélin  satiné. 
L'éditeur  s'engagea  ne  pas  dépasser  le  nombre  de  3olivraisons, 
ou  à  donner  gratis  celles  qui  pourraient  dépasser  ce  nombre. 
Le  prix  de  chaque  livraison  coloriée  est  de  5  fr.  La  première 
livraison  paraîtra  au  commencement  de  i833,  et  les  autres 
successivement  de  mois  en  mois.  A  Paris,  chez  Acdot,  éditeur 
du  Boa  Jardinier. 
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mignonne;  fruit  gros,  plus  colore;  chair  également 
fine  et  fondante  ;  plus  vineuse ,  plus  relevée  ,  mais 
sujette,  en  certaines  années ,  à  devenir  cotonneuse.  Mi- 
août.  L'arbre  souffre  le  plein  vent  ;  en  espalier  au  levant  ; 
il  est  sujet  au  blanc. 

Pèche  a  fleurs  doubles  ,  ou  plutôt  semi— doubles. 
On  cultive  cet  arbre  pour  la  beauté  de  ses  grandes  fleurs  : 
à  la  mi-septembre ,  il  donne  des  fruits  très-bons  et  as- 
sez nombreux  quand  l'arbre  est  fort. 

—  Abricotée  *,  Admirable  jaune  9  Grosse  jaune , 
Pèche  de  Burai,  Pèche  d  Orange ,  Sandalie  herma- 
phrodite. Jardin  fruitier,  pl.  22.  Fruit  très-gros, 
jaune  en  dehors  et  en  dedans  avant  la  maturité,  ensuite 
un  peu  lavé  de  rouge  du  côté  du  soleil  ;  chair  ferme, 
jaune  ,  ayant  un  peu  le  goût  d'abricot ,  mais  ayant  be- 
soin d'un  automne  chaud  ,  pour  mûrir  parfaitement  à 
la  mi-octobre;  autrement  la  peche  est  farineuse.  Ce  pê- 
cher se  reproduit  de  semence. 

ttt  Grandes  fleurs  ;  glandes  nulles. 

Avant— rècHE  blanche.  Jardin  fruitier,  pl.  17. 
Arbre  maigre  et  délicat  ;  feuilles  bordées  de  grandes 
dents  ;  fleurs  très-pâles  ;  fruit  petit,  arrondi ,  toujours 
blanc ,  à  gros  noyau  ,  chair  succulente  ,  sucrée ,  mais 
pas  toujours  parfumée.  Mûrit  fin  de  juin  ,  et  n'est  cul- 
tivé que  pour  sa  précocité. 

—  Magdeleine  blanche.  Jardin  fruitier  ,  p 
17.  Arbre  vigoureux ,  moelle  noirâtre,  feuilles  bordée* 
de  grandes  dents,  fleurs  pâles;  fruit  gros,  blanc  et 
rougissant  à  peine  du  côte  du  soleil  ;  chair  blanche , 
fine,  fondante  et  agréablement  musquée.  Fin  d'août. 

—  de  Malte  *,  Belle  de  Paris.  Moelle  brune  ; 
feuilles  à  grandes  dents  ;  fleurs  pâles  ;  fruit  de  moyenne 
grosseur,  aplati  en  dessous ,  légèrement  marbré  de  rouge 
du  côté  du  soleil  ;  chair  la  plus  délicate  de  toutes  quand 
elle  réussit  bien.  Cette  pèche ,  qui  a  des  rapports  avec 
la  magdeleine  blanche,  mûrit  en  août  et  en  septembre. 
L'arbre  souffre  le  plein  vent.  Il  demande  le  levant  en 
espalier,  et  se  reproduit  de  semence. 
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Pèche  Magdei.einede  Courson*,  Magdeleine  rou- 
ge. Paysanne.  Jardin  fruitier  ,  pl.  18.  Espèce 
plus  vigoureuse  que  la  précédente;  feuilles  aussi  dentées; 
fleurs  pâles;  fruit  plus  gros,  arrondi ,  d'un  beau  rouge, 
chair  ferme  et  vineuse.  Commencement  de  septembre. 

—  Cardinale,  Cardinale  de  Furstemberg.  Jardin 
fruitier  ,  pl.  25.  Fleurs  très—pâles;  fruit  de  la  gros- 
seur et  de  la  forme  de  ceux  de  Malte,  mais  d'un  rouge 
terne  et  obscur  en  dehors,  et  entièrement  marbré,  com- 
me une  betterave  rouge,  en  dedans.  On  le  mange  cuit 
avec  un  assaisonnement.  i5  octobre. 

—  d'IspahAN.  Petit  arbre  ;  feuilles  fortement  den- 
tées; (leurs  pales;  fruit  petit,  peu  coloré,  suscepti- 
ble d'être  perfectionné.  Mûrit  en  plein  vent;  mi-sep- 
tembre. 

—  Nain.  Jardin  fruitier,  pl.  7.^.  P^1  arbrisseau 
à  gros  bois,  à  feuilles  grandes  et  dentelées,  à  fleurs 
très— pâles  ;  fruits  ronds  très— tardifs ,  ne  mûrissant  qu'en 
bâche.  Sa  variété  à  fleurs  doubles  est  un  charmant  arbuste 
qu'on  cultive  à  demi-tige  et  en  boule  :  il  est  superbe  par 
ses  fleurs  qui  ressemblent  à  de  petites  roses  pompons  :  on 
ne  le  taille  qu'après  qu'elles  sont  passées.  On  peut  hâter 
•a  floraison  en  le  mettant  en  pot  et  sous  châssis. 

f  Fleurs  moyennes;  glandes  globuleuses. 

—  Admirable  *,  Belle  de  Vitry.  Arbre  grand 
et  vigoureux  ;  fruits  très-gros,  ronds, d'un  jaune  clair, 
mêle  d'un  peu  de  rouge  vif  du  côté  du  soleil  ;  chair  fer- 
me ,  fine ,  sucrée ,  vineuse ,  et  une  des  meilleures  pêches. 
Mi-septcrabre.  Toute  exposition.  Vient  en  plein  vent 
dans  les  lieux  abrités. 

tt  Fleurs  moyennes  ;  glandes  réniformes. 

—  Auberge  jaune  *,  Pèche  jaune ,  Saint-Laurenx 
jaune ,  Petite  Rossanne.  Jardin  fruitier,  pl.  17. 
Arbre  très-fertile;  feuilles  denliculées;  fruits  moyens, 
d'abord  jaunes ,  d'un  rouge  foncé  à  la  maturité  ;  chair 
très-jaune  à  la  circonférence,  très-rouge  auprès  du 
noyau ,  ferme ,  sucrée  et  vineuse.  Fin  d'août. 

—  CnEVREUSE    HATIVE   *.  JARDIN    FRUITIER  ,  pl. 

21.  Fruits  gros,  allongés,  rarement  mamelounés  ,  jau- 
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nissant  de  bon  ne  heure,  et  se  marbrant  de  rouge  vif  du 
côté  du  soleil  ;  chair  fondante,  très—sucrée  et  agréable. 
Commencement  de  septembre. — Sous-variété.  La  Chan- 
celiers *.  Fruits  moins  allongés ,  plus  sucrés  et  un  peu 
plus  tardifs. 

fff  Fleurs  moyennes  ;  glandes  nulles. 

PêcheMagdelein  e  a  moyepîis  es  fleurs  *,  Magdelei- 
ne  rouge  tardive  ou  à  petites Jleurs.  Arbre  moins  fort 

Îrue  la  Magdeleine  de  Courson  ;  feuilles  aussi  dentées; 
ruits  ordinairement  un  peu  plus  petits  et  moins  ronds, 
très-rouçes,  plus  vineux,  excellens  et  ne  manquant 
presque  jamais.  Fin  de  septembre. 

f  Fleurs  petites  ;  glandes  globuleuses. 

—  GalAnde  *,  Bellegarde.  Jardin  fruitier,  pl. 
3*3.  Arbre  vigoureux  et  fertile,  un  des  moins  sensibles 
a  la  gelée,  et  dont  les  fruits  se  gâtent  le  moins  par  la 
pluie.  Ils  sont  de  moyenne  grosseur,  et  tellement  colorés 
qu'ils  paraissent  presque  noirs  ;  chair  presque  semblable 
h  Y  admirable.  Fin  d'août.  Exposition  du  levant.  11  faut 
peu  découvrir  le  fruit. 

—  Bourdine*.  Jardin  fruitier  ,  pl.  20.  Fleurs 
mal  faites  et  pales  ;  fruits  gros,  arrondis,  quelquefois  ma* 
melonnés,  lavés  de  rouge  foncé  du  côté  au  soleil  ;  chair 
fondante,  sucrée  et  vineuse  ;  noyau  petit  et  gonflé.  Mi- 
septembre.  Espèce  productive  qui  supporte  le  plei  n  vent  : 
vient  en  espalier  au  levant,  et  se  reproduit  de  se- 
mence. 

—  Téton*  de  Vénus  *.  Jardin  fruitier,  pl.  %t. 
Fleurs  comme  celles  de  la  bourdine;  fruits  plus  gros  , 
moins  colorés ,  surmontés  communément  d'un  gros  ma- 
melon ;  chair  délicate,  surtout  dans  les  terrains  chauds 
et  légers.  Fin  de  septembre.  Exposition  du  midi. 

—  Nivette  *,  reloutée  tardive.  Jardin  fruitier, 
a5.  Gros  fruits,  un  peu  allongés,  vert  et  rouge 

cé ,  velus  ;  chair  ferme  ,  sucrée ,  relevée  ;  petit  noyau. 
Fin  dfe  septembre.  Amcre  dans  les  terres  et  les  expositions 
froides,  et  ne  mûrit  bien  qu'à  une  exposition  chaude. 

—  Royale  *.  Jardin  fruitier  ,  pl.  23.  Cette 
espèce  a  de  grands  rapports  avec  Y  admirable  9  mais  les 
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fruits  ne  mûrissent  qu'au  commencement  d'octobre. 

Pèchk  A  feuilles  dr  saule.  Feuilles  linéaires  comme 
celles  du  saule;  fruits  moyens,  arrondis,  encore  blan- 
châtres à  la  fin  d'octobre.  Mûrit  en  novembre.  Exposi- 
tion du  midi .  Propre  seulement  au  midi  de  la  France. 

tt  Fleurs  moyennes  ;  glandes  réniformes. 

—  Chevretjse  tardive  *.  Jardin  fruitier,  pl.  21, 
Espèce  très  —  fertile  ;  fruit  très  —  velu  ,  très  —  allongé 
jusqu'au  25  août ,  puis  arrondi  et  d'une  couleur  foncée- 
Excellent,  mûr  du  i5  au  3o  septembre. 

—  Petite  mignonne.  Espèce  fertile  ;  feuilles  me- 
nues et  blondes  ;  fruits  petits  ,  ronds  ,  colorés ,  d'un  rouge 
vif  Su  côté  du  soleil ,  et  les  plus  estimées  des  pèches  hâ- 
tives. Commencement  d'août. 

II.  Pèches  duveteuses,  a  chair  adhérente  au  noyai* . 

f  Fleurs  grandes;  glandes  réniformes. 

—  Pavie  de  Pompone.  Pavie  monstrueux ,  Gros 
persèque  rouge.  Gros  mirlico ton.  Jardin  fruitier  , 
pl.  24.  Fleurs  assez  vives  ;  fruits  les  plus  gros  de  toutes 
les  pèches,  souvent  terminés  par  un  mamelon,  d'un 
blanc  de  cire  dans  l'ombre  ,  et  d'un  rouge  très— vif  du 
côté  du  soleil  ;  chair  ferme,  excellente  cuite  ;  fin  d'octo- 
bre si  la  saison  est  favorable.  L'exposition  la  plus  chaude 
et  la  mieux  abritée. 

Glandes  nulles. 

—  Pavie  Magdeleine,  Pavie  blanc.  L'arbre,  les 
feuilles,  les  fruits  ,  ressemblent  à  la  Magdeleine  blan- 
che. Les  seules  différences  consistent  dans  radhéience 
de  la  chair  au  noyau ,  et  dans  la  maturité  qui  a  lieu  à 
la  fin  de  septembre. 

ft  Fleurs  petites;  glandes  réniformes. 

—  Pavie  alberge.  Pavie  jaune,  Persèque  jaune. 
Fruits  très— gros  et  fort  beaux;  peau  et  chair  jaunes 
avant  la  maturité.  Le  côté  du  soleil  se  colore  d'un  ronçe 
très-foncé.  Chair  supérieure  au  Pavie  de  Pompone.  Fin 
<le  septembre.  Exposition  chaude  et  abritée. 

—  Persèque  ,  Gros  persèque  ou  persèque  al- 
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longé.  Jardin  fruitier,  pl.  25.  Arbre  très-fécond, 
même  en  plein  vent,  et  qui  se  reproduit  de  semence. 
Gros  fruits,  allongés,  tubercules,  rouges.  Commence- 
ment d'octobre.  Terre  et  exposition  chaudes. 

—  Pavie  tardif.  Poit.  Ce  fruit ,  ne  mûrissant  qu'en 
novembre ,  ne  peut  être  cultivé  que  dans  le  midi  de  la 
France.  On  peut  en  faire  de  bonnes  compotes. 

III.  PÊCHES  LISSES,  A  CHAIR  QUITTANT  LE  NOYAU. 

t  Fleurs  grandes;  glandes  rênif ormes. 

—  Després.  Poit.  Fleurs  pâles  ;  fruit  moyen ,  d'un 
blanc  jaunâtre  à  peine  marbré  de  rouge  du  côté  du 
soleil.  Mi-août. 

—  Jaune  lisse.  Lissée  jaune,  Rossanne.  Jakdin 
fruitier,  pl.  20.  Tardive;  fruit  petit,  à  peau  jaune 
un  peu  lavée  de  rouge.  11  a  le  goût  d'abricot.  Il  mûrit 
fin  d'octobre  lorsque  l'automne  est  chaud;  autrement 
il  pourrit.  Exposition  chaude  et  abritée. 

ff  Fleurs  petites  ;  glandes  réniformes. 

—  Cerise.  Jardin  fruitier,  pl.  3 1.  Petit  arbre 
délicat  ;  feuilles  étroites  ;  fruit  gros  comme  une  prune  de 
reine-claude,  couleur  rouge  de  cerise  ,  ayant  une  petite 
pointe  au  sommet.  Fruit  bon.  Fin  d'août. 

—  Violette  hâtive  *.  Arbre  très-productif, 
plus  fort  que  le  précédent  ;  fruit  gros  comme  une  petite 
mignonne ,  jaunâtre  et  d'un  violet  obscur  du  côté  du 
ioleil  ;  chair  sucrée,  vineuse ,  bonne  ;  commencement 
de  septembre.  Exposition  chaude. 

—  Grosse  violette  ,  Violette  de  Courson.  Jardtn 
fruitier  ,  pl.  21.  On  la  distingue  de  la  précédente 
par  le  fruit  une  fois  aussi  gros,  plutôt  marbré  que  lavé 
de  rouge  violet  ;  chair  moins  vineuse;  1 5  septembre.  Ou 
donne ,  dans  plusieurs  départemens ,  le  nom  de  brugnon 
à  ces  2  pêches  violettes. 

IV.  Pèches  lisses,  a  chair  adhérente  au  noyau. 

t  Fleurs  grandes;  glandes  réniformes. 

—  Brugnon  musqué.  Jardin  fruitier  ,  pl.  20. 
Fruit  aussi  gros  que  la  grosse  violette,  d'un  rouge  plus 
clair  et  plus  vif  du  côté  du  soleil  ;  chair  jaune,  viueuse 
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et  musquée.  Fin  tle  septembre.  Quand  le  fruit  de  ces  3 
dernières  variétés  est  mur,  il  faut  le  laisser  faner  sur 
l'arbre,  et  faire  son  eau  dans  la  fruiterie. 

PéYhes  dans  l'ordre  de  maturité  :  avant- pèche  blan- 
che ,  petite  mignonne  y  mignonne  hâtive,  pourprée 
hâtive,  Després,  grosse  mignonne,  vineuse  de  Fro- 
mentin, belle  Deauce,  belle  beauté ,  mignonne  frisée , 
galande,  Magdeleine  blanche,  pèche  de  Malt*,  alber- 
ge  jaune,  pèche  cerise,  violette  hâtive,  Chevreuse  hâti- 
ve, Magdeleine  de  Courson ,  bourdine,  grosse  violette , 
admirable ,  pèche  d* Ispahan  ,  Chevreuse  tardive ,  ni— 
veite,  pavie  Magdeleine,  Magdeleine  à  moyennes fleurs , 
pavie  alberge,  téton  de  Vénus ,  brugnon  musqué,  roya- 
le, perseque,  abricotèe ,  cardinale ,  pavie  de  Pom- 
pone  ,  jaune  lisse  ,  pécher  à  feuilles  de  saule,  pécher 
nain ,  pavie  tardif. 

Cvi'TL  ue.  Terre  douce ,  profonde ,  substantielle ,  mais 
plus  légère  que  forte.  On  sème  et  on  élève  le  pêcher  avec 
les  mêmes  soins  qui  sont  indiqués  pour  le  semis  de  l'a- 
bricotier et  de  1  amandier,  et ,  soit  qu'on  le  veuille  en 
espalier  â  la  Montreuil  ou  en  éventail ,  soit  en  plein 
vent,  à  demi-tige  ou  haute  tige,  on  le  conduit  comme 
nous  l'avons  dit  à  ces  articles ,  avec  la  précaution  de 
donner  les  labours  et  binages  nécessaires,  et  une  bonne 
fumure  tous  les  3  a  4  ans  ;  mais  l'année  qu'on  fumera 
il  faudra  allonger  la  taille,  afin  que  l'abondance  deséve 
trouve  une  issue  et  ne  produise  pas  la  gomme. 

Le  semis  du  pêcher  donue  généralement  des  fruits 
très-bons  ,  surtout  si  l'on  sème  la  Magdeleine ,  la  grosse 
mignonne,  Y  admirable,  etc.  Dans  les  lieux  oii  la  tem- 
pérature est  contraire  aux  pêchers  en  plein  vent ,  on  les 
cultive  en  espaliers  ,  communément  greffés.  L'amandier 
à  coque  dure,  et  dont  l'amande  est  douce ,  est  le  meil- 
leur sujet  pour  fixer  toutes  les  espèces.  Il  croît  avec  vi- 
gue  ir,  même  dans  les  sols  rocailleux  et  sablonneux.  On 
le  préfère  aux  autres  amandiers ,  parce  qu'il  est  le  moins 
sujet  à  la  gomme ,  à  la  cloque  et  à  la  perte  de  ses  branches. 
C'est  pourquoi,  lorsqu'on  achète  nés  pêchers  greffés  sur 
amandier,  il  faut  préférer  ceux-ci  ;  cependant  on  greffe 
aussi  avec  avantage  sur  l'amandier-pêche,  surtout  pour 
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le  plein-vent.  Dans  les  terrains  peu  profonds  ou  humides 
il  faut  greffer  sur  pruniers  ,  dont  les  racines  traçantes 
sont  moins  difficiles ,  et  n'occupent  d'ailleurs  qu'une 
couche  de  terre  plus  facile  à  améliorer  et  à  entretenir 
par  la  culture.  On  préfère  pour  greffer,  les  pruniers  de 
semence  de  damas  noir,  du  Saint-Julien  ,  etc. ,  aux  re- 
jetons ou  drageons  qui  ont  l'inconvénient  de  trop  pul- 
luler au  pied  de  l'arbre.  On  greffe  le  pécher  en  ecusson 
tur  le  prunier,  depuis  la  mi-juillet  jusqu'à  la  uii-septem- 
bre,  suivant  la  disposition  des  sujets  et  la  saison.  La 
séveplus  ou  moins  prolongée  et  la  température  doivent 
guider  le  cultivateur.  En  greffant  trop  tôt,  il  expo- 
serait ses  écussons  à  être  noyés  par  la  séve,  et  trop  tard  à 
ne  pas  reprendre.  Il  faut  greffer  de  4  à 6  piedsde  hauteur, 
si  le  sujet  est  destiné  à  plein-vent  ;  et  de  4  a  ti  pouces 
du  collet ,  si  l'on  se  propose  d'en  faire  un  espalier. 

On  plante  les  pêchers  précoces  et  tardifs  au  midi,  et  les 
autres  à  toutes  les  expositions ,  excepté  celle  du  nord.  On 
laisse  devant  le  mur  une  plate-bande  de  6  pieds  ,  qu'on 
réduit  k  ^  en  faisant  un  petit  sentier  à  un  pied  du  mur , 
pour  soigner  les  arbres.  Si  l'on  veut  avoir  un  bel  espalier, 
on  défonce  cette  plate-bande  à  4  pieds ,  on  ameublit  la 
terre  ;  on  y  mêle  au  fumier  consommé  si  elle  est  maigre. 
Si  l'on  y  a  cultivé  des  pêchers  ,  pruniers  ou  abricotiers  , 
on  remplace  la  terre  tirée  de  la  tranchée  par  de  la  terre 
nouvelle.  On  fait  des  trous  le  long  du  mur  ,  à  3  toises  de 
distance ,  si  les  greffes  sont  sur  prunier ,  et  de  4  à  5  ,  si 
la  greffe  est  sur  amandier.  On  plante  le  jeune  pêcher 
comme  l'abricotier ,  en  tenant  sa  greffe  à  2  pouces  au- 
dessusde  la  terre,  en  ne  coupant  aucunes  racines,  àmoins 
au 'elles  ne  soient  gâtées  ,  chanercuses  ou  fracturées  ,  et 
1  on  enfonce  verticalement  les  racines  du  prunier  pour 
les  empêcher  de  pousser  des  rejetons.  La  plantation 
faite,  on  peut  couvrir  la  plate-bande  de  4  hons  pouces 
de  fumier  un  peu  passé  ,  et  laisser  les  choses  en  cet  état 
jusqu'à  la  fin  de  l'hiver  ;  et  l'on  ferait  très-bien  d'en 
mettre  ainsi  tous  les  ans. 

En  même  temps  que  l'on  dirige  et  taille  les  pêchers,  on 
a  soin  de  donner  de  temps  en  temps  des  binages  et  rate— 
lages  à  la  plate-bande.  Si  le  temps  est  sec,  on  ne  laisse 
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pas  suspendre ,  par  la  sécheresse  ,  la  végétation  des 
ï  en  nés  pêchers.  On  arrose  les  feuilles  et  les  jeunes 
pousses  avec  une  pompe  à  main ,  Voy.  pl.  XXXVII  , 
quand  le  soleil  ne  donne  plus  dessus,  et  on  répand  un 
arrosoir  d'eau  sur  les  racines. 

Pendant  l'hiver ,  si  les  givres  ,  les  neiges,  couvrent  les 
rameaux ,  on  s'empresse  de  les  ôter  avec  un  balai  de 
bruyère  peu  serré  ,  dans  la  crainte  de  blesser  les  jyeux 
ou  boutonsdeces  planles.  On  prévient,  par  cette  précau- 
tion ,  les  ravages  que  causent  souvent  les  gelées,  toujours 
plus  dangereuses  quand  elles  prennent  sur  l'humidité. 

Ordinairement  aux  mois  de  juillet  et  août ,  la  séche- 
resse est  très-grande  :  dans  ce  cas  on  peut  encore  arroser; 
mais  huit  jours  environ  avant  la  maturité  des  fruits,  on 
cesse  tout  arrosement ,  pour  ne  pas  rendre  leur  chair 
trop  aqueuse  ;  enfin  ,  pour  concilier  tout,  on  couvre  la 
tige  de  ces  arbres,  avec  des  planches  ou  de  petits  pail- 
lassons, afin  d'empêcher  qu  elle  s'épuise  ou  se  dessèche 
par  le  soleil. 

Aux  mois  d'août  et  de  septembre ,  on  ne  s'occupera 
donc  plus  qu'à  recueillir  les  fruits.  Les  pèches  annon- 
cent leur  maturité  par  leur  brillant  coloris.  En  les  cueil- 
lant, on  a  soin  de  ne  pas  offenser  les  jeunes  branches 
qui  doivent  remplacer  celles  qui  portent  actuellement 
fruit.  Quand  les  pèches  sont  bien  mûres  ,  elles  ont  une 
flexibilité  que  le  tact  lejplus léger  reconnaît  d'abord,  et 
sur  lequel  1  œil  de  l'expérience  se  trompe  bien  rarement. 
Si  Ton  a  des  motifs  pour  cueillir  des  pêches  un  peu  avant 
leur  parfaite  maturité  ,  soit  pour  les  envoyer ,  soit  pour 
les  conserver  dans  la  liqueur ,  on  les  tourne  légèrement 
sur  leur  pédoncule  pour  les  en  détacher  :  alors  elles 
cèdent  volontiers. 

Malgré  les  soins  et  les  précautions  du  cultivateur  , 
uelques  pêchers  sont  sujets  à  la  cloque ,  à  la  rouille , 
la  gomme ,  et  au  chancre;  on  les  traite  comme  nous 
avons  dit  à  l'article  Maladies  des  plantes. 

Les  amateurs  qui  voudraient  voir  de  beaux  pêchers 
peuvent  aller  visiter  les  espaliers  de  M.  le  duc  de  Praslin , 
a  Praslin  ,  près  Melun.  Ces  arbres,  dirigés  par  M.  Sieule, 
sont  les  plus  beaux  que  nous  connaissions  ,  non-*eule- 
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ment  dans  les  environs  de  Paris ,  mais  même  en  Europe. 
Pour  se  convaincre  que  le  pêcher  se  laisse  diriger  tout 
aussi-bien  que  la  vigne,  il  faut  voir  ceux  élevés  par 
Corbie  ,  à  Boissy— Saint— Léqer. 

AMANDIER ,  Amygdalus  commuais.  D'Asie.  Arbre 
de  moyenne  grandeur  ,  racines  pivotantes.  Les  fleurs 
précèdent  les  feuilles  et  paraissent  en  mars  ;  ce  qui  les 
expose  à  être  quelquefois  gelées. 

On  sème ,  avec  les  mêmes  précautions  que  l'abricotier, 
en  terre  légère  et  profonde  ,  et  exposition  chaude  ,  les 
plus  belles  amandes  tombées  naturellement.  En  pépi- 
nière, on  les  meta  un  pied  dans  les  rangs,  pour  greffer 
le  pêcher ,  et  à  2  pour  le  former  à  haute  tige.  Semé  en 
place,  il  est  bon  de  mettre  ,  à  l'automne,  2  amandes  à 
2  ou  3  notices  Tune  de  l'autre  ;  on  détruit  un  plant,  si  les 
deux  réussissent  bien  ,  et  on  peut  le  greffer  et  le  tailler, 
soit  en  plein  vent,  soit  en  espalier,  pour  avoir  de  plus 
beaux  fruits  ;  on  le  cultive  alors  comme  l'abricotier 
et  le  pêcher  ,  et  on  le  garantit  de  même  des  gelées. 
Dans  les  terres  franches  ,  où  les  racines  de  l'amandier 
plongent  profondément  et  aspirent  trop  d'humidité  , 
on  le  greffe  sur  prunier. 

Il  y  a  plusieurs  variétés,  dont  on  peut  faire  3 
divisions.  La  ire.  fournit  les  amandes  douces  ,  qu'on 
distingue  en  grosses,  petites,  à  coque  dure,  Jardin 
Fruitier,  pl.  3  ;  amande-princesse  ondes  dames, 
Jardin  fruitier,  pl.  3;  amande-sultane ,  et  amande- 
pistache,  toutes  3  à  coque  tendre.  Ou  classe  dans  la 
2e.  les  amandes  amères,  dans  lesquelles  on  en  trouve 
de  petites ,  de  moyennes  et  de  grosses ,  à  coque  plus  ou 
moins  dure.  La  3".  division  comprend  Y  amandier- 
pêcher ,  Jardin  fruitier,  pl.  3,  espèce  d'hybride  du 
pêcher  et  de  l'amandier.  On  trouve  quelquefois  sur  la 
même  branche  de  cette  variété,  surtout  dans  les  étés 
chauds,  les  2  sortes  de  fruits  :  les  uns  gros ,  ronds  ,  très- 
charnus,  etsucculens  comme  la  pêche,  mais  d'une  sa- 
veur amere ,  et  seulement  propres  à  être  employés  en 
compote  ;  les  autres  gros  ,  allongés,  n'ayant  qu'un  brou 
sec.  Leur  amande  est  douce.  L  amandier  se  reproduit 
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rarement  semblable  à  lui-même  ,  par  la  graine  :  il  est 
sujet  à  la  gomme  ;  son  bois  est  dur. 

ABRICOTIER,  Armeniaca  vulgaris.  De  l'Arménie. 
Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  racines  pivotantes  ;  fleurs 
en  février  et  mars ,  avant  les  feuilles.  On  sème  ou  l'on 
greffe  l'abricotier  ,  suivant  l'espèce.  Pour  semer  ,  on 
choisit  les  plus  beaux  noyaux  des  meilleurs  fruits; 
c'est  un  principe  général  applicable  à  tous  les  semis 
d'arbres  fruitiers  :  on  les  met  de  suite  à  stratifier, 
On  les  plante  ensuite  à  2  pouces  de  profondeur  en 
automne  ,  et  on  couvre  le  semis  avec  des  feuilles 
jusqu'au  printemps.  L'abricotier  n'est  pas  difficile 
sur  la  qualité  de  la  terre,  pourvu  qu'elle  ait  été 
bien  ameublie ,  et  qu'elle  ne  soit  pas  trop  argileuse 
et  humide  ;  parce  qu  il  aime  la  chaleur  ,  et  que  ces  ter- 
rains naturellement  froids,  rendraient  les  fruits  aqueux 
et  peu  sucrés.  D'ailleurs  ses  fleurs  sont  très-sensibles  à 
la  gelée  ,  qui  produit  plus  d'effet  dans  les  sols  humides 
et  argileux  que  dans  les  sablonneux.  Si  l'on  veut  un  ar- 
bre en  plein  vent,  on  peut  mettre  le  noyau  en  place  ; 
mais  ,  si  l'on  désire  un  espalier ,  il  est  essentiel  de  le 
mettre  en  pépinière ,  ou  au  moins  de  pincer  légèrement, 
de  très-bonne  heure,  l'extrémité  du  pivot,  autrement 
on  ne  pourrait  le  diriger.  On  le  conduit  comme  il  a  été 
dit  à  l  article  de  la  raille  des  arbres ,  pour  le  former 
pendant  les  premières  années.  On  place  l'abricotier  en 
espalier  au  levant ,  excepté  pour  les  terres  froides  et 
humides  ,  dans  lesquelles  on  le  met  au  midi  :  on  lui 
donne  peu  d'engrais ,  et  des  engrais  consommés ,  formés 
principalement  avec  des  végétaux. 

On  le  greffe  ordinairement  en  écusson  à  œil  dormant, 
sur  l'amandier,  et  sur  les  pruniers  damas  noir,  ceri- 
sette  ,  Saint-Julien  ,  et  quelquefois  sur  l'abricotier  de 
semis.  Comme  les  greffes  de  l'abricotier-p<hhe ,  de  l'an- 
goumois  et  de  l'albergier  sont  sujettes  à  se  décoller  sur 
l'amandier ,  on  donne  la  préférence  au  prunier  ;  mais 
il  faut  des  sujets  de  graine  et  non  des  rejetons ,  parce 
que  ces  derniers  sont  trop  sujets  à  pousser  des  drageons. 

Après  avoir  formé  les  arbres  pendant  trois  ans,  ils  sont 
assez  vigoureux  pour  commencer  à  porter  des  fruits;  on 
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allonge  alors  davantage  la  taille  des  arbres  en  plein  vent , 
et  un  peu  moins  celle  des  espaliers.  L'arbre  en  plein  vent , 
une  fois  formé ,  pourrait  être  dispensé  de  la  taille  ;  mais 
il  se  dégarnirait  promptement  par  le  bas,  et,  après 
quelques  années ,  on  serait  contraint  de  le  ravaler  sur  les 
mères  branches  9  ce  qui  retarde  la  jouissance  de  quelques 
années  ,  et  rend  désagréable  la  tête  de  l'arbre  en  la  dé— 
formant.  On  prévient  cet  inconvénient  par  la  taille  qui 
force  la  séve  à  refluer  dans  les  parties  inférieures  des 
branches;  on  retranche  celles  mal  placées  et  inutiles  t 
qui  gênent  la  circulation  de  l'air  par  leur  trop  grand 
nombre,  surtout  à  l'intérieur  de  l'arbre.  Il  ne  iaut  pas 
mettre  l'abricotier  commun  en  espalier,  parce  qu'on  ne 
peut  pas  l'empêcher  de  se  dégarnir ,  et  quand  on  le 
cultive  en  plein  vent ,  on  doit  se  borner  à  le  nettoyer  de 
son  bois  mort ,  et  à  s'opposer  à  ce  qu'il  ne  s'emporte 
sur  des  gourmands. 

Les  abricotiers  portent  quelquefois  trop  de  fruits  :  il  faut 
eu  retrancher  ;  la  qualité  dédommagera  amplement  de  la 
quantité  ;  et  les  racines ,  mieux  nourries  ,  nourriront 
mieux  les  branches  à  leur  tour.  Si  on  n'avait  pas  fait  ce  re- 
tranchement ,  il  faudrait  l'hiver  suivant  tailler  très-court. 

Les  fleurs  de  l'abricotier,  paraissant  de  bonne  heure  , 
sont conséquemment  exposées  aux  gelées  tardives;  pour 
les  en  préserver  ,  on  les  couvre  de  toiles  ou  de  paillas- 
sons. Si  l'humidité  et  le  froid  avaient  saisi  les  fleurs,  on 
essaierait  de  remédier  au  mal  en  brûlant  quelques  poi- 
gnées de  paille  humide ,  pour  en  diriger  la  fumée  sur 
les  fleurs  et  faire  fondre  la  glace  avant  le  lever  du  soleil , 
dont  les  rayons  les  brûleraient  sans  cette  précaution.  Ce 
moyen  produit  souvent  d'excellens  effets  pour  l'abrico- 
tier ,  le  pêcher  et  l'amandier. 

Les  fruits  des  espaliers  situés  au  midi  sont  exposés 
aux  coups  de  soleil ,  lorsqu'on  les  a  inconsidérément 
découverts  en  palissant,  ou  en  coupant  trop  de  feuilles 
à  la  fois  :  on  évite  cet  inconvénient  en  ne  découvrant 
que  peu  à  peu. 

Il  serait  utile  de  laisser  ,  autant  qu'on  le  pourrait, 
les  abricotiers  de  semence  donner  du  fruit  avant  de  les 
greffer  ;  ces  fruits  ne  sont  pas  mauvais ,  et  on  aurait 
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l'espoir  de  se  procurer  de  nouvelles  variétés.  Les  fruits 
des  arbres  en  plein  vent ,  quoiqu'un  peu  plus  petits  , 
sont  en  générai  meilleurs ,  lorsque  la  chaleur  a  été  suffi- 
sante ;  mais  ceux  des  arbres  en  espaliers ,  pouvant  con- 
centrer plus  de  chaleur ,  ont  plus  de  chances  pour  par- 
venir à  maturité  ;  ils  sont  aussi  plus  beaux. 

Abricot  précoce,  Abricotin.  J kkdiv  fruitier, pl. 
i.  Petit ,  presque  rond  ,  vermeil  du  côté  du  soleil ,  et 
jaunâtre  de  l'autre  ;  chair  jaunâtre  ,  de  médiocre  qua- 
lité, et  un  peu  musquée;  amande  anière.  Il  mûrit  fin 
de  juin ,  en  espalier,  et  au  commencement  de  juillet  f 
en  plein  vent.  Non  greffé  ,  l'arbre  dure  plus  long- temps. 

—  Blanc.  Chair  plus  blanche  que  les  suivans ,  meil- 
leure ,  ayant  un  léger  goût  de  pêche  ;  amande  amère  ; 
plus  de  chaleur  qu  au  précédent  :  mûrit  un  peu  plus 
tard.  On  le  greffe  sur  le  damas  noir. 

Angoumois.  Jardin  fruitier  ,  pl.  i.  Plus  petit  ou 
plus  allongé  que  le  précédent;  chair  d'un  jaune  presque 
rouge ,  un  peu  acide,  mais  bonne ,  à  odeur  forte  et  péné- 
trante ;  amande  douce ,  souvent  double  et  bonne:  mûr  à 
la  mi-juillet. 

—  Commun.  Jardin  fruitier,  pl.  i.  Très- 
productif;  fruit  gros  si  l'arbre  est  bien  cultivé  ;  chair 
supérieure  à  celle  du  précédent ,  surtout  en  plein  vent , 
mais  pâteuse  quand  elle  est  trop  mûre.  Amande  amère  ; 
mûr  à  la  mi-juillet.  Arbre  très-vigoureux  ,  se  dégarnis- 
sant promptement  du  bas. 

—  de  Hollande  on  amande  aveline.  Mûr  1  la 
fin  de  juillet;  petit,  à  chair  jaune,  fondante,  vineuse; 
amande  douce ,  ayant  le  goût  d'aveline. 

—  de  Provence.  Petit ,  à  chair  jaune  ,  quelquefois 
un  peu  sèche ,  mais  d'un  goût  sucré  et  vineux  ;  noyau 
raboteux  ;  amande  douce  ;  fin  de  juillet. 

—  de  Portugal.  Abricot  m  die  de  quelques  pays. 
Jardin  fruitier  ,  pl.  2.  Petit,  arrondi,  très-bon, 

chair  fondante;  mi-août. 

—  Alberge.  Arbre  assez  grand ,  de  noyau ,  point 
grefféordinairement  ou  greffé  sur  amandier  pour  qu'il 
fructifie  plus  tôt.  Fruits  murs  à  la  mi-août,  toujours abon- 
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dans,  meilleurs  en  plein  vent,  souvent  raboteux  et  co- 
lorés ,  à  chair  fondante  et  vineuse  :  on  en  fait  d'excel- 
lentes confitures.  11  lui  arrive  souvent  de  dégénérer. 
Amande  grosse  et  amère.  2.  Variétés  ,  de  Mongamct  et 
de  Tours ,  supérieures  en  saveur  et  en  grosseur. 

Abricot  Aveline.  Variété  del'alberge;  amandedouce. 

—  Pèche.  Jaudin  fuuitikr  ,  pl.  2.  Feuillage  comme 
fané.  Fruit  de  la  fin  d'août ,  plus  gros  que  les  autres,  un 
peu  aplati ,  excellent  en  plein  vent  où  il  devient  rabo- 
teux et  coloré  :  sa  chair  est  d'un  jaune  rouge  ,  très- 
fondante  ,  d'une  saveur  qui  lui  est  particulière.  Son 
noyau  se  reconnaît  en  ce  qu'il  est  le  seul  au  travers  du- 
quel on  trouve  un  trou  pour  passer  une  épingle.  L'abri- 
cot-pêche se  reproduisant  toujours  plus  ou  moins  bon  de 
graine ,  on  en  a  beaucoup  de  variétés. 

—  Royal.  Nouvelle  espèce  obtenue  â  la  pépi- 
nière du  Luxembourg  :  plus  rond  et  encore  meilleur  que 
le  précédent. 

—  Pourret.  Plus  vineux  que  l'abricot-pêche  duquel  il 
se  distingue  encore  en  ce  que  son  noyau  n'est  pas  per- 
foré d'un  bout  à  l'autre.  Se  trouve  au  Jardin  du  Roi  et 
chez  M.  Pourret,  pépiniériste  à  Brunoy. 

—  Noir.  Du  h.  du  Pape.  Prunus  dasicarpa.  Willo. 
Fruit  petit,  couleur  de  lie  de  vin  foncée,  chair  d'un 
rouge  de  feu  obscur  de  très  —  médiocre  qualité.  Va- 
riétés à  feuilles  panachées  et  à  feuilles  de  saule. 

—  Musch.  Rapporté  depuis  quelque  temps  de  la  ville 
deMusch,  sur  les  frontières  de  la  Turquie  ,  du  coté  de  la 
Perse.  Arrondi ,  d'un  jaune  foncé  ,  remarquable  par  la 
transparence  de  sa  pulpe  qui  laisse  entrevoir  le  noyau. 
Chair  très -fine,  agréable;  mûr  à  la  mi -juillet.  Cet 
arbre  délicat  doit  être  en  espalier. 

—  Gros  Musch.  Arbre  vigoureux;  fruit  parfumé  , 
profondément  sillonné  d'un  côté,  comprime  de  l'au- 
tre; chair  n'adhérant  pas  au  noyau  ;  amandedouce;  fin 
juillet. 

— A  Jleurs  doubles ,  joli  arbuste  d'ornement. 
Entre  autres  moyens  d'employer  les  abricots ,  on  indi- 
que celui  d'ouvrir  en  deux  chaque  fruit  mûr  ,  et  de  les 
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faire  sécher  au  soleil  ou  au  four.  On  les  conserve  pour 
l'hiver  dans  un  endroit  sec.  Trempes  de  la  veille  dans 
l'eau  ,  on  les  cuit  avec  du  sucre ,  et  Ton  en  fait  d'ex- 
cellentes compotes  (  i  ).  Le  bois  de  l'abricotier  sert  à  des 
ouvrages  de  tour. 

PRUNIER,  Prunus.  Arbre  moyen,  dont  les  racines 
traçantes  poussent  des  rejetons  de  tous  cotés.  Il  fleurit 
en  mars. 

PRUNE  de  Catalogne  ou  de  Sl.-Barnabé  jaune- 
hâtive.  Jardin  fruitier,  pl.  53.  Arbre  m  >yen  ,  très- 

1>roductif;  se  met  en  espalier  au  midi.  Fruit  petit,  al- 
ongé,  jaune,  sucré  quelquefois  insipide.  Commence- 
ment de  juillet. 

—  Précoce  de  Tours  ^  Pfune  noire  hdlive.  Fruit 
petit,  ovale,  peu  relevé.  Mi— juillet. 

—  Damas  musqué.  Jardin  fruitier,  pl.  5g.  Arbre 
moyen  originaire  de  Damas,  en  Syrie.  Peu  fécond. 
Fruit  petit,  violet  foncé,  ferme,  musqué.  Mi-août. 

—  de  Damas  violet.  Jardin  fruitier,  pl.  54- 
Moyen,  allongé,  violet,  ferme,  sucré  un  peu  aigre. 

in  d  août. 

Damas  d'Espagne.  Fruit  ovale,  médiocre,  fort 
fleuri ,  violet  et  taché  de  rouge  du  coté  du  soleil,  Chair 
sucrée,  parfumée,  se  séparant  du  uojau.  Commence- 
ment de  septembre. 

—  Damas  de  septembre.  Jardin  fruitier,  pl.  54» 
Arbre  vigoureux  et  très-productif.  Fruit  petit ,  oblong , 
violet  foncé ,  relevé ,  agréable.  Fin  de  septembre.  Tous 
les  damas  se  perpétuent  par  leurs  semences. 

—  Royale  hdtive.  Beau  et  bon  fruit;  saveur  et 
couleur  de  la  reine-claude  violette  ;  mur  au  commen- 
cement de  juillet. 

—  Bifere.  Jardin  fruitier,  pl.  5g.  Fruit  allongé, 
vert  tirant  sur  le  jaune,  saveur  agréable.  Il  mûrit  à  la 
mi-juillet,  et  donne  sa  2me.  récolte  au  1 5  septembre. 

—  f  Monsieur.  Jardin  fruitier  ,  pl.  57.  Arbre 

* 

(1)  On  trouvera ,  pour  chaque  fruit ,  beaucoup  d'autres  pro- 
cédés excellent,  dans  XArt  de  conserver  et  d  employer  tes  fruits , 
ojxvrage  en  un  volume. 
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vigoureux  ,  productif.  Fruit  gros ,  rond ,  beau  ,  violet , 
fondant ,  peu  relevé ,  meilleur  dans  les  terres  chaudes  et 
légères.  Fin  de  juillet.  — Monsieur  Mtif.  Jardin  frui- 
tier ,  pl.  56.  Fruit  semblable  au  précédent ,  mais  d'un 
violet  plus  foncé.  Mi-juillet. 

*  Prune  Surpasse-Monsieur.  Ce  fmit  superbe  a  été 
obtenu  de  semis  par  M.  Noisette.  Il  est  plus  beau  et  plus 
parfumé  que  la  prune  monsieur,  et  l'arbre  a  le  précieux 
avantage  de  produire  sur  ses  rejetons  des  prunes  dans 
toute  leur  beauté  et  qualité.  Mûrit  fin  d'août. 

—  *  Royale  de  Tours.  Jardin  fruitier,  pl.  56. 
Grand  arbre  fécond.  Fruit  gros,  presque  rond,  violet 
et  rouge  clair,  fin ,  sucré.  Fin  de  juillet. 

—  Monsieur  tardive ,  altesse.  Arbre  moyen.  Fruit 
ressemblant  au  monsieur;  mais  plus  gros,  plus  sucré, 
tardif.  De  septembre  en  novembre. 

—  *  Perdrigon  blanc.  Jardin  fruitier,  pl.  53. 
Petit,  longuet,  blanc,  fondant,  très-sucré,  très-par- 
fumé  et  excellent.  11  se  reproduit  de  noyau.  En  espa- 
lier, il  donne  du  fruit  au  commencement  de  septembre; 
plus  abondamment  en  contre -espalier  ;  meilleur  en 
plein  vent,  oii  il  réussit  bien  au  sud  de  Paris.  Au  nord 
et  à  l'ouest,  il  exige  l'espalier. 

  Perdrigon  violet.  Jardin  fruitier  ,  pl.  53. 

Même  forme,  un  peu  plus  "gros,  mêmes  qualités.  Espalier 
au  midi.  Fin  d'août. 

  *  Perdrigon  rouge.  Jardin  fruitier  ,  pl.  56. 

Mêmes  forme,  grosseur  et  qualité,  d'un  beau  rouge  pres- 
que violet.  Septembre. 

—  Pèche.  Très-grosse  chair  de  la  prune  de  mon- 
sieur, moins  bonne  et  mûre  à  la  même  époque. 

  de  Jérusalem.  Jardin  fruitier,  pl.  5g.  Très- 
beau  fruit  adhérent  au  noyau  :  goût  de  la  prune  démon- 
sieur;  chair  de  l'abricot. 

_  Sans  noyau.  Jardin  fruitier,  pl.  5cj.  Petit 
fruit  d'une  qualité  médiocre  et  seulement  curieux. 

 Brignole.  Prune  oblongue ,  médiocre,  d'un  jaune 

pâle,  rougeâtredu  côté  du  soleil  ;  chair  jaune  très-su- 
crée, dont  on  fait  les  pruneaux  dits  de  Brignole. 

— \de  Brianqon.  Fruit  qui  tient  delà  prune  et  de 
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l'abricot,  et  qu  on  cultive  uniquement  parce  qu'il  four- 
nit huile  de  marmotte.  11  n'est  pas  mangeable  . 

Pri  ke  petite  Bricette.ikKmn  fruitier  , pl. 56.Fruit 
tardif;  chair  de  la  Sainte-Catherine ,  et  même  couleur. 

—  Rouge  et  blanche.  Espèce  jardinière  d'Amérique, 
très-sucrée  et  tardive. 

—  *  Reine-Claude.  Jardin  fruitier,  pl.  57.  —  A 
Tours ,  abricot  vert.  —  A  Rouen  ,  verte-bonne.  Arbre 
vigoureux,  grand  et  productif.  Fruit  gros,  sphérique, 
vert  piqueté  de  gris  et  de  rouge:  la  meilleure  de  toutes 
les  prunes.  Mûre  en  août.  Cette  prune  se  reproduisant 
plus  ou  moins  parfaitement  de  graine  ,  on  en  a  plusieurs 
variétés  moins  bonnes  qu'il  faudrait  détruire  :  elle  est 
excellente  en  plein  vent  au  soleil ,  et  de  qualité  encore 
supérieure  en  espalier  au  midi. 

—  *  Petite  Reine-Claude.  Inférieure  en  gros- 
seur et  en  qualité  ,  un  peu  plus  tardive.  Il  y  a  une  sous- 
variété  à  fleurs  semi-doubles. 

—  *  Reine-Claude  violette.  Presque  aussi  bonne  que 
la  précédente.  C'est  une  variété  qui  en  diffère  par  sa  cou- 
leur, et  par  sa  durée  quelquefois  jusqu'en  octobre. 

—  abricotée.  Jardin  fruitier,  pl.  55.  Gros  fruit 
plus  long  que  rond  ,  blanc  jaunâtre  d'un  côté ,  rouge  de 
1  autre;  chair  jaune  quittant  le  noyau,  ferme,  mus- 
quée ,  excellente.  Commencement  de  septembre.  La  pru- 
ne-abricot, que  l'on  confond  avec  elle ,  est  moins  bonne. 

•  —  *  Petite  mirabelle.  Arbre  petit ,  touffu  ,  très-fé- 
cond. Feuilles  petites.  Fruit  pelit ,  rond  ,  un  peuoblon*  , 
jaune-ambre  ,  ferme ,  fort  sucré.  Mi-août. 

_  *  Grosse  mirabelle.  Jardin  fruitier,  pl.  55 
Prescjue  ronde,  jaune,  piquetée  de  rouge,  fondante, 
sucrée,  très-bonne.  Mi-août.  Les  arbres  poussent  des 
tonnes  confuses  de  branchettes  dont  on  les  débarrasse. 
On  doit  aussi  les  tailler  plus  court. 

—  Impériale  violette,  prune-œuf.  Jard.  fruit., 
pl.  5o.  Gros  fruit  de  la  forme  et  quelquefois  de  la  gros- 
seur d'un  œuf,  violet-clair,  ferme,  sucré ,  relevé \  trop 
souvent  gommera  et  véreux  dans  les  terres  fortes  ou 
Froides.  Fin  d'août. 

—  Impériale  blanche.  Même  forme  ,   mais  pins 
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grosse  que  la  précédente.  Peau  coriace ,  chair  blanche  r 
ferme  et  adhérente  au  noyau.  Cette  prune  est  inférieure 
pour  la  saveur  à  l'impériale  violette. 

Prune  Dame  Aubert.  Jardin  fruitier,  pl.  5g. 
Fruit  encore  plus  volumineux,  mais  d'un  goût  médiocre. 

—  Diaprée  violette.  Jardin  fruitier  ,  pl.  58.  Fruit 
moyen  ,  allongé ,  violet ,  fleuri ,  ferme ,  sucré ,  délicat , 
bon,  souvent  véreux.  Commencement  d'août. 

—  Diaprée  rouge.  Jardin  fruitier,  pl.  59. 
Mêmes  forme  et  grosseur,  rouge-cerise  d'un  côté,  ferme  , 
sucré,  relevé.  Commencement  de  septembre. 

—  Impératrice  blanche.  Jardin  fruitier  ,  pl.  58. 
Moyenne ,  oblongue ,  jaune—clair,  ferme ,  sucrée ,  agréa- 
ble. Fin  d'août. 

—  Ile-verte.  Jardin  fruitier,  pl.  5g.  Fruit  moyeu  , 
allongé,  bon  en  confiture.  Commencement  de  septembre. 

—  *  Sainte-Catherine.  Jardin  fruitier,  pl.  55. 
Fruit  abondant,  moyen,  allongé,  jaune,  sucré;  très- 
bon.  C'est ,  sous  le  climat  <le  Paris,  la  meilleure  espèce 
pour  faire  des  pruneaux.  Septembre  et  octobre. 

— Couctschç.  Violette ,  médiocre,  très-allongée ,  ren- 
flée au  milieu  ;  chair  douce  et  agréable  en  pruneaux. 

—  de  Saint  -  Martin.  Bon  fruit,  gros  comme  la 
Heine-Claude  violette,  ayant  la  même  couleur;  c'est 
la  plus  tardive  des  prunes. 

—  Cerisette,  blanche  et  rouge.  Feuille  petite  et  pres- 
que ronde;  fruit  médiocre ,  allongé.  Cultivé  pour  greffer 
les  autres  variétés  du  prunier  et  de  l'abricotier. 

—  Saint-Julien,  gros  et  petit.  Fruit  violet  foncé, 
fort  fleuri.  Cultivé  seulement  pour  greffer  les  autres  pru- 
niers, l'abricotier  et  le  pêcher;  est  préféré  aux  cerisettes 

et  aux  espèces  suivantes. 

—  Damas  noir,  gros  et  petit.  Cultivé  comme  le« 
deux  précédons,  pour  çreffer  l'abricotier,  le  prunier  et 
le  pêcher.  On  doit  préférer  le  gros  damas  pour  la  greffe 
du  pêcher.  Son  bois  farineux  et  son  cœur  blanchâtre  le 
font  reconnaître.  Le  bois  du  petit  est  d'un  brun  égal ,  et 
sa  pousse  de  l'année  est  rougeâtre. 

Culture.  Le  prunier  n'est  pas  difficile  sur  la  qualité 
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du  terrain  :  il  vient  partout  >  pourvu  que  le  sol  ne  soit 
pas  glaiseux ,  marécageux  ou  trop  sablonneux.  Une 
bonne  terre  franche  et  légère  lui  convient  mieux  que 
toute  autre,  parce  que  ses  racines  traçantes  ne  peuvent 
chercher  leur  nourriture  à  une  grande  profondeur. 
Dans  une  terre  trop  forte  il  ferait  déplus  grandes  pous- 
ses, mais  ne  donnerait  que  peu  de  fruits  ,  peu  sucrés  et 
sans  saveur.  Il  en  est  de  même  à  la  température  de  Pa- 
ris ,  quand  l'arbre  est  exposé  au  nord  ou  trop  ombragé. 
Il  lui  faut ,  dans  ces  climats ,  l'exposition  du  levant ,  ou 
même  celle  du  midi. 

On  fait  stratifier  les  semences  ou  noyaux  de  prunes 
indiquées  ci-dessus  pour  la  greffe ,  ou  ceux  de  bons  frui  ts 
qu'on  ne  devrait  greffer  qu  après  leur  fructification.  Ou 
les  sème  et  cultive  comme  les  abricotiers  et  pêchers.  Le* 
jeunes  plants  n'ont  pas  une  croissance  très— rapide  les  i 
premières  années  :  c  est  pourquoi  beaucoup  de  pépinié- 
ristes leur  préfèrent  les  rejetons ,  parce  que  ces  dernier* 
poussent  très-promptement ,  et  sont  quelquefois  bons  à 
greffer  dans  l'année  oii  ils  ont  été  mis  en  pépinière,  et 
mieux  greffés  sur  place  ;  mais  ces  rejetons  ne  deviennent 
pas  aussi  grands  et  ne  sont  pas  toujours  aussi  robustes 
que  les  sujets  de  semis;  ils  ne  vivent  pas  aussi  long-temps  ; 
leurs  racines  tracent  davantage  ,  et  s'épuisent  à  four- 
nir de  nouveaux  rejetons  bien  plus  tôt  et  en  plus  grande 
quantité  que  les  plants  de  semis.  On  doit  donc  donner  la 
préférence  à  ces  derniers,  quand  on  désire  des  arbres  en 
plein  vent,  soit  pruniers,  abricotiers  ou  pêchers,  soit 
des  arbres  en  espaliers  d'un  grand  développement ,  ou 
de  grandes  pyramides.  11  faut  n'employer  les  rejetons 
que  pour  les  petits  espaliers,  les  contre— espaliers ,  et  les 
moyennes  pyramides. 

On  attend ,  pour  greffer  les  jeunes  pruniers ,  qu'ils 
aient  la  force  relative  à  l'emploi  qu'on  en  veut  fcjire.  Il 
faut  être  attentif  à  l'époque  de  l'été  oii  ils  sont  en  état 
de  recevoir  la  greffe  en  écusson ,  la  plus  ordinaire  pour 
le  prunier  ;  il  faut  opérer  de  suite.  Si  on  a  beaucoup  de 
sujets  à  greffer,  et  qu'on  ait  de  l'eau  à  sa  disposition ,  on 
donne  aux  jeunes  plants  un  ou  2  arrosemens  copieux  en 
cas  de  sécheresse  ;  car  dès  que  la  terre  se  dessèche ,  le 
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corce  se  colle  contre  l'aubier,  et  les  ccussons ,  qu'on  place 
avec  plus  de  peine  ,  réussissent  rarement.  On  prépare  le 
prunier  comme  le  pommier,  i5  jours,  ou  davantage  ; 
avant  Jeçreffer.  On  peut,  au  printemps,  employer  la 
greffe  en  lente  pour  les  forts  sujets. 

On  plante  les  pruniers  Tannée  qui  suit  la  première 
pousse  de  la  greffe  ,  qu'on  rabat  à  4  ou  6  Jeux  *  et  plus  i 
suivant  leur  force  et  celle  des  racines  ,  qu'on  ne  saurait 
trop  ménager  comme  celles  de  tout  arbre.  Le  prunier 
donne  beaucoup  de  rejetons  qu'il  faut  détruire  en  les 
coupant  sur  la  racine.  On  conserve,  par  cette  suppres- 
sion ,  toute  la  séve  aux  arbres. 

La  taille  du  prunier  en  espalier  se  fait  suivant  les  prin- 
cipes indiqués,  et  en  allongeant  un  peu  plus.  Si  on  veut 
des  arbres  en  plein  vent ,  de  la  plus  grande  dimension  , 
il  est  essentiel  de  les  tailler  les  3  premières  années.  Au 
cas  qu'on  ne  veuille  qu'accélérer  la  fructification,  on  se 
contente  de  couper  les  branches  qui  font  confusion  ,  et 
on  ne  taille  pas.  On  n'a,  par  la  suite,  qu'à  débarrasser 
les  pleins-vents  du  bois  mort.  Tes  arbres,  dans  certaines 
années ,  sont  tellement  chargés  de  fruits,  qu'on  est  obligé 
de  sou  tenir  leurs  brandies  comme  celles  du  pommier. 
Quand  on  n'a  pas  le  courage  de  retrancher  le  trop  à  au- 
cun de  ces  arbres,  on  les  épuise,  à  moins  que  l'automne 
ou  l'hiver  n'occasione  souvent  la  mort  de  quelques 
branches.  On  doit,  par  cette  raison  ,  rapprocher  la  taille 
du  prunier  en  espalier  de  celle  du  pécher,  et  ravaler, 
sur  3  ou  4  yeux,  une  branche  à  côté  de  celle  qu'on  al- 
longe pour  la  remettre  à  fruit. 

Le  prunier  est  très-sujet  à  la  gomme ,  et  quelquefois 
an  blanc  et  à  la  brûlure.  Son  bois,  rougcàtre ,  assez 
dur,  peut  servir  en  menuiserie. 

CEIUS1ËK,  Cerasus.  Quatre  espèces ,  dont  2  indi- 
gènes, une  originaire  du  Nord,  et  une  du  Pont,  en 
Asie,  ont  fourni  toutes  les  variétés  au  nombre  de  plus 
de  70.  Lucullus,  après  sa  conquête  du  royaume  de 
Pont,  rapporta  un  de  ces  arbres  des  environs  de  la  ville 
de  Cerasonte ,  d'où  vient  le  nom  de  cerisier.  Leurs 
fruits  sont  doux,  surtout  ceux  de  la  première  espèce, 
et  leur  chair  plus  ou  moins  ferme.  Les  feuilles  sont 
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légèrement  velues  en  dessous.  Os  deux  espèces  sont  à 
racines  pivotantes.  Les  fleurs  sortent  du  bois  d'un  à 
deux  ans,  leurs  bouquets  de  (leurs  sont  légèrement 
pédoncules,  et  quelquefois  accompagnés  d'une. feuille  ; 
leurs  fruits  ronds  sont  plus  ou  moins  acidulés;  la  chair 
en  est  tendre  et  aqueuse,  les  racines  traçantes.  Tous 
fleurissent  en  mai,  et  mûrissent  leurs  fruits  en  été. 

Toute  terre  convient  aux  cerisiers ,  pourvu  qu'elle  ne 
soit  ni  trop  humide,  ni  trop  sèche  ,  ni  trop  argileuse.  Ils 
préfèrent  les  terres  profondes  et  légères,  et  demandent 
quelques  arrosemens  dans  les  sécheresses.  On  les  multi- 
plie ae  noyaux  et  de  rejetons.  Ces  derniers  donnent  des 
arbres  moins  beaux  et  plus  sujets  à  la  gomme. 

On  greffe  sur  les  sujets  venus  de  noyaux  ,  si  on  désire 
de  grands  arbres  ;  les  greffes  sur  les  rejetons  en  donnent 
de  moyens ,  et  celles  sur  le  cerisïer-griottier,  de  plus  pe- 
tits. Si  on  greffe  sur  merisier,  il  faut  choisir  la  variété 
à  fruit  rouge  ou  blanc  ,  parce  qu'elle  a  la  sJve  plus  dou- 
ce et  que  la  greffe  prend  mieux  que  sur  la  variété  à 
fruit  noir,  dont  Ja  séve  est  acre:  et,  quand  on  veut 
avoir  des  cerisiers  en  terre  marneuse  ou  crayeuse,  il 
faut  les  greffer  sur  Sainte- Lucie  ou  Mahaleb.  La 
greffe  doit  se  faire  en  écusson  à  œil  dormant  ;  lors- 
que les  branches  sont  trop  grosses  on  ravale  l'arbre, 
et  on  attend  qu'il  en  soit  sorti  de  beaux  scions ,  pour  les 
écussonner.  Comme  cet  arbre  se  cultive  en  plein  vent , 
on  se  contente  de  détruire  le  bois  mort;  nous  pensons 
cependant  qu'il  serait  utile  de  le  diriger  comme  les  au- 
tres arbres,  les  trois  premières  années,  en  allongeant  da- 
vantage la  taille.  On  accélère  la  maturité  du  fruit,  et 
en  augmente  son  volume,  en  le  mettant  en  espalier, 
et  en  conservant,  après  trois  années,  les  petites  bran- 
ches qui  poussent  sur  le  devant.  On  a  adopté  cette  mar- 
che pour  le  cerisier  précoce  et  celui  d'Angleterre.  Lors- 
que le  cerisier  est  sur  le  retour,  on  ravale  sur  les  grosses 
branches,  et  il  forme  promptement  une  nouvelle  téte. 

Variétés.  —  ire.  division.  —  Le  Merisier  Ou  Ce- 
risier sauvage  a  fourni  plusieurs  variétés ,  dont  nous  ne 
notorons  que  les  principales  ;  nous  ferons  de  même  pour 
les  autres  divisions.  Le  Guignibr  à  gros  fruit  noir.  Jàr- 
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DfN  fruitier  ,  pl.  5.  Les  bourgeons  sont  bruns  et  assez 
gros  ;  les  feuilles  des  branches  à  fruits,  presque  ovales ,  et 
celles  des  branches  à  bois,  deux  fois  plus  longues.  Fleurs 
en  avril ,  connue  toutes  celles  des  variétés  de  merisiers  ,  à 
l'exception  du  Guignicr  tardif;  fruit  gros,  à  peau  fine 
et  d'un  brun  noir;  chair  d'un  rouge  foncé  et  d'une  sa- 
veur douce;  maturité  en  juin.  Glignier  à  petit  fruit 
noir  :  diffère  peu  du  précédent  ;  fruit  plus  petit,  et 
aussi  précoce.  —  à  gros  fruit  blanc.  Fruit  à  peau 
mince,  rougeâtre  du  côté  du  soleil,  et  blanchâtre  de 
l'autre  côté;  chair  blanche,  un  peu  ferme,  mais  très- 
agréable;  mûr  i5  jours  après  les  précédens.  —  à  fruit 
rose  luit  if  Fruit  rouge  tendre  ;  chair  très-aqueuse  ;  ma- 
turité idem.  — à  gros  fruit  noir  et  luisant.  lourgeons 
jaunâtres  et  fleurs  petites;  fruit  à  peau  noire,  luisante; 
chair  rouçe,  tendre,  et  meilleure  que  celle  des  autres 
variétés.  Il  mûrit  fin  de  juin.  lia  une  sous-variété  qui  n'en 
diffère  que  par  un  pédoncule  très-court,  et  un  fruit  plus 
aromatisé. — à  rameaux  pendans.  Fruit  tardif  et  bon. 

2e.  Division.  —  Bigarueaî  tier  ,  Cerasus  bigarella. 
—  Bigarre  ai.  tier  hatif,  à  petit  fruit  rouge.  Fruit 
moyeu,  rouçe  clair:  chair  parsemée  de  fibres  blanches  ; 
bourgeons  d  un  brun  noir;  mûrit  à  la  mi-juillet;  sou- 
vent attaqué  de  vers.  —  à  gros  fruit  rouge.  Fruit  plus 
gros,  d'un  rouge  plus  foncé;  chair  idem,  mais  meil- 
leure; mûrit  fin  de  juillet.  —  à  gros  fruit  blanc,  lldif- 
fbre  du  précédent  par  sa  couleur  beaucoup  plus  claire 
(lu  côté  du  soleil ,  et  blanchâtre  à  l'ombre  ;  chair  moins 
ferme  et  plus  succulente  ;  bourgeons  cendrés.  —  Belle 
de  Rocmont ,  cœur  de  pigeon.  Fruit  moins  gros  et  moins 
long  que  le  précédent;  peau  luisante  et  marbrée  ;  mû- 
rit à  la  mi-juillet.  Branches  pendantes.  —  à  fruit  cou- 
leur de  chair.  Variété  du  précédent,  est  aussi  bon,  — 
Gros  cœuret.  Fruit  en  cœur  raccourci,  déprimé;  peau 
luisante;  passe  du  rouge  au  cramoisi  presque  noir;  mû- 
rit en  août;  le  meilleur  de  tous.  —  Napoléon.  Très- 
belle  espèce  obtenue  par  M.  Parmentier  à  Enghien, 
qui  Ta  multipliée  dans  ses  pépinières  et  qui  peut  en 
fournir  depuis  quelques  années.  —  A  feuille  de  tabac. 
Arbre  vigoureux ,  produisant  des  feuilles  énormes  :  fruit 
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petit,  tardif,  d'un  rouge  pâle,  terminé  par  une  pointe 
courbée.  Introduit  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
quatre  à  la  livre ,  pour  exprimer  la  grosseur  supposée  de 
son  fruit  ;  il  est  loin  d'avoir  répondu  à  l'idée  qu'on  s'en 
était  faite. —  à  fruit  jaune.  Fruit  petit;  saveur  agréable. 

3e.  Division.  —  Cerisier.  — Cerisier  anglais, 
royal  hrftif  Fruit  gros ,  un  peu  comprimé  dans  ses  ex- 
trémités ;  pédoncule  court ,  vert  et  pourvu  d'une  fo- 
liole. Chair  douce  et  bonne.  Produit  beaucoup;  mûrit 
fin  de  mai.  —  à  bouquets  ou  trochets.  Jard.  fruit.  , 
pl.  7.  Fleurs  réunies  sur  le  même  pédoncule;  fruit  à 
chair  délicate ,  mais  acide,  produit  beaucoup  et  mûrit 
en  juin.  —  Cerise-guigne.  Fruit  turbiné,  très-délicat; 
mûrit  fin  de  juin.  —  de  Prusse.  Semblable  à  la  pré- 
cédente en  se  rapprochant  un  peu  delà  tardive  d'Angle- 
terre :  mûrit  fin  de  juin.  —  Cerisier  de  Montmorency 
à  gros  fruit.  Fruit  gros,  aplati  à  ses  2  extrémités,  d'un 
rouçe  vif;  chair  d'un  blanc  jaunâtre,  légèrement  aci- 
dulée et  très-bonne.  L'arbre  produit  peu  de  fruits;  mû- 
rit en  juillet.  —  Gros  gobet.  Jardin  fruit.  ,  pl.  5. 
Variété  du  précédent  ;  arbre  moins  fort  ;  bourgeons  plus 
effilés  ;  feuilles  plus  étroites;  fruit  moins  gros,  ayant  l;t 
gouttière  plus  profonde  et  le  pédoncule  plus  court  :  fruits 
Fort  bons.  —  Griottier  de  faillîmes  ou  à  fruit  rouge 
pâle.  Bon  fruit ,  mais  sujet  à  couler  ;  mûrit  en  juin.  1 1 
a  une  variété  ambrée  très— vigoureuse ,  peu  productive , 
et  dont  les  fruits  excellent  ne  mûrissent  qu'en  juillet. 
—  Royal  tardif  Cerise  anglaise  tardive.  Excellente 
espèce  dont  les  fruits,  très-abondans ,  gros  et  d'une 
couleur  très-foncée,  mûrissent  en  juillet.  Il  y  en  a  une 
variété  dont  le  fruit  devient  presque  aussi  noir  que  la 
guigne  noire.  Elle  a  les  mêmes  qualités  que  le  précé- 
dent. —  Doucette  ,  belle  de  Choisv,  de  la  Palembre. 
Fruit  très-gros ,  à  long  pédoncule,  d'un  jaune  rougeâtre 
marbré,  transparent,  goût  délicieux.  L'arbre  produit 
peu  ;  fruit  mûr  en  juillet.  —  de  farenne.  Fruit  rap— 
proché  du  Montmorency  à  long  pédoncule,  mais  meil- 
leur; mûrit  en  août.  —  à  gros  fruit  blanc.  Fruit  très- 
sucré  ;  mûrit  en  août.  —  Cherry  duck.  Bon  fruit ,  mûri  t 
en  août.  — tardif,  ou  de  la  Toussaint.  Jard.  fruit.  , 
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pl.  6.  Des  fleurs  depuis  mai  jusqu'à  la  Toussaint;  fruits 
tardifs,  acides,  en  grappes  terminales  et  pendantes. 
Bourgeons  grêles  et  penaans. 

4e.  Division.  — Cerisier  du  nord.  — Fruit  très- 
tardif,  bon  pour  ratafia  et  confitures.  —  De  Sibérie  à 
gros  fruit  et  à  rameaux  pendans.  Fruit  ovale ,  noir  ; 
mûrit  en  août  et  septembre  —  de  Sibérie  à  fruit  rond; 
plus  petit  que  le  précédent;  mûrit  en  août.  Ces  2  espè- 
ces sont  de  médiocre  qualité.  —  Ghiottier  commun, 
Jardin  fruitier,  pl.  8.  Fruit  petit,  très-acide;  quand 
on  ne  le  greffe  pas ,  le  fruit  est  moins  gros.  —  Nain  pré- 
coce. Branches  longues  et  grêles,  fruit  petit,  très-mé- 
diocre :  mûrit  en  mai.  —  a" Allemagne.  Fruit  à  chair 
rouge  et  à  eau  abondante;  mûrit  à  la  mi— juillet.  —  de 
Portugal.  Fruit  d'un  rouge  foncé,  à  chair  ferme  et 
rouge  ;  mûrit  en  août. 

Usage.  On  conserve  les  merises  ,  les  guignes ,  et  quel- 
ques griottes,  en  les  exposant  sur  des  planches  à  l'ar- 
deur du  soleil.  Les  griottes  se  mettent  à  l 'eau-de-vie , 
en  confitures ,  etc.  On  fait  du  raisiné  des  merises;  on  en 
fabrique  un  petit  vin,  mais  qui  se  conserve  peu  de 
temps  :  on  en  extrait  le  kirschen-waser  et  le  maras- 
quin. Le  bois,  et  particulièrement  celui  du  merisier  à 
fruit  noir,  est  employé  pour  la  menuiserie  et  pour  le 
tour.  Les  merisiers ,  par  la  beauté  de  leur  port  et  de 
leurs  feuilles ,  feraient  un  bel  effet  dans  les  jardins  paysa- 

§ers,  oii  le  cerisier  de  la  Toussaint,  qui  a  des  fleurs  pen- 
ant  4  mois ,  mérite  aussi  d'être  placé. 
OLIVIER  cultivé.  Olea  europœa.  Arbre  de  25  à 
3o  pieds  de  hauteur,  originaire  de  l'Asie  ,  introduit  en 
Europe  par  les  Romains  lorsqu'ils  firent  la  conquête  de 
la  Grèce  oh  il  était  cultivé  et  consacré  à  Minerve  à 
cause  de  sa  grande  utilité  ;  son  huile  servait  dans  les 
libations  et  les  sacrifices.  Notre  climat  est  un  peu  trop 
froid  pour  lui  ;  on  n'a  encore  pu  le  cultiver  en  grand 
que  dans  la  Provence,  dans  le  Languedoc  et  dans  une 
partie  du  département  des  Pyrénées— Orientales.  Dans  le 
reste  de  la  France  on  ne  le  voit  que  chez  quelques  cu- 
rieux oii  il  est  reçu  à  cause  de  la  célébrité  attachée  à 
son  nom ,  car  son  port ,  son  feuillage  et  sa  fleur  n'ont 
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rien  qui  puisse  le  faire  rechercher  :  quant  a  ses  fruits, 
nous  n'avons  aucune  connaissance  cpi'il  en  ait  jamais 
produit  aux  environs  de  Paris ,  quoique  Miller  ait  écrit 
qu'en  1719,  des  oliviers  bien  abrités  à  Kinsington^res 
de  Londres  ,  produisirent  une  grande  quantité  de  fruits 
qui  devinrent  assez  gros  pour  être  raarinés. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  ne  cultivons  l'olivier  à  Paris 
que  comme  plante  d'orangerie  ,  et  en  petite  quantité, 
parce  qu'il  n'est  pas  propre  au  décor  ,  et  que  ses  petites 
fleurs  blanches  disposées  en  grappe  au  bout  des  ra- 
meaux ne  se  montrent  même  pas  constamment  chaque 
année ,  en  mai  ou  juin  ,  époque  de  leur  développement. 
On  le  tient  en  pot  ou  en  caisse  dans  une  terre  à  orançer, 
et  il  s'élève  avec  difficulté  à  la  hauteur  de  8  ou  10  pieds 
sous  la  forme  de  baliveau.  Nous  pensons  que  si  on  le  met- 
tait en  espalier  au  midi ,  et  qu'on  le  couvrît  l'hiver  avec 
des  paillassons,  il  végéterait  plus  vigoureusement,  et  qn'on 
pourrait  espérer  de  lui  voir  rapporter  quelques  olives. 

On  le  multiplie  de  graines,  de  marcottes ,  de  boutures 
et  par  la  greffe  sur  le  troène.  Les  graines  sont  des  olives 
bien  mûres  qu'on  fait  venir  de  Provence,  et  qu'on 
sème  toutes  fraîches  dans  des  pots  remplis  de  terre  à 
oranger  ,  placés  sur  une  couche  tiède  pour  avancer  leur 
germination  qui  est  naturellement  fort  lente ,  comme 
celle  de  beaucoup  de  noyaux.  Les  marcottes  se  font  avec 
ou  sans  incisions  :  les  boutures  avec  du  jeune  bois  ,  se 
font  sous  cloche  ,  dans  une  terre  légère  et  pressée  ;  celles 
avec  du  vieux  bois  et  des  bourrelets  se  font  en  pleine 
terre  au  frais  et  à  demi-ombre  ;  et  comme  il  est  rare 
qu'elles  aient  des  racines  la  première  année  ,  on  les 
couvre  l'hiver  avec  de  la  litière ,  pour  qu'elles  restent 
deux  ans  en  place. 

La  greffe  se  fait  en  approche  sur  le  troène  lorsque  la 
séve  est  en  plein  mouvement ,  et  en  fente,  immédiate- 
ment avant  qu'elle  ne  s'y  mette.  Quand  le  troène  du 
Japon  sera  plus  commun  ,  qu'il  fructifiera  dans  notre 
climat,  on  pourra  en  faire  des  sujets  qui  vaudront  pro- 
bablement mieux  que  le  troène  commun  pour  recevoir 
l'olivier  ,  parce  qu'il  y  aura  moins  de  différence  entre 
leurs  grandeurs  respectives. 
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L'olivier  supporte  aisément  4  degrés  de  froid.  On  le 
rentre  dans  1  orangerie  en  même  temps  que  le  grena- 
dier ,  et  on  ne  lui  donne  que  très-peu  d'eau  pendant 
l'hiver.  Nous  en  avons  vu  de  3o  pieds  de  hauteur  sous 
le  17e.  degré  de  latitude  nord,  pendant  notre  séjour 
dans  les  régions  équatoriales ,  qui  ne  donnaient  jamais 
de  fruit  :  et  tout  le  mondesait  que  cet  arbre  cesse  d'être 
productif  au-delà  du  45mc  deçré  de  la  même  latitude, 
de  sorte  qu'il  parait  démontre  que  le  grand  chaud  et  le 
grand  froid  sont  nuisibles  à  son  produit. 

Maintenant  nous  allons  prendre  le  titre  d'historien 
pour  donner  une  idée  de  la  grande  culture  de  l'olivier 
dans  la  partie  de  la  France  où  il  est  devenu  ua  objet  de 
commerce  et  de  prospérité.  Quoique  très-multiplié  eu 
Languedoc  ,  en  Provence  et  sur  le  littoral  français  delà 
Méditerranée,  il  n'y  est  pas  tellement  acclimaté , qu'il 
ne  soit  de  temps  en  temps  plus  ou  moins  endommagé 
par  les  gelées  qui  s'y  font  sentir  ;  il  en  souffre  moins 
dans  les  cantons  où  la  terre  est  sèche  ,  légère  ,  aérée ,  et 
son  fruit  y  est  meilleur  :  il  végète  avec  plus  de  vigueur 
et  devient  plus  grand  dans  une  terre  fraîche,  substan- 
tielle ,  et  il  rapporte  beaucoup  plus  de  fruit ,  mais  ce 
fruit  a  moins  de  qualité ,  et  l'arbre  est  plus  sujet  à  la  gelée. 

Quelques  années  avant  1788,  on  a  essayé  d'arroser 
les  oliviers  dans  le  pays  situé  entre  Arles  et  Aix,  au 
moyen  d'un  grand  canal  d'irrigation  connu  sous  le 
nom  de  Canal  Boisgelin.  Cette  tentative  eut  des  succès 
inouïs  :  en  1787,  le  produit  en  huile  de  ce  canton 
excéda  de  3oo,ooo  francs  celui  d'une  année  commune 
avant  l'irrigation  ,  quoique  l'huile  de  cette  grande  ré- 
colte fût  inférieure  à  celle  des  années  qui  avaient  pré- 
cédé l'usage  des  arrosemens.  Mais  detelssuccès  ne  furent 
pas  de  longue  durée;  le  terrible  hiver  de  1789 survint  ; 
il  ne  resta  pas  un  seul  olivier  de  tous  ceux  qui  avaient 
été  arrosés  ;  ils  périrent  tous  jusque  dans  leurs  racines; 
inutilement  furent-ils  recépés ,  aucun  rejeton  ne  se 
montra  :  depuis  cette  fatale  époque  ,  les  oliviers  ne  sont 
plus  arrosés  en  Pro\ence. 

Un  hiver  plus  reculé  et  non  moins  funeste,  celui  de 
1709 ,  avait  donné  occasion  de  remarquer  que  l'olivier 
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produit  une  immense  quantité  de  racines  qui  se  conser- 
vent en  terre  pendant  des  siècles.  Plusieurs  propriétaires 
de  cette  époque  vendirent  de  ces  racines  pour  plus  (pic 
ne  valait  leur  fonds.  Ce  fait  est  une  conséquence  del  ex- 
trême longévité  de  l'olivier. 

Un  olivier  venu  de  graine  commence  à  donner  quel* 
ques  olives  à  l'âge  de  5  à  6  ans,  et  ce  n'est  guère  que 
vers  la  12e.  année  que  sa  récolte  devient  intéressante. 
Cette  longue  attente  fait  qu'il  n'y  a  que  quelques  curieux 
qui  sèment  l'olivier  en  Provence.  Les  uns  vont  lever  du 
plant  dans  les  endroits  vagues  ,  où  les  oiseaux  ont  laissé 
tomber  les  noyaux  des  olives  qu'ils  ont  mangées  ,  le 
plantent  en  olivettes  et  le  greffent  quand  il  est  devenu 
assez  fort  ;  les  autres  font  des  boutures  en  pépinières  et 
mettent  le  plant  en  place  à  l'âge  de  5  à  6  ans  ;  ceux-ci 
établissent  des  marcottes  sur.  de  vieilles  souches  et  les 
enlèvent  quand  elles  ont  des  racines  ;  ceux-là ,  enfin  , 
éclatent  les  drageons  plus  ou  moins  enracinés  pour  les 
mettre  immédiatement  en  place  ,  ou  pour  les  faire  for- 
tifier en  pépinière.  Avec  tous  ces  moyens  ,  l'arbre  se 
forme  toujours  lentement,  et  son  produit  se  fait  beau- 
coup attendre  ;  inconvénient  qui  n  aurait  pas  lieu ,  si  on 
élevait  les  oliviers  en  pépinière  comme  nous  élevons  ici 
nos  arbres  fruitiers. 

Rosier  vante  beaucoup  la  multiplication  par  racine, 
qui  consiste  ,  quand  on  arrache  un  vieux  olivier ,  à 
prendre  des  tronçons  de  moyennes  racines ,  longs  d'un 

I)ied ,  et  à  les  enterrer  à  la  profondeur  de  4  à  5  pouces  , 
e  gros  bout  un  peu  incliné  par  en-bas. 

Les  vieux  oliviers,  à  force  d'avoir  produit  des  drageons 
à  leur  pied  ,  ont  souvent  à  cette  partie  une  protubérance 
du  poids  de  plusieurs  quintaux  ,  sur  laquelle  naissent 
toujours  des  drageons  qu'on  enlève  successivement  avec 
une  grande  portion  de  vieux  bois,  au  moyen  d'une  hache 
ou  d  un  ciseau  ;  plus  on  emporte  de  vieux  bois  avec  le 
drageon  ,  mieux  celui-ci  réussit  à  la  plantation. 

La  greffe  en  couronne  est  la  plus  usitée  sur  l'olivier, 
quoique  celles  en  fente  et  en  écusson  réussissent  égale- 
ment bien. 

On  plante  l'olivier  en  quinconce  ou  en  bordure  ,  et 
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on  l'espace  à  la  ilistancc  de  3o  ou  4°  pieds  ,  selon  la 
bonté  du  terrain  et  la  vigueur  de  l'espèce.  Les  trous  se 
font  en  raison  de  la  grosseur  des  arbres  ;  il  est  toujours 
bonde  les  faire  grands,  et  de  les  ouvrir  long-temps  d'a- 
vance: on  butte  im  peu  les  arbres  nouvellement  plantés , 
pour  les  maintenir  contre  la  violence  des  vents.  On  les 
fume  de  temps  en  temps  avec  du  fumier  consommé  ,  et 
ils  profitent  des  cultures  céréales  ou  autres  qu'on  éta- 
blit dans  l'olivette.  On  considère  comme  un  excellent 
engrais  les  chiffons  de  laine,  le  poil ,  les  cornes  et  les 
ongles  des  animaux. 

La  longue  multiplication  de  l'olivier  par  boutures  et 
marcottes  lui  a  fait  perdre  son  port  primitif  et  sa  gran- 
deur naturelle.  Dans  beaucoup  de  plantations,  il  ne  s'é- 
lève plus  qu'à  la  hauteur  de  12  pieds,  et  sa  tête  est  un 
hémisphère  aplati.  11  fleurit  en  avril  dans  toute  la 
Provence  ,  et  assez  souvent  une  partie  de  ses  fleurs  est 
détruite  par  les  gelées  tardives.  Les  fruits  les  plus  hâtifs 
mûrissent  en  novembre ,  et  la  cueillette  se  prolonge 
jusqu'en  mars,  quoique  les  fruits  soient  mûrsdepuis  dé- 
cembre. L'usage  de  laisser  les  olives  sur  les  arbres  ou 
tombera  terre  long-temps  après  leur  maturité,  paraît 
contraire  à  l'intérêt  des  propriétaires  ;  cependant  il  se 
maintient  malgré  tout  ce  qu'ont  pu  dire  contre  beau- 
coup d'écrivains  très-recommandables.  Pour  obtenir  la 
meilleure  huile  possible  ,  il  faut  cueillir  1rs  olives  par 
un  beau  jour  ,  lorsqu'elles  ne  sont  qu'au  5/6e.  de  leur 
parfaite  maturité  ,  les  porter  à  la  maison ,  les  étendre 
de  l'épaisseur  de  3  à  4  pouces  sur  un  plancher  sec  ou 
plutôt  sur  des  claies ,  afin  qu'elles  perdent  leur  eau  de 
végétation  et  ne  puissent  pas  s'échauffer ,  et  quand  elles 
se  serent  ressuyées  ainsi  pendant  5,6,  7  ou  8  jours  au 
plus  ,  on  les  portera  au  moulin  oii  on  les  pressera  sans 
écraser  le  noyau  ,  car  son  huile  et  celle  de  l'amande  sont 
inférieures  à  celle  de  la  pulpe.  Plus  les  autres  manières 
de  recueillir  et  de  presser  les  amandes  s'éloignent  de 
celle  que  nous  venons  d'exposer,  plus  l'huile  qu'on  en 
obtient  est  inférieure. 

L'huile  se  conserve  douce  dans  l'olive  pendant  un 
mois,  après  quoi  elle  se  détériore  et  n'est  plus  bonne 
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*«ue  dans  les  arts.  Chaque  variété  d'olive  donne  une 
^uile  différente  et  en  plus  ou  moins  grande  quantité; 
plusieurs  des  plus  petites  donnent  la  meilleure  ;  quel- 
ques-unes sont  préférées  pour  confire  ,  d'autres  le  sont 
pour  la  grande  quantité  d'huile  qu'elles  contiennent  : 
on  distingue  toutes  ces  variétés  au  port  de  l'arbre  ,  à  la 
grandeur  et  à  la  couleur  de  ses  feuilles  ;  à  la  forme ,  à 
la  grosseur,  à  la  couleur,  aux  qualités  et  à  l'époque  de 
la  maturité  des  fruits.  Quand  on  veut  confire  des  olives, 
on  les  cueille  avant  leur  maturité  ,  et  pour  leur  ôter  une 
partie  de  leur  amertume  on  les  soumet  à  une  prépara- 
tion dont  le  sel  marin  est  la  base.  Quand  on  veut  en 
manger  de  mûres,  on  les  assaisonne  avec  du  sel, du  poivre 
et  de  l'huile.  Nous  allons  relater  ici  celles  de  ces  variétés 
qui  sont  le  plus  généralement  cultivées  et  celles  qui  of- 
frent quelque  chose  de  particulier. 

I.  OLIVE  GALININGUE,  OuLlVIERE.  LAURINE.  O  Mil- 

gulosa  Gouan.  Résiste  bien  au  froid  :  feuillage  peu  nom- 
breux :  fruit  rougeâtre  à  long  pédoncule  :  on  le  confit  en 
quelques  endroits  :  son  huile  est  médiocre ,  selon  Gouan , 
très-bonne  selon  d'autres. 

2.0.  Aglandeau,Caianne.Dec.O.  subrolunda.Yvuxt 
petit,  arrondi,  très-amer  :  huile  excellente. 

3.  0.  Amellon  ,  Amellingue  ,  plant  d'Aix.  O. 
amjgddina  Gouan.  L'une  des  plus  cultivées.  Fruit 
ressemblant  un  peu  à  une  amande  :  se  confit  souvent 
quoique  son  huile  soit  fort  douce. 

4.  0.  Cormeau.  O.  cranimorjtha  Gouan.  Branches 
inclinées  vers  la  terre:  très-productive  :  fruit  petit,  ar- 
qué, pointu  ,  fort  noir  :  noyau  aigu  aux  deux  extré- 
mités. 

5.  0.  Ampoulleau  ,  Barralingue.  O.  sphœrica 
Gouan.  Fruit  plus  arrondi  qu'aucun  autre,  huile  dé- 
licate. 

6.  0.  Picholine,  Sàurine.  O.  oblongaGovkT* .  Fruit 
réputé  le  meilleur  étant  confit.  Huile  fine  etdouce.  Selon 
Rosier  on  donne  aussi  ce  nom  à  un  autre  fruit  plus  ar- 
rondi et  dont  la  pulpe  est  fortement  colorée. 

7.  Olive  Verdole,  Verdau.  O.  viridula  Gouan. 
Fruit  ovoïde,  conserve  long-tempssa  couleur  verte;  sujet  à 
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Esurrîr  à  l'époque  de  la  maturité:  estimé  à  Pont-Saint* 
sprit  ;  négligé  ailleurs  :  cela  tient-il  au  sol  ou  à  la  cul- 
ture? 

6.  Olive  Moureau,  Mourette,  Mourescole,  Né- 
grette.  O.  prœcox  Gouan.  Fruit  ovale,  très-foncé  eu 
couleur:  noyau  petit  :  huile  estimée  :  on  compte  plu- 
sieurs variétés  de  Moureau. 

g.  O.  Bouteilleau,  Boutiniane,  Nopugete.  O. 
racemosa  Gouan.  Peusensibleau  froid.  Variable  dans  son 
produit  :  huile  bonne  ,  mais  déposant  beaucoup  de  lie. 

10. 0.  Sayerne,  Sàlierive.  O.  atrorubens  Gou an. 
Arbre  de  petite  taille,  craignant  le  froid  ,  aimant  la 
terre  caillouteuse  et  les  roches  calcaires.  Fruit  d'un  violet 
noir  ,  fleuri  ;  huile  des  plus  fines. 

11.  O.  Marbrée,  Pigau.  O.  variegata  Gouan. 
Fruit  variable  en  forme  et  en  grosseur  ;  passant  du  vert 
au  rouge  et  du  rouge  au  violet  pointillé  de  blanc. 

12.  0.  Turquoise.  O.  odorata  Rosier.  Feuilles  larges 
et  nombreuses  :  fruit  allongé,  odeur  agréable,  exquis 
étant  confit ,  ne  se  conservant  pas  autant  que  les  autres. 

13.  0.  d'Espagne  ,  l'Espagnole  ,  plant  d'Aiguières. 
O.hisçanica  Rosier.  La  plus  grosse  olive  de  France, 
estimée  confite  :  huile  ainère. 

i4»  0.  Royale,  Triparde  ,  Triparellf.  O.  regia 
Rosier,  Fruit  gros  ,  propre  à  être  mariné.  Huile  de 
mauvaise  qualité. 

15.  0.  pointue,  Pi nchude  ,  Rougette.  O.  airovi- 
rens  Rosier.  Fruit  allongé,  pointu  aux  deux  extrémités, 
rouge  de  jujube  dans  la  maturité.  Huile  estimée. 

16.  17.  Ne  pouvant  rapporter  ici  toutes  les  variétés 
cultivées,  nous  citerons  cependant  encore  l'olive  noire 
douce  et  l'olive  blanche  douce ,  parce  qu'elles  ont  cela  de 
particulier  qu'étant  mûres,  elles  ne  sont  pas  après  comme 
les  autres  et  qu'on  peut  les  manger  sans  préparation. 

CORNOUILLER  m ale,  Cornus  mas.  Indigène.  Arbre 
de  i5  à  25  pieds.  En  février,  fleurs  petites  ,  jaunes ,  en 
ombelles.  Ses  drupes  rouges  ,  nommés  cornes  ou  cor- 
nouilles,  aigrelettes ,  bonnes  quand  elles  sont  bien  mûres, 
servent  à  faire  d'excellentes  confitures ,  des  liqueurs ,  etc. 
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Cet  arbre  robuste  vient  bien  dans  toutes  les  terres ,  dans 
une  situation  ombragée  ;  multiplication  de  semences , 
marcottes  et  traces  ,  ou  par  la  greffe  sur  les  autres  es- 
pèces. On  en  cultive  deux  variétés ,  Tune  à  gros  fruit 
rouge,  l'autre  à  fruit  jaune. 

Fruits  à  pépins. 

POIRIER ,  Pprus.  Indigène.  Bel  arbre  de  20  à  f\o 
pieds;  à  racines  pivotantes.  Fleurs  en  avril.  Ses  varié- 
tés, très-nombreuses,  sont: 

—  Petit  muscat ,  sept-en-gueule .  Jardin  fruitier  , 
pl.  26.  En  tige  ou  espalier  au  levant:  fruit  très— petit, 
précoce,  plus  abondant  sur  les  vieux  pleins— vents,  eu 
bouquets  :  peau  unie  et  d'un  jaune  rouge-brun  ;  chair 
demi-beurrée  et  musquée  ;  fin  de  juin. 

—  Amiré—Joannet ,  petit  Saint-Jean.  Fruit  petit , 
jaune-citron  ,  tendre  ,  peu  de  goût  ;  fin  de  juin. 

—  Muscat-Robert ,  gros  Saint- Jean  musqué.  Jar- 
din fruitier  ,  pl.  26.  Sou  jeune  bois  est  jaune.  Fruits 
plus  gros  que  les  précédens;  peau  unie,  jaune  ,  quel- 
quefois vermeille;  chair  leudre,  sucrée  et  relevée;  mi- 
juillet  ;  greffe  sur  frauc. 

— Aurate.  Jardin  fruitier, pl.  26.  Productif;  fruit 
en  bouquets,  petit,  turbiné,  jaune  et  rouge  clair, 
demi-beurré,  un  peu  musqué;  fin  de  juillet. 

—  petit  -blanquet ,  poire-à-perle.  Petit  fruit  en 
forme  de  perle,  jaune  très-pâle ,  demi-cassant ,  musqué. 
Fin  de  juillet. 

—  Blanquette  à  longue  queue.  Jardin  fruitier  , 
pl.  27.  Petit ,  py  ri  forme ,  blanc,  demi-cassant,  sucré, 
parfumé.  Disposé  comme  on  voudra ,  mais  en  terrain 
léger  et  profond.  Commencement  d'août. 

—  Blanquet,  gros-blanquet ,  roi-Louis.  Moyen,  py- 
riforme ,  blanc  et  rouge  clair  ,  cassant ,  sucré ,  relevé. 
Fin  de  juillet. 

—  Magdeleine.  Jardin  fruitier,  pl.  26.  Fruit 
moyen,  turbiné,  vert  clair,  fondant,  parfumé,  mûr 
en  juillet,  vers  la  Magdeleine ,  mollissant  prompte- 
ment.  En  buisson,  en  éventail.  Soleil  et  chaleur. 


Digitized 


4o2  Arbres  fruitiers. 

Poirf  cuisse-madame.  Jardin  fruit., pl.  27.  Arbre 
tardif  à  se  mettre  à  fruit,  mais  ensuite  très-productif; 
pouvant  se  mettre  en  plein  vent,  ou  en  espalier  au  le- 
vant, et  en  entonnoir.  Fruit  moyen,  allongé,  vert  et 
roux,  demi-beurré,  un  peu  musqué.  Fin  de  juillet. 

—  ¥  d'Épargne ,  beau  prisent,  grosse  cuisse-ma- 
dame. Jardin  frlitier,  pl.  27.  Arbre  assez  fort,  diffi- 
cile à  mettre  en  pyramide;  boutons  gros,  fleurs  gran- 
des ;  fruit  moyen ,  très-allongé,  vert,  fondant,  le 
meilleur  de  la  saison,  mais  mollissant  promptem en t  ; 
en  espalier  au  couchant ,  terrain  sec  et  aeré  ;  autrement 
il  est  sans  goût.  Fin  de  juillet. 

—  *  Bellissime  d'été ,  suprême.  Gros  fruit,  en  forme 
de  calebasse;  jaune  pâle;  chair  blanche,  d emi -beurrée , 
parfumée ,  agréable,  mais  seulement  dans  les  étés  chauds. 
Fin  de  juillet.  Arbre  vigoureux  ,  chargeant  peu. 

Bellissimc  d' automne. ,  vermillon ,  si/prime,  petit 
certeau.  Jahdin  friitier,  pl.  27.  Moyen,  encore 
plus  allongé ,  ronge  foncé  ,  cassant ,  demi-fondant ,  sucré, 
relevé.  Fin  d'octobre. 

—  Bellissime  d'hiver,  téton  de  Vénus.  Fruit  gros, 
presque  rond  ,  jaune  et  rouge  ,  tendre  ,  bon  à  cuire.  En 
quenouille  et  en  contr 'espalier.  Février,  mai. 

—  de  vallée.  L'arbre  greffé  sur  franc  devient  très- 
considérable  et  très -productif.  Fruit  médiocre.  Fin 
d'août. 

—  bourdon  musqué ,  ou  orangé  d'été.  Petit,  rond, 
vert  clair,  cassant,  musqué.  Juillet. 

—  Ognonet ,  archiduc  d'été ,  amiré  roux ,  poire-- 
ognon.  Jardin  friitier,  pl.  27.  Moyen,  turbiné, 
jaune  et  rouge  vif,  demi-cassant;  goût  de  rose  et  rele- 
vé. Commencement  d'août.  On  ne  le  greffe  sur  le  co- 
gnassier que  dans  les  bons  terrains. 

—  *  Salviati.  Jardin  fruitier,  pl.  a8.  Moyen, 
rond,  jaune  et  rouge  clair,  demi-beurré,  sucré,  très— 
parfumé.  Se  greffe  sur  franc.  Août. 

—  Orange  musquée  ou  d'été.  Moyen  ,  rond  ,  bou- 
tonné, jaune  et  rouge  clair,  cassant,  musqué.  Août. 

—  Orange  tulipee,  poireaux  mouches.  Jardin  frui- 
tier  ,    pl.    39.   moyen,  vert    et   brun,    rayé  de 
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rouge  clair  et  marbré  de  gris,  demi-cassant.  Com- 
mencement de  septembre. 

Poire  Orange  rouge ,  d automne.  Jardin  fruitier, 
pl.  3i.  Même  forme,  un  peu  plus  gros,  gris  et  rouge 
vif,  cassant ,  sucré  et  musqué.  Août. 

—  Orange  d'hiver.  Jardin  fruitier  ,  pl.  29.  Moyen, 
rond,  boutonné  ,  vert,  cassant,  musqué.  Février  et 
mars. 

—  Rousselet  hdtif,  poire  de  Chypre ,  perdreau. 
Petit,  pyriforme,  jaune  et  rouge  vif ,  tache  de  gris, 
demi-cassant,  sucré,  très-par  fumé.  Mi-juillet. 

—  Gros  rousselet ,  roi  d'été.  Jardin  fruitier  ,  pl. 
3o.  Arbre  s'élevant  et  se  formant  très-bien  eu  pyra- 
mide. Fruit  moyen,  pyriforme,  vert  foncé  et  rouge- 
brun ,  demi-cassant,  parfumé.  Septembre. 

—  *  Rousselet  de  Reims,  petit  rousselet.  Jardin 
fruitier  ,  pl.  3i.  Tardif,  à  pousses  grêles  et  brunes,  à 
yeux  plats;  terre  profonde.  Fruit  petit,  vert  foncé, 
rouge  brun,  demi-beurré,  fin,  très-parfumé.  Fin 
d'août.  Bon  à  mettre  à  Feau-de-vie  et  à  sécher. 

—  Rousselet  d'hiver.  Jardin  fruitier,  pl.  29. 
Beaucoup  de  bourgeons.  Petit  fruit ,  vert  foncé  et  rouge 
brun  ,  demi-cassant  ;  à  cuire.  Février  et  mars. 

—Sans  peau y fleurs  de  guignes.  Jardin  fruitier  , 
28.  Grand  arbre  productif.  Fruit  moyen ,  pyrifor- 
me,  vert  et  jaune,  tacheté  de  rouge,  fondant,  parfu- 
mé. Commencement  d'août. 

—  cassolette ,  muscat  vert ,  friolet ,  lèche-friand. 
Jardin  fruitier,  pl.  3o.  Petit,  vert  clair  et  rouge  , 
pâle  ,  cassant  ,  tendre  ,  sucré  ,  musqué.  Fin  d'août. 

—  Epine  d9 été ,  fondante ,  musquée ,  satin— vert. 
Jardin  fruitier,  pl.  37.  Moyen ,  pyriforme,  allongé, 
vert,  très-musqué.  Commencement  de  septembre. 

—  Robine,  royale  d'été.  Jardin  fruitier,  pl.  3(> 
Fruit  en  bouquet,  moyen,  turbiné,  court,  jaune  pi- 
queté,  demi— cassant ,  sucré,  musqué.  Août. 

—  Epine-rose.  Jardin  fruitier  ,  pl.  44-  Vient  bien 
dans  les  terres  fraîches  en  plein  vent ,  ou  en  espalier, 
greffé  sur  cognassier.  Gros,  sphérique ,  jaune  et  rouge 
clair,  demi-fondant,  musqué,  sucré.  Août. 
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Poire  Epine  d'hiver.  Jardin  fruit.  ,  pl.  35.  Gros, 
allongé,  vert  pâle,  fondant,  doux;  excellent  s'il  est 
greffe  sur  cognassier,  et  si  le  terrain  lui  convient.  No- 
vembre ,  décembre ,  janvier. 

—  Bon—Chrétien  d'été.  Jardin  fruitier  ,  pl.  /Jo. 
Moyen  ,  en  poire  de  coing ,  jaune  et  rouge  léger,  cas- 
sant. Fin  d'août.  Se  greffe  sur  franc. 

—  Bon- Chrétien  musqué.  Fruit  petit,  mais  bon  : 
il  est  très-nombreux  sur  l'arbre. 

—  Gros  Bon- Chrétien  9  Gracioli  d'été.  Jardin 
fruitier  ,  pl.  4ï.  Se  greffe  sur  franc  ;  vient  bien  dans 
les  cours  pavées;  pousse  de  longs  bourgeons  qui  se  ter- 
minent souvent  par  un  bouton  à  fruit.  Fruit  gros,  py- 
ramidal ,  tronqué  ,  bossu ,  jaune ,  demi-cassant ,  sucré , 
très— succulent.  Commencement  de  septembre. 

—  Bon -  Chrétien  d'Espagne.  Très-gros,  pyra- 
midal, jaune  et  beau  rouge  , cassant,  doux.  Novembre 
et  décembre.  Bon  cuit. 

*  —  Bon-Chrétien  d'hiver,  poire  d'angoisse.  Jar- 
din fruitier,  pl.  [%ti.  Arbre  un  peu  tortu  et  noueux  , 
productif ,  se  mettant  tard  à  fruit.  Greffer  sur  cognas- 
sier :  en  espalier,  au  midi  ou  au  levant  ;  terre  substan- 
tielle, un  peu  fraîche  et  profonde.  Fruit  gros,  à  peau 
unie  ,  épaisse  ,  d'un  jaune  verdûtre.  Le  soleil  d'automne 
lui  donne  un  peu  de  rougeur  et  de  la  qualité.  Chair 
ferme ,  grenue  ,  sucrée.  En  octobre  ,  et  se  conserve  pen- 
dant tout  l'hiver.  Le  Bon-Chrétien  d'Auch  est  une 
variété  excellente,  qui  donne  de  plus  beaux  et  de 
meilleurs  fruits. 

—  *  Bon-Chrétien  de  Vernois.  Même  forme  et 
même  grosseur  que  le  bon-chrétien  d'hiver.  Chair  plus 
fondante ,  meilleure ,  sans  pierres,  peau  mince  et  jaune 

—  Bon- Chrétien  Spina.  Nouveau  fruit  d'Italie, 
plus  ramassé  que  le  bon-chrétien  d'hiver  ;  même  chair 
et  même  peau. 

— Bon-Chrétien  de  Bruxelles.  Beau  et  bon  fruit ,  qui 
mûrit  en  mars. 

—  Bon-Chrétien  à  bois  jaspé.  Variété.  Fruit  cu- 
rieux, bon  ,  et  mûrissant  un  peu  plus  tôt. 

— Bon-Chrétien  Turc.  Le  plus  beau  et  le  plus  gros  fruit 
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de  toutes  les  variétés  du  bon-chrétien  :  il  est  parfumé. 

*  Poire  Beurré.  Jardin  fruitier  ,  pl.  39.  Gros ,  varié 
de  couleur,  fondant,  très-beurré  ,  fin  ,  relevé,  excel- 
lent; meilleur,  mais  moins  coloré  greffé  sur  franc.  Fin 
de  septembre.  L'arbre  se  met  promptement  a  fruit, 
aussi-bien  que  ses  variétés  :  on  le  dispose  en  entonnoir, 
ou  on  le  met  en  espalier.  Les  beurrés  doivent  se  cueil- 
lir avant  la  maturité.  Quand  l'arbre  est  chargé  de  fruits , 
on  cueille  dès  la  mi-septembre. 

*  —  Beurré  d'Aremberg.  Très-beau  et  bon  fruit, 
verdâtre,  forme  et  grosseur  du  beurré  gris,  le  meilleur 
des  beurrés.  En  novembre  et  décembre. 

—  Beurré  de  Coloma.  Fruit  moyen ,  bon  ;  mûr  au 
commencement  de  septembre. 

—  Beurré  capiémont.  Très-bon  ;  mûr  en  octobre. 

—  *  Angleterre.  Beurré  d'Angleterre.  Jardin  frui- 
tier ,  pl.  3g.  L'arbre  se  greffe  sur  franc  et  charge  beau- 
coup. Livre  à  lui-même  et  en  plein  vent ,  il  devient 
fort  grand;  mais  en  espalier  il  donne  du  fruit  plus 
gros  :  celui-ci  est  ordinairement  moyen,  ovoïde,  al- 
longé, gris,  demi-beurré,  fondant  et  succulent  dans 
les  terres  sèches ,  légères  et  douces.  Septembre.  ^Grosse 
Angleterre  de  Noisette.  Variété  obtenue  par  M.  Noi- 
sette ,  plus  grosse  et  plus  tardive. 

—  Angleterre  d  hiver.  Jardin  fruitier,  pl.  39. 
Moyen,  pyriforme  ,  jaune-citron  ,  doux ,  un  peu  sec. 
Décembre ,  janvier,  février. 

—  spingola.  Fruit  de  Florence;  même  forme  que  le 
beurre  d'Angleterre,  et  chair  agréable. 

—  Doyenné  blanc,  beurré  blanc ,  Saint-Michel. 
Jardin  fruitier,  pl.  4o  et  41.  Gros,  presque  rond  , 
jaune ,  très— sucré  ,  quelquefois  relevé ,  excellent ,  mais 
sujet  à  cotonner.  Mwseptembre.  Les  doyennés  doivent 
être  taillés  plus  court ,  pour  leur  faire  pousser  du  bois , 
et  arrêter  1  excès  de  leur  fécondité. 

—  Doyenné  gris  ou  d'automne.  Se  met  prompte- 
ment à  fruit.  En  entonnoir.  En  espalier  au  levant,  au 
couchant ,  même  au  nord  où  son  fruit  devient  de  meil- 
leure garde  :  on  doit  aussi  le  laisser  mûrir  dans  la  frui- 
terie :  il  est  moyen ,  gris ,  beurré  ,  fondant ,  meilleur 
que  le  précédent.  Il  peut  durer  jusqu'en  novembre. 
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Poire  Doyenné  galeux.  Fruit  rapproché  du  précé- 
dent, couleur  plus  claire,  mais  tachetée;  même  chair, 
souvent  pierreuse  d'un  côté. 

—  *  Doyenné  d'hiver.  Semblable  a  celui  d'au- 
tomne, vient  plus  gros  à  égalité  de  circonstances  de 
culture ,  a  l'épiderme  piqueté  de  brun  ,  et  du  reste  a  tou- 
tes les  propriétés  et  qualités  de  l'autre ,  avec  cette  diffé- 
rence qu'il  mûrit  beaucoup  plus  tard. 

—  Bergamote  d'été  ,  de  la  Beuvrière  ,  Milan 
blanc.  Jardin  fruitier,  pl.  3o.  Gros,  turbiné,  vert 

Î»ai  et  roux,  demi— beurré,  presque  fondant,  un  peu  re- 
evé.  Commencement  de  septembre. 

—  Bergamote  d'automne.  Jardin  fruitier,  pl. 
2p.  Bel  arbre.  Espalier  au  levant  ou  au  midi ,  et  terre 
légère.  Fruit  gros,  turbiné  ,  jaune  et  rouge-brun ,  beur- 
ré ,  sucré ,  doux ,  parfumé.  Octobre  ,  novembre ,  décem- 
bre.— Bergamote  suisse.  Moyen  ,  turbiné ,  rayé  de  vert , 
de  jaune  et  de  rouge,  beurré,  fondant,  sucré.  Octobre. 

—  Bergamote  Sylvange.  Jardin  fruitier,  pl. 
55.  Fruit  gros,  fondant  et  excellent.  Trouve  dans  lesbois 
de  Sylvange  près  de  Metz.  Se  greffe  sur  franc.  Mûr 
en  novembre  et  décembre. 

—  Bergamote  de  Pâques  ou  d'hiver.  Jardin  frui- 
tier, pl.  33.  Plûs  gros,  court,  turbiné,  vert,  piqueté 
de  gris,  demi-beurré,  peu  relevé.  Janvier,  mars.  L'ar- 
bre donne  de  très-gros  bourgeons. 

—  bergamote  de  la  Pentecôte* .  Fruit  gros,  ovale 
arrondi  ;  queue  grosse  et  fort  courte  dans  une  petite 
cavité  :  peau  verte  ,  marquée  de  points  gris  sa  i  11  ans  , 
légèrement  colorée  du  côté  du  soleil.  L'époque  de  la 
maturité  varie  de  novembre  en  mai.  Les  première* 
mûres  sont  moius  bonnes  que  les  tardives.  Un  sol  trop 
frais  ou  une  mauvaise  année  donnent  à  cet  excellent 
fruit  une  sorte  d'âcreté  qui  en  diminue  le  mérite. 

—  Bergamote  de  Hollande,  d'Alencon.  Jardin 
Falitier  ,  pl.  34.  Très-cros ,  aplati ,  jaune  clair,  demi- 
cassant,  relevé.  Très-tardif.  Se  garde  jusqu'en  juin. 

—  *  Bergamote-crassane ,  crassane,  crésane.  Jar- 
din fruitier,  pl.  3a.  Fruit  rond , gros , gris-vert ,  très- 
fondant ,  sucré  ,  relevé,  excellent  ;  plus  beau  ,  meilleur, 
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et  plus  abondant  eu  espalier  et  terre  légère  ;  plus  petit 
se  conservant  mieux ,  en  plein  vent.  Se  cueille  du  8  au 
i5  octobre  au  plus  tard  ,  et  se  conserve  jusqu'en  jan- 
vier :  il  a  une  variété  à  feuilles  panachées. 

Poire*  Cassante  de  Brest,  Cheneau.  Jardin  fruitier, 
pl.  28.  Moyen ,  turbiné ,  allongé ,  vert  gai  et  rouge  clair, 
cassant,  sucré ,  relevé.  Commencement  de  septembre. 

—  Caillot  rosat.  Assez  semblable  au  précédent , 
meilleur  ,  mais  mollissant  vite.  Fin  de  septembre. 

—  olive  (de  sa  forme).  Fruit  moyen,  très-bon, 
fondant,  mûr  en  septembre. 

—  Poire-figue.  Moyen ,  très-allongé,  vert  brun,  fon- 
dant, sucré.  Commencement  de  septembre. 

—  Verte-longue,  mouille-bouche,  muscat  fleuri. 
Gros,  allongé,  vert,  fondant,  doux,  sucré,  bon.  Com- 
mencement d'octobre. 

—  Verte-longue  panachée,  culotte  de  Suisse.  Jar- 
din fruitier,  pl.  38.  Varié  de  vert  et  de  jaune. 

— Sucré-vert.  Jardin  fruitier,  pl.  37.  Fruit  moyen, 
allongé ,  vert ,  beurré,  sucré  ,  bon.  Fin  d'octobre. 

—  Belle  de  Bruxelles,  belle  d'août.  Superbe  fruit, 
bon  ;  mur  en  août. 

—  noir  grain.  Fruit  moyen,  chargeant  beaucoup, 
hès-estimé  en  Flandre;  mûr  en  septembre. 

—  Angélique  de  Bordeaux ,  Saint-Marcel ,  gros 
Franc-Réal.  Jardin  fruitier ,  pl.  4i-  Gros,  turbiné, 
à  longue  queue,  plus  pâle  que  le  précédent,  un  peu 
fondant  à  sa  maturité,  doux  et  sucré.  Janvier,  février. 

—  Angélique  de  Rome.  Jardin  fruitier,  pl.  42. 
tVuit  moyen  ,  fondant ,  très-bon.  D'automne. 

—  Calebasse  (  Poire).  Gros  et  bon  fruit,  cassant  ; 
mûr  en  septembre  et  octobre. 

—  Jargonelle.  Jardin  fruitier,  pl.  38.  Fruit 
turbiné,  moyen;  peau  luisante ,  jaune,  rouge  vif  au 
soleil;  demi-cassant,  musqué,  médiocre;  commen- 
rnnent  de  septembre. 

—  *  Messire  -  Jean ,  chaulis.  Jardin  fruitier  , 
pl.  34*  Plein  vent ,  si  on  greffe  sur  franc,  et  alors  terre 
profonde  et  fraîche.  Buisson  ou  espalier  au  couchant,  et 
même  au  nord  ;  mais  dans  ce  cas  il  faut  qu'il  soit  greffé 
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sur  cognassier.  Fruit  gros ,  presque  rond  ,  cassant , 
sucré  ,  relevé ,  très-bon  ,  quelquefois  pierreux»  Octobre. 

Poire  Sieulle  (  Poire  ).  On  doit  cette  nouvelle  poire  à 
M.  Sieulle,  très— habile  cultivateur  et  jardinier  de  M.  le 
duc  de  Choiseul  à  Praslin.  Son  apparition  date  de  i8i5, 
et  depuis  cette  époque  M.  Noisette  la  cultive  dans  ses 
pépinières.  Fruit  moyen  ,  forme  de  crassane  ,  plus 
renflée  vers  la  base  \  queue  longue,  placée  dans  un  en- 
foncement entouré  de  quelques  petits  lobes  ;  œil  peu 
enfoncé  ;  peau  fine ,  jaune  citron  ,  légèrement  lavée  de 
rouge  du  côté  du  soleil  ;  chair  demi-fondante  ;  eau 
sucrée ,  relevée  ,  abondante  et  agréable.  Mûrit  d'oc- 
tobre en  novembre.  Bel  arbre  vigoureux  et  fertile.  Se 
greffe  sur  franc  et  sur  coignassier. 

—  Bezy  de  ChaumonieL  Jardin  fruitier,  pl. 
3g.  Trouve  à  Chaxtmontel ,  près  de  Chantilly.  En  enton- 
noir, ou  en  espalier  au  couchant.  Il  lui  faut  une  terre 
légère,  peu  humide,  sans  quoi  il  a  de  l'âcrcté.  Il  en  est 
de  même  des  beurrés.  Tailler  court.  Fruit  gros,  varié 
de  forme  et  de  couleur,  demi-beurré,  fondant,  sucré, 
relevé.  Excellent.  Novembre,  décembre,  janvier. 

—  de  Bezyde  la  Motte.  Jardin  fruitier  ,  pl.  35. 
Bois  épineux  ,  fruit  gros ,  renflé  à  sa  base ,  roux ,  très- 
coloré  du  côté  du  soleil ,  piqueté  de  gris,  cassant  et  su- 
cré. Mûr  en  octobre  et  novembre. 

—  Bezjr  de  Montigny.  Jardin  fruitier',  pl.  35. 
Moyen  ,  forme  du  doyenné ,  jaune ,  très— fondant ,  mus- 
qué. Commencement  d'octobre. 

—  Frangipane.  Jardin  fruitier,  pl.  4>*  Moyen x 
long,  renflé  par  le  milieu,  beau  jaune,  demi-fondant, 
doux ,  sucré  :  parfum  particulier.  Fin  d'octobre. 

—  Jalousie.  Jardin  fruitier,  pl.  41  •  Gros, 
allongé,  renflé,  boutonné,  roux,  très-beurré ,  sucré, 
relevé,  fort  bon.  Se  greffe  sur  franc.  Fin  d'octobre. 

—  de  râteau.  Fruit  très-gros,  turbiné,  bianerver- 
dAtre  d'un  côté ,  rougeâtre de  l'autre ,  parsemé  de  points 
roussâtres  ;  chair  ferme,  cassante  ,  un  peu  sucrée,  as- 
sez parfumée.  Propre  à  faire  l'ornement  des  desserts 
pendant  une  partie  de  l'hiver  ;  bon  cru ,  meilleur  en 
compote  ;  mûrit  fin  de  décembre. 

Poire 
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Poire  de  Jardin.  Jardin  fruit.  ,  pl.  20.  Gros 
fruit  rond ,  boutonné,  jaune  d'un  coté  et  rouge  de  l'au- 
tre ,  cassant,  sucré,  bon.  Décembre. 

—  Rousseline.  Jardin  fbuitier  ,  pl.  3i.  Petit, 
pyriforme  ,  turbiné  ,  couleurs  plus  claires  que  celles  du 
précédent ,  demi-beurré,  sucre,  musqué ,  agréable.  No- 
vembre. Se  greffe  sur  franc. 

—  Marr/uise.  Jardin  fruitier,  pl.  3î.  En  plein 
vent,  mieux  en  espalier  au  levant  et  au  couchant.  Gros 
et  pyramidal  allongé,  jaune  ,  beurré  ,  fondant ,  doux  , 
sucré.  Novembre  et  décembre. 

—  Mansuette  solitaire.  Jardin  fruitier,  pl.  43. 
Gros,  pyramidal,  peu  régulier,  vert  et  jaune,  demi- 
fondant;  bonté  médiocre. 

—  Martin-sire ,  Ronville.  Moyen,  beau ,  pyriforme, 
vert  clair,  cassant,  doux  et  sucre.  Janvier. 

—  Martin-sec*,  rousselet  d'hiver.  Jardin  fruitier  , 

El  -  3 1 .  Arbre  très-productif,  naturellement  touffu,  à 
Dis  jaune,  à  feuilles  aiguës.  Il  s'accommode  de  tous 
terrains  et  de  toutes  formes.  Fruit  moyen ,  pyriforme , 
allongé ,  isabelle  et  rouge ,  cassant,  sucré  ,  bon.  Novem- 
bre, décembre,  janvier. 

—  Sabine.  En  l'honneur  de  M.  Sabine ,  secrétaire 
de  la  société  horticulturale  de  Londres;  obtenu  de 
graines  aux  environs  de  Metz,  par  M.  Jaminet.  Fruit 
moyen  ,  renflé  vers  la  base  ;  peau  verdâtre ,  marquée 
de  points  gris ,  nombreux  ;  chair  molle  ,  d'un  parfum 
très -agréable.  De  décembre  en  février.  Arbre  facile  à 
conduire  sous  toutes  les  formes,  se  greffe  sur  franc  et 
sur  cognassier. 

—  *  Virgouleuse  (  de  Virgoulè,  village  près  de  St.- 
Léonard ,  Haute-Vienne).  Poire-glace.  Jardin  frui- 
tier ,  pl.  32.  Arbre  vigoureux  et  tardif  ;  branches  lon- 
gues, jaunes,  luisantes;  greffer  sur  franc,  parce  que  la 
greffe  se  décolle  sur  cognassier.  Fruit  gros,  allongé, 
jaune,  tendre,  beurré,  relevé,  excellent;  en  espaher 
au  levant  :  au  midi  il  se  fend.  Novembre,  février. 

—  *  Saint-Gefrnain  (du  nom  de  la  forêt).  Jardin 
fruitier  ,  pl.  40.  L'arbre  fructifie  promptement;  fruit 
pyramidal  allongé ,  vert ,  fondant ,  excellent ,  mais  sou- 
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vent  pierreux.  Se  cueille  au  commencement  d'octobre,  et 
mûrit  de  novembre  à  avril.  —  Saint -Germain  à  fruit 
strié  ou  rayé  de  jaune.  Variété  ;  même  qualité. 

Poire  Pastorale,  musette  dy automne ,  petit  râteau. 
Jardin  fruitier,  pl.  4<>-  Gros,  très-alk>ngé ,  jaune 
semé  de  roux,  demi-fondant ,  un  peu  musqué ,  bon.  Oc- 
tobre ,  novembre ,  décembre. 

—  Lansac  ,  satin  ,  dauphine.  Jardin  FRWiiEU  , 
pl.  36.  Moyen  ;  presque  rond  ,  jaune  ,  fondant,  sucré  , 
relevé.  Depuis  octobre  jusqu'en  janvier. 

—  Duchesse  d'Angouléme.  Des  environs  d'An- 
gers. Fruit  gros ,  ventru  ,  rétréci  d'une  manière  obtuse 
aux  deux  bouts ,  lavé  de  rouge  brun  du  côté  du  soleil  ; 
chair  fondante,  vineuse ,  ayant  les  qualités  de  la  crassane 
sans  défaut.  Octobre  et  novembre.  Arbre  d'un  beau  port , 
ayant  les  rameaux  érigés.  Sur  franc  et  sur  cognassier. 

—  Bonne  ente.  Fruit  moyeu ,  très-bon ,  mûr  en  dé- 
cembre. Planter  au  midi ,  près  d'une  muraille. 

—  royale  d'hiver.  Jardin  fruitier,  pl.  38.  Fruit 
gros ,  pyriforme ,  jaune  clair  et  beau  rouge ,  demi-beur- 
ré ,  fondant ,  sucré  dans  les  terres  chaudes.  Vient  bien 
en  entonnoir  ou  en  espalier  au  midi,  et  mieux  greffé 
sur  franc  que  sur  cognassier.  Décembre,  février. 

—  Echassey,  Bezy  de  Chassery.  Jardin  fruitier  , 
pl.  37.  Piesque  mêmes  grosseur  et  couleur,  ovale,  fon- 
dant ,  sucré  ,  musqué  dans  les  terres  qui  lui  conviennent. 
Novembre,  décembre,  janvier. 

—  Ambrette.  Jardin  fruitier,  pl.  34-  Arbre 
épineux  ;  fruit  moyeu ,  rond ,  blanchâtre ,  fin ,  fondant , 
sucré  ,  relevé  dans  les  terrains  chauds  et  les  anuées  sè- 
ches. Novembre  à  février. 

—  Franc  ré  al.  Très-productif  en  plein  vent ,  en  en- 
tonnoir, même  en  espalier  au  couchant;  terres  profon- 
des, point  sèches.  Feuilles  cotonneuses  :  fruit  gros,  ren- 
flé par  le  milieu ,  vert  jaune ,  plaqué  et  piqueté  de  roux  ; 
bon  à  cuire  en  octobre ,  décembre. 

—  Bezy  de  Caissoy  (  forêt  de  Bretagne  ) ,  Rous- 
sette d'Anjou.  Jardin  fruitier,  pl.  34-  Petit  fruit , 
presque  rond  ,  jaune  brun  ,  tendre,  beurré ,  sucré,  ex- 
cellent; se  greffe  sur  franc,  excepté  pour  espaliers  et 
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contre-espaliers.  Il  devient  plus  çros  en  espalier,  se  con- 
serve moins.  Novembre,  décembre,  janvier  et  même 
février,  pour  les  fruit*  de  plein  vent. 

Poire  Double/leur  ou  Arménie.  Jardin  fruitier, 
pl.  36.  Fruit  gros,  rond,  jaune  ;  bon  à  cuire  de  février  en 
avril.  —  Panachée,  Variété  rayée  de  vert  et  de  jaune. 

—  *  Colmar,  poire  manne.  Jardin  fruitier  ,  pl. 
32.  Fruit  très-gros,  pyramidal  tronqué,  vert  et  rouge 
léger,  beurré,  fondant,  sutré,  relevé,  excellent.  En- 
tonnoir ou  espalier  au  levant.  Janvier,  février  et  mars. 

Colmar  doré.  Fruit  plus  allongé  que  le  précé- 
dent ,  fondant ,  très-bon  ;  mûr  en  mars. 

Colmar  d'été.  Fruit  de  moyenne  grosseur,  turbiné, 
excellent,  mûrissant  dès  septembre  en  espalier  et  en 
octobre  en  plein  vent- 

—  Passe-Colmar.  Gros ,  un  peu  allongé ,  à  peau 
jaune-citron  et  piquetée,  à  chair  succulente,  fondante, 
beurrée,  très-sucrée.  Décembre,  février. 

—  *  De  saint-père  (  Poire  ).  Gros  comme  le  précé- 
dent :  plus  coloré  ;  mûr  en  mars  ;meilleur  cuit  que  cru. 

—  Louisebonne.  Ressemble  au  St. -Germain  ;  gros, 
blanc ,  demi-beurré  ;  bon  seulement  dans  les  terrains 
secs.  Décembre  et  janvier. 

—  Impériale  à  feuilles  de  chêne.  Jardin  fruitier, 
pl.  33.  L'arbre  s  étend  beaucoup.  Son  fruit,  moyen, 
ressemble  à  une  petite  virgouleuse  :  il  est  inférieur 
en  qualité.  Mars  et  avril. 

—  Catillac.  Jardin  fruitier  ,  pl.  43.  En  gobelet, 
ou  en  contre-espalier  attaché  sur  un  treillage,  à  cause 
du  poids  de  son  fruit,  très-gros,  obtus, jaune  et  rouge- 
brun  ;  âcre,  bon  cuit.  De  novembre  à  la  fin  d'avril. 

—  Livre  {poire  d* une)  ,  gros  râteau  gris.  Arbre  vi- 
goureux ;  terre  substantielle,  profonde,  un  peu  fraîche; 
en  espalier  au  couchant  ou  en  entonnoir,  vu  le  poids  de 
son  fruit  très-gros  ,  aplati  dans  sa  longueur ,  vert  jau- 
nâtre, pointillé  de  roux;  très-bon  cuit.  En  décembre, 
janvier  et  février.  Se  greffe  sur  franc. 

—  Trésor  d amour \  Très-gros,  renflé,  jaune-citron , 
tendre,  doux  ,  très-bon  à  cuire.  Depuis  décembre  jus- 
qu'en mars.  Mettre  en  entonnoir  ou  en  contre-espalier 
et  sur  un  treillage.  ig# 
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—  De  tonneau.  Jardin  fruitier.  ,  pl.  43.  Très- 
gros  ;  forme  de  tonneau ,  jaune  et  rouge  vif  ;  bon  à  cuire 
en  février  et  mars  ;  disposer  de  mcme. 

Poire  ChaptaL  Jardin  fruitier, pl.  45.  Gros,  pyra- 
midal ,  vert  jaunâtre ,  bon  cuit  ;  se  garde  jusqu'en  avril. 

—  De  Naples.  Jardin  fruitier  ,  pl.  36.  Moyen  , 
forme  de  calebasse ,  jaune ,  lavé  de  rouge-brun  ,  demi- 
cassant,  doux.  Février  et  mars. 

—  Chat  brûlé.  Moyen,  pyriforme  ,  allongé ,  jaune 
et  beau  rouge  vif,  très-bon  à  cuire ,  en  février  et  mars. 

—  Sarrazin.  Moyen,  allongé,  brun,  pointillé 
de  gris  et  de  jaune,  presque  beurré,  sucré,  parfumé  , 
bon  cuit.  Se  garde  d  une  année  à  l'autre. 

—  Sanguine  a" Italie.  Fruit  petit ,  grisâtre  ,  ru- 
gueux ;  chair  cassante,  marbrée  de  carmin  :  curieux, 

—  Muscat  Lalleman.  Jardin  fruitier,  pl.  38. 
Très-gros,  ventru,  gris  et  rouge,  beurré,  fondant, 
musqué  et  relevé.  Mars,  avril,  mai.  En  entonnoir  ou 
en  espalier  au  couchant. 

—  Fortunée.  Fruit  gros  arrondi,  à  chair  beurrée, 
fondante  ,  délicieuse  ,  se  conservant  jusqu'en  juillet. 
C'est  la  meilleure  de  toutes  les  poires  selon  M.  Parmen- 
tierd'Enghien,  qui  l'a  trouvée  et  mise  dans  le  commerce. 

Culture.  Le  poirier  aime  une  terre  profonde,  plus 
légère  que  forte,  dans  laquelle  il  puisse  plonger  ses  ra- 
eiues  pivotantes.  Les  terrains  glaiseux  ,  compactes  et 
froids,  ne  lui  conviennent  pas.  Lorsque  ses  racines 
parviennent  jusqu'à  l'eau,  ses  rameaux  sont  minces, 
allongés;  ses  feuilles  sont  également  longues  et  étroites  ; 
elles  jaunUsent,etont  quelquefois  l'extrémité  comme  brû- 
lée. L'arbre  ne  produit  presque  plus,  et  les  fruits  tombent 
avant  la  maturité,  ou  ils  se  fendillent  et  sont  pierreux. 

Les  semis  de  poirier  se  font  ordinairement  avec  les 
pépins  des  poires  qui  ont  servi  à  faire  le  cidre  nom- 
me wo//*?.  On  les  laisse  dans  le  marc  jusqu'au  moment 
de  s  en  servir,  et  ils  fournissent  des  sujets  excellens  pour 
greffer  des  pleins-vents.  Si  l'on  se  servait,  pour  semis , 
de  pépins  provenus  d'arbres  entièrement  sauvages ,  les 
sujets  seraient  forts ,  vigoureux  ,  et  vivraient  des  siè- 
cles, mais  les  fruits  que  l'on  grefferait  dessus  seraient 
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ordinairement  moins  gros ,  moins  colorées,  d'une  saviw 
moins  fine  et  moins  relevée;  aussi  ne  greffe-t-on  guère 
sur  sauvageons  que  les  fruits  à  poiré  ou  à  cuire. 

Les  sujets  provenus  de  poires  à  couteau ,  c'est-à-dire 
de  bonnes  poires,  sont  les  inoins  vigoureux.  Ils  le  sont 
en  général  d'autant  moins  que  les  fruits  dont  on  a  pris 
les  pépins  sont  plus  volumineux.  Les  arbres  greffés  sur 
ces  sujets,  deviennent  moins  forts  que  ceux  greffés  sur 
sauvageons  ,  mais  ils  semettentplus  tôtà  fruit,  cequiest 
un  assez  grand  avantage.  Les  cultivateurs  oui  désirent 
des  sujets  pour  les  poires  à  couteau  ,  doivent  donc  ramas- 
ser chaque  jour  les  pépins  de  leurs  meilleurs  fruits  ,  les 
laisser  quelque  temps  à  l'air ,  et  les  mettre  ensuite  par 
couches  dans  un  peu  de  terre  ou  de  sable,  pour  les  semer 
en  temps  convenable.  Ces  élèves  conviendront  pour  tous 
les  fruits  à  couteau  en  buissons,  pyramides  et  grands 
espaliers ,  pour  les  espèces  très-vigoureuses ,  et  qui  par 
cette  raison  ne  font  pas  si  bien  sur  le  cognassier.  Les 
poiriers  seront  plus  faciles  à  diriger  que  s'ils  étaient 
greffés  sur  sauvageons ,  ou  sur  francs  des  espèces  cul- 
tivées pour  le  poiré  :  on  n'aura  pas  à  craindre  que  les 
fruits  diminuent  de  volume  et  de  saveur. 

On  sème  les  pépins  du  poirier  à  l'entrée  du  printemps, 
dans  une  terre  bien  meuble.  On  y  fait  des  rayons  d'un 
pouce  de  profondeur  ,  et  à  une  distance  de  six  pouces. 
On  y  répand  les  pépins ,  et  on  remplit  le  rayon  ;  puis 
on  couvre  d'un  peu  de  litière  pour  conserver  la  fraîcheur 
de  la  terre.  Quelque  variété  qu'on  ait  semée,  on  donne 
aux  élèves  les  mêmes  soins,  qui  consisten  t  à  sarcler,  biner, 
éclaircir ,  si  le  jeune  plant  est  trop  épais.  Lorsque  l'année 
a  été  ftivorable ,  et  que  le  plant  est  fort ,  on  le  met  en 
pépinière  ,  à  la  fin  de  l'automne  ,  dans  les  terres  sa- 
blonneuses ,  et  en  février  ou  mars  cRns  les  sols  humides 
et  plus  argileux.  On  lui  conserve  son  pivot  autant  qu'il 
est  possible.  Au  cas  que  le  jeune  plant  ait  fait  une  faible 
pousse ,  on  retarde  la  transplantation  jusqu'à  l'année 
suivante ,  en  le  laissant  2  années  en  place.  On  donne  de 
fréquens  binages  à  cette  plantation.  On  la  visite  sou- 
vent. On  a  soin  de  ne  laisser  à  chaque  élève  qu'une 
seule  pousse,  celle  de  son  prolongement;  mais  s'il  parais- 
sait vouloir  s'emporter  de  préférence  sur  un  bourgeon 
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près  du  collet ,  il  faudrait  le  rabaisser  sur  ce  bourgeon. 

Si ,  dans  un  semis  ,  Ton  obtient  des  sujets  à  feuilles 
larges  et  sans  épines  ,  il  faudra  les  soigner  et  les  culti- 
ver; il  est  probable  que  ce  seront  de  nouvelles  espèces 
de  fruits  précieux.  Lorsqu'on  aperçoit  un  de  ces  su- 
jets ,  on  peut,  à  la  seconde  année,  couper  l'extrémité 
de  la  tige  pour  la  greffier  en  fente  sur  un  sujet  sain  et 
vigoureux  ,  ou  ,  si  1  on  ne  grefFe  pas ,  diriger  les  bran- 
ches horizontalement  sur  un  treillage.  Ces  deux  mé- 
thodes fournissent  le  moyen  d'obtenir  du  fruit  beaucoup 
plus  tôt ,  et  de  pouvoir  le  juger. 

On  grefFe  le  poirier  en  écusson  à  œil  dormant  sur  de 
très-jeunes  sujets  ,  si  on  veut  des  arbres  d'une  taille 
médiocre  et  une  prompte  fructification  ;  sur  des  sujets 
plus  âgés ,  si  on  désire  des  arbres  plus  grands.  Ainsi  la 
greffe  peut  être  faite  sur  des  sujets  de  2  à  4  ans- 
Ceux  qui  ne  désirent  que  des  arbres  en  espaliers, 
pour  des  murs  de  8  à  9  pieds  ,  peuvent  greffer  sur  le 
coignassier  de  Portugal  ou  grand  cognassier ,  mais  nous 
observons  qu'il  craint  davantage  le  froid.  On  greffe 
sur  le  petit  coignassier  quand  on  veut  desjpoiriers  nains. 
On  ne  doit  greffer  le  poirier  qu'à  6  ou  8  pouces  au-des- 
sus de  la  terre.  On  y  trouve  un  double  avantage  ;  si  la 
tige  vient  à  ctre  rompue,  on  peut  rétablir  l'arbre  ,  à 
moins  que  la  fracture  n'ait  lieu  au-dessous  de  la  greffe, 
ce  qui  arrive  rarement. 

Nous  invitons  les  amateurs  à  essayer  de  greffer  les 

1>oiriers  d'une  vigueur  modérée  ,  tels  que  le  doyenné  , 
e  beurré,  sur  le  coignassier  de  la  Chine,  cj  donia  sinen- 
sis ,  pour  voir  s'ils  ne  pourraient  pas  obtenir  des  poi- 
riers à  peu  près  aussi  nains  qu'un  pommier  greffé  sur  pa- 
radis. Si  1  expérience  réussissait ,  et  que  les  poires  de- 
vinssent aussi  plus  grosses,  comme  cela  a  lieu  pour  les 
pommes  sur  paradis,  nous  nous  féliciterions  d'avoir  don- 
né ce  conseil. 

Quel  que  soit  le  sujet  sur  lesquel  on  greffe ,  il  faut 
choisir  les  greffes  sur  des  arbres  bien  sains  ,  car,  sans 
cette  précaution,  on  s'expose  à  communiquer  une  mala- 
die au  nouvel  arbre.  On  prépare  les  sujets  comme  il  est 
dit  à  l'article  Pommier.  Il  y  a  des  espèces  qui  ne  réussis- 
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sent  pas  bien  sur  le  cognassier.  Elles  sont  indiquées  dans 
la  nomenclature. 

L'exposition  du  levant  convient  aux  fruits  précoces 
et  même  aux  fruits  d'été,  qu'on  peut  également  placer 
à  celle  du  couchant ,  mais  il  faut  l'exposition  du  midi 
pour  les  fruits  d'hiver.  Les  poiriers  greffes  sur  cognas- 
sier préfèrent  l'exposition  du  levant  et  du  couchant. 
Quand  on  les  place  au  midi ,  il  faut  mettre  une  plan-^ 
chette  ou  ardoise  devant  le  tronc  ,  pour  les  préserver 
des  rayons  du  soleil ,  pendant  les  grandes  chaleurs. 

On  trouvera  au  chapitre  Transplantation  les  précau- 
tions à  prendre  pour  planter  le  poirier ,  et  à  celui  raille , 
la  marche  à  suivre  pendant  les  premières  années.  Le 

1K)irier  a,  comme  le  pêcher ,  ses  branches  à  bois,  dont 
es  principales  forment  la  charpente ,  et  sur  lesquelles  il 
en  pousse  de  nouvelles  pour  les  prolonger  et  pour 
garnir  le  mur.  On  les  taille  comme  il  a  été  indiqué. 
11  a  aussi  des*  branches  à  fruit  de  plusieurs  sortes, 
mais  elles  diffèrent  de  celles  du  pécher  en  ce  qu'elles 
donnent  du  fruit  plusieurs  années  de  Suite  ,  et  qu'elles 
sont  pour  la  plupart  2  ou  3  ans  pour  se  mettre  à  fruit. 
Les  premières  sont  des  branches  qui  poussent  assez  vi- 
goureusement au  printemps  ,  qui  s  arrêtent  bientôt , 
ou  qui  se  garnissent  de  boutons  à  fleurs  et  donnent  du 
fruit  l'année  suivante.  Si  les  boutons  à  fleurs  s'allon- 
gent un  peu  ,  ils  prennent  le  nom  de  bourse  et  durent 
plusieurs  années,  en  fleurissant  au  moins  tous  les  2  ans. 
On  ne  les  taille  pas  ,  et  on  se  contente  de  rafraîchir  leur 
extrémité  si  on  veut  avoir  du  fruit.  Les  2e*.  sont  les  brin- 
dilles ;  on  les  taille  sur  un  bon  œil  à  bois ,  et  environ  à 
moitié  de  leur  longueur.  Les  jardiniers  qui  craignent  de 
les  voir  se  couvrir  de  boutons  abois  les  cassent  à  la  taille 
d'été  pour  perdre  plus  de  séve ,  l'expérience  leur  ayant 
démontré  que  les  plaies  unies  se  cicatrisent  plus  faci- 
lement. Ces  brindilles  et  les  branches  à  fruits  se  taillent 
très-court ,  si  l'on  veut  les  transformer  en  branches  k 
bois  ;  on  allonge  beaucoup  les  dernières  si  l'on  veut  en 
faire  des  branches  à  fruits.  Les  3e».  sont  les  lambourdes, 
que  l'on  ne  taille  jamais.  Voy.  pl.  XVII  bis ,  fig.  4- 
Le  poirier  a  aussi  quelquefois  des  branches  chiffonnes 
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qu'on  retranche  si  elles  sont  inutiles  ,  ou  Ton  en  con- 
serve une  dans  les  parties  vides  de  l'arbre,  on  la  taille 
courte  pour  donner  naissance  à  une  branche  à  bois. 
Quant  aux  branches  dites  gourmandes ,  si  on  a  été 
assez  maladroit  pour  en  avoir  laissé  croître,  on  les 
supprimera  si  elles  gênent,  ou  on  les  traitera  comme 
nous  l'avons  dit  à  l'article  Pécher, 

Les  fleurs  naissent  en  bouquets  :  elles  sont  en  trop 
grand  nombre  pour  pouvoir  réussir  toutes;  celles  dont 
l'ovaire  ne  grossit  pas  promptement  tombent  bientôt 
après  être  ecloscs  ;  celles  qui  persistent  sont  exposée* 
à  la  gelée,  à  la  pluie  et  à  toutes  les  intempéries  du 
printemps,  de  sorte  que  quand  un  sixième  seulement 
des  fleurs  donne  du  fruit,  on  est  très-heureux,  et  la 
récolte  est  abondante.  Si  même  il  en  restait  une  plus 
grande  quantité,  il  faudrait  en  supprimer  une  partie 
sur  les  espèces  à  gros  fruits. 

On  taille  court  les  arbres  tris-fertiles ,  tels  que  le 
doyenné  et  le  beurré ,  afin  de  les  forcer  à  pousser  des 
branches  à  bois  ;  on  taille  long,  au  contraire,  ceux  qui 
se  mettent  difficilement  à  fruit.  Quand  une  branche  à 
fruit  est  épuisée ,  il  faut  voir  si ,  en  la  raccourcissant 
beaucoup  ,  on  pourrait  faire  sortir  de  sa  base  une  autre 
branche  pour  la  remplacer  :  s'il  n'y  a  pas  de  probabilité 
de  succès,  on  la  supprime  et  on  tâche  de  masquer  sa  place 
en  en  rapprochant  les  branches  voisines.  Les  poiriers  en 
espalier  doivent  être  labourés  tous  les  ans  à  1  automne , 
sarclés  et  binés  plusieurs  fois  dans  le  courant  de  l'été  :  le 
labou  r  d  u  printemps  vaudrait  m  ieux  dans  quelques  terres  ; 
mais  il  développe  une  certaine  fraîcheur  qui  attire  la  gelée 
sur  les  fleurs.  Si  on  met  quelques  plantes  dans  la  plate- 
bande  de  l'espalier ,  il  faut  que  ce  ne  soit  que  des  pri- 
meurs peu  élevées,  de  peu  de  durée  ,  et  qui  ne  creusent 
guère  la  terre  :  il  vaudrait  mieux,  dès  la  mi— mai,  met- 
tre un  bon  paillis  sur  toute  la  plate-bande  ;  il  empêche- 
rait la  terre  de  se  durcir,  de  se  fendre,  de  se  couvrir 
de  mauvaises  herbes  qu'il  faudrait  détruire  :  il  tiendrait 
les  racines  des  arbres  fraîches ,  éviterait  des  arrosemens 
coûteux  et  souvent  infructueux.  Tous  les 4  011  5  ans,  il 
e>t  bon  d'enterrer  une  couche  de  fumier  pourri,  épaisse 
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de  3  ou  4  doigts  dan»  tonte  la  plate-bande  :  si  la  terre 
est  légère ,  on  préférera  le  fumier  de  vache;  si  elle  est 
froide  ou  compacte ,  on  prendra  du  fumier  de  cheval. 
Le  contre-espalier  se  gouverne  de  la  même  manière  avec 
la  modification  indiquée  à  l'article  taille.  Nous  nous 
bornons  à  rappeler  ici  que,  si  un  contre-espalier  avait 

S lus  de  4  pieds  et  demi  de  hauteur,  il  empêcherait  la  vue 
u  jardin  ,  inconvénient  qu'on  évite  en  y  plantant  des  poi- 
riers greffés  sur  le  petit  cognassier  et  taillés  en  palmette. 

Dans  les  terrains  humides  ,  le  tronc  et  les  branches  se 
couvrent  de  lichens  et  de  mousse.  On  les  détruit  comme? 
nousravonsditàrarticleil/tfW/Wdesplantes.  Le  poirier 
estquelquefois  sujet  à  la  carie  et  au  chancre;  on  prévient 
ces  maladies  en  assainissan  tle  terrain .  Lorsqu'un  arbre  est 
vicié  ,  les  élèves  qu'on  en  obtient  par  le  semis  ou  la  greffe 
sont  communément  atteints  delà  même  maladie.  \?  Alle- 
labe  bleu,  les  Pucerons  ,  les  chenilles  des  Hépialcs  ,  les 
P  y  raie  s  ,  les  A  Incites ,  la  Tenthrède  du  cerisier  ,  et 
Y Acanthie  du  poirier,  attaquent  quelquefois  son  feuil- 
lage :  les  feuilles  jaunissent,  se  dessèchent  et  même  noir- 
cissent par  l'effet  des  ravages  de  ces  insectes.  Il  est  très-diffi- 
cile d'arrêter  le  mal ,  par  la  difficulté  de  détruire  ces 
animaux.  Le  point  essentiel  est  de  le  provenir  en  tenant 
les  murs  bien  crépi*  ,  et  l'écorce  des  arbre  >  bien  nette  , 
sans  lichen  ni  mousse.  On  a  employé  le  moyen  suivant 
avec  succès  pour  détruire  ces  animaux.  Âpres  avoir 
laissé  de  la  chaux  vive  s'éteindre  à  l'air  ,  on  en  a  sau- 
poudré la  surface  des  arbres  au  mouient  oii  ils  étaient 
couverts  de  rosée. 

Nous  joignons  ici  la  liste  des  poiriers  les  meilleurs  et 
les  plus  productifs  de  ceux  cultivés  pour  faire  du  poiré. 
Le  Moqt!E  Friand,  rouge  et  blanc;  le  Kotîtn  ou  gris 
cochon;  le  Gr£al  ,  le  Rac.vf.M  T,  i:n  des  plus  produc- 
tifs et  qui  donne  le  meilleur  poiré  ;  d'Angoisse,  Hec- 
TOT,  DE  Mier  ;  de  Chemin"  ,  é^al  au  lingitcnet  ;  Gît  ippe  , 
grosse ,  petite  et  d'auge;  G  nos  mut;  Càrisi  ,  rouge 
et  blanc;  le  Bii.lon  ,  Kim-.tot,  de  Rrasche,  une  des 
meilleures  et  des  plus  fertiles  espèces;  Làntriccotiî* , 
Tiiochet  de  Fer,  de  Roux;  Grosmknil;  Sabot, 
très—productif,  bon  poiré;  ds  Maillot;  enfin  IcSau- 
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ger  ou  Poirier  de  Sauge,  arbre  très-vigoureux  du 
Gatinais;  le  fruit  de  ce  dernier  fournit  un  excellent 
cidre  ;  et  les  pépins  produisent  des  sujets  propres  k 
greffer  les  fruits  en  plein  vent. 

COIGNASSIER,  Cjdon  ia  communis.  De  l'Europe 
méridionale.  Fleurs  en  avril  et  mai.  Il  aime  un  sol  léger  et 
frais  ,  et  une  exposition  chaude.  On  sème  ses  graines, 
immédiatement  après  leur  maturité ,  dans  une  terre 
bien  ameublie.  Il  lève  au  printemps  suivant.  On  le  sarcle," 
et  on  le  bine  au  besoin.  11  pousse  lentement ,  ce  qui  fait 
préférer  sa  multiplication  par  boutures  ,  marcottes  et 
rejetons.  Quand  on  le  multiplie  par  boutures,  on  con- 
serve un  talon  de  bois  de  2  ans  ;  on  les  met  en  terre  à 
la  fin  de  l'hiver  ,  et  elles  reprennent  nromptement. 
Elles  n'exigent  d'autres  soins  qu'un  peu  d  eau  si  le  prin- 
temps est  très— sec ,  un  binage  et  un  sarclage.  Si  le  terrai» 
et  la  température  leur  sont  favorables ,  on  peut  les  placer 
de  suite  à  i5  ou  18  pouces  de  distance,  et  en  rangs 
éloignés  de  i  pieds.  Dans  le  cas  contraire ,  on  les  met 
en  pépinière  à  4  ou  5  pouces  ,  pour  les  relever  au  prin- 
temps suivant.  On  marcotte  rarement  le  cognassier  , 
parce  qu'il  pousse  lentement  des  racines  ;  mais  on  em- 
ploie dans  beaucoim  de  lieux  la  méthode  de  le  couper  un 
pied  rez-terre,  et  de  le  buter  un  peu  :  il  en  sort  un 
grand  nombre  de  rejetons ,  qu'on  peut  souvent  détacher 
l'année  suivante.  Le  coignassier  se  taille  rarement  r  el 
ne  demande  d'autres  soins  que  d'çtre  débarrassé  de 
quelques  branches  ,  quand  elles  sont  trop  multipliées  , 
et  des  rejetons  qui  poussent  au  pied.  Il  a  2  variétés, 
La  meilleure  est  celle  de  Portugal  ;  il  est  fâcheux  qu'elle 
ne  mûrisse  pas  toujours  sous  le  climat  de  Paris  :  c'est 
pourquoi  nous  conseillons  de  cultiver  les  deux.  Ses  fleurs 
sont  beaucoup  plus  grandes,  ses  fruits  plus  gros,  moins 
cotonneux  ,  moins  graveleux  ,  plus  tendres  et  plus  par- 
fumés. Elle  a  2  sous— variétés  :  celle  à  fruits  ronds,  nom- 
més coings  -  pommes  ;  celle  à  fruits  allongés  ,  nommés 
coings-poires.  Jardin  fruitier  ,  pl.  g  et  9  bis. 

On  cultive  quelques  coignassiers  pour  leurs  fruits  dont 
on  fait  des  confitures  ;  mais  le  plus  grand  nombre  des 
élèves  est  destiné  à  servir  de  sujets  au  poirier  qui  fruc- 
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iifie  plus  tôt  par  ce  moyen ,  et  dont  les  fruits  sont  géné- 
ralement plus  sucrés  et  plus  savoureux  que  lorsqu  il  est 
greffé  sur  sauvageon  et  même  sur  franc  ;  mais  il  faut 
choisir  des  sujets  bien  sains.  Le  bois  en  est  assez  dur. 

Coignàssier  de  LA  Chine,  Cydonia  sinensis.  Her- 
bier de  l'Amateur  ,  vol.  2.  De  la  Chine.  Fleurs  en 
avril  et  mai ,  d'un  beau  rouge  ,  d'une  odeur  suave. 
Fruits  ovoïdes-allongés,  très-gros.  Juqu' à  présent  ils 
n'out  pu  atteindre,  sous  le  climat  de  Pans,  à  une 
maturité  assez  parfaite  pour  être  mangés.  On  peut 
espérer  qu'une  culture  soignée,  et  surtout  la  multipli  - 
cation  par  les  semis,  pourront  un  jour  modifier  ce  beau 
fruit  et  le  rendre  aussi  bon  au  goût  qu'il  est  agréable 
à  l'odorat.  11  n'est  point  délicat  sur  la  nature  du  sol, 
mais  les  gelées  tardives  lui  sont  funestes.  On.  le  multi- 
plie de  marcottes  ,  même  de  boutures ,  et  surtout  en  le 
greffant  sur  le  coiguassier  commun. 

POMMIER.  Pjtus  Malus,  L.  Malus,  Jiss.  Ar- 
bre indigène  et  de  moyenne  grandeur,  fleurit  ea  mai. 
On  connaît  plus  de  100  variétés  de  pommes  à  couteau 
ou  à  cuire.  Nous  citerons  les  meilleures ,  et  nous  indi- 
querons par  un  astérisque  *  celles  à  préférer. 

Pomme  calville  a  été,  passe  -  pomme ,  grosse 
pomme-Magdelcwe.  Jardin  fruitier  ,  pl.  48.  Fruit 
petit ,  conique ,  à  côtes,  blanc  et  beau  rouge,  chair  sè- 
che ,  de  peu  de  saveur.  Il  n'a  guère  que  le  mérite  de  la 
précocité.  Juillet.  En  compote. 

—  Passe  -  pomme  rouge  Arbre  très- hâtif  et 
productif.  Fleurs  et  feuilles  grandes.  Fruit  petit ,  aplati , 
rouge  léger  et  rouge  vif,  peu  relevé  ;  juillet ,  en  compote  ; 
mûr  fin  d'août. 

—  Calville  blanc  d'hiver  ¥,  bonnet  carré.  Jardin 
fruitier, pl.  49*  Grand  arbre  très-fécond.  Fruit  très- 
gros,  à  côtes  relevées  ;  peau  jaune  pâle  tirant  sur  le  vert  ; 
chair  fine,  tendre,  grenue,  légère,  çoût  relevé.  Se 
cueille  à  la  Saint-Denis ,  et  se  mange  de  décembre  en  avril . 

—  Calville  rouge  d'hiver.  Arbre  donnant  peu  de 
bois ,  mais  de  très-gros  fruits  à  côtes  ;  peau  d'un  rouge? 
très-foncé,  chair  presque  toute  rose,  fine,  légère,  gre- 
nue, viueuse.  Jusqu'à  la  fin  de  mars. 
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—  *  Posiophe  d'hiver  (corrompu  de  Brostorjf  ou 
Postdojf,  en  Allemagne ,  d  où  cette  variété  est  venue  ). 
Arbre  moyen ,  très-productif  quand  il  est  jeune  ;  feuilles 
plus  unies  ,  plus  luisantes ,  plus  rondes  que  dans  les  au- 
tres espèces.  Pomme  grosse,  excellente,  et  belle  com- 
me la  reinette  du  Canada. 

Pomme  *  Calville  rouge  d'automne.  Fruit  moyen, 
conique  et  rouge  foncé  ;  chair  un  peu  teinte,  sucrée  , 
parfumée  de  violette.  Jusqu'en  mai  ;  cotonneux  dès  fé- 
vrier. Plus  beau  en  entonnoir  sur  don  ci  n. 

—  Châtaignier  {Pomme  de).  On  a  cru  apercevoir 
quelque  ressemblance  dans  le  port  de  cet  arbre  avec  celui 
du  Châtaignier.  Fruit  gros,  allongé,  d'un  rouge  vif, 
meilleur  cuit.  On  le  cueille  en  octobre.  Se  greffe  sur 
franc  pour  être  mis  en  plein  vent.  Décembre. 

—  à  feuilles  d'aucuba.  Bon  fruit ,  rapproché  du  châ- 
taignier, mais  plus  allongé  ;  mûr  en  mars;  curieux  par 
son  feuillage. 

—  cœur  de  bœuf  Peau  fruit  rouge ,  à  compote  ? 
mur  en  décembre. 

—  Figue  sans  pépins.  Fruit  petit,  ovale ,  jaune  pi— 
qi  eté  de  rose;  bon,  et  mûr  en  mars. 

—  Violette  ou  des  f\gotits.  Fruit  moyen  ;  février. 

—  Des  quatre  goti/s.  Mûrit  en  octobre  et  novembre. 

—  D' Astracan,  Transparente  de  Moscovie.  Médio- 
cre; extraordinaire  par  sa  transparence.  Mûr  en  août. 

—  Culotte  suisse.  Bois  et  fruit  rayés  comme  la  poire 
du  même  nom.  Fruit  moyen  ,  mûr  en  décembre. 

—  Coing.  Fruit  de  la  forme  du  coing  de  Portugal  et 
gro-i;  qualité  médiocre;  mûr  en  décemore. 

—  *Fenouillet  gris  ;  Anis.  Jardin  fruitier  ,  pl.  4$. 
Arbre  moyen,  à  bois  et  feuilles  blanchâtres,  très-fecond  ; 
fruit  bien  fait,  ventre  de  biche,  tendre,  à  odeur  de  fe- 
nouil o\\  d'anis.  Décembre,  février. 

—  ¥  Fenouillet  jaune ,  drap  d*or.  Assez  grand  arbre  , 
trè>-productif  ;  fruit  moyen  ,  de  même  forme  que  le 
précèdent;  peau  d'un  beau  jaune,  marquée  de  traits 
fins,  ressemblant  à  des  lettres,  et  qui  ont  fait  donner 
nu  fruit  le  nom  de  pomme  de  caractère.  On  le  cueille 
à  la  fin  de  septembre.  Chair  ferme,  délicate,  douce* 
fort  bonne.  De  décembre  ;t  février. 
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Pomme  Fenouillet  rouge, bardin  ,  azerolfy'.  Jardin 
fkuitier  ,  pl.  5o.  Moyen ,  gris  fonce  et  rouge  brun  ;  plus 
ferme ,  sucré  et  relevé  que  l'anis.  Jusqu'en  mars. 

—  ¥  Reinette  franche.  Jardin  fruitier  ,  pl.  5a.  Fruit 
très-gros,  aplati,  jaune,  ferme,  sucré,  relevé,  excel- 
lent. Jusqu'en  août.  Se  conserve  d'une  année  à  l'autre. 

—  *  Reinette  d'Angleterre ,  pomme  d'or.  Jardin 
Fnx:iTiER,  pl.  5i.  Très-productif.  Fruit  moyen,  de  la 
couleur  du  fenouillet  jaune,  rayé  de  rouge  ;  ferme ,  su- 
cré ,  très-relevé.  Excellent  jusqu'en  mars. 

—  *  Reinette  dorée  ,  ou  rousse,  ou  jaune  tardive. 
Arbre  moyen,  productif;  fruit  moyen,  raccourci,  à 
iicau  rude,  et  d'un  gris  clair  sur  un  fond  jaune;  chair 
ferme,  sucrée,  relevée,  peu  acide.  Jusqu'en  mars. 

—  Reinette  blanche.  Fruit  moyen  ,  abondant , 
jaune  pale,  très-odorant,  agréable.  Jusqu'en  mars.  Se 
greffe  le  plus  ordinairement  sur  paradis. 

—  Reinette  rouge.  Fruit  gros ,  raccourci ,  jaune  très- 
clair  et  beau  rouge  ,  ferme,  aigrelet,  tardif.  Autre  Rei- 
nette rouge.  Fruit  piqueté,  moyen  et  bon.  Février. 

—  *  Reinette  de  Hollande.  Fruit  gros,  très-bon  ;  mûr 
en  octobre  et  novembre.  Arbre  très-productif. 

—  Reinette  jaune  hative.  Fruit  bon  ,  semblable  à  la 
reinette  franche;  mûr  en  septembre. 

—  Reinette  rousse  ou  des  Carmes.  Fruit  moyen  , 
bon  ;  mûrit  fin  d'octobre. 

— Reinette  tendre,  Blanc  d9 Espagne.  Fruit  très-gros , 
mais  d'une  qualité  médiocre;  mûrit  en  octobre. 

—  *  Reinette  de  Bretagne.  Beau  fruit,  rouge  foncé 
cl  vif,  piqueté  de  jaune  ,  ferme,  sucré,  peu  acide.  Ex- 
cellent; pas  assez  connu.  Finit  en  décembre. 

—  *  Reinette  de  Canada.  Jardin  fruitier  ,  pl.  5s 
bis.  Assez  grand  arbre,  tics-productif,  qu'on  met  en 
plein  vent,  mais  qui,  eu  entonnoir,  donne  des  fruits 
plus  beaux  et  moins  sujets  à  être  véreux.  Fruit  très- 
çros ,  à  cotes,  jaune  lavé  de  ronge;  cliair  caverneuse  , 
sans  acide  :  très-bonne.  Jusqu'en  février  et  mars. 

—  *  Reinette  d'Espagne.  Se  greffe  sur  paradis  et  se 
met  en  entonnoir.  Fruit  gros ,  allongé  ,  à  côtes  relevée*  ; 
l'un  de*  meilleurs  ,  se  gardant  jusqu'en  mars. 
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Pomme  *  Reinette  grise  haute  bonté.  Jardin  fruitier  , 
pl.  49-  Gros ,  aplati ,  gris ,  ferme ,  sucré ,  fin  ,  excellent. 
Jusqu'en  juillet. 

— *  Reinette  grise  de  Granville.  Excellente  qualité. 

—  Reinette  de  Caux.  Fruit  très-eros,  comprimé, 
de  forme  irrégulière ,  comme  les  rambours  ;  vert-jau- 
nâtre, acide  très— doux,  agréable.  De  décembre  en  fé- 
vrier. En  quenouille  sur  doucin  et  sur  paradis. 

— Reinette  Princesse  noble.  Excellent  et  beau  fruit, 
gros  et  aplati  ;  charçe  beaucoup. 

— Reinette  de  Samt-Laurent.  Fruit  remarquable  par 
l'élégance  de  sa  forme ,  l'éclat  de  son  coloris  et  sa  saveur 
agréable.  Trouvée  àSt.-Laurent-du-Mont  en  Normandie. 

—  *  Pigconnet ,  cœur-de-pigeon,  museau-de-lièvre  - 
Moyen ,  allongé ,  rouge ,  rayé  de  rouge  foncé,  fin,  doux, 
agréable.  Jusqu'en  décembre. 

—  *  Pigeon  ,  Jérusalem.  Jardin  fruitier  , 
pl.  5i.  Arbre  moyen,  très-fécond;  fruit  petit,  co- 
nique ,  couleur  de  rose  changeante ,  fin  ,  délicat ,  grenu , 
léger,  très-bon.  Jusqu'en  février. 

— ^Rambour franc,  gros  rambour.  Jardin  fruitier, 
pl.  52.  Bois  fort  gros  ;  feuilles  larges;  fruit  gros,  aplati, 
à  côtes ,  jaune  pâle ,  rayé  de  rouge ,  léger,  aigrelet.  Bon 
à  cuire  en  septembre  et  octobre. 

—  *  Rambour  d'hiver.  Mêmes  forme  et  couleur, 
plus  acide  ;  bon  à  cuire  jusqu'en  mars. 

—  *  Api.  Jaudin  fruitier,  pl.  48.  C.  Appius  ap- 
porta, dit-on,  du  Péloponèse,  cet  arbre  moyen,  très- 
productif,  à  rameaux  redressés  et  longs.  Fruit  fort  pe- 
tit, jaune  pâle,  d'un  beau  rouge  vif  du  côté  du  soleil , 
ferme,  croquant.  Jusqu'en  avril. — Variétés  :  api  noir, 
à  peau  d'un  rouge  très-brun.  —  Gros  api,  pomme- 
rose,  parce  que  le  fruit  est  plus  gros  et  sent  la  rose  : 
moins  bonne  que  l'api  ordinaire. 

—  Court-pendu ,  Capendu.  Jardin  fruitier,  pl. 
5o.  Arbre  moyen  ,  fécond.  Fruit  petit ,  conique ,  à  queue 
très-courte,  rouge  pourpre  et  rouge  brun,  piqueté  de 
fauve,  aigrelet;  bon  jusqu'à  la  fin  de  mars. 

—  De  Lestre.  Fruit  gros,  oblong,  rouge  du  côté  du 


Digitized  by 


Fruits  à  pépins.  42^ 

soleil ,  et  se  conservant  jusqu'en  mai.  Trouvée  en  Li- 
mousin et  mentionnée  par  Cabanis. 

Pommier  doux  d'Angers.  Fruit  moyen ,  d'un  vert 
roussâtre  du  côté  du  soleil  ;  chair  d'un  blanc  très-pro- 
noncé, d'un  acide  fort  doux;  il  dure  très-long-temps. 

—  Sucrin.  Fruit  aplati ,  d'un  vert  clair,  à  chair  fine 
et  d'un  parfum  particulier  ;  mis  dans  le  commerce  par 
M.  Mauget,  pépiniériste  à  Orléans. 

Culture.  Une  terre  franche,  douce  et  un  peu  hu- 
mide. Il  n'est  pas  nécessaire  qu'elle  ait  autant  de  pro- 
fondeur que  pour  le  poirier,  parce  que  les  racines  du 
pommier  sont  plus  traçantes  que  pivotantes.  C'est  par 
cette  raison  que  le  pommier  demande  une  terre  plus 
forte,  qui  lui  fournisse  l'humidité  nécessaire  à  la  végé- 
tation. Aussi  végète-t-il  aussi  mal  dans  les  terrains  sa- 
blonneux que  dans  les  craies. 

On  se  procure  des  sujets  de  pommiers  en  les  prenant 
dans  les  forets ,  où  ,  par  la  disposition  de  leurs  racines, 
ils  sont  plus  faciles  à  lever  que  les  sauvageons  du  poi- 
rier, et  beaucoup  moins  mutilés;  ce  qui  leur  donne  du 
prix  pour  greffer  le  pommier  à  cidre.  Ces  plants ,  quand 
ils  proviennent  de  semence ,  et  non  de  rejetons ,  dont  il 
faut  bien  les  distinguer,  sont  très— viçoureux  :  ils  ména- 
gent aux  cultivateurs  6  ou  7  années  d'attente  et  de 
soins.  Quand  on  veut  des  arbresde  la  plus  forte  taille  ou 
de  la  plus  grande  durée ,  il  faut  se  procurer  des  semences 
ou  pépins  de  fruits  sauvages.  Quand  on  en  manque  ,  on 
emploie  les  pépins  de  pommes  à  cidre  dont  le  germe  est 
encore  vigoureux  ,  quoiqu'il  le  soit  moins  ;  ils  produisent 
de  beaux  arbres.  Ces  sujets,  nommés  êgrins ,  qui  se  dé- 
'  veloppent  un  peu  pluspromptement  que  les  sauvageons , 
et  qui  sont  excellens  pour  ereffer  les  pommes  à  cidre , 
sont  presque  toujours  employés  pour  les  fruits  à  cou- 
teau ,  cultivés  en  plein  vent ,  ou  en  grande  pyramide. 

Les  pépins  des  bons  fruits  à  couteau  donnent  les  sujets 
propresàformerlesporamiersdela3e.  grandeur.  C'estsur 
ces  sujets  qu'on  devrait  greffer  les  belles  espèces  qu'on  met 
en  plein  vent ,  ainsi  que  les  gobelets.  On  aurait  en  outre 
l'avantage  de  trouver  dans  ces  sujets d'excellen tes  variétés 
ou  espèces  jardinières ,  si  l'on  attendait ,  avant  de  les  gref- 
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fer,  que  ceux  sans  épines  et  à  larges  feuilles  eussent  don- 
né du  fruit  ;  ou  plutôt  si  on  les  greffait  sur  paradis,  car 
dans  ce  cas  on  pourrait  juger  du  fruit  plus  prompte- 
ment. 

Le  doucin  fournit  les  sujets  de  4e*  grandeur  ;  il  est 
propre  pour  les  gobelets,  contre-espaliers,  et  pour  les 

Syramides  moyennes.  11  doit  s'employer  de  préférence 
ans  les  terrains  légers  ,  parce  que  ses  racines  ,  pivotant 
plus  que  celles  du  paradis,  atteignent  l'humidité  et  se 
nourrissent  oii  l'autre  se  dessèche  et  meurt.  Enfin ,  le 
paradis  est  propre  pour  les  sujets  de  5e.  grandeur,  pour 
les  naius  de  l'espèce.  On  l'emploie  communément  pour 
les  petits  vases  ou  entonnoirs  connus  sous  le  nom  de 
paradis,  pour  les  quenouilles  et  les  contre-espaliers  de 
4  pieds.  On  taille  court  ces  derniers  sujets  pendant  les 
premières  années,  pour  donner  une  certaine  étendue 
aux  arbres,  qui  fleuriraient  dès  la  2e.  année,  si  on  les 
abandonnait  à  eux-mêmes  :  alors  ils  ne  s'élèveraient  pas 
à  plus  de  3  pieds.  Ces  petits  arbres ,  bien  conduits,  don- 
nent les  fruits  les  plus  beaux  et  les  meilleurs  ;  mais  les 
germes  de  leurs  pépins  sont  les  plus  faibles ,  ce  qui  prouve 
que,  plus  l'espèce  est  modifiée  pour  avoir  de  beaux  et 
bons  fruits ,  moins  l'arbre  acquiert  de  développement. 

On  conserve  les  pépins  de  pomme  comme  ceux  des 
poires,  on  les  sème  de  même ,  et  on  leur  donne  les  mê- 
mes soins  ;  mais  les  labours  peuvent  être  moins  profonds. 
On  attend  plus  ou  moins,  pour  greffer  les  sujets,  sui- 
vant le  désir  d'accélérer  ou  de  retarder  la  fructification. 
On  greffe  assez  ordinairement  en  fente  quand  on  établit 
les  greffes  à  4  ou  6  pieds  de  hauteur.  Cette  greffe  a 
uelque  avantage  à  une  telle  hauteur,  parce  que  la  tête 
e  l'arbre  est  formée  plus  promptement ,  et  se  met  plus 
tôt  à  fruit.  Le  cultivateur,  après  avoir  été  chercher  les 
sujets,  et  les  avoir  greffés,  borne  ses  soins  à  les  planter 
et  à  les  envelopper  de  quelques  branches  d'épines.  Il 
aurait,  au  contraire,  le  travail  de  former  la  tige,  s'il 
greffait  à  6  ou  8  pouces  de  terre  ;  mais  la  reprise  de 
cette  dernière  greffe  serait  plus  assurée;  et,  en  cas  de* 
rupture  de  la  tige,  on  aurait  plus  de  ressources. 

Dans  les  pépinières,  la  greffe  en  écusson  est  plus  gé- 
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néialement  adoptée,  parce  qu'elle  est  plus  facile,  qu  on 
l'exécute  plus  promptement ,  et  qu'elle  est  pins  propre 
aux  sujets  de  doucin  et  de  paradis.  On  prépare  ces  su- 
jets quelques  jours  d'avance,  en  les  débarrassant  de* 
branches  qui  peuvent  gêner  la  greffe,  que  l'on  place  à 
6ou  i  o  pouces  du  collet  :  quand  on  transplante  le  sujet , 
on  n'euterre  pas  la  greffe,  par  les  raisons  indiquées  à 
l'article  du  poirier.  On  plante  les  pommiers  en  plein 
vent,  à  3o  pieds  de  distance  dans  les  sols  de  médiocre 
qualité  ,  et  à  dans  les  bons  fonds  de  terre  ,  à  20  pieds 
pour  les  buissons  et  les  contre-espaliers,  12  pour  le* 
pyramides,  6  ou  8  pour  les  petites,  et  4  ou  5  pour  les 
paradis.  La  direction  du  pommier  est  la  même  que 
celle  du  poirier,  et  la  tendance  de  ses  brauches  vers  la 
ligne  horizontale  rend  sa  conduite  plus  aisée.  On  le  taille 
d'après  les  mêmes  principes ,  mais  en  général  plus  court, 
surtout  les  nains, dont  les  pousses  acquièrent  rarement 
une  grande  longueur. 

Les  pommiers  cultivés  sont  plus  délicats  que  ceux 
abandonnés  à  la  nature;  leurs  fleurs  sont  moins  expo- 
sées que  celles  du  poirier,  à  être  détruites  par  la  gelée, 
parce  qu'elles  s'épanouissent  plus  tard  ;  mais  en  revan- 
che, elles  ont,  ainsi  que  les  feuilles,  plus  d'ennemis  à 
craindre  :  elles  sont  attaquées  par  les  chenilles  de  plusieurs 
bombices ,  noctuelles  et  teignes ,  par  le  charançon  gris 
et  le  puceron  dit  du  pommier,  qui ,  en  détruisant  non- 
seulement  les  fleurs ,  mais  même  les  feuilles  ,  peuvent 
nuire  à  la  récolte  pour  2  ans.  On  n'a  pas  d'autres  moyens 
pour  diminuer  le  mal  que  de  détruire  les  œufs  de  ces 
insectes,  dont  quelques  espèces  forment  des  anneaux 
.  autour  des  branches ,  et  de  tuer  les  chenilles. 

Le  pommier  est  un  des  arbres  les  plus  sujets  à  la  ca- 
rie et  au  chancre  que  l'on  traite  comme  il  a  été  dit  à 
l'article  Maladies  des  plantes. 

On  donne  un  labour  annuel  au  pommier  comme  au 
poirier  ;  mais,  les  racines  du  pommier  étant  traçantes , 
on  ne  laboure  pas  profondément.  Tous  les  3  ou  4  ans , 
on  enlève  à  l'automne ,  autour  du  pied  de  l'arbre ,  une 
couche  de  terre  de  5  ou  6  pouces  de  profondeur,  jus- 
qu'à la  distance  de  6  pieds ,  tant  pour  faire  arriver  plus 
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directement  les  principes  de  la  végétation  fournis  par 
tous  les  météores  d'hiver ,  jusqu'aux  racines  ,  que 
pour  détruire  les  insectes  rassemblés  au  pied  de  l'arbre 
où  ils  cherchent  alors  un  abri.  On  remet  la  terre  après 
l'avoir  amendée ,  ou  mieux ,  on  la  remplace  par  de  la 
nouvelle  bien  substantielle;  et ,  dans  les  terrains  frais  , 
on  y  mêle  de  la  marne  calcaire ,  mûrie  pendant  2  ou 
3  saisons.  Si  le  terrain  est  sec,  on  préfère  un  fumier 
gras  réduit  en  terreau. 

Quand  le  pommier  a  pris  une  grande  étendue ,  ses 
branches  inférieures  s'inclinent  tellement,  qu'elles  em- 
pêchent l'air  de  circuler  autour  de  la  tige,  et  qu'elles  y 
concentrent  l'humidité.  Il  faut  alors  couper  les  plus  in- 
clinées ,  et  recouvrir  les  plaies. 

Nous  joignons  ici  la  liste  de  quelques  pommiers  à  ci- 
dre ,  réputés  les  meilleures  espèces.  Pommiers  précoces 
ou  de  première  saison  :  Girard,  lente  au  gros ,  relet , 
cocherie  flagellée,  doux-veret,  G u Mot-Roger,  Saint- 
Gilles,  blanc-doux,  haze,  renouvelée,  la  fausse-varin , 
amer-doux-blanc ,  Vorpolin  jaune,  greffe  de  mon- 
sieur, blanc— mollet.— 2? .  saison  :  f requin , petit-court, 
doux-évéque,  héronet ,  amer-doux ,  Saint— Philibert , 
long-pommier,  cimetière ,  d'avoine,  Ozanne ,  gros- 
doux,  moussette,  gallot,  d9Amelot,  rouget,  cul-noué , 
souci,  blanchette,  turbet ,  becquet ,  doux-ballon,  Vè- 
pice,  de  rivière,  préaux,  décote.  —  3*.  saison  :  ger- 
maine, béboi,  Marin-Onfroi ,  Barbarie ,  peau-de-va— 
che,  bédan,  bouteille,  la  petite— ente ,  duret ,  haute- 
bonté,  de  chenevière ,  de  massue,  de  cendres ,  fossetta , 
ros ,  prépetit,  pétas,  doux-belle-heure,  camière , 
sauvage,  gros-doux,  sapin,  doux-Martin,  muscadet, . 
tard-fleuri,  à-coup-venant,  Jean-Huré. 

Nous  terminons  l'article  Pommier  en  prévenant  les 
personnes  qui  ne  connaissent  pas  la  fabrication  du 
cidre,  et  qui  cependant  voudraient  élever  des  pom- 
miers pour  en  faire ,  qu'elles  doivent  planter  des  es- 
pèces à  pommes  douces,  amères  et  acides,  parce  que 
ces  trois  sortes  entrent  dans  la  confection  des  bons 
cidres,  mais  dans  des  proportions  si  diverses,  selon  les 
différera  cantons  de  la  Normandie,  que  nous  ne  devons 
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en  préciser  aucune  ici.  Le  bois  du  pommier  est  assez 
dur  et  solide  pour  servir  en  menuiserie. 

NÉFLIER,  Mespilus  germanica.  Arbrisseau  indi- 
gène ,  de  moyenne  grandeur.  La  culture  a  produit  des 
variétés  à  fruits  plus  gros ,  d'une  saveur  moins  sauvage  : 
l'une  d'elles,  Mespilus  apjrrena,  donne  des  fruits  sans 
noyaux.  Les  autres  principales  variétés  sont  le  néflier 
à  gros  fruit,  à  fruit  allongé,  et  à  fruit  précoce.  Les 
fruits,  âpres  avant  leur  maturité,  cueillis  au  commen- 
cement d'octobre ,  et  restés  quelque  temps  sur  la  paille, 
acquièrent  une  saveur  douce.  On  y  trouve  5  noyaux 
qui  sont  ordinairement  2  ans  à  lever.  Aussi  emploie— 
t— on  le  moyen  plus  court  des  marcottes  et  de  la  grefFe 
en  fente  ou  en  ecusson  sur  l'épine  ,  le  néflier  des  bois , 
l'azérolier,  le  cognassier,  le  poirier.  Tout  terrain  qui 
n'est  pas  marécageux ,  et  toute  exposition ,  conviennent 
aux  néfliers ,  et  leur  culture  n'exige  pas  de  grands  soins. 
Il  serait  même  désavantageux  de  vouloir  corriger  par 
la  taille,  la  forme  bizarre  qu'affectent  ces  arbres;  car 
alors  on  diminuerait  la  récolte  des  nèfles,  qui  viennent 
toujours  au  bout  des  rameaux.  Le  bois  est  dur. 

GOYAVIER ,  Gouyàvier  ,  Poimeh  i>es  Indes  ,  Psi- 
dium  prriferum.  Des  Indes.  Arbrisseau  de  12,  pieds,  na- 
turalise dans  le  midi  de  la  France,  où  il  donne  de  bons 
fruits  et  des  graines  parfaites.  De  serre  chaude  dans 
le  climat  de  Paris.  Tige  droite ,  écorce  lisse  et  d'un  vert 
roussâtre  ;  feuilles  entières,  ovales  ,  allongées,  persistan- 
tes ;  fleurs  en  mai ,  blanches,  grandes  ,  solitaires  ou  ter- 
nées.  Fruit  de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  pomme , 
à  peau  jaunâtre  dans  la  maturité,  parfumé  comme  la 
framboise ,  aigre-doux  et  astringent  ;  il  se  mange  cru  ou 
eu  compote.  On  le  sème  et  on  1e  traite  comme  l'oran- 
ger, et  dans  la  même  terre  en  Italie  ;  mais,  à  Paris  ,  il 
lui  faut  la  serre  chaude  l'hiver.  Le  GoYAvirn  pomijere 
n'est  qu'une  variété  qui  se  cultive  de  même. 

GRENADIER,  Punica  granatum.  D'Afrique.  Ar- 
brisseau naturalisé  dans  la  France  méridionale ,  et  qu'on 
trouve  même  ici  dans  quelques  jardins,  en  pleine  terre, 
mais  dans  un  sol  substantiel ,  et  placé  contre  un  mura 
l'exposition  la  plus  chaude  et  la  mieux  abritée  ;  encore 
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ne  parvient-on  a  le  conserver  qu'en  couvrant  sa  tige 
avec  des  paillassons,  et  son  pied  avec  de  la  litière  sèche 
pendant  les  froids.  On  le  tient  en  caisse  dans  lesdépar— 
terriens  du  nord ,  pour  le  serrer  en  orangerie  pendant 
l'hiver .  Fleurs  de  juillet  en  septembre  ;  fruits  gros  com- 
me de  grosses  pommes  ,  et  renfermant  un  nombre 
infini  de  graines  qu'entoure  une  pulpe  rouge  acide, 
agréable ,  et  fondante  dans  la  boucne.  On  le  multiplie 
de  graines  et  de  bouture ,  par  la  séparation  des  reje- 
tons ,  ou  par  les  marcottes  strangulées.  A  la  fur  de  l'été , 
la  marcotte  sera  en  état  d'etre  sevrée,  surtout  si  l'on 
a  eu  soin  de  la  faire  en  pot ,  et  d'entretenir  la  terre 
du  pot  assez  humide.  Pour  déterminer  le  grenadier  à 
fleurir ,  il  suffit  de  pincer  les  sommités  de  ses  nouvelles 
pousses ,  lorsqu'elles  ont  atteint  une  certaine  longueur. 
Il  faut  aussi  l'arroser  souvent,  surtout  s'il  est  en  caisse; 
et  alors  il  demande  encore  à  être  changé  de  terre  tous 
les  3  ans.  On  le  taille  comme  l'oranger.  11  forme  natu- 
rellement un  buisson ,  surtout  quand  il  n'est  point  élevé 
de  semence  ,  parce  qu'il  pousse  beaucoup  Je  rejetons. 
On  peut  donc ,  dans  les  departemens  méridionaux  ,  en 
former  des  haies.  On  en  cultive  plusieurs  espèces  :  le 
Grenadier  à  fruit  acide ,  sur  lequel  on  greffe  en  fente 
les  autres  variétés;  le  Grenadier  à  fleur  blanche ,  et  le 
nain  à  petit  fruit. 

ORaNGEU.  Citrus.  Des  Indes  et  de  la  Chine.  Natu- 
ralisé dans  tous  les  pays  du  monde  ou  la  tempéra ture 
ne  descend  pas  au-dessous  de  i  ou  3  degrés  de  la  con- 
gélation ,  devenu  une  branche  de  commerce  importante 
sur  tout  le  littoral  européen  de  la  Méditerranée,  enfin  , 
cultivé  dans  des  vases,  qu'on  rentre  pendant  l'hiver 
partout  oii  le  froid  descend  au  delà  de  3  à  4  degrés  de 
la  congélation. 

L'élégance  de  l'oranger,  la  beauté  de  son  feuillage, 
la  grâce  et  la  suavité  de  ses  Heurs,  la  couleur,  le  parfum 
et  les  qualités  bienfaisantes  de  ses  fruits ,  le  rendent  le 
plus  riche  et  le  plus  bel  ornement  du  globe  :  déjà  célè- 
bre dans  les  temps  héroïques  et  fabuleux ,  il  a  traversé 
les  siècles,  et  il  est  arrivé  parmi  nous,  avec  toute  la 
fraîcheur  du  jeune  âge  et  de  la  nouveauté. 
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En  Tan  i5oo,  il  n'existait  encore  qu'un  seul  pied 
d'oranger  en  France  :  cet  oranger  avait  été  seme  en 
1421  ,  à  Pampelune,  alors  capitale  du  royaume  de 
Navarre  :  après  être  venu  de  Pampelune  à  Chantilly  et 
de  Chantilly  à  Fontainebleau,  il  est  depuis  i684à  l'o- 
rangerie de  Versailles ,  où  il  tient  le  premier  rang  par 
sa  taille  et  par  sa  beauté,  sous  les  nom;  de  Grand  Bonn- 
bon,  Grand  Connétable,  François  Depuis  cette 
époque  les  orangeries  se  sont  beaucoup  multipliées  en 
r ran ce  ;  l'oranger  a  été  l'arbre  à  la  mode  pendant  deux 
siècles  ;  mais  vers  le  milieu  du  18e.  siècle ,  les  goûts  se 
sont  tournés  vers  la  culture  des  plantes  étrangères ,  et 
celle  de  l'oranger  a  été  presque  abandonnée.  Aujourd'hui 
ce  bel  arbre  a  repris  faveur ,  et  les  jardiniers  de  Paris 
le  multiplient  considérablement.  Le  nombre  des  es- 
pèces et  vrriélés  d'orangers  ,  bigaradiers  ,  limettiers  , 
lu  mi  es,  pampelmouses ,  limoniers,  cédratiers,  etc., 
s'élève  à  plus  de  cent. 

Multiplication  de  l'oranger  à  Paris.  Par  semis. 
Quand  on  sème  des  pépins  d'orange,  de  bigarade,  de 
limon  ou  citron  ,  ce  n'est  pas  dans  la  vue  de  multiplier 
ces  espèces ,  mais  dans  l'espoir  d'en  obtenir  de  nouvelles 
variétés  propres  à  enrichir  le  commerce.  11  n'y  a  guère 
que  le  porapoléon ,  la  poire  du  commandeur,  les  per- 
rettes  et  quelques  autres  qui  se  reproduisent  de  graines 
sans  changement  considérable ,  de  sorte  que  la  multi- 
plication se  fait  plus  généralement  par  la  greffe.  On  se 
procure  des  sujets  en  semant  des  pépins  de  citrons  de  la 
manière  suivante. 

En  février  ,  mars  et  avril ,  on  achète  chez  les  confi- 
seurs et  distillateurs,  un  marc  de  citrons;  on  le  délaie 
dans  de  l'eau  et  on  y  trouve  de  4  à  5  mille  pépins  que 
l'on  plante  à  la  distance  de  1 5  lignes  l'un  de  l'autre  dans 
des  terrines  profondes  de  5  à  6  pouces,  remplies  de  terre 
légère  à  oranger  ;  ou  bien  on  les  met  un  à  un  dans  au- 
tant de  pots  Je  3  pouces ,  et  on  recouvre  de  6  a  8  lignes 
de  la  même  terre.  On  a  préparé  d'avance  une  couche  à 
panneaux ,  amenée  à  la  température  de  t5  à  18  degrés  : 
on  plonge  les  terrines  ou  les  pots  dans  le  terreau  ,  et 
on  couvre  le  tout  de  panneaux  vitrés.  Les  pépins  lèvent 
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la  plupart  du  iome.  au  i5mc.  jour.  On  entretient  la  cha— 
leurpardes  réchauds,  et  l'humidité  par  des  arrosemens 
fréquens.  Si  le  soleil  devenait  ardent  on  couvrirait  les 

Sanneaux  avec  des  paillassons  clairs  ,  plutôt  que  de 
onner  de  l'air ,  dans  la  crainte  de  faire  durcir  le  jeune 
plant,  ce  qui  l'empêcherait  de  grandir.  On  ne  commen- 
cera à  douner  un  peu  d'air  que  vers  la  fin  de  juin.  En 
août ,  quelques  sujets  pourront  être  greffes  à  la  Pontoise. 

En  octobre  beaucoup  seront  de  la  grosseur  d'une 
plume  à  écrire,  et  hauts  de  12  à  1 5  pouces.  On  les 
rentrera  dans  une  bâche ,  ou  bien  on  fera  une  nouvelle 
couche  tempérée  sur  laquelle  on  les  enterrera  sous  des 
panneaux  où  ils  passeront  l'hiver  au  moyen  de  réchauds 
et  de  couvertures  proportionnés  à  l'intensité  du  froid. 

Au  mois  de  mai  suivant  il  faut  mettre  chaque  plant 
dans  un  pot  de  5  pouces  ,  placer  le  tout  sur  une  couche 
comme  1  année  précédente  ,  et  donner  peu  d'air  pour 
faciliter  la  reprise.  Une  grande  partie  pourra  être  greffée 
à  la  Pontoise  dans  le  courant  de  l'été.  On  leur  donnera 
plus  d'air  que  dans  l'année  précédente,  sans  cependant 
les  dépanneauter.  On  les  fera  passer  ce  second  hiver 
comme  le  premier  :  au  printemps  suivant  on  leur  don- 
nera de  plus  grands  pots:  ils  passeront  encore  leur  3me. 
année  sous  châssis,  mais  avec  beaucoup  d'air,  afin  de  les 
accoutumer  à  la  température  de  l'atmosphère  à  laquelle 
on  les  exposera  entièrement  pendant  l'été  de  leur  4""- 
année.  Tant  qu'il  fait  chaud  ,  les  jeunes  citronniers 
veulent  beaucoup  d'eau  ;  mais  il  faut  cesser  de  les  mouil- 
ler quand  la  végétation  est  suspendue  :  il  est  bon  de  se 
souvenir  qu'ils  végètent  mieux  dans  une  caisse  que  dans 
un  pot,  et  qu'il  est  avantageux  de  leur  en  donner  une 
à  la  3m*.  année.  Ils  se  greffent  depuis  l'âge  de  3  mois  jus- 

Ïu'à  l'âge  de  10  ans  et  plus  :  les  plus  petits  se  greffent 
e  préférence  à  la  Pontoise  ,  et  les  grands  en  écusson  : 
on  en  a ,  par  ce  moyen ,  qui  n'ont  que  4*5  pouces  de 
tige  et  d'autres  qui  l'ont  haute  de  5  à  6  pieds. 

Par  bouture.  Tous  les  orangers  reprennent  parfaite- 
ment de  bouture ,  mais  il  n'y  a  guère  que  les  poncires , 
les  cédrats  et  quelques  autres  qui  fassent  des  pousse* 
satisfaisantes  de  cette  manière  ;  les  orangers  et  les  biga- 
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radiers  restent  faibles  pendant  un  si  grand  nombre  d'an- 
nées qu'on  a  renoncé  à  les  multiplier  de  bouture. 

Par  marcotte.  Ce  procédé ,  encore  moins  avantageux 
que  la  bouture ,  n'est  pratiqué  par  aucun  jardinier  de 
Paris. 

Delà  terre  à  oranger.  Dans  les  pays  chauds,  l'oranger 

{>rospère  à  merveille  dans  une  terre  forte  ;  mais  à  Paris 
a  température  n'est  pas  assez  élevée  pour  échauffer  con- 
venablement une  terre  compacte ,  ni  jx>ur  en  absorber 
l'humidité  surabondante  qui  est  pernicieuse  aux  racines 
de  l'oranger  pendant  l'hiver.  On  tâche  donc ,  au  moyen 
des  mélanges ,  d'obtenir  une  terre  très-nutritive ,  per- 
méable aux  racines  ,  qui  puisse  s'échauffer  aisément  , 
qui  s'imprègne  facilement  de  l'eau  qu'on  lui  donne , 
mais  qui  la  laisse  ensuite  s'écouler  librement.  Nous  avons 
la  preuve  que  l'oranger  végète  parfaitement  dans  une 
bonne  terre  à  potager,  mêlée  par  moitié  avec  un  bon 
terreaude  fumier  de  vache  ctdecheval.  Nous  avons  aussi 
la  preuve  qu'il  réussit  également  bien  dans  des  terres 
très-composées  ;  mais  c'est  quand  toutes  les  drogues  qui 
entrent  dans  ces  terres  sont  réduites  en  terreau ,  qu  on 
la  donne  aux  orangers;  alors  tout  le  merveilleux  a  dis- 
paru. Voyez  la  composition  de  la  terre  des  orangers  de 
Versailles,  pag.  12. 

En  général,  on  fait  maintenant  toutes  les  terres  plus 
légères  qu'autrefois,  et  on  a  raison  :  on  est  obligé  a'ar- 
roser  davantage ,  mais  les  plantes  poussent  mieux  ;  leurs 
racines  sont  moins  grosses,  mais  elles  sont  plus  nom- 
breuses. Une  fois,  on  nous  a  confié  de  jeunes  orangers 
malades,  parce  que  leur  terre  était  trop  compacte  ;  nous 
les  avons  décaissés ,  avons  rais  leurs  racines  à  nu  en 
faisant  tomber  les  3/4  de  leur  motte ,  et  les  avons  plantés , 
ainsi  à  nu,  au  mois  d'avril,  dans  du  terreau  pur  sur 
une  couche  tiède.  En  octobre  ils  étaient  de  la  plus  grande 
beauté  :  leurs  racines  étaient  une  véritable  perruque  à 
laquelle  était  attachée  une  masse  considérable  de  ter- 
reau ;  nous  leur  avons  conservé  cette  nouvelle  motte , 
les  avons  replantés  en  caisse ,  dans  de  la  terre  de  potager 
mêlée  avec  partie  égale  de  terreau.  Ils  ont  passé  l'hiver 
dans  l'orangerie  sans  souffrir  aucunement ,  quoiqu'on 
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les  eût  remaniés  un  peu  lard  ,  et  ils  devinrent  ,  les  an— 
nées  suivantes,  les  plus  beaux  de  la  collection.  C'est  le 
moyen  de  refaire  promptement  des  orangers  malades, 
pour  avoir  été  mal  soignés, et  qui  n'ont  pas  encore  de 
lésions  organiques  :  quoique  nous   nous  soyons  bien 
trouvés  d'avoir  mis  les  nôtres  dans  du  terreau  pur ,  nous 
conseillons  cependant  de  mélanger  un  tiers  de  bonne 
terre  dans  le  terreau  de  la  couche  oii  l'un  voudrait  en 
planter  de  la  même  manière. 

Culture  de  Vorangcr  à  Pans.  Les  orangers  qu'on 
élève  à  Paris  se  mettent  en  caisse  à  1  ou  2  ans  de  greffe, 
dans  une  terre  fertile,  rendue  légère  par  de  bon  terreau 
et  un  peu  de  vieille  terre  de  bruyère  si  on  en  a  :  on  les 
enfonce  très-peu  dans  la  caisse  ,  parce  que  l'oranger 
n'aime  pas  à  avoir  ses  racines  fort  enterrées  :  on  les  tient 
au  midi,  à  l'abri  des  vents,  et  on  les  mouille  quand  leurs 
feuilles  mollissent ,  et  quand  la  chaleur  est  considérable. 
Lorsqu'on  les  rentre  dans  l'orangerie,  vers  le  1 5  octobre,  il 
faut  tâcher  de  les  mettre  le  plus  près  possiblede  la  lumière 
pendant  leur  jeunesse.  On  doit  les  rencaisser  tous  les  2  ou 
3  ans  jusqu'à  T%e  de  8  ou  10  ans ,  ensuite  tous  les  5  ou 
6  ans  :  cependant  ces  époques  peuvent  varier  en  raison  de 
la  vigueur  ou  de  !a  faiblesse  de  l'arbre,  de  la  plus  ou  moins 
grande  capacité  de  la  caisse;  mais  on  se  tromperait  beau- 
coup ,  si,  afin  de  rencaisser  moins  souvent ,  on  donnait  à 
l'oranger  une  caisse  plus  grande  que  ne  comporte  sa 
taille  ;  il  languirait  dans  une  masse  de  terre  trop  consi- 
dérable; il  n  en  serait  pas  de  même  s'il  était  en  pleine 
terre.  A  mesure  que  les  orangers  grandissent  ,  on  leur 
donne  une  terre  plus  consistante.  Si  la  poussière  ou 
les  vapeurs  grasses  les  salissent  ,  on  frotte  leur  tige  et 
leurs  rameaux  avec  une  brosse  n  ouillée  et  on  lave  leurs 
feuilles  avec  une  éponge.  On  enlève  ,  par  le  même  pro- 
cédé ,  les  punaises  ,  les  kermès  ,  et  tous  les  insectes  qui 
s'attachent  aux  arbres  et  qui  attirent  les  fourmis  .  on 
les  lave  en  outre  de  temps  en  temps  avec  une  pompe  à 
bras  qui  fait  tomber  l'eau  dessus  en  forme  de  pluie. 
Quand  les  arbres  ont  une  vingtaine  d'années  ,  il  est  bon 
de  leur  donner  des  caisses  à  panneaux  mobiles ,  pour  que 
les  reneaisseraens  et  les  demi-reneaissemens  soient  moins 
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difficiles.  Enfin ,  quand  un  oranger  est  devenu  trop  gros 
et  trop  lourd  pour  être  décaissé  et  rencaissé  avec  les  bras 
seulement ,  on  emploie  une  grue  appropriée  à  cet  usage. 

Rencaissement.  Quand  l'arbre  est  ôlé  de  sa  caisse  ,  on 
coupe  avec  une  bêcbe  bien  tranchante  ,2,3,4  pouces 
de  teive  tout  autour  et  au-dessous  de  la  motte ,  selon  sa 
grosseur  et  selon  l'état  des  racines  qui  se  trouvent  elles- 
mêmes  coupées  nettement.  S'il  s'en  trouve  de  viciées, 
on  les  supprime  jusqu'au  vif  en  creusant  dans  la 
motte  ;  ensuite  on  gratte  la  terre  tout  autour  afin  de 
mettre  les  bouts  des  racines  à  nu  sur  une  longueur  de 
i5  à  18  lignes.  Si  la  motte  parait  très-sèche  ,  on  la 
plonge  un  quart  d'heure  dansl'eau  ;  pendant  ce  temps 
on  met  un  lit  de  plâtras  on  de  coquilles  d'huîtres  dans 
le  fond  de  la  caisse  ,  ou  recouvre  ce  lit  de  bonne  terre 
à  la  hauteur  convenable  ,  on  la  presse,  ou  la  foule  bien, 
afin  que  le  poids  de  l'arbre  et  les  arrosemens  ne  lui  causent 
que  peu  ou  point  de  retrait,  on  pose  la  motte  sur  cette 
terre,  on  tient  l'arbre  bien  verticalement  tandis  que 
d'autres  ouvriers  mettent  les  panneaux  à  la  caisse ,  qu'ils 
jettent  dedans  de  la  terre  que  l'on  étend  et  que  l'on 
foule  à  mesure  tour  autour  de  la  motte ,  avec  des  bâtons 
aplatis,  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  y  en  ait  quelques  pouces 
plus  haut  que  la  caisse.  On  fait  un  bassin  autour  du  pied 
de  l'arbre  :  on  met  de  petites  hausses  provisoires  contre 
les  bords  de  la  caisse  pour  soutenir  la  terre  exhaussée,  et 
on  Joune  une  bonne  mouillure. 

Le  rempotement,  et  le  rencaissement  des  petits  arbres, 
n'étant  qu'un  diminutif  de  ce  que  nous  venons  de  dire, 
nous  ne  nous  y  arrêterons  pas» 

De  la  taille.  Chez  les  marchands ,  la  taille  des  oran- 
gers se  réduit  à  bien  peu  de  chose  :  on  vise  à  obtenir 
beaucoup  de  belles  (leurs;  leurs  arbres  ont  la  tête  plus  ou 
moins  arrondie,  et  assez  souvent  fort  irrégulière  :  ou  se 
borne  à  arrêter  les  pousses  qui  s'élancent  trop ,  à  sup- 
primer celles  qui  sont  trop  faibles  ou  usées  ou  qui  fe- 
raient confusion  ;  enfin  les  marchands  veulent  de  la  fleur 
et  pas  autre  chose.  11  n'en  est  pas  de  même  à  l'orangerie 
de  Versailles,  et  dans  celles  des  maisons  opulentes  :  là , 
on  veut  d'abord  une  belle  forme,  la  fleur  vient  après. 
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L'oranger  cultivé  en  caisse  se  forme  lui-même  une  téte 
assez  arrondie  ;  l'art  ne  fait  que  l'aider  dans  cette  dispo- 
sition par  des  pincemens  à  propos,  par  la  suppression  de 
branches  mal  placées,  en  éclaircissant  les  endroits  con- 
fus ou  trop  serrés  ,  en  supprimant  les  petites  branches 
de  l'intérieur  qui,  outre  qu'elles  ne  peuvent  rien  pro- 
duire ,  nuisent  à  la  circulation  de  l'air  et  rendent  la  tête 
trop  compacte.  Il  faut  que  la  tête  d'un  oranger  soit 
arrondie  sans  contrainte,  qu'elle  ait  de  la  grâce,  de 
l'aisance ,  de  la  légèreté ,  rien  de  lourd  ,  rien  de  raide  , 
enfin  qu'on  ne  puisse  s'apercevoir  qu'elle  est  ce  qu'on 
appelle  taillée.  On  pince  à  la  sortie  de  l'orangerie  les 
branches  qu'on  veut  faire  ramifier  ;  on  épluche  après  la 
fleur ,  mais  on  ne  doit  tailler  cju'en  septembre.  Presque 
partout ,  les  orangers  ont  la  tete  plus  large  que  haute, 
comme  du  temps  de  La  Quintinye  ;  cette  forme  exiçe 
beaucoup  de  place  dans  l'orangerie ,  et  souvent  il  en  re- 
suite des  dommages  considérables.  Autrefois  les  orangers 
de  Versailles  avaient  aussi  la  tête  fort  large  ;  à  la  fin 
ils  ne  purent  plus  tenir  dans  l'orangerie  ;  ils  se  bri- 
saient les  uns  les  autres.  On  a  pris  le  parti  de  les  couper 
beaucoup  tout  à  l'entour,  et  de  les  laisser  monter  da- 
vantage :  cette  opération  ayant  parfaitement  réussi, 
il  en  est  résulté  une  forme  nouvelle,  qu'on  ne  cher- 
chait pas ,  mais  qui  est  plus  agréable  que  l'ancienne  9 
plus  favorable  aux  arbres  ,  et  beaucoup  plus  commode 

Eour  le  placement:  cette  forme  est  un  cylindre  bora- 
é  en  dessus.  La  surface  de  la  tête  ayant  gagné  en 
hauteur  ce  qu'elle  a  perdu  en  largeur  ,  on  est  parvenu 
à  placer  trois  orangers  ou  on  ne  pouvait  en  placer 
que  deux.  On  devrait  donner  partout  aux  orangers 
cette  nouvelle  forme  plus  avantageuse  que  l'ancienne  , 
lorsqu'ils  deviennent  un  peu  gros. 

Rapprochement.  Aucun  arbre  ne  repousse  mieux 
sur  le  vieux  bois  que  l'oranger  :  c'est  un  avantage  dont 
on  profite  pour  le  rajeunir  de  temps  en  temps  ,  lors- 
qu'on s'aperçoit  qu'il  ne  pousse  plus.  Ce  fut  par  un 
rapprochement  considérable  ,  qu'on  a  donné  aux  oran- 
gers de  Versailles  la  forme  cylindrique  qu'ils  ont  au- 
jourd'hui :  on  rapproche  sur  le  bois  de  4  ,  5 ,  6  et  même 
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10  ans.  Cette  opération  est  pour  les  branches  ce  que  le 
rencaissement  est  pour  les  racines  :  et.  comme  ces  deux 
opérations  sont  violentes ,  on  a  soin  de  ne  pas  les  faire 
toutes  deux  dans  la  même  année.  La  théorie  et  l'expérien- 
ce ont  appris  qu'il  fallait  faire  d'abord  le  rencaissement, 
et  n'exécuter  le  rapprochement  que  l'année  suivante. 

Soins  divers.  Moins  la  terre  a  de  consistance,  plus 
les  arrosemens  doivent  être  fréquens  :  c'est  surtout  à 
l'époquedela  floraison  qu'il  faut  arroser  souvent.  Sur  trois 
mouillures ,  il  faut  que  l'une  traverse  toute  la  motte  de 
terre  et  qu'on  voie  l'eau  sortir  sous  la  caisse.  Ou  diminue 
les  arrosemens  à  mesure  que  la  température  baisse. 

Un  jardinier  serait  blâmable  si  ses  orangers  étaient 
surpris  par  une  gelée  après  le  i5  octobre;  ils  doivent 
être  rentrés  à  cette  époque  ,  quand  même  il  ne  gèlerait 
pas,  parce  que  les  nuits  sont  froides  et  que  les  orangers 
jaunissent  dehors.  Quand  ils  sont  placés  dans  l'orangerie 
on  leur  donne  une  bonne  mouillure  pour  raffermir  la 
terre  qui  a  été  ébranlée,  et  il  est  rare  que  les  forts 
orangers  aient  besoin  déplus  d'une  ou  deux  mouillures 
pendant  tout  l'hiver.  On  ôtera  le?  feuilles  jaunes,  les 
moisissures;  on  tiendra  la  terre  des  caisses  nette  ,  ou 
la  binera  quand  elle  sera  ressuyée  après  les  mouillures, 
enfin  on  balaiera  proprement  le  sol  de  l'orangerie.  Au 
10  ou  i5d'avril,  quand  la  végétation  sera  sur  le  point  de 
se  mettre  en  mouvement ,  on  donnera  le  plus  dair  pos- 
sible et  une  bonne  mouillure  qui  sera  la  dernière  jus- 
qu'au 10  on  i5  de  mai ,  époque  oii  on  les  sort  pour  les 
mettre  en  place  dehors.  Quand  ils  sont  placés,  on  laboure 
la  terre  des  caisses ,  on  la  couvre  de  2  ou  3  pouces  de 
fumier  gras,  et  on  mouille  amplement  par-dessus. 

Nous  ne  connaissons  d'orangers  en  pleine  terre ,  à  Pa- 
ris, que  chezM.  Boursaultet  chezM.  Fion  :  ce  dernier  les 
cultive  et  les  multiplie  avec  le  plusgrand  succès.  Son  espa- 
lier d'orangers  es  t  une  des  merveil  les  qu'on  adm  ire  à  Paris . 

Les  orangers  produisent  des  fleurs  sur  le  bois  d'un  an 
et  sur  les  pousses  actuelles  2  c'est  vers  la  mi-juin  qu'elles 
se  développent  en  grande  quantité.  Comme  elles  durent 
peu  étant  épanouies,  on  les  cueille  tous  les  deux  jours, 
et  même  tous  les  jours  quand  la  chaleur  est  forte  :  on 
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les  étend  sur  du  linge  blanc  ,  et  il  faut  les  employer  le 
?,e.  ou  le  3e.  jour  au  plus  tard.  Jusqu'à  présent,  les 
fruits  de  nos  orangeries  n'ont  encore  eu  aucune  impor- 
tance, ni  pour  leur  nombre,  ni  pour  leurs  qualités  :  on 
recueille  cependant  quelques  oranges  assez  bonnes  sur 
les  portugais  :  les  bigarades  et  les  limons  servent  à  assai- 
sonner les  viandes  et  les  poissons. 

Outre  les  orangers  qu'on  élève  à  Paris,  nous  avons 
encore  ceux  que  les  Génois  et  les  Provençaux  nous  en- 
voient tout  greffes  cnécusson  ,  chaque  année,  en  mars  et 
avril  :  ils  sont  souvent  en  fort  mauvais  état  ;  mais  l'o- 
ranger est  ^i  dur,  qu'il  faut  le  tuer  pour  qu'il  meure  : 
on  lave  leurs  racines,  on  les  nettoie  de  la  tele  au  pied  : 
si  la  tige  parait  un  peu  ridée  de  sécheresse,  on  la  fait 
revenir  dans  l'eau:  après  les  avoir  bien  habillés ,  on  les 
plante  en  pot ,  on  les  met  sur  une  couche  tiède  ,  sous 
un  châssis  ,  on  les  y  étouffe  en  les  privant  d'air  et  de 
lumière  ,  et  on  en  sauve  beaucoup  par  ce  moyen. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de 
parler  de  la  culture  des  orangers  en  pleine  terre,  ni  de 
décrire  les  nombreuses  espèces  ou  variétés ,  cultivées  à 
Paris  et  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  ;  nous  ren- 
voyons ,  pour  cet  article  et  pour  de  plusgrands  détails ,  à 
Y  Histoire  naturelle  des  orangers,  que  M.  Kisso  et  nous 
avons  publiée  en  1818  (1).  Nous  rappellerons  seulement 
que  la  culture  de  l'oranger  ayant  repris  faveur  depuis 
une  vingtaine  d'années  ,  plusieurs  jardiniers  de  Paris 
en  cultivent  maintenant  un  très-grand  noiribre  d'espèces 
et  variétés  ,  qui  se  rangent  naturellement  dans  les  divi- 
sions que  1  ous  avons  établies  dans  l'ouvrage  que  nous 
venons  de  citer.  Voici  les  titres  et  l'abrégé  des  carac- 
tères de  ces  divisions. 

1.  Orangers.  Tige  arborée  ;  feuilles  à  pétiole  ailé  ; 
vésicules  de  l'écorce  du  fruit  convexes;  pulpe  pleine  de 
jus  doux,  sucré,  très-agréable  (2). 

(1)  «  (\itr  Histoire  «h*»  orai'çeis  (  «lisent  les  auteurs  du 
»  Nouveau  Cours  d'Agrimltinr,  eMilion)  finît  être  regnrih:c 
•  comme  Pouvraj;»*  le  pins  complet  qui  exi-te  dans  aucune 
»  langue;  i!  est  enrieht  île  nombreuses  figures,  >» 

(a)  Nous  avons  ,  le  premier  ,  remarqué  que  les  oranges  ont 
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2.  Bigaradiers.  Tige  moins  élevée;  feuillage  plus 
étoffe,  à  pétiole  plus  ailé;  vésicules  de  la  peau  «.u  fruit 
concaves  ;  pulpe  pleine  de  jus  acide  et  amer. 

3.  Limoniers  ou  Citronniers,  l  ige  arborescente  à 
rameaux  effilés ,  flexibles  ,  souvent  épineuse;  à  feuilles 
oblongues  portées  sur  des  pétioles  ma rginés  ;  fleurs 
lavées  de  rouge  en  dehors  :  fruit  ovale  oblong,  lisse  ou 
rugueux ,  à  vésicules  concaves,  rempli  d'une  pulpe  abon- 
dante contenant  beaucoup  de  jus  acide  et  savoureux. 

4.  Cédratiers.  Diflèrcnldes  limoniers  par  des  rameaux 
plus  courts  ,  plus  raides;  par  des  fruits  plus  gros,  plus 
verruqueux  ,  et  surtout  par  une  chair  plus  épaisse  ,  plus 
ferme,  trës-bonne  àconlire;  leur  pulpe  et  leur  jus  sont 
moins  considérables. 

5.  Limettiers.  Port  et  feuilles  de  limonier:  fleurs 
blanches,  petites  ,  d'une  odeur  douce;  fruit  d'un  jaune 
pâle,  ovale  arrondi,  mamelonné;  vésicules  de  l'ecorce 
planes  ou  légèrement  concaves ,  pulpe  douceâtre  ,  fade 
ou  légèrement  araère. 

6.  Lumies.  Différent  des  limettiers  par  leurs  fleurs 
rouges  en  dehors. 

7 .  Pampelmouscs.  De  moyenne  taille  ;  rameaux  gros , 
obtus  ,  glaores  ou  pubescens  dans  leur  jeunesse  ;  feuilles 
fort  grandes,  à  pétiole  largement  ailé:  fleurs  les  plus 
grandes  du  genre ,  souvent  à  4  pétales  ;  fruit  très—gros  , 
arrondi  ou  py  ri  forme ,  à  écorce  lisse,  jaune  pâle  ,  à 
vésicules  planes  ou  convexes  selon  que  le  jus  de  Tinté- 
rieur  est  plus  ou  moins  doux ,  pulpe  verdâtre  ,  peu 
abondante. 

Fruits  en  Baies. 

VIGNE  ,  Vitis  vinifera.  Ce  que  nous  allons  dire  de  la 
vigne,  s'applique  aux  espèces  ou  variétés  dont  le  fruit 
est  recherché  pour  le  service  de  la  table,  et  non  à  celles 
cultivées  en  grand  pour  faire  du  vin. 

Un  sol  léger  et  profond  est  celui  qui  convient  le 

les  vésicules  d'huile  essentielle  de  leur  eYorce,  d'autant  plus 
convexes,  que  le  jus  de  li-ur  pulpe  est  plus  sucré;  les  limes, 
qui  ont  le  jus  fade  ,  ont  les  vésicules  planes  ;  les  bigarades i  qui 
ont  le  jus  acide  et  amer,  ont  les  vésicule»  concaves. 
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mieux  pour  avoir  du  raisin  excellent.  Dans  un  sol  moins 
bon  la  vigne  y  languirait;  dans  un  sol  plus  consistant 
ses  productions  seraient  trop  fortes  ,  trop  aqueuses ,  et 
son  fruit  aurait  moins  de  qualités.  11  faut  encore  à  la 
vigne  ,  sous  le  climat  de  Paris ,  une  exposition  chaude 
pour  que  le  raisin  mûrisse  parfaitement ,  et  ce  n'est 
guère  que  le  lone  d'un  mur ,  au  midi  ou  au  levant , 
qu'il  trouve  la  chaleur  nécessaire  à  sa  perfection.  De 
toutes  les  manières  usitées  de  tailler  la  vigne,  de  la  pa- 
lisser ou  de  l'étendre  contre  un  mur,  nous  ne  parlerons 
que  de  celle  pratiquée  à  Thomery,  village  près  de  Fon- 
tainebleau ,  parce  qu'elle  nous  semble  préférable  à  tou- 
tes les  autres ,  par  sa  simplicité  et  par  ses  résultats. 

Quant  à  ses  résultats  tout  le  monde  les  connaît  ;  on 
sait  que  le  plus  beau  et  le  meilleur  raisin  qui  se  mange 
à  Paris ,  vient  de  Thomery,  sous  le  nom  de  chasselas 
de  Fontainebleau.  On  croit  que  c'est  à  la  position  et  à 
la  nature  du  terrain  seulement  que  les  habitans  de  ce 
pays  doivent  leur  beau  raisin  ;  c  est  une  erreur.  Tho- 
mery n'est  pas  très-heureusement  exposé ,  et  son  terrain 
n'a  pas  toutes  les  qualités  précédemment  indiquées.  II 
faut  donc  convenir  que  la  manière  dont  ces  habiles  cul- 
tivateurs travaillent  leur  viçne,  contribue  beaucoup 
à  donner  des  qualités  supérieures  à  leurs  raisins. 
Avant  que  de  décrire  leur  méthode  ,  nous  devons 
avertir  qu'ils  sont  très-soigneux  dans  le  choix  des  va- 
riétés ,  et  qu'ils  les  épurent  continuellement  en  ne  pre- 
nant du  plant  que  sur  les  pieds  de  meilleures  qualités , 
chose  qu  on  néglige  trop  partout  ailleurs. 

Les  murs  sur  lesquels  on  palisse  la  vigne  à  Thomery 
ont  à  peu  près  8  pieds  de  hauteur,  et  sont  termines 
par  un  chaperon  saillant  de  9  à  10  pouces  :  ce  cha- 
peron garantit  la  vigne  de  la  gelée  ,  de  la  violence  des 
pluies  ,  et  empêche  le  cordon  supérieur  de  pousser  avec 
trop  de  force.  Ces  murs  sont  garnis  de  treillages  dont  le» 
montans  sont  espacés  à  deux  pieds  l'un  de  l'autre  et  les 
lattes  horizontales  seulement  à  9  pouces.  La  première 
rangée  de  celles-ci  est  à  6  pouces  de  terre.  Voici 
comme  on  procède  à  la  plantation  de  la  vigne. 

La  plaie-bande  qui  règne  le  long  du  mur  sur  lequel 
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on  veut  établir  une  treille  ,  est  défoncée  ,  ameublie  et 
fumée  sur  une  largeur  de  5  pieds  au  moins  et  sur  1 5  ou 
18  pouces  de  profondeur.  Si  le  terrain  est  humide  ,  on 
donne  à  la  plate-bande  une  pente  suffisante  pour  éloi- 
gner les  eaux  du  mur.  Le  défoncement  étant  fait ,  on 
ouvre ,  à  4  pieds  du  mur,  une  tranchée  parallèle  à  ce 
mur,  large  de  2  pieds  et  profonde  de  9  à  10  pouces  : 
on  prépare  la  quantité  de  marcottes  (1),  ou  de  cros- 
settes,  dont  on  a  besoin;  après  qu'on  en  a  ôté  les  er- 

Sots,  les  vrilles  et  tout  ce  qu'il  y  avait  de  nuisible  ou 
'inutile,  on  les  couche  en  travers  dans  le  fond  de 
cette  tranchée ,  la  tête  tournée  vers  le  mur,  et  à  la  dis- 
tance de  20  pouces ,  l'une  de  l'autre  ;  quand  elles  sont 
recouvertes  de  4  à  5  pouces  de  terre ,  on  les  plombe  un 
peu  avec  le  pied ,  tandis  qu'on  relève  l'extrémité  du 
côté  du  mur  pour  lui  donner  à  peu  près  une  direction 
verticale  ;  on  remplit  ensuite  la  tranchée  jusqu'aux 
deux  tiers  seulement  ;  le  reste  de  la  terre  se  répand  sur 
la  plate-bande  ,  et  on  met  dans  la  tranchée  une  couche 
de  fumier  de  3  pouces  d'épaisseur,  qui  sert  à  tenir  la 
crossette  au  frais,  à  empêcher  la  terre  de  se  dessécher, 
de  durcir  et  de  se  fendre  :  en  mars  on  coupe  chaque 
plant  à  %  yeux  au-dessus  de  la  terre  ;  on  sarcle,  on  bine 
et  on  arrose  pendant  l'été  ,  si  la  chaleur  l'exige  ou  si  la 
sécheresse  se  prolongeait ,  car  il  faut  qu'une  bouture  de 
vigne  soit  toujours  dans  une  douce  humidité  pour  pro- 
duire des  racines  ;  on  attachera  les  pousses  à  un  échalas, 
en  favorisant  leur  développement  par  tous  les  moyens 
connus.  Au  printemps  suivant  ,  on  supprime  par  la 
taille  les  pousses  faibles,  et  on  ne  conserve  que  la  plus 
belle  sur  chaque  pied ,  pour  la  coucher  à  son  tour  vers  le 
mur,  comme  dans  l'opération  dé  l'année  précédente, 
et  ainsi  de  suite ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  arrive  au-dessus 
du  pied  du  mur.  Comme  chaque  fois  qu'on  couche  une 
nouvelle  pousse  il  faut  la  rabattre  sur  du  bois  assez  fort 


(1)  A  Thomery  on  ne  plante  que  des  crossetfes,  probable- 
ment parce  qu'il  n'est  pas  aisé  de  faire  des  marcottes  sur  les 
treilles  conduites  comme  celles  du  pays*  Les  marcottes  enra- 
cinées que  Thomery  fournit  au  commerce  se  font  sur  des 
mères  destinées  à  cet  usage,  et  jamais  sur  les  treilles. 
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et  garni  de  bons  yeux ,  on  est  ordinairement  trois  ans 
sans  atteindre  le  mur;  mais  on  recueille  toujours  en 
attendant  quelques  grappes  ordinairement  fort  belles. 

Maintenant  il  est  question  de  former  les  cordons.  Si 
le  mur  est  haut  de  8  pieds  on  y  établira  5  cordons;  le 
premier  à  six  pouces  de  terre  ,  et  les  quatre  autres  à  18 
pouces  l'un  de  l'antre,  sur  les  lignes  trans?ersales  du 
treillage  disposées  d'avance  à  cet  effet.  Le  cep  destiné 
au  cordon  le  plus  bas  sera  taillé  juste  à  la  hauteur  du 
cordon  s'il  a  un  œil  double  à  cet  endroit,  autrement  il 
faudrait  le  tailler  sur  l'œil  qui  est  immédiatement  au- 
dessus  de  l'endroit  marqué  ;  on  favorisera  aussi  le  déve- 
loppement de  l'œil  qui  est  le  plus  près  au-dessous  ;  ces 
deux  yeux  doivent  fournir  les  deux  branches  avec 
lesquelles  on  formera  les  deux  bras  du  cep,  l'un  à 
droite  et  l'autre  à  gauche  :  quand  le  bois  sera  mûr,  si  la 
branche  supérieure  s'élevait  un  peu  au— dessus  du  treil- 
lage sur  lequel  il  faut  la  coucher,  on  la  ploierait  dou- 
cement jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  s'appliquât  exactement 
sur  le  treillage  :  si  l'autre  branche,  au  contraire ,  avait 
pris  naissance  un  peu  trop  bas,  on  la  dirigerait  vertica- 
lement jusqu'à  la  hauteur  de  l'autre,  et  là,  on  la  ploie- 
rait aussi  sur  le  treillage  du  côté  opposé  de  manière  ace 
que  les  deux  branches  fussent  sur  la  même  ligne  et  pa- 
russent sortir  du  même  point. 

Le  second  cordon  ,  qui  est  à  deux  pieds  de  terre  ,  ne 
peut  pas  être  formé  aussitôt  que  le  premier  ;  le  troisième 
le  sera  encore  plus  tard,  et  ainsi  de  suite.  Quelle  que  soit 
la  hauteur  à  laquelle  il  faille  faire  parvenir  le  cep,  pour  le 
former  en  cordon  ,  il  convient  de  ne  l'allonger  que  de 
12  ou  î  5  pouces  chaque  année  ,  et  de  lui  conserver  les 
bourgeons  latéraux ,  qu'on  taillera  en  coursons  pour  le 
faire  grossir  et  obtenir  du  raisin  ;  mais  des  qu  il  aura 
atteint  la  hauteur  requise ,  et  que  ses  deux  bras  auront 
reçu  la  première  taille  ,  il  faudra  supprimer  scrupu- 
leusement tous  les  coursons  qui  pourraient  exister  sur 
toute  sa  longueur. 

Nous  supposons  tous  les  ceps  arrivés  à  la  hauteur  qui 
est  assignée  à  chacun  ,  et  que  leurs  deux  dernières  bran- 
ches sont  étendues  l'une  à  droite  ,  l'autre  à  gauche, 
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pour  former  les  deux  bras  du  cordon  ;  voici  comme 
on  doit  tailler  ces  deux  branches  jusqu'à  ce  qu'elles 

lu* 
manière 

bourgeons  placés  à  la  distance  de  f\  à  (i 
pouces  l'un  de  l'autre  :  deux  de  ces  bourgeons  seront 
convertis  en  coursons  à  la  taille  suivante  et  le  troi- 
sième, qui  est  le  plus  éloigné ,  sera  destiné  à  prolonger 
le  bras  ou  cordon.  On  aura  soin  pendant  l'été  d'attacher 
verticalement  sur  le  treillage,  les  pousses  destinées  à 
faire  des  coursons,  et  d'étendre  horizontalement  celle 
qui  termine  la  taille  et  qui  est  destinée  à  allonger  le  cor- 
don. À  la  seconde  taille  les  deux  coursons  seronj,  taillés 
à  deux  yeux,  et  la  branche  terminale  sera  encore  taillée 
de  manière  à  ce  qu'il  en  sorte  3  bourgeons  éloignés  de  4 
à  6  pouces  l'un  de  l'autre  ;  2  de  ces  bourgeons  seront 
palissés  verticalement ,  et  le  troisième  sera  étendu  hori- 
zontalement, comme  l'année  précédente,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  ce  que  chaque  bras  ait  la  longueur  de  qua- 
tre pieds  ;  alors  la  pousse  terminale  se  taillera  aussi 
en  courson  :  chaque  bras  doit  avoir  huit  coursons  ,  tous 
placés  du  côté  supérieur  autant  que  possible.  Voyez 
pl.  XVII ,  fig.  6.  Quand  le  cinquième  cep  sera  aussi  par- 
venu à  avoir  ses  deux  bras ,  longs  de  4  pieds  chacun  ,  on 
aura ,  sur  une  surface  de  8  pieds  carrés  ,  8o  coursons 
qui,  étant  taillés  à  2  yeux,  donneront  chacun  2  bran- 
ches qui  produiront  chacune  au  moins  deux  grappe* 
d'excellent  raisin,  ce  qui  fora  3ao  grappes  sur  une  sur- 
face de  8  pieds  carrés. 

Les  yeux  du  bas  des  bourgeons  dans  la  vigne  sont 
très-rapprochés  et  très-petits ,  il  y  en  a  au  moins  six 
sur  une  longueur  de  deux  lignes  :  quand  on  taille  le 
bourgeon  long ,  c'est-à-dire  ,  à  i  ou  2  pouces  ,  ces 
petits  yeux  s'éteignent  et  ne  poussent  pas;  mais  si  on 
taille  dessus-,  ils  se  développent  parfaitement  et  don* 
nent  de  très-belles  grappes.  Les  jardiniers  habiles  nt 
l'ignorent  pas;  ils  taillent  toujours  les  coursons  à  une 
ligne  ,  et  quelquefois  moins  ,  c'est  pourquoi  ces  sorte» 
de  branches  ne  s'allongent  jamais  entre  leurs  mains. 
(Jeux  qui  ne  connaissent  point  l'organisation  de  la  vi— 
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gne  ,  ne  conçoivent  pas  comment  un  courson  qui 
donne  des  grappes  depuis  vingt  ans  ,  n'a  pas  encore  un 
pouce  de  long.  Le  sécateur  est  infiniment  plus  com- 
mode qu'une  serpette  ,  pour  tailler  ainsi  les  coursons 
à  moins  d'une  ligne  de  longueur.  Si  quelques  personnes 


ont  décrié  cet  instrument,  c'est  qu'elles  n'en  ont  vu  que 
de  mal  faits  et  qu'elles  ont  exagéré  la  pression  qu'il 
exerce  sur  l'un  des  côtés  de  la  branche  que  1  on  coupe. 

Si  après  la  taille  il  se  développait  plus  de  deux  bour- 
geons sur  un  courson  ,  il  faudrait  supprimer  le  surplus 
quand  même  il  y  aurait  des  grappes  ;  deux  bourgeons 
garnis  chacun  de  deux  belles  grappes  valent  mieux 
qu'un  plus  grand  nombre  avec  des  grappes  plus  petites. 
Les  jeunes  bourgeons  de  la  vigne  se  décollent  aisément  ; 
il  faut  bien  prendre  garde ,  quand  on  les  palisse  pour  la 
première  fois ,  de  les  forcer  à  prendre  une  direction  trop 
opposée  à  celle  qu'ilspeuvent  avoir.  On  ne  doit  chercher  à 
les  diriger  très-verticalement  que  quand  le  grain  est  gros  * 
jusque-là  on  se  contente  de  supprimer  ceux  qui  n'auraient 

ride  grappes  ,  à  ôter  les  vrilles,  et  à  pincer  l'extrémité 
ceux  qui  en  ont ,  après  que  la  floraison  est  passée ,  s'ils 
paraissent  vouloir  trop  grandir.  Il  est  bien  que  tous  les 
bourgeons  s'allongent  jusqu'au  cordon  qui  est  au-dessus 
d'eux,  mais  aucun  ne  doit  le  dépasser;  on  supprime 
avec  soin  toutes  les  pousses  qui  s'élèvent  au-delà. 

Quand  le  raisin  est  près  d'atteindre  sa  grosseur,  il 
est  avantageux  de  faire  tomber  dessus  de  l'eau  en  forme 
de  pluie ,  au  moyen  d'une  pompe  à  main  :  cela  attendrit 
la  peau  et  le  fait  grossir  :  on  le  découvre  peu  à  peu  , 
avec  précaution,  pour  l'exposer  au  soleil,  lui  faire  pren- 
dre de  la  couleur  et  augmenter  sa  qualité  :  si  on  se  pro- 
pose d'en  conserver  sur  la  treille  jusqu'aux  fortes  gelées , 
on  l'enferme  dans  des  sacs  de  papier  ou  de  crin ,  huit 
ou  dix  jours  avant  sa  parfaite  maturité:  c'est  aussi  le 
moyen  de  les  mettre  à  1  abri  des  mouches  et  des  oiseauv. 

I\ous  admirons  ,  comme  bien  d'autres,  des  cordons 
de  vigne  qui  ont  jusqu'à  200  pieds  de  longueur,  et 
nous  reconnaissons  qu'il  y  a  des  parties  de  mur  qui  ne 
peuvent  être  couvertes  que  par  des  cordons  dont  le  pied 
se  trouve  fort  éloigné  :  mais  nous  rappellerons  qué 
quand  un  cordon  a  dépassé  une  certaine  longueur,  il 
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ne  donne  plus  de  belles  grappes  qu'à  «on  extrémité  ;  les 
coursons  du  centre  ne  produisent  plus  que  des  grappil- 
lons, et  meurent  peu  à  peu  d'inanition.  Cet  inconvé- 
nient des  grands  cordons  a  sans  doute  frappé  les  habi- 
tans  de  Thoniery,  et  c'est  d'après  un  excellent  calcul 

âu'ils  ont  fixé  la  longueur  de  leurs  cordons  de  vigne  à 
pieds  :  il  en  résulte  que  la  séve  est  également  répartie 
entre  tous  les  coursons ,  et  que  toutes  les  grappes  sont 
bien  nourries  et  plus  belles.  Nous  rappellerons  encore , 
que  quoique  les  cordons  n'aient  que  8  pieds  d'étendue 
à  Thomery,  ils  ne  poussent  pas  extraordinairement , 
parce  que  les  ceps  étant  plantés  à  20  pouces  l'un  de  l'au- 
tre ,  leurs  racines  se  disputent  la  nourriture  ;  le  chape- 
ron du  mur,  qui  fait  une  saillie  de  9  à  10  pouces, 
contribue  aussi  à  modérer  la  végétation  :  de  sorte  que, 
la  vigne  ne  péchant  par  aucun  excès,  son  fruit  a  toutes 
les  qualités  qu'il  est  susceptible  d'acquérir. 

La  vigne ,  plantée  en  contre-espalier ,  en  tonnelle , 
peut  se  traiter  absolument  de  la  même  manière.  Nous 
ne  pourrions  parler  de  la  culture  des  vignes  à  faire  du 
vin  sans  sortir  des  bornes  prescrites  à  cet  ouvrage. 

Quoique  les  habitant»  de  Thomery  ne  plantent  jamais 
que  des  crossettes  non  enracinées ,  pour  former  leurs 
belles  treilles ,  l'usage  de  multiplier  la  vigne  par  mar- 
cotte n'en  est  pas  moins  général  et  fort  avantageux. 
Les  marcottes  se  font  en  abaissant  le  milieu  d'un  sar- 
ment dans  une  fosse  naviculaire  et  en  le  recouvrant  de 
terre  :  on  marcotte  aussi  dans  un  pot  à  fleur,  dans  un 
panier,  dans  l'intention  de  rendre  la  reprise  de  la  mar- 
cotte plus  certaine  quand  on  la  mettra  en  place  Tannée 
suivante  ;  mais  ces  procédés  sont  à  peu  près  superflus 
pour  la  vigne,  qui  fait  des  racines  avec  la  plus  grande 
facilité.  Le  climat  de  Paris  n'est  pas  propre  à  la  multi- 
plication de  la  vigne  par  semis  ,  il  faut  attendre  6 
ou  8  ans,  pour  connaître  le  résultat ,  et  nous  sommes 
trop  pressés  de  jouir.  La  marcotte,  la  bouture  et  la  greffe 
sont  les  moyens  de  multiplication  usités  parmi  nous  :  on 
ne  pratique  cjue  deux  sortes  de  greffes  sur  la  vigne 
dans  les  jardins,  celle  en  fente  un  peu  modifiée,  et 
celle  en  navette  :  la  première  se  fait,  comme  à  Tordi- 
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naire  ,  sur  du  bois  de  plusieurs  années  ;  il  est  nécessaire 
ue  les  écorces  coïncident  exactement,  quoi  qu'en  aient 
il  quelques  auteurs  :  mais  ce  que  la  vigne  demande  de 
particulier,  c'est  qu'il  faut  enfoncer  la  greffe  bien  plus 
avant  qu'à  l'ordinaire ,  parce  que  le  bout  du  sujet  meurt 
toujours  jusqu'à  une  certaine  longueur,  voy.  pl.  XVII, 
tig.  ro.  Après  la  reprise  on  coupe  jusqu'au  vif  les  deux 
chicots  desséchés.  La  greffe  en  navette  se  pratique  plus 
particulièrement  vers  le  pied  des  ceps  déjà  gros  dont 
on  voudrait  supprimer  l'espèce  et  conserver  la  racine  : 
on  fend  d'outre  en  outre  la  tige  au  moyen  d'un  ciseau 
approprié  à  cet  usage,  pl.  XVII,  fig.  1 1.  On  prend  un  mor- 
ceau ae  sarment  muni  d'un  bon  œil ,  on  le  taille  en  coin 
en  dessus  et  en  dessous  de  l'œil  o,  fig.  14,  sur  une  lon- 
gueur de  1 8  à  r*4  lignes  de  chaque  côté  ,  on  tient  la 
fente  b  ouverte  au  moyen  d'une  fourche  de  ferc,  intro- 
duite du  coté  opposé  à  celui  qui  doit  recevoir  la  greffe 
qu'on  place  de  manière  à  ce  que  les  libers  coïncident  le 
mieux  possible  :  on  retire  ensuite  la  fourche  de  fer  et  la 
fente  se  resserre  sur  la  greffe  d  fig.  i5  :  on  fait  une  pou- 
pée, ou  on  recouvre  les  plaies  avec  la  cire  à  greffer:  quand 
la  greffe  est  reprise ,  on  coupe  le  cep  au-dessus  :  si  elle  ne 
reprend  pas ,  rien  n'est  gâté ,  et  c'est  en  quoi  cette 
greffe  vaut  mieux  que  celle  en  fente  ordinaire  qui  oblige 
à  couper  le  cep  d'avance. 

La  coulure  a  lieu  sur  les  vignes  en  espalier  aussi  bien 
que  sur  celles  en  plein  champ.  Les  causes  qui  la  pro- 
duisent sont  indépendantes  de  nous  ;  des  pluies  intem- 
pestives, des  changemens  subits  de  température,  pa- 
raissent en  être  les  principales  :  la  plaie  annulaire  , 
proposée  comme  remède  à  ce  fléau ,  loin  d'avoir  obtenu 
tous  les  suffrages ,  n'est  employée  généralement  nulle 
part;  on  la  pratique  dans  quelques  coins  comme  un 
objet  de  curiosité,  et  son  efficacité  est  encore  contestée  : 
mais  ce  qu'on  ne  peut  lui  contester ,  c'est  de  faire  gros- 
sir les  grains  du  raisin  et  de  les  faire  mûrir  une  hui- 
taine de  jours  plus  tôt. 

Voici  les  variétés  de  raisins  cultivées  dans  les  jardins, 
pour  la  table  et  pour  l'office. 

Raisik  précoce  de  la  Madeleine.  Morillon  hâtif. 
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Petite  grappe;  très-petit  grain  violet-noir,  de  peu  de 
goût,  mais  précoce*  Placer  au  midi.  Variété  à  fruit  blanc* 

—  Chasselas  de  Fontainebleau.  Grande  grappe  peu 
serrée,  à  gros  grain,  d'un  jaune  verdâtre  ou  doré, 
excellent.  Ses  variétés  sont  :  Chasselas  noir;  très-bon, 
—  Chasselas  violet.  —  Chasselas  rouge;  fruit  de  bonne 
qualité ,  se  colorant  dès  qu'il  est  noué.  —  Chasselas 
rose;  gros  fruit. — Petit  chasselas  hâtif. 

—  Chasselas  doré  (i),  Ban-sur- Aube ,  raisin  de 
Champagne.  Grande  grappe  ;  gros  raisin  rond ,  jaune 
d'ambre,  fondant,  doux,  sucré,  très-bon.  Le  placer  au 
levant.  11  y  a  une  variété  rouge. 

—  Chasselas  musqué.  Un  peu  moins  gros  et  plut 
tardif;  vert,  sucré,  relevé  de  musc. 

—  douta,  raisin  d'Autriche.  Variété  du  chas- 
selas; feuilles  laciniées;  grappes  et  grain  s  plus  petits;bon. 
Sous-variété  à  feuilles  de  persil. 

Raisin.  Verdal.  Le  meilleur  et  le  plus  sucré  des  raisins 
de  dessert  ;  mais ,  comme  il  vient  du  Languedoc ,  il  lui 
faut  des  années  très-chaudes  pour  mûrir  dans  le  climat 
de  Paris.  Grappes  belles;  très-gros  raisins  verts ,  à  peau 
mince,  contenant  un  ou  2  pépins.  Toujours  en  treille, 
et  dans  les  meilleures  expositions.  Près  d'une  serre  chau- 
de ,  on  peut  y  en  faire  passer  quelques  branches  qui  fleu- 
rissent  de  bonne  heure  :  le  soleil  de  juillet  et  d'août 
achève  d'en  mûrir  les  grains. 

Raisin  muscat  blanc  ou  de  Frontignan.  Grosse 
grappe  très-longue,  conique;  grains  très- serrés,  cro- 
qua ns  ;  peau  blanche  ;  eau  sucrée  et  musquée. 

—  Muscat  rouge.  Grain  moins  serré ,  moins  gros , 
rouge  vif,  musqué,  moins  bon;  mûrit  mieux  que  le 
blanc.  Le  violet  et  le  noir  sont  moins  bons. 

—  Muscat  d'Alexandrie,  passe-longue  musquée. 
Peu  de  grains  ,  ovales  ,  jaunes  ,  musqués  et  très-bons  ; 
mûrit  rarement.  Les  muscats  se  taillent  plus  longs  que 
les  autres  ,  et  se  mettent,  au  midi ,  en  treilles  ,  mieux 
dans  les  angles  de  2  murs  exposés  au  levant  et  au  midi. 


(t )  La  première  édition  du  Jardin  fruitier  ,  déjà  cité,  c«n- 
sient  lot  ligures  de  dix-huit  espèces  de  raisins. 

■ 
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On  éclairât  les  grappes  pour  aider  la  maturité ,  qui 


du  sol  que  de  2  a  4  pied* . 
Raisin  Cornichon  blanc.  Peu  de  grains ,  très-long»  , 
renflés  par  le  milieu ,  blancs  ,  doux  ,  sucrés  ,  très— bons  ; 
mûrit  rarement.  —  Cornichon  violet;  mûrit  encore 
plus  rarement.  On  met  ces  raisins  au  midi. 

—  Corinthe  blanc.  Petite  grappe  allongée ,  très-gar- 
nie de  fort  petits  grains  ronds,  jaunes ,  succulens,  su- 
crés ,  sans  pepios.  — Corinthe  violet;  même  qualités. 

—  Verjus y  bourdelas ,  bordelais:  en  Languedoc, 
Agy-ras.  Très-grosse  grappe,  bien  garnie  de  fort  gros 
grains  oblonp,  jaune  pâle,  noirs  ou  rouées,  sui- 
vant la  variété ,  pleins  d'une  eau  agréable  dans  leur 
maturité.  Le  verjus  se  taille  long  :  comme  on  ne  le  man- 

§e  guère  et  qu'il  ne  s'emploie  pas  mûr,  on  le  place  or- 
inairement  au  couchant  et  même  au  nord. 

—  Saint-Pierre.  Gros  et  très-beau  fruit  ,  grains 
ronds,  blancs,  serrés,  excellens.  (  Allier.) 

GROSEILLIER  ordinaire  ,  Ribes  rubrum.  Arbris- 
seau d'Europe ,  formant  un  buisson,  ou  dont  on  fait  des 
palissades  et  même  qu'on  élève  en  tige  de  4  *  5  pieds 
et  en  quenouille.  Ce  groseillier  a  une  variété  à  feuilles 
panachées,  une  autre  a  gros  fruits  blancs  et  d'un  suc 
beaucoup  plus  doux,  Ribes  album  H.  P.  ;  une  3«.  à 
fruits  couleur  de  chair  :  enfin  le  groseillier  blanc  a 
une  sous— variété  qu'on  nomme  perlée.  Depuis  quelques 
années  on  cultive  le  groseillier  Gondouin  ,  espèce  plus 
trapue  que  les  autres ,  à  feuilles  plus  étoffées  ,  à  grains 
rouges  ,  plus  gros ,  ramassés  au  bout  de  la  grappe.  On  la 
doit  au  patriarche  des  jardiniers ,  et  elle  en  porte  le  nom. 

1.  Groseillier  à  fruit  noir,  Cassis,  Poivrier. 
R.  tiigrum.  Plus  grand  dans  toutes  ses  dimensions, 
et  aromatique  dans  toutes  ses  parties.  Les  fruits  en 
grappes  sont  gros  et  noirs  ;  on  les  emploie  à  faire  des 
ratafias.  On  en  a  une  variété  à  feuilles  réniformes  et 
tomenteuses ,  à  fruits  plus  petits  ,  et  une  autre  panachée 

3.  Groseillier  épineux  ou  à  maquereau,  R.  uva- 
rripsa.  Tiges  plus  courtes  ,  plus  nombreuses  et  cou- 
vertes de  forts  aiguillons  qui  le  rendent  très-propre  à 
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former  des  haies  impénétrables.  Feuilles  plus  petites. 
Fruits ,  ordinairement  solitaires  ,  plus  gros  (  quelques 
variétés  atteignent  le  volume  d'un  œuf  de  pigeon)  ,  verts 
ou  jaunes,  rouges,  blancs,  violets,  etc.,  dont  M.  Noisette 
a  une  nombreuse  collection.  Voici  les  principales. 

Groseilles  lisses.  —  Grosse  verte  ronde  ;  —  grosse 
verte  longue  ;  —  grosse  lobée  ;  —  grosse  ambrée  ;  — 
très-grosse  jaune  ,  assez  allongée  ,  que  ce  cultivateur 
a  obtenue  de  semis.  — Groseilles  hérissées  :  à  fruits 
ambrés  ;  —  à  couleur  de  chair ,  longs  ;  —  à  couleur 
de  chair,  ronds,  —  verte  -  blanche,  — grosse  jaune, 
—  grosse  ronde,  couleur  olive ,  fruit  tardif,  le  plus 
gros  et  le  meilleur  ,  trouvé  par  M.  Noisette  :  Nouvelle^ 
Angleterre  ,  très-grosse.  Il  existe  beaucoup  d'autres  va- 
riétés lisses  ou  hérissées.  Tous  ces  fruits  ont  une  peau 
épaisse ,  un  suc  abondant  plus  ou  moins  sucré.  Avant 
qu'ils  soient  mûrs  ,  on  les  emploie  au  lieu  de  verjus 
pour  assaisonner  les  maquereaux. 

Les  groseilliers  ,  en  général ,  se  contentent  de  tout 
terrain  et  de  toute  exposition.  Leurs  fruits  seront  plus 
gros  et  plus  doux  dans  une  terre  douce ,  sableuse  et  fraî- 
che. En  février ,  on  retranche  les  bois  morts  ou  trop 
vieux  ,  on  rabat  les  branches  plus  ou  moins,  suivant 
leur  force  et  leur  âge.  Ils  se  propagent  de  semences  et 
de  boutures ,  en  automne  ou  eu  février ,  ou  bien  de 
marcottes  et  d'éclats  des  vieux  pieds.  Il  faut  les  re- 
planter tous  les  cinq  ans;  sans  celte  opération  indispen- 
sable ,  ces  arbrisseaux ,  qui  tendent  toujours  à  sortir 
de  terre  ,  maigrissent  et  dégénèrent. 

ÉPINE-VIJNETTE ,  Viketier.  Berberis  vulgaris» 
Arbuste  indigène,  qui  croît  eu  buisson  de  la  hauteur  de 
6  à  8  pieds.  Fruit  aigrelet,  recherché  pour  les  confitures  : 
on  préfère  les  fruits  sans  pépins  :  ceux-ci  viennent  sur 
de  vieux  pieds  produits  de  marcottes  ;  les  fruits  verts  se 
confisent  au  vinaigre.  L'épine- vinette  peut  servir  à  for- 
mer des  haies  impénétrables.  Outre  l'espèce  ordinaire , 
on  cultive  les  variétés  à  gros  fruit ,  à  fruit  blanc,  et 
à  fruit  violet  dont  la  savtur  est  moins  acide.  L'ÉrifcE- 
Vixette  de  la  Ciiihe,  B.  sinensis  H.  P.  est  aussi  un 
fort  joli  arbuste,  plus  faible  que  le  précédent ,  formant 
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un  buisson  plus  bas ,  plus  touffu ,  plus  vert ,  mais 
donnant  moins  de  fruits.  Ces  arbustes  sont  très-rus- 
tiques ,  et  n'e&igent  que  très-peu  de  soins  ;  cependant  ils 
viennent  plus  vigoureux  et  plus  beaux  quand  ils  sont 
bien  cultivés.  On  les  multiplie  de  graines ,  rejetons  , 
boutures  et  marcottes.  Celles-ci  sont  2  ans  à  s'enraciner, 
et  doivent  être  séparées  en  automne,  époque  à  laquelle 
il  faut  aussi  éclater  et  replanter  les  rejetons.  On  tire 
du  bois  de  l'épine- vinette  et  de  ses  racines  une  cou— 
leur  jaune  assez  belle  et  solide. 

FHAMBOISIER  ,  Rubus  idœus.  Arbuste  du  mont 
Jda  à  tiges  bisannuelles.  Ses  fruits  mûrissent  en  juillet. 
Variété  à  fruits  blancs  ;  autre  dite  Framboisier  i>ks 
Alpes  de  tous  les  mois  ,  à  fruits  rouges.  Ce  dernier 
donne  jusqu'aux  gelées.  Framboisier  rouge  à  gros 
fruits  ;  —  et  à  gros  fruits  couleur  de  chair,  les  plus  gros 
et  les  meilleurs  fruits  du  genre,  introduits  par  M.  Noi- 
sette. Le  framboisier,  effritant  la  terre  et  nuisant  aux 
autres  plantes,  doit  être  cultivé  à  part ,  dans  un  endroit 
dont  il  faut  le  changer  lorsqu'il  en  a  épuisé  les  sucs,  ce 
qu'on  aperçoit  lorsque  les  fruits  rapetissent.  Il  peut 
rester  plus  long-temps  dans  la  même  place  ,  au  moyen 
d'engrais  qu'on  lui  donne  à  l'automne.  Du  reste ,  il  n'est 
pas  difficile  sur  le  terrain,  quoiqu'il  préfère  un  sol  frais 
et  une  exposition  derai-ombragee.  On  le  multiplie  par 
ses  drageons,  qu'on  plante  depuis  novembre  jusqu  en 
mars.  Ln  février ,  on  retranche  tous  les  brins  qui  ont 
donné  fruit  parce  qu'ils  sont  morts  ;  on  taille  à  2  ou  3 
pieds  une  partie  des  jeunes  pour  les  faire  ramifier  ;  on 
laisse  les  plus  faibles  entiers;  enfin  on  laboure. 

FIGUIER,  Ficus  carica.  Arbre  cultivé  en  grand  dans 
le  levant  et  dans  le  midi  de  la  France ,  oii  il  s'élève  à  la 
hauteur  de  2,5  pieds ,  et  oh  son  fruit  forme  un  objet  de 
commerce  considérable.  Mais  aux  environs  de  Paris ,  s'il 
n|est  pas  favorisé  de  la  protection  de  quelque  haute  mu- 
raille, il  ne  s'élève  guère  qu'à  8  ou  1  o  pieds  ;  il  est  même 
de  notre  intérêt  de  ne  le  laisser  s'élever  qu'à  la  hauteur 
de  5  ou  6  pieds,  afin  que  la  cueillette  en  soit  plus  fa- 
cile, et  qu'on  puisse  mieux  le  garantir  des  gelées  pen- 
dant l'hiver.  On  en  cultive  un  grand  nombre  de  variété* 
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sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  :  à  Paris,  nous  n'en 
cultivons  que  cinq  avec  plus  ou  moins  de  succès,  selon 
que  les  années  sont  plus  ou  inoins  chaudes.  Ce  sont, 
i°.  la  figue  blanche  ronde.  C'est  la  meilleure  et  la 
plus  multipliée  aux  environs  de  la  capitale  :  elle  en- 
richit nos  marchés  depuis  la  fin  de  juin  jusqu'au  com- 
mencement d'août.  —  2°.  Blanche  longue.  Un  peu  plus 
grosse  et  plus  difficile  sur  l'exposition  :  elle  est  aussi 
moins  abondante.  — 3°.  Violette.  Assez  grosse,  violette 
en  dehors  et  en  dedans:  préférée  à  la  blanche,  par 
quelques  personnes,  lorsqu'elle  est  bien  mûre. —  4°- 
Jaune  angélique.  Médiocre ,  jaune  et  ponctuée  de  vert , 
chair  rougeAtre  ,  très-fertile.  —  5°.  Poire,  figue  de 
Bordeaux ,  Jardin  fruitier,  pl.  io  bis.  Médiocre, 
très— longue,  d'un  rouge  brun  ,  chair  fauve  rougeâtre. 

Tous  les  figuiers  tendent  à  donner  deux  récoltes  par 
an  ,  l'une  en  juillet,  l'autre  en  septembre  et  octobre; 
mais  la  seconde  n'arrive  que  très-rarement  à  matu- 
rité sous  le  climat  de  Paris  ;  il  y  a  pourtant  quelques 
variétés  dont  la  seconde  récolle  réussit  mieux  que  la  pre- 
mière. On  plante  le  figuier  dans  un  sol  sablonneux, 
doux  ,  à  l'exposition  du  midi  ,  protégé  par  un  mur, 
un  édifice  ou  une  montagne.  Il  pousse,  ordinairement 
du  pied  ,  beaucoup  de  rejetons  qui  servent  à  le  multi- 
plier ;  on  enlève  ces  rejetons  avec  un  talon  plus  ou  moins 
enraciné  ;  on  les  met  de  suite  en  place  s'ils  sont  assez 
forts,  ou  en  pépinière  s'ils  sont  trop  faibles.  Si  on  n'avait 
pas  besoin  de  plants,  il  faudrait  supprimer  de  même  les 
rejetons,  du  moins  en  grande  partie,  parce  qu'ils  nui- 
sent aux  deux  ou  trois  tiges  fructifères  qui  composent 
ordinairement  chaque  touffe  de  figuier  :  on  n'en  laisse 
que  pour  remplacer  successivement  les  tiges  épuisées  ou 
qu'un  accident  fait  périr.  Les  pépiniéristes  cultivent  le 
figuier  en  mère  et  ils  en  marcottent  les  branches  chaque 
année  :  il  réussit  aussi  de  bouture.  Cet  arbre  vit  des  siè- 
cles ,  sinon  par  son  tronc,  du  moins  par  ses  racines  qui 
repoussent  de  nouvelles  tiges  quand  on  coupe  les  an- 
ciennes ou  qu'elles  périssent.  Sa  culture  se  réduit  h  te- 
nir la  terre  propre  autour  de  lui ,  à  l'arroser  dans  les 
grandes  chaleurs,  s'il  en  a  besoin  ;  à  le  nettoyer  de  son 
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bois  mort,  à  supprimer  les  branches  faibles,  parce  qu'el- 
les ne  donnent  jamais  de  fruit ,  à  pincer  les  fortes  pour 
les  faire  ramifier,  et  empêcher  qu'elles  ne  s'allongent 
trop.  Le  pincement  de  juin  se  fait  pour  hâter  la  matu- 
rité des  fruits  d'été  ;  mais  il  détruit  l'espoir  d'une  récolte 
d'automne.  Si  on  répand  ,  ou  plutôt  si  on  mcle  6  ou  8 
pouces  de  sable  doux  ou  de  terre  de  bruyère ,  avec  la 
terre  du  pied  d'un  figuier  ,  et  qu'on  le  tienne  à  l'eau  , 
on  le  verra  croître  et  embellir  rapidement.  Les  cultiva* 
teurs  d'Argenteuil  suppriment  le  bouton  à  bois  qui  se 
trouve  auprès  d'une  figue  naissante  ,  pour  que  celle— ci 
en  profite  ,  et  ils  pincent  le  bourgeon  terminal  en  juin 
pour  hâter  la  maturité  des  figues;  deux  opérations  qu'on 
devrait  pratiquer  dans  tous  les  jardins.  Mais  un  usage 
plus  répandu  est  celui-ci  :  quand  les  figues  ont  atteint 
plus  des  deux  tiers  de  leur  grosseur,  on  accélère  leur  ma- 
turité en  enfonçant  de  3  ou  4  lignes,  dans  leur  œil  ,  le 
bout  d'un  poinçon  trempé  dans  de  l'huile  d'olive.  Nous 
n'avons  pas  réussi  à  faire  grossir  les  figues  au  moyen  de 
la  plaie  annulaire  ,  comme  nous  avions  réussi  à  faire 
grossir  les  pèches. 

Quand  on  a  beaucoup  de  figuiers ,  il  faut  en  choisir 
un  certain  nombre  pour  leur  faire  porter  des  figues 
d'automne.  Voici  comme  on  doit  s'y  prendre  :  on  leur 
ôtera  toutes  les  figues  d'été  quand  elles  seront  grosses 
comme  le  bout  du  doigt,  en  cautérisant  en  même  temps 
la  plaie  avec  de  la  chaux  ou  du  plâtre  en  poudre  ,  afin 
que  le  lait  ne  s'écoule  pas.  La  branche  s'allongera  da- 
vantage et  les  figues  d'automne  paraîtront  plus  tôt  : 
quand  il  y  en  aura  6  ou  8  sur  une  branche,  on  la  pin- 
cera; les  figues  en  profiteront,  grossiront  plus  vite,  et 
elles  auront  le  temps  de  mûrir  avant  les  gelées. 

On  peut  greffer  le  figuier  en  flûte;  mais  on  emploie 
rarement  la  greffe  sur  cet  arbre,  parce  qu'il  prend  faci- 
lement de  marcotte,  de  bouture ,  et  qu'il  pousse  toujours 
beaucoup  de  drageons  du  pied.  A  l'approche  des  grands 
froids  ,  on  rassemble  en  faisceaux  toutes  ses  branches  en 
les  liant  fortement  avec  de  l'osier  ;  ensuite  on  recouvre 
ces  faisceaux  de  deux  pouces  de  litière  ou  <le  paille  neuve 
qu'on  lie  également  ayec  de  l'osier ,  et  on  finit  par  met- 
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tre  un  capuchon  de  paille  au  sommet  pour  éloigner  les 
eaux.  Au  potager  du  roi,  à  Versailles,  où  les  figuiers 
sont  cultivés  en  touffes  hautes  seulement  de  5  à  6  pieds, 
on  couche  toutes  les  tiges  jusqu'à  terre ,  on  les  réunit 
en  faisceaux  qu'on  tient  couchés  au  moyen  de  forts 
crochets  enfoncés  en  terre,  et  on  enveloppe  chaque 
faisceau  avec  de  la  paille ,  dont  on  augmente  l'épaisseur 
si  la  gelée  devient  très-forte  :  c'est  le  meilleur  et  le  plus 
simple  moyen  de  conservation  que  nous  connaissions; 
mais  il  faut  que  les  tiges  des  figuiers  ne  soient  jamais 
très-grosses,  et  qu'elles  ne  s'élèvent  pas  au-delà  de  5  à 
6  pieds ,  deux  conditions  qu'il  est  tort  aisé  d'obtenir. 
Eu  avril,  on  ôte  cette  couverture,  on  donue  la  li- 
berté aux  branches  ,  et  on  attend  que  les  gelées  ne 
soient  plus  à  craindre  pour  faire  le  nettoiement  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  A  Àrçenteuil  ,on  cultive  le  figuier 
en  plein  champ,  et  comme  il  faudrait  trop  de  paille  pour 
couvrir  la  quantité  considérable  de  pieds  cultivés  ainsi , 
voici  comme  on  les  préserve  de  la  gelée  :  quand  la  sai- 
son est  arrivée,  on  ôte  toutes  les  feuilles  oui  pourraient 
rester  sur  les  rameaux ,  on  fait  des  rigoles  autour  des 
pieds  dans  la  direction  des  branches  ;  on  abaisse  celles- 
ci  dans  les  rigoles  ;  on  les  y  fixe  au  moyen  de  quelques 
crochets  fichés  dans  le  sol,  on  les  recouvre  de  5  à  6  pou- 
ces de  terre ,  et  on  butte  les  parties  qui  n'ont  pu  être 
ainsi  enterrées  :  les  figuiers  restent  sans  danger,  dans 
cette  position ,  jusqu'à  la  fin  de  mars ,  qu'on  va  les  ren- 
dre à  l'air  et  à  la  lumière. 

Malgré  tant  de  soins  les  tiges  du  figuier  gèlent,  à 
Paris  ,  au  moins  une  fois  tous  les  12  ou  i5  ans  :  c'est 
peut-être  ce  (jui  a  déterminé  quelques  personnes  à  le 
cultiver  en  caisse  qu'on  rentre  1  hiver  dans  l'orangerie; 
mais  on  n'obtient ,  de  cette  méthode  ,  que  de  petits 
fruits  peu  savoureux,  parce  que  l'arbre  n'a  pas  assez 
de  nourriture,  quoiqu'on  y  supplée  autant  que  possible 
par  des  arrosemens  copieux  et  tréquens. 

Quand  on  établit  une  figuerie  en  pleine  terre,  il  faut 
mettre  les  plantes  en  quinconce  à  12  pieds  de  distance 
l'une  de  l'autre.  On  force  le  figuier  très— facilement ,  en 
introduisant  ses  branches  sous  un  châssis  chauffé  par  du 
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fumier ,  ou  en  le  levant  en  motte  et  le  replantant  dans 
une  serre  chaude. 

Le  figuier  a  pour  ennemi  une  sorte  de  kermès  ou  un 
psyle  qui ,  lorsqu'il  est  fort  abondant ,  arrête  la  végé- 
tation ,  dessèche  les  branches,  et  empêche  les  fruits  de 
grossir.  On  le  détruit  en  frottant  les  rameaux  infestés, 
avec  une  brosse  rude ,  trempée  dans  des  eaux  amères  ou 
alcalines. 

Les  figues  fraîches  sont  agréables  et  rafraîchissantes  ; 
elles  nourrissent  peu  dans  cet  état  ;  mais ,  étant  sèches , 
elles  sont  très— nutritives. 

MURIER,  Morus  nigra.  De  l'Asie  mineure.  Arbre 
de  25  à  3o  pieds  ,  presque  toujours  relégué  dans  les 
cours  ou  basses-cours ,  ou  il  trouve  ordinairement  un 
terrain  mêlé  de  décombres,  tel  qu'il  lui  convient, 
et  un  abri  contre  les  vents  du  nord.  Ses  grandes 
feuilles  donnent  une  ombre  épaisse ,  agréable  à  la 
volaille  :  ses  fruits  se  mangent  depuis  juillet  jusqu'en  sep- 
tembre. On  ne  taille  cet  arbre  que  pour  le  débarrasser 
de  son  bois  mort ,  ou  pour  le  rajeunir  quand  il  ne  donne 
plus  que  du  petit  fruit. — Mûrier  rouge,  M.  rubra. 
De  l'Amér.  sept.  Arbre  de  4o  pieds  et  plus.  Il  a  des 
feuilles  plus  grandes  et  plus  rudes;  et  son  fruit,  qui  est 
fort  bon ,  est  d'un  rouge  très-foncé.  Ces  mûriers  se 

Î>ropagent  de  semences,  ou  de  marcottes  et  de  boutures 
aites  en  été  ou  en  automne.  On  peut  aussi  les  greffer 
de  toutes  manières,  sur  franc  ou  sur  le  mûrier  blanc, 
M.  alba  :  le  fruit  de  ce  dernier  convient  beaucoup  aux 
volailles ,  et  ses  feuilles  aux  vers  à  soie  ;  on  peut  consulter 
les  nombreux  ouvrages  qui  ont  été  faits  à  son  sujet. 

Fruits  en  chatons. 

CHATAIGNIER  commun,  Castanea  vulgaris.  Ar- 
bre indigène  de  ire.  grandeur  ,  à  racines  pivotantes. 
Une  terre  franche  légère  lui  convient  ;  il  ne  réussit  pas 
dans  un  sol  gras  et  trop  frais ,  ni  dans  les  terres  calcaires. 
Quand  on  veut  faire  un  serais,  on  choisit  les  plus  belles 
châtaignes  qu'on  met  stratifier ,  et  on  les  garantit  de  la 
gelée.  En  février  et  mars ,  on  les  plante  dans  une  terre 
bien  ameublie  mais  non  fumée,  à  10  pouces  de  distance, 


Digitized  by  Google 


Fruits  en  baies.  4^3 

et  3  pouces  de  profondeur,  dans  des  rayons  espacés  de  2 

{nedset  demi,  et  dirigés  du  nord  au  midi.  On  fait  un  léger 
abour  l'hiver  suivant ,  et  on  bine  Tété  d'après.  Au  se- 
cond hiver,  on  laboure;  et  on  continue  ces  soins  jusqu'à 
ce  que  les  plants  aient  acquis  environ  6  pouces  de  circon- 
férence. Si  on  sème  en  place,  on  donne  un  labour  pro- 
fond dès  le  printemps  ;  on  réitère  ce  labour  au  mois  d'oc- 
tobre, et  on  sème  alors  les  châtaignes  en  les  enfonçant  à 
3  pouces  ,  à  une  distance  déterminée  ,  avec  l'attention 
d'en  mettre  deux  à  chaque  place  ,  à  2  ou  3  pouces  l'une 
de  l'autre.  Cette  méthode  est  préférable  au  semis  à  la 
volée.  Il  est  également  avantageux  de  semer  en  automne 
si  l'on  n'a  rien  à  craindre  des  mulots  et  des  rats  ;  autre- 
ment il  vaut  mieux  faire  stratifier  les  châtaignes ,  et  ne 
les  semer  qu'au  printemps  ,  mais  sans  pincer  le  pivot  ; 
l'arbre  en  devient  plus  grand  et  plus  vigoureux. 

Quand  le  châtaignier  de  pépinière  a  acquis  la  grosseur 
convenable  ,  on  le  lève  ,  on  le  met  en  place  ,  et  l'on 
rabat  les  branches  latérales.  11  est  bon  de  buter  un  peu 
le  jeune  plant  pour  le  fortifier  contre  l'action  du  vent; 
de  l'entourer  d'épines  s'il  est  exposé  aux  bestiaux,  el 
de  jeter,  au  printemps  suivant,  un  peu  de  paille  ou  de 
fougère  autour  du  pied  pour  y  conserver  l'humidité.  La 
seconde  année  on  greffe  en  flûte  ou  en  écusson  à  œil 
poussant,  lorsque  la  séve  est  montée.  On  lui  donne  en- 
suite peu  de  soins.  On  détruit  les  brindilles  ;  on  retran- 
che aussi  quelques-unes  des  branches  les  plus  vigou- 
reuses pendant  que  l'arbre  est  jeune  ,  si  ces  dernières 
étaient  trop  serrées  ou  trop  nombreuses  ;  mais,  lorsqu'il 
est  sur  le  retour  et  que  ses  branches  se  rapprochent  de 
la  ligne  horizontale,  on  conserve  celles  dites  gour- 
mandes, pour  remplacer  les  autres.  Lorsque  l'arbre  de- 
vient vieux  ,  et  que  l'extrémité  de  ses  branches  ne  poulie 
plus  ou  se  dessèche ,  on  les  coupe  toutes  à  3  pieds  du 
tronc.  L'année  suivante  il  pousse  de  forts  scions,  qui  en 
3  ou  4  ans  commencent  à  donner  du  fruit  peu  abon- 
dant ,  mais  très-gros.  On  peut  renouveler  cette  opéra- 
tion. On  doit  écarter  les  châtaigniers  ,  de  manière  que 
les  branches  d'un  arbre  ne  recouvrent  pas  celles  d  u» 
autre,  car  celles  couvertes  donneraient  peu  de  fruit ,  et 
de  médiocre  qualité. 
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On  distingue  les  châtaignes  en  2  espèces  :  la  châtaigne 
proprement  dit ,  et  le  marron.  Ce  dernier  est  plus  rond  , 
plus  gros  et  meilleur  que  la  plupart  des  châtaignes.  Voici 
les  variétés  les  plus  communes  :  La  châtaigne  des  bois. 
Elle  est  petite  et  a  peu  de  saveur.  —  ordinaire.  Un  peu 
plus  grosse  et  meilleure  que  la  précédente. — pourtaton- 
ne.  Fruits  beaux,  bons  et  nombreux. — printanière.  Elle 
n'a  d'autre  mérite  que  d'être  précoce. — verte  du  Limou- 
sin. Grosse ,  de  bon  goût  et  se  conserv  ant  long-temps. — 
cxalade.  La  meilleure.  L'arbre  produit  beaucoup  et 
s'épuise  promptement.  Le  marron  de  Lyon ,  d'Aubray^ 
d'Agen  ,  de  Luc.  Le  plus  gros  de  tous  :  très-renommé. 
Dans  le  département  de  la  Corrèze  ,  on  cultive  de  pré- 
férence les  variétés  nommées  la  hâtive  noire  ,  la  hâtive 
rousse ,  la  hâtive  de  mai,  les  huminaux ,  les  Jiuminaux 
roux ,  la  mastrone  et  la  carrive.  On  attend  pour  faire 
la  récolte  des  châtaignes  qu'elles  tombent  naturellement, 
et  on  les  emporte  avec  leur  coque  ou  hérisson  :  elles 
achèvent  de  mûrir  et  d'acquérir  de  la  qualité.  On  les 
place  sous  un  hangar  ouvert,  et  on  peut  les  conserver  ainsi 
un  ou  2  mois.  On  les  sépare  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
coque,  et  on  les  expose  7  à  8  jours  au  soleil ,  sur  des  claies 

3u  on  rentre  après  le  coucher  du  soleil  et  qu'on  place 
ans  un  lieu  sec.  Dans  les  cantons  où  les  habitans  en 
font  leur  principale  nourriture ,  on  les  dessèche  au  moyen 
de  la  fumée  qui  circule  entre  des  claies  couvertes  de  ces 
fruits.  Le  bois  du  châtaignier  est  employé  pour  la  char- 

f>ente  et  la  menuiserie.  Il  dure  très-long  -  temps  dans 
'eau.  Ou  en  fait  des  cerceaux  et  du  treillage. 

NOYER  cultivé.  Juglans  regia.  D'Asie.  Arbre  très- 
élevé  et  très-beau .  Ses  fruits  diffèrent  en  forme ,  grosseur 
et  qualité,  suivant  la  variété.  Fleurit  en  avril  ou  en  mai. 
Le  mot  Juglans  est  une  contraction  de  Jovis  glans , 
gland  de  Jupiter. —  1 .  Noyer  commun.  Le  plus  produc- 
tif ;  fruits  ovales  arrondis  :  amande  fournissant  beaucoup 
d'huile.  Jardin  fruitier  ,  pl.  16. — 2.  Noyer  a  coque 
tendreoii  Noyer-mésange,  ainsi  nommé  ,  parce  que  sa 
coque  est  si  tendre  que  la  mésange  la  perce  pour  en  man- 
ger l'amande.  Fruits  pl  us  allongés,bien  pleins , et  meilleurs 
oue  ceux  de  l'espèce  précédente:  ils  fournissent  beaucoup 
d'huile.— 3.  Noyer  tardif,  Noyer  db  la  Saint-Jean. 
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J.  serotina.  H.  P.  Espèce  précieuse  dans  les  cantons  où 
les  gelées  sont  tardives,  parce  qu'elle  ne  fleurit  qu'à  la  fin 
de  juin.  L'amande  donne  assez  d'huile ,  et  on  la  mange 
en  cerneaux  sur  la  fin  de  septembre. — 4*  Noyer  a  gros 
fruit  ,  7.  maxima.  De  peu  de  rapport  ;  noix  très- 
grosses  :  il  faut  les  manger  fraîches  ;  gardées  ,  elles  di- 
minueraient de  moitié.  On  les  appelle  noix  de  jauge. 
Elles  donnent  peu  d'huile.  Jardin  fruitier  ,  pl.  16. 
—  5.  Noyer  a  fruit  anguleux  ou  a  noix  anguleuse, 
y.  angulosa.  Amande  très  -  bonne  ,  mais  enfoncée  dans 
la  coque  ,  de  laquelle  il  est  d'autant  plus  difficile  delà 
tirer  ,  que  cette  coque  est  très-dure.  Elle  fournit  une 
meilleure  huile  ,  et  en  plus  grande  quantité  que  les 
autres.  Cet  arbre,  le  plus  grand  et  le  plus  vigoureux 
de  son  espèce ,  est  cultivé  pour  son  bois  ,  qui  est  le  plus 
dur  ,  le  plus  fort  et  le  mieux  veiné.  — 6.  Noyer  a  gros 
fruits  longs.  L'amande  remplit  bien  la  coque ,  qui 
n'est  pas  dure.  Son  fruit  ne  le  cède  en  bonté  qu'à  celui 
de  la  mésange  ,  mais  l'arbre  produit  beaucoup  plus. 
— 7.  Noix  a  bijoux.  Fruit  très-gros,  presque  carré,  dans 
la  coquille  duquel  on  loge  une  paire  de  gants,  ou  difle- 
renspetits  instrumensou  bijoux,  pour  donner  en étrennes. 
L'amande  est  bonne  en  cerneaux;  mais,  comme  elle 
remplit  peu  la  coquille  ,  elle  rancit  facilement.  — * 
8.  Noyer  a  grappe,  J.  racemosa;  fruits  disposés  i5 
à  20  ou  plus  ensemble  ,  en  une  sorte  de  grappe. 

Le  noyer  se  cultive  pour  son  bois ,  son  fruit ,  et  l'huile 
qu'on  en  tire.  La  culture  doit  un  peu  varier  ,  relative- 
ment à  la  destination  qu'on  veut  lui  donner.  Si  on  tient 
plus  à  la  qualité  du  bois  ,  on  retarde  la  fructification  ; 
on  place  l'arbre  dans  un  terrain  sablonneux  ,  et  même 
pierreux,  pourvu  qu'il  y  ait  assez  d'humidité.  Ce  ter- 
rain convient  aussi  pour  donner  de  la  qualité  à  l'huile. 
On  sème  ,  s'il  est  possible ,  en  place ,  afin  de  ne  pas  en- 
dommager le  pivot  qui  pénètre  à  travers  les  fissures  des 
rochers  ;  et ,  pour  obtenir  des  tiges  plus  hautes  ,  plus 
droites  ,  et  des  arbres  moins  sensibles  aux  gelées  ,  on  ne 
greffe  pas.  On  donne  la  préférence  an  n°.  5  ,  si  l'on  dé- 
sire un  très-bel  arbre  ;  et  attendu  latlifticulté  de  séparer 
l'amande  de  sa  coque,  on  préfère  les  n°*.  1 ,  2  et  6,  si 
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on  tient  à  l'huile.  Si ,  au  contraire ,  on  veut  manger 
les  noix  ,  soit  en  cerneaux,  soit  parvenues  à  leur  matu- 
rité, il  faut  pour  greffer  donner  la  préférence  aux 
n°*.  2 ,  3  et  6.  Ce  dernier  a  l'avantage  de  fournir  des 
cerneaux  plus  tard.  La  terre  doit  être  moins  légère  , 
moins  sablonneuse  et  plus  substantielle,  parce  (jue  l'arbre 
ne  peut  pas  plonger  ses  racines  aussi  profondément. 

Le  semis  se  fait  avec  des  fruits  choisis,  et  parvenus  à 
leur  maturité ,  dans  les  espèces  qu'on  veut  cultiver,  si 
l'on  ne  greffe  pas.  Dans  le  cas  contraire,  on  prend  les 
noix  du  noyer  commun  :  ou  mieux  les  noix  anguleuses  , 
quand  on  préfère  des  arbres  plus  vigoureux  ou  plus 
grands.  On  les  stratifié  en  les  mettant  dans  un  endroit 
frais  et  à  l'abri  des  gelées.  On  ne  les  sème  qu'au  prin- 
temps pour  les  préserver  des  rats.  Lorsqu'on  les  met  en 
place  ,  on  a  l'attention  de  placer  2  noix  à  3  pouces  l'une 
de  l'autre,  et  à  2  pouces  de  profondeur  ,  dans  une  terre 
bien  défoncée  et  ameublie,  sans  fumier.  Veut -on  les 
mettre  en  rayons  :  on  laisse  18  ou  20  pouces  d'intervalle 
entre  chaque  noix  ,  et  deux  pieds  entre  les  rayons.  On 
donne  les  soins  ordinaires  aux  plantes  en  pépinière. 
Après  la  chute  des  feuilles  dans  les  terres  sablonneuses, 
et  après  les  gelées  dans  les  terres  plus  fortes  et  humides  , 
on  lève  un  plant  entre  deux ,  ce  qui  établit  une  distance 
de  3  pieds  dans  les  rayons.  On  examine  auparavant  les 
sujets  qui  doivent  rester ,  et  on  remplace  ceux  qui  man- 
quent ou  sont  mal  venus.  Comme  on  peut  lever  les  plants 
en  motte ,  il  n'y  a  rien  à  retrancher  après  cette  opéra- 
tion. On  plante  les  autres  de  la  même  manière  dans  une 
terre  préparée  d'avance. 

Les  années  suivantes  ,  on  donne  de  légers  labours  et 
ou  taille  en  crochet.  Quelques  pépiniéristes  cernent  les 
sujets  entre  les  deux  sèves ,  la  2e.  ou  3e.  année  delà  plan- 
tation en  pépinière.  Cette  opération  se  fait  en  enfonçant 
verticalement  en  terre ,  à  distance  égale  des  sujets,  tout 
le  fer  d'une  bêche  tranchante.  On  coupe  ainsi  les  parties 
de  racines  qui  dépassent  ;  les  plaies  se  cicatrisent,  et  il 
se  forme  beaucoup  de  chevelu .  L'arbre  pousse ,  il  est 
▼rai ,  moins  vigoureusement  l'année  suivante  ,  mais  sa 
reprise  est  assurée  quand  on  le  transplante.  Lorsque  les 

sujets 
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sujets  ont  environ  4  pouces  de  circonférence  et  5  à  6 
pieds  de  hauteur  ,  on  peut  les  greffer  en  flûte,  en  fente  , 
en  écusson  à  œil  poussant,  ou  en  anneau.  Cette  der- 
nière greffe  se  fait  en  enlevant ,  dans  le  moment  de 
la  plus  grande  séve  ,  un  anneau  d'écorce  muni  d'un 
œil  ;  on  en  enveloppe  le  sujet  dans  son  pourtour , 
sur  une  place  où  1  on  a  ôte  un  semblable  anneau. 
(  Voyez  pl.  X  VTI ,  fig.  16.  )  On  conçoit  que  pour  placer 
cette  greffe  il  faut  la  fendre  d'un  côté  afin  de  pouvoir 
ouvrir  l'anneau  et  lui  faire  embrasser  le  sujet.  Lors- 
qu'elle est  adaptée  de  manière  à  ce  que  les  écorces  se 
joignent  bien  en  haut  et  en  bas ,  on  recouvre  d'onguent 
de  saint  Fiacre  ou  de  cire  à  greffer,  et  l'on  ne  fait  au- 
cune ligature.  Si  l'on  greffait  en  fente  ,  il  faudrait  tailler 
la  greffe  et  la  placer  comme  celle  de  la  vigne.  Pl.  XVII, 
fig.  io.  Pour  la  greffe  en  écusson,  on  coupe  les  branches 
lorsque  le  mouvement  de  la  séve  commence  à  faire 
grossir  les  boutons  ,  et  on  conserve  le  pied  dans  l'eau 
jusqu'à  ce  que  l'écorce  puisse  se  détacher  avec  facilité. 
L'inconvénient  de  cette  greffe  est  d'être  exposée  à  se 
décoller  lorsque  l'arbre  est  en  place  et  isolé  ;  on  y  re- 
médie en  pinçant  l'extrémité  du  jet ,  ou  mieux  en  liant 
contre  le  sujet  un  petit  tuteur  qui  le  dépasse  d'un  pied  , 
et  contre  lequel  on  attache  le  jet  de  la  çreffe.  Si  l'on 
creffait  les  sujets  plus  jeunes,  cette  opération  nuirait  au 
développement  de  ces  arbres  comme  à  celui  de  tous  les 
arbres  en  général ,  mais  ils  fructifieraient  plus  tôt. 
L'année  suivante  ils  peuvent  ctre  mis  en  place  dans 
une  terre  défoncée  de  2  pieds  et  demi  à  3  pieds.  On 
rabat  la  greffe  à  5  ou  6  yeux,  après  la  plantation  ,  si 
elle  est  faite  au  printemps  ;  mais ,  si  elle  a  lieu  entre  les 
deux  sèves,  on  attend  que  les  fortes  gelées  soient  passées 
pour  tailleries  branches.  On  peut  greffier  de  vieux  noyers, 
qu'on  a  étêtés  Tannée  précédente  pour  leur  faire  pousser 
de  beaux  scions  sur  lesquels  on  établit  les  greffes. 

Ces  arbres  prennent  de  grandes  dimensions;  il  faut 
au  moins  6  à  8  toises  de  distance  entre  ceux  greffés,  et 
io  à  12  entre  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  On  ne  les  plante 
pas  sur  la  lisière  ou  au  milieu  u'un  champ  à  blé  ou 
d'autre  terre  en  rapport ,  parce  que  le  noyer  étend 
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très-loin  ses  racines  ,  qu'il  effrite  et  épuise  la  terre  ,  que 
son  ombrage  fatigue  les  autres  végétaux ,  et  que  l'eau 
qui  a  été  quelque  temps  sur  ses  feuilles  nuit  aux  plantes 
sur  lesquelles  elle  tourne.  Il  aime  le  grand  air  et  réussit 
mal  en  massifs ,  ou  il  donne  peu  de  fruit.  On  ne  peut 
donc  l'employer  qu'isolé  ou  en  avenue. 

Quand  cet  arbre  est  sur  le  retour,  l'extrémité  de  ses 
branches  supérieures  se  dessèche  :  on  l'abat ,  si  on  ne 
veut  pas  nuire  à  la  qualité  du  bois  ;  mais  si  on  met  plus 
de  valeur  au  fruit ,  on  ravale  à  2  ou  3  pieds  du  tronc  , 
et  il  pousse  des  branches  qui  lui  forment  une  nouvelle 
tête.  Le  noyer  forme  naturellement  sa  tête  et  n'a  besoin 
que  d'être  débarrassé  du  bois  mort  et  des  branches  rom- 

Sues.  On  ne  lui  coupe  du  bois  vert  qu'autant  qu'il  pousse 
es  branches  mal  placées  ou  trop  vigoureuses. 
Le  temps  de  la  récolte  des  noix  est  indiqué  par  le  brou 
qui  se  crevasse.  On  la  fait  avec  des  gaules  ,  parce  que  le 
Iruit  est  placé  à  l'extrémité  des  branches.  Il  faut  frapper 
légèrement  pour  ne  pas  effeuiller  l'arbre,  et  pour  ne  pas 
blesser  les  boutons  à  fruit  et  à  bois.  On  porte  la  récolte 
dans  des  lieux  bien  secs  et  bien  aérés;  on  l'étend  sur  2  ou 
3  pouces  d'épaisseur,  et  on  la  remue  chaque  jour  jusqu'à 
ce  que  les  noix  soient  desséchées  et  que  le  brou  s'en 
sépare.  Ensuite,  on  les  renferme  dans  un  endroit  sec, 
ni  trop  chaud  ni  trop  froid ,  et  on  j>eut  les  conserver 
ainsi  un  an  sans  qu'elles  rancissent.  On  mange  les  noix 
vertes  en  cerneaux,  et  parvenues  à  leur  maturité.  On  en 
tire  une  huile  qui  ,  pendant  qu'elle  est  fraîche ,  sert 
aux  mêmes  usages  que  celle  d'olive  et  qu'on  brûle  ou 
qu'on  emploie  dans  divers  arts  lorsqu'elle  vieillit.  Le 
brou  et  les  racines  donnent  une  teinture  assez  solide. 
Le  bois  du  noyer  est  précieux;  on  en  fait  de  jolis  meu- 
bles, quand  on  réduit  le  tronc  en  planches,  six  mois 
après  l'avoir  abattu.  On  met  ces  planches  tremper 
pendant  six  mois ,  et  on  ne  les  emploie  que  bien  sèches. 

NOISETIER,  COIDRIER.  Corjlus.  Arbrisseaux  et 
moyens  arbres  indigènes  et  étrangers,  dont  le  jeune  bois, 
souple  et  fort  élastique,  sert  particulièrement  à  faire 
des  cerceaux.  Le  fruit  du  noisetier  des  bois  est  aban- 
donné aux  enfans  et  aux  bêtes  fauves ,  à  cause  de  sa  pe- 
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iitesse  ;  mais  on  cultive  dans  les  jardins,  pour  l'usage  de 
la  table,le  Noisetier  franc,  Corylus  tubulosaWI 'illd., 
dont  le  fruit  allongé  et  peu  dur  est  très-estimé  ayant 
sa  parfaite  maturité  :  il  a  deux  variétés  ;  dans  Tune 
l'amande  est  recouverte  d'une  pellicule  blanche  ;  dans 
l'autre  la  pellicule  est  rouge. —Avelinier.  C  Avel- 
lana.  Celui-ci  a  le  fruit  plus  gros  et  moins  alloncé  :  il  a 
aussi  quelques  variétés  qu'on  trouve  dans  les  4  nifcn- 
dians,  sous  les  noms  de  C.  ovata ,  maxima  et  striata. 
Les  avelines  du  commerce  viennent  en  grande  partie  de 
l'Espagne. — Noisetier  a  grappes.  C.  racemosa,  va- 
riété encore  assez  rare,  dont  le  fruit  est  gros  et  très- 
bon.  Les  fruits  des  C.  americana,  rostrata  et  colurna  ne 
valent  pas  l'honneur  d'être  mangés,  quand  nous  avons 
les  a  vélines  d'Espaçne;  aussi  cds  trois  espèces  ne  figurent- 
elles  dans  nos  jardins  que  comme  arbres  d'agrément. 

Les  noisettes  mûrissent  et  tombent  en  août  et  sep*^ 
tembre.  On  les  recueille  comme  les  noix  et  on  les  con- 
serve de  même  :  elles  contiennent  une  huile  beaucoup 
plus  précieuse.  Le  noisetier  se  multiplie  de  graines,  de 
marcottes  et  de  drageons  :  il  aime  l'exposition  du  nord, 
et  ne  demande  d'autre  culture  que  de  n'être  pas  dévoré 
ni  étouffé  par  des  arbres  plus  grands  ou  plus  vigoureux 
que  lui.  Celui  des  bois  a  une  variété  à  feuilles  panachées. 

PISTACHIER  cultivé,  Pistacia  vera.  De  Syrie. 
Arbre  de  20  pieds,  naturalisé  dans  le  midi  de  la  France. 
En  mai,  fleurs  mâles  et  femelles  en  grappes,  mais  les 
sexes  placés  sur  des  individus  différons,  ce  qui  oblige  à 
les  avoir  tous  deux  pour  obtenir  des  fruits.  Le  fruit , 
d'un  vert  cramoisi,  contient  une  amande  verdâlre , 
d'une  saveur  agréable.  La  pistache  est  recherchée  par  les 
confiseurs  et  pour  l'office.  Terre  franche  légère,  au  midi, 
en  espalier  contre  un  mur.  Multiplication  de  marcot- 
tes, mieux  de  semis  sur  couche  chaude  et  sous  châssis; 
repiquage  en  pots  pour  rentrer  pendant  3  ou  4  aûS  dans 
l'orangerie*  oh  on  les  tient  sèchement. 

Depuis  un  grand  nombre  d'années  ,  on  voit  à  la  pé- 
pinière du  Roule  et  à  celle  du  Luxembourg ,  des  pista- 
chiers en  espalier ,  qui  rapportent  de  bons  fruits ,  et  on 
a  lieu  de  s'étonner  que  ces  exemples  n'aient  pas  encou-» 

20. 


Digitized  by 


4 Go  Fruits  en  chatons. 

ragé  à  multiplier  davantage  cet  arbre  intéressant  >  par- 
tout aux  environs  de  Paris  où  il  y  a  des  abris  et  des 
positions  avantageuses.  Pour  l'acclimater  de  plus  en  plus, 
il  faudrait  ne  le  multiplier  que  de  graines  récoltées  dans 
les  pépinières  que  nous  venons  d'indiquer.  Il  se  trou- 
verait, sans  doute,  beaucoup  d'individus  mâles  parmi  les 
jeunes  pieds  qu'on  obtiendrait  ;  mais,  quand  on  les  aurait 
reconnus  à  la  fleur,  on  transformerait,  par  la  greffe, 
en  femelles  tous  les  pieds  mâles  superflus  ou  inutiles  à  la 
fécondation  des  pieas  femelles.  Si  on  formait  un  espalier 
des  pistachiers ,  il  conviendrait  de  les  espacer  à  au 
moins  iq  pieds  les  uns  des  autres,  et  qu'il  y  eût  un  indi- 
vidu mâle  entre  trois  ou  quatre  femelles  ;  ou,  ce  qui 
vaudrait  encore  mieux ,  greffer  une  branche  mâle  au 
milieu  des  branches  de  chaque  individu  femelle.  Thouin 
disait  que  le  Pistachier  franc  gelait  à  6  deg.,  et  que 
greffé  sur  le  térébenthier ,  il  en  supportait  i  o  sans  souffrir. 
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PLANTES  ET  ARBRES  D'ORNEMENT, 
Disposés  selon  la  méthode  du  Jardin  du  Roi. 

CLASSE  1 .  ACOTYLÉDONS.  Obs.  On  ne  cultive 
pas  de  plante  de  cette  classe. 

CLASSE  2.  MON  OH  Y  POG  YN I E ,  c'est-à-dire  plantes 
ayant  l'embryon  monocotylédon  ,  point  de  corolle ,  les 
étamines  insérées  sous  le  pistil. 

FAMILLE  des  Ltcopodes.  Comprenant  un  grand  nombre  de 
petites  plantes  fort  élégantes,  de  toutes  les  régions,  et  dont  la  fruc- 
tification consiste  en  petites  capsules  remplies  de  poussière,  dis- 
posées en  épis  au  sommet  des  rameaux,  ou  dans  les  aisselles  des 
feuilles.  La  poussière  du  Lycopnde  en  massue  est  inflammable 
et  produit  différons  feux  au  théâtre.  Leur  culture  est  difficile. 

LYCOPODE  denticulé.  Lycopod  ium  denticulatum. 
Europe.  Jolie  petite  plante  formant  gazon,  très» 
propre  à  décorer  les  rochers  humides ,  les  cascades  et 
fontaines  des  serres  chaudes  et  tempérées.  Ce  genre  ren- 
ferme 92  espèces. 

FAMILLE  des  Fougèees.  Les  feuilles  de  toutes  ces  plantes 
sont  roulées  en  crosse  avant  leur  développement  et  portent  en- 
suite la  fructification  sur  le  dos.  Il  en  croît  dans  toute*  1rs 
parties  du  monde  :  elles  se  multiplient  de  traces,  de  semis  et 
par  la  division  des  touffes. 

AGROSTIC  A  cornes  d'élan.  Agrosticum  alci 
corne.  W.  De  l'Inde  et  de  l'Amer.  Plante  curieuse  par 
une  ou  deux  feuilles  radicales,  enferme  d'oreilles,  très- 
grandes  ,  couchées  sur  la  terre  ;  les  autres  feuilles  sont 
droites,  planes,  hautes  de  1  à  2  pieds, divisées  en  cornes 
d'élan,  recouvertes  en-dess  nis  d'une  fructification  rousse 
et  pulvérulente.  Serre  chaude.  Terre  légère. — 62  espèces. 
^  POLYPODE  doré.  Poljrpodium  aureum.  W.  De 
l'Am.  mér.  Tige  traçante,  couverte  d'écaillés  rousses  : 
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feuilles  profondément  pinnatifides  ,  glauques ,  hautes 
de  à  4  pieds  :  fructification  réunie  en  gros  points  dis- 
posés par  lignes.  Serre  chaude.  Terre  douce  et  fraîche. 

POLYPODE  A  FEUILLE  ÉPAISSE.    Polypodium  CÏXIS- 

sifolium.  L.  De  l'Am.  mér.  Feuilles  simples,  lancéolées, 
droites  ,  raides,  longues  de  2  à  3  pieds.  Même  culture! 
—  i56  espèces. 

Adiànte  pédiaire.  Adiantum  pedatum.  L.  DeTAm. 
sept.  Tige  rouge  et  luisante ,  haute  de  i5  à  20  pouces, 
divisée  en  plusieurs  rameaux  portant  des  folioles  rénifor- 
mes ,  distiques ,  ayant  la  fructification  sur  le  bord  supé- 
rieur :  plante  fort  élégante.  Pleine  terre  de  bruyère. 
Multiplication  par  la  division  du  pied. —  54  espèces. 

FAMILLE  des  Arums.  Godets.  Plantes  vivaces  ,  les  une* 
sans  tiges  f  les  autres  munies  d'une  tige  ligneuse ,  droite  ,  sar- 
menteuse  ou  grimpante  •  fleurs  portées  sur  un  spadice  simple 
entouré d' une  spat,heou  sans  spalhe.  Les  caulcscentes  se  multi* 
plient  de  bouture  ;  les  acaules  par  la  séparation  des  bulbes  ou 
tubercules  en  automne  ;  les  unes  et  les  autresnar  serais.  Toutes 
aiment  une  terre  franche  légère  et  fraîche.  Les  tubercules  de 
ces  plantes  contiennent  une  grande  quantité  de  fécule  j  on  en 
mange  plusieurs  espèces  dans  les  Colonies  ,  sous  les  noms  de  taie 
et  de  tayaux .  La  cuisson  fait  disparaître  ce  qu'ils  on  t  de  dangereux. 

ARUM  attrape- mouche.  Arum  crinitum.  W. 
De  Minorque.  Tige  marbrée  ,  formée  par  les  pé- 
tioles engaînans  des  feuilles  ,  haute  de  1 5  à  20  pouces  : 
feuilles  pédiatres,  grandes,  à  lobes  extérieurs  proli- 
fères :  au  printemps ,  fleur  centrale ,  arquée ,  longue 
d'un  pied ,  maculée  de  vert  en  dehors ,  tapissée  en 
dedans  de  soies  violettes  dirigées  de  haut  en  bas,  qui 
enlacent  et  retiennent  les  mouches  attirées  par  l'odeur 
cadavéreuse  qu'exhale  cette  fleur  extraordinaire.  Serre 
tempérée.  Terre  douce  et  fraîche.  Arrosemens  fréquens. 
Multip.  de  graines  et  par  la  séparation  des  bulbes. 

2.  Ariîm  serpentaire.  A.  dracunculus.  L.  Indi- 
gène. Tige  et  feuilles  à  peu  près  comme  dans  la  précé- 
dente; fleur  droite,  lisse,  fort  grande,  d'un  violet  pourpre 
foncé  en  dedans  ,  verte  à  l'extérieur  ,  répandant  une 
mauvaise  odeur.  Fruit  d'un  beau  rouge.  Pleine  terre ,  au 
frais,  demi -ombre  :  multipl.  par  graines  et  par  la  sé- 
paration des  tubercules  qui  sont  ronds ,  aplatis  en  dessus. 
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3.  Arum  a  feuille  en  coeuii.  Arum  cordifolium. 
W.De  Bourbon.  Caulescent.  Feuilles  en  cœur ,  hastées  : 
fleur  blanche,  de  moyenne  grandeur.  M.  Hubert  a  expé- 
rimenté à  l'île  Bourbon,  et  nous  à  Cayenne,  que  le  spa- 
dice  de  cette  espèce  est  si  chaud  à  l'époque  de  la  fécon- 
dation ,  qu'on  a  peine  à  le  tenir  dans  la  main.  Serre 
chaude.  Terre  franche ,  fraîche.  Cultivé  au  jardin  du 
Roi.  Se  multiplie  par  les  bulbes  qui  croissent  au  pied. 

4.  Arum  odorajit.  Arum  odoralum*  Hortul.  Cau- 
lescent. Feuilles  en  cœur,  ondulées  ,  érigées  verticale- 
ment :  fleur  blanche  ,  de  moyenne  grandeur,  répandant 
une  odeur  très-agréable  en  mai:  cultivée  en  serre  chaude 
chez  M.  Boursault.  Nous  ignorons  sa  patrie  et  si  elle 
est  connue  des  botanistes.  On  cultive  encore  plu- 
sieurs autres  espèces  en  serre  chaude  ou  tempérée ,  entre 
autres,  VArum  campanulatum  dont  la  fleur  a  plus  d'un 
pied  de  largeur,  et  dont  la  feuille  admirable  ressemble 
à  un  petit  palmier.  Se  voit  au  Jardin  du  Roi. 

CALAD10N  BicoLon.  Caladium  bicolor.  Vent. 
Arum  bicolor ,  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  Du  Brésil.  Vi- 
vace;  racines  tubéreuses  et  d'une  saveur  caustique; 
feuilles  radicales  presqu'en  forme  de  bouclier,  sagit- 
tées,  et  d'un  rouge  vif  au  centre,  que  les  bords  d'un  beau 
vert  font  ressortir;  fleurs  en  juin  et  juillet:  la  beauté  des 
feuilles  fait  le  mérite  de  la  plante.  Serre  chaude;  arro— 
seraens  fréquens  pendant  la  végétation.  Dépotement  an- 
nuel en  avril.  Multiplication  de  rejetons  et  de  semences. 
—  16  espèces. 

CALLA  d'Éthiopie.  Pied-de-Veau ,  ou  Arum  d'É- 
thiopie.  Colla  œthioplca.  L.  Du  Cap.  Tige  de  2  à  3 
pieds  ;  feuilles  à  nétiole  long  et  canaliculé  ,  grandes , 
sagittées,  acuminées  ,  d'un  beau  vert  ;  de  février-avril  ' 
fleurs  solitaires  ,  Manches ,  évasées  en  cornet ,  larges  de 
3  h  5  pouces  ,  d'une  odeur  fort  agréable  et  à  étamines 
jaunes.  Terre  légère,  constamment  humide  ;  grand  so- 
leil. Serre  tempérée  ou  au  moins  orangerie.  Cesser  quel- 
ques jours  d'arroser,  avant  de  séparer  les  rejetons.  On 
voit  quelquefois  cette  plante  avec  une  spath e  triple  qui 
en  augmente  la  beauté.  —  2  espèces. 

DRACONTE  a  feuilles  nombreuses.  Draconitmu 
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polyphjllum.  L.  Herb.  de  l'Am.  ,  vol.  8.  De  Su- 
rinam. Racine  tubéreuse,  arrondie;  tige  presque  nulle; 
feuilles  à  long  pétiole,  pédiaires,  à  digitations  lancéo- 
lées, crénelées.  Spathe  radicale,  ovale-allongée,  en  forme 
de  nacelle,  violet-pourpre;  spadice  cylindrique,  court , 
couvert  de  fleurs  jaunes.  Terre  substantielle;  serre 
chaude;  arrosemens  fréquens  pendant  la  végétation. 
Multiplie,  par  la  séparation  de  ses  racines.  —  8  espèces. 

ACORUS  odoraht.  Acorus  calamus.  L.  Plante  indi- 
gène et  herbacée,  des  terrains  marécageux ,  cultivée 
pour  l'odeur  agréable  de  ses  feuilles  et  de  ses  racines. 
A  placer  dans  les  endroits  humides.  Racines  traçantes  ; 
tiges  comprimées  ;  feuilles  engainantes ,  ensi formes  y 
striées,  d'un  beau  vert  :  fleurs  en  chaton  jaunâtre  de 

Îeu  d'efFet  ;  mais  la  plante  intéresse  par  la  bonne  odeur 
eses  racines  qui  préserve  les  pelleteries  des  attaques  des 
insectes. —  2  espèces. 

FAMILLE  des  Pandapées  ,  composée  d'un  seul  genre. 
BAQUOIS  odorant.  Vacoua.  Pandanusutilis.  Bory. 
Des  Indes.  Arborescent,  ayant  le  port  d'un  yucca  ou 
d'un  ananas,  dans  sa  jeunesse  :  feuilles  gladiées,  longues 
de  3  à 4  pieds,  rangées  en  une  triple  spirale  autour  de 
la  tige ,  ornées  sur  les  bords  et  sur  la  nervure  du  milieu, 
en  dessous  ,  de  forts  aiguillons  rouges  et  crochus.  Fleurs 
mâles  très-odorantes  ,  disposées  en  une  immense  panî- 
cule:  fleurs  femelles  disposées  en  boule  grosse  comme  une 
tète  humaine.  Serre  chaude.  Terre  à  ananas.  Multiplie, 
par  graines  qu'on  reçoit  du  pays.  On  voit  encore  quel- 
ques autres  espèces  de  ce  beau  genre  dans  le  com- 
merce ,  notamment  chez  M.  Noisette. —  21  espèces. 

FAMILLE  des  Massettes.  Fleurs  monoïques.  Calice  tri- 
partie. Male  ,  3  clam.  Fem.  ,  style  simple.  Plantes  aquatiques 
a  feuilles  gladiées  ,  engainantes. 

MASSETTEa  larges  feuilles.  Tjrpha  latijolia.  L. 
Indigène.  Plante  de  4  à  6  pieds  produisant  un  bel  effet 
dans  les  grandes  pièces  d'eau  des  jardins  pittoresques. 
Se  multiplie  par  la  division  des  touffes. —  0  espèces. 

FAMILLE  des  Graminées.  Fleurs  en  rpis  ou  panicults 
rhaume  articule,  Jistuleux  ;  feuilles  linéaires  ayant  la  çainc 
fêndue  tout  du  long  ;   caiiçe    biva've  .  muhi/lore.  Glume 
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èit>+l>'e  ;  3  etamines  ;  a  styles  ;  graine  enfermée  dans  les  val- 
ves. Plantes  vivaces ,  réussissant  mieux  dans  un  terrain  humide 
et  se  multipliant  de  graines  ,  de  traces  et  de  boutures. 

CANNE  À  SUCRE.  Saccharum  ojfficinarum.  L.  Des 
•  Indes.  Cette  plante  est  trop  intéressante  et  trop  histo- 
rique pour  au'on  n'en  cultive  pas  au  moins  un  pied  , 
partout  ou  il  y  a  une  serre  chaude;  il  lui  faut  la  tan- 
née,  une  terre  substantielle ,  beaucoup  d'eau  et  de 
chaleur.  —  12  espèces. 

CALAMAGROSTIS  roseau.  Roseau  panaché.  Ca- 
lamagrostis  lanceotata.  Dec.  Indigène.  Haut  de  3 
pieds  et  plus  :  chaume  et  feuilles  rubanés  de  blanc 
jaunâtre  ;  en  juin  ,  panicule  resserrée  en  épi  blanchâtre 
du  côté  de  l'ombre,  pourpre  du  côté  du  soleil.  Propre 
aux  rochers  et  aux  rocailles  des  jardins  pittoresques. 
Multiplication  par  traces.  Robuste. —  19  espèces. 

STIPE  plumeuse.  Slipa  pennata.  L.  Indigène  et 
vivace.  Feuilles  jonciformes  ;  tiges  de  18  pouces ,  grêles , 
surmontées,  en  juin,  par  un  épi  dont  chaque  calice  se 
prolonge  par  une  arête  articulée ,  très-longue,  plumeuse 
et  flottant  avec  çrâce.  Tout  terrain  ;  fait  de  jolies  bor- 
dures. — 26  espèces. 

FÉTUQUE  CLAtjQuE.  Fesluca  glauca.  L.  Indigène. 
Feuilles  menues  ,  raides ,  glauques  ,  faisant  de  belles 
bordures  dans  les  grands  jardins  paysagers.  Terre  sèche 
et  légère.  Multiplication  par  graines  et  par  la  division 
des  touffes.  —  5o  espèces. 

ROSEAU  A  quenouille.  Arutido  donax.  L.  De  la 
France  mérid.  Tiges  de  8  à  1 1  pieds ,  ligneuses ,  creuses  ; 
feuilles  longues,  aiguës,  vert  glauque;  en  août,  fleurs 
paniculées,  élégantes  et  pourprées,  se  balançant  au 
moindre  vent ,  d  où  le  surnom  donax ,  du  grec ,  donein , 
agiter.  Terre  profonde  et  humide  sur  le  bord  des  eaux. 
Couper  les  tiges  en  octobre,  et  couvrir  d'une  couche  de 
litière.  Sa  variété  panachée,.^,  d.  variegala,  est  plus 
petite  et  plus  délicate.  Multiplication  parla  séparation 
des  jets  latéraux  enlévés  avec  précaution  sans  dé- 
ranger la  plante ,  et  mis  dans  un  pot  enfoncé  dans  une 
couche  tiède, modérément  arrosés.  — 9  espèces. 
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FAMILLE  dfs  Ctpf racées.  Paillettes  unijlores ,  disposées 
en  épis.  Corolle  o  ;  3  ètamines  ;  i  style  ;  i  ou  3  stigmates;  graines 
triangulaires.  Feuilles  linéaires  ou  gladiées ,  ayant  la  gaine  en- 
tière. Plantes  Ja  plupart  aquatiques  et  très-vivaecs. 

SOUCHET  A  papier.  Cyperus papyrus.  L.  D'Italie, 
d'Égypte  et  d'Amer.  Vivace.  Point  de  feuilles  :  plusieurs 
tiges  hautes  de  6  à  8  pieds  ,  terminées  chacune  par  une 
large  ombelle  extrêmement  élégante  par  la  légèreté  et 
la  ténuité  de  ses  parties.  Se  multiplie  par  la  division  de 
ses  touffes.  Peut  se  mettre  dans  un  bassin  dehors  pendant 
l'été.  Rentrer  en  serre  chaude  l'hiver  ;  mettre  son  pot 
le  cul  dans  l'eau  ou  boucher  ses  trous  et  arroser  très- 
souvent.  Terre  tourbeuse.  L'écorce  de  cette  plante  ser- 
vait de  papier  aux  anciens. 

Solchet  A  feuilles  alteïines.  Cyperus  alterni- 
folius.  L.  de  Madagascar.  Vivace.  Plusieurs  tiges  de  i 
à  a  pieds ,  terminées  par  une  touffe  de  feuilles  planes  de 
6  à  c)  pouces  de  long ,  et  par  une  petite  panicule  de  fleurs 
roussâtres.  Serre  chaude ,  veut  beaucoup  moins  d'eau  que 
le  précédent.  Terre  franche  ,  légère. —  ioo  espèces. 

CLASSE  3.  MOXOPÉIUGYNIE,  c'est-à-dire  plantes 
ayant  l'embryon  monocotylédon ,  point  de  corolle,  les 
étamines  insérées  au  calice. 

FAMILLE  des  Joncs.  Calice  glumacé  ou  pc' ta  fo  ule  a.  G  fo- 
lioles ;  corolle  o  ;  6  etaminrs  ;  i  ,  3  ou  6  ovaires  supères  ;  autant 
de  styles ,  et  île  capsules.  Plantes  vivaecs  dont  la  plus  grande 
parlîe  aime  une  terre  humide.  Elles  se  multiplient  d'éclats  des 
racines. 

BRAGALOU  de  Montpellier.  Aphyllanthes  Mons- 
pcliensis.  L.  Indigène.  Plante  agréable ,  sans  feuilles,  à 
tige  comme  celle  du  jonc,  haute  d'un  pied  ,  terminée 
dans  l'été  par  une  tête  de  Heurs  bleues  entourées  de  brac- 
tées. Terre  légère  ou  de  bruyère.  Multîpl.  d'éclats  ou  de 
graines;  couverture  en  hiver,  ou  orangerie.  —  i  espèce. 

JONC.  C'est  le  jonc  étalé  ,  Juncus  ejfusus  L.  ,  qui 
sert  à  palisser  les  arbres  ,  lier  les  œillets  et  mille  petites 
plantes  à  leur  baguette  :  on  doit  en  avoir  toujours  en 
feordure  ou  en  touffes  dans  l'endroit  le  plus  frais  d'un 
jardin.  La  moelle  du  jonc  glomerulé ,  /.  conglome- 
ratus  L.  sert  à  faire  des  mèches  de  veilleuses.  60 
espèces. 
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FAMILLE  des  Cycadêes.  Les  végétaux  qui  la  composent 
paraissent  tenir  <ies  fougères  et  des  palmiers  :  ils  ont  tous  1« 
tronc  gros  et  très-court,  les  feuilles  terminales,  ailées,  diver- 
gentes en  panache.  Leurs  fleurs  sont  dioïques ,  disposées  en  cône 
ou  en  chaton.  Serre  chaude  toute  l'année;  bonne  terre  sub- 
stantielle; arrosemens  fréquens  en  été,  rares  en  hiver.  Mul- 
tiplie, par  caieux  détachés  au  printemps  ;  replantés  de  suite 
dans  un  pot  plongé  dans  une  tannée  douce ,  ils  forment  des 
racines  abondantes  dans  la  même  année.  Les  écailles  qui  cou- 
vrent le  tronc  de  ces  plantes  ayant  le  rudiment  d'un  bour- 
geon à  leur  base  inférieure,  si  on  les  détache  adroitement, 
et  qu'on  les  place  dans  un  lieu  humide  et  abrité  du  vent,  en 
serre  chaude,  elles  produiront  en  uu  an  ou  deux  autant  de 
nouvelles  plantes. 

ZAMIE  naine.  Zamia  pumila.  Lin.  Du  Cap. 
Folioles  linéaires,  entières,  obtuses;  pétiole  commit u 
arrondi,  poudreux  à  la  base.  2.  Zamie  a  larges 
feuilles,  Z .  furfuracea,  Ait.  Des  Ind.  occid.  Folioles 
oblongues— lancéolées ,  dentées  vers  le  sommet,  pou- 
dreuses en  dessous  ;  pétiole  commun  arrondi,  épineux  ù 
la  base.  3.  Zamie  en  spirale,  Z.  xpiralis ,  Sal. 
Nouv.-Holl.  ;  folioles  arquées  en  faux  en  dessous,  mu- 
nies de  3  à  5  dents  au  sommet  ;  pétiole  commun  un  peu 
tors.  4-  Zamie  a  feuilles  de  cycas  ,  Z,  cycadifolia, 
Jacq.  Du  Cap.  Folioles  linéaires— lancéolées,  piquantes  ; 
pétiole  commun  semi-cylindrique,  canaliculé,  pubcs- 
cent.5.ZAMiE  horrible,  Z.  horrida,  Jacq.  Afriq.  aust. 
Folioles  oblongues, pinnatifides ,  couvertes  d'une  pous- 
sière glauque  ,  armées  de  pointes  meurtrières}  pétiole 
commun  glabre  et  tétragone.  Plante  d'une  armure  et 
d'un  effet  extraordinaire.  —  17  espèces. 

CYCAS  des  Indes.  Çjrcas  circinalis.  L.  Feuilles 
longues  de  3  pieds,  à  folioles  linéaires  lancéolées, 
courbées  en  dehors,  fermes  et  luisantes;  pétiole  com- 
mun un  peu  épineux.  s.Cycas  du  Japon,  C.  revoluta, 
Thumb.  Il  a  les  folioles  étroites,  piquantes,  à  bords 
roulés  en  dessous;  pétiole  commun  anguleux  ,  à  peine 
épineux.  3.  Cycas  de  Riedlé,  C.  Riedlei,  Hortul.  D« 
la  Nouv.-Holl.  Celui-ci  a  les  folioles  dentées  au  sommet. 
Toutes  ces  plantes  se  cultivent  de  la  même  manière  et 
produisent  un  effet  pittoresque  dans  les  serres  chaudes. 
—  5  espèces. 
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FAMILLE  des  Palmiers.  Fleurs  hermaphrodites,  monoïques 
oudioïques,  disposées  en  panicule  a x il laire  appelée  régime ,  mu- 
nie d'un  spathe  ou  sans  spalhe  ;  calice  scaricttx  a  6  p<  taies ,  co- 
rolle o,  6  ou  rarement  de  ôo  à  6o  étamines  ;  i  ovaire  a  3  styles,  ors. 
3  ovaires  monosVfles  ;  drupe  uniloculaire  ou  triloculaii'e ,  put" 
peux,  scarieux,  fibreux  ou  osseux  ,  variable  en  grosseur  depuis 
celle  d'un  pois  jusqu'à  celle  d'un  potiron,  contenant  d'abord  une 
eau  potable,  ensuite  une  substance  comestible  élans  son  intérieur, 
et  ayant  souvent  à  son  extérieur  une  matière  butyracée  ,  hui- 
leuse ,  d un  grand  usage  dans  les  colonies.  Il  y  a  des  palmiers 
qui  n'ont  que  18  pouces  de  hauteur  et  dont  la  lige  n'est  pas 
plus  grosse  qu'une  plume  d'oie  ;  d'autres  sVlc?ent  à  i5o  pieds. 
Leur  tronc  sert  à  faire  des  planches  %  des  conduits ,  et  leurs 
feuilles  servent  a  couvrir  les  cases.  Originaires  des  régions  les 
plus  chaudes  du  glohe,  ils  croissent  lentement  et  avec  difficulté" 
étant  transportes  en  Europe;  cependant  ils  font  le  principal  orne- 
ment de  nos  serres  chaudes  et  tem  pérëes.lls  aiment  une  terre  fort* 
et  substantielle ,  des  vases  grands  où  leurs  racines,  qu'on  ne  doit 
jamais  couper,  puissent  facilement  s'e'tendre.  On  tes  multiplie* 
de  semences  tirc'cs  de  leur  pays  natal ,  ou  de  rejetons  et 
œilletons  enracines.  On  en  voit  un  assez  grand  nombre  de 
genres  et  d'espèces  au  Jardin  du  Roi ,  mais  il  y  en  a  peu 
dans  le  commerce  à  cause  de  la  grande  difficulté'  de  leur 
entretien.  Nous  allons  en  citer  quelques-uns  des  plus  faciles  à 
cultiver. 

ROTANG,  ROTAING.  Calamus  rotang.  L.  De  l'In- 
de. Tige  fort  longue ,  de  la  grosseur  du  pouce  ,  se  soute- 
nant sur  les  arbres  voisins  ;  feuilles  ailées  à  folioles  lan- 
céolées î  il  sort  du  pétiole  et  du  côté  opposé  à  la  feuille 
une  longue  lanière  terminée  par  3  paires  d'hameçons. 

Nous  avons  vu ,  à  Cayenne ,  d'assez  forts  rotaings  venus 
de  l'Inde,  et  nous  ne  croyons  pas  que  ce  soit  ce  Palmier, 
comme  on  le  dit ,  qui  fournit  les  cannes  appelées  joncs. 
—  i  espèce. 

CARYOTE  BRULANT.  Caryota  urens.  L.  Tronc 
élevé,  nu;  feuilles  ascendantes,  ailées,  à  folioles  élar- 
gies ,  tronquées  et  lacérées  au  sommet.  Fleurit  au  Jar- 
din du  Roi.  Le  Caryota  mitis,  plus  grand  dans  toutes 
ses  parties ,  fleurit  chez  M.  Boursault.  Serre  chaude. — 
2  espèces. 

DATTIER  DU  LEVANT.  Phœnix  dactilifera.  L. 
Tronc  tuberculeux ,  élevé  :  feuilles  ascendantes  ,  roides, 
ailées,  à  folioles  linéaires  lancéolées;  régime  pendant, 
naissant  dans  les  aisselles  des  vieilles  feuilles.  C'est  lui 
qui  donne  les  dattes  du  commerce.  Serre  chaude. 
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Multiplie,  par  bourgeons,  qui  poussent  souvent  au  pied , 
et  par  graines.  Les  dattes  qu'on  achète  chez  les  confi- 
seurs et  les  épiciers  lèvent  très-bien. — 3  espèces. 

LATANIER  ROUGE.  Lalania  rubra.  W.  De  l'île 
Maurice.  Tronc  de  peu  de  hauteur,  nu  :  feuilles  en 
éventail ,  rougeàtres ,  à  folioles  un  peu  épineuses  sur  les 
bords.  Serre  chaude.  Multiplie,  de  graines. — 2  espèces. 

CHAMÉROPE  NAIN.Chamœropshumilis.  L.  De  Bar- 
barie. Tronc  très-court  dans  son  pays  ;  mais  s'élevant  à 
20  pieds  et  plus,  cultivé  à  l'abri  des  vents  à  Paris  : 
feuilles  en  éventail ,  à  pétiole  épineux.  Régime  petit , 
droit,  dans  les  aisselles  des  feuilles  intermédiaires. 
Orangerie.  A  fructifié  par  une  fécondation  artificielle 
chez  M.  Noisette.  Multiplie,  par  œilletons ,  qu'il  pousse 
au  pied  dans  sa  jeunesse,  et  par  graines.— 4  espèces. 

FAMILLE  dps  Asperge*.  Calice  inféra,  régulier,  a  Grfivim 
êions  profondes  ;  G  é  lamines  ;  ouaire  simple;  1  ou  3  styles  f 
baie,  ou  rarement  capsule 9  Z-loculaire.  Plantes,  les  unes  ar- 
borées ,  de  serre  chaude,  se  multipliant  de  bouture;  les  autres 
herbacées  et  vivaces,  se  multipliant  de  racines  et  de  graine; 
Toutes  préfèrent  une  terre  légère. 

N.  B.  Quelles  que  soient  les  raisons**  alléguées  pour 
appeler  ou  ne  pas  appeler  corolle  l enveloppe  plus  ou 
moins  brillante  des  organes  sexuels  des  plantes  liiiacées 
et  de  toutes  celles  mentionnées  depuis  la  famille  des  As- 
perges jusqu'à  celle  des  Nyctages  inclusivement ,  nous 
avertissons  que  nous  nous  en  tenons  à  la  définition  de 
M.  de  Jussieu  ;  ainsi ,  nous  considérons  la  Jlettr  brillanle 
du  lis ,  de  la  tulipe ,  comme  un  calice  colore comme  un 
calice  pe'taloïde  si  l'on  veut ,  mais  non  comme  une  corolle. 
Quand  cet  organe  parait  avoir  deux  rangs  de  découpures 
comme  dans  la  comme'line  ,  nous  disons  >  avec  le  célèbre 
auteur  cite \  que  les  découpures  intérieures  sont  pélaloïdes 
si  elles  sont  colorées. 

DRAGONIER  a  feuilles  héfléchies.  Dracœna 
reflexa.  Lam.  De  Madaç.  Tige  arborée;  feuilles  en  épée, 
aiguës,  les  inférieures  refléchies:  en  juin,  fleurs  blanches 
en  panicule  droite  terminale,  à  pédicelles  courts. 

2.  Dkagokiek  a  feuille*  bouges.  D.  ferma,  L» 
De  Chine.  Tige  arborée  ;  feuilles  rouges  partout ,  ou 
panachées  dans  une  variété  7  distiques ,  lancéolées,  al- 

20.** 
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ténuées  aux  deux  bouts  ;  en  mai  et  juin ,  fleurs  pur- 
purines en  panicule  droite  terminale. 

3.  Dragonier  parasol.  Z>.  umbraculifera.  Jacq. 
De  l'île  Maurice.  Tige  arborée  :  feuilles  en  courroie, 
longues  de  3  pieds  ,  étendues  en  parasol ,  du  centre  des- 
quelles naît  une  panicule  courte ,  compacte ,  de  fleurs 
grêles ,  purpurines  en  dehors ,  blanches  en  dedans f  lon- 
gues de  i5  lignes  ,  et  qui  se  succèdent  pendant  2  mois. 
Terre  légère,  arrosemens  fréquens  pendant  les  4  mois 
d'été qu'on  met  les dragoniers  hors  de  la  serre  chaude , 
à  une  exposition  abritée  des  vents  froids.  Multiplication 
de  boutures  et  d'œilletons.  A  fleuri  chez  M.  Noisette  en 
1827,  et  au  Jardin  des  Plantes  en  i83a.  —  16 
espèces. 

DIANELLE  bleue.  Dianella  cœrulea.  Sims.  Herb. 
de  l'am.  vol.  7.  De  la  Nouvel. -Holl.  Jolie  plante 
vivace  à  tige  tortueuse ,  de  2  ou  3  pieds,  garnie ,  dans 
le  haut,  de  feuilles  distiques,  ensiformes  ,  engainantes, 
carénées,  denticulées  sur  les  bords  et  sur  la  caréné  : 
de  mars  en  juin ,  fleurs  moyennes  et  d'un  beau  bleu  , 
disposées  en  panicule  lâche,  étagée,  plus  haute  que 
les  feuilles;  etamines  jaunes.  Terre  substantielle;  peu 
de  soleil;  serre  tempérée  et  mieux  serre  chaude.  Mul- 
tiplication de  boutures  ou  par  la  séparation  des  pieds 
après  la  floraison. 

2.  Di  an  elle  jai'NE.  D.  nemorosa.  Lam.  De  l'Inde. 
Tige  moins  haute  quela  précédente  ;  feuilles  également 
distiques  et  denticulées;  mais  ses  fleurs  sont  jaunes, 
moins  nombreuses,  et  leur  panicule  est  plus  courte  que  les 
feuilles.  La  plante  est  aussi  moins  grande.  Même  culture. 
-—2  espèces. 

TRILLIUM  sessile.  Trillium  sessile.  L.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  1.  Son  nom  vient  du  nombre  3.  parce 
que  chaque  tige  porte  3  feuilles,  une  fleur  qui  con- 
siste en  un  calice  à  3  divisions  ,  en  3  pétales ,  3  étami- 
nes ,  3  styles ,  et  une  capsule  à  3  loges.  De  la  Caro- 
line. Vivace;  tige  de  6  à  8  pouces,  pourpre;  feuilles 
ovales-allongées ,  vert  foncé ,  marquées  de  taches  blan- 
châtres ;  en  avril ,  fleurs  sessiles ,  à  pétales  longs ,  spa- 
tulés  ,  d'un  brun  rougeâtre  ;  etamines  et  capsules  vio- 
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lettes.  Terre  de  bruyère  ombragée.  Multiplie,  de  graines 
en  place  aussitôt  la  maturité  ,  ou  de  racines  quand  la 
plante  est  sèche.  —  5  espèces. 

Trillium  a  grande  fleur.  T.  grandijlorum.  Sal. 
Feuilles  rhomboïdales  à  5  nervures  :  fleurs  blanches, 
pédonculée,  penchée,  plus  grande  que  la  précédente* 
Même  culture.  1 4  espèces. 

MUGUET  de  mai  ,  Lis  de  mai  ou  des  vallées.  Con- 
vallaria  maïalis.L.  Indigène.  Plante  traçaute  et  vivace; 
tige  nue,  de  6  pouces;  feuilles  radicales,  ovales  et  lis- 
ses ;  en  mai ,  fleurs  à  épi  unilatéral ,  blanches  et  en  gre- 
lots. Variétés:  à  fleurs  rouge-clair,  C.  M.Jlore  owr- 
purascente ,  Herb.  de  l'Am.  vol.  i  ;  à  fleurs  doubles , 
C.  M.Jlore  pleno ,  Herb.  de  l'Am.  vol.  i.  Fleurs  plus 
"  grandes  et  tiges  plus  hautes;  c'est  celle  qu'on  préfère. 
Ces  petites  plantes  se  font  rechercher  par  l'odeur  agréa- 
ble de  leurs  fleurs.  Toute  terre ,  mais  fraîche  et  ombra- 
gée. Multiplie,  de  rejetons  ou  de  racines,  et  au  besoin  de 
graines  semées  en  place.  —  3  espèces. 

OPHI0P0G0N  DE  JAPON.  Ophiopogon  Japonicus. 
Ker.  Convallaria  Japonica.  Thumb.  Vivace  ;  feuilles 
en  touffes,  linéaires,  roides  :  hampe  plus  courte  que 
les  feuilles,  terminée  par  une  grappe  de  petites  fleurs 
blanches,  auxquelles  succèdent  de  jolis  fruits  bleus 
qui  font  le  principal  mérite  de  cette  plante.  Terre 
ordinaire  ;  orangerie.  Multiplie,  de  graines  et  par  la 
division  des  touffes.  —  i  espèce. 

SCEAU  DE  SALOMON.  Polygonatum.  Desf.  Tige 
souterraine  ayant  des  articulations  en  forme  de  cachet, 
d'où  son  nom. 

i.  Sceau  de  Salomon  commun.  P.  vulgare.  Desf. 
Convallaria  polygonatum.  L.  Indigène.  Hampe  de  18 
pouces,  anguleuse,  courbée,  garnie,  dans  la  moitié 
supérieure,  de  feuilles  ovales-lancéolées ,  sessiles  et  demi- 
amplexicaules  ;  en  avril  et  mai,  fleurs  blanches,  pen- 
dantes ,  solitaires  ou  géminées.  On  ne  cultive  guère  que 
la  variété  à  fleurs  doubles  qui  répand  une  odeur  agréable. 

a.  Sceau  de  Salomon  a  feuilles  larges.  P.  lati- 
folium.    ConvaUaria  latifolia.  Jacq.  Du  midi  de  la 
France.  Hampes  anguleuses  ;  feuilles  plus  largesquedans 


Digitized  by 


4«j*  Plantes  et  arbres  d'ornement* 

l'espèce  précédente  ;  pédoncules  pubescens,  portant  plu- 
sieurs fleurs.  Même  culture. 

3.  Sceau  de  Salomon  mxjltiflore.  Polygonatum 
multijlo rum .Desf .  Convallaria  multiflora.  L.  Indigène. 
Hampe  cylindrique  ou  à  deux  angles  à  peine  saillans, 
haute  de  2  pieds  ;  feuilles  ovales-lancéolées  ;  en  mai  fleurs 
blanchâtres ,  pendantes ,  disposées  2  à  6  ensemble  sur 
des  pédoncules  axillaires.  Même  culture. 

4.  Sceau  de  Salomon  verticillê.  Polygonatumver- 
iicillatum.  Desf.  Du  midi  de  la  France.  Hampe  simple, 
haute  de  i5  à  20  pouces,  anguleuse,  garnie  de  feuilles 
étroites,  lancéolées ,  très-glabres ,  verticillées  4  à  4  î  fleurs 
blanchâtres  ou  verdâtres,  pendantes,  2  à  3  ensemble  sur 
des  pédoncules  axillaires;  en  mai  et  juin.  Toute  terre, 
fraîche  et  ombragée.  Multiplie,  de  semences,  à  mi-so- 
leil ,  ou  par  graines.  —  5  espèces. 

SMILACIÎÏE  A  grappe.  Smilacina  racemosa.  Desf. 
De  l'Am.  sept.  Tige  haute  d'un  pied,  garnie  de  feuilles 
oblongues,  aiguës ,  pubescen tes  ;  fleurs  blanches,  petites, 
disposées  en  grappe  paniculée  et  terminale.  Terre  de 
bruyère  à  Tombre.  —  5  espèces. 

FRAGON  piquant,  Petit-Houx,  Houx-Frelon.  Rus- 
eus  aculeatus.  L.  Indigène.  Ligneux.  Tige  de  2  pieds* 
feuilles  ovales,  pointues  et  piquantes;  en  décembre  et 
en  juin  ,  fleurs  petites  ,  solitaires  ,  blanches  et  placées 
à  la  surface  supérieure  des  feuilles.  Fruits  gros  et 
rouges  comme  des  cerises  pendant  l'automne  et  l'hiver. 
N'est  pas  si  beau  dans  les  jardins  qu'en  état  de  nature. 
Terre  légère;  exposition  chaude  et  ombragée.  Multiplie, 
parla  division  du  pied. — Fragon  Laurier-Alexandrin. 
R.  hypophyllum.  L.  D'Italie.  Il  diffère  du  précédent  par 
ses  liçcs  anguleuses,  de  2  pieds  au  plus ,  par  ses  feuilles 
elliptiques  non  piquantes ,  et  par  ses  fleurs  placées  dessous 
comme  dessus  les  feuilles.  Même  culture.  On  se  sert  des 
tiges  pour  faire  de  petits  balais.  Ces  plantes ,  toujours 
vertes,  peuvent  garnir  le  dessous  des  bosquets. — Fragot* 
androgyne.  R.  androgynus.  L.  De  Madère.  Tigesde  5 
à  6  pieds,  sarmenteuses  ;  feuilles  ovales,  larges  à  leur 
base  ,  et  luisantes;  en  été,  fleurs  plusieurs  ensemble, 
blanc  soufré ,  sortant  des  crénelures  des  feuilles.  Fait  de 
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superbes  palissades  en  serre  tempérée.  Terre  franche  lé- 
gère; même  multiplication.  —  7  espèces. 

Tàmjïe  pied  d'éléphant  ,  Taninus  elephantipes . 
L'her.Du  Cap.  Gros  tronc  ovale, couvert  d  écailles  taillées 
à  facettes  ;  tige  annuelle ,  sarmenteuse,  munie  de  feuilles 
réniforraesmucrônees  et  de  petites  fleurs  verdâtres.  Serre 
chaude;  culture  des  Zamia  :  plante  encore  rare  et 

très-singulière. — 3  espèces. 

FAMILLE  des  Conmkuses.  Calice  semi-pétalé  ;  3  ou  6 
èlamiruis  un  ovaire;  capsule  à  3  loges.  Plantes  vivaces.  Elles 
préfèrent  une  terre  légère,  et  on  les  multiplie  toutes  de  racines 
ou  revtons,  qnclqnes-nnes  de  marcottes. 

DICHORISANDRE  a  fleurs  en  thyrse.  Dichori- 
sandra  thyrsi/lora.  Mik.  Du  Brésil.  Tige  frutescente, 
charnue  :  feuilles  oblongues ,  engainantes  ;  en  été,  thyrse 
terminal  de  fleurs  bleues  magnifiques.  Serre  chaude  ; 
terre  légère,  raultipl.  de  boutures  et  d'éclats.  —  1  espèce. 

LIBËRTIE  ÉLÉGANTE.  Libertin  pulchclla.Sv*. 
Nouv.  Holl.  Tige  très-courte.  Feuilles  distiques,  linéai- 
res, lancéolées  ;  hampes  foliacées ,  rameuses  ;  au  prin- 
temps, fleurs  blanches  se  succédant  pendant  long-temps: 
terre  léçère  ou  de  bruyère.  Multipl.  de  graines  et  par 
la  division  de  la  touffe.  Chez  M.  Cels.  —  3  espèces, 

COMMELIN  E  tubéreusé.  Commelina  tuberosa.  L. 

Herb.  de  i/Am.  vol.  2.  Du  Mexique.  Yivsce.  Racine; 

fusiformes;  tiges  de  2  pieds,  droites ,  articulées;  feuilles 
ovales  lancéolées  ,  velues ,  sessiles ,  à  gaines  striées  ;  de 
juin  à  septembre ,  fleurs  à  3  pétales  arrondis  ,  beau  bleu, 
réunies  aans  une  feuille  spathacée.  Terre  légère  et  fraîche; 
multiplie,  par  racines  qui  peuvent  se  conserver  comme 
celles  des  dahlia ,  et  mieux  de  graines  sur  couche  au 
printemps.  Serre  chaude.  —  5o  espèces. 

ÉPHÉMÈRE  de  Virginie.  Tradescantia  Virgi- 
nica.  L.  Herb.  de  i/àm.  vol.  6.  Plante  très-jolie, 
rustique  et  vivace;  tiges  de  18  pouces,  nombreu- 
ses ,  rameuses ,  articulées ,  herbacées  ;  feuilles  lancéolées 
linéaires.  De  mai  en  octobre,  fleurs  à  3  pétales  d'un  beau 
bleu,  réunies  en  ombelle  terminale  ;  pédoncule  et  ca- 
lice un  peu  velus.  Terre  légère .  Multiplication  par 
racines  en  octobre  ou  au  printemps.  Variétés  à  fleurs 
purpurines  et  blanches. 
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2.  Éphémère  k  fleurs  roses.  T.  rosea.  Mien. 
De  la  Caroline.  Semblable  à  la  précédente ,  mais  plus 
petite  et  plus  délicate  :  fleurs  roses  tout  l'été.  M  eine 
culture.  Il  faut  couvrir  ou  rentrer  dans  l'orangerie  l'hi- 
ver. On  en  fait  des  boutures. 

3.  Éphémère  bicolore.  T.  discolor.  Ait.  Du  Mexi- 
que. Vivace;tige  courte;  joli  feuillage  oblong,  canali- 
culé ,  sessile ,  vert  en  dessus  et  pourpre  eu  dessous  :  tout 
l'été  fleurs  petites ,  blanches  et  nombreuses ,  sortant  de 
spathes  monophylles  et  pourpres.  Terre  franche  et  légè- 
re. Multiplication  d'oeilletons  en  automne.  Serre  chaude. 

4-  Éphémère  sans  tige.  T.fuscata.  Ker.  Du  Brésil. 
Vivace.  Point  de  tige.  Feuilles  radicales, étalées,  ovales, 
épaisses ,  multinervées  ,  un  peu  velues  ,  roussâtres. 
Presque  toute  l'année  ,  fleurs  centrales ,  légèrement 
pédonculées,  d'un  beau  pourpre  tendre.  Serre  chaude. 
Terre  de  bruyère  fraîche ,  mélangée.  Introduite  par 
M.  Boursault  en  i&>4  — 24  espèces» 

FAMILLE  des  Amsmacées.  Calice  pétalotde  ;  plusieurs 
ovaires  et  autant  de  capsules  umloculaires  ;  ombelle  ou  vert ic  die 
de  fleurs  environné  d* une  collerette.  Plantes  indigènes  »  vivaces, 
des  terres  marécageuses  ,  se  multipliant  de  graines  et  par  la 
division  des  touffes. 

BUTOMEombellé,  Jonc-fleuri.  Butomus  umbeU 
latus.  L.  Feuilles  droites  et  graminées  ;  tiees  nues  de  3 
pieds,  couronnées  en  juillet  par  une  ombelle  d'une  ving- 
taine de  fleurs  assez  grandes ,  roses ,  d'un  bel  effet  et 
durant  long-temps.  Variété  à  feuilles  panachées.  Ter- 
rain aquatique.  Propre  à  orner  le  bord  des  eaux  et  les 
bassins.  —  1  espèce. 

FLÉCHIÈRE  commune.  Sagittaria  sagittifolia.  L. 
Tige  droite  de  4  à  6  pouces;  feuilles  nerveuses,  en  fer  de 
flèche ,  d'où  son  nom  ;  de  juin  en  juillet ,  fleurs  en  épi 
terminal,  verticillées  3  par  3,  moyennes,  blanches, 
un  peu  teintes  de  pourpre,  les  supérieures  mâles,  les 
inférieures  femelles.  Placer  dans  les  eaux  des  jardins. 
—  10  espèces. 

FAMILLE  des  Colcbicées.  Cal  icc  régulier  y  coloré  1  plusieurs 
ovaires,  souvent  3;  autant  de  capsules  uni  locul aires  y  quelque* 
fois  réunies  h  leur  base»  Fleurs  panicutées  ou  en  épi.  Plantes  vi- 
vaces  ,  rustiques ,  se  multipliant  de  bulbes  ou  racines. 
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IIÉLONIAS  rose.  Helonias  bullata.  H.  latifolia  • 
Mich.  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  Du  Maryland.  Ra" 
cines  vivaces,  fibreuses;  feuilles  engainantes,  lancéo- 
lées-aiguës ,  persistantes ,  en  rosette  ;  hampe  d'un  pied  ; 
en  mai ,  jolies  fleurs  roses  en  épi  serré.  Terre  légère  ou 
de  bruyère,  et  fraîche,  un  peu  ombragée. ^Multiplie, 
de  graines  au  printemps ,  ou  d'œilletons  à  l'automne. 
On  la  tient  ordinairement  en  pots.  On  cultive  de  même 
Y  Helonias  asphodeloïdes.  —  5  espèces. 

MÉLANTHE  A  épi.  Melanthiumspicatum.  H.  Angl. 
Du  Cap.  Petit  ognon.  Tige  menue.  Feuilles  engainantes, 
longues,  étroites.  En  mai,  un  épi  de  fleurs  à  lobes 
longs ,  étroits ,  ouverts  en  étoile ,  couleur  pourpre. 
Plau te  fort  jolie.  — Mélakthe  a  feuilles  de  jokc. 
M.  junceum,  Jacq.  Herb.  de  l'Am.  vol.  i.  Du 
Cap.  Ognon  allongé  et  petit  ;  2  feuilles  jonciformes. 
En  avril  et  mai,  une  grappe  simple  de  5  ou  6  fleurs, 
ouvertes  en  étoile,  à  divisions  ovales-allongées,  blanches, 
marquées  à  la  base  d'une  large  et  jolie  tache  pourpre  : 
ovaire  trigone  et  violet.  Culture  des  ixias.—  14  espèces. 

VA  RAI  RE  blanc.  Ellébore  blanc.  Veratrwn  album. 
L.  Indigène.  Feuilles  grandes ,  sessiles,  ovales,  plissées. 
Tiges  de  3  pieds;  en  juin  et  août,  fleurs  blanchâtres.  — 
Varaire  noir.  V.  nigrum.  L.  Indigène.  Tiges  plus 
hautes,  et  feuilles  plus  grandes  ;  fleurs  brunâtres ,  ou- 
vertes ,  de  juin  en  août.  Terre  fraîche  ombragée.  Mul- 
tiplie, de  bulbes  et  de  graines.  —  4  espèces. 

MÉRE>ÏDERA  bllbocode.  Merendera  bulbo  so- 
dium. Ram.  Bulbocodium  vernum.  L.  Cette  jolie  mes- 
sagère du  printemps  ,  de  2  à  3  pouces  de  haut,  est  al- 
pine. Feuilles  lancéolées;  en  mars,  fleurs  au  nombre  de 
2  ou  3  ,  radicales,  blanches  et  ensuite  purpurines,  assex 
semblables  à  celles  du  colchique.  Exposition  un  peu 
chaude  ;  couverture  de  litière  si  le  froid  devenait  trop 
vif.  Les  Anglaisen  possèdent  une  autre  espèce  qui  vientde 
Russie,  Bllbocode  tigride,  B.  ligrinum. —  2  espèces. 

COLCHIQUE  d'automne.  Tue-chien.  Colchicum  au- 
tumnale.  L.  De  Colchide.  Cet  ognon  donne  en  septembre 
de  4  à  12  fleurs  rose  purpurin  ,  fort  jolies ,  ressemblant 
à  celles  du  crocus  ,  mais  plus  grandes;  les  feuilles  et 
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le  fruit  ne  paraissent  qu'au  printemps  suivant.  11  existe 
une  variété  à  fleur  double,  qui  mérite  la  culture.  M.  Vil- 
morin a  reçu  des  Hollandais  un  grand  nombre  de  va- 
riétés ,  dont  les  principales  sont  les  colchiques  de  mon- 
tagne (  montanum  ) ,  blanc ,  pourpre  panaché ,  rose, 
rose  panaché ,  agate ,  à  fleur  double ,  à  feuilles  pana- 
chées. —  Colchique  panaché.  C.  variegatum.  L.  De 
la  Grèce.  On  trouve  une  espèce  de  soie  sous  la  première 
tunique  de  Tognon.  Feuilles  plus  étroites  et  plus  courtes 
que  celles  du  précédent;  fleurs  panachées  par  petits 
carreaux  pourpres ,  en  forme  de  damier.  Orangerie , 
près  des  jours.  —  5  espèces. 

FAMILLE  des  Lis.  Cali  ce  infère,  coloré;  6  et  animes  insé- 
rées au  bas  des  divisions  calicinales  ;  !  ovaire  ;  1  ou  pas  de 
style;  stigmate  triple;  capsule  triloculaire  h  3  valves.  Cette 
famille  se  divise  en  a  sections,  La  première  contient  des  plan- 
tes arborées  de  serre  chaude,  serre  tempérée,  et  de  pleine 
terre  :  avec  quelques  précautions  elles  se  multiplient  facile- 
ment de  graines ,  d'oeilletons,  et  de  boutures  dont  on  laisse 
sécher  la  plaie.  La  seconde  contient  des  plantes  vivaces ,  la 
plupart  fort  jolies,  à  tiges  herbacées,  et  qui  se  cultivent,  en 
grande  partie,  en  plciue  terre,  en  massifs,  en  bordures,  on 
répandues  cà  et  là  dans  les  grands  jardins  pour  y  produire 
de  reflet.  D'autres,  sensibles  au  froid,  se  conservent  en  serre 
ou  tous  châssis  en  j^htss  terre  ou  en  pot.  En  général  elle» 
demandent  peu  d'eau ,  craignent  le  pourri ,  et  préfèrent  un  sol 
sablonneux;  aussi  leur  donne-ton  souvent  la  terre  de  bruyère 
pure  ou  mélangée  ;  mais  ,  quel  que  soit  le  genre  de  terre  dans 
lequel  on  les  plantera,  jamais  on  ne  doit  y  mêler  du  fumier, 
à  moins  que  ce  ne  soit  du  terreau  de  feuilles  bien  consommé. 
On  doit  relever  les  ognons  tous  les  3  ou  4  ans  *  tant  pour 
renouveler  leur  terre  que  pour  empêcher  leur  degenération. 
Beaucoup  de  plantes  bulbeuses  perdent  leurs  feuilles  et  ne 
laissent  aucune  trace  quand  elles  en  sont  dépouillées  :  si  elles 
sont  en  pleine  terre,  il  est  essentiel  de  marquer  leurs  places, 
tant  pour  les  reconnaître  que  pour  ne  pas  s'exposer  à  les  cou- 
per en  bêchant.  On  peut  leur  donner  quelques  arrosemens  pen» 
cîant  la  floraison ,  mais  toujours  avec  économie.  Si  on  les  cultive 
en  pot,  on  doit ,  avant  de  les  y  planter,  garnir  le  fond  du  vase 
de  tessons  ou  de  gros  sable.  Ces  plantes  peuvent  s'expédier  au 
loin  ,  avec  quelques  précautions  :  on  attend  qu'elles  aient  perdu 
leurs  feuilles  ,  et,  après'  avoir  levé  les  ognons  de  terre  et  mis 
sécher  quelques  jours  a  l'air  et  â  l'ombre ,  on  les  enveloppe 
de  papier  ou  de  mousse  très-sèche,  et  ou  les  encaisse  ae 
manière  a  ce  qu'ils  ne  puissent  pas  être  ballottés.  S'il  y  avait 
nécessité  de  les  faire  voyager  nendant  leur  végétation ,  on 
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envelopperait  les  feuilles  et  les  racines  avec  de  la  mousse 
légèrement  humide.  Beaucoup  de  personnes  aiment  a  conser- 
ver des  fleurs  de  liliacées  dans  leurs  appartenons;  nous  de- 
vons les  prévenir  qu'elles  doivent  en  renouveler  l'air  souvent 
et  ne  jamais  en  garder  la  nuit  dans  la  chambre  où  l'on  couche , 
parce  qu'elles  vicient  l'air,  au  point  d'incommoder  beaucoup 
et  même  d'asphyxier  les  personnes  qui  le  respirent.  Plut  elles 
ont  d'odeur,  quelque  agréable  qu'elle  soit,  plus  elles  sont 
dangereuses. 

YUCCA  KAiw.  Yucca  gloriosa.  De  l'Ara,  sept.  Tige 
de  2  à  3  pieds,  de  la  grosseur  du  poignet;  touffe 
de  feuilles  lancéolées  à  bords  nus,  très  -  longues  et 
piquantes,  du  milieu  desquelles  sort,  en  juillet  ou 
août ,  la  tige  florale  ,  très-rameuse ,  et  qui  tonne  une 
yramide  très-agréable ,  de  1 5o  à  200  fleurs  pendantes , 
>lanches ,  de  la  forme  d'une  petite  tulipe.  Pleine 
terre  médiocre ,  sableuse  ,  sans  fumier  ;  exposition  au 
midi.  Couverture  l'hiver.  Multiplie,  de  graines,  par 
œilletons  enracinés ,  ou  de  boutures  coupées  près  de  la 
tige;  laisser  sécher  la  plaie,  puis  mettre  en  pot  rempli 
au  quart  de  gros  sable,  le  reste  en  terre  légère,  et 
plongé  dans  une  couche  de  chaleur  modérée. 

Yucca  a  feuilles  glauques.  Y.  glaucescens.  Haw. 
De  l'Am.  sept.  Plante  de  pleine  terre,  très-pitto- 
resque. Tige  courte;  feuilles  nombreuses  lancéolées, 
inucronées;  marginées*  glauques,  longues  de  2  pieds; 
en  septembre  et  octobre,  hampe  haute  de  5  à  6  pieds, 
purpurines ,  munie  de  rameaux  simples  également 
pourpres  et  supportant  de  4  ^  fleurs  inclinées, 
blanches,  marbré  de  pourpre  en  dehors,  presque 
globuleuse  et  grosse  comme  des  petits  œufs  de  poule. 
Plante  magnifique  se  multipliant  facilement  par  œille- 
tons du  pied.  Toute  terre.  Chez  M.  Lemon. 

3.  Ylcca  a  feuilles  d'Aloès.  Y,  aloëfolia.  De 
l'Am.  sept.  Bonne  exposition  et  quelques  arrosemens. 
Tige  de  8  à  9  pieds;  feuilles  ensiformes,  piquantes, 
rudes  ou  denticulées  sur  les  bords,  pendantes  dans  la 
variété  Yucca jpendula.  Tiçe  à  fleurs  assez  semblables  à 
celles  de  la  précédente ,  mais  fleurs  un  peu  rosées.  Oran- 
gerie. Même  culture. 

4.  Yucca  filamenteux.  Y.  flamentosa.  L.  Herb. 
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de  l'àm.  vol.  4-  De  la  Virginie.  Touffe  de  feuilles  radi- 
cales et  ensiformes  ,  munies  sur  les  bords  de  filaraens 
blancsetpendans.  Tige  à  fleurs,  haute  de4à5pieds  char- 
gée de  plus  de  200  fleurs ,  blanc  verdâtre ,  vert  citronné 
au  centre  ,  et  plus  grandes  que  les  précédentes.  Même 
culture,  mais  1  ou  2  pieds  en  pots  et  orangerie,  afin 
de  réparer  les  pertes  que  peut  occasioner  un  hiver 
rigoureux.  Variété  à  fleurs  planes  et  droites  obtenue 
par  madame  Adanson. 

5 — 6.  Yucca  a  feuilles  ouvertes.  Y.  draconis.  L. 
Feuilles  plus  ouvertes  que  le  2e. ,  plus  larges,  denticu- 
lées  sur  les  bords  et  la  plupart  pendantes  vers  le  bas. 
Orangerie  et  même  culture.  Le  Yucca  Boscii  a  été  re- 
connu être  Y  Agave  Jîlamentosa.      7  espèces. 

TULIPE  sauvage.  Tulipa  sjrlvestris.  L.  Herb.  de 
l'âm.  vol.  2.  Indigène.  Ognon  allongé;  2  ou  3  feuilles 
étroites,  aiguës  et  pliées;  tige  de  18  pouces;  en  avril 
Une  ou  2  fleurs  d'un  jaune  gai ,  à  divisions  lancéolées  et 
pointues.  Sa  variété,  Herb.  de  l'âm.  vol.  2,  donne 
en  mai  des  fleurs  très-doubles,  et  belles  :  elles  ont  be- 
soin d'être  soutenues,  la  bampe  étant  faible.  Multiplie, 
par  caïeux  tous  les  ans. 

2.  Tulipe  gallique.  T.  gallica.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  3.  Indigène.  Elle  a  des  rapports  avec  la  précédente; 
mais  elle  est  beaucoup  plus  petite.  Divisions  extérieures 
vertes  en  dehors ,  aiguës  et  marquées  d'un  point  rou— 
geâtre  à  l'extrémité.  Fleur  en  avril  et  mai;  odorante. 

3.  Tulipe  de  Cels.  T.  celsiana.  Herb.  de  l'àm.  vol. 
2.  Indigène.  Moins  haute  que  la  précédente ,  et  plus  pré- 
coce :  fleur  jaune ,  plus  safranée  ;  lobes  pointus,  les  3  exté- 
rieurs rouges  en  dehors.  Multipl.  par  des  bulbes  naissant 
sur  des  prolongemens  fibreux  et  radiciformes. 

4.  Tulipe  de  l'Écluse.  T.  clusiana.  Dec  Herb. 
de  l'Am.  vol.  1 .  De  Perse.  Ognon  petit ,  à  écailles 
cotonneuses  en  dessous;  hampe  glabre,  haute  de  6 
à  10  pouces,  munie  de  quelques  feuilles  linéaires  , 
lancéolées,  aiguë» ,  glauques  :  mi-avril, fleurs  petites,  à 
lobes  aigus:  3  extérieurs,  rose  foncé,  bordés  de  blanc  ; 
3  intérieurs  blancs;  tous  pourpre  violet  à  la  base. 

5.  Tulipe  oeil-du-soleil.  T.  oculus  solis.  Saiht- 
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Amant.  Herb.  de  l'Am.  ,  vol.  2.  Indigène.  Ognon 
allongé;  feuilles  et  tiges  d'une  grande  stature;  fleurs 
en  mai,  grandes,  les  3  lobes  extérieurs  aigus,  les  3 
intérieurs  obtus,  mais  tous  d'un  rouge  éclatant,  et 
marqués  à  l'onglet  d'une  large  tache  d'un  pourpre 
foncé  et  velouté  avec  un  entourage  de  jaune. 

6-7.  Tulipe  odorante,  Duc-de-Thol.  T.  suavea- 
lens.  Roth.  Herb.  de  l'Am.  ,  vol.  2.  Du  midi  de 
l'Europe.  Hampe  courte  et  pufrescente  ,  feuilles  ova- 
les lancéolées,  courtes;  fleurs  en  mars;  odeur  suave; 
d'un  rouge  éclatant,  bordées  de  jaune  à  leur  extrémité, 
onglet  taché  de  jaune  verdâtre.  Il  y  a  beaucoup  de 
variétés  plus  fortes ,  à  fleurs  blanches  sur  les  bords , 
ou  diversement  panachées ,  et  qui  s'épanouissent  plu* 
tard.  Garantir  1  ognon  des  mulots  et  des  souris  qui  en 
sont  avides.  On  le  plante  souvent  dans  des  vases  avec  l'irii 
de  Perse,  et  on  le  chauffe  pour  accélérer  la  floraison. 

8.  Tulipe  a  lobes  étroits  ,  Tulipe  turque. 
T.  stenopetala.  Herb.  de  l'Am.,  vol.  3.  T.  acumi- 
nata ,  Wahl.  7'.  cornuta  ,  Red.  De  Thrace.  Il  en 
existe  3  variétés.  —  L'une ,  à  fleurs  blanches  ,  à  lobes 
étroits,  longs  et  aigus,  alternativement  festonnés  ou 
échancrés  dans  leur  bord. —  L'autre  à  fleur  plus  courte, 
rouge-laque,  avec  quelques  lobes  dentés.  —  La  3€.  à 
lobes  démesurément  longs  et  étroits ,  d'un  assez  beau 
rouge,  jaunes  à  la  base  et  à  bords  ondulés.  Ces  3  tuli- 
pes ,  quoique  assez  grandes ,  poussent  des  feuilles  fort 
aiguës,  et  plus  étroites  que  dans  les  autres  espèces  :  on 
les  appel  le  Flamboyante,  Dragonne,  Mont-Ltn  a  ,etc.  j 
c41es  produisent  beaucoup  d'effet. 

9.  Tulipe  bossuelle.  T.  campsopetala.  Herb. 
de  l'Am.,  vol.  3.  Fleurs  globuleuses  dans  le  bas, 
resserrées  dans  leur  milieu,  et  évasées  à  leur  sommet.  Les 
lobes  sont  d'un  beau  jaune  doré,  ou  blancs,  couverts  de 
lignes  très-rouges  faisant  masse  dans  le  milieu ,  et  di- 
vergeant vers  les  bords  :  souvent  encore  les  intérieurs 
ont  l'onglet  verdâtre.  Propre  à  former  des  bordures. 

10.  Tulipe  de  Gesner  ou  des  Fleuristes.  T. 
Gesneriana.  L.  Herb.  de  l'Am.  ,  tom.  3.  Du  Levant. 
Ognon  se  renouvelant  annuellement  sur  les  côtés  de  celui 
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qu'on  a  planté.  Tige  nue  dans  le  haut ,  glabre  :  feuilles 
oblongues  aiçuës  ;  tons  les  lobes  obtus.  —  8  espèces. 

Les  variétés  de  la  tulipe  des  fleuristes  sont  très-nom- 
breuses ;  on  en  compteenviron  600,  toutes  belles  par  leurs 
formes  et  leurs  couleurs. On  les  distingue  en  tulipes  bizar- 
res ,  qui ,  sur  un  fond  coloré ,  réunissent  une  ,  2  ou  3  au- 
tres couleurs  ;  et  en  tulipes  à  fond  blanc ,  ou  flaman- 
des ,  parce  que  les  amateurs  de  Fancienne  Flandre  fran- 
çaise ne  cultivent  et  ne  multiplient  par  les  semis  que 
celles-ci.  Les  plus  riches  collections  de  Paris  et  des  envi- 
rons sont  celle  de  M.  Vilmorin ,  et  celle  du  jardin 
fleuriste  de  Sl.-Cloud. 

Les  amateurs  recherchent  les  tulipes  dont  la  tige  est 
droite  ,  ferme  et  d'un  beau  vert  ;  dont  la  fleur  est  pro- 
portionnée à  la  tige,  bien  faite,  plus  longue  que  large, 
et  pas  trop  évasée ,  qui  a  des  lobes  arrondis  à  la  partie 
supérieure,  épais  et  brillans ,  des  couleurs  vives  ,  nettes 
et  bien  tranchées.  L'épaisseur  des  lobes  est  un  indice 
que  la  fleur  se  conservera  plus  long-temps. 

Culture.  Il  faut  à  la  tulipe  une  terre  tranche ,  légère 
et  substantielle,  dans  laquelle  on  n'emploie  que  du 
terreau  de  feuilles  bien  consommé.  Les  vieux  gazons  et 
les  plâtras  brisés  et  mêlés  dans  la  terre  lui  conviennent. 
Eile  réussit  également  bien  dans  les  terres  préparées  pour 
les  jacinthe  .  Si  le  fond  est  humide,  on  creuse  la  planche 
de  16  à  18  pouces;  on  met  dans  le  fond  4  ou  o  pouces 
de  cailloutage  ou  de  plâtras  ,  et  on  achève  de  remplir  la 
fosse  avec  une  terre  propre  à  la  tulipe.  Lorsqu'on  veut 
semer,  on  choisit,  pour  recueillir  la  graine,  les  fleurs 
dont  la  forme  est  parfaite ,  et  dont  Tes  couleurs  sont 
foncées,  nettes  et  bien  tranchées.  On  met  les  ognons 
dans  une  plate-bande  à  part  au  levant ,  et  on  les  y  laisse 
fleurir  sans  autres  soins.  Lorsque  les  capsules  commen- 
cent à  s'ouvrir  par  leur  sommet ,  on  les  cueille  en  cou- 
pant la  tige  quelques  doigts  plus  bas;  et  on  les  garde 
jusqu'en  septembre  ou  octobre,  époque  du  «semis.  Alors 
ou  retire  les  graines  de  leurs  capsules  où  elles  se  sont 
perfectionnées  ,  et  on  les  répand  sur  une  plate-bande  de 
terre  préparée  à  cet  effet ,  ou  dans  des  terrines;  on  cou- 
vre le  semis  d'environ  un  demi-pouce  de  même  terre 
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mêlée  avec  du  terreau  bien  consommé.  On  entretient  le 
semis  frais ,  on  sarcle,  et  l'on  garantit  des  gelées  en  ren- 
trant dans  l'orangerie,  ou  eu  couvrant  de  litière;  con- 
duites de  cette  manière,  ces  graines  lèvent  fin  de  février, 
ou  en  mars.  Elles  poussent  une  feuille  qui  est  bientôt 
desséchée  :  aussitôt ,  on  renouvel  le  le  dessus  de  la  terre, 
et  l'on  prend  pour  l'hiver  suivant  les  précautions  qu'on 
a  prises  pour  le  précédent.  Lorsque  les  secondes  fanes 
sont  desséchées ,  on  relève  les  jeunes  ognons  ,  et  on  les 

S plante  de  suite  dans  une  autre  terre  disposée  à  cet 
et.  On  les  met  à  3  pouces  de  distance,  et  autant  de 

Srofondeur ,  en  couchant  l'ognon  du  côté  du  nord ,  afin 
'éviter  qu'il  s'enfonce  à  quelques  pouces.  Après  la  4e* 
pousse ,  on  les  traite  comme  des  ognons  parfaits ,  parce 
qu'ils  doivent  fleurir  l'année  suivante. 

Dans  les  mois  d'octobre  et  de  novembre ,  après  avoir 
bien  ameubli  une  planche  proportionnée  au  nombre 
d'ognons  que  l'on  possède,  on  les  plante  dans  des  rayons 
espacés  de  6  pouces  ,  et  profonds  de  2  ;  on  les  y  enfonce 
entièrement ,  à  5  ou  6  pouces  les  uns  des  autres ,  et  l'on 
recouvre  de  terre,  puis  d'environ  i  pouce  de  terreau.  On 
peut  encore  tracer  des  lignes  à  6  pouces  de  distance  sur 
la  longueur  et  la  largeur,  et  enfoncer  les  ognons  à  3  pou- 
ces de  profondeur  sur  tous  les  points  où  les  lignes  se 
croisent  ;  ou ,  mieux ,  enlever  sur  la  planche  une  couche 
de  2  pouces  de  terre,  unir  sa  surface,  tracer  les  lignes 
et  enfoncer  les  ognons  seulement  au  niveau  du  sol  ;  dans 
les  deux  cas  on  recouvre  de  terre  et  de  terreau.  On  doit 
avoir  la  précaution  de  placer  alternativement  un  ognon 
à  fleur  et  un  caïeu ,  pour  que  la  planche  soit  également 
fleurie ,  a  moins  qu'on  ne  fasse  une  planche  des  uns  et 
une  planche  des  autres.  Les  plus  petits  ognons  à  fleurs 
seront  sur  le  ier.  rang,  ceux  plus  forts  sur  le  2e. ,  les  plus 
gros  sur  le  3e. ,  et  ainsi  de  suite  ,  afin  de  tirer  parti  de  la 
différence  des  hautes  tiges,  pour  présenter  le  coup  d'œil 
d'une  espèce  de  gradin.  Les  couleurs  doivent  aussi  être 
mélangées  de  manière  à  se  faire  valoir  réciproquement. 
Comme  l'humidité  est  nuisible  à  l'ognon ,  il  est  bon  d'é- 
lever les  planches  de  2  ou  3  pouces  au-dessus  des  sentiers. 
On  peut  maintenir  la  terre  comme  pour  les  planches  de 
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jacinthes ,  et  leur  donner  les  mêmes  soins  l'hiver  et  après 
la  pousse  des  feuilles.  A  l'époque  de  la  fleur,  ceux  qui 
veulent  doubler  leur  durée  les  couvrent  avec  des  ber- 
ceaux sur  lesquels  ils  étendent  des  toiles  ou  des  paillas- 
sons, lorsque  le  soleil  est  trop  ardent ,  depuis  dix  heures 
du  matin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir. 

Pendant  la  floraison  des  semis,  on  marque  toutes  les 

1>lantes  dont  les  baguettes  sont  hautes  et  fermes ,  dont 
es  fleurs  ont  une  forme  élégante  et  annoncent  de  belles 
couleurs.  Lorsque  les  fleurs  sont  passées ,  on  coupe  les 
têtes  pour  conserver  à  Tognon  la  nourriture  qui  eut  été 
employée  pour  des  graines  inutiles  ;  et  on  lève  les  ognons, 
quand  les  feuilles  sont  fanées ,  en  ouvrant  une  jauge  au 
commencement  du  premier  rang  qu'on  suit  dans  toute 
sa  longueur,  et  ainsi  des  autres,  et  en  coulant  le  fer  de 
la  houlette  un  peu  en  biais  sous  l'ognon  pour  ne  pas  s'ex- 
poser à  le  blesser.  S'il  est  très-mûr,  on  peut  le  nettoyer 
de  suite  en  le  débarrassant  de  sa  tige ,  de  ses  racines ,  des 
vieilles  tuniques  desséchées  et  de  la  terre  ,  et  même  en 
séparer  les  caïeux  ;  mais  s'il  n'est  pas  parvenu  à  sa  matu- 
rité ,  on  se  contente  de  couper  la  tige ,  qu'on  ne  sépare 
que  1 5  ou  20  jours  après ,  lorsqu'on  nettoie  les  ognons. 
On  a  l'attention  de  les  couvrir  à  mesure  qu'on  les  tire  de 
terre  ;  autrement  les  rayons  du  soleil  pourraient  les  frap- 
per trop  fortement,  et  ils  seraient  exposés  à  pourir.  Il 
ne  faut  les  entasser  dans  des  sacs ,  ni  ailleurs,  qu'après 
les  avoir  nettoyés  et  séchés. 

Lorsqu'on  lève  les  plants  de  semis  qu'on  nomme  cou- 
leurs ,  on  ne  garde  que  celles  marquées  et  on  rejette  les 
autres.  Les  années  suivantes ,  à  mesure  que  les  ognons 
multiplient ,  on  en  conserve  seulement  2 ,  et  au  plus  4 
provenant  des  mêmes  graines  ,  qu'on  classe  jusqu'à  ce 
que  les  couleurs  mêlées  sur  les  fleurs  viennent  à  se  sé- 
parer ,  et  mettent  les  jardiniers  en  état  de  faire  un 
choix.  Cette  séparation  des  couleurs  a  lieu  au  plus  tôt 
la  4e*  année  pour  les  fonds  blancs ,  et  peut  être  retar- 
dée de  12  ou  1 5  années  pour  les  bizarres. 

Les  amateurs ,  pour  prolonger  leurs  jouissances ,  font 
des  planches  au  levant  et  au  midi ,  et  d'autres  au  nord 
qui  fleurissent  plus  tard  et  n'ont  pa*  besoin  de  berceau. 
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Indépendamment  des  tulipes  panachées  à  fleurs  simples  , 
qui  sont  les  plus  estimées ,  on  en  cultive  une  douzaine 
d'espèces  à  fleurs  doubles,  les  unes  d'une  seule  couleur, 
comme  la  jaune ,  la  blanche ,  etc. ,  les  autres  pana- 
chées. Elles  font  un  bel  effet  dans  les  massifs ,  les  cor- 
beilles et  les  ronds. 

ÉRYTHRONE  dewt-de-chiek.  Erythronium  dens 
canis.  L.  Érythrone  a  longues  feuilles.  E.  longifo- 
lium.  Lam.  Indigènes.  Petites  plantes  vivaces  et  de  pleine 
terre  :  une  ou  2  feuilles  radicales  à  pétiole  engainant , 
ovales,  lancéolées,  maculées  de  vert  et  de  rouge  ;  tige 
de  6  pouces ,  terminée  en  avril  par  une  jolie  fleur  pen- 
chée ,  blanche  en  dedans  et  nourpre  en  dehors ,  ou  la- 
vée de  rose ,  suivant  la  variété.  — Érythrowe  a  fleurs 
j aubes  ou  dorées.  E.flavescens.  Hort.  Kew.  Herb. 
de  l'àm.  vol.  i.  DeVAmér.  sept.  Plus  grand;  feuilles 
engainantes ,  maculées  de  rouge  et  de  blanc ,  lancéo- 
lées-oblongues  ;  fleurs  jaune  dore,  ponctuées  dans  le  fond. 
Ces  plantes  rustiques  se  cultivent  en  terre  de  bruyère 
ombragée.  Il  faut  remarquer  la  place  ,  parce  que  dès 
la  fin  de  mai  toutes  les  feuilles  ont  disparu  pour  ne 
plus  se  montrer  qu'au  printemps.  Elle  se  multiplie  de 
graines  qu'on  sème  dans  un  pot,  qu'on  repique  lorsque 
le  plant  est  assez  fort ,  et  mieux  par  les  caïeux ,  qui 
ressemblent  à  une  dekt  de  chien.  Séparer  tous  les 
3  ans  et  replanter  de  suite.  —  4  espèces. 

MÉTHODIQUE  superbe  du  Malabar.  Melhonica 
superba.  H.  P.  Herb.  de  l'àm.  vol.  4«  Gloriosa  su- 
pcrba.  L.  Racine  grosse,  tubéreuse  et  jaune;  tige  de  4 
à  5  pieds ,  faible ,  ayant  besoin  de  supports.  Feuilles 
longues,  étroites,  et  terminées  par  une  vrille;  de  juil- 
let à  octobre,  fleurs  à  longs  pédoncules,  aurore  éclatant, 
assez  grandes,  penchées,  o  lobes  très-longs,  ondulés, 
relevés  de  manière  à  ce  que  leurs  extrémités  se  tou- 
chent; style  très-long,  coudé  à  la  base  et  dirigé  dans 
le  sens  des  étamines.  En  pot  et  en  serre  chaude  :  terre 
franche  légère.  Dès  le  printemps,  il  faut  mettre  cette 
plante  dans  la  tannée ,  pour  obtenir  ses  fleurs.  Tant 
qu'elle  travaille,  on  l'arrose  comme  les  autres  :  elle 
n'en  a  pas  besoin  quand  elle  repose.  On  peut  alors  aussi 
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la  retirer  de  la  tannée  ,  mais  la  tenir  toujours  à  une 
température  d'au  moins  10  degrés  jusqu'en  février, 
époque  à  laquelle  on  la  replante,  et  on  la  remet  dans 
la  tannée.  Multiplie  par  caïeux. 

2.  Méthomque  a  fleurs  variables.  M.  simplex. 
Hort.  Par.  Du  Sénégal,  plante  plus  grande  que  la 
précédente y  à  fleurs  plus  nombreuses  plus  larges, 
passant  du  vert  au  jaune  et  de  là  au  rouge,  de 
manière  qu'on  en  voit  de  ces  trois  couleurs  en  même 
temps.  Apporté  du  Sénégal  en  i83o,  par  Perrotel. 
Mco.e  culture. 

3.  Méthodique  du  Séaégal.  M.  Senegalensis. 
Horttl.  Feuilles  terminées  par  une  vrille  comme  les 
précédentes,  mais  ces  feuilles  sont  plus  larges;  la  lige 
est  moins  haute,  moins  grimpante,  et  fleurit  plus  aisé- 
ment; les  pétales  sont  beaucoup  plus  larges,  point  du 
tout  ondulés,  et  d'une  couleur  plus  rouge.  Même  cul- 
ture. Chez  M.  Cels.  Rapportée  du  Sénégal  en  1828 , 
par  M.  Richard. 

UYULAIIŒ  de  la  Chine.  Uvularia  Sinensis. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  lige  rameuse;  feuilles  alter- 
nes, lancéolées,  lisses  ;  fleurs  rouge  brun,  pendan- 
tes ,  portées  2  à  4  ensemble  sur  des  pédoncules  rameux 
et  opposés  aux  feuilles,  en  mai  et  juin.  Multiplie,  par 
les  racines  à  l'automne  ;  terre  de  bruyère  ;  orangerie. 
—  5  espèces. 

FRIT!  LL  Al  RE  damier  ou  Méléagre.  Fritillaria 
Meleagns.  L,  Herb.  de  l'Am.  vol  1.  Indigène. 
Les  surnoms  de  celte  jolie  plante  lui  ont  été  donnés  , 
parce  que  ses  fleurs  marquées  de  carreaux  blancs  ou 
jaunes ,  et  rouges  ou  pourpres,  suivant  la  variété ,  res- 
semblent à  un  damier,  ou  au  plumage  de  la  pintade 
(  Meleagris  ).  Bulbe  comprimée;  tige  droite,  gicle  ,  de 
U  à  9  pouces;  feuilles  alternes,  linéaires,  poiutues  ; 
en  mais  et  avril ,  fleurs  semblables  à  des  tulipes  ren- 
versées, mais  moins  grandes.  Terrain  gras  et  frais  ou 
terre  de  bruyère  à  Tombre  :  couverture  dans  les  grands 
froids.  Multiplie,  par  caïeux  séparés  tous  les  3  ou  4  ans, 
en  juillet  ou  août ,  replantés  aussitôt ,  ainsi  que  les  bulbes 

principales;  ou  devenus  en  automne,  dans  des  terrines 
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l'on  serre  en  orangerie  pendant  les  gelées.  Au  mois 
août  de  la  2e.  année,  on  met  les  jeunes  ognons  en 
place ,  pour  fleurir  la  3°.  Variété  à  fleurs  tout^à-fait 
blanches  et  à  fleurs  doubles. 

9».  Fritillaire  de  Perse.  F.  Persica.  L.  Bulbe 
arrondie  et  écailleuse  ;  tige  herbacée,  haute  de  2  pieds  , 
garnie  de  feuilles  nombreuses  ,  éparses ,  sessiles  ,  en* 
tières  ,  oblongues ,  contournées  et  glauques.  En  avril , 
de  20  à  3o  fleurs  petites ,  inclinées,  campanulées  ,  d'un 
violet-bleuâtre  terne ,  disposées  en  grappe  nue ,  ter- 
minale. Terre  franche  légère,  même  culture.  Comme 
elle  est  délicate ,  il  est  utile  d'en  rentrer  dans  l'orangerie 
quelques  bulbes  plantées  en  pots. 

3.  Fritillaihe  Couronne  impériale  ,  Impériale. 
Friiillaria  imperialis.  L.  Herd.  de  l'Am.  vol.  7. 
De  Thrace.  Ognon  très-gros  et  charnu;  tige  droite, 
de  3  pieds  ;  feuilles  lancéolées;  fleurs  en  avril ,  rouge 
safrané ,  ressemblant  à  des  tulipes  renversées ,  et  dis- 
posées en  couronne  sur  le  haut  de  la  tige,  que  termine 
un  faisceau  de  feuilles.  Semer  les  graines  aussitôt  la 
maturité  ,  pour  obtenir  des  variétés.  La  couronne  im- 
périale exhale  de  toutes  ses  parties  une  odeur  fétide. 
Elle  est  d'un  grand  effet  dans  les  parterres ,  ou  il  lui 
faut  du  soleil  et  une  terre  non  fumée,  ne  retenant 

Sas  l'humidité  qui  la  ferait  périr.  En  juillet ,  elle  a 
isparu  ;  c'est  alors  que  ,  tous  les  3  ou  4  ans,  on 
relève  Tognon  ,  on  le  nettoie  et  on  sépare  les  caïeux  ; 
on  replante  de  suite  à  3  ou  4  pouces  de  profondeur  ,  si 
l'on  veut  en  avoir  la  fleur  l'année  suivante.  Cette  plan- 
te ne  craint  point  nos  hivers.  Il  y  en  a  un  grand  nom 
bre  de  variétés,  telles  que:  la  rouge  simple,  double, 
jaune  simple,  double ,  orangée,  à  grosse  cloche ,  à 
double  couronne,  à feuilles  panachées,  etc. 

4.  —  Grande  couronne  impériale,  y!  imperialis 
major.  Hortul.  Tige  de  4  pieds;  fleurs  trois  fois  plus 
nombreuses  et  trois  fois  plus  grandes.  Plante  magni- 
fique, que  M.  Boussière  a  fait  connaître  en  i832,  et 
que  l'on  va  s'empresser  de  multiplier.  —19  espèces. 

SOWERBÉE  a  feuilles  de  jonc.  Sowerbea  juncea. 
Cxjrt.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  De  la  Nouv.-Hol). 
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Racines  fibreuses;  feuilles  graminées  ;  tige  grêle,  haute 
d'un  pied  f  terminée,  en  mai  et  juin  ,  par  une  tcte  de 
fleurs  pourpres  fort  jolies.  La  plante  sans  fleurs  ressemble 
à  un  jonc.  Terre  de  bruyère.  Orangerie.  Multiplie,  dt 
drageons.  Petite  plante  délicate.  — •  i  espèce» 

LIS  blanc  ,  commun.  Lilium  candidum.  L.  Du  Le* 
vant.  Tous  les  3  ou  4  ans ,  lorsque  les  feuilles  sont  dessé- 
chées ,  on  les  relève  pour  en  séparer  le»  caïeux  :  il  faut 
replanter  de  suite  à  5  pouces  de  profondeur,  si  l'on  veut 
des  fleurs  l'année  suivante.  Cependant  on  peut  les  envoyer 
au  loin  sans  qu'ils  périssent.  Variétés  :  Lis  A  fleurs 
doubles,  L.  Flore  pleno,  dont  la  fleur  avorte  souvent, 
ou  s'épanouit  mal ,  surtout  si  la  saison  est  pluvieuse  : 
elle  consiste  en  un  çrand  nombre  de  lobes  blancs 

!>lacés  en  épis  imbriques  sur  l'extrémité  du  pédicule  qui 
eur  sert  d  axe.  Lis  ensanglanté.  L.  c.  purpureo  va— 
riegatum,  à  pétales  vergetés  de  rouge,  couleur  qui  s'an- 
nonce sur  les  feuilles  et  sur  les  écailles  de  la.  bulbe.  Lis 
de  Constantinople.  L.  peregrinum  ,  à  tige  plus 
courte  ;  feuilles  plus  étroites  r  fleurs  moins  grandes , 
un  peu  pendantes  ,  et  lobes  un  peu  plus  étroits  à  leur 
base.  Lis  a  feuilles  panachées  et  Lis  a  feuilles  bor- 
dées. Ces  3  dernières  variétés  sont  plus  petites.  Bonne 
terre  de  jardin ,  douce. 

2.  Lis  du  Japon.  L.  Japonicum.  Herb.  de  l'àm. 
vol.  6.  Tige  de  3  pieds;  feuilles  radicales  et  caulinaires, 
lancéolées ,  rétrécies  en  pétioles  à  la  base ,  longues  de  6 
à  8  pouces  à  3  ou  5  nervures  :  fleurs  solitaires ,  termi- 
nales, inclinées  horizontalement,  infundibuliformes , 
blanches  en  dedans,  un  peu  lavées  de  pourpre  en  dehors, 
surtout  à  la  base,  et  les  plus  grandes  du  genre.  Superbe 
plante  encore  peu  multipliée.  Terre  de  bruyère  mélan- 
gée. Le  Lilium  longiflorum  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  précédent ,  mais  il  est  encore  plus  beau.  M.  Parmen- 
tier  à  Enghien  le  cultive  et  peut  en  fournir  aux  amateurs. 

3.  Lis  bulbifèrb.  Z,.  bulbiferum.  L.  Des  Alpes. 
Tiges  de  2  à  3  pieds  ;  brunes  :  feuilles  éparses,  lancéo- 
lées, ayant  des  bulbilles  dansleurs  aisselles.  Fin  de  mai , 
fleurs  peu  nombreuses,  droites  et  à  lobes  rétrécis,  d'un 
rouge  orangé  ,  marqués  d'une  large  tache  plus  pâle  ;  et 
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pointillés  de  brun.  Variété  plus  petite;  autre  à  fleurs 
doubles;  3e.  à  feuilles  panachées.  Terre  de  bruyère  mé- 
langée. Les  bulbilles  mises  en  terre  fleurissent  au  bout 
de  ô  ans. 

4.  Lis  orangé.  L.  croceum.  H.  P.  D'Autriche  Tige 
plus  haute  ,  feuilles  étroites ,  sillonnées  ;  fleurs  en  juin  , 
droites ,  rouge  safrané ,  parsemées  de  petites  taches 
noires ,  plus  nombreuses  que  dans  le  bulbifere  précé- 
dent. Même  culture  :  touffe  comme  le  lis  commun. 

5.  Lis  de  Caroline,  L.  Carolinianum,  Mich.  Tige  de 
la  grosseur  d'une  plume ,  haute  de  1  k  3  pieds;  feuilles 
verticillées  par  six ,  oblongues ,  nervées  ;  2—3  fleurs  ter- 
minales orangées ,  à  pétales  ouverts  en  lis ,  tigrés  en  de-* 
dans  à  la  gorge  seulement,  inclinées  et  portées  sur  des 
pédoncules  arqués  longs  de  3-4  pouces. 

6.  Lis  de  Philadelphie  ,  L.  Philadelphicum.  Herb» 
de  l'Am.  vol.  a.  Tige  de  2  pieds;  feuilles  ovales  oblon- 
gues ,  verticillées  par  4  ou  5  :  une  ou  plusieurs  fleurs 
droites,  à  divisions  rouges,  onguiculées,  verdâtres  et 
ponctuées  de  noir  à  la  base.  Terre  de  bruyère  mélangée. 

7-  Lis  de  Pompone  ,  Lis  Turban.  L.  Pomponium. 
L.  Des  Pyrénées.  Tige  garnie  de  feuilles  verticillées  en 
bas,  bordées  de  poils  blanchâtres,  terminée  en  juillet  par 
5  à  6  fleurs  pendantes,  d'un  beau  rouge  ponceau  ;  lobes 
roulés  en  dehors  comme  un  turban.  Terre  de  bruyère, 
peu  de  soleil  et  plus  d'arrosement. 
^  8.  Lis  des  Pyrénées.  L.  Pyrenaïcum.  Gotj.  Dis- 
tingué du  précédent  par  ses  fleurs  jaunes ,  ponctuées , 
rouge  «brun  en  dedans,  et  par  des  anthères  écarlates. 
Le  lis  de  Chalcédoine,  IL,  Chalcedonicum,  L.,  en 
diffère  par  ses  fleurs  écarlates  un  peu  plus  grandes, 
moins  refléchies ,  roulées  et  pendantes.  Terre  de  bruyère 
mélangée. 

10.  Lis  Martagon.  L.  Martagon.  L.  Des  Alpes.  Tige 
luisante ,  ponctuée  de  noir  ;  feuilles  verticillées ,  ovales- 
lancéolées  ;  en  juillet  et  août,  fleurs  en  grappe ," réflé- 
chies, à  divisions  renversées  et  ponctuées  à  la  base  comme 
celles  du  lis  de  Pompone,  mais  plus  ou  moins  pourprée»- 
rouges,  avec  des  points  noirs  ;  odeur  peu  agréable.  Même 
culture.  Il  y  a  plusieurs  belles  variétés  de  martagons, 
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Earmi  lesquelles  on  remarque  le  blanc  qui  est  probab- 
lement le  Lilium  glabrum  de  Spr.  ,  le  piqueté  de 
pourpre ,  et  celui  à  jleurs  doubles.  Terre  de  bruyère  : 
il  est  prudent  de  les  couvrir  l'hiver. 

11.  Lis  du  Canada.  Lilium  Canadense.  Red.  Tige 
de  3  à  4  pieds  :  feuilles  verticillées,  lancéolées,  nervées, 
les  supérieures  plus  larges  :  fin  de  juillet,  la  tige  se  ter- 
mine par  une  ou  plusieurs  fleurs  jaune-orangé  réflé- 
chies, à  divisions  renversées  et  ponctuées  de  pourpre  à 
la  base.  Les  petits  ognons  ne  donnent  qu'une  fleur,  les 
gros  en  donuent  8  ou  io.  Les  pédicules  de  celles-ci  , 
divergeant  du  même  point  de  départ,  présentent  une 
sorte  de  couronne  de  fleurs  pendantes  ,  dont  les  pétales 
jaunes  et  ponctués  de  noir  en  dedans  ne  se  roulent  ja- 
mais. Fleurit  fin  de  juillet.  Terre  de  bruyère. 

12.  Lis  si  terbe.  Lilium  superbum.  Lam.  Herb.  db 
l'Am.  vol.  6.  De  1  Am.  bor.  Tiges  de  5  à  8  pieds,  droi- 
tes, violatres  ;  feuilles  inférieures  lancéolées,  verticillées  ; 
les  supérieures  sont  éparses  et  plus  larges  ;  girandole 
terminale  ,  garnie?  souvent  de  plus  de  4°  fleurs  pen- 
dantes, de  ^rosseui'  moyenne,  à  divisions  d'un  beau 
rougeorange  et  ponctuées  pourpre  brun,  arquées  en  de- 
hors. L'oguon  se  cultive  en  terre  de  bruyère,  seule  qui 
lui  convienne.  Il  passe  l'hiver  ;  mais  ,  quoique  d'un 
climat  plus  froid  que  le  nôtre  ,  il  est  prudent  de  le 
protéger  contre  les  gelées.  Relever  tous  les  3  à  4  ans 
pour  en  séparer  les  caïeux ,  qu'on  replante  de  suite 
comme  l'ognon  principal.  Le  jeune  plant  à  l'ombre, 
et  l'arroser  seulement  pour  qu'il  ne  dessèche  pas.  La 

Slante  est  sujette  à  fondre ,  surtout  quand  on  laisse 
'autres  plantes  lui  disputer  les  sucs  nourriciers  de  la 
terre.  Elle  se  multiplie  aussi  parles  écailles  deses ognons. 

i4«  Lis  du  Kamtschatka.  Lilium  Kamschatcense. 
Hortul.  Tige  de  2  à  4  pieds,  droite  et  pubescente; 
feuilles  oblongues,  un  peu  velues;  en  juillet ,  ombelle 
de  fleurs  renversées,  d  un  beau  jaune  doré;  intérieur 
parsemé  de  petits  points  pourpres;  odeur  de  jonquille. 
Terre  de  bruyère  :  exposition  au  levant. 

13.  Lis  tigré.  Lilium  tigrinum.  Ker.  —  Herb.  de 
l'Am.,  vol.  2.  De  la  Chine ,  oii  l'on  mange  ses  racines. 
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Tige  violette  et  laineuse,  de  3  à  5  pieds,  suivant  la  qua- 
lité de  la  terre  et  l'exposition  ;  feuilles  éparses  ,  lancéo- 
lées ,  marquées  de  lignes  longitudinales  ;  en  juillet ,  sou- 
vent 12  à  40  fleurs,  en  thyrse,  très-grandes  ,  d'un  très- 
beau  rouge  orangé,  piquetées  de  pourpre  noir,  à  divi- 
sions roulées  en  dehors.  Terre  de  bruyère.  11  produit 
des  bulbilles  dans  les  aisselles  des  feuilles. 

15.  Lis  mon  Adelphe.  Lilium  monadelphum.  M.  B. 
Du  mont  Caucase.  Tige  droite  ;  feuilles  nombreuses , 
lancéolées,  velues  ,  presque  verticillées.  En  juin  ,  fleurs 
assez  multipliées,  iaune-citron ,  piquetées  de  rouge; 
corolle  réfléchie;  etamines  réunies  au  tiers  de  leur 
longueur.  Terre  de  bruyère. 

16.  Lis  concolore.  Lilium  concolor.  ITortul.  Tiûe 
simple  ,  pauciflore  ,  haute  de  1  à  2  pieds,  garnie  de 
feuilles  lancéolées-linéaires  ,  éparses.  Une  ou  deux  fleurs 
larges  de  3  pouces ,  à  pétales  étroits,  rouge  coctiné  pur  , 
ainsi  que  les  étamines  et  le  style  :  l'ovaire  seul  est  vert  : 
fleurit  en  juin ,  à  demi-ombre.  Terre  de  bruyère.  Se 
multiplie  beaucoup  de  caïeux.  Cultivé  chez  M.  Cels. 
Diffère  du  Lis  concolore  de  Salisbury. —  a3  espèces. 

SANSEVIÈRE  de  Guinée.  Sanseviera  Guineensis. 
W.  Alelris  Guineensis.  L.  Herb.  de  i/àm.,  vol.  6.  Ra- 
cines tubéreuses  ;  feuilles  coriaces,  engainantes,  lon- 
gues, lancéolées-aiguës,  tachées  de  blanc  ;  hampe  droite, 
vert  bleuâtre;  de  juin  à  novembre,  fleurs  odorantes ,  à 
tube  court  et  divisions  longues,  linéaires  et  blanches. 
Baie  rougeâtre  et  molle  ,  qui  a  fait  distraire  les  san- 
seviera du  genre  aletris.  Terre  franche  et  légère ,  et 
au  moins  la  serre  tempérée. 

2.  SansevièredeCeylan.  S.  Zejlanica.W.  Feuilles 
épaisses  ,  longues  ,  ondulées,  engainantes;  fleurs  blan- 
cnes,  en  épi,  odeur  suave  pendant  la  nuit.  Aussi  délicate 
que  la  première.  Serre  chaude,  ou  au  moins  tempérée. 

3.  Sansevière  carnée.  S.  carnea.  Andr.  Feuilles 
linéaires-lancéolées  ;  fleurs  nombreuses ,  disposées  en  épi 
de  3  pouces ,  d'un  blanc  rosé ,  odeur  agréable  ;  bractées 
d'un  brun  rougeâtre.  Culture  dans  les  châssis  des  ixias. 
Multiplie,  par  œilletons,  ainsi  que  les  espèces  précédentes. 

4.  Sansevière  a  fleurs  sessiles.  S.  sessilijlora. 

21* 
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Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  De  la  Chine.  Racines  noueuses. 
Feuilles  en  touffes ,  sur  deux  rangs ,  canaliculées ,  em- 
brassantes ,  planes ,  linéaires.  A  diverses  époques  de  l'an- 
née ,  hampe  haute  de  plus  de  6  pouces ,  rongea tre , 
à  fleurs  en  épi ,  carnées  ,  sessiles.  Terre  fraîche ,  légère, 
et  orangerie  l'hiver.  —  4  espèces. 

ALETRIS  odorant.  Aletris  fragrans.  L.  Dracœna 
fragrans.  Ker.  D'Afrique.  Tige  cylindrique  de  8  à  io 
pieds,  terminée  par  un  faisceau  de  feuilles  longues, 
lancéolées ,  amplexicaules  ;  en  février  et  mars ,  (leurs 
blanchâtres ,  odorantes ,  disposées  en  grappe  droite ,  pa*- 
niculée,  terminale,  en  épi  rameux,  terminal  et  odo- 
rant. Serre  tempérée  ;  terre  légère  et  beaucoup  d'eau. 
Multiplie,  de  rejetons  qui  poussent,  mais  rarement ,  du 
sommet  de  la  tige.  On  les  plante  en  pots  que  l'on  plonge 
dans- une  cou-he. 

2.  Aletris  farineux.  A.  forinosa.  L.  A.  Alba 
Mich.  De  FAm.  sept.  Feuilles  largement  lancéolées ,  pi- 
quantes ,  radicales ,  lisses ,  drun  beau  vert ,  canalicu- 
lées ,  disposées  en  étoiles.  Hampe  d'un  pied  et  demi  y 
brune  et  couverte  de  poussière  ,  terminée  en  juin  par 
un  épi  de  fleurs  petites ,  blanches  ,  duveteuses,  et  dont 
les  divisions  sont  marquées  d'une  ligne  rouge.  Terre 
franche,  légère.  Châssis  ou  orangerie  pour  l'hiver. 
Multiplication  de  caïeux.  —  3  espèces. 

VELTHEIMIA  du  Cap.  f^eltheimiacapensis.KED. 
Feuilles  radicales  ,  fasciculées ,  oblongues  ,  ondulées  ; 
hampe  rouçe-brun  et  verte,  de  i5  à  16  pouces:  en 
février-avril,  fleurs  en  épi,  pendantes,  tubulées,  lon- 
gues ,  rose  vif  mcTé  de  pourpre  ,  à  odeur  peu  agréable. 
Terre  franche  légère.  Châssis  ou  orangerie  auprès  des 
jours.  Exposition  au  midi.  Arrosemens  légers.  Multi- 
plication par  la  séparation  des  caïeux ,  tous  les  a 
ou  3  ans ,  quand  on  renouvelle  la  terre ,  lorsque  les 
feuilles  sont  desséchées.  —  3  espèces. 

TRITOMA  a  grappe.  Tritoma  waria.  Keii. 
Du  Cap.  Feuilles  nombreuses ,  persistantes  ,  dentelées  , 
très— longues  et  ensiformes  ;  tige  de  3  pieds ,  couronnée 
en  août  et  sept,  par  un  épi  de  fleurs  grandes  ,  pendan- 
tes, vermillon  éclatant.  Terresablonneuse^ou  debruyère 
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un  peu  maigre  ;orangerieet  peud'arrosement.  Multiplie, 
degraines  et  d'œilletons ,  en  mai  :  on  laisse  dessécher  les 
plaies  avant  de  replanter.  Exposition  du  midi  ;  les  rentrer 
pendant  les  pluies  continues  et  les  nuits  fraîches. 

a.  Tkitomà  moyes.  T.  média.  Ker.  Herb.  db 
l'Am.  vol.  i.  Du  Cap.  Racines  traçantes;  feuilles  d'un 
pied  et  demi,  étroites ,  à  bord  lisse ,  glauques;  tige  d'un 

Sied ,  droite  ,  terminée  à  la  fin  de  l'hiver  par  une  grappe 
e  fleurs  pendantes,  serrées  f  à  tube  safrané  et  à  limbe 
jaune  et  bordé  de  vert.  Mélange  de  terre  franche  et 
de  terreau  de  bruyère  ;  multiplie,  de  rejetons  ;  arro- 
semens  plus  fréquens  Qu'à  1&  première.  Orangerie. 

3.  Tritoma  hain.  T .  pumila.  Ker.  Du  Cap.  Plus 
petit  que  les  précédens.  Feuilles  carénées ,  rudes  sur  les 


septembre-novembre ,  belle  grappe  de  fleurs  à  tube 
court,  pyriformes  ,  et  d'un  beau  rouge  safran.  Les 
fleurs  supérieures  s'ouvrent  les  premières.  Même  culture. 
—  3  espèces.' 

PITCAIRNE  a  feuilles  larges.  Pitcarnia  latù- 
folia.  Ait.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  Des  Antilles  ; 
tiçes  hautes  de  2  pieds  ,  ligneuses  à  la  base  ;  feuilles  en 
faisceau ,  linéaires-lancéolées ,  aiguës ,  à  dents  épineuses 
à  la  base;  de  mai  en  août,  grappe  de  5o  à  6o  fleurs, 
rouge  éclatant ,  calice  intérieur  de  moitié  plus  long 
que  le  calice  extérieur.  Serre  chaude  ;  terre  franche 
mêlée  d'un  peu  de  terreau  de  couche  ;  multiplie,  de 
graines  semées  sur  couche  chaude  et  sous  châssis ,  ou 
d'œilletons  faits  en  pot,  et  traités  de  même. 

2.  PlTCAlRNE  VERT  ET  BLEU.   P.  dlSColor.   HERB.  j 

de  l'Am.  vol.  5.  Racines  fibreuses  f  vivaces  ;  fais-' 
ceau  de  feuilles  oblongues-  lancéolées  ;  tige  de  12  à 
i5  pouces ,  garnie  de  feuilles  très-aiguës  et  rouge  pour- 
pre ,  panicule  de  fleurs  verdâtres  à  extrémité  bleu-clair. 
Même  culture.  Le  «P.  staminea,  Herb.  de  l'Am.  vol.  8, 
non  moins  beau  que  les  précédens,  se  distingue  par  ses 
fleurs  rouges  et  la  grande  longueur  de  ses  étamines. 
Même  culture.  Le  P.  integrifolia.Sps.  et  le  P.  abliflos. 
Bot.  Mag.  qui  se  trouvent  chez  M.  Cels,  sont  égale- 
ment dignes  de  la  culture.  —  12  esp  ces. 
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ÀLOÈS,  Aloe.  Genre  de  plantes  grasses,  très-va- 
riées, pittoresques  ou  singulières,  toutesdes  pays  chauds, 
exigeant  la  serre  chaude  ou  tempérée  sous  notre  climat 
mais,  d'ailleurs,  d'une  culture  et  d'une  conservation 
faciles ,  puisqu'elles  ne  demandent  qu'une  terre  légère, 
beaucoup  de  gros  gravier  ou  de  plâtras  au  fond  de  leur 
vase  et  fort  peu  d  eau.  Elles  se  multiplient  de  graines 
semées  en  terre  maigre  ,  fine ,  dans  une  terrine  que 
Ton  met  sur  une  couche  tiède  recouverte  d'un  pan- 
neau ,  et  bassinée  convenablement  ;  ou  plus  souvent  de 
rejetons  dont  on  laisse  sécher  la  plaie  2  ou  3  jours 
avant  de  les  confier  à  la  terre ,  qui  doit  être  sèche  et 
légère  pour  les  petites  espèces,  plus  substantielle  pour 
les  grandes  et  celles  qui  ont  la  tige  arborée.  On  sorties 
aloès  de  la  serre  à  la  fin  de  mai,  pour  les  mettre  à  une 
exposition  chaude ,  et  on  les  rentre  à  la  mi-septembre. 

1.  Aloès  vulgaire,  faux  Soccotrin.  Aloe  vulga- 
ris.  Dec  D'Afrique.  Feuilles  lancéolées,  longues  de  18 
pouces,  étalées,  glauques,  arquées  et  munies  de  dents  épi- 
neuses dans  la  partie  supérieure  :  tige  rougeâtre  de  3  à  4 
pieds  ;  fin  de  l'hiver ,  fleurs  à  long  tube ,  à  6  pétales  soudés 
à  leur  base ,  pendantes,  en  thyrse  et  d'un  jaune  rougeâtre. 

2.  Aloès  de  l'île  de  Bourbon.  A.purpurea.  Lam. 
Tige  élevée;  feuilles  larges,  planes,  pendantes,  bordées 
de  rouge;  fleurs  jaune  verdâtre,en  épi. 

3.  Aloès  soccotrin.  A.  soccotrina.  Dec.  De  l'île 
àe  Soccotra.  Tige  dichotome  :  feuilles  lancéolées,  droi- 
tes, un  peu  glauques,  à  dentelure  blanche  ,  épineuse  : 
fleurs  rouges  en  épi. 

4.  Aloès  Corne  de  Bélier.  A.  fruticosa.  Lam. 
D'Afrique.  Tige  devenant  haute,  mais  fleurissant  à  la 
taille  de  2  pieds  ;  feuilles  au  sommet ,  et  renversées  en 
dehors  ;  fleurs  d'un  rouge  éclatant. 

5.  Aloès  mitré.  A.  mitrœformîs.  Lam.  Du  Cap. 
Tige  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  ovales-aiguës  rassemblées 
cil  forme  de  mitre,  épineuses  sur  les  bords  et  sur  la  ca- 
rène en  dessous;  fleurs  ronges  en  épi. 

6.  Aloès  féroce.  A.ferox.ll.  K.Du  Cap. Tige  haute  ; 
feuilles  longues,  amplexicaul  es,  noirâtres,  épineuses  de 
tous  côtés ,  d'où  son  surnom  ;  fleurrougeâtres,  verdât  res 
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au  sommet  et  en  épi  «Hongé.De  serre  chaude,  ou  il  fleurit 
tous  les  ans. 

7.  Aloès  A  ombelle.  A.  saponaria  Haw.  ,  A.  i/m- 
bellata.  Dec.  Du  Cap.  Feuilles  oblongues-lancéolées , 
maculées  de  bandes  et  munies  d'épines  rousses  sur  les 
bords.  En  mai-juin ,  fleurs  en  ombelle ,  pendantes  ^très- 
grandes,  et  du  plus  beau  rouge  safrane  :  une  variété  a 
les  feuilles  pourpres ,  tachées  de  vert  foncé ,  et  bordées 
d'épines  jaunes. 

0.  ALOÈS  L ANGLE  DE   CHAT  OU  LINGUIFORME.  A. 

lingua.  Thlmb.  —  IIerb.  de  l'Am.  vol.  2.  Du  Cap. 
Point  de  tige.  Feuilles  en  forme  de  langue,  distiques, 
maculées  de  blanc ,  verruqueuses  sur  les  bords  ;  fleurs 
en  épi ,  rouges  à  la  base,  vertes  au  sommet. 

9.  Aloès  éventail.  A . plicatilis.  Ait.  Du  Cap.  Tige 
dichotome.  Feuilles  distiaues,  linguiformes ,  légèrement 
denticulées  au  sommet;  fleurs  rouges,  en  grappe  simple. 

10.  Aloès  bec  de  cane,  A.  disticha.  L.  Thumb. 
Feuilles  en  forme  de  bec  de  cane,  et  quelquefois 
pourpres  ;  fleurs  nombreuses,  rouges,  poudrées  à  la  base , 
blanches  et  rayées  de  vert  au  sommet. 

11.  Aloès  panaché  ou  Perroquet.  A.  variegata. 
L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Du  Cap.  Tige  basse  ; 
feuilles  sur  3  rangs ,  épaisses ,  triangulaires ,  pointues  f 
maculées  et  bordées  de  blanc  ;  fleurs  rouges ,  en  grappes. 

19.  Aloès  oblique.  A.  obliqua,  Haw.  Du  Cap. 
Feuilles  presque  distiques,  légèrement  t ri gones,  obliques, 
pointues  ,  marbrées  de  blanc  verdàtre  ;  3o  ou  4o  Heurs 
en  épi,  blanc  transparent,  vertes  au  sommet.  Variétés 
à  angles  et  côtés  bordés  de  blanc. 

13.  Aloès  anguleux.  A.  angulata.  W.  Du  Cap. 
Feuilles  larges,  concaves,  vert  rouillé,  et  bordées  d'as- 
pérités ;  fleurs  pendantes ,  rouges  et  vertes  à  l'extrémité. 

14.  Aloès  nain.  A,  humilis.  L.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  2.  Feuilles  épaisses,  épineuses  sur  les  bords  et  sur 
le  dos  :  en  mai  fleurs  en  grappe,  grandes,  nombreuses, 
rouges ,  vertes  au  sommet. 

15.  Aloès  verrlqueux.  A.  verrucosa.  Ait.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  3.  D'Afrique.  Feuilles  ensiformes,  couvertes  de 
verrues  ;  fleurs  rouges,  réfléchies ,  pendantes ,  en  grappe. 
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16.  Aloes toile  d'araignée*^, arachnoïdes. Thvhb. 
Du  Cap.  Petit  et  bas  ;  feuilles  en  rosette ,  couvertes  de 
fils  blancs  très-nombreux  ;  fleurs  en  épi  et  verdâtres. 

17.  Aloès  perlé.  A.  margaritifera.  L.  Du  Cap. 
Petit;  feuilles  trigones  et  pointues  dans  le  haut,  cou- 
vertes de  tubercules  blancs ,  d'où  son  surnom  ;  fleurs 
verdâtres ,  en  épi. 

18.  Aloès  pouce  écrasé.  A.  retusa.  L.  Du  Cap.  Bas  ; 
feuilles  courtes,  épaisses ,  aplaties  en  dessus;  fleurs  en  épi. 
—  87  espèces. 

PHALANGÈRE  rameuse.  Herbe  à  1  'araignée.  Pha- 
langium  ramosum.  H.  P.  Aniherkum  ramosum.  L. 
Indigène.  Vivace  et  fibreuse  ;  feuilles  semblables  à  celles 
du  gazon  ;  fin  de  juin ,  tiges  garnies  d'épis  de  fleurs  nom- 
breuses y  blanches,  ouvertes,  à  6  pétales  oblongset  planes. 

2.  PhALAUGÈRE   FLEURS   DE  LIS.  P.  UliaRO.  H.  P. 

Anthericum  liliago.  L.  Indigène.  Racine  fibreuse  ; 
feuilles  planes  plus  grandes ,  en  faisceaux  entourés  d'au- 
tres feuilles  ou  écailles  brunâtres  et  aiguës  1  tiges  sim- 
ples ;  en  juin  >  épi  de  fleurs  blanches ,  ressemblant  assez 
à  la  fleur  de  lis ,  mais  plus  petites.  Ces  2  espèces  sont  fa- 
ciles à  cultiver. Terre  très-légère,  substantielle,  an  grand 
air.  Multiplie,  de  semences ,  plus  promptement  nar 
la  séparation  des  racines  lorsque  les  feuilles  sont  fanées. 

3.  Phalangere  ,  Lis  Saint-Bruno.  Fleur  de  lis.  P. 
UUastrum.  H.  P.  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  Des  mon  ta— 
gnesdu  Dauphiné,d'oii  son  nomdeSAiNT*ÊRUNO.  Racine 
semblable  à  une  griffe  d'asperge;  feuilles  linéaires  planes, 
radicales;  tige  de  plus  d'un  pied,  simple  ;  en  juin  ,  épi 
de  belles  fleurs  blanches  plus  grandes  aue  celles  de  la 
précédente  :  terre  franche  ,  légère  et  substantielle  ;  ex- 
position chaude  ;  couverture  de  litière  sèche  lorsqu'il 
gèle  ;  multiplie,  par  la  séparation  des  racines  ,  en  au- 
tomne ,  avec  la  précaution  de  ne  pas  les  rompre ,  car 
elles  sont  très-fragiles.  Si  on  les  transporte  au  loin  ,  il 
faut  les  envelopper  de  mousse  fraîche. 

4.  Phalangère  bicolore.  P.  bicolor.  Desf.  An- 
thericum planifolium.  L.  Indigène.  Racines  épaisses  et 
charnues;  feuilles  longues,  étroites  et  planes;  tige  ra- 
mifiée dans  le  haut;  en  mai  fleurs  petites,  de  peu  de 
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durée,  mais  d'un  joli  rose  violet  à  l'extérieur,  et  blan- 
ches en  dedans.  Terre  légère  et  sablonneuse ,  à  l'abri 
d'un  trop  grand  soleil.  —  3o  espèces. 

ARTHROPODE.  Arthropodiwn  cirrhatum.  R.  Bu. 
De  la  Nouvelle— Zélande.  Ses  feuilles  sont  lancéolées, 
longues  de  i5  pouces.  Sa  tige  est  paniculée,  haute 
de  2  pieds,  garnie,  en  avril,  d'un  grand  nombre 
de  fleurs  blanches  penchées ,  larges  d'un  pouce ,  très- 
remarquables  par  la  singularité  de  leurs  étamines  à 
filets  barbus.  Terre  légère.  Serre  chaude.  Multiplie,  de 
graines  et  par  dnisions  de  pied.—  1 3  espèces. 

ASPHODÈLE  jaune,  Bâton-de-JacoD ,  Asphodelus 
luteus.  L.  Indigène.  Racines  fibreuses  et  longues  ;  feuil- 
les menues ,  longues ,  striées  et  glauques  ;  tige  de  3 

Sieds,  garnie  de  petites  feuilles  subulées ,  triquètresr 
isposées  en  spirale,  et  terminée  en  mai-juillet  par  un 
long  épi  de  fleurs  assez  grandes,  nombreuses,  d'un 
beau  jaune.  Bonne  terre  ordinaire  sans  engrais  ;  expo- 
sition du  midi.  Multiplie,  par  graines  que  l'on  sème  au 
printemps ,  en  pleine  terre  et  au  midi ,  ou  mieux  par 
drageons  ou  par  la  séparation  des  racines  qui  se  dé* 
tachent  d'elles-mêmes.  Variété  à  fleurs  doubles. 

2.  Asphodèle  rameux,  Bâton-Royal.  A.  ramosus. 
L.  Indigène.  Sa  racine  rustique  et  vivace  est  un  amas  de 
bulbes  charnues, regardées  comme  alimentaires.  En  mars, 
feuilles  radicales  ensi formes ,  longues  de  près  de  2  pieds. 
Tige  de  3  pieds  au  moins,  ver  te,  rameuse;  en  mai ,  plusieurs 
épis  de  fleurs  nombreuses,  blanches ,  ouvertes  en  étoile, 
dont  les  divisions  sont  marquées  de  lignes  roussâtres. 
Bonne  terre,  de  l'espace,  et  1  exposition  au  soleil.  Multi- 
plie, de  graines,  plus  promptement  par  ses  œilletons, 
qu'on  sépare  delà  racine  principale  et  qui  sont  quelque- 
lois  3  ans  avant  de  donner  fleurs. — 8  espèces. 

EDCOMIS  couronné  ,  Basilée  à  épi  couronné. 
JEucomisregia.  Ait.  Basilea  cor  ouata.  Juss.  Frililla- 
ria  regia.  L.  Feuilles  radicales,  Hgulées,  planes ,  lisses,  un 
peu  ondulées,  tachetées  de  points  noirs  ;  hampe  de  8  à 
12  pouces,  çarnie ,  en  automne,  de  petites  fleurs  verdâ- 
tres,  penchées, disposées  en  épi  couronné  de  feuilles.  — 
Evcojfis  ponctuée  ,  ou  Basilée  ponctuée.  Eue  omis. 
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punctata.  L'Hér.  Feuilles  oblongues-lancéolées ,  cana- 
liculées,  très-ouvertes  ;  fleurs  verdâtres,  en  grappes  spî ci- 
formes,  très-longues  ;  feuilles  de  la  couronne  courtes.  Ces 
plantes  se  multiplient  de  graines  et  de  caïeux.  Orangerie; 
terre  franche  mêlée  de  sable  de  bruyère  ;  quelques  arro- 
semens  dans  l'été.  —  5  espèces. 

JACINTHE,  Hyacinthe.  Hyacinthus  orientait* .  L. 
(  Herb.  de  l'Am.  vol.  6 ,  trois  variétés,  )  Du  Le- 
vant ,  et  du  midi  de  la  France.  Les  racines  sortent  du 
contour  de  la  couronne ,  et  laissent  dans  le  centre  un 
cercle  vide  qu'on  nomme  YœiL 

Les  variétés  de  la  jacinthe  sont  très-nombreuses  ;  les 
Hollandais,  qui  l'ont  naturalisée  dans  les  environs  d'Zfar- 
lem ,  en  ont  obtenu  près  de  2000  variétés,  parmi  lesquelles 
il  y  en  a  4  ou  5oo  faciles  à  distinguer.  Dans  ce  nombre , 
on  en  trouve  plusieurs  qu'on  peut  mettre  sur  des  carafes 
remplies  d'eau ,  ou  forcer ,  en  les  mettant  dans  des 
pots  placés  sur  une  couche  ou  dans  la  tannée  ,  pour 
obtenir  des  fleurs  plus  précoces.  Cette  distinction  d'o- 

§nons  à  forcer  est  essentielle  quand  les  amateurs  font 
es  demandes  en  Hollande  ou  à  Paris  aux  marchands 
grainiers  ,  qui  en  tirent  tous  les  ans  des  assortimens 
considérables.  On  peut  donc  s'adresser  à  ces  derniers  : 
ils  ne  les  vendent  pas  plus  que  les  Hollandais,  à  raison 
de  la  remise  qui  leur  est  faite.  Chaque  année,  on  trouve 
aussi  des  collections  nombreuses  de  cette  fleur ,  comme 
de  toutes  les  plantes  bulbeuses,  chez  M.  Vilmorin. 

La  jacinthe  se  multipliede  semences  et  de  caïeux  ;  nar 
les  semenceson  se  procure  de  nouvelles  variétés,  quel  on 
propage  par  les  caïeux.  Dans  une  terre  préparée  conve- 
nablement, c'est-à-dire  d'au  tant  plus  légère  qu'on  est  dans 
une  température  plus  froide  et  humide  ;  dans  le  courant 
de  septembre  ou  d'octobre ,  plus  tôt  que  plus  tard ,  on 
creuse  à  la  profondeur  de  10  pouces  une  planche  de  3 
ou  4  pieds  de  large ,  sur  la  longueur  déterminée  par 
le  nombre  d'ognons.  On  remplit  la  fosse  de  8  pouces  de 
terre  préparée,  on  l'unit  bien,  et  on  y  trace  avec  un  cor- 
deau, sur  la  longueur  de  la  planche ,  des  lignes  paral- 
lèles éloignées  de  6  pouces  les  unes  des  autres.  On  croise 
ces  lignes  par  d'autres  faites  sur  la  largeur  et  à  la  même 
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distance.  On  enfonce  les  ognons  dans  tous  les  points 
d'intersection  ,  de  manière  que  leur  partie  supérieure 
soit  au  niveau  de  la  terre,  et  avec  l'attention  de  varier 
les  couleurs.  Dans  les  températures  humides,  on  incline 
un  peu  les  ognons  la  tète  au  nord  <et  la  couronne  au 
midi.  On  rapporte  ensuite  4  pouces  de  terre  sur  cette 
plantation.  La  planche  se  trouve  ainsi  plus  élevée  de 
a  pouces  que  les  sentiers  qui  l'environnent.  Des  coquilles 
d'huîtres  pilées  et  répandues  sur  le  terrain  fournissent 
aux  plantes  un  salin  qui  leur  est  utile ,  et  écartent  les 
limaces  ,  qui  se  blessent  sur  les  parties  aiguës  des  co- 
quilles. Avant  l'hiver  ,  on  se  borne  à  sarcler.  Dans  les 
températures  assez  froides  pour  que  la  terre  soit  ge- 
lée à  plus  de  5  pouces ,  on  couvre  les  planches  avec 
de  la  fougère  ou  paille  qui  n'a  pas  servi  de  litière  aux 
bestiaux  ,  dont  l'urine  nuit  aux  ognons.  Après  les  fortes 
gelées  on  découvre  les  planches.  Les  tuniques  qui  com- 
posent l'ognon  sont  plus  ou  moins  nombreuses  suivant 
son  âge  :  il  est  allongé  les  premières  années  ,  et  grossit 
à  mesure  que  le  nombre  des  tuniques  augmente.  Le 
nombre  des  feuilles  indique  la  durée  de  l'ognon  ;  plus 
il  pousse  de  feuilles  ,  et  plus  l'ognon  grossit  prompte- 
ment  et  produit  des  caïeux  ;  mais  aussi  sa  couronne  se 
déforme  et  se  fend  plus  tôt.  Alors  il  pourrit.  On  a  vu 
des  ognons  qui  ne  donnaient  que  3  feuilles  durer  un 
grand  nombre  d'années  ,  tandis  que  d'autres  très-feu  il  lés 
ne  se  conservaient  que  6  à  7  ans. 

À  l'époque  de  la  pousse ,  les  amateurs  disposent  la 
charpente  de  leurs  tentes  ou  berceaux  sur  les  plan- 
ches, et  ils  placent  les  toiles  lorsque  le  thermomètre 
descend  au-dessous  de  zéro.  Ces  toiles  suffisent  pour  ga- 
rantir les  fleurs  du  froid  ,  de  la  neige  ,  et  même  des 
rayons  solaires.  Ceux  qui  n'ont  pas  de  tentes  enfoncent 
autour  de  la  planche  des  piquets  élevés  de  8  pouces  , 
auxquels  ils  attachent  des  traverses  tout  autour  pour 
les  lier  ensemble  ;  ils  ajoutent  ensuite  des  cerceaux  sur 
lesquels  ils  mettent  des  paillassons,  qu'ils  font  retomber 
jusqu'à  terre ,  et  ils  mettent  un  peu  de  paille  ou  de 
fougère  aux  2  extrémités.  Les  fleurs  paraissent  en  mars 
et  avril  ;  elles  ne  craignent  point  un  froid  de  2  ou  3 
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degrés ,  ni  la  neige  :  mais  si  le  soleil  vient  fondre  cette 
gelée  ou  la  neige,  les  fleurs  durent  moitié  moins.  On  ne 
laisse  les  couvertures  qu'autant  qu'elles  sont  indispen- 
sables ;  autrement  les  tiges  s'allongeraient  trop ,  et  les 
plantes  seraient  étiolées. 

On  met  des  tuteurs  aux  tiges  trop  faibles  pour  sou- 
tenir les  fleurons  ou  godets ,  qui  sont  plus  ou  moins 
nombreux  et  plus  ou  moins  larges  suivant  les  variétés. 
Lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre  ,  on  cesse  de 
couvrir  les  fleurs  simples  destinées  à  porter  graine,  afin 
qu'elles  jouissent  de  toute  l'influence  du  soleil  néces- 
saire à  la  fécondation  et  à  la  maturité  des  graines.  On 
continue  de  sarcler  et  on  donne  la  chasse  aux  limaces , 
seuls  ennemis  à  craindre  à  cette  époque ,  car  il  est  rare 
que  les  mulots  et  les  rats  attaquent  l'ognon.  Lorsque 
les  fleurs  sont  passées ,  les  tiges  de  jacinthes  doubles  se 
dessèchent.  Il  est  alors  utile  de  resserrer  la  terre  au- 
tour de  l'ognon  ,  parce  que  la  tige  laisse  un  vide  dont 
les  limaces  profitent  pour  pénétrer  :  une  espèce  de  mou- 
che y  pond  aussi  ses  œufs ,  dont  il  sort  des  vers  qui  le 
font  périr.  Les  jacinthes  simples  continuent  à  nourrir 
leurs  graines.  On  les  soutient  avec  un  tuteur  qui  main- 
tient Ta  tige  droite.  On  reconnaît  leur  maturité  lors- 
que l'enveloppe  jaunit  et  se  fend.  On  peut  alors  les  ré- 
colter et  les  mettre  à  l'ombre  et  à  l'air  libre  ,  pendant 
1 5  jours ,  pour  achever  de  les  mûrir.  Quant  aux  ognons, 
on  attend  que  les  feuilles  jaunissent  avant  de  les  lever 
de  terre.  On  choisit  un  beau  jour  ;  on  les  retire  avec 

5 >ré caution  pour  ne  pas  les;  blesser ,  et  on  coupe  leurs 
èuilles  ou  on  les  détache.  On  conserve  alors  racines 
et  caïeux  après  la  plante.  Les  Hollandais  posent  les 
ognons  sur  la  terre  en  inclinant  les  racines  du  côté  du 
midi ,  et  les  recouvrent  d'un  pouce  de  terre  ;  ils  les  lais- 
sent i5  jours  dans  cette  situation  ou  ils  achèvent  de 
mûrir.  Si  le  ciel  annonce  de  la  pluie  ,  ils  les  retirent 
de  suite,  et  même,  dans  la  crainte  d'être  surpris, 
ils  établissent  une  couverture  bien  inclinée  pour  les 
empêcher  d'être  mouillés  :  autrement  la  plupart  fer- 
menteraient et  pourriraient.  Si  la  saison  est  pluvieuse  , 
on  lève  tout  simplement  les  ognons,  et  on  les  met 
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sur  des  tablettes ,  dans  un  lieu  bien  aéré ,  et  oii 
ils  ne  soient  pas  exposés  aux  rayons  du  soleil.  Lors- 
qu'ils ont  été  i5  jours  sur  la  terre  et  autant  sur  les  ta- 
blettes, ou  un  mois  sur  les  planches  ,  on  en  sépare  les 
oaïeux  ;  et  si  Ton  s'aperçoit  que  quelques  tuniques  com- 
mencent à  nourrir  ,  on  coupe  jusqu  au  vif.  Si  le  cœur 
était  attaque  de  la  pourriture ,  on  1  enlèverait  en  faisant 
une  incision  circulaire  à  l'œil  ;  et ,  après  avoir  laissé 
oes  ognons  3  ou  4  jours  sur  une  tablette  pour  donner  le 
temps  à  la  plaie  de  se  dessécher,  on  les  mettrait  en  terre 
pour  en  obtenir  des  caïeux.  Les  Hollandais  parviennent 
à  conserver  leurs  ognons  5  ou  6  mois  hors  de  terre ,  sans 
qu'ils  pourrissent;  mais  en  France,  oii  on  ne  récolte 
pas  des  ognons  aussi  sains  ,  et  oii  ils  sont  fréquemment 
attaqués  par  des  insectes,  il  faut  les  replanter  prompte- 
ment;  car  on  en  perd  plus  sur  les  tablettes  qu'en 
terre.  On  conserverait  mieux  la  jacinthe  en  plantant 
l'ognon  à  6  pouces  de  profondeur.  On  aurait  moins  de 
caïeux  par  cette  méthode,  mais  l'ognon  durerait  davan- 
tage et  fleurirait  plus  tan)*  Cette  observation  a  mis  les 
amateurs  en  état  de  faire  fleurir  toutes  leurs  jacinthes 
à  la  fois ,  quoiqu'il  y  en  ait  de  précoces  et  de  tardives. 

Au  mois  de  septembre ,  on  prépare  une  planche 
comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  et  on  sème  la  graine  à  la 
volée  ou  en  rayons.  On  la  couvre  d'un  pouce  de  terre. 
Cette  opération  faite ,  il  n'y  a  qu'à  sarcler  jusqu'aux 
fortes  gelées  ;  alors  on  jette  un  peu  de  paille  ou  de  fou- 
gère sur  la  planche  pour  la  retirer  dès  qu'elles  sont 
passées.  Quand  les  feuilles  du  jeune  plant  se  dessèchent, 
on  donne  un  léger  binage  ,  et  on  couvre  la  planche  de 
2  pouces  de  terre.  On  réitère  les  mêmes  soins  l'année 
suivante  ,  et  on  ne  lève  les  ognons  que  la  3e.  année , 

Sour  les  traiter  ensuite  comme  les  ornons  à  fleurs.  Ils 
eurissent  ordinairement  la  4e»  année ,  et  ils  donnent 
les  uns  des  fleurs  simples ,  les  autres  des  fleurs  semi- 
doubles,  et  quelques-uns  des  fleurs  doubles. 

Quand  on  veut  avoir  le  plaisir  de  voir  végéter  les 
ognons  de  jacinthe  ,  et  d'avoir  des  fleurs  précoces  ,  on 
remplit  d'eau ,  au  mois  de  septembre ,  des  carafes  desti- 
nées k  cet  usage*  On  y  jette  quelques  grains  de  sel ,  et 
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on  pose  l'ognon  sur  la  carafe  de  manière  que  la  cou- 
ronne seulement  soit  plongée  dans  l'eau.  On  ajoute  de 
l'eau  à  mesure  que  Tognon  en  absorbe. 

Les  Hollandais  ont  trouvé  dans  leurs  semis  une  jacin- 
the qu'ils  ont  nommée  Diane  d'Èphese.  Elle  donne 
sur  le  même  pédicule  2  ou  3  fleurs  doubles  bien  distinc- 
tes ,  pendant  que  les  autres  n'en  ont  qu'une ,  ce  qui  la 
ferait  prendre  pour  une  espèce  particulière ,  si  on  ne 
connaissait  pas  son  origine.  Les  jardiniers  des  environs 
de  Paris  font  des  planches  entière*  de  jacinthes  simples 
qu'ils  nomment  passe-tout.  Ils  emploient  communé- 
ment   le    BLANC    DE    MONTAGNE,  BLANC   DE  VlTRI, 

Jacinthe  de  mai.  Cette  culture  n'a  d'autre  objet 
que  de  se  procurer  des  fleurs  pour  le  marché.  Ces  ognons, 
moins  délicats  <jue  les  autres ,  se  contentent  d'une  terre 
légère  non  furaee. 

2.  Jacinthe  étalée.  H.  patulus.  H.  P.  S  cilla  pa- 
tula.  Dec.  Scilla  hjracinthoïdes .  Jacq.  D'Europe: 
touffes  de  feuilles  nombreuses ,  larges  et  longues  ,  éta- 
lées sur  la  terre;  hampes  de  10  pouces;  en  mai  1a 
ou  i3  fleurs  pédiculées,  grandes,  horizontales,  odo- 
rantes, bien  ouvertes,  à  6 divisions,  d'un  bleu  tendre. 
Même  culture. 

3.  Jacinthe  améthyste.  H.  amethjrstinus.  Lam.  Des 
Pyrénées.  Bulbe  petite  et  ovale  ;  feuilles  longues ,  étroi- 
tes ;  hampe  droite ,  puis  courbée  à  son  sommet  ;  en 
mai  ,  fleurs  petites  presque  cylindriques,  du  plus  joli 
bleu.  Même  culture. —  10  espèces. 

MUSCARI  odorant,  Jacinthe  musquée.  Muscari 
suavcolens.  H.  P.  Hyacinthus  muscari.  L.  Du  Levant. 
Ognon  petit;  feuilles  assez  lonçues,  couchées  et  conca- 
ves ;  fin  d'avril  ,  fleurs  en  épi  globuleux  ,  à  odeur  de 
musc,  et  d'un  jaune  violâtre  obscur.  Terre  légère  où 
la  plante  reste  3  ans.  Multiplie,  de  graines  et  de  caïeux 
en  juillet.  Il  faut  les  replanter  en  octobre.  On  peut  en 
faire  des  bordures. 

2.    MUSCARI   A  GRAPPES.    AlL    A  CHIENS.    M.  ra- 

cemosum.  Red.  Indigène  ;  d'un  effet  agréable,  en  avril, 
par  ses  fleurs  odorantes ,  d'un  beau  bleu  ,  aussi  en 
grelot  et  en  grappe  droite.  Il  faut  laisser  cet  ognon  pres- 
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que  éeailleux  former  de  grandes  touffes.  Même  culture. 

3.  MuSCARI  CHEVELU  ,  JACINTHE  A  TOUPET.  VACIET. 

M.  comosum,  Red.  Indigène.  Tige  de  i5  pouces;  fleurs 
singulières ,  en  épi  ;  les  inférieures  brunes  et  penchées  , 
les  supérieures ,  bleues  et  droites  ,  formant  une  espèce 
de  toupet  coloré.  Même  culture. 

4-  Mlscaiu  monstrueux,  Faux  Muscari  ,  Lilàsde 
terre,  Jacinthe  de  Sienne,  monstruelse  ou  pA- 
nicllée.  M.  monstruosum,  Herb.  de  l'Am.  vol.  1. 
Indigène.  Feuilles  un  peu  creusées  ,  vert  sombre  teint 
de  rougeâtre  ;  tige  de  9  à  io  pouces  ;  en  niai  et  juin , 
portant  une  crosse  grappe  de  petites  lanières  bleu  vio- 
lacé au  lieu  de  fleurs.  Même  culture,  mais  moins  diffi- 
cile sur  la  qualité  de  la  terre.  —  5  espèces. 

PHORMIUM  tenace,  plante  A  lin.  Phormium  le- 
nax ,  Fors.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  De  la  Nouvelle- 
Zélande.  Feuilles  de  3  à 6  pieds,  nombreuses,  coriacess 
distiques,  vert  glauque  ;  tige  de  7  à  8  pieds  ,  rameuse  , 
paniculée  ;  en  août ,  10  à  12  fleurs  unilatérales  sur  cha- 
que rameau,  de  18  lignes,  tubulées,  à  divisions  exté- 
rieures carénées  et  d  un  jaune  bronzé  ,  les  intérieures 
moitié  plus  longues  et  d'un  beau  jaune.  Terre  franche, 
légère  et  fraîche;  bonne  exposition  et  garantir  des  ge- 
lées ;  ou  mieux  orangerie  ;  beaucoup  d'arrosemens  l'été. 
Multipl.  de  rejetons  au  printemps,  en  pots  enfoncés  dans 
une  couche  tiède  ,  s'ils  n'ont  pas  de  racines.  Les  feuilles 
de  phormium  fournissent ,  par  le  rouissage,  une  filasse 
soyeuse  très— forte  ,  très-belle  et  très— fine ,  supérieure 
même  à  celle  du  lin.  On  doit  espérer  maintenant  que 
cette  plante  précieuse  s'acclimatera  et  se  multipliera  en 
France ,  puisqu'elledonnedes  graines  parfaites  à  Toulon 
depuis  quelques  années  ,  et  qu'elle  vient  d'en  produire 
aussi  dernièrement  à  Cherbourg. —  1  espèce. 

LACUENALE.  Toutes  sont  du  Cap,  bulbeuses;  quel- 
ques-unes ont  de  fort  belles  fleurs.  Elles  demandent 
la  serre  tempérée,  ou  le  châssis  des  ixias  ,  et  se  con- 
tentent de  la  culture  des  jacinthes,  dans  une  terre  de 
bruyère:  elles  se  reproduisent  aisément  par  leurs  caïeux. 

1.  Lachenale  tricolore.  Loch ena lia  tricolor. 
Jacq.  Herb.  de  l'Am.  vol.  1.  Ognon  moyen ,  blan- 
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châtre  ;  2  feuilles  engainantes ,  semblables  à  celles  de  la 
jacinthe ,  et  pointilïées  de  pourpre  à  leur  extrémité  ; 
hampe  charnue  de  10  à  12  pouces,  tachetée  de  rouge; 
en  avril ,  20  fleurs  pendantes  en  grappe  très-longue ,  à  3 
divisions  extérieures  d'un  jaune  citron  bordé  de  vert 
foncé,  de  moitié  plus  courtes  que  les  inférieures  qui 
sont  verdâtres  bordées  de  pourpre. 

2.  Lachenàle  à  fleurs  jaunes.  L.  luteola.  Hoa* 
tul.  Herb.  de  l'Am.  vol.  1.  Fleurs  grandes,  pendantes-; 
divisions  extérieures  jaunes,  à  bord  vert,  i/3  plus 
courtes  que  les  intérieures  qui  sont  verdâtres ,  jaunes 
seulement  en  leur  bord. 

3.  Lachenàle  a  4  couleurs.  L.  quadricolor.  Jacq. 
Ognon  plus  petit  ;  feuilles  plus  longues;  hampe  plus 
grêle  ;  fleurs  en  avril ,  moins  nombreuses ,  mais  grosses, 
à  divisions  extérieures  rouges  aux  2  tiers,  jaunes  do 
reste ,  bordées  de  vert  à  leur  sommet  ;  les  intérieures , 
jaunes  nuancées  de  vert ,  ont  leur  limbe  de  couleur  lie 
devin.  Considérée  comme  variété  de  l'espèce  suivante. 

4.  Lachenàle  a  fleurs  pendantes.  L.  pendu  la. 
Ait.  Herb.  de  l'Am.  vol.  1.  Ognon  blanc;  2  feuilles 
oblongues-lancéolées  ;  hampe  ferme,  pointilléede  rouge, 
et  pourprée  dans  le  haut.  Fleurit  en  décembre  et  janvier, 
perd  ses  feuilles  en  avril  ;  fleurs  tubulées  ;  divisions  ex- 
térieures d'un  beau  rou^e  un  peu  plus  courtes  que  les 
intérieures,  qui  sont  crénelées,  marquées  de  vert  et  de 
violet  à  leur  sommet.  Belle  plante,  peu  délicate,  qui 
fournit  beaucoup  de  caïeux. 

5.  Lachenàle  a  fleurs  bleu-pourpre.  L.purpureo 
ccerulea.  Jacq.  Ognon  moyen ,  blanc  teint  de  rose  ; 
3  ou  4  feuilles  radicales  f  engainantes  ,  d'un  beau  vert 
à  l'intérieur,  pourprées  à  l'extérieur ,  larges ,  lancéo- 
lées, pointues,  pustuleuses  ;  hampe  amincie  et  flexueuse 
à  sa  base,  vert  pâle;  en  avril,  épi  de  fleurs  nom- 
breuses ,  très-odorantes ,  assez  grosses ,  bleu  pâle  à  leur 
base ,  à  6  divisions  de  couleur  bleu  pourpre  violet ,  les 
3  intérieures  plus  longues. 

6.  Lachenàle  en  forme  de  lance.  L.  lanceœfo- 
lia.  Jacq.  L.  punctata.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Ognon 
gros  ;  feuilles  oblongues ,  aiguës ,  maculées  de  pourpre 
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brun  ainsi  que  la  hampe  qui  a  8  ou  i  o  pouces  de  hauteur  ; 
en  juillet,  grappe  de  fleurs  étalées,  petites,  lilas  à  Tin  té- 
rieur  ,  d'un  vert  teint  de  pourpre  obscur  à  l'extérieur. 
—  25  espèces. 

ALBUCA  blanc.  Albuca  alba.  Lam.  Feuilles  radi- 
cales ,  longues ,  étroites,  en  forme  de  gouttière;  tige  de 
3  ou  4  pieds ,  portant  en  septembre  ou  octobre ,  à  son 
sommet ,  un  epi  de  fleurs  blanches  rayées  de  vert  ;  les 
3  lobes  extérieurs  ouverts  et  les  intérieurs  connivens. 

2.  Albuca  jaune.  A.  lutea.  Lam.  A.  major.  L. 
Feuilles  étroites,  presque  planes;  tige  d'un  à  2  pieds, 
chargée  en  mai ,  depuis  son  milieu  jusqu'au  sommet , 
de  fleurs  en  épi  lâche,  verdâtres,  à  bord  jaune. 

3.  Albuca  jaunâtre  ou  petit.  A.  minor.  L.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  8.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété 
de  la  précédente,  à  laquelle  elle  ressemble  en  tout, 
mais  en  petit.  Les  albuca  sont  du  Cap;  on  les  met 
en  pots  et  terre  légère,  douce  et  franche,  mieux  en 
terre  de  bruyère  sableuse.  Multiplie,  de  caïeux  qu'on 
sépare  quand  les  feuilles  sont  desséchées ,  moment  où 
on  rafraîchit  les  racines  et  change  la  terre.  Garantir  du 
moindre  froid  et  serrer  au  moins  en  bonne  orangerie. 
Arrosemens  fréquens  pendant  la  floraison ,  rares  pen- 
dant le  repos.  —  i4  espèces. 

SCILLE  maritime  ou  rouge.  S  cilla  maritima.  L. 
Indigène.  Ognon  fort  gros ,  hampe  nue,  de  3  pieds; 
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Terre  sablonneuse ,  et  mieux  sable  de  mer  ;  orangerie. 
Multiplie,  de  caïeux ,  qu'on  ne  sépare  que  lorsqu'ils  sont 
faits ,  et  par  graines,  mûres  en  octobre. 

2.  Scille  agréable,  Jacinthe  étoilée.  S.  amœna. 
L.  Hjracinthus  steUaris.  Jacq.  De  la  Romanie.  Ognon 
informe ,  jaune  verdâtre  ;  feuilles  d'un  pied  ,  planes , 
molles  ,  lancéolées-obtuses  ,  vert  gai  ;  hampe  anguleuse, 
haute  de  8  pouces  ;  en  avril ,  fleurs  à  6  divisions  oblon- 

ues  ,  ouvertes  en  étoile,  d'un  joli  bleu.  Terre  légère, 
rrand  air  et  soleil.  Multiplie,  de  graines  et  de  caïeux, 
séparés  en  juin. 

3.  Scille  d'Italie,  Lis-Jacinthe  des  jardiniers.  5. 
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italica.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Indigène.  Feuilles 
droites  et  en  gouttière  ;  tige  de  6  pouces  ;  en  avril  ou 
mai ,  grappe  conique  oblongue  de  jolies  fleurs  bleues,  à 
odeur  douce  et  agréable.  Multiplie,  de  caïeux  :  pleine 
terre  légère;  elle  ne  demande  pas  de  très-grands  soins. 

4.  Scille  campAîïulée.  S.  campanulaïa.  Ait. 
D'Espague.  Bulbe  non  écailleuse  ;  feuilles  d'un  pied  , 
oblongues-lancéolées,flasques,unpeu  creusées;  tige  de  10 
pouces  ;  en  juin  ,  grappe  lâche  de  fleurs  d'un  joli  bleu 
violet.  Terre  légère.  Exposition  au  midi.  Couverture 
pendant  les  froids;  orangerie  ou  châssis.  Multiplie,  de 
caïeux ,  séparés  tous  les  2  ou  3  ans. 

5.  Scille  du  Pérou,  Jacinthe  du  Pérou.  S.  peru- 
viana.  L.  De  l'Espagne.  Ognon  assez  gros  ;  tige  nue , 
d'un  pied  ;  feuilles  lancéolées-mar^inées  ;  en  mai,  co- 
rymbe  conique,  régulier  et  pyramidal  de  jolies  fleurs 
bleues,  anthères  verdâtres.  Même  culture.  On  sépare 
les  caïeux  dès  que  les  feuilles  sont  sèches.  Les  graines 
lèvent  bien.  Variété  d'un  blanc  sale ,  peu  recherchée. 
On  enfonce  l'ognon  de  4  à  5  pouces. 

6.  Scille  a  2  feuilles.  S.  bifolia.  L.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  1.  Indigène.  Très-petite,  produisant  beau- 
coup de  caïeux.  Deux  feuilles  canaliculées ,  lancéolées , 
linéaires  au  bas  de  la  tige  qui  a  4  °u  6  pouces,  et  qui 
se  termine  en  mars  par  3  ou  4  petites  fleurs  bleues, 
en  épi  lâche.  Même  culture. 

7.  Scille  A  fleurs  en  ombelle.  S.  umbe/lata.  Ram. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Indigène.  Jolie  miniature. 
Ognon  petit  et  pyramidal  ;  feuilles  linéaires,  redressées, 
de  4  pouces  ;  tige  de  2  à  6  pouces  ;  en  avril  et  mai , 
corymbe  ombelliforrne  de  6  à  12  petites  fleurs  ,  bleues, 
en  étoiles,  se  11  ta  ut  l'aubépine.  Même  culture,  mais  seu- 
lement au  soleil.  — 2 4  espèces. 

0RN1TH0GALE  pyramidal,  Épi-de-làit,  Épi-de- 
la-vierge.  Ornithogalum  pyramidale,  L.  Indigène. 
Feuilles  longues  et  molles  ;  tige  d'un  pied  et  demi,  et 
presque  desséchée  fin  de  juin  ,  quand  paraissent  les 
fleurs  très-blanches,  en  étoile  et  en  épi.  Pleine  terre  lé- 
gère et  substantielle.  Lever  l'ognon  tous  les  2  ou  3  ans; 
en  juillet,  séparer  les  caïeux  et  replanter  en  octobre. 

2.  Orhithogale 
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2. Orwithogale thyrsiflore.  O.  ihjrrsioldes.  H.  K. 
O.  latifolium.  Hortll.  Feuilles  lancéolées ,  étalées; 
hampe  centrale ,  droite ,  simple ,  haute  de  1 5  pouces  ;  en 
juin,  fleurs  blanches  en  thyrse  ,  odorantes.  Multiplie,  de 
graines  qui  fleurissent  la  3me.  année.  Sous  châssis  avec 
les  ixias.  Nous  avons  obtenu  une  grande  quantité  de 
bnlbilles  sur  les  feuilles  de  cette  plante.  Elle  en  pro- 
duit aussi  dans  les  aisselles  des  bractées  inférieures  de 
ses  fleurs. 

3.  Ornithog  ale  a  ombelle  ,  Dame  ou  Belle  d'okze 
heures.  O.umbellatum.  L.  Indigène.  Feuilles  étroites , 
canaliculées,  de  7  à  8  pouces;  tige  de  5  à  6  pouces; 
en  mai  et  juin ,  ombelle  de  fleurs  blanches ,  en  étoi- 
le, odeur  agréable.  Pendant  1 5  jours,  elles  s'ouvrent 
sur  les  1 1  heures,  lorsque  le  soleil  brille ,  pour  se  refer- 
mer à  3.  Pleine  terre  ordinaire.  —  O.  excapum.  H.  P. 
Assez  semblable  à  la  précédente ,  mais  plus  hâtive ,  à 
hampe  très-courte. 

4 — 7  •  On  cultive  d'autres  espèces  du  Cap,  qu'on  traite 
comme  les  ixias  :  i°.  l'O.  araoicum.  L.  Feuilles  un  peu 
charnues ,  canaliculées  ;  en  avril ,  fleurs  en  grappe  co- 
rymbiforme ,  conique  ,  et  à  6  pétales  blancs,  raaruués  à 
la  base  d'une  tache  vert-brun  et  jaunâtre;  20.  l'O.  re- 
volutum.  HoRTrL.  Tige  flexueuse  ;  bouquet  de  fleurs 
assez  grandes,  odorantes ,  blanc  lavé  de  jaune;  3*\  le 
mm/Vi/r/m.HoRTi  L.  Fleurs  presqu'en  ombelle,  grandes 
etd'un  rouge  vermillon;  4°.  le  luteum  ou  aureum.  Herb. 
de  l'Am.  ,  vol.  3,  qui  produit  un  bouquet  de  fleurs  gran- 
des, nombreuses,  et  d  un  jaune  jonquille. — 44  espèces. 

AIL  mol  y  ou  doré.  Allium  moly.  L.  Indigène. 
Fleurs  en  juin,  en  ombelle,  jaune  doré,  grandes  et 
ou  vertes  en  étoile.  Variété  à  fleurs  blanches.  Toutes  1  à 
feuilles  planes ,  tige  nue  et  cylindrique.  —  Ail  A  fleurs 
de  Lis.  A.  liliijlorum.  Hortt  l.  D'Afrique.  Feuil- 
les larges,  planes  et  engainantes.  Belle  tête  de  fleurs 
blanches ,  à  la  fin  de  l'hiver.  Serre  tempérée.  —  Ail 
magiql'E.  Allium  magicitm.  L.  Indigène.  Le  plus 
gros  de  tous  les  aulx  ;  feuilles  très-amples  ,  linguiformes  ; 
hampe  de  ?.  pieds  terminée  par  une  grosse  tête  de  fleurs 
lilas  pale ,  assez  grandes  ?  d  une  odeur  agréable.  Pleine 
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terre  ordinaire.  Mai  et  juin.  Fleurit  bien  à  Paris,  mais 
dans  FAgenois ,  son  pays  natal ,  elle  ne  donne  que  de 
grosses  bulbilles.  —  An.  à  odeur  de  vàuille.  Allium 
fragrans.  Vent.  D'Afrique.  Bulbe  arrondie;  feuilles 
longues,  planes  et  en  épee  :  fleurs  de  mai  en  juin  ,  en 
ombelle,  rosées  en  dehors,  blanches  et  rayées  de  pour- 
pre en  dedans  et  sentant  la  vanille.  Serre  tempérée  en 
hiver,  exposition  chaude  en  été.  —  Ail  blàncv  A. 
album.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Indigène.  Fleurs 
blanches,  en  mai.  Aucun  soin  particulier.  Multiplie, 
très-facile  par  caïeux.  Il  en  existe  encore  plusieurs 
espèces  dont  la  plupart  ont  des  fleurs  assez  intéres- 
santes ,  mais  toutes  répandent  une  mauvaise  odeur. 
Les  aulx  ,  en  général ,  ne  sont  point  difficiles  sur  le  ter- 
rain ;  on  les  multiplie  et  cultive  comme  il  a  été  dit  à 
leur  article  des  plantes  potagères.  — 60  espèces. 

TUBÉREUSE  des  j  ardus.  Poljanihes  tuberosa.  L. 
Heub.  de  l'Am.    vol.  7.  De  l'Inde.   Ognon  brun, 
allongé.  Feuilles  étroites,  longues,  canaliculées ;  lige 
de  3  à  5  pieds,  garnie  de  feuilles  écailleuses;  éjpî  de 
fleurs  monopétales ,  à  6  divisions,  blanches,  lavées  de 
rose  ;  odeur  très-suave  et  pénétrante  ;  fleurs  simples  , 
semi-doubles  ,  doubles  ;  solitaires  ou  7.  à  2  ,  plus  ou 
moins  grandes;  feuilles  panachées ,  suivant  la  variété; 
floraison  en  juin  ou  juillet ,  suivant  la  plantation  et  la 
température  qu'on  aura  données.  L'ognon  des  fleurs 
doubles  est  un  peu  plus  arrondi,  ferre  franche,  légère  et 
substantielle.  Plantation  en  mars,  et  en  pots  de  7  à  9  pou- 
ces, sur  couche,  sous  châssis  ou  sous  cloche  :  on  couvre 
avec  soin  dans  les  nuits  froides.  Arrosemens  fréquens 
quand  le  temps  se  réchauffe.  Un  neu  d'air  depuis  11 
heures  jusqu'à  une,  quand  le  soleil  donne.  On  n'enlève 
les  cloches  et  on  ne  découvre  les  châssis  que  lorsque  la 
saison  est  douce  et  assurée  ;  et  on  ne  retire  les  pots  de 
la  couche  que  quand  les  boutons  se  préparent  à  s'ouvrir  : 
alors  on  les  place  à  mi-soleil.  Multip.  de  caïeux  qui  ne 
réussissent ,  aux  environs  de  Paris  ,  que  pour  la  variété 
a  fleurs  doubles  :  ils  ne  portent  fleurs  que  la  3  .  ou  4  • 
année  :  ces  caïeux  exigent  les  mêmes  soins  que  ci-des- 
sus ;  ce  qui  détermine  la  plupart  des  amateurs  à  jeter  les 
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ognons  après  la  fleur,  pour  s'en  procurer  de  nouveaux 
qui  viennent  de  Provence.  —  2  espèces. 

HÉMfcROCALLE  jaune,  Lis  asphodèle,  Lis  jaune. 
Hemerocallis  Jlava.  L.  Du  Piémont.  Kaeines  partie 
fibreuses  et  partie  tubéreuses.  Feuilles  nombreuses  ,  en 
crosses  touffes,  longues,  étroites,  aiguës,  carénées, 
de  2  pieds  ;  tiges  de  3  pieds  ,  divisées  en  1  ou  3  ra- 
meaux ;  fleurs  en  juin,  semblables  au  lis  blanc  ,  beau 
jaune  et  odeur  agréable.  Terre*  franche  légère,  expo- 
sition un  peu  ombragée.  Multiplie,  par  la  séparation 
des  racines ,  qu'on  peut  relever  tous  les  3  ans  lorsque 
les  feuilles  sont  desséchées,  mais  qu'il  faut  replantei 
promptement.  M.  (iodefroy,  pépiniériste  à  Ville-d'Avray, 
en  cultive  une  variété  à  fleurs  panachées. 

2.  Hémérocai.le  graminée.  À.  graminea.  Hortul. 
De  Sibérie.  Feuilles  plus  étroites;  fleurs  à  lobes  iné- 
gaux et  à  odeur  plus  faible.  Même  culture. 

3.  IJémérocalle  fauve.  H.  fulva.  L.  Indigène. 
Plus  grande  que  les  précédentes.  Fleurs  rouge  fauve , 
ne  paraissant  qu'en  juillet.  Variété  à  feuilles  rayées 
de  blanc.  Même  culture. 

4.  Hémérocalle  distique.  H.  disticha.  Hortul. 
Du  Japon.  Feuilles  distiques,  longues  et  étroites:  tige 
de  2  pieds,  rameuse  dans  le  haut  et  portant  beaucoup 
de  grandes  fleurs  jaune  pale  en  dehors  et  roussâtre  en 
dedans.  Terre  de  bruyère  mélangée  Multipl.  par  la  sé- 
paration des  titrions.  Orangerie  et  peut-être  pleine  terre 
lorsqu'elle  sera  plus  multipliée.  Chez  MM.  Cels  et 
Noisette. 

5.  Hémérocalle  du  Japon,  ou  à  feuilles  en  cœur. 
H.  japonica.  Thlnb.  Feuilles  radicales  en  cœur  un 
peu  allongé,  marquées  de  nervures  comme  le  plantain, 
et  d'un  vert  gai;  hampe  d'un  pied.  En  juillet  et  août, 
fleurs  nombreuses  ,  semblables  à  de  petits  lis,  d'un  beau 
blanc,  odeur  suave,  en  épi  muni  de  larges  bractées. 
Terre  franche  légère,  exposition  du  raidi  en  pleine  terre, 
couverture  l'hiver;  et  garantir  des  limaces  qui  en  sont 
friandes.  Comme  elle  est  sensible  aux  froids,  on  en  met 
en  pots  qu'on  place  dans  l'orangerie.  Multiplie,  des  se- 
mences ,  ou  par  la  séparation  des  racines  en  septembre. 
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G.Hémérocaxle bleue.  H.  cœrulea. Herb.  de  l'Am. 
vol.  3.  De  Chine.  Feuilles  ovales  en  cœur,  moins  grandes 
que  celles  de  la  précédente ,  à  nervures  plus  marquées  et 
d'un  vert  plus  foncé.  Hampe  de  18  pouces ,  grêle  et  gla- 
bre ;  fleurs  en  grappe  un  peu  plus  précoces, plus  petites , 
d'un  bleu  violâtre.  Même  culture.  —  6  espèces. 

AGAPANTHE  ombellifère.  Agapanthus  umbclr* 
liferits ,  L'Hér.  Crinum  africanum ,  Herb.  de  l'Am. 
vol. 6.  D'Afrique.  Feuilles  longues,  larges  d'un  pouce, 
planes ,  et  qui  se  couchent  à  terre  ;  tige  de  2  à  3 

Eieds,  lisse,  verte,  un  peu  comprimée;  en  juillet, 
elle  ombelle  d'une  quarantaine  de  jolies  fleurs  bleues  y 
inodores ,  semblables  a  celles  de  la  tubéreuse ,  d'où 
le  nom  vulgaire  de  tubéreuse  bleue.  De  chaque  côté 
au  bas  de  la  tiçe  s'élève  un  bouton  qui  doit  se  dé* 
velopper  en  feuilles  au  printemps  suivant  :  on  peut 
éclater  la  racine  entre  ces  a  boutons,  ou  en  séparer  les 
caïeux  ,  et  replanter  de  suite.  Cependant  la  racine ,  si 
les  feuilles  sont  desséchées  ,  peut  être  gardée  à  sec  l'hi- 
ver, dans  un  endroit  à  l'abri  du  troid  ,  pour  n'être 
remise  qu'en  février  ou  mars  en  pot  rempli  de  terre 
franche  légère  ,  et  qu'il  faut  placer  sur  couche  chaude 
et  sous  châssis.  Il  lui  faut  peu  d'eau,  mais  de  l'air 
autant  que  la  température  le  permet.  On  laisse  en  pot 
2  ou  3  ans,  pour  former  des  caïeux.  On  multiplie  aussi 
de  graines ,  mais  les  élèves  ne  donnent  de  (leurs  que 
la  |e.  année  au  plus  tôt.  Le  semis  se  fait  en  terre 
de  bruyère.  On  peut  hasarder  cette  plante  en  pleine 
terre ,  au  moyen  d'une  couverture  de  litière  pendant  les 

frands  froids.  Elle  a  plusieurs  variétés  dont  3  méritent 
'être  cultivées  :  celle  à  petites  feuilles,  plus  petite  dans 
toutes  ses  parties  ;  celle  à  fleurs  blanches;  et  la  rubanéey 
à  feuilles  rayées  de  vert  et  de  blanc.  —  a  espèces. 

FAMILLE  Dts  Narcisses-  Calice  colore \tubufc ,  divise  supé- 
rieurement en  6.  Sir  étamines  ;  ovaire  infère  simple;  un  style  h 
stigmate  simple  ou  trilobé;  fruit  trilocula ire. Ces  plantes,  la  plu- 
part exotiques,  craignent  le  froid»  excepté  quelques  Panera  tiers 
et  Narcisses,  les  Nivc'oles  et  Galanths.  On  cultive  leurs  oguous 
dans  des  pots  remplisde  terre  le'gére ,  places  l'hiver  sous  cnAssis 
ou  en  orangerie  ;  mieux  en  pleine  terre  sous  le  châssis  des  ixias. 
Tous  les  3  ou  4  ans,  on  renouvelle  la  terre  avant  la  pousse  des 
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feuilles  9  et  on  sépare  les  caïeux.  Si  l'on  n'avait  ni  terre  ni  châs- 
sis^ on  tirerait  les  ognons  des  pots  lorsque  les  feuilles  sont 
desséchées,  et  on  les  conserverait  dans  un  lieu  sec. 

DORYANTHE  élevée.  Dorianthes  excelsa.  Cor. 
Delà  Nouv.-Holl.  Tiges  ligneuses,  hautes  de  12  pieds; 
feuilles  gladiées,  terminées  en  pointe  subulée  ;  Heurs 
pourpres  en  épi,  agglomérées,  munies  de  bractées  colo- 
rées. Orangerie ,  terre  légère.  —  1  espèce. 

AGAVÉ  d'Amérique.  Agave  americana.  L.  Feuilles 
nombreuses,  très-charnues, ,  bordées  d'aiguillons  ;  hampe 
nue,  de  7  à  10  pieds;  divisée  en  candélabre  dont  cha- 
que branche  se  termine  par  une  tête  de  fleurs  jaunes. 
Superbe  plante  en  (leurs  à  St  -Domingue;  mais  on  la 
voit  très-rarement  fleurie  en  France.  Variété  à  feuilles 
bordées  de  jaune.  Culture  des  aloès.  Serre  chaude  ou 
an  moins  tempérée  ;  multiplie,  de  semences  et  œilletons. 

?..  Agavé  de  Virginie.  A.  virginica.  Mich.  Feuilles 
étroites,  à  épines  courtes.  En  septembre,  fleurs  sessiles, 
verdâtres,  odorantes.  Même  culture. 

3.  Agavé  pitte.  A.fœtida.  L.  Fourcroya  gigantea. 
Vent.  De  l'Amér.  mérid.  Racine  tubéreuse;  feuilles 
très-longues,  moins  épaisses  et  plus  étalées;  tige  de  plus 
de  20  pieds,  qui  se  divise  et  subdivise  en  rameaux 
nombreux  ;  fleurs  d'un  blanc  verdâtre,  se  transformant 
en  bulbes  si  elles  n'épanouissent  pas.  Même  culture; 
serre  tempérée. — Les  agavés  sont  utiles  par  les  fila-  1 
mens  contenus  dans  leurs  feuilles,  et  dont  on  fait  des 
cordes  et  du  fil  ;  on  en  compose  des  ouvrages  en  sparterie. 

4.  Agavé  otMifUThO^  A  .geminijlora. KEVi.Dt  l'Am. 
du  Sud.  Tige  ligneuse,  courte ,  de  la  grosseur  du  bras , 
terminée  par  un  faisceau  de  feuilles  nombreuses ,  les  an- 
ciennes rabattues,  les  jeunes  droites,  lancéolées-linéaires, 
r aides,  longues  :  du  centre  de  ces  feuilles  s'élève  une 
hampe  très-simple ,  haute  de  1 5  à  18  pieds ,  couverte  de 
fleurs  géminées ,  verdâtres ,  lavées  de  brun.  Serre  tempé- 
rée.Multipl.  de  graines.  A  fleuri  au  jardin  du  Roi  en  1825. 

Agavé  filamenteux.  A.  filamentosa.  IIortul.  An 
Yucca  Boscii?  Feuilles  munies  de  filamens  sur  les  bords. 
Hampe  haute  de  6  pieds.  A  fleuri  et  fructifié  chez  M.  Sou- 
lange  en  1826.  Ces  plantes  sont  singulières  et  très-pi  t- 
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toresques  en  fleurs.  Abandonnées  à  elles-mêmes ,  elles 
meurent  après  leur  première  floraison  ;  mais  en  coupant 
très-bas  leur  hampe  dès  que  les  fleurs  sont  fanées ,  elles 
produisent  des  bourgeons  axillaircs  qui  leur  prolongent 
la  vie ,  et  servent  à  les  multiplier.  —  i  o  espèces. 

ALSTROÉMÈRE  a  fleurs  tachées,  Pélégrine, 
Lis  des  incas.  Alsiroemeria  pelegrina.  L.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  3.  Du  Pérou.  Racine  semblable  à  une 
griffe  d'asperge;  tiges  de  plus  d'un  pied,  ayant  besoin 
de  tuteurs;  feuilles  contournées,  sessiles,  lancéolées-ai- 
guës ;  de  juin  en  octobre  3  ou  4  jolies  fleurs  à  pétales 
ouverts ,  inégaux ,  blancs  ,  rayés  et  lavés  de  rose  fon- 
cé ;  les  intérieurs  marqués  à  la  base  d'une  tache  jaune, 
pointillée  de  pourpre.  Ces  fleurs  dureront  plus  de  i5 
jours,  en  mettant  un  peu  à  l'ombre  la  plante,  qu'on  ne 
doit  jamais  exposer  à  un  très-grand  soleil  ni  à  la 
moindre  gelée.  Terre  de  bruyère,  ou  bonne  terre  lé- 

§ère  ;  en  pots  et  serre  tempérée,  près  des  jours  ;  peu 
'arrosemeut.  Multiplie,  par  graines  et  séparation  des 
racines.  On  sème  en  pots,  en  terre  substantielle  légère , 
au  printemps ,  ou  en  automne.  Le  jeune  plant ,  repiqué 
et  bien  soigné,  fleurit  souvent  dès  la  2e.  année.  On  sé- 
pare les  racines  ,  en  septembre,  tous  les  3  ans  au  plus  ; 
cette  opération  douteuse  fait  souvent  périr  la  plan- 
te, sujette,  d'ailleurs ,  à  fondre  et  à  être  mangée  par  les 
limaçons  et  les  souris  qui  en  sont  friands. 

2.  Alstroémère  a  fleurs  rayées.  A  ligtu.  L.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  2.  Du  Pérou.  Plus  petite  dans  toutes 
ses  parties  ;  très— jolie.  Tiges  plus  ou  moins  lavées  de 
rouge  ;  feuilles  petites  ,  étroites  ,  appliquées  ,  plus 
larges  et  en  rosette  au  bout  de  la  tige.  En  février 
ou  mars ,  3  ou  4  fleurs  en  ombelle,  à  odeur  suave;  3 
pétales  en  partie  blancs  et  rouges,  les  autres  tout  rou- 
ges. Elle  souffre  mieux  la  séparation  de  ses  racines  ; 
même  culture  ,  et  serre  chaude. 

3.  Alstroémère  gracieuse.  A.  venusta.  Hortul. 
An  potius  A.  pulchella.  Rot.  ?  Mag.  Plus  belle  que  la 
précédente.  Cultivée  chez  M.  Lemon. 

4-  Alstroémère  perroquet.  A.  psittacina.  Hort. 
Tiges  florifères  hautes  de  itt  à  24  pouces,  tigrées  de 
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pourpre  :  ombelle  multiflorc  ;  fleurs  pédonculées, 
longues  de  2  pouces,  d'un  rouge  rembruni  et  tigre 
de  pourpre.  Culture  eu  terre  à  Géranium  et  rentrer 
l'hiver  en  serre  tempéré  ou  en  orangerie.  Fleurit  tout 
l'été  et  donne  des  graines  qui  fleurissent  la  seconde 
année.  Chez  M.  Lemon. 

11ÉMANTHE  écaklate.  Hœmanthus  coccineus.  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  1.  Du  Cap.  Ognon  gros;  feuilles 
larges,  planes,  charnues,  couchées,  paraissant  après 
la  floraison  ;  hampe  de  6  à  7  pouces  tigrée  de  pourpre; 
en  août,  involucre,  à  6  grandes  folioles  ovales  d'un 
rouge  écarlate,  contenant  une  ombelle  de  20  à  3o 
(leurs  rouges.  Terre  légère  ou  de  bruyère;  serre  chaude 
pour  fleurir ,  ou  serre  tempérée  et  châssis  le  reste  de 
l'année.  Peu  d'arrosemens.  Multiplie,  de  graines  ou 
de  caïeux  séparés  tous  les  2  ans  ,  en  renouvelant  la  terre 
des  pots  avant  la  pousse  des  feuilles.  Variété  à  feuilles 
beaucoup  plus  longues  et  moins  larges. 

2.  IlÉMAKTUE  POURPRE  OU  A  FEUILLES  ONDULÉES. 

H.  puniceus.  L.  Tige  paraissant  avec  les  feuilles,  oblon- 

gues,  ondulées  et  rétuses,  tachetée  de  pourpre,  de  5  à 
pouces,  couronnée  par  une  ombelle  assez  grosse  de  fleurs 
rouges.  Involucre  plus  petit,  peu  coloré.  Même  culture. 

3.  HÉMANTHEMi;LTiFLORE./^.mw/f///on/6.  Red.D'A- 
frique.  Ognon  blanchâtre  ;  feuilles  radicales  ,  vertes 
dans  l'intérieur ,  violâtres  à  l'extérieur;  hampe  marquée 
de  points  pourpres  ;  spathe  d'où  sort  une  ombelle  de  a5 
fleurs  ,  beau  rouge  foncé  ,  à  lobes  étroits  et  longs. 
Même  culture  ,  mais  toujours  la  serre  chaude. 

4.  HÉMANTHE  A  FLEURS  BLANCHES.  H.  albtjlos.  HoR- 

TtL.DuCap.  Feuilles  de2a  3  pouces  de  long ,  pointues, 
planes,  ciliées;  hampe  très— courte,  velue,  penchée; 
ombelle  de  petites  fleurs  blanches.  Même  culture.  — 
18  espèces. 

CR1N0LE  d'Amérique.  Crinum  Americanum. 
L.  Feuilles  en  faisceaux  ,  de  2  pieds  de  long  ;  tige 
de  18  pouces  :  en  juillet  et  août  fleurs  blanches,  en 
ombelle;  tube  delà  corolle  sillonné,  de  la  longueur  du 
limbe  ;  étamines  inclinées.  Terre  franche  et  substan- 
tielle ;  serre  chaude  et  tannée;  multiplie,  par  caïeux. 
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2.  Crinole  rougeatre.  C.  erubescens . — Ait.  DcI'à- 
mér.  aust.  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  Fort  gros  ognon  de 
serre  chaude  si  Ton  veut  qu'il  fleurisse. Feuilles  en  touffes, 
longues ,  planes ,  épaisses ,  vert  foncé ,  les  extérieures 
fortement  teintes  de  pourpre  obscur  en  dessous.  Hampe 
assez  grosse ,  purpurine  ;  spathe  enfermant  7  à  8  (leurs 
très-longues ,  blanches ,  lavées  de  pourpre  léger  ,  à 
odeur  agréable ,  à  tube  pourpre  plus  long  que  le  limbe  ; 
style  plus  long  que  les  étamines ,  en  juin  et  juillet. 
Culture  du  n°.  1 . 

3.  Crikole  de  Ceylàk.  C.  zejrlanicum .  L.  Amaryllis 
line  al  a.  Lam.  Feuilles  longues,  étroites  ;  de  mars  en 
mai ,  fleurs  grandes ,  blanches ,  rayées  de  rouge  vif  et 
très-odorantes.  Même  culture. 

4*  Crinole  a  larges  feuilles.  C.  latifolium.  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Amaryllis  laij/blia.  Lam. 
Feuilles  lancéolées  t  longues  de  i5  pouces  ,  hampe  de 
9  à  12  pouces,  terminée  par  une  ombelle  sessile  de 
fleurs  blanches ,  grandes,  à  étamines  et  style  pourpre. 
Odeur  très-suave.  Même  culture. 

5.  Criuols  aimable.  Crinum  amabile.  Dor.  Du 
Bengale.  Le  plus  beau  des  crinoles  par  la  grandeur 
de  ses  fleurs  rouges  et  par  l'odeur  suave  qu'elles  répan- 
dent. Fleurit  tous  les  ans  de  mars  en  juillet  au  Jardin 
du  Roi.  Serre  chaude. — 27  espèces. 

On  en  cultive  encore  quelques  autres  espèces  aussi  in- 
téressantes par  leur  volume ,  la  beauté  et  la  bonne 
odeur  de  leurs  fleurs. 

CYRTANÏI1E  A  feuilles  étroites.  Çyrtanthus  an- 
gustifolius.  H.  K.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4»  Jolie  es- 
pèce du  Cap.  Feuilles  linéaires,  canaliculées  ;  en  mai 
ou  en  septembre ,  fleurs  tubuleuses ,  courbes,  inclinées  , 
d'un  rouge  éclatant ,  penchées ,  disposées  en  ombelles 
terminales.  Se  cultive  comme  les  suivantes. 

a.  CVRTATîTHE  A  FEUILLES  OBLIQUES.  C.  obliqUUS. 

Ait.  Crinum  obliquum.  L.  Amaryllis  umbellata. 
L'Hèr.  Très-gros  ognon  du  Cap.  Feuilles  d'un  med , 
lancéolées ,  planes  ,  obliques  et  coriaces  ;  tige  de  18 
pouces.  En  juillet,  10  à  12  fleurs  d'un  bel  effet,  rou- 
ge éclajtant,  pendantes ,  disposées  en  ombelle  ,  distil- 


Digitized  by  Google 


■  » 

Famille  des  Nareis$é&;  5i3 

lant  une  eau  douce  assez  abondante.  Multiplie,  par  ses 
caïeux  peu  nombreux  et  lents  à  croître;  en  pots  et 
terre  à  oranger  ancienne,  mêlée  d'un  tiers  de  terre 
de  bruyère  ;  serre  chaude. 

3.  Cyrtahthe  rayé.  C.  vittatus.  Desf.  Du  Cap. 
Élégante;  à  feuilles  linéaires,  cânaliculées;  ombelle  de 
fleurs  blanches,  ayant  les  lobes  marqués  d'une  bande 
muge.  Même  culture.  —  2  espèces. 

ZÉPHYRANTHE  rose.  Zcphymnthes  rosea.  Rot. 
Reg.  De  la  Havanne.  Petit  ognon  brun  ;  feuilles  linéai- 
res; en  septembre,  hampe  de  6  à  10  pouces  terminée 
dar  une  seule  fleur  à  fond  verdâtre.  Culture  sous  châssis. 

2.  Zéphyrawthe  blanche.  Z.  candi da.  Bot.Mag. 
Du  Pérou.  Ognon  arrondi,  brun  rougeâtre  :  feuilles 
dressées,  longues  de  4  à  6  pouces ,  hampe  de  la  hauteur 
des  feuilles ,  terminée  par  une  seule  (leur  dont  les  trois 
lobes  intérieurs  sont  d'un  blanc  pur,  et  les  trois  exté- 
rieurs lavés  de  rose  au  sommet.  Même  culture.— 9  espèces. 

AMARYLLIS  Jaiïwe,  Lis  Narcisse  ,  Narcisse  d'au- 
tomke.  Amaryllis  lu tea.  L.  De  l'Europe  mérid.  Ognon 
orale  arrondi  ;  5  à  6  feuilles  d'un  vert  foncé ,  longues 
de  8  à  9  pouces  ;  hampe  de  4  à  6  pouces,  uniflore.En 
septembre,  fleur  en  entonnoir,  droite  et  d'un  jaune 
vif.  Bordures ,  ou  massifs  en  terre  légère  au  levant  et 
mieux  au  midi.  Couvrir  de  litière  pendant  les  fortes 
gelées.  Relever  tous  les  3  ou  4  ans  en  mai  ;  multiplie. 

de  caïeux. 

2.  Amaryllis  okdulée.  A.  undulata.  Jacq.  Herb. 
pe  l'Am.  vol.  1.  Du  Cap.  Bulbe  ovale  et  rousse;  feuilles 
linéaires,  cânaliculées  ;  en  septembre  et  octobre,  fleurs 
en  ombelle,  petites  ,  pourpre  rose,  à  divisions  étroites, 
allongées ,  ondulées,  réfléchies  et  lavées  de  gris  de  lin. 
En  pot  et  terre  de  bruyère  légèrement  an-osée;  sous 
châssis  l'hiver.  Multiplie,  de  caïeux  ,  lorsque  les  feuilles 
sont  desséchées. 

3.  Amaryllis  divariqxjêe.  A.  crispa.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  1.  Du  Cap.  Ressemblant  à  la  précédente, 
mais  tige  presque  latérale;  fleurs  inodores ,  moins  nom^ 
breuses,  plus  grandes i  plus  foncées,  à  lobes  recourbés 
au  sommet  et  moins  ondulés.  Même  culture. 

22  * 
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4-  Amaryllis  de  Virginie.  A.  atamasco.  L.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  3.  De  l'Amer,  sept.  Ognon  allonge  et 
brun;  feuilles  ligulées  ,  étroites,  longues.  En  juillet  , 
tiges  de  8  à  g  pouces  ;  fleurs  solitaires  ,  droites ,  assez 
grandes,  belles,  évasées,  blanches,  teintes  de  rose. 
Même  culture  et  multiplie.  ;  moins  de  soleil. 

5.  Amaryllis  ou  Lis  de  Glernesey.  A .  sarniensis. 
L.  Herb  de  l'Am.  vol.  5.  Du  Japon.  Ognon  arrondi 
et  allongé.  Feuilles  planes ,  assez  longues  ;  hampe  d'un 
pied  ;  en  septembre  ou  octobre ,  ombelle  de  8  à  10  fleurs 
rouge  cerise ,  à  lobes  ligulés,  étalés,  renversés  au  som- 
met f  paraissant  au  soleil  parsemées  de  points  d'or.  Fleu- 
rit tous  les  3  ans  :  les  individus  qui  proviennent  ici  de 
semences  ou  de  caïeux  fleurissent  avec  peine.  On  les  tire 
ordinairement  de  l'île  de  Guerkesey  ,  sur  le  rivage  de 
laquelle  ils  se  sont  naturalisés,  à  la  suite  du  nau- 
frage d'un  vaisseau  qui  en  contenait.  Même  culture 
et  mieux  en  pleine  terre  dans  les  châssis  des  ixias.  Va- 
riété du  Cap,  à  fleurs  couleur  de  feu. 

6.  Amaryllis  a  fleurs  en  croix.  Lis  ou  Croix  de 
Saint-Jacques.  A.  Jbrmosissima.  L.  Herb  de  l'Am. 
vol.  1.  De  l'Amer,  aust.  Hampe  d'un  pied  uniflore;  co- 
rolle bilabiée,  penchée,  d'un  rouge  pourpre  foncé  et 
velouté  ;  étaraincs  inclinées.  Ses  lobes  figurent  les 
épées  rouges  brodées  sur  les  habits  des  chevaliers  de 
Saint-Jacques  de  Calatrava.  Ognon  médiocre,  feuilles 
planes,  sublinéaires  ,  en  juillet  ou  août.  Même  culture. 

7.  Amaryllis  dorée.  Lis  jaukedoré.  â.  aurea. 
Ait.  Herb.  de  l'Am.  vol.  1.  De  la  Chine.  Serre 
tempérée,  ou  en  pleine  terre  dans  le  châssis  des 
ixias.  Ognon  presque  rond  et  brun  ;  feuilles  longues , 
linéaires,  hampe  de  2  pieds.  En  juillet  et  août ,  o  à  10 
fleurs ,  en  ombelle  ,  jaune  doré ,  assez  grandes  ,  à  divi- 
sions étroites  et  ondulées.  Lorsque  les  fleurs  sont  bien 
ouvertes  ,  on  voit  leurs  anthères  tressaillir  pendant  une 
ou  2  minutes  et  à  plusieurs  reprises  dans  la  journée. 
L'effet  est  d'autant  plus  fort  que  la  chaleur  est  plus 
grande.  Terre  légère ,  renouvelée  tous  les  ans.  Multiplie, 
ne  caïeux. 

8.  Amaryllis  a  fleurs  roses  ,  Belladone  d'au- 
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torane.  A.  Bella-Dona.  L'IIér.  De  l'Amer,  inérid. 
Ognon  allongé  et  gros  comme  le  poing  ;  feuilles  en  cour- 
roie, canaliculées ,  très-glabres,  plus  courtes  que  la 
hampe  qui  a  Je  18  à  2/}  pouces  de  hauteur,  terminée 
d'août  en  octobre  par  8  ou  12  grandes  fleurs  roses  pen- 
chées ,  campanulees,  odorantes.  Les  feuilles  ne  pous- 
sent que  long-temps  après  que  les  fleurs  sont  passées. 
Terre  franche  légère  ,  mêlée  d'un  peu  déplâtre.  Fleurit 
mieux  en  pleine  terre  qu'en  pot  ;  mais  abonne  exposition, 
et  couvrir  de  litière  ou  d'un  châssis,  pendant  l'hiver,  et 
garantir  les  feuilles  de  la  gelée  ou  delà  pourriture.  Tous 
les  3  ou  4  ans,  terre  nouvelle,  et  séparation  des  caïeux 
qu'on  replante  de  suite.  Variété.  A.  blanda,  à  fleurs  plu* 
colorées,  plus  nombreuses  et  s'épanouissant  plus  tard. 

9.  Amaryllis  rayée,  à  ruban  ou  veinée;  bella- 
donne  d'été  ou  de  Rolen.  A.  vitlata.  L'Hér.  A. 
œstivalis ,  Hort.  Du  Cap.  Dans  un  grand  pot,  en 
orançerie  l'hiver,  ou  pleine  terre,  mais  sous  châssis  ou 
au  pied  d'un  mur  bien  exposé,  en  terre  sableuse  et 
chaude  ,  avec  couverture  l'hiver.  Feuilles  longues  , 
étroites  ,  teintes  de  rouge  ;  hampe  de  2  pieds;  en  juin  , 
4  ou  5  belles  fleurs  grandes ,  horizontales ,  sentant  le 
cassis  ,  à  tube  long ,  verdâtre  ,  teint  de  rouge  ;  divisions 
crénelées,  d'un  blanc  pur,  marquées  intérieurement 
de  3  lignes  carmin  fonce.  Multip.  de  caïeux,  ou  graines. 

10.  Amaryllis  de  la  reine  on  du  Mexiqve.  A. 
reginœ.  L.  Du  Mexique.  Ognon  verdâtre.  Feuilles 
lancéolées,  cannées  ;  hampe  de  20  pouces  ;  3  ou  4  fleurs 
campanulees,  grandes,  divergentes,  à  tube  court  et  à 
gorge  velue  :  divisions  d'un  beau  rouge  ponceau ,  et  base 
verdâtre,  gorge  frangée,  découpures  un  peu  ondulées. 
Fleurit  en  hiver  ou  au  commencement  du  printemps;  serre 
chaude  ;  enpotet  terre  franche,  mêlée  de  terre  de  bruyère. 
Multiplie,  de  caïeux  assez  rares.  VA.  brasiliensis  d'AN- 
drews  parait  en  être  une  variété,  et  VA.  rutila  Jonck- 
soni,  Tewor,  cultivée  chez  le  roi ,  parait  en  être  une 
miniature.  Même  culture. 

11.  Amaryllis  équestre  ou  écarlate.  A.  cques- 
tris.  Red.  ÏIerb.  de  l'Am.  vol.  2.  De  l'Amer,  mer. 
Ognon  rond  et  purpurin  ;  tige  de  1 2  à  1 5  pouces ,  striée, 
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d'un  vert  glauque  ;  spath e  se  fendant  en  2  parties ,  les- 
quelles restent  droites  ,  et  ressemblent  un  peu  aux 
oreilles  d'un  cheval.  Ordinairement  2  fleurs  en  juillet 
et  août ,  et  quelquefois  à  2  époques  de  l'année ,  grandes, 
très-belles ,  penchées,  à  tube  pale  au  dehors  :  divisions 
striées,  d'un  rouge  de  brique  assez  éclatant  et  jaunâtre 
à  la  base.  Feuilles  sur  2  rangs.  Culture  des  ixias,  ou  de 
l'Amaryllis  de  la  Reine.  Variété  à  fleurs  doubles. 

12.  Amaryllis  obscure.  A.  obscura.  Hortul.  Ognon 
moyen  ;  4  feuilles  uniformes,  su  bo  val  aires  ,  longues  de 
1 5  pouces,  légèrement  striées ,  d'un  beau  vert,  marquées 
d'une  ligne  blanchâtre  au  milieu.  Hampe  de  1 8  pouces, 
glauques.  De  décembre  en  février ,  4  à  5  grandes  fleurs 
d'un  pourpre  obscur.  Serre  chaude.  Terre  franche. 

13.  Amaryllis  a  longues  feuilles.  A.  longifolia* 
Hortul.  Du  Cap.  Ognon  très-allongé.  Feuilles  assez  lar- 
ges; tige  de  7  à  8  pouces,  comprimée.  En  juin  on  juil- 
let,  1 2  à  20  fleurs  purpurines  et  odorantes.  Pleine 
terre  avec  couverture  1  hiver ,  ou  orangerie  ;  mieux  serre 
tempérée  oh  l'on  a  plus  de  certitude  de  le  voir  fleurir. 

14.  Amaryllis  orientale,  girandole.  A.  orien- 
talis.  L.  Des  Indes.  Ognon  fort  gros;  hampe  rouge 
de  sang  ,  d'un  pied  ;  en  octobre  et  novembre ,  fleurs 
nombreuses ,  rouges ,  en  girandole  ;  2  ou  3  feuilles  en 
forme  de  langues,  paraissant  après  les  fleurs.  Serre  tem- 
pérée, ou  elle  fleurit  plus  sûrement. 

15.  Amaryllis  Apparente.  Amaryllis  speciosa. 
Crînum  speciosum.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  Du  Cap. 
Feuilles  linéaires-lancéolées,  de  1 5  pouces;  hampe  de 
même  longueur;  en  juillet-août,  2  à  5  fleurs  grandes, 
d'un  rouge  éclatant.  Même  culture. 

16.  Amaryllis  Joséphine,  A.  Josephinœ.  Du  Cap. 
Introduite  en  Hollande  en  1 787,  et  en  France  en  180g. 
Ognon  énorme;  feuilles  très  -grandes,  Hngui formes  , 
vert  pâle;  hampe  de  3  pouces  de  diamètre,  et  de  2  pieds 
de  haut,  comprimée,  portant  environ  60  pédicules  fort 
longs  ,  divergens,  terminés  chacun  par  une  fleur  longue 
de  3  pouces  ,  irréçulière  ,  peu  étendue  ,  rose  terne, 
rayée  de  rose  fonce.  Cette  superbe  couronne  a  quelque- 
fois 2  pieds  de  diamètre.  Terre  de  bruyère.  Culture 
des  ixias.  Multiplie,  de  graines  et  de  caieux. 
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17.  Amaryllis  à  réseau.  A.  reticulata.  Ait.  Du 
Brésil.  Feuilles  oblongues,  rétrécies  à  leur  base;  hampe 
comprimée  ;  en  avril ,  3  ou  4  fleurs  en  ombelle ,  d'un 
rouge  vif  en  dedans ,  rayées  de  lignes  plus  foncées.  Serre 
temnérée.  Multiplie,  de  caïeux.  Terre  franche  légère , 
inélee  de  sable  de  bruyère. 

18.  Amaryllis  a  feuilles  courbes.  A.  cur\%ifolia. 
Jacq.  —  A.  Fothergillia.  Akd.  Du  Cap.  Ognon  py- 
ramidal ;  feuilles  linéaires  un  peu  en  faux,  vert  glauque  ; 
hampe  de  3  pieds ,  quadrangulaire  ;  ombelle  de  8  à  1 1 
fleurs ,  grandes,  d'un  rouge  cardinal  éclatant ,  inodores  ; 
à  découpures  ondulées  et  renversées  ;  étamines  droites  ; 
saillantes  ;  en  juillet.  Même  culture  que  pour  toutes 
celles  du  Cap. 

19.  Amaryllis  de  Broussownet.  A,  Broussonnet- 
fiï.  Red.  A.spectabilis.  Awd.  Dé  Sierra-Leone.  Feuilles 
allongées  ,  tres-étroites ,  un  peu  ondulées  ;  en  juin ,  d'une 
à  4  fleurs ,  d'un  blanc  de  lait,  ayant  au  centre  de  chaque 
lobe  une  large  ligne  carminée.  Serre  chaude  et  terre 
légère.  Multiplic.de  caïeux. 

20.  Amaryllis  perroquet.  A.  psittacina.  Ker.  Du 
Brésil.  Feuilles  lancéolées,  glauques,  de  i5  à  18  pouces; 
tige  élevée  ;  spathe  rose  ;  2  fleurs,  en  juillet  et  août ,  delà 
grandeur  du  lis  blanc ,  vertes  à  l'onglet,  rayées  de  pour- 
pre; le  limbe  à  fond  blanc  jusqu'à  la  moitié  des  divisions, 
et  rayé  d'un  ronge  carmin  vif.  Même  culture. 

21.  Amaryllis  a  longue  hampe.  A.  longiscapa. 
Poit.  A.  ambigua.  Hortul.  Rare  et  superbe  plante 
cultivée  en  serre  chaude  chez  M.  Lemon.  Ses  fleurs,  au 
nombre  de  4  à  6  et  portées  sur  une  hampe  de  3  à  4  pieds , 
sont  rouge  ponceau  cocciné  et  longues  de  5  pouces. 

22.  Amaryllis  des  Moluques.  A  Moluccana. 
Ker.  Gros  ognon  ovale  ;  feuilles  en  courroie  ,  longues 
de  4  à  5  pieds,  à  bords  rudes  et  cartilagineux,  ondu- 
lées à  la  Dase.  Hampe  très -comprimée,  naissant  au- 
dessous  des  feuilles  vivantes,  haute  de  i5  à  20  pouces, 
portant  une  douzaine  de  grandes  fleurs  sessiles  campa- 
nulées,  régulières,  à  lobes  ,  marquées  d'une  large  liçne 
pourpre  sur  le  milieu.  Fleurit  en  serre  chaude,  en  juin- 
juillet,  chez  M.  Léruon  On  cultive  encore  les  A.  ca- 
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lyptrata ,  A.  crocata9  toutes  deux  du  Brésil ,  A.  hu- 
milisy  Heîib.  de  l'Am.  vol.  i ,  A.  advena ,  et  plusieurs 
autres  espèces  ou  hybrides  dont  le  nombre  augmente  tous 
les  ans ,  et  qui  méritent  de  fixer  l'attention  des  amateurs. 
— -  63  espèces. 

PANCRATIER  maritime,  Lis  de Matthiole, Lis-Nar- 
cisse. Pancratium  maritimum.  L.  De  Montpellier. 
Feuilles  longues,  lancéolées,  linéaires ,  obtuses,  glau- 
ques ,  ainsi  que  la  hampe  qui  est  comprimée  ,  terminée 
par  plusieurs  fleurs  droites ,  blanches  et  odorante ,  se 
montrant  rarement  dans  les  jardins  de  Paris.  On  re- 
levé cet  ognon  en  septembre:  on  le  replante  en  octobre. 
Semence  et  caïeux.  Pleine  terre  sablonneuse  au  pied 
d'un  mur ,  au  midi.  Couverture  l'hiver. 

2.  Pancratier  d'Illyîue.  P.  illyricum.  L.  Feuilles 
oblonpies ,  lancéolées ,  obtuses ,  glauques  ;  hampe  com- 
primée, droite,  terminée  en  juin  par  une  douzaine  de 
grandes  fleurs  blanches  odorantes ,  Légèrement  pédicel- 
lées,  très-odorantes.  Même  culture. 

3.  Pancratier  des  Antilles.  P.  caribœum.  L.  Am. 
mér.  Feuilles  d'un  pied,  oblongues,  aiguës,  distiques, 
striées;  hampe  d'un  pied;  2  ou  3  fois  dans  l'année, 
fleurs  nombreuses ,  d'un  blanc  pur  et  d'une  odeur  très- 
suave,  sessiles  à  découpures  étroites,  renversées;  é  ta  mi  nés 
fort  longues.  Culture  des  amaryllis  :  de  serre  chaude. 

4.  Pancratier  d'Amboine.  P.  amboinensc.  L. 
Heb.  del'Am.  vol.  5.  Feuilles  pétiolées,  ovales,  ner- 
veuses ,  grandes;  hampe  d'un  pied  ,  succulente;  fleurs, 
9  à  10,  larges  d'un  pouce ,  blanches  ,  odeur  agréable 
en  septembre  et  octobre  ;  ognon  très-délicat.  Même  cul- 
ture que  le  n°.  3  ;  mais  sur  les  tablettes  de  la  serre  ,  et 
près  ues  jours. 

5.  Pancratier  a  grand  godet.  P.  calathinum. 
Ker.  De  l'Amer,  mérid.  Tige  de  6  pouces;  feuilles 
linéaires,  lisses,  entières;  hampe  nue,  comprimée,  de 
18 pouces;  2  ou  3  fleurs  sessiles,  terminales,  s'ouvrant 
l'une  après  l'autre  ;  tube  à  3  côtés  ;  divisions  du  limbe  et 
godet  blancs  ;  ce  dernier  très-grand ,  divisé  en  6  lobes 
arrondis  et  crénelés.  Culture  du  n°.  3. 

6-7.  Pancratier  distique.  P.  dàiichum.  Curt. 
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Du  Mexique.  Feuilles  distiques,  lancéolées,  striées; 
5  à  6  fleurs  d'un  beau  blanc  et  d'une  odeur  suave  ; 
Même  culture.  On  cultive  encore  le  P.  verecundum. 
Solakd.  De  Tlnde.  Remarquable  par  les  filets  de  ses 
et  ami  nés,  et  ses  styles  piquetés  de  vert.  De  serre  chau- 
de ;  fleurit  plus  facilement  que  les  autres. —  36  espèces. 

NARCISSE  des  Poètes,  Porillon,  Porion.  Clau- 
dinette.  Narcissuspoêlicusy  L.  Indigène.  Ognon  allongé; 
feuillesliuéaires,haniped'unpicd,uniflore;  en  mai, fleur 
blanche,  odorante,  à  couronne  courte  bordée  de  pour- 
pre :  lorsque  la  fleur  double  sa  couronne  disparaît. 
Pleine  terre  franche,  légère  el  fraîche.  Multiplie,  de 
graines  ou  de  caïeux  qu'on  sépare  en  juillet ,  en  levant 
lesognonsla  2e.  ou  la  3e.  année.  On  les  replante  en 
octobre;  mais,  pour  qu'ils  fleurissent,  il  faut  arroser 
pendant  les  sécheresses. 

2 — 7.  Narcisse  Aiàult,  Faux-Narcisse,  Narcisse 
satjvagk  ou  des  prés  ,  porion ,  fleur  de  cot-xou. 
N.  Pseudo  -  Narcissus.  L.  Indigène.  Fleurs  jaunes  à 
couronne  de  la  longueur  du  calice;  très-commun  dans 
les  ^rés.  On  cultive  la  variété  à  fleurs  doubles.  Les  es- 
pèces analogues  sont  :  Petit  narcisse  TV.  minor.  IIerb. 
de  l'Am.  vol.  3.  D'Espagne.  Feuilles  linéaires  , planes, 

Slauques  ;  hampe  cylindrique;  fleur  un  peu  penchée  et 
'un  beau  jaune,  àdivisions  plus  étroites  etdc  la  longueur 
de  la  couronne.  — Grand  narcisse.  N.  major.  D'Esp. 
Fleurs  très-grandes. — Narcisse  bicolor.  N .  bicolor. 
Variété  double ,  à  lobes  du  milieu  jaune  doré ,  et  ceux 
du  tour,  soufré.  — Narcisse  orange,  phoenix  des 
Hollandais.  Des  grands  lobes  blancs,  et  des  petits  qui  sont 
orange.  —  Narcisse  mi  squé.  iV.  moschatus.  Horttjl. 
D'Espag.  Ognon  assez  rustique;  en  avril ,  fleur  longue, 
blanc  soufre ,  odeur  aromatique  :  couronne  aussi  longue 
que  les  lobes.  ^  Narcissus  Gouani.  Dec.  Belle  et  grande 
fleur  odorante ,  jaune  soufre,  couronne  jaune  foncé. 

8 — 12.  Narcisse  a  bouqi et.  N.  tazetta.  L.  IIerb. 
de  l'Am.  vol.  3.  Indigène.  Feuilles  longues  ,  demi- 
cylindriques.  Fleurs  en  mai  ,  en  bouquets ,  gran- 
des,  odorantes  et  jaunes.  Il  a  beaucoup  de  variétés  et  de 
sous-variétés  ;  savoir  :  Narcisse  de  Constantinople  t 
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à  fleurs  simples  et  à  fleurs  doubles,  très-odorantes, 
ayant  les  couleurs  de  l'Orange  phœnix ,  mais  de  plus 
petites  dimensions.  En  pots  ou  sur  des  carafes  remplies 
d'eau  ,  avec  quelques  grains  de  sel ,  il  fleurit  en  janvier 
et  février.  Il  ne  supporte  oas  4  degrés  de  froid.  Narcisse 
de  Chypre,  dont  les  fleurs  ne  différent  que  par  de 
plus  petites  proportions.  Il  fleurit  peu  de  temps  après  , 
on  l'emploie  aux  mêmes  usages.  Il  est  aussi  délicat  et 
d'une  odeur  plus  agréable.  Narcisse  grand  Soleil 
d'or.  N.  aurcus.  Herbier  de  l'Amateur  ,  vol.  3.  6  à 
12  fleurs  simples;  divisions  du  calice  jaunes  :  cou- 
ronne safranee  beaucoup  plus  courte  ;  peu  odoran- 
tes. Pleine  terre,  et  couverture  l'hiver .  —  Narcisse 
odorant.  N.  odorus.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  /}  à  5 
grandes  fleurs,  à  odeur  très-suave.  Se  cultive  comme 
le  précédent.  On  peut  mettre  ces  ognons  en  carafes  et 
en  pots,,  et  les  avancer.  —  Narcisse  Multiflore. 
N.  polyanthos.  Lois.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  C'est 
le  Tout-Blanc  ,  Totus  albus  des  jardiniers.  Fleurs 
absolument  blanches,  à  divisions  calicinales  un  peu 
plus  étroites  que  dans  le  JV.  aurcus  :  du  reste  même 


■ 
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les  précédens,  dont  on  avance  ou  retarde  la  floraison  en 
mettant  les  ognons  plus  tôt  ou  plus  tard  en  carafes  ou 
en  pots.  Ces  plantes  aiment  l'humidité  qu'on  leur  pro- 
cure par  quelques  arrosemens,  surtout  lorsqu'elles  sont 
près  ae  fleurir.  La  fleur  passée  ,  on  modère  les  arrose- 
mens; lorsque  les  fanes  sont  desséchées,  on  retire  les 
ognons  de  terre ,  et  on  sépare  les  caïeux.  On  peut  aussi 
laisser  en  terre  plusieurs  années  ceux  qui  ne  craignent 
pas  nos  hivers  ;  mais  les  ognons  à  fleurs  doubles  dégé- 
nèrent si  on  néglige  de  les  lever  chaque  année.  Grand 
Prim.  N.  O.concolorH.V.  Ognon  tres-gros  ;  fleurs  blan- 
ches, très— nombreuses,  beaucoup  plus  grandes  et  aussi 
odorantes  :  même  culture  que  le  précédent.  Il  a  beau- 
coup de  variétés,  parmi  lesquelles  on  distingue  le  Grand 
Monarqle  dont  les  fleurs,  encore  plus  grandes,  ont  le 
même  coloris,  et  les  lobes  moins  arrondis  et  plus 
éch  ancrés. 

i3 — 1  {.  Narcisse  a  grande  coupe.  2V.  calathinus. 
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Hortul.  Du  midi  de  l'Europe.  Fleurs  d'un  jaun. 
pâle ,  à  coupe  ou  couronne  aussi  longue  que  le 
Variétés  à  ileurs  doubles,  odorantes  comme  la  si 
et  à  couronne  d'un  jaune  plus  foncé.  Même  culture. 

15.  Narcisse  Jonquille.  N.  Jonquilla.  L.  Indigène. 
Ognon  petit  et  uni  ;  feuilles  joncitormes  et  lisses  ;  en 
avril ,  fleurs  très-odorantes  ,  d'un  beau  jaune.  Planter 
en  septembre  ;  on  peut  mettre  dessous  une  coquille  d'hut- 
tre  pour  l'empêcher  de  plonger  :  on  l'enfonce  à  3  pouces 
dans  une  terre  franche  légère.  Même  culture. 

16.  Narcisse  bulbocode.  Trompette  de  Méduse. 
N.  bulbocodium.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Du  midi 
de  la  France.  Feuilles  jonciformes,  presque  planes; 
d'avril  en  juin ,  une  seule  fleur  jaune  clair,  à  divisions 
cal  ici  n  al  es  linéaires  plus  courtes  que  la  couronne  qui 
elle-même  est  dépassée  par  le  style.  Pleine  terre  de 
bruyère  ;  couverture  l'hiver  ;  et  mieux  culture  en  pot  et 
orangerie.  —  a5  espèces. 

NI  VÉOLE  du  printemps  ,  Perce-Neige.  Leucoïum 
vernum.  L.  Indigène.  Feuilles  linéaires  ;  hampe  de  5  à 
6  pouces  :  en  mars  fleur  blanche ,  solitaire ,  inclinée  , 
s'ouvrant  peu,  ayant  une  tache  verdâtre  au  bout  de  cha- 
que pétale.  —  Nivêole  d'été  ou  A  bouquet.  L.  œsti- 
vum.  L.  Aussi  rustique  que  la  première.  Hampe  d'un 
pied  et  demi ,  5  à  6  fleurs  blanc  de  neige  avec  une  tache 
verte  à  l'extrémité  des  divisions  intérieures.  Terre  fran- 
che légère ,  un  peu  ombragée.  Lever  la  plante  en  juil- 
let pour  séparer  les  caïeux  et  les  replanter  en  octobre. 
Toutes  deux  viennent  partout.  — ê  espèces. 

GALANTHE  d'hiver  ,  Galanthine  ou  Perce- 
Neige.  Galanthus  nivalis.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  1 . 
De  France.  Ognon  allongé ,  de  la  grosseur  d'une  noi- 
sette. Deux  feuilles  étroites  et  planes;  tige  comprimée, 
haute  de  5  à  6  pouces  ;  en  février,  une  ou  2  fleurs , 
petites,  inclinées;  3  divisions  extérieures  d'un  blanc 
pur,  et  3  intérieures  plus  petites,  échancrées,  mar- 
quées d'une  tache  verte  et  cordiforme.  Variété  à  fleurs 
doubles.  Terre  fraîche ,  ombragée  et  légère  ;  multiplie, 
de  caïeux.  Lever  les  ognons  tous  les  3  ans,  en  juillet ,  et 
les  replanter  en  octobre.  —  1  espèce. 
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HYPOXIDE  velue.  Hjpoxis  villosa.  L.  Am.  mér. 
Bulbes  nombreuses;  feuilles  linéaires ,  en  si  formes  ,  ve- 
lues ;  hampes  de  8  pouces  ,  droites  et  velues  ;  de  juin  en 
août,  fleurs  petites,  ouvertes,  jaunes  en  dedans,  ver— 
dâtres  et  bordées  de  jaune  en  dehors.  Terre  légère  et 
culture  des  ixias,  soit  sous  châssis  ,  soit  dans  l'orangerie 
pendant  l'hiver.  Multiplie,  decaïeux. 

2.  Hvpoxide  étoilée.  H.  stellata,  L.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  2.  Du  Cap.  Bulbe  aplatie  au  sommet; 
feuilles  linéaires  ,  lancéolées  aiguës,  hampes  menues,  de 
G  pouces,  pourprées  dans  leur  partie  supérieure;  fin 
d'avril ,  fleurs  en  étoile,  dont  les  découpures  ,  vertes  en 
dessous,  d'un  beau  jaune  bordé  de  vert  en  dessus  ,  sont 
marquées  à  leur  base  d'une  tache  d'un  vert  brun,  for- 
mant un  anneau  autour  des  étamines  et  du  pistil.  Elles 
ne  s'ouvrent  qu'au  soleil  depuis  g  heures  jusqu'à  2  ,  et 
restent  fermées  tous  les  jours  qu'il  ne  parait  point. 
Même  culture  ;  multiplie,  de  graines. 

3.  Hypoxide  a  fleurs  blanches.  H.  alba.  Variété 
de  la  précédente;  elle  en  diffère  par  sa  fleur  plus  pe- 
tite, à  divisions  blanc  de  lait,  bordées  d'une  ligne 
jaune ,  marquées  au  milieu  d'une  ligne  noire  longitc 
dinale,  et  de  lignes  bleues  à  leur  base,  ainsi  que  Ac 
taches  très-brunes ,  faisant  un  double  cercle  autour  des 
étamines.  Même  culture. —  18  espèces. 

CURCULIGO  A  fleurs  penchées.  Curculigo  recur- 
vata.  Dryakd.  Tige  très-courte,  bulbeuse  à  la  base:  feuil- 
les droites,  plissées,  oblongues ,  lancéolées  ,  hautes  de  3 
4  à  pieds.  En  tout  temps ,  fleurs  jaunes  en  tête  penchée, 
imbriquée  d'écaillés  ovales  ,  verdâtres  ,  drapées  :  cette 
tête  est  portée  sur  une  hampe  axillaire,  haute  de  6  à  8 
pouces.  Serre  chaude.  Terre  de  bruyère  mélangée  de 
terre  franche.  Multiplie,  de  drageons.  Même  culture 
pour  les  2  ou  3  autres  espèces  qui  se  trouvent  dans  le 
commerce. —  7  espèces. 

FAMILLE  dejHjemodobacéfs.  Nous  n'avons  encore  de  cette 
famille  que  le  çenre  suivant. 

ANYGOSAKTHE  mlxàtre.  Jnjgosœithos Jlavida. 
Red.  Schwagrichenia  jlavida.  Spjieng.  Delà  Nouv.- 
Holl.    R  acines   fibreuses  ;  feuilles  ensiformes  ;  tige 
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de  2  pieds,  glabre;  rameaux  cotonneux;  panicule  de 
i5  à  20  fleurs,  en  été  ,  d'un  jaune  pale  lave  de  vert,  à 
tube  un  peu  réfléchi  et  velu,  les  divisions  marquées  de 
violet.  Orangerie  ;  terre  légère;  multiplie  de  drageons. 

2.  Asygosanthe  roissatre.  A.  ru/a.  Lab.  De  la 
Nouv.-Holl.  Tige  plus  basse,  hérissée  de  poils  ;  feuilles 
linéaires;  fleurs  plus  nombreuses,  en  corymbe  panicu- 
le ,  chargé  de  poils  épais  ,  roussàtres  et  plumeux.  Même 
cul  tuf  e.  —  2  espèces. 

FA31ILLE  des  Iris.  Calice  colorJ ,  tubulé ,  a  6  divisions. 
3  clamincs  inscrits  sur  le  tube,  opposées  à  3  divisions  alternes 
du  calice.  Style  simple.  Capsule  infère,  5-loeulaire  et*$-\>alve. 
Quelques-unes  de  ces  filantes  vivaces  se  cultivent  comme  les 
lis  et  les  narcisses,  d'autres  demandent  des  soins  particuliers 
décrits  au  genre  ixia. 

BERMUDIENNE  a  petites  fleurs.  Sisyrynchium 
berrnudiana.  L.  De  Virginie.  Racines  fibreuses;  tige 
comprimée,  rameuse,  haute  de  6 à  10  pouces,  garnie 
de  feuilles  ensiformes  linéaires,  et  terminée  en  juin- 
juillet  par  une  spathe  contenaut  environ  4  fleurs  bleues. 
Terre  franche  légère,  un  peu  humide;  multiplie,  de 
grainesou  par Téclatdes pieds  ;  couverture  de  feuillesdans 
les  grands  froids.  Propre  aux  bordures. — Bekmudiekne 
bicolore.  S.  bicolor.  Hortul.  Des  Iles  Bermudes. 
Feuilles  plus  larges;  tiges  plus  hautes;  en  juin— juillet , 
fleurs  en  étoiles  une  fois  plus  grandes ,  bleu  violet  tacheté 
de  jaune.  Orangerie.  —  Bermudiekke  striée  ou  A  ré- 
seau. S.  strialum.  Smith.  Herb.  de  l'Am.  Morœaser- 
rata.  Jacq.  Du  Mexique.  Racines  fibreuses  ;  feuilles 
distiques,  mucronées;  tiges  feuillées  de  2  pieds  ;  tout  Tété, 
fleurs  graudes,  en  ombelle,  un  peu  odorantes;  lobes 
bien  ouverts  ,  ovales ,  blanc  sale,  à  base  veinée  jaunâtre. 

 BERMl  DIENKE  ROULÉE.  S.  COMolutum.  RED.  Du  Cap. 

Plus  petite;  en  juin,  fleurs  jonquilles.  Ces  2  dernières 
plantes  peuvent  se  mettre  dans  le  châssis  des  ixias.  Du 
reste,  même  culture  que  les  précédentes.  —  i4  espèces. 

WITSÉîîIE  en  corymbe.  IViisenia  coiymbosa. 
Sm.  TIerb.  de  l'Am.  vol.  4-  Du  Cap.  Tige  ligneuse  ra- 
meuse, formant  une  touffe  arrondie,  haute  a  un  pied; 
feuilles  disposées  en  éventail,  linéaires,  gladiées,  un  peu 
glauques  ;  tout  l'automne  :  fleurs  nombreuses  et  successif 
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ves,  bleu  d'azur  en  corymbe  terminal.  Multiplie,  d'éclats, 
marcottes ,  et  de  graines  qu'elle  donne  très-rarement. 
Serre  tempérée.  Terre  de  brubère.  La  W.  majora 
les  fleurs  en  long  épi,  plus  grandes,  de  même  couleur 
et  plus  belles.  Même  culture.  —  5  espèces. 

TIGRIDIE  A  grandes  fleurs.  Queue-de-Paon.  77- 
gridia  pavonia.  Red.  Ferrana  pavonia.  L.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  i.  Ognon  écaillenx;  feuilles  ensifon- 
mes,  longues  ,  plissées,  pointues;  tige  de 2 pieds,  feuil- 
lée ,  rameuse  et  noueuse  ;  de  juillet  en  août ,  i  à  3  fleurs, 
ne  durant  guère  que  8  à  io  heures ,  belles  par  leurs  cou- 
leurs et  singulières  par  leur  forme,  posées  horizontales 
ment,  étalées,  et  creusées  en  coupe  au  centre.  Divisions 
extérieures ,  violettes  à  leur  base ,  cerclées  de  jaune ,  ta- 
telées  de  pourpre ,  et  terminées  par  un  rouge  très— 
éclatant;  les  intérieures  plus  petites  *  jaunes  et  tigrées 
de  pourpre.  Terre  légère  en  plein  air,  en  pot  sous 
châssis  pour  avancer  la  floraison ,  ou  mieux  en  pleine 
terre  légère  et  rentrer  l'ognon  après  que  les  feuilles  sont 
desséchées.  Multiplie,  de  graines  et  de  caïeux.  M.  le 
comte  de  Rouvroy ,  à  Lille ,  a  obtenu  des  tigridies  de 
semis  qui  ont  des  fleurs  à  12  divisions  et  6  étamines. 

2.  Tigridie  A  fleurs  jaunes.  T.  conchiftora . 
Swert.  Du  Bengale.  Fleur  jaune,  coupe  maculée  de 
pourpre.  Même  culture.  A  l'Institut  horticole  de  Fro- 
mont.  —  2  espèces. 

FERRAIRE  ondulée.  Ferrana  undulata.  Herb.de 
l'Am.  vol.  6.  Plante  du  Cap,  très-singulière  et  très-belle. 
Racine  ronde,  tubéreuse  ;  tige  de  2  pied .  rameuse ,  gar- 
nie de  feuilles  engainantes,  droites,  avec  des  nervures, 
d'un  vert  foncé ,  les  inférieures  ponctuées  de  rouge  ou  de 
brun  ;  en  avril,  fleurs  terminales ,  ouvertes,  d'un  pour- 
pre brun  violâtre  et  velouté  ,  marquées  d'un  cercle 
blanchâtre,  et  tachées  de  points  jaunâtres  sur  les  bords. 
Elles  ne  durent  que  quelques  heures.  Pleine  terre  légère 
en  serre  tempérée  :  multiplie,  de  caïeux ,  qu'on  sépare 
lorsque  les  feuilles  sont  desséchées.  La  racine-mère  peut 
rester  un  an  entier  dans  le  plus  parfait  repos.  —  i  espèce. 

IRIS.  Genre  déplantes  dont  on  connaît  plusde  5o  espè- 
ces, la  plupart  très-agréables  et  contribuant  puissam- 
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ment  à  l'embellissement  des  jardins.  Le  plus  grand  nom* 
bre  est  de  pleine  terre ,  quelques-unes  d  orangerie  ;  elles 
ont  des  racines  tubéreuses,  bulbeuses,  des  feuilles  souvent 
distiques,  gladiées  ou  grami informes  :  des  hampes  sim- 
ples ou  rameuses ,  pleines  ou  fistuleuses,  portant  une  ou 
plusieurs  fleurs ,  souvent  fort  grandes ,  dont  la  forme  un 

S eu  bizarre  est  connue  de  tout  le  monde.  On  les  divise  en 
eurs  barbues  et  en  fleurs  non  barbues.  Elles  se  multi- 
plient facilement  par  la  séparation  de  leurs  bulbes  ou 
tubercules,  et  par  graines. 

§  Fleurs  barbues,  i .  Iris  d'Allemagne  ,  flambe  ou 
flamme.  Iris  germanica.  L.  C'est  la  plus  ancienne- 
ment et  la  plus  généralement  cultivée  sur  les  parterres  : 
du  centre  de  ses  feuilles  distiques  et  ensiformes ,  s'élève 
eu  mai  et  juin  une  hampe  plus  haute  qu'elles ,  portant 
plusieurs  fleurs  successives,  très-grandes,  le  plus  souvent 
d'un  bleu  violacé  ou  bleu  pâle,  blanches,  jaunes,  odo- 
rantes dans  quelques  variétés,  dont  les  plus  belles  sont  : 
Vins  cœrulea  et  violacea.  Pleine  terre  ordinaire. 

a.  Iris  de  Florence.  LJlorentina.  L.  Moins  haute 
et  plus  délicate  que  la  précédente  :  on  la  distingue  à  sa 
fleur  Manche  et  à  sa  racine  odorante:  en  usage  en  méde- 
cine  et  en  parfumerie.  Pleine  terre,  avec  des  soins. 

3.  Iris  de  Suzk,  deuil,  tigrée.  /.  susiana.  L. 
Feuilles  distiques  et  gladiées;  fleur  très-grande,  d'un 
violet  brun  foncé  marbré  de  pourpre  :  délicate,  craignant 
l'humidité  de  l'hiver,  et  fleurissant  difficilement  si  elle 
n'est  en  bon  état.  Espèce  remarquable. 

4.  Iris  panachée.  /.  variegata.  L*  De  Hongrie. 
Feuilles  distiques  et  gladiées.  En  mai,  fleurs  blanches, 
pourpres  dans  le  haut ,  et  veinées  de  poupre  foncé.  Pleine 
terre. 

5.  Iris  de  Swert.  /.  Swertii.  Lam.  Feuilles  distiques 
et  gl  adiées.  En  j  uin,  fleurs  blanches  à  bord  ondulé,  rayées 
de  pourpre,  barbe  jaune  et  stigmate  pourpre  clair. 
Pleine  terre. 

6.  Iris  nainf,  petite  flambe.  I.pumila.  L.  Haute  de 
4  à  5  pouces  ;  feuilles  distiques  et  gladiées  :  de  février  en 
avril,  fleurs  bleu  violacé  dans  l'espèce;  mais  on  en  a 
des  variétés  à  fleurs  blanches , jaunes ,  purpurines,  rou- 
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geâtres,  lesquelles  mêlées  ensemble  font  de  fort  jolies 
bordures.  La  variété  à  fleurs  jaunes  veinées  de  brun,  /.  ///- 
tescens ,  Lam.  est  un  peu  plus  haute  et  fleurit  dès  octobre. 

§§  Fleurs  imberbes.  7.  Iris  dks  marais.  I '. pseudo-aco- 
rus.  L.  Indigène  ;  feuilles  en  épée  ,  alternes ,  hautes  de4 
pieds;  hampe  plus  haute  :  fleurs  jaunes.  Propre  à  l'or- 
nement des  pièces  d'eau.  Ses  graines  ont  été  employées 
Comme  du  café. 

8.  Iris  FÉTinE ,  Gigot.  /.  fœtidissima.  L.  Feuilles 
gladiées,  vert  blond  ;  fleur  petite,  jaune  sale,  variée  de 
pourpre;  plus  agréable  par  ses  fruits  ouverts  montrant 
de  jolies  graines  rouges  ,  que  par  sa  fleur.  Veut  1  ombre 
et  la  terre  fraîche. 

g.  Iris  spatulée.  /.  spuria.  L.  Feuilles  en  épée, 
alternes;  fleurs  bleues  à  divisions  étroites,  les  extérieures 
spatulées  au  sommet.  Pleine  terre. 

10.  Inis  de  Sibérie.  /.  siberica.  L.  Feuilles  crami- 
nées,  planes,  droites;  hampe  souvent  flexueuse,  portant 
2  ou  3  fleurs  bleues,  roussalres  et  veinées  à  la  base.  Va- 
riété à  fleurs  blanches  qui  ont  également  le  bas  veiné  et 
roussâtre.  Pleine  terre. 

11.  Iris  a  feuilles  deor amen.  /.  graminea.  L.  Feuil- 
les graminées,  planes,  molles,  plus  longues  que  les  ham- 
pes qui  ne  s'élèvent  qu'à  6ou  8  pouces  et  qui  se  terminent 

par  i  ou2pelitesfleui-sviolaeées,donlletubeestventruet 
l'ovaire  hexagone.  Pleine  terre. 

12.  Iris  diciiotomf.  /.  dicholoma.  Pall.  pomeri- 
diana.  Fisch.  DelaDaurie.  Racine  fibreuse;  feuilles  disti- 
ques et  gladiées;  hampes  dichotomes,  divenjentes :  fleurs 
moyennes,  rose  violacé,  à  divisions  extérieures  tigrées. 
Pleine  terre. Cultivée  au  jardin  du  Luxembourg. 

13.  Iris  de  Perse.  /.  persia.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol. 
1.  Petite  plante  à  racine  bulbeuse;  feuilles  tardives, 
linéaires,  subulées,  canaliculées;  hampe  plus  courte  que 
les  feuilles,  portant  une  seule  (leur,  lavée  de  bleu  sur  un 
fond  blanc,  ayant  les  divisions  intérieures  marquées 
d'une  large  tachepourpre  veloutée  vers  le  sommet,  etune 
ligne  orange  ponctuée  de  pourpre  au  milieu.  Mieux  en 
pot  sous  châssis  qu'en  pleine  terre. 

i4-  Iris  Scorpion.  /.  alata,  Lam.  scorpioides ,  Desf. 
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D'Alger.  Petite  plante  à  racines  bulbeuses  comme  la  pré- 
cédente :  feuilles  larges,  molles,  canal iculées,  tombantes 
en  arrière,  glauques  en  dessous  :  hamne  très-courte ,  ter- 
minée en  hiver  par  i  ou  3  fleurs  odorantes  d'un  beau 
bleu,  ayant  sur  les  divisions  extérieures  une  ligne  jaune 
et  des  traits  bleu  vif  imitant  un  scorpion.  Culture  des 
ixias  sous  châssis.  Plante  curieuse. 

1 5. Iris  iiermodacte./.  tuberosa.  L.  Herb.  del'Am. 
vol.  i.  De  la  France  mérid.  Cette  plante  a  pour  racine 
plusieurs  tubérosités en  forme  de  doigts,  d  ou  son  nom 
grec  francisé.  Ses  feuilles  sont  linéaires,  droites,  qua- 
drangulaires;  en  avril,  une  ou  deux  fleurs  portées  sur 
une  hampe  courte ,  teintes  d'un  vert  rembruni ,  avec 
des  lignes  jaunes;  ses  trois  divisions  intérieures  sont  ai- 
guës, et  les  3  extérieures  marquées  d'une  tache  poupre 
foncée  et  veloutée.  Craint  la  gelée  et  l'humidité.  La  cul- 
ture des  ixias  lui  convient  mieux  que  la  pleine  terre. 

16.  Iris  xiphios  ,  bulbeuse.  /.  xiphium.  L.  Heiid. 
de  l'àm.  vol.  ?..  De  Portugal.  Racine  bulbeuse;  feuilles 
longues,  linéaires,  canaliculées,  striées;  hampe feuillée: 
fleurs  remarquables  par  le  peu  de  largeur  de  toutes  leurs 
divisions.  On  en  a  des  variétés  de  toutes  les  couleurs. 

inj.  Iris  xiphoïoe.  /.  xiphioïdes.  Ehkh.  De  l'Espa- 
gne. Bulbe,  feuilles  et  hampe  de  la  précédente;  mais 
ici  les  3  divisions  extérieures  de  la  fleur  sont  beaucoup 
élargies  au  sommet.  Du  reste,  cette  espèce  offre  aussi 
un  grand  nombre  de  variétés  de  toutes  couleurs,  plus 
belles  les  unes  que  les  autres,  appelées  vulgairement, 
Iris  ou  lis  d%  Espagne,  de  Portugal,  d' Angleterre  ;  elles 
ne  fleurissent  qu'à  la  mi-juin,  c'est-à-dire  une  quinzaine 
après  les  Iris  communes;  mélangées  en  planches,  elles 
forment  un  coup  d'œil  charmant.  On  les  abrite  avec 
des  toiles  comme  les  tulipes,  pour  prolonger  leur  florai- 
son.Toutes  les  I  ris  bulbeuses  peuvent  ou  doivent  se  culti- 
ver comme  les  ognons ,  c'est— à— dire  qu'il  eit  bon  de  rele- 
ver leurs  bulbes,  de  séparer  les  caïeux  après  la  dessicca- 
tion des  fanes,  et  les  mettre  en  lieu  sec  pour  les  replanter  à 
l'automne.  —  rio  espèces. 

MAKI C A  bleu.  Marica  cœritlea.  B.  R.  Du  Brésil , 
feuilles  radicales  gladiées,  longues  de  3  pieds,  tige 
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ailée  foliiforme  ;  haute  de  3-4  pieds,  produisant  laté- 
ralement vers  son  extrémité  plusieurs  fleurs,  larges 
de  17  ligues,  d'un  bleu  magnifique,  et  qui  s'épa- 
nouissent successivement.  Serre  chaude.  Terre  légère 
humide.  Multipl.  de  graines  et  par  la  séparation  du 
pied. 

VIEUSSEUXIE  a  taches  bleues.  Vieusseuxia  glau- 
copis.  Herb.  de  l'Am.  vol.  1.  fris  pavonia.  Curt.  Iris 
tricuspis.  Thumb.  Du  Cap.  Feuilles  longues  et  grêles  ; 
en  mai ,  fleurs  planes  dont  les  trois  plus  grandes  divisions 
sont  blanches  et  marquées  à  leur  base  d'une  grande 
tache  bleue;  culture  des  ixias;  multiplie,  de  caFeux. 
—  «7  espèces. 

AJUSTÉE  grande.  Aristea  major.  And.  A .  Capo- 
tât a.  Curt.  Morœa  africana.  L.  Du  Cap.  Superbe  plan  te 
à  feuilles  ensiformes ,  de  2  à  3  pieds  ;  tiges  de  3  à  4 
pieds ,  chargées  d'une  feuille,  et  surmontées ,  en  juillet , 
de  deux  épis  de  fleurs  en  roue ,  d'un  beau  bleu  indigo. 
Terre  légère  ;  exposition  chaude  ;  serre  tempérée ,  ou 
orangerie.  Multiplie,  de  graines  sur  couche ,  sous  châssis 
ou  sous  cloche ,  ou  par  rejetons.  —  Aristéb  a  fleurs 
bleues  ou  barbles.  A.  cjranea.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3. 
Du  Cap.  Plus  petite.  En  avril  et  mai ,  fleurs  bleues , 
planes,  réunies  3  à  4  en  têtes  terminales  ;  pétales  réunis 
et  tordus  ensemble  sur  les  quatre  heures  du  soir.  Mul- 
tiplie, de  graines  et  drageons.  Même  culture  ;  exposition 
aérée  et  chaude  dans  l'orangerie.  —  7  espèces. 

MORÉE  de  la  Chine  ,  Iris  tigrée  des  jardiniers. 
MorœaSùtensis.W .  Ixia  Sinensis.  L.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  8.  Racines  et  feuilles  comme  celles  de  l'iris  com- 
mune, mais  plus  petites  ;  hampe  comprimée,  dichotonie, 
hautede  18  pouces.  Fleurs  péuonculées,  safranées ,  ma- 
culées en  rouge.  Terre  franche ,  légère  et  peu  humide  ; 
exposition  chaude,  et  couverture  1  hiver.  Multiplie,  de 
graines  sur  couche  en  terrine ,  ou  séparation  des  pieds 
en  mars. 

2.  Morée  a  grandes  fleurs.  M.  virgata.  Du  Cap. 
Feuilles  linéaires  ,  canaliculées  ;  tige  d'un  pied  ;  en 
mai ,  fleurs  grandes  et  blanchâtres  ,  teintes  de  bleu ,  à 
tache  jaune  et  raie  barbue,  d'où  le  nom  d'iRis  plu- 
meuse.  Culture  des  Ixias.  3.  Morée 
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3.  Morée  demi-deuil.  M.  lugefis.  M.  melaleuca. 
W.  Feuilles  linéaires ,  en  faux  ;  tige  nue  ;  a  fleurs 
en  juillet,  à  divisions  blanches  à  leur  base,  les  3  plus 
grandes  pourpres ,  et  les  3  plus  petites  noires  à  leur  som- 
met. Même  culture. 

4»  Morée  engàînée.  M.  Northiana.  Andr.  Belle 
plante  du  Brésil.  Racines  fibreuses;  feuilles  semblables 
à  celles  de  Fins  ;  tige  engaînée  dans  la  feuille  supé- 
rieure. D'avril  en  juillet,  fleurs  charmantes,  à  divisions 

{profondes  ;  les  3  extérieures  grandes  ,  étalées ,  d'un 
Jane  de  lait ,  jaunes  et  pointillées  de  pourpre  à  leur 
base  :  les  3  intérieures  plus  petites,  bleues,  réfléchies  , 
jaunes,  piquetées  de  pourpre  à  leur  base  et  sur  les 
bords.  Elles  ne  durent  que  6  à  8  heures.  Plus  délicate 
que  les  précédentes,  elle  serait  mieux  en  serre  chaude 
sur  des  tablettes. 

5.  Morée  tricolore.  M.  tricolor.  Petit  ognon  du 
Cap,  difficile  à  cultiver,  et  dont  les  fleurs  se  flétrissent 
en  moins  de  4  heures.  Feuilles  droites ,  larges,  finissant 
en  pointe.  Tige  terminée  par  une  charmante  fleur  à  3 
pétales  étroits ,  d'un  rouge  uniforme,  et  3  plus  larges, 
marqués  à  leur  onglet  d'un  beau  jaune.  Exposition  sè- 
che ;  même  culture. 

6.  Morée  1  m  ni  for  me,  FAux-iRis.  M.  iridioides. 
TIerb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  Constantinople.  Racines  fi- 
breuses; feuilles  persistantes ,  en  éventail  ;  tige  d'un  pied  ; 
fin  de  juin  et  juillet ,  fleurs  inodores ,  à  pétales  blancs  ; 
les  3  extérieurs  plus  grands ,  marqués  de  points  et  d'une 
tache  supérieure  jaune.  Même  culture  que  le  n°.  1 . 

7.  Morée  frangée.  M.  jimbriata.  Herd.  de  l'Am. 
vol,  6.  Iris  Jïrnbriata.  Vent.  De  la  Chine.  Racines 
fibreuses  ;  feuilles  distiques ,  longues  de  16  à  20  pouces, 
gladiées ,  du  milieu  desquelles  s  élève  une  hampe  com- 
primée, rameuse,  haute  de  2  pieds,  à  rameaux  distiques: 
au  printemps,  à  5o  fleurs  d'un  bleu  pâle,  se  succé- 
dant pendant  long-temps ,  et  se  distinguant  par  leurs 
stigmates  fort  élégamment  frangés.  Exposition  chaude; 
couverture  en  hiver,  ou  l'orangerie.  —  26 espèces. 

IXI  A.  Toutes  les  espèces  sont  du  Cap,  excepté  YIxia 
bulbocodium  \  leurs  fleurs  à  6  pétales  rappellent  le  sou- 
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venir  delà  roue  A'Ixion  ,  d'où  le  nom  du  genre.  Ce  sont 
ries  plantes  bulbeuses,  à  feuilles  linéaires  ou  gladiées , 
à  tige  grêle ,  haute  de  6  pouces  à  trois  pieds ,  munies 
de  jolies  fleurs  très-variables  en  forme ,  grandeur  et 
couleur,  quelquefois  odorantes  et  toujours  extrêmement 
élégantes.  La  culture  en  pleine  terre  de  bruyère  lé- 
gère dans  une  bâche,  serait  certainement  la  plus  con- 
venable à  leur  beauté  ,  mais  leurs  bulbes  sont  si  petites 
qu'on  finirait  par  en  perdre  beaucoup;  on  préfère 
donc ,  avec  raison  ,  les  planter  dans  des  pots  au  fond 
desquels  on  met  d'abord  au  moins  deux  doigts  de  gra- 
vier, et  ensuite  de  la  terre  de  bruyère  sableuse  ou  ren- 
due telle,  et  finement  tamisée.  On  enfonce  les  bulbes 
d'un  à  2  pouces  selon  la  grandeur  des  tiges  qu'elles  doi- 
vent produire ,  et  on  les  espace  à  i  ou  3  pouces  les  unes 
des  autres.  C'est  en  octobre  qu'on  doit  faire  la  planta- 
tion :  si  on  est  simplement  marchand  et  qu'on  n'ait 
besoin  que  de  conserver  et  multiplier  les  ixias,  on 
pourra  placer  les  pots  qui  les  contiennent  dans  un 
châssis  qu'on  préservera  de  la  gelée  par  les  moyens 
connus ,  sans  exciter  aucune  chaleur  artificielle  dans 
le  châssis  ;  mais  si  on  est  amateur ,  et  que ,  par  con- 
séquent, on  veuille  jouir  de  la  fleur  de  ces  plantes  ,  il 
faudra  placer  ses  pots  dans  une  bâche  (  voyez  ce  mot  ) 
ou  dans  une  serre  tempérée  basse,  afiu  qu'il  soit  loisible 
d'approcher  des  fleurs  en  tout  temps  pour  jouir  de  leur 
beauté,  quel  que  soit  l'état  de  l'atmosphère.  Dans  l'un 
et  l'autre  cas ,  il  est  avantageux  d'enfoncer  ses  pots  dans 
de  la  terre  de  bruyère  pure  f  et  de  faire  en  sorte  que 
le  verre  de  la  toiture  soit  assez  élevé  pour  que  les 
plantes  ne  le  touchent  pas  quand  elles  auront  pris 
toute  leur  hauteur.  Les  arrosemens  seront  légers,  mo- 
dérés et  faits  avec  une  pomme  très-fine  :  on  binera 
assez  souvent  pour  que  la  terre  ne  s'encroûte  jamais ,  et 
on  donnera  de  l'air  quand  la  température  extérieure 
sera  douce,  afin  de  donner  de  la  robusticité  aux  plantes 
Toutes  les  tiges  d'une  certaine  hauteur  s'attachent  avec 
du  fil  ou  du  jonc  ji  de  petites  baguettes  que  Ton  fiche 
dans  la  terre  des  pots.  Enfin,  si  le  .soleil  devenait  ar- 
dent quand  les  fleurs  sont  épanouies,  on  les  présérve- 
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rait  de  ses  rayons  par  des  toiles  légères,  afin  de  pro- 
longer leur  éclat  et  leur  existence. 

Les  hypoxis  ,  certains  glaïeuls  ,  quelques  iris  et  plu- 
sieurs genres  voisins  des  ixias  qui  fleurissent  avant  que 
la  saison  des  gelées  soit  passée,  se  traitent  de  même. 

Quand  les  ileurs  des  ixias  sont  passées,  leurs  tiges  et 
leurs  feuilles  desséchées,  on  relève  les  bulbes  et  les 
caïeux  ;  on  les  met  ressuyer  à  l'ombre  pendant  quel- 
ques jours  ;  on  trie  les  bulbes  qui  doivent  porter  fleur 
l'année  suivante ,  des  caïeux  encore  trop  petits  ;  ou 
met  les  uns  et  les  autres  à  part  dans  des  sacs  de  papier 
bien  numérotés ,  et  on  les  conserve  au  sec  jusqu'au  mois 
d'octobre  ,  époque  où  il  faut  remettre  le  tout  en  terre. 

On  peut  cependant  ne  relever  les  bulbes  des  ixias 
que  tous  les  2  ans  :  alors  il  faut,  quand  la  fleur  est 

Eassée,  mettre  les  pots  qui  les  contiennent  dans  un  Heu 
ien  sec  à  l'abri  de  la  pluie,  car  autrement  l'humidité 
les  ferait  pousser  trop  tôt  et  les  plantes  seraient  moins 
belles.  La  terre  qui  a  servi  1  an  ou  2  à  la  culture 
des  ixias  peut  servir  encore  au  même  usage  en  y  ajou- 
tant moitié  de  nouvelle  et  en  les  mélangeant  bien. 

Les  ixias  se  multiplient  de  caïeux  qui  fleurissent  en 
partie  la  2e.  année  :  plusieurs  espèces  donnent  des 
graines  qui  servent  aussi  à  les  multiplier,  et  dont  on 
a  obtenu  plusieurs  belles  variétés.  Le  plant  provenu  de 
graines  fleurit  ordinairement  la  3e.  année. 

1— 2.  Ixia  bulbocode.  Ixia  bulbocodium. D'Europe. 
Feuilles  engaînées,  larges,  longues,  de  ioàu  pouces- 
tige  assez  grosse ,  flexueuse ,  delà  hauteur  des  feuilles  ; 
fleurs  grandes  ,  évasées  en  entonnoir  ,  rouges  ,  pour- 
pres ,  blanches,  bleues,  violettes  ou  jaunes,  et  de  toutes 
nuances  dans  ces  couleurs,  avec  ou  sans  fond  rembruni. 
—  /.  tricolor,  corolle  d'un  rouge -capucine  éclatant, 
fond  du  plus  beau  jaune  doré  ,  un  trait  de  noir  velouté 
séparant  ces  deux  couleurs.  Ces  Ixias  fleurissent  dès  le 
mois  d'avril,  et  durent  près  de  3  semaines. 

.3—5.  Ixia  orangé  ou  safrané.  /.  crocata.L.  Gla~ 
diolus  crocatus.  Pers.  —  Feuilles  aussi  larges  et  plus 

q  <  tigf  d'un  pied  '  uu  peu  courbée  î  en  mai  , 

epi  deiJ  aie  fleurs  en  entonnoir,  ponceau  ou  jaune  plus  01 
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moins  foncé  ;  bord  latéral  des  divisons  vitré  et  transpa- 
rent à  la  base,  d'où  le  nom  fenestrata  donné  à  une  variété. 
—  /.  hj-alina ,  diffère  de  celle-ci  par  sa  couleur  rosée.  — 
Plusieurs  variétés  plus  pâles  ou  rouges,  avec  des  taches 

1"  aunes ,  ro  uges  ou  brunes,  donnent  graines  et  caïeux. 
jlxîapalmata  ressemble  pour  les  fleurs  à  YIxia  c/r>- 
cata  ;  mais  elles  sont  plus  petites. 

6  —  8.  Ixu  maculé.  /.  maculata.  Feuilles  étroites  t 
langues  et  ensiformes  :  tige  menue ,  d'un  pied  ;  épi 
bien  fourni  de  fjeurs  en  mai  et  juin ,  à  divisions  ou- 
vertes ,  jaunes  et  pourpres  au  sommet ,  ou  violettes , 
rouge  pourure  ,  ou  rayées  de  blanc  et  de  jaune ,  sui- 
vant les  variétés ,  mais  à  fond  rembruni  et  tranchant. 
Graines  et  caïeux.  /.  filiformis^  tige  menue  comme 
un  (il  ;  pédicules  aussi  fins  que  du  crin.  I.  A  fleurs 
vertes  ,  /.  viridis  ,  Jàcq.  9  veut  un  peu  d'humidité. 

9         II.  IXIA  A  PLUSIEURS  EU  ÉPIS  ,  OU  I.  PHALAK- 

gère.  /.  polj-stachia.  H.  P.  /.  erecta.  W.  /.  //i- 
camata^  And.  Feuilles  étroites,  de  deux  pieds;  tiges 
aussi  longues  et  grêles.  En  mai  et  juin ,  épis  (ordinai- 
rement 3  )  de  fleurs  odorantes  ,  petites,  rosées  et  blan- 
ches ,  quelques— unes  à  fond  vert,  jaunâtres  avec  des  li- 
gnes rouge  carmin.  —  C'est  ici  qu'il  faut  ranger  les  /. 
aiigolamensis,  biriennis ,  etc. ,  des  Hollandais. 

i2-i3.  Ixia  ouverte.  /.  patens.  W.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  7.  Feuilles  linéaires  engainantes  par  le  côté; 
tige  grêle  de  18  pouces.  En  mai,  6  ou  7  fleurs,  grandes, 
d'un  beau  rouge  carmin.  —  Ixia  A  longues  fleurs. 
/.  longijlora.  J  Acq.  Gladiolus  longijlorus .  L.  Feuilles 
ensiformes,  linéaires,  droites;  tige  courte;  fleurs  en  iuin 
et  juillet ,  à  tube  grêle ,  long  et  rougeâtre ,  en  épi ,  d'un 
jaune  pâle,  et  le  tour  des  divisions  rougeâtre  au  dehors. 

i4-  Ixja  jaune  citron.  I .  fusco-citrina.  Rrd,  /.  co- 
pitata.  Andr.  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  Bulbe  donnant 
naissance  à  des  fibres  portant  d'autres  petites  bulbes  à 
leur  extrémité.  Feuilles  linéaires;  et  à  tige  grêle,  de  i5 
à  30  pouces.  En  mai ,  fleurs  d'un  beau  jaune  ,  avec  un 
arge  cercle  brun  au  centre. 

i5.  Ixia  coi  leir  de  cannellb.  /.  cinnamomta. 
En  mai  et  juin  ,  fleurs  blanches  à  l'intérieur ,  de  cou- 


Digitized  by  Google 


Famille  des  Iris.  533 
leur  de  cannelle  à  l'extérieur,  ne  s'ouvrantquelesoir, 
exhalant  leur  parfum  pendant  la  nuit ,  et  se  refermant 
le  matin .  —  20  espèces  et  plusieurs  variétés. 

SPARAXIDE  A  grandes  fleurs.  Spuraxis  grandir- 
flora.  Ait.  Jxia  grandijlora.  Curt.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  à.  Feuilles  gladiées,  distiques,  engainantes  à  la 
base.  Hampe  pauciflore.  En  avril,  grandes  et  belles  fleurs 
d'un  violet  foncé ,  avec  une  grande  tache  blanche  à  la 
base  de  chacune  de  leurs  divisions.  —  Spàràxide  bul- 
bifère.  S.  bulbifera.  Herb.  de  l'Am.  vol.  a.  Plus  petite 
dans  toutes  ses  parties  ;  fleurs  d'un  jaune  uriiforme.  Elle 
porte  des  bulbilles  dans  les  aisselles  de  ses  feuilles.  Cul- 
ture des  ixias  y  dont  ce  genre  a  été  distrait. —  8  espèces. 

GALAXIE  a  fleurs  d'Ixie.  Galaxia  ixiœflora. 
Red.  Herb.  dé  l'Am.  vol.  7.  Du  Cap.  Ses  étamines  con- 
nées  la  distinguant  des  ixies.  Tiçe  droite ,  cylindrique, 
grêle ,  glabre  et  simple.  Cinq  feuilles  linéaires ,  pointues, 
engaînées ,  garnissant  le  bas  de  la  tige.  Fleurs  violettes , 
lilas  ou  purpurines,  bien  ouvertes,  marquées  d'une 
tache  ferrugineuse  à  la  base  de  chaque  division.  — 
Galaxie  a  feuilles  ovales.  G.  ovata.  Red.  Feuilles 
courtes,  larges ,  ovales.  Fleurs  assez  grandes ,  presque 
eessiles,  en  entonnoir,  d'un  beau  jaune,  à  division* 
arrondies.  Culture  des  ixias.  —  4  espèce* 

GLAÏEUL.  Gladiolus.  L.  Genre  composé  maintenant 
d'une  quarantaine  d'espèces,  la  plupart  à  fleurs  très- 
jolies  ,  mais  délicàtes.  Ce  sont  des  plantes  bulbeuses ,  qui, 
excepté  les  deux  premières  espèces ,  sont  originaires  du 
cap  de  Bonne- Espérance  *  et  veulent  être  cultivées  sous 
châssis  ou  en  bâche ,  absolument  comme  les  ixias  (  voyez 
cet  article).  Il  en  fleurit  depuis  le  premier  printemps 
judqu'eirjuillet. 

Glaïeul  commun.  Gladiolus  commuais.  Indigène. 
Ognon  rustique ,  semblable  à  celui  du  safran.  Tige  d'un 
pied  et  demi  5  de  mai  en  juin ,  fleurs  en  épi  unilatéral , 
en  entonnoir ,  roses ,  carnées ,  blanches  ou  rouges ,  sui- 
vant la  variété.  Terre  légère,  soleil.  Multiplie,  de  grai- 
nes et  mieux  de  caïeux ,  quand  on  lève  les  ognons  en 
juillet  pour  les  replanter  en  octobre.  —  Var.  a  grande 
fleur*  G.  comm.  grandijlorus.  H-  P.  superbe  plante, 
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plus  grande  et  plus  riche  en  couleur  que  l'espèce  pré- 
«  édente.  Mérite  la  préférence  que  les  fleuristes  lui  ac- 
cordent, par  le  grand  effet  qu'elle  produit.  Il  semble 
étrange  qu'avec  un  faciès  aussi  différent ,  on  ne  puisse 
lui  trouver  de  caractères  spécifiques. 

2  Glaïeul  de  Costaktikople.  G.  bj-santinus. 
ri  ige ,  plus  basse,  plus  tôt  couverte  de  fleurs  rouges ,  plu* 
nombreuses  et  plus  grosses.  Même  culture  avec  une  lé- 
gère couverture  l'hiver. 

3.  Glaïeul  velu.  G.  hirsutus.  Jacq.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  2.  Du  Cap.  Feuilles  linéaires  et  ensiformes, 
pubescentes,  formant  à  leur  base  une  gaine  velue;  fleurs 
roses  presque  régulières ,  un  peu  ondulées  sur  les  bords. 

4-  Glaïeul  cardinal,  ou  écaklate.  G.  cardinalis. 
IIerb.  de  l'Am.  vol.  1 .  Hampe  d'un  pied  et  demi  ;  feuil- 
les amplexicaules  à  leur  base  et  ensiformes  ;  fleurs  en 
juillet  et  août ,  en  épi  unilatéral ,  grandes ,  écarlates;  3 
pétales  marqués  dans  leur  milieu  d'une  grande  tache 
blanche  oblongue.  Ce  dernier,  assez  rustique,  donne  des 
épis  de  plus  de  /\o  fleurs. 

5.  Glaïeul  thicoloke.  G.  versicolor.  Akd.  Haut 
d'un  pied,  feuilles  linéaires  gladiées  :  fleurs  ayant  le 
limbe  d'un  rouge  écarlate,  le  bas  du  tube  d'un  beau 
jaune,  et  ces  deux  couleurs  séparées pardu  pouprenoir; 
cette  superbe  espèce  n'est  pas  fréquente,  parce  que  sa 
multiplication  est  difficile. 

G.  Glaïeul  thiste.  G.  tristis.  L.  Haute  de  2  pieds; 
2  ou  4  fleurs  jaune  sombre ,  marquées  de  lignes  ponctuées 
de  pourpre.  Cette  fleur  est  fort  sombre ,  mais  elle  répand 
une  bien  agréable  odeur  dans  la  nuit. 

7.  Glaïeul  élevé.  G.  pulcherrimus.  Hortul, 
Feuilles  gladi 'es,  glauques,  longues  de  ï5-i8  pouces; 
hampe  de  2  a  3  pieds;  fleurs  distiques  au  nombre  de 

8  à  12,  rose  lilacé,  longues  d'un  pouce  et  larges  de 

9  lignes;  les  3  pétales  inférieures  ayant  au  centre  une 
tache  blanche  entourée  d'azur.  Pleine  terre  chez 
M.  Lemon. —  4°  espèces. 

WATSONIE  rose.  IVatsonia  rosca.KE*.  Du  Cap. 
4-6  feuilles  eladiées,  grandes  ,  distiques,  nervées; 
hampe  droite  haute  de  3  pieds ,  terminée  en  juillet  par 
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une  longue  grappe  simple  ou  rameuse  de  grandes  fleurs 
roses,  infundibuliformes,à  limbe  régulier  large  de  deux 
pouces.  Serre  tempérée.  Culture  des  ixias. 

a.  Wàtsomie  de  Mgrian.  TV.  Meriana.  Ker,  iridi- 
folia.  Her.  de  l'Am.  vol.  6.  Feuilles ensiformes  striées; 
hampe  de  a  ou  3  pieds  ;  fleurs  d'un  rouge  faux ,  bien 
ouvertes,  disposées  en  long  épi  unilatéral. —  i3  espèces. 

LAPEYROLSIE  jowcée.  Lapejrousia  juncea.  Ker. 
Herb.  de  l'Am  vol.  3.  Du  Cap.  Tige  droite,  cylin- 
drique et  rameuse,  de  1 5  à  a4  pouces  ;  feuilles  ensiformes, 
engainantes  ;  en  mai-juin ,  fleurs  sessiles ,  sans  tube,  d'un 
rose  vif,  en  épi  lâche ,  unilatérales ,  munies,  chacune, 
d'une  spathe  très-courte.  Ognon  très-petit  :  multiplie 
de  caïeux;  culture  des  ixias. —  i  espèce. 

AîsTHOLYSE.  Les  espèces  de  ce  genre  étant  toutes 
du  Cap  et  de  climats  plus  chauds ,  elles  semblent  exiger , 
pour  bien  fleurir,  plus  de  chaleur  que  n'en  peut  procurer 
le  châssis  des  ixias.  Il  ne  faut  point  laisser  de  caïeux, 
et  il  faut  arracher  à  mesure  les  rejetons.  Terre  légère, 
ou  de  bruyère,  entretenue  fraîche,  mais  pas  trop  hu- 
mide. Du  reste,  culture  des  ixias. 

i.  Aktholyse  a  fleurs  en  masque.  Aniholyza  r//i- 
gens.  Hortul.  Du  Cap.  Bulbe  aplatie  et  circulaire;  feuil- 
les ensiformes  ,  droites  et  striées  ;  hampe  purpurine  de  2 
pieds  ;  en  mai  et  juin ,  grappes  de  fleurs  velues ,  rouges , 
orangées,  labiées  et  grandes.  Multiplie,  de  caïeux,  ou 
de  graines  semées  aussitôt  leur  maturité,  et  dont  les 
élèves  donneront  des  fleurs  la  4°-  ou  5e.  année. 

a.  Antholyse  d'Éthiopie.  A.  AEtkiopica.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  7.  Plus  grande;  feuilles  larges,  ensifor- 
mes, engainées  ,  longues  et  redressées;  tige  de  3  pieds , 
violâtre;  de  novembre  en  décembre,  fleurs  d'un  rouge 
vif,  tubuleuses ,  à  limbe  irrégulier,  en  épi  terminal  ; 
perd  ses  feuilles  de  mai  en  juin.  Elle  craint  l'humidité; 
on  retire  son  ognon  de  terre  et  on  le  garde  dans  un  lieu 
sec  à  l'ombre.  Du  reste ,  même  culture. 

3.  Aktholyse  tubuleuse.  A.  tubulosa.  Du  Cap  ; 

Ï)lus  rustique  que  les  précédentes.  Feuilles  ensiformes  . 
ongues ,  aiguës,  nervées,  engainant  la  tige  qui  est  y. 
fois  plus  longue  ;  en  juin,  épi  bilatéral  de  fleurs  ro*e 
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foncé,  sessiles,  à  tube  courbé,  long  ,  étroit,  variées  , 
panachées  de  blanc.  Caïeux  et  graines. 

4-  Aktholtse  écarlate.  A.  cunonia.  L.  Du  Cap 
Bulbe  arrondie ,  à  radicules  menues  et  garnies  de  bul- 
billes  à  leur  extrémité.  Feuilles  longues,  étroites  ,  poin- 
tues ,  alternes ,  engainantes  ;  tige  de  3  pieds  :  en  mai 
et  juin,  fleurs  en  epi,  labiées,  jaunâtres  à  leur  base  , 
écarlates  dans  les  autres  parties.  Elles  contiennent 
une  liqueur  mielleuse.  Même  culture. 

5.  Aktholyse  éclatante.  A.fulgens.  Hortul.  Du 
Cap.  La  plus  brillante  de  toutes.  La  bulbe  produit  beau- 
coup de  caïeux.  Feuilles  longues  de  2  pieds,  d'un  vert 
foncé  ;  fin  de  mai  ,  épi  d'un  pied ,  orné  de  2  rangs  de 
fleurs  du  plus  brillant  écarlate  ,  à  tube  long ,  en  en- 
tonnoir. Les  feuilles  ne  tombant  que  lorsqu'il  en  pousse 
d'autres ,  cet  ognon  ne  doit  jamais  être  levé  de  terre 
que  pour  séparer  ses  caïeux.  En  pot,  il  faut  changer 
sa  terre  tous  les  ans. 

6.  Aktholyse  a  épi.  A.  spicata.  Hortul.  Du  Cap. 
Feuilles  courtes,  larges,  pointues;  en  juin,  plusieurs 
épis  de  fleurs  larges ,  couleur  de  chair,  à  tube  court  et 
évasé  ;  spatbes  bifides,  vertes  comme  la  tige,  et  bor- 
dées de  jaune  orangé.  Elle  craint  moins  l'humidité, 
et  peut  rester  en  terre,  hors  le  temps  de  lui  ôter  ces 
caïeux.  Même  culture.  —  6  espèces. 

SAFRAN  oriental  ,  des  boutiques  ,  ou  d'au- 
tomne. Crocus  sativus.  Crocus  orient alis,  D'Asie. 
Petit  ognon;  fleurs  automnales , d'un  violet  pourpre, 
contenant  3  stigmates  d'un  rouge  aurore  et  très-odo- 
rans,  qui  sont  le  safran  du  commerce:  les  feuilles  sont 
linéaires  et  ne  poussent  qu'au  printemps  suivant.  On  le 
cultive  en  grand  dans  le  Gatinais  ;  dans  les  jardins  on  le 
met  en  massifs  ou  en  bordures ,  et  on  relève  les  ognons 
tous  les  3  ans. 

2 — 6.  Safran  printanier.  Crocus  des  fleuristes, 
C.  vernus.  Des  Alpes.  Ognon  rustique  ;  feuilles  plus 
courtes  ;  en  février  et  mars  ,  fleurs  qui  différent  par 
les  stigmates  non  odorans  et  moins  grands  ,  par  les  cou- 
leurs jaunes  avec  des  raies  violettes  ou  blanches ,  bleues 
ou  grises,  de  différentes  couleurs,  suivant  les  variétés 
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ciui  sont  très-nombreuses  et  dont  quelques-unes  sont 
doubles.  Même  culture ,  mais  moins  difficile  sur  la  terre , 
pourvu  qu'elle  ne  soit  pas  trop  forte  ni  fumée.  Multiplie» 
de  caïeux  et  de  graines.  On  distingue ,  i°.  le  Safran 
de  Mésie.  C.  mœsiacus ,  Herb.  de  l'Am.  vol.  2  ,  dont 
la  fleur ,  grande  ,  jaune  doré ,  a  ses  3  pétales  extérieurs 
légèrement  rayés  de  pourpre  ;  2°.  le  Safran  de  Suze  , 
C.  susianuSy  dont  les  fleurs ,  plus  petites  et  jaunes ,  ont 
les  pétales  très— marqués  de  pourpre  ;  3°.  le  Safran 
soufré,  C.  sulphureus ,  à  fleurs  jaunes,  plus  pâles,  et 
à  pétales  extérieurs  striés  de  pourpre  ;  4°-  Ie  Safran  a 
a  fleurs,  C  biflorus,  Herb.  de  l'Am.  vol.  2,  dont 
chaque  tige  porte  2  fleurs  grandes,  blanches  ,  jaunes  à 
la  base  ;  les  3  pétales  extérieurs  rayés  de  pourpre  foncé , 
les  3  intérieurs  tachés  de  bleu  pourpre  vers  la  base  ; 
5°.  le  Safran  de  Naples  ,  C.  neapolitanus  y  Herb.  de 
l'Am.  vol.  2,  à  fleurs  les  plus  tardives  de  toutes,  peut- 
être  les  plus  grandes,  d'un  violet  pourpre  ;  les  3  pétales 
intérieurs  sont  pâles.  Il  est  le  seul  du  genre  qui  ait  des 
glandes  velues  à  l'orifice  du  tube.  Même  culture.  M.  Gay 
tait  cultiver  dans  le  jardin  du  Luxembourg  toutes  les 
espèces  et  variétés  de  safran  connues.  —  25  espèces. 

WACHENDORF  a  fleurs  en  tbyrse.  [Vachen- 
dorfia  ihjrrsiflora.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  x  Du  Cap. 
Petit ognon  à  chair  rouge  ;  feuilles  radicales,  canalicu- 
lée* ,  larges ,  engainantes  ;  hampe  de  3  à  4  pieds  ;  en 
mai  et  juin ,  épi  de  20  fleurs  à  tube  évasé  ,  grandes , 
d'un  beau  jaune  jonquille  et  légèrement  odorantes. 
Wachendorf  graminée.  TV.  grain inea.  Thukb. 
Feuilles  ensiformes,  canaliculées ,  glabres;  en  juin  et 
juillet ,  fleurs  en  panicule  ouverte.  Culture  des  ixias. 
Multipl.  de  graines  et  de  caïeux.  Ce  genre  ayant  l'ovaire 
libre  serait  mieux  placé  dans  les  liliacées.  —  6  espèces. 

PONTEDERIE  a  feuilles  en  coeur.  Pontederia 
cordata.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4.  De  la  Virginie.  Belle 
plante  anuatique ,  vivace  par  ses  racines  ;  feuilles  en 
cœur ,  éch  ancrées  à  la  base ,  épaisses  et  d'un  beau  vert , 
portées  sur  de  longs  pétioles  engainans  :  en  mai,  fleurs 
d'un  beau  bleu  disposées  en  épi  droit  et  serré,  sortant 
d'une  spathe  ou  de  la  dernière  feuille.  Terre  tourbeuse, 
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en  pots  mis  dans  un  baquet  plein  d'eau  ;  rentrer  l'hiver 
dans  l'orangerie  où  on  la  tient  humide.  Mult.  de  graines 
ou  séparation  des  racines  en  automne. — 6  espèces 

CLASSE  4.  MONOEPIGYNIE.  C'est-à-dire,  plante 
ayant  l'embryon  monocotylédon,  point  de  corolle , 
les  étamines  insérées  sur  le  pistil. 

FAMILLE  ors  Banaiwrs.  Calice  bilobé.  6  étamines 
sur  l'ovaire  ;  style  simple.  Fruit  5-lnculaire.  Fleurs  réunies  en 
faisceaux  avec  spalhes  sur  un  axe  commun  et  forniant  un 
régime  terminal.  Toutes  Ips  plantes  de  cette  famille  sont  exo- 
tiques et  de  serre  chaude.  Elles  veulent  une  terre  légère  sub- 
stantielle, et  beaucoup  d'arrosemens  en  été".  On  Jes  multiplie 
de  rejetons  ,  rarement  de  graines. 

BANANIER  A  gros  fruits.  Musa  paradisiaca.  L. 
Les  pétioles  enveloppés  les  uns  par  les  autres  ,  forment 
une  sorte  de  tige  grosse  comme  la  cuisse,  haute  de  8 
a  io  pieds,  couronnée  par  8  à  12,  feuilles  divergentes , 
longues  de  4  à  6  pieds ,  larges  d'un  ou  2 ,  du  centre  des- 
quelles sort  une  hampe  terminée  par  un  régime ,  in- 
cliné ,  garni  de  fleurs  étagées  recouvertes  de  spathes 
caduques  :  les  fleurs  de  1  extrémité  du  régime  sont 
stériles ,  se  dessèchent  et  persistent ,  tandis  que  les  au- 
tres se  changent  en  fruits  longs  de  6  à  8  pouces  appe- 
lés Bananes  ,  et  qui  ne  se  mangent  que  cuits.  On  en 
compte  beaucoup  ae  variétés. 

2.  Bananier  figuier.  Musa  sapientum.  L.  Celui- 
ci  s'élève  un  peu  plus  que  le  précédent  ;  les  pétioles 
qui  forment  sa  tige  se  lavent  de  pourpre  foncé;  son 
régime  est  également  incliné ,  mais  ses  fleurs  stériles 
tombent  aussitôt  la  défloraison,  et  les  fruits  des  autres 
fleurs,  une  fois  moins  longs  que  les  précédens ,  portent 
le  nom  de  figues,  et  se  mangent  crus,  lorsqu'ils  sont 
devenus  mous  comme  une  pomme  cuite.  Ils  sont  ce- 
pendant encore  meilleurs  rôtis  sur  le  gril.  On  compte 
aussi  beaucoup  de  variétés  du  figuier  bananier.  Ces 
plantes ,  qui  font  l'ornement  des  serres  chaudes ,  veu- 
lent une  terre  substantielle,  beaucoup  d'eau,  une 
grande  caisse  et  toujours  la  tannée.  Quand  on  peut  les 
mettre  en  pleine  terre  dans  la  serre,  ils  fructifient  à 
l'âge  de  12  à  i5  mois.  Multiplie,  par  rejetons. 

3.  Bananier  a  spathes  écarlates.  M.  coccinea. 
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Andr.  De  la  Chine.  Plus  petit  que  le  précédent  ;  il 
fleurit  lorsqu'il  a  3  ou  4  pied»  de  haut.  Régime  droit 
couvert  de  spathes  rose-coccinées  ,  caduques  ,  d'un 
grand  effet  dans  la  serre  chaude.  Bonne  terre,  et  mul- 
tiplie, par  ses  rejetons  nombreux  qu'on  sépare  en  tous 
temps ,  et  qui  prennent  assez  d  accroissement  pour 
fleurir  au  bout  d  un  an  ,  surtout  si  on  les  sépare  aussi- 
tôt qu'ils  ont  des  racines.  On  assure  qu'il  ne  faut  pas 
mettre  son  pot  dans  la  tannée. 

4»  Bananier  a  spathes  roses  ,  M.  discolor  ou  Af.  ro- 
sca.  Hortol.  Haut  de  6  à  7  pieds,  feuilles  violacées  en- 
dessous  dans  leur  jeunesse,  et  ensuite  seulement  sur  la 
nervure  médiane.  Régime  droit,  à  spathes  roses,  ca- 
duques, d'un  effet  charmant.  —  12  espèces. 

BIHAI  des  Antilles.  Heliconia  Bihai.  Port  d'un 
petit  bananier  ;  tige  de  5  pieds,  composée  des  gaines  des 
pétioles  ;  feuilles  de  4  pieds  de  long  sur  i5  pouces  de 
large  ;  d'avril  en  mai ,  fleurs  en  épi  droit ,  étagées ,  con- 
tenues dans  de  grandes  spathes  distiques,  aiguës,  navi- 
culaires ,  persistantes ,  élégamment  liserées  de  vert ,  de 
jaune  et  de  rouge.  Terre  tourbeuse,  substantielle  et 
humide;  serre  chaude;  raultip.  de  rejetons. 

2.  Bihai  des  Perhoquets.  H.  psiltaconim.  Heku. 
de  l'àm.  vol.  5.  Des  Antilles.  Vivace.  Tige  de  2  à  3  pieds, 
simple  et  lisse;  feuilles  radicales,  lancéolées,  d'un 
pied  de  long,  celles  de  la  tige  petites,  en  gouttière  ; 
de  mai  à  septembre,  fleurs  en  grappe ,  moyennes,  d'un 
jaune  aurore  ,  tachées  de  noir  à  1  extrémité  ;  spathe- 
aurore.  Même  culture. 

3 — 4-  Bihai  petit  a  feuilles  de  balisier.  H,  lui- 
milis.  Willd.  Vivace;  tige  de  6  pouces  ;  feuilles  de  _» 
pieds  de  long ,  de  6  pouces  de  large ,  étroites  h  la  base  . 
acuminées  au  sommet  ;  spadice  d'un  pied  ,  en  zigzag  , 
luisant ,  écarlate  vif  ;  spathes  ventrues  ,  écarlates,  ver- 
tes au  sommet,  bordées  de  blanc;  fleurs  scssile.i  . 
moyennes ,  longues ,  blanches  à  la  base  ,  vertes  au  som- 
met, à  divisions  étroites.  Même  culture.  — 4  espèce. 

RA VENAL  de  Madagascar.  Ravenala  Madagascar 
riensîs.  Pom.  Urania  specïosa.  W.  Tige  simple ,  ar- 
borescente ;  feuilles  oblongue3,  distiques,  entières,  dr 
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8  à  10  pieds  de  long,  portées  sur  de  longs  pétioles  cana- 
liculés  et  imbriqués  à  leur  base.  Régime  terminal ,  droit , 
étage,  contenant  des  faisceaux  de  fleurs  dans  des  spathes 
distiques.  Cette  superbe  plante ,  de  serre  chaude  ,  se 
cultive  comme  les  bananiers.  —  2  espèces. 

STRELITZIA  de  la  Reine.  Strelitzia  reginœ. 
Bihai  heliconia.  Ait.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Plante 
superbe  du  Cap,  herbacée  et  vivace.  Feuilles  distiques, 
ovales,  oblongues,  coriaces,  portées  sur  de  longs  pétioles, 
Tiges  de  3  à  4  pieds ,  munies  d'écaillés  engainantes , 
pourpre  verdâtre  sur  les  bords  ;  la  spathe  terminale  est 
grande,  naviculaire  et  contient  8  à  10  fleurs  très- 
grandes,  dont  les  3  divisions  extérieures  sont  d'un 
beau  jaune  doré  et  les  3  intérieures  d'un  bleu  céleste 
foncé,  plus  petites  que  les  autres.  Fleurit  a.  diverses 
époques  selon  la  culture.  Terre  d'oranger  quand  la 
plante  est  forte  ,  plus  légère  quand  elle  est  faible;  serre 
chaude ,  arrosemens  fréquens  en  été  ;  multip.  par  les 
touffes.  —  S.  gigantea,  H.  K.  ;  feuilles  de  6  pieds  , 
conformées  comme  celles  du  précédent  ;  même  culture. 

3 — 6.  Strblitzià  a  feuilles  de  jonc.  S.  juncifo- 

lia.  IIort.  Très-curieux  par  la  forme  de  ses  feuilles  , 

qui  ne  sont ,  le  plus  souvent ,  que  de  longs  pétioles.  — 

Strelitzia  a  feuilles  étroites.  S.  angusttfolia.  La 

forme  de  ses  feuilles  la  distingue  du  i€r.  — S*  httmilis  , 

semblable  ,  mais  plus  petit.  —  Strelitzia  farineux  , 

S.  farinosa,  ressemble  au  ier.  ,  mais  ses  feuilles  sont 

couvertes  d'une  poussière  farineuse.  Mêmes  origine  et 

culture. —  5  espaces. 

FAMILLE  des  Balisiers.  Calice  coloré,  souvent  h  6  di- 

visions irrégulières  ;  1  ëlamine  insérée  a  la  base  du  calice  ;  1  style 
h  stigmate  simple  ou  partagé;  capsule  3-loculaire ;  fleurs  avec 
spathe.  Ces  plantes,  toutes  exotiques  et  à  racines  vivaces, 
craignent  le  froid ,  et  se  multiplient  par  leurs  rejetons  ou  te 
«dparalion  de  leurs  bullies. 

BALISIER, ou  Canwe  d'Inde,  Cannacorus.  Canna 
indica.  L.  De  l'Inde  et  de  PAni.  mér.  Racine  tubé- 
reuse ,  comuié  toutes  celles  du  genre;  feuilles  alternes , 
engaînées  à  leur  base ,  hautes  de  18 pouces, larges  de  8  , 
pointues  et  marquées  au  bord  d'un  filet  blanc  ;  tige  de  3 
pieds;  en  été ,  épi  droit  de  fleurs  moyennes,  irrégulières, 
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d'un  bel  écârlate.  Fruits  arrondis ,  hérissés ,  contenant 
des  semences  qui  mûrissent.  La  multiplication  facile 
de  cette  plante  par  graines,  ayant  produit  plusieurs 
variétés  à  fleurs  peu  éclatantes,  il  faut  préférer  celle 
dont  la  fleur  est  d'un  rouge  vif.  Voici  comme  il  con* 
vient  de  la  cultiver.  Vers  le  10  mai  on  la  met  en 
pleine  terre  douce,  fertile,  et  on  l'arrose  amplement 
tout  Tété  :  elle  s'élèvera  à  la  hauteur  de  4  à  5  pieds, 
produira  des  feuilles  énormes  et  des  fleurs  en  abondance  : 
quand  les  premières  gelées  auront  flétri  ses  feuilles,  on 
coupera  ses  tiges ,  on  lèvera  la  racine  pour  la  porter  dans 
une  cave  sèche ,  où  elle  passera  l'hiver  sans  aucun  soin ,  à 
la  manière  des  Dahlias,  et,  au  mois  de  mai  suivant,  on  la 
remettra  en  terre  en  divisant  la  touffe  en  plusieurs. 

2.  Balisier  a  feuilles  étroites.  C.  angustifolia. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  l'Amérique  équinoxiate. 
Tige  plus  grêle  et  feuilles  plus  étroites;  3  divisions  su- 
périeures de  la  fleur  rouges;"3  inférieures ,  jaunes,  ponc- 
tuées de  rouge.  Serre  tempérée  :  multiplication  par  grai- 
nes et  par  la  division  des  touffes. 

3.  Balisier  glauque.  C,  glane  a.  L.  De  l'Am.  mér. 
Moins  haut  que  le  balisier  d'Inde,  mais  feuilles  plus 
larges,  glauques,  et  fleurs  jaune  pâle,  beaucoup  plus 
larges.  Même  culture,  plus  délicat.  Plus  aquatique  que 
les  précédens. 

4-  Balisier  gigantesque.  C.  gigantea.  Red.  C\ 
latifolia.  Rose.  De  l'Inde.  Feuilles  ovales-oblongues  ; 
tige  de  5  pieds;  fleurs  pédonculées,  écartâtes.  Culture 
du  n°.  2. 

5.  Balisier  flasque.  C.flaccida.  Rose.  De  la  Ca- 
roline mérid.  Feuilles  lancéolées,  glauques;  fleurs  peu 
nombreuses  ,  grandes  ,  jaune  roussâtre;  ses  fruits  mû- 
rissent bien.  Fort  belle  plante,  mais  délicate.  Orangerie. 
On  cultive  encore  les  C.edulis,  discolor  et pedunculaia. 
—  i4  espèces. 

GLOBBA  penché.  Globba  nutans .  Red.  L.  Iîerb.de 
l'Am.  vol.  7.  G. pendula.  Roxb.  Zerumbet  speciosum. 
Jacq.  Racine  tubéreuse  ;  tiges  simples ,  de  4  à  5  piedjs  ; 
feuilles  de  a  pieds ,  lancéolées-aiguës,  ciliées;  en  été  , 
fleurs  géminées,  en  grappe  pendante  :  corolle  à  divi- 
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bions  inégales ,  blanc  pur  ;  elle  contient  une  espèce  de 
cornet  ,large ,  évasé  ,  jaune  et  rayé  de  rouge  vif  en 
dedans.  Terre  franche  légère  ;  serre  tempérée  ou 
chaude  ;  arroseinens  copieux  et  fréquens  pendant  la 
végétation,  rares  dans  le  repos.  Multiplie,  de  rejetons. 

2.  Globb  v  droit.  G.  erecta.  Cand.  De  moitié  moins 
grand  que  le  précédent.  En  automne ,  grappe  droite , 
moins  volumineuse.  Même  culture. —  2  espèces. 

MANTIS1E  du  Bengale.  Mantisia  saltatoria.  Eot. 
mag.  Au  printemps  il  s'élève  de  la  racine  tubéreuse 
de  cette  plante  une  ou  plusieurs  grappes  de  jolies 
fleurs  blanches,  d'une  structure  encore  plus  singu- 
lière que  celles  de  la  même  famille;  à  ces  fleurs  suc- 
cèdent des  feuilles  lancéolées,  longues  de  6  pouces, 
dont  les  pétioles  engaînans  et  engaînés  forment  une 
espèce  de  tige.  Serre  chaude.  Terre  douce  légère. 

AMOME  zérumbet.  Amomum  zeriunbet.  L.  Zin- 
giber zcrumbel.  Rose.  De  l'Inde.  Racine  grosse  , 
noueuse.  Tiges  de  2  pieds;  feuilles  alternes,  distiques, 
assez  larges  ;  de  septembre  à  novembre ,  fleurs  jau- 
nâtres ,  en  épi  strobiliforme  à  écailles  imbriquées  d'un 
beau  rouge.  Serre  chaude;  terre  franche,  substantielle, 
beaucoup  d'eau  pendant  la  végétation,  peu  ou  point  en 
hiver.  Multiplie,  par  la  séparation  des  racines,  en 
février  ou  mars,  en  pot  et  dans  la  tannée.  On  cul- 
tive de  même  I'Amome  des  Indes,  ou  Gingembre, 
A.  zingiber.  L.  Zingiber  officinale.  Rose.  Feuilles 
oblongues  lancéolées;  hampe  de  2  pieds  terminée  par 
un  épi  oblong  ,  strobiliforme  ,  imbriqué  de  larges 
écailles  lavées  de  pourpre  sur  le  bord  et  d'entre  les- 
quelles sortent  des  ileurs  couvertes  de  macules  pourpre 
foncé  sur  un  fond  jaunâtre  :  sa  racine  est  grosse , 
charnue,  rameuse,  d'une  saveur  poivrée  très-piquante* 
C'est  le  Gingembre  du  commerce.  —  1  \  espèces. 

GANDASULI  a  bouquets.  Hedjchium  coronarium. 
Rot.  M.  De  l'Inde.  Tiges  de  2  à  4  pieds,  simples; 
feuilles  ovales,  aiguës,  velues  en  dessous;  en  septembre 
et  octobre,  fleurs  odorantes,  à  tube  long,  a  6  divisions, 
dont  3  extérieures  égales  et  repliées ,  et  3  inférieures 
inégales,  d'un  blanc  jaunâtre.  Terre  franche,  légère, 
serre  chaude.  Multiplie,  de  rejetons. 
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a.  GandAsuli  a  longues  feuilles.  H.  angustifo- 
lium.  B.  R.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  Du  Coromandel. 
Feuilles  plus  étroites;  en  juin,  fleurs  à  éjpi  long  et  ter- 
minal, rouge -orangé  foncé;  étamines  ecarlates  ,  lon- 
gues. Beaucoup  plus  belle  que  la  précédente.  Terre  de 
bruyère  niclée  d  un  quart  de  terre  à  oranger  ;  du  reste, 
même  culture.  —  1 1  espèces. 

GALANGA  zébrée.  Maranta  zebrena.  Smis.  Du 
Brésil.  Intéressante  par  ses  belles  feuilles  longues  de  i5 
à  24  pouces  et  larges  de  6  à  10,  rayées  de  brun  ve- 
louté et  de  jaunâtre  en  dessus,  d'un  beau  violet  en  des- 
sous. En  mars  et  avril ,  fleurs  d'un  blanc  violacé  lavé 
et  rayé  de  bleu;  disposées  en  un  gros  épi  ovale,  très- 
dense  ,  imbriqué  d'ecailles  violàtres  et  porté  sur  une 
hampe  haute  de  6  à  \i  pouces.  Serre  chaude,  terre 
franche ,  légère  ;  multiplie,  de  drageons. 

2.  Galanga  a  feuilles  de  Balisier.  M.  arundi- 
nacea.  L.  De  Surinam.  Racines  à  gros  tubercules  al- 
longés ,  amilacés  et  alimentaires  aux  Antilles.  Feuilles 
oblongues  :  tige  haute  de  â  pieds,  rameuse;  fleurs 
blanches ,  peu  nombreuses  ,  distantes.  Serre  chaude. 
Terre  substantielle. 

3.  GalangA  de  deux  couleurs.  M.  bicolor.  Hortul. 
Sans  tige.  Feuilles  ovales,  couchées  sur  la  terre,  longues 
de  4  pouces ,  ayant  le  milieu  longitudinal  d'un  vert 
moins  foncé  que  le  reste.  Petit  épi  de  fleurs  blanches. 
Plante  de  peu  d'effet.  Serre  chaude.  Fleurit  presque 
toujours.  Terre  de  bruyère.  —  1  o  espèces. 

KEMPFÈRE  longue.  Kœmpfera  longa.  Jacq. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Feuilles  ovales-oblongues , 
grandes  ,  vertes  en  dessus  ,  rougeâtres  en  dessous,  rou- 
lées sur  elles-mêmes  avant  leur  développement.  En  mai 
et  juin  ,  5  à  7  fleurs  radicales,  en  faisceau ,  odorantes  , 
paraissant  souvent  avant  la  naissance  des  feuilles,  mu- 
nies de  spathes  striées  de  pourpre;  3  divisions  cali- 
cinales,  linéaires  ,  très-longues  ;  3  divisions  internes, 
pétaloïdes,  grandes,  dont  les  2  supérieures  sont  droi- 
tes, blanches,  l'inférieure  purpurine.  Serre  chaude. 
Cette  plante  a  pour  racines  un  grand  nombre  de  pc- 
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tits  tubercules  qu'on  mange  dans  l'Iude  et  l'Amérique. 
—  3  espèces. 

FAMILLE  des  Oachis.  Calice,  le  plus  souvent  coloré,  h  G 
divisions ,  dont  5  extérieures  en  lanières  et  l'intérieure  en  ta  - 
blier.  i  anthère  sur  le  style  ;  capsule  \-loculaire  ;  fleurs  avec 
spathe.  Toutes  ces  plantes,  vivaces ,  très- difficiles  à  cultiver,  se 
multiplient  par  leurs  racines  tubéreuses.  Elles  veulent  une  terre 
légère ,  peu  d'arrosemens,  et  celles  exotiques ,  la  serre  chaude. 

ORCHIS  (prononcez  orkis).  Plantes  indigènes,  qu'on 
ne  parvient  à  cultiver  dans  tes  jardins  qu'en  les  plaçant 
dans  la  terre  et  à  l'exposition  Qu'elles  ont  dans  les  bois 
ou  les  prés.  On  cultive  de  préférence  :  i°.  L'Orchis  a 
deux  feuilles.  Orchis  bijolia.  L.  Fleurs  blanches ,  en 
juin.  2°.  Le  pyramidal,  O.  pjrramidalis  >L.,  dont  les 
belles  fleurs  purpurines ,  en  juillet ,  forment  la  pyra- 
mide. 3°.  L'Orchis  punaise.  O.  coriophora.  L«  Fleurs 
en  juin ,  rouges  et  vertes ,  jolies.  4°.  Orchis  mili- 
taire. O.  mi  lé  taris,  L.  Fleurs  en  mai,  grandes,  variées 
de  pourpre  et  de  blanc,  les  plus  belles  du  genre,  un 

Eeu  en  (orme  de  casque.  5°.  Orchis  singe.  O.  sirnia. 
.  Lam.  Imitant  un  singe  suspendu.  6°.  L'Orchis 
maculé.  O.  maculât  a.  Encycl»  A  feuilles  longues,  ta- 
chetées ,  ainsi  oue  la  tige ,  de  points  rouges  ;  en  juin  , 
fleurs  panachées  et  ponctuées  de  blanc  et  de  pourpre , 
d'une  agréable  odeur.  L'Orchis  de  Robert,  O.  Ro- 
bert iana  ,  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Il  a  les  feuilles  larges 
et  courtes;  les  (leurs  en  épi,  à  calice  verdâtre ,  à  labelle 
pourpre  clair,  large ,  quadrilobé ,  le  tout  maculé  de  pour- 
pre plus  foncé.  Se  cultive  en  pots  et  terre  de  bruyère. 
Orangerie  dans  le  nord  de  la  France.  —  4^  espèces. 

OPHRYS  jaune.  Ophrys  lutea.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  6.  Indigène.  Racines  tuberculeuses;  feuilles  ovales- 
oUongues;  tiges  de  7  a  8  pouces  ;  en  mai,  2  à  4  fleurs 
à  calice  jaunâtre  ;  labelle  jaune  sur  les  bords,  brunâtre 
dans  le  milieu.  En  pot  et  terre  de  bruyère.  Quelques 
espèces  ont  des  fleurs  très-singulières.— Opbrys  homme  . 
O.  anthropophora.  L.  11  imite  un  homme  pendu  par 
la  uîte,  —  Ophrys  iksecje  ,  O.  insectifera  f  L.  ;  mou- 
che, muscifera;  abeille,  apifera;  araignée, aranea; 
dont  les  fleurs  ressemblent  à  s'y  méprendre  aux  insectes 
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dont  ils  perlent  les  noms.  Mê/ne  difficulté  de  culture. 
—  19  espèces. 

MEOTTIE  écaklàte.  Neottia  speciosa.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  4»  D'Amérique.  Racines  en  faisceaux  de 
longues  fibres.  Feuilles  oblongues,  un  peu  ondulées; 
hampe  de  12  à  1 5  pouce»;  en  mai  et  juin,  quelquefois 
en  octobre  et  novembre ,  épi  de  Ho  à  3o  fleurs  d'un 
rouge  clair  ;  labelle  ovale ,  mucroné ,  plié  en  gouttière, 
enveloppant  le  style.  Cultivée  en  pot,  en  terre  de 
bruyère  et  serre  chaude.  Multiplie,  difficile  par  l'éclat 
de  ses  racines.  —  19  espèces. 

LIM0D01Œ  de  Takkerville.  lAmodorum  Tanker- 
villœ.  SW.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  la  Chine.  Superbe 
plante  à  racines  tubéreuses?  feuilles  longues t  larges, 
pointues ,  plissées  ;  hampe  de  2  pieds;  en  mars  et  avril , 
grappe  de  grandes  et  belles  fleurs  à  lanières  blanc  jpur 
en  dehors,  roux  brun  en  dedans,  et  labelle  roule  en 
cornet,  pourpre  brun.  Toute  l'année  dans  la  tannée , 
près  des  jours.  Multiplie,  par  drageons,  en  pots,  cultivés 
comme  la  mère-plante ,  à  laquelle  il  faut  la  terre  de 
bruyère  mélangée  ;  beaucoup  d'arrosemens  en  été.  — 

10  espèces. 

CYMBIDIEE  ▲  feuilles  d'aloès.  Cymbidium  aloè- 
folium.  Sw.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Du  Malabar,  oh 

11  croît  sur  l'écorce  des  arbres.  Racine  noueuse  et 
fibreuse,  feuilles  distiques ,  lancéolées,  creusées  en  gout- 
tière; hampe  écai lieuse  à  la  base,  latérale;  (leurs  en 
grappe  tâche,  en  partie  blanches  et  jaunâtres  rayées 
de  pourpre;  labelle  concave  à  la  base,  trilobé,  plus 
raye  de  pourpre,  marqué  de  4  points  jaunes ,  à  Jobe 
intermédiaire  ligule  convexe.  Terre  de  bruyère.  Serre 
chaude.  Multiplie,  par  drageons. 

2.  Cvmbidier  a  fleurs  pekd mîtes.  C.  pendulum, 
Sw.  De  l'Inde.  Tige  peu  apparente.  Feuilles  raides, 
longues  de  10  à  1 5  pouces,  larges  d'un  pouce,  échancrées 
au  sommet;  à  diverses  époques,  grappe  radicale,  pen- 
dante, couverte  de  fleurs  distantes,  pédicillées,  larges 
d'un  pouce,  lavées  de  pourpre  sur  un  fond  jaune.  Cul- 
ture des  orchidées.  Chez  M.  Cels.  Confondue  souvent 
avec  la  précédente. 


Digitized  by  G' 


Plantes  el  arbres  d'ornement. 

3.  Cymbidieh  pourpre.  C.  purpureum.  H.  P. 
Limodorum  purjmreum.  Lam.  ,  Herb  de  l'àm.  vol. 
4«  Des  Antilles.  Racine  tubéreuse;  feuilles  ensiforrnes, 
longues  et  plissées;  hampe  d'un  pied  ;  fleurs  pendantes 
en  grappe  lâche,  grande» ,  belles ,  pourpre  vif;  la  belle 
plissé ,  plus  pourpre,  trilobé ,  marqué  de  5  lignes  jaunes 
au  milieu.  De  serre  chaude.  En  pot  et  boune  terre 
douce,  légère,  sans  engrais.  Multiplie,  par  caïeux 
que  Ton  détache  avec  précaution.  Humidité  modérée 
pendant  la  végétation.  —  6o  espèces. 

CYPRIPÈDE  sabot  de  Vénus.  Cjrpripedium  cal- 
ceolus.  L.  Herb.  del'Am.  vol.  i.  Du  Dauphiné.  Feuille* 
ovales-lancéolées,  pointues  ,  engaînées  à  leur  base  ;  tige 
d'un  pied  ,  feuillée,  un  peu  en  zigzag.  En  mai  et  juin, 
fleurs  à  odeur  de  fleur  d'orange,  à  lanières  très-longues, 
d'un  brun  pourpre ,  posées  comme  les  ailes  d'un  mou- 
lin à  vent,  et  labelle  enflé,  creux  ,  ouvert  par  en  haut , 
imitant  un  sabot ,  et  d'un  beau  jaune.  Terre  de  bruyère 
tenue  fraîche,  et  à  l'ombre. 

9..  Cypripède  pubescetît.  C.  pubescens.  Herb.  de 
l'Am.  volume  2.  De  la  Caroline.  5  à  6  feuilles  ovales*- 
oblongues,  pubescentes,  engainantes  à  leur  base.  Au 
printemps  une  ou  %  fleurs  d  un  jaune  pâle  pointillé  de 
rouge.  Même  culture ,  mais  orangerie. 

3.  Cypripède  gracieux.  C,  venustum.  Wallich. 
Du  Népaul.  Feuilles  radicales  distiques,  oblongues, 
carénées,  marbrées  de  violet  pourpre  en  dessous  : 
hampe  pourpre,  uniflore ,  haute  de  8  à  io  pouces  : 
fleur  penchée,  verdâtre  en  dehors,  purpurine  en  de- 
dans ,  à  4  pétales ,  le  supérieur  et  1  inférieur  nerves , 
les  2  latéraux  plus  longs ,  lancéolés  ,  ciliés  et  ponctués 
sur  les  bords  :  labelle  en  sabot  strié.  Terre  de  brnvère 
et  en  pot.  Réussit  bien  et  fleurit  en  serre  chaude  en 
décembre  et  janvier  ,  quoique  du  Népaul  :  chez  M.  Ceîs. 

4»  CypripLde  admirable.  C.  insigne  Wallich. 
Du  Nepaul.  Feuilles  radicales  nombreuses  lancéolées, 
obtuses ,  longues  de  7  à  8  pouces.  Hampe  haute  de  8 
ou  10  pouces,  violAtre,  terminée  par  une  fleur  large 
de  près  de  3  pouces  diversement  maculée  de 
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sur  un  fond  jaunâtre;  le  labelle  très-gros,  à  deux 
appendices  latéraux  très-saillans.  Serre  chaude. 

CALANTHE  a  feuilles  de  varaire.  Calanthe 
ycrairifolia.  R.  Bu.  D'Amboine.  Du  centre  d'un  fais- 
ceau de  grandes  feuilles  divergentes  ,  lancéolées  et  plis— 
sées,  s'élève  une  hampe  de  2  à  3  pieds  terminée  par 
une  grappe  pyramidale  de  fleurs  blanches,  larges  d  un 
pouce  et  très-élégantes.  Serre  chaude.  Terre  légère  et 
fertile.  Multipl.  par  turions.  —  1  espèces. 

ÉPIDEND1Œ  en  coquille.  Epidendrum  cochlea- 
tum.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4.  Jolie  plante  des  An- 
tilles. Tubercule  verdàtre  ;  1  feuilles  lancéolées ,  sessilcs, 
paraissant  opposées;  hampe  cylindrique,  de  8  à  10 
pouces,  et  s'allongean  t  davantage  a  mesure  de  la  floraison  ; 
de  novembre  en  avril ,  12a  i5  Heurs  renversées  ,  à  calice 
verdâtre;  labelle  en  cœur,  concave,  violet  rayé  de 
blanc.  Terre  de  bruyère;  multiplie,  par  les  caieux. 

2.  Épidendre  a  lojng  pédoncule.  E.  clongalum. 
Jacq.  Feuilles  distiques,  oblonj;ucs,  raides,  carinées, 
étalées;  tige  simple  droite,  haute  de  i-3  pieds;  fleurs 
en  cime,  d  abord  roses,  ensuite  rouge  vermillon  ;  labelle 
à  3  lobes  arrondis,  les  deux  latéraux  frangés  et  l'inter- 
médiaire bifide.  Même  culture.  —  3o  espèces. 

VANILLE  aromatique.  Vanilla  aromatica.  Sw. 
Epidendrum  van  Ma.  L.  Du  Brésil.  Tiges  charnues,  sar- 
inenteuses  et  grimpantes ,  munies  de  racines  en  su- 
çoirs qui  s'appliquent  contre  les  arbres.  Feuilles  alter- 
nes,  sessil  es ,  oblongues  ,  entières;  fleurs  grandes  ,  en 
grappes  terminales  ,  d'un  blanc  jaunâtre.  Fruit  d'un 
parfum  délicieux  quand  il  a  subi  une  certaine  prépa- 
ration dans  le  pays.  Il  donne  un  çoût"  exquis  aux  li- 
queurs et  aux  substances  alimentaires.  Serre  chaude; 
terre  substantielle,  tenue  humide  pendant  la  végéta- 
tion. Quand  cette  plante  a  1  ou  2  pieds  de  hauteur,  il 
faut  la  mettre  contre  le  tronc  d'un  arbre  vivant  sur 
l'écorce  duquel  elle  puisse  appliquer  ses  suçoirs  ,  sans 
quoi  elle  périt  bientôt.— 4  espèces. 

RODIUGUEZIE  lancéolée.  Rodriguezia  lanceo- 
lata.  Hobtctl.  Bulbe  comprimée  :  feuilles  lancéolées  , 
raides ,  longues  de  4  a  6  pouces.  En  octobre ,  (leurs 
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d'un  beau  rose ,  unilatérales  sur  un  épi  droit  long  de  6 
pouces.  Serrf  chaude.  Terre  de  bruyère.  Multiplie,  par 
la  séparation  des  bulbes  avec  racines. —  2  espèces. 

GOODYÈRE  de  deux  couleurs.  Goodyera  discolor. 

KeiI.  Tige  vivace  de  7  à  8  pouces ,  fragile  et  succulente. 

Feuilles  ovalès ,  vertes  en  dessus  f  lie  aé  vin  en  dessous. 

En  mars  ,  fleurs  blanches,  en  épi ,  pédonculées ,  fort 

jolies.  Terre  de  bruyère.  Serre  chaude.  —  6  espèces. 

F  A  31  IL  LE  dès  Hydrocharid£es.  On  nè  cultive  de  cette 
famille,  difficilement  caractérisée,  que  le  genre  suivant. 

NÉNUPHAR  blanc,  Lis  d'étang.  Nymphœaalba.  L. 
Indigène.  Tiges  couchées ,  grosses ,  longues  ,  radicantes  ; 
feuilles  larges,  en  cœur  ;  de  juin  en  août,  fleurs  gran- 
des ,  à  étamines  épigynes,  à  pétales  nombreux  et  d'un 
blanc  pur,  flottant  sur  les  eaux  tranquilles.  Cette 
Superbe  fleur  orne  admirablement  les  lacs  et  les  grandi 
bassins.  Le  Nénuphar  jaune  L.  a  les  étamines  hypo- 
gjnes  ;  la  fleur  jaune  moins  grande  eft  moins  belle.  Mul- 
tiplie, par  tronçons  de  tige  qu'on  fixe  au  fond  de  l'eau  y 
ou  de  graines  qu'on  sème  aussitôt  la  maturité  dans  un 
terrain  continuellement  submergé.  Elles  n'ont  germé 
entre  nos  mains  qu'au  bout  de  7  mois ,  quoique  toujours 
sous  l'eau.  Le  Nénuphar  *letj  d'Égypte ,  tres-belle 
espèce  ,  ainsi  que  lè  Nelumbium ,  plarite  très-curieuse 
se  voient  rarement  dans  nos  cultures  quoique  fort 
intéressa ns.  —  10  espèces. 

CLASSE  5.  ÉPISTAMINIE.  C'est-à-dire,  plantes 
àyant  l'embryon  dicotylédon,  point  de  corolle,  les 
étamines  insérées  sur  le  pistil. 

FAMILLE  des  ÂftlSTOLOCHKS.  CullCG  COlotê j  tubulé  f  Sê  ttï^ 
minant  en  languette  ;  6  anthtres  presque  sessiles  sous  le  stig- 
tnate;  style  presûue  nul;  stigmate  partagé  e/i  6;  capsule  à  6 
valves  et  6 toges.  Leurs1  racines  longues  et  grosses  les  empêchent 
de  bien  rëussir  en  pots  à  moins  qu'ils  ne  soient  très-grands.  On 
les  multiplie  de  graines  sur  couche,  et  de  marcottes. 

ARISTOLOCHE  Siphon.  Aristolochia  sipho.  L'her. 
Del'Am.  sept.  Arbrisseau  de  20  à  3o  pieds, grimpant,  très- 
propre  à  garnir  les  berceaux  et  tonnelles.  Feuilles  gran- 
des ,  larges  ,  en  cœur  :  de  mai  en  juin  ,  fleurs  d'un 
pourpre  obscur,  en  forme  de  pipe.  Terre  franche  légère. 


Digitized  by  Google 


Famille  des  Aristoloches.  S 49 

Multiplie,  de  graines,  de  couchages  et  de  marcottes  avec 
du  bois  de  deux  ans  incisé  sur  un  nœud. 

2.  Aristoloche  à  feuilles  trilobées?-^,  triloba. 
L.  De  l'Ain,  mérid.  Tiges  grimpantes  ;  feuilles  à  3  lobe» 
obtus;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  tres-grandes  ,  solitai- 
res ,  d'abord  ventrues  et  ovales  ,  ensuite  en  tube  large 
avec  un  couvercle  d'où  pend  un  filet  long  de  6  pouces , 
d'un  vert  brun.  Même  terre;  serre  chaude;  peu  d'arro-r 
semens  eu  hiver.  Multiplie,  de  marcottes. 

3.  Aristoloche  pubescehte.  A.  puber.  R.  Br.  De  la 
Nouv.-Holl.  Rustique  et  grimpante;  feuilles  en  cœur, 
pubescentes;  en  juin,  fleurs  jaunes,  à  tube  recourbe. 
Culture  du  numéro  1 . 

4  Aristoloche  k  grandes  fleurs.  A.  grandi flora . 
Swartz,  Tussac,  Flor.  des  An  tilles. De  la  Jamaïque.  Tige 
volubile,  feuilles  cordiformes;  fleurs  solitaires,  à  limbe 
plane,  cordiforme,  large  de6  pouces,  maculé  de  pou  rpre, 
terminé  par  une  queue  longue  d'un  pied.  Serre  chaude. 
Multiplie,  de  boutures.  Chez  M.  Noisette.  UAristo- 
lochia  labiosa.  Bot.  Reg.  Dont  la  fleur  presque 
aussi  grande  et  non  moins  singulière  que  la  pré- 
cédente, est  cultivée  et  fleurit  an  Jardin  des  Plantes. 
—  62  espèce. 

CLASSE  6.  PÉRISTAMINIE ,  c'est-à-dire  plantes 
ayant  l'embrvon  dieotylédon ,  point  de  corolle,  les 
étamines  insérées  au  calice. 

FAMILLE  des  Badamiers  (1).  Calice  en  soucoupe.  Corolle  o, 
étamines  insérées  au  calice  ;  ovaire  adhérent  ;  style  simple  :  drupe 
monosperm:,  coriace  ou  charnu.  Arbres  et  arbrisseaux  indigènes  6 i 
exotiques ,  de  pleine  terre,  d'orangerie  et  de  serre  chaude ,  à 
fleurs  peu  apparentes ,  hermaphrodites  ou  unisexes,  se  multi- 
pliant de  graines,  et  très-difficilement  de  marcottes  et  de  bou- 
tures. 

BADAMIER  pr  Màlàbàii  ;  AMANDIER.  Termina- 
lia  çatappa.  L.  Arbre  magnifique,  pyramidal,  à  ra- 
meaux étagés  2  feuilles  grandes ,  ovale  renversé  ou 
presque  en  coin  :  fleurs  d  un  blanc  sale ,  en  épis  a\ilT 

(1)  Nous  substituons  le  nom  hadamiersk  cette  famille,  pal  ce 
que  le  genre  Argousier,  dont  elle  tirait  son  ancien  nom, 
ayant  l'ovaire  libre,  ne  lui  appartient  pas  :  ce  genre  ainsi 
que  le  Chalef ,  appartiennent  a  la  famille  suivante  dans  la- 
*        quelle  nous  les  avons  transférés. 
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laircs  :  fruit  ayant  assez  de  rapport  avec  nos  amandes 
par  sa  grosseur  et  par  la  bonté  de  la  graine  qu'il  con- 
tient. Cultivé  dans  les  colonies  d'Amérique  sous  le  nom 
d'amandier.  Ici  il  lui  faut  la  serre  chaude  et  une  terre 
substantielle.  Multiplie,  de  graines  venant  du  pays  ,  bou- 
ture et  marcotte  difficiles.  Au  Jardin  du  Roi. —  n  espèc. 

TUPELO  velu.  Njssa  villosa.  Mx.  De  l'Am.  sept. 
Cirand  et  bel  arbre  en  Virginie,  mais  haut  seulement 
de  10  à  12  pieds  dans  nos  jardins  ;  feuilles  oblongues . 
atténuées  aux  deux  bouts ,  réunies  en  rosettes ,  un  peu 
velues  sur  le  pétiole  et  à  la  marge.  En  juin ,  fleurs 
mâles  ,  verdâtres  ,  réunies  de  4  à  6  en  ombelle  ,  femel- 
les géminées  ou  ternées.  Fruit  bleu  pisi  forme.  Donne  des 
fruits  chaque  année  à  Triauon.  Multiplie,  de  graines. 

2.  Tupelo  aquatique.  iV.  aqualica.  L.  N.  bitlora. 
Mx.  De  l'Ara,  sept.  Même  port  ;  feuilles  oblongues  lan- 
céolées ,  atténuées  à  la  base ,  glabres ,  un  peu  coriaces  ; 
fleurs  fertiles  géminées. 

i.  Tupelo  blanchâtre.  N.  candicans.  Mx.  De 
l'Am.  sept.  Même  port  ;  feuilles  obovales  ,  aiguës,  blan- 
châtres en  dessous  :  fleurs  mâles  en  tête,  fleurs  fe- 
melles solitaires. 

4-  Tupelo  a  feuilles  anguleuses.  N.  angulisans. 
Mx.  Ar.  dcnticulaïa.  Ait.  De  la  Carol.  Même  port; 
feuilles  oblongues,  rétréciesen  pointe  aux  deux  bouts, 
légèrement  glauques  et  pubescentes  en  dessous ,  les 
unes  entières ,  les  autres  ayant  quelques  angles  ou 
grandes  dents  sur  les  bords.  Fleurs  femelles  solitaires. 
Tous  les  tupelos  sont  encore  fort  rares ,  parce  que  leur 
éducation  est  difficile  sous  le  climat  de  Paris  :  il  faut  les 
garantir  des  gelées  pendant  leurs  premières  années ,  et 
ensuite  leur  donner  une  terre  aquatique ,  tourbeuse  et 
une  température  plus  chaude  que  celle  de  Paris.  On  les 
emploie  à  beaucoup  d'usages  en  Amérique.  Il  serait 
avantageux  de  les  naturaliser  dans  les  marais  du  midi 
de  la  France.  —  6  espèces. 

FAMILLE  des  Tu  Y  mÉlees.  Calice  tubulè ,  étemines  insérées 
à  la  gorge  du  calice;  ovaire  libre,  l  style  simple;  fruit  mono- 
sperme  charnu  ,  sec  ,  ou  enveloppé  par  le  calice.  Arbres  et  arbris- 
seaux de  pleine  terre  et  de  serre  tempérée  :  les  plus  peuts 
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sont  fort  élégans  ,  mais  délicats  ,  exigeant  beaucoup  de  soins  ; 
ils  préfèrent  la  terre  de  bruyère  et  la  demi-ombre.  Multiplie, 
de  graines,  marcottes,  boutures  et  rejetons  en  pots,  toujours 
mis  sur  couche  tiède.  Quelques  espèces  difficiles  a  multiplier  se 
perpétuent  par  la  greffe. 

CHALEF  a  feuilles  étroites.  Olivier  de  Bohême, 
Elœagnus  angustifolia.L.  E.  horlensis.  M.  B.  Arbre 
de  2*.  grandeur  ;  feuilles  lancéolées  ,  argentées.  En  juin, 
fleurs  nombreuses,  petites,iaunâtres,  axillaircs,  a  odeur 
agréable  ;  fruits  en  olives.  Terre  sablonneuse  ;  midi  ;  mul- 
tiplie, de  graines,  de  rejetons,  de  marcottes  ou  de  bou- 
tures. Il  produit  de  l'effet  parmi  les  arbres  à  feuillages 
verts.  Le  bois  en  est  dur.  On  cultive  aussi  les  E.  acumi- 
nata.  Llnd.,  et  argenlea.  Pursii.  —  10  espèces. 

ARGOUSIERrhamsoïde,  griset.  Hippophaë rham- 
noïdes  L.  Indigène.  Arbrisseau  de  6  à  7  pieds,  épineux  ; 
feuilles  oblongues  ,  argentées,  tachées  cte  roussâtre;  en 
avril,  fleurs  peu  apparentes.  Terre  ordinaire.  Multiplie, 
de  graine*,  de  rejetons,  de  marcottes,  ou  de  boutures. 
Il  peut  servir  à  former  des  haies  et  à  arrêter  les  sables. 
—  Argousier  du  Canada.  H.  Canadensis  L.  Jeunes  ra- 
meaux et  bourgeons  couverts  de  plaques  cotonneuses  et 
dorées  :  feuilles  plus  larges  ,  cotonneuses  en  dessous. 
Terre  de  bruyère  au  frais  pour  l'avoir  beau.  Multiplie, 
de  marcottes.  —  3  espèces. 

D1UCA  des  marais  ,  Bois-Cuir  ,  à  cause  de  la  sou- 
plesse et  de  la  ténacité  de  son  bois. Dirca palustris  L.  Du 
Canada  ;  Arbuste  de  4  à 6  pieds,  arrondi,  à  rameaux  arti- 
culés ;  feuilles  ovales.  En  mars  et  avril,  fleurs  pendantes, 
en  cornet,  blanc  jaunâtre,  et  précédant  le*  feuilles.  Terre 
tourbeuse  ou  de  bruyère  humide  et  à  l'ombre.  Multi- 
plie, de  graines  en  terrines  toujours  humides  ,  et  de 
marcottes  longues  à  s'enraciner.  —  1  espèce. 

DAP11NÉ  Mêzeréon,  bois -joli,  bois  -  gentil. 
D.  mezereum.  L. Indigène;  de  2  ou  3  pieds  ;  feuilles  lan- 
céolées ,  caduques  panachées  dans  une  variété.  De  dé- 
cembre en  février,  fleurs  sessiles,  latérales,  petites, 
odorantes ,  viol  à  très  ou  blanches.  Propre  aux  lieux 
frais  ,  à  demi-ombre.  Se  multiplie  ais iraent  de  graines. 

2.Daphjsé  Lauréole.  Dapnne  laureola.L. Indigène. 
Arbuste  de  3  pieJs,  arrondi  ,  toujours  vert;  feuilles 
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obovales— lancéolées  ,  très—glabres  ;  de  janvier  en  mars , 
fleurs  verdâtres,  odorantes,  en  petites  grappes  axillaires. 
Terre  légère,  substantielle,  ombragée  et  fraîche.  Mult. 
de  graines  aussitôt  mûres ,  ou  ne  levant  que  la  2e.  année, 
si  1  on  sème  au  printemps  ;  repiquer  le  plant  en  pleine 
terre  ou  en  pots.  Quoique  fort  belle,  cette  espèce  ne  se 
multiplie  guère  que  pour  avoir  des  sujets  sur  lesquels  on 
greffe  toutes  les  autres  à  l'anglaise  ou  à  la  Pon toise. 

3.  Daphné  pontiqleou  ^feuilles  de  citronnier. 
D.pontica.  L.  Des  côtesde  la  mer  Noire.  De  2  à  4  pieds  ; 
toujours  vert ,  à  rameaux  très-flexibles  :  feuilles  obo- 
vales  elliptiques ,  glabres  et  coriaces.  De  mars  en  mai  , 
fleurs  nombreuses,  grêles  et  verdâtres,  odorantes,  gé- 
minées, en  petites  grappes  feuillues  au  bout  des  ra- 
meaux,  jaunâtres  et  odorantes.  Pleine  terre  abritée,  à 
mi-soleil ,  et  couverture  l'hiver.  Il  est  prudent  d'en 
avoir  en  orangerie. 

4.  Daphnê  cneorum.  Thymélée  des  Alpec.  D.  enao- 
rum.  L.  Passer  ina  thjmela?a .  Cand.  Très-rustique  ;  en 
buisson;  feuilles  éparses,  petites  ,  linéaires  ,  en  spatule , 
mucronées;  en  avril  et  niai,  fleurs  aeré;jées,  petites  , 
nombreuses,  rose  foncé  ,  s;iaves.  Elles  durent  près  d'un 
mois ,  et  souvent  rq>araisscnt  en  automne.  Terre  de 
bruyère  fraîche  ,  et  au  nord.  Multiplie,  de  graines  à 
l'ombre,  de  marcottes,  ou  bien  de  greffe  pour  lui  for- 
mer une  tete.  Il  souffre  volontiers  la  taille.  Variété  à 
fleurs  blanches;  autre  à  feuilles  panachées. 

5.  Dàphné  des  Alpes.  D.  alpina.  L.  De  2  pieds; 
feuilles  caduques,  lancéolées,  un  peu  velues  en-dessous  ; 
en  mai  et  juin  ,  fleurs  agrégées,  presque  sessiles, 
blanches  et  odorantes.  Muliplic.  de  graines ,  rarement 
de  greffe.  Pleine  terre.  D.  attacia.  L.  Assez  semblable 
au  précédent,  mais  plus  beau,  et  exigeant  l'orangerie. 

O.  DAPHNÊ  PAPiICLLÉ,  GAROU  OU  SAIMHHS.  D.  £711- 

dium.  L.  Indigène;  de  3  pieds.  Feuilles  linéaires,  mu- 
cronées; en  juin  et  juillet  ,  fleurs  en  panicule,  rou— 
geâtres  en  dedans  ,  blanches  en  dehors  ,  petites  ,  odo- 
rantes. Même  culture  et  greffe. 

7.  Dapiinê  de  l'Inde.  />.  indica.  L.  Herb.  di 
l'Amat.  vol.  2.  De  Chine.  Arbuste  de  5  pieds  ;  toujours 

vert. 
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Vert.  Feuilles  opposées,  oblongues,  glabres.  En  févr.  et 
mars,  fleurs  groupées,  sessiles,  terminales,  rouges  ou 
blanches  ,  nombreuses  ,  à  odeur  agréable.  Serre  tem- 
pérée. Variété  à  feuilles  bordées  de  blanc;  autre  ,  plus 
petite,  à  fleurs  sessiles ,  en  tête  terminale. 

8.  Daphné  des  collines  ou  d'Italie.  D»  collina. 
Sm.   De  3  à  4  pieds;    rameaux  rougeâtres;  feuilles 

Sersistantes ,  en  spatule  lancéolée ,  vert  sombre  en 
essus  9  velues  en  dessous.  D'avril  en  juin ,  fleurs  grou- 
pées ,  axillaires  et  terminales ,  velues  en  dehors ,  rose  ten- 
dre en  dedans  et  odeur  suave.  Pleine  terre  de  bruyère. 

g.  Daphné  afeuillesp'olivier.  E.  o le œj b lia. Herb. 
Port  du  précédent,  mais  moins  robuste  ;  feuilles  oblon- 
çues  presque  spatulées,  unies  et  glauques  en  dessous  : 
l'automne,  fleurs  petites,  blanchâtres  en  dedans,  gris 
violâtre  en  dehors,  rapprochées  en  tête  terminale.  Mê- 
me culture. 

10.  Daphné DArPHiN.  D.  delphina.  Hortul.  Hy- 
bride du  Daphne  indica  et  du  Daphne  collina ,  ob- 
tenu par  M,  Fion  en  1821.  Très-bel  arbrisseau  for- 
mant aisément  une  tête  arrondie ,  à  feuilles  luisantes  ; 
de  novembre  en  avril ,  fleurs  plus  grandes ,  plus  colo- 
rées et  çlus  suaves  que  celles  du  Daphne  collina,  Serr* 
tempérée  ou  châssis. 

1 1 .  Daphné  Lahaye.  D.  versaliensis.  IIortul.  Tient 
le  milieu  entre  le  D.  Dauphin,  et  le  D.  thymélée;  ses 
fleurs  roses  et  odorantes  se  montrent  une  partie  de  l'an- 
née. On  en  doit  la  connaissance  et  la  multiplication  à 
M.  Lahaye  fils,  horticulteur  distingué  à  Versailles.  Cul- 
ture du  n°.  10. 

12.  Daphné  blaîîc.  D.  tarton-raira.  L.  Passerina 
tarton-raira.  Scnn.  Indigène.  Arbrisseau  de  1  pieds,  droit 
rameux;  feuilles  spatulées,  petites,  nombreuses  et  blan- 
ches; fleurs  la  té  raies,  jaunes,  petites  etdioïques. — 3i  esp. 

PASSERINE  filiforme.  Passerina  filiformis.  Du 
Cap.Tige  de  3  à  5  pieds,  très-grêle ,  élégante  ,  à  rameaux 
inclinés  ,  cotonneux;  feuilles  opposées  ,  linéaires,  simu- 
lées, appliquées  :  en  juin,  fleurs  petites,  rouges,  axil- 
laires versl  extrémité  des  rameaux.  Passerihe  a  gran- 

9.4 
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des  fleutis.  P.  grandijlora.  Du  Cap.  Joli  arbuste. 
En  mai  et  juin ,  rameaux  terminés  par  une  fleur  soli- 
taire, campanulée,  grande,  blanchâtre  et  soyeuse  en 
dehors.  Terre  franche  légère  ;  orangerie  et  point  d'hu- 
midité. Multiplie,  de  rejetons ,  marcottes  ou  boutures 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis.  —  33  espèces. 

STRITHIOLE  imbriquée.  Slruthiola  imbricata. 
Heub.  de  l'Am  vol.  3.  Du  Cap ,  comme  les  suivantes. 
Arbustede  3  à  \  pieds, I  rès-gréle,  à  rameaux  velus  :  feuilles 
lancéolées,  aiguës ,  ciliées  ,  imbriquées  :  en  août ,  ombelle 
terminale  de  fleurs  tubulées,  jaune  pâle,  1res- odo- 
rantes. Cet  arbuste  délicat  craint  l'humidité  et  les 
grandes  pluies  :  serre  tempérée,  près  des  jours;  terre 
de  bruyère  mêlée  à  un  6e.  de  terre  franche.  Multiplie, 
de  boutures,  en  mai  et  juin  ,  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis.  Même  culture  aux  2  suivantes.  — Sthlthiole 
ciliée.  S.  ciliata.  Asd.  i  pieds  etdemi  ,  feuilles  moins 
rapprochées,  eteiliées  ;  en  mai, fleurs  blanches  ou  rouges, 
très-odorantes  le  soir.  —  Stri  thiole  a  fei illes  de 
myrte.  S.  ouata.  Am>.  Rameaux  jaunâtres;  feuilles  ova- 
les.De  mars  en  juin,  fleurs  grandes,  blanches  et  odorantes. 

—  ii  espèces. 

LACHNÉE  ériocéphale.  Lachnœa  eriocephala. 
IIerb.  df.  l'Am.  vol.  \.  Passerina  conglobata.  Thvmb. 
Charmant  arbuste  du  Cap.  Tige  de  i  à  4  pieds  ;  ra- 
meaux effilés  couverts  de  feuilles  linéaires  imbriquées 
sur  i  faces  :  en  mai ,  tête  de  (leurs  tubulées ,  soyeuses 
à  la  base, Manches  ou  rose  dans  une  variété.  Très-jolie 

Slante.  Multiplie,  de  boutures  et  de  marcottes;  terreau 
c  bruyère  ;  Serre  tempérée.  — i espèces. 
DAIS  A  fev illes  de  fi  stet.  Dais  cotïnifolia.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  4-  Arbrisseau  de  io  à  12  pieds;  feuilles 
opposées,  ovoïdes;  en  juillet  et  août ,  fleurs  réunies  en 
tete  terminale  dans  une  collerette  quadriphylle ,  d'un 
pourpre  clair,  pubesc  entes  en  dehors.  Terre  franche  légè- 
re. Orangerie.  Multiplie,  difficile  de  boutures  et  racines. 

—  3  espèces. 

GIN1DIENNE  a  feuilles  opposées.  Gnidia  opposé 
tifolia.  L.  Du  Cap,  ainsi  que  les  suivantes.  Joli  arbris- 
seau de  a  à  4  pieds;  feuilles  opposées,  petites,  ob- 
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longues-lancéolées  ,  glauques  ;  en  été  ,  de  4  à  6  fleurs 
terminales,  blanches,  tubulées  et  soyeuses.  Craint 
beaucoup  l'humidité  stagnante.  Culture  des  diosmas. 

 Gmdiekm:  a  fei  illes  de  BRI)  y  ère.  G.  simplex. 

Herb  de  l'Am.  vol.  2.  Charmant  arbrisseau  plus 
petit;  rameaux  longs  et  simples,  couverts  de  feuilles 
linéaires.  Pendant  la  belle  saison  ,  têtes  de  fleurs  jaunes, 
longuettes,  à  odeur  très-suave,  surtout  le  soir,  rassem- 
blées au  nombre  de  1 1  à  20  en  tel e  terminale.  Cette  plante 
appartient  au  genre  strulhiola.  Lin.  G.  pin/folia.  L. 
Feuilles  linéaires,  subulées,  étalées  En  automne  de  4 
à  6  fleurs  terminales,  blanches,  sans  odeur ,  entourées 
d'une  collcrete  à  folioles  lancéolées.  Gmimesne  a 
flei  us  douées.  G.  aurea.  TIotul.  Ti^e  pubescente, 
feuilles  éparses  lancéolées  linéaires ,  aiguës;  fleurs  2— >j 
en   tête,  jaune  doré,  ayant  les  4  écailles  dentées, 

aussi  grandes  que  les  divisions  calicinales.  —  Même 
culture.  —  18  espèces. 

P1MÉLÉE  k  feuilles  de  lin.  Pimelea  linifolia. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Nouv  -Holl.  Petit  et  joli  arbris- 
•eaudela  Nouvelle-Hollande.  Feuilles  opposées,  linéaires, 
lancéolées  ;  en  avril  ,  et  une  seconde  fois  en  été ,  20  à 
3o  fleurs  blanches  ,  réunies  dans  un  involucre  de  4 
folioles.  Variété  à  fleur  rose.  Terreau  de  bruyère,  serre 
tempérée.  Multiplie,  par  marcottes  et  boutures. 

PiMéLÊEà  feuilles  en  croix.  P.  decussata.  R.  Br. 
De  la  Nouv.-Iloll.  arbrisseau  de  deux  pieds,  rameux ,  à 
feuilles  ovales,  opposées  t  tout  l'automne,  flenrs  en  téte, 
roses,  soyeuses  à  la  base,  entourées  d'un  involucre  de  4 
folioles  ovales.  Même  culture. 

3.  Pimélée  drapacée.  P.  drapacea.  Labill.  Du 
Diéraen  Arbrisseau  de  2  pieds,  rameux  ;  feuilles  lan- 
céolées, pubesrentes  ;  involucre  plus  long  que  les  fleurs. 
Drupe  charnu  Serre  tempérée  ;  même  culture.  Excel- 
lent sujet  pour  recevoir  la  greffe  des  autres  Pimélées, 
desGnidienneset  Struthioles.  —  35  espèces. 

FAMILLE  ots  Pkotéfs.  Calue  partrt^é  en  4  ou  en  5;  au- 
tant îVéïamtnes  ins<rres  aux  '/ivistons  ;  ovaire  su  père  ,  style 
simple  orthninrerucnt  à  un  seul  stitfniffte;  semence  nue,  on  cap- 
sule. Tous  ces  arbrisseaux  sont  exotiques  et  très-dcïicats.  On 
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les  cultive  en  pots,  enserre  tempérée,  et  terre  de  bruyère. 
Ils  se  multiplient  de  graines  sur  couche  chaude  et  sous  châssis 
ou  cloche,  de  boutures  et  marcottes  faites  avec  les  mêmes  pré- 
cautions. 

PROTÉE  argenté,  Arbre  d'argent.  Proteaargen» 
tea.  Du  Cap,  comme  les  suivans,  tous  remarquables  par 
leurs  fleurs  en  tête.  Superbe  arbrisseau  de  12  pieds;  tige 
droite;  feuilles  lancéolées,  soyeuses,  argentées;  fleurs 
munies  d'écaillés  de  4  à  5  pouces  de  long  sur  3  de  dia- 
mètre. Orangerie  sèche  et  très-éclairée  ;  terre  de  bruyère , 
ou  substantielle  et  facile  à  percer.  En  pot  assez  petit 
pour  que  les  racines  puissent  le  tapisser  dans  l'année  9 
afin  de  dépoter  tous  les  2  ans,  sans  les  couper,  blesser 
ni  même  choquer,  ce  qui  les  ferait  infailliblement  périr. 
Exposition  abritée  et  ombragée  ;  ils  craignent  l'humi- 
dité. Multiplie,  de  boutures  à  la  fin  de  mai ,  et  de  graines 
tirées  du  pays  natal ,  semées  chacune  dans  un  petit  pot, 
pour  éviter  le  repiquage,  sur  couche  tiède  et  sous  châs- 
sis ,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  levée*,  ce  qui  n'arrive 
qu'après  1 ,  2 ,  3  ou  4  ans,  ou  de  marcottes  longues  à 
s'enraciner.  Toutes  les  protées  se  cultivent  de  même. 

2 — }•  Protée  élégant.  P.  speciosa.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  6.  Tige  de  6  à  10  pieds,  entièrement  cou- 
verte d'un  duvet  argenté;  feuilles  lancéolées.  En  juillet, 
fleurs  à  écailles  ,  variées  de  jaune,  brun  et  noir;  cônes 
comme  un  œuf  d'oie.  Variété  à  fleurs  noires,  P. 
lepidocarpon ,  qui  fleurit  à  la  hauteur  de  2  pieds; 
feuilles  bordées  par  une  ligne  rose  ;  au  commencement 
de  l'été ,  fleurs  noires  ;  autre  variété  A  larges  feuilles  , 
ni  us  volumineuse  que  les  précédentes;  fleurs  plus  larges; 
écailles  plus  grandes  ;  cône  rose  carné. 

5 — 7.  Protêe  a  grandes  feuilles.  P.  crislata. 
Lam.  P.longifolia.  And.  Bel  arbrisseau  de  moyenne 
taille;  feuilles  lancéolées,  linéaires;  en  automne,  fleurs  pa- 
nachées pourpre,  jaune  et  blanc  ,  et  noires  au  sommet , 
en  tête  plumeuse  ,  imitant  une  houppe  violet  noirâtre. 
Variétés:  pourpre  ferrugineuse, en  têtes  plus  rondes, 
et  divisions  seulement  teintes  de  rouille  à  l'extrémité.  A 
fleurs  en  sabot,  feuilles  très-longues,  écailles  vertes  , 
teintes  de  rouille  au  sommet.  La  masse  de  fleurs  a  un 
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nppendice  violet-noirâtre ,  semblable  an  bout  d'un  sabot. 

8.  Protée  a  fleurs  en  peloton.  P.  glomerata 
Arbrisseau  superbe  pendant  la  fleur:  feuilles  linéaires' 
bipinnées  ;  fleurs  en  pelotons  ,  roussâtres  ,  blanches  â 
l'intérieur  et  velues  à  l'extérieur.  Très-difficile  à  propa- 
ger de  boutures. 

c).  Protée  a  feuilles  cotonneuses.  P.  lagopus. 
Très— joli  arbrisseau  ;  feuilles  filiformes,  bipinnées  ;  en 
juin,  fleurs  en  épis,  blanchesau  dehors,  rouges  en  dedans. 

îo.  Protée  a  fleurs  en  épi.  P.  spicata.  Feuilles 
longues  ,  bipinnées  ;  en  mai  ,  fleurs  blanches,  en  épis, 
écailles  rose  tendre  au  sommet. 

1 1 .  Protée  a  feuilles  de  pin.  P.  pinifolia.  Arbris- 
seau de  i  pieds;  feuilles  longues,  linéaires;  fleurs  jaune 
pale,  d'un  effet  charmant  nar  l'air  léger  que  leui*  don- 
nent les  pétales  longs  et  filiformes.  Dans  l'endroit  le  plus 
chaud  ,  le  plus  sec  et  le  plus  aéré  de  la  serre. 

12 — 18.  On  cultive  encore  d'autres  espèces,  dont  les 
plus  belles  sont  :  P.  grandijlora ,  très-belle  ;  P.  tri-' 
ternata,  extrêmement  bizarre;  P.  canaliculata ,  très- 
belle;  P.  pulchella,  variété  du  P.  speciosa,  superbe; 
P.  repens  ,  rampante;  P.  cjrnaroïdes ,  très-belle  ;  en- 
fin la  P.  cordata,  peut-être  la  plus  brillante  de  toutes 

t>ar  le  rouge  carmin  des  larges  écailles  qui  entourent 
es  fleurs  ;  feuilles  grandes,  charnues,  glauques  et  bor- 
dées de  rouge  ,  attachées  par  un  pétiole  carmin.  — 
35  espèces. 

BANKSIA  A  feuilles  en  scie.  Banks ia  serrûla.  De 
la  Nouv. -Hollande,  comme  les  suivans.  Arbuste  de  8  à 
10  pieds;  feuilles  linéaires,  tronquées  au  sommet,  à  ner- 
vure terminée  par  une  épine  ;  fleurs  petites ,  en  cône  ob- 
tus, à  tube  jaune,  et  divisions  violettes  à  l'intérieur, 
bleues  à  l'extérieur  et  jaunâtres  à  la  base.  Terre  légère 
ou  de  bruyère  ;  midi  ;  serre  tempérée  ou  orangerie.  Mul- 
tiplie, de  graines  ou  de  boutures,  sur  couche  chaude  ou 
châssis,  ou  en  serre  chaude  sous  entonnoir.  Les  jeunes 
plantes  repiquées  aussi  sur  couche  et  sous  châssis,  et 

r'vées  de  lumière,  qu'on  leur  rend  peu  à  peu  après 
reprise.  Tous  se  cultivent  de  même. 
2.  Banrsia  a  feuilles  échancrées.  B.  prœmorsa. 
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Feuilles  en  coin  à  la  base,  tronquées  au  sommet ,  à  ner- 
vure du  milieu  terminée  par  une  épine;  en  juillet, 
fleurs  en  cône,  à  tube  violet,  et  à  divisions  d'un  beau 
jaune. 

3.  Banksia  à  feuilles  de  bruyère.  B.  ericœfolia. 
Smith.  Feuilles  linéaires ,  roulées,  échancrées  au  som- 
met ;  en  mars  et  avril ,  (leurs  jaunes ,  en  cônes  de  6  pou- 
ces, à  style  très-long,  qui  se  courbe  sur  chaque  anthère, 
puis  s'étend  et  donne  au  thyrse  l'air  d'un  goupillon  léger. 

4-  Banksia  a  petits  cônes.  B.  microslachia.  Cav. 
Feuilles  lancéolées,  tronquées  au  sommet,  très-blan- 
ches en  dessous;  fleurs  jaune-safrané ;  cônes  comme  un 
gland.  Un  des  plus  beaux  du  genre.  On  cultive  aussi  les 
Banksias  denté,  dentata;  —  A  feuilles  entières, 
integrifolia  ;  —  A  feuilles  d'olivier ,  oleœfolia.  Cav. 
vcrticillata.  Hort.  ANG.  ;  —  élevé  ,  robur.  Cav. 
Arbre  de  3o  pieds,  port  du  chêne;  —  Quercifolia. 
Hort.  ang.  ;  — latifolia^  espèce  très  voisine;  —  épi- 
neux; spitiosa.  Smith;  —  marginata;  —  oblon— 
gifolia;  —  ilicifolia;  —  dactjloïdes.  —  7  esp  ces. 

V AUBIER  en  poignard.  Hàkea  pugionijormis. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  De  la  Nouv. -Hollande.  Arbris- 
seau de  6  à  8  pieds;  feuilles  cylindriques,  persistantes, 
piquantes;  de  mai  en  août,  fleurs  blanchâtres,  petites, 
axillaires  et  groupées ,  à  divisions  linéaires  ,  inégales  ; 
capsule  ligneuse,  ovale,  prolongée  à  son  extrémité  en 

S ointe  aiguë  et  munie  de    appendices  latéraux.  Terre 
e  bruyère;  serre  tempéiée.  Multiplie,  de  graines  et 
de  marcottes.  —  34  espees  . 

EMBOTHRRM  a  feuilles  de  saule.  Embo- 
ihrium  salicifolium.  Vent.  E.  sal/gnum.  Andr. 
Hakea  saligna.  BnowN.  Ce  eenre,  de  la  Nouv.-Hol- 
lande,  se  cultive  comme  les  banksias.  Tige  de6  à  8  pieds  ; 
feuilles  rougeâtres;  en  mai,  fleurs  réunies,  nombreu- 
ses ,  petites ,  jaune  pâle  ;  odeur  agréable. 

2.  Embothruim  soyeux.  E.  sericeum.  Smith,  Ant>. 
Grevillea  sericea.  Brown.  Feuilles  oblongues-lancéo- 
lécs.  Presque  toute  Tannée  ,  fleurs  en  bouquets,  pe- 
tites ,  pourpre  clair  ou  lilas. 

3N  Êmpothrium  magnifique.  E.  speciosissimum  * 
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Smith,  Wild.  E.  spatulatum.  Cav.  Telopea  svecio- 
r.  Tïerb.  de  l'Am  vol.  8.  Bel  arbrisseau  de  b  a 


sissima 


io  pieds;  feuilles  grandes,  ovales,  spatulees,  inégale- 
ment dentées;  en  mai  et  juillet,  fleurs  nombreuses, 
réunies  en  tête  arrondie,  terminale,  delà  grosseur  du 
poine  du  plus  beau  rouge  ainsi  que  la  collerette  de  feuilles 
lancéolées ,  étalées  qu'elles  ont  à  la  base.  —  5  espèces. 

LOMATIE  A  feuilles  de  SiLAi  s.  Lomatia  silaifo- 
lia.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Embothrium  silaïfo- 
lium.  Smith.  De  la  Nouv.-Hollande.  Tige  de  2  pieds; 
feuilles  sur-composées ,  folioles  oblongues  et  divisées  ; 
en  juin -août  ,  fleurs  jaune  soufre  ou  blanchâtres, 
disposées  en  longue  grappe  terminale.  Terre debruy ère  ; 
orangerie.  Multiplie,  de  marcottes.  On  cultive  aussi  la 
Lomatie  dentée.  L.  dentata.  —  8  espèces. 

DRYANDER  flcribon.  Dtjandra  floribunda. 
R.  Br.  De  la  nouv.  Holl.  Arbrisseau  à  feuilles  sessiles 
incisées,  à  dentelures  épineuses,  et  dont  les  fleurs 
sont  disposées  en  téte  comme  dans  les  protea.  Quoiaue 
toutes  les  espèces  de  ce  genre  et  du  suivant  soient  très- 
intéressantes,  on  en  voit  peu  dans  le  commerce. —  ia 
espèces.  Vient  mieux  semée  en  place  en  avril  qu'élevée 
sur  couche  et  repiquée  ensuite. 

LAMBERTIA  a  fkuilles  de  romarin.  LamberUa 
formosa.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  De  Botany-Bay.  Joli 
arbrisseau  de  4  à  5  pieds  ;  feuilles  linéaires  lancéolées, 
argentées  en  dessous  ;  en  avril ,  fleurs  roses  en  tcte  coni- 
que, entourées  d'écaillés  rouges  sur  les  bjrds.  Orangerie 
et  terre  d«  bruyère.  Multiplie,  facile  de  boutures.  — 
4  espèces. 

PÉTROPHILE  trifidk.  Petrovhila  trifida.  R.  Br. 
Nouv. -Holl.  Arbrisseau  de  3  pieds  ;  teuilles  trifides,  à  lobet 
lancéolés;  en  mai  juin,  têtes  de  fleurs  jauues  terminales, 
assez  grandes.  Serre  tempérée.  Terre  de  bruyère.— Pe- 
trophila,  nova  species.  Même  port  ;  feuilles  triternees,à 
divisions  linéaires  :  fleurs  rose  violacé  en  tcte  terminale. 
Même  culture.  Toutes  deux  chez  M.  Cels.  —  3  espèces. 

FAMILLE  des  Làueifm.  Fleurs  hermaphrodites  ou  <7i- 
clmes.  Cafueh  6  divisions;  i*  ëtamines  dont  la  moitié 
stérile  ',  anthcreàb  loges s' ouvrant  de  la.  base  au  sommet; 
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ovaire  libre;  i  style  à  stigmate  simple  ou  divisé;  fln<pe  ou 
baie  monosperme.  On  ne  cultive  guère  en  pleine  terre  ,  sous 
notre  climat,  que  3  ou  4  espèces  de  laurier  :  les  autres  sont 
d'orangerie  ou  de  serre  chaude  :  quelques-uns  perdent  leurs 
feuilles  chaque  annde,  d'autres  sont  toujours  verts  >  la  plu- 
part sont  aromatinues.  Tous  se  multiplient  de  graine?  fratches, 

2uelqucs-uns  dVclals,  de  marcottes,  et  rarement  de  boutures, 
eux  de  plein  air  aiment  une  terre  franche,  fraîche  ou  la  terre 
de  bruyère  également  fraîche. 

LAURIER  franc,  d'Apollon,  commun,  a  sauce.  £r. 
nobilis.  L.  Du  Levant.  Arbre  de  20  pieds;  en  mai ,  fleurs 
dioïques,  jaunâtres,  nombreuses;  baies  noirâtres.  Terre 
franche  légère;  exposition  abritée;  couverture  l'hiver  , 
ou  orangerie;  arrosemens  fréquens  en  été.  Multiplie,  de 
graines ,  en  terrines ,  sur  couche  chaude ,  et  rentrées  l'hi- 
ver en  orangerie  ou  sous  châssis;  de  marcottes  par  incision , 
de  rejetons ,  ou  enfin  de  boutures  difficiles  à  la  reprise. 

2.  Laurier  de  Caroline.  L.  Carolinensis.  Mich. 
Moyen  arbre  bien  fait  ;  feuilles  lancéolées,  rétrécies  aux 
deux  bouts ,  glauques  et  pubescentes  en-dessous  1  fleurs 
d'un  blanc  sale  en  grappes  axillaires.  Terre  légère. 
Orangerie.  Multipl.  de  bouture  sous  cloche. 

3.  Laurier  faux-benjoin.  L.  benzoin.L.  DelaVir- 
ginie.  Feuilles  ovales-pointues,  odorantes  comme  le 
bois;  en  mai,  fleurs  jaunâtres  ;  baies  rouge  vif,  puis 
noirâtres.  Terre  légère,  substantielle  ou  de  bruy  ère,  hu- 
mide; mi-soleil.  Multiplie,  de  graines  encore  fraîches, 
comme  celles  des  espèces  suivantes,  sur  couche  tiède  et 
#mbragée,  ou  de  marcottes  par  incision.  Pour  obtenir 
des  graines  fertiles,  il  faut  placer  le  mâle  et  la  femelle 
près  l'un  de  l'autre. 

4.  Laurier  sassafras.  Laurus  sassafras.  L.  Persea 
sassafras.  Spreng  (i).  Delà  Caroline.  Arbre  de  20  à  3o 
pieds;  feuilles  ovales  et  entières, ou  incisées, ou  à  2  lobes; 
en  mai  et  juin ,  fleurs  petites ,  jaunes  ,  en  grappes  ;  baiâ 
bleues ,  à  cupule  et  à  pédicule  rouges.  Culture  du  n°.  3  ; 
de  plus  propagation  de  rejetons,  et  situation  ouverte. 

5.  Laurier  rouge  ou  bourbon.  L.  borbonia.  L.  Per~ 
sea  borbonia.  Spreng.  Des  Antilles.  Bel  arbre.  Feuilles 


(1)  Springel  appelle  Persea,  tous  les  lauriers  dont  le  calice 
dev  ient  une  cupule  charnue. 
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ovales-allongées,  épaisses,  aromatiques;  en  juin  ,  fleur» 
petites,  jaunâtres;  baies  bleues,  cupule  rouge.  Même 
culture,  mais  orangerie.  Bois  rose,  propre  à  faire  de 

beaux  meubles. 

6.  Laurier*  des  Iisdes,  royal.  L.  indica.  L.  persea 
indica.  Spreng.  Des  Canaries.  Arbre  de  3o  à  4o  pieds; 
feuilles  grandes,  lancéolées;  en  octobre  et  novembre, 
fleurs  petites,  blanc  jaunâtre,  un  peu  soyeuses;  baies 
oblongues  et  bleuâtres.  Même  culture  que  le  n°.  5. 

7.  L  aurier  camphrier.  L.  camphora.L.  Persea  cam- 
phora.SvKT.iSG.  Du  Japon.  Arbreélevé;  feuilles  ovales , 
pointues,  à  trois  nervures;  en  été,  fleurs  blanchâtres , 
à  divisions  ovales  et  profondes.  Le  fruit  pourpre  foncé. 
Culture  du  n\  5.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre  exhalent 
l'odeur  du  camphre. 

8.  Laurier  de  Madère.  L.  maderensis.  Lam.  Per- 
sea fœtens.  Spreîîg.  Arbrisseau  a  feuilles  ovales  , 
pointues;  en  octobre  et  novembre,  fleurs  en  panicule 
axillaire.  Même  culture.  Odeur  désagréable. 

g.  Laurier  caiwellier.Z,.  cinnamomum.  L.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  5.  Persea  cinnamomum.  Spreng.  De 
Ceylan.  Arbre  de  20  à  3o  pieds  ;  feuilles  ovales,  oblon- 
gues ,  acuminées ,  à  3  nervures  ;  fleurs  dioïques ,  petites , 
blanchâtres,  enpanicules  axillaires  et  terminales.  Toutes 
les  parties  de  cet  arbre  exhalent  une  odeur  aromatique 
tres-agréable.  Serre  chaude  toute  Vannée.  Terre  fran- 
che ;  multiplie,  de  marcottes  et  boutures.  Son  écorce 
est  la  cannelle  du  commerce. 

10.  Laurier  cassia.  L.  cassia.  L.  Persea  cassia. 
Spreng.  De  f  Inde.  Diffère  du  précéd.  parses  feuilles  pliis 
étroite*  et  par  ses  jeun  es  pousses  soyeuses.  Même  culture. 

11.  Laurier  avocat.  L.  persea.  L.  Persea  gra- 
iissima.  <j*:rt.  De  l'A  m.  mér.  Arbre  pyramidal  de  4° 
pieds;  feuilles  oblongues,  glauques  en-dessous;  fleurs 
jaunâtres  en  grappes  axillaires  ;  fruit  vert  ou  violet , 
semblable  à  une  grosse  poire ,  très-bou.  Même  culture. 
—  58  espèces. 

FAMILLE  des  Polygosées.  Calice  a  4  ou  6  divisions  péta' 
lot  Jet;  corolle  o.C  ou8  ctamines  ;  ovaire  libre  ;  a  ou  trois  styles; 
drupe  ou cariopse  monosperme.  On  cultive  peu  déplantes  de 
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relie  famille  pour  l'ornement.  Les  unes  sont  de  «cire  chaude 
rt  li. «autres  de  pleine  lerre. 

RAISÏMER  A  grappes. Coccoloba  uvifera.  L.Herb. 
de  l'Am.  vol.  7.  Des  Antilles.^ Grand  et  bel  arbre; 
feuilles  en  cœur  arrondi,  sessiles,  coriaces,  larges 
de 6  pouces;  fleurs  blanchâtres  ou  pourpres,  petites,  en 
épi  d  un  pied  ;  fruit  de  la  grosseur  d'une  cerise ,  purpu- 
rin, d'une  saveur  sucrée  et  un  peu  acide.  Multiplic.de 
graines  sur  couche  chaude.  Serre  chaude. 

2.  Raisinier  a  larges  felili.es.  C.  pubescens.  L. 
Des  Antilles.  Feuilles  larges  de  2  pieds  ,  en  cœur  ar- 
rondi, presque  sessiles ,  rudes,  nervées  ,  un  peu  velues 
des  deux  côtés.  Multiplie,  de  bouture  étouffée.  Serre 
chaude.  Très-belle  espèce.  —  17  espèces. 

PERSICAIRE  du  Levant.  Polygonum  orientale.  L. 
Annuelle;  tige  de  5  à  9  pieds,  articulée ,  verte  et  rou- 
eealre;  feuilles  très-larges  et  ovales-aiguës;  fleurs  nom- 
breuses en  épis  terminaux  ,  axill aires  et  pendans,  rouge 
carmin ,  ou  blanches.  Se  ressème  d'elle-même.  On  peut 
la  semer  en  mars  sur  couche ,  et  repiquer  eu  terre  sub- 
stantielle et  fraîche.  Elle  convient  dans  les  massifs  et 
grands  parterres.  —  c)4  espèces. 

ATRAPHAX1S  épineux.  Atraphaxis  spinosa.  L. 
De  l'Orient.  Petit  arbuste  touffu  ,  haut  de  2  pieds,  à 
écorce  blanche  ;  rameaux  presque  épineux  au  sommet , 
feuilles  petites ,  ovales  :  après  la  fécondation  ,  deux  di- 
visions du  calice  grandissent ,  deviennent  blanches , 
ensuite  plus  ou  moins  rosées  et  imitant  des  fleurs.  Mul- 
tiplie, de  graines  et  boutures.  Pleine  terre  à  bonne  ex- 
position et  couverture  l'hiver.  —  1  espèce. 

FAMILLE  df.s  Atmpl i cées.  Difficilement  caractérisée.  Ca- 
lice a  3  ou  5  d  Luisions,  corolle ,  élamines  et  pistils  tres-varia- 
hles  :  çraine  unique  ou  baie  poly sperme.  De  serre  chaude  et 
tic  pleine  terre  :  trés-facilcs  à  cultiver  et  a  multiplier. 

PHYTOLACCA  commun.  Raisin  d'Amérique.  Phylo- 
lacca  decandra.  L.  De  la  Virginie.  Rustique  ;  grosses 
racines  vivaces  ;  tiges  de  6. pieds,  rouges  et  rameuses; 
feuilles  grandes,  ovales,  pointues,  vertes  et  rouges;  en 
août-septembre,  fleurs  petites ,  blanches  et  rougeàtres,  en 

frappes  axillaires  droites  et  longues.  Baies  à  suc  rouge 
e  laque,  que  l'on  a  en  vain  essayé  de  fixer.  Terre  le— 
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gère;  midi;  multiplie,  de  graines  en  terrines  et  sur 
couche ,  ou  séparation  des  racines.  Garantir  de  la  grande 
humidité,  l'hiver.  —  7  espèces. 

RIV1NE  cotoukelse.  Rivina  humilis.  L.  De  l'A- 
mer, équator.  Serre  chaude  ,  d'où  on  la  sort  pendant  3 
mois  d  été.  Petit  arbuste  à  feuilles  ovales-aigues ,  en- 
tières; une  partie  de  l'année,  fleurs  petites ,  blanches , 
en  grappes;  petits  fruits  comme  des  groseilles,  mais 
rouge  vif.  Multiplie,  de  semence  sur  couche  tiède  et  sous 
châssis  :  repiqué ,  replacé  sur  une  couche  et  sous  châssis, 
mais  ombragé  jusqu'à  sa  reprise,  ou  bien  mis  en  serre 
chaude  ,  il  fleurira  la  même  année.  Terre  frauche 
légère,  et  fréquens  arrosemens. 

2.  Rivike  glabre.  R.  lœvis.  L.  Même  pays  et  mêmes 
soins.  Plus  grand;  feuilles  ovales,  souvent  teintes  de  • 
rouge.  Aux  mêmes  époques,  fleurs  blanches  ,  petites  , 
en  epis  -r  fruits  reuge  vif.  —  6  espèces. 

SOUDE  en  arbre.  Salsola  frulicosa.  L.  Indigène. 
Arbrisseau  de  2  à  3  pieds,  touffu  ,  droit,  toujours  vert  : 
feuilles subulées,  charnues, petites, et  nombreuses.  Fleurs 
petites,  d'un  blanc  sale,  peu  apparentes.  Toute  terre, 
à  demi-ombre  :  craint  les  foites  gelées.  Multiplie,  de 
boutures  et  d'éclats.  —  5o  espèces. 

BLÈTE  A  tête  ,  ou  pinard-fraise  des  jardiniers. 
lilitum  capitatum.  L.  D  Autriche.  De  mai  en  août, 
fleurs  peu  apparentes  ;  fruits  semblables  à  des  fraises 
pelotonnées  au  bout  des  rameaux.  Hlkte  effilée.  B. 
virgatum.  L.  Indigène.  Tiges  plus  longues  et  effilées  ; 
feuilles  plus  étroites  ;  fruits  le  long  des  rameaux.  Toute 
terre.  De  graines  au  printemps;  aucun  soin  ,  se  ressè- 
ment d'elles-mêmes.  —  3  espèces. 

CLASSE  7.  11YP0STAMTNTK,  c'est-à-dire  plante* 
ayant  l'embryon  dicotylédon  ,  point  de  corolic,  Us 
et  aminés  insérées  sous  le  pistil. 

FAMILLE  des  Amaranthes.  Fleurs  hermaphrodites  ou  tli 
dînes.  Calice  quinquephylle ,caliculè  ;  èlamincs  libres  ou  réunies  à 
la  base.  Style  simple,  bi  ou  trifide  ;  capsules  ouvrant  en  travers  à 
une  loge  mono  ou  poly  sperme  ;  fleurs  en  tête  ou  en  épis  particules. 
Plantes  annuelles  qu'il  est  bon  de  semer  au  printemps  sur 
couche  chaude  pour  en  hâter  la  floraison.  On  les  rcpiq*« 
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/ensuite  en  pépinière  ou  immédiatement  en  place  sur  les 
parterres.  Elles  aiment  une  bonne  terre. 

AMARANTIIE  A.  fleurs  en  queue  ,  Discipline  de 
religieuse,  Queue  de  renard.  Amaranthus  caudatus.  L- 
De  l'Inde.  Annuelle.  Tige  de  2  à  3  pieds;  feuilles 
ovales,  oblongues  ,  rougeâtres  ;  en  juin-septembre, 
fleurs  en  longues  grappes,  pendantes  et  cramoisies. 
Elle  se  sème  d'elle-même,  et  vient  partout.  —  Ama- 
ranthe tricolore.  A.  tricolor.  L.  Del'Inde.  Annuelle. 
Cultivée  pour  ses  feuilles  grandes,  ovales-lancéolées, 
tachées  de  jaune ,  de  vert  et  de  rouge.  De  juin  en 
septembre,  fleurs  vertes  ,  latérales.  —  Amàrakthe  gi- 
gantesque. A.  speciosus.  Ker.  Du  Nepaul.  Annuelle  . 
Tige  droite  rameuse,  pyramidale,  haute  de  5  pieds: 
fleurs  pourpre-cramoisi  agglomérées  le  long  des  rameaux. 
Vient  mieux  semée  en  place  en  avril,  qu'  élevée  sur 
couche  et  repiquée  ensuite. 

CÉLOSIE  A  crête  ,  Amaranlhe  des  jardiniers  , 
Crête-de-Coq ,  Passe-Velours.  Celosia  cristata.  L.  An- 
nuelle ;  de  l'Inde.  Tige  d'un  à  2  pieds ,  rameuse. 
Feuilles  sessiles ,  assez  larges  et  ovales-aiçuës  ;  fleurs 
très-petites,  tellement  nombreuses  et  serrées  en  têtes 
longues,  aplaties  et  plissées,  qu'on  les  prendrait  pour 
des  crêtes  ou  des  morceaux  de  velours  épais.  Terre 
franche  légère  :  exposition  chaude.  De  graines  en  mars 
sur  couche  chaude.  Repiquage  sur  couche ,  ou  en  pots 
enfoncés  dans  la  couche- jusqu  en  juillet,  et  préserver  du 
moindre  froid.  Mettre  en  terre  avec  la  motte.  On  re- 
cueille les  graines  à  mesifre  qu'elles  mûrissent.  Variété 
à  crêtes  jaunes.  Ces  deux  célosies  ont  produit  beaucoup 
de  variétés  très-agréables  ,  différant  entr'elles  par  leurs 
couleurs  ou  par  les  formes  et  les  plissure3  régulières 
ou  bizarres  de  leurs  crêtes.  Même  culture.  —  19  es- 
pèces. 

GOMPIIRÈNE  OU  AMAnASTnOE  GLOBULEUSE  im- 
mortelle violette  ,  Toïdes  ,  Tolides.  Gomphrena 
globosa.  L.  Del'Inde;  annuelle.  Tiges  de  18 pouces, 
articulées,  velues;  feuilles  lancéolées  ,  molles ,  pubes- 
centes  ;  de  mai  en  octobre  ;  fleurs  en  têtes  globuleu- 
ses ,  rouge-violet ,  d'une  longue  durée*  Variété  à  fleurs 
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blanches ,  à  fleurs  panachées  et  une  autre  couleur  de 
chair  nouvellement  introduite.  Culture  de  la  Célosie. 
- —  10  espèces» 

FAMILLE  des  Nyctagks.  Calice  monophylle,  tubulé,  eo- 
rolli  forme  y  simple  ou  caliculé;  élamines  sur  une  glande  au  tout 
de  g* ovaire  ;  i  style  ;  stigmate  simple;  semence  solitaire.  Quoi- 
que vivaccs,  on  cultive  ces  plantes  comme  annuelles,  semées 
sur  couche  et  repiquées  à  exposition  chaude  et  terre  légère. 

BELLE-DË-NUIT  ordinaire  ,  Faux-Jalap.  Mira- 
bilis Jalappa.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Du  Pérou. 
Racine  fusiforme  ;  feuilles  opposées ,  en  cœur  ;  tige 
de  7.  pieds  ;  de  juillet  en  septembre ,  fleurs  en  bou- 
quets axillaires ,  nombreuses ,  rouges ,  jaunes ,  blanches, 
ou  panachées ,  ne  s'ouvrant  que  la  nuit ,  comme  toutes 
celles  du  genre.  Terre  légère  et  substantielle;  multiplie, 
de  semences.  On  la  cultive  comme  la  reine-marguerite. 
—  Belle-de-îjuit  a  fleurs  longues.  M.  longi- 
flora.  Du  Mexique.  Tiges  longues  ,  cassantes  et  dif- 
fuses ;  feuilles  en  cœur ,  visqueuses  comme  toute  la 
plante  ;  en  été ,  fleurs  blanches ,  à  tube  long  de  4  à  5 
pouces,  à  odeur  de  fleurs  d'orange.  Même  culture.  On 
sème  annuellement  parce  que  ses  racines  vivaces  sont 
sensibles  au  froid.  La  Bclle-de-Nuit  hybride  obtenue 

Î>ar  M.  Lè  Pelletier  tient  le  milieu  entre  ces  deux  espèces, 
.es  racines  de  toutes  les  Belles-de-Nuit  peuvent  se  con- 
server l'hiver  comme  celles  des  Dahlia.  —  3  espèces. 

FAMILLE  des  Plomb  AGTïf  Écs.  Calice  tabulé  ;  corolle  hrpo- 
gyne;  mono  ou  polypétale  :  étamines  hypogynes  ou  t'-pipétales  ; 
ovaire  libre ,  i  ou  5  stries;  capsule  monosperme.  Petites  plantes 
de  serre  et  de  pleine  terre.  Terre  franche  ou  légère  ;  exposition 
chaude  ou  serre;  peu  d'arrosemens  en  hiver.  On  les  multiplie 
rarement  de  graine,  plus  facilement  de  l'éclat  des  pieds. 

DENTELAIRE  de  Ceylan.  Plumbago  zcrlanica. 
L.  Tiges  ligneuses  ,  de  18  pouces  ,  faibles  ,  d'un  vert 
bleuâtre  ;  feuilles  larges  ,  ovales  ,  pointillées  de  blanc  , 
persistantes  ;  en  août  et  septembre,  fleurs  en  épi ,  pe- 
tites, d'un  beau  blanc.  Terre  franche,  exposition  très- 
chaude  ,  beaucoup  d'arrosemens  en  été  ,  peu  en  hiver. 
Multiplie,  de  graines  sur  couche  chaude  ou  en  pot. 
Serre  chaude. 

a.  Dedtelaire  grimpakte.  P.  scandais.  L.  De 
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l'Amer,  mérid.  On  la  croit  une  variété  de  la  précédente; 
tiges  plus  hautes  sans  être  grimpantes;  feuilles  un  peu 
plus  larges;  fleurs  en  juillet  et  août.  Même  culture. 

3.  Deutelaire  rose.  P.  rosea.  L.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  5.  De  l'Inde.  Tiges  ligneuses,  nombreuses,  de  3  à  5 

Sieds,articulées;  feuillesovales,  entières,  persistantes  ;  en 
ifférens  temps ,  fleurs  nombreuses,  roses  ,  en  épi  d'un 
pied.  Même  culture,  multiplie,  de  racines. 

4»  Dektelaire  ai  nid  j.ée.  P.  auriculata.  Lam. 
Herd.  del'Am.  vol  6. P.  cœrulea.  ïIoiitl  l.  Tiges  grê- 
les, striées,  lisses,  samienteuses  ,  de 2  à  6 pieds  ;  feuilles 
en  rosette  ,  oblongues  ,  spatulées  ,  ponctuées  de  blanc 
en  dessous,  stipules  réniformes,  auriculées  ;  fleurs  gran- 
des ,  en  épi  court ,  bleu  céleste ,  se  succédant  de  septembre 
à  novembre.  Serre  tempérée  ou  chaude.  Même  culture. 
—  7  espèces. 

STATICÉ  A  bordures.  Gazon  d'Olympe.  Statice 
Armeria.  L.  Armeria  maritima.  \V .  Indigène  et  rusti- 
cité. Tiges  très— courtes ,  couvertes  par  de  nombreuses 
feuilles  linéaires  formant  un  gazon  agréable,  et  sur 
lequel  s'élève  de  mai  à  juillet  une  quantité  de  têtes 
de  fleurs  rouges ,  roses  ou  blanches ,  portées  sur  des 
pédoncules  de  [\  à  6  pouces.  Très-propres  aux  bordures 
en  terraiu  léger  et  frais  ;  les  vers  blancs  en  sont  friands. 
Multiplie,  facile  d'éclats  et  de  graines. 

2.  Staticé  limomi  m.  S.  limonium.  L.  Indigène. 
Feuilles  grandes,  glauques,  ovales-oblongues,  en  ro- 
sette. Tiges  de  18  pouces  a  2  pieds,  nues,  rameuses  ;  en 
juin  et  juillet,  épis  unilatéraux  de  fleurs  petites,  nom- 
breuses et  d'un  joli  bleu  Même  culture  ,  mais  plus  dé- 
licate ;  exposition  chaude ,  et  couverture  l'hiver. 

3.  Staticé  A  balais.  S.scoparia  Marsch.  Du  Cau- 
case. Feuilles  radicales  moins  larges  et  plus  longues 
que  les  précédentes  ;  tige  de  2  pieds  ,  très-rameuse  ; 
fleurs  bleu  pâle,  très— nombreuses,  d'août  en  septembre, 
même  culture. 

4.  Staticé  deTartarie.  S.  tatarica.  L.  Tiges  plus 
basse*,  plusrameuses,  corymbiformes.  Feuilleslaneéolées 
oblongues  ,  couchées  ,  d'un  vert  blanchâtre  ;  en  juin  i 
fleurs  d'un  rouge  assez  vif.  Passe  en  pleine  terre  où 
elle  est  plus  belle  qu'en  pots. 
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5.  Staticé  crépi  e.  S.  mucronata.  L.  F.  De  Bar- 
barie. Racines  odorantes  ;  tiges  d'un  pied  ,  diffuses  , 
rameuses  ,  membraneuses  ;  feuilles  ovales ,  couvertes 
d'une  poussière  farineuse  ;  tout  Tété ,  fleurs  en  épis 
unilatéraux  ,  serrées  ,  violet  tendre.  Orangerie.  Multi- 
plie, de  grainse. 

6.  Staticêe  de  Russie.  S.  speciosa.  Lin.  Feuilles 
étalées,  spatulées ,  mucronées;  de  mai  en  juillet, 
bampe  d'un  pied  divisée  en  large  corymbe  dense 
couvert  d'un  grand  nombre  de  fleurs  roses.  Terre 
ordinaire.  Multipl.  facile  de  graines  et  par  la  division 
du  pied.  —  5o  espèces. 

CLASSE  8.  HYPOCOROÏJE  ;  c'est-à  dire,  plantes 
ayant  l'embryon  dieotvlédon  ;  la  corolle  monopétale 
insérée  sous  le  pistil. 

FAMILLE  des  Lysim AcniES.  Calice  divisé;  corolle  ordinai- 
rement régulière  à  5  lobes  ;  autant  d'étamines  opposées  aux 
lobes  ;  i  style  ;  fruit  t-loculaire  Quelques-unes  veulent  l'o- 
rangerie et  une 'terre  douce  et  légère  :  d'autres  l'ombre  et  des 
soins  minutieux  :  l<«s  autres  enfin  une  terre  humide  et  peu  de 
soins.  ToutP*  se  multiplient  de  graines,  d'éclats  ou  de  racines. 

MOURON  a  feuilles  étroites.  AnagalUs  Mo- 
nelli.  L.  Kerb.  de  l'Am.  vol.  i.  D'Espagne.  Trisan- 
nuelle. Tige  petite,  droite  ,  anguleuse  ;  rameaux  nom- 
breux ,  ayant  besoin  d'appui  ;  feuilles  sessiles,  opposées, 
lancéolées  ,  et  verticillées  de  3  ou  4  au  sommet.  En  mai 
et  septembre,  fleurs  en  roue ,  passant  du  bleu  au  rouge, 
avec  une  tache  carmin  au  centre.  Terre  franche  lé- 
gère ;  mi-soleil;  serre  tempérée.  Multiplie,  de  graines 
aussitôt  mures  ,  et  de  boutures  sur  couche  tiède  qui 
peuvent  fleurir  6  semaines  après. 

Mouron  r.s  arbre,  ou  de  Maroc.  AnagalUs  col- 
tina. Schovsb.  A.  fruticosa.  Veist.  Heiib.  de  l'Am. 
vol.  i.  Joli  arbuste  de  1 8  pouces,  à  tiges  tétragones  ; 
feuilles  temées ,  lancéolées-aiguës ,  persistantes  ;  toute 
Tannée,  fleurs  semblables  à  celles  du  petit  mouron 
rouge,  mais  plus  grandes.  Variété  à  fleurs  doubles.  Terre 
franche,  légère  et  substantielle  ;  arroseinens  fréquens 
en  été;  serre  tempérée;  boutures  sur  couche. — isespèces. 

2.  LYSIMAOHIEa  fevilles  de  Saule.  L,  epneme- 
rum.  L.  D'Espagne.  Tiges  de  3  pieds,  feuilles  lancéo*- 
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lées ,  opposées,  sessiles;  de  juillet-septembre,  (leurs 
blanches  en  épis.  Terre  franche,  légère  et  humide,  au 
midi.  Multiplie,  de  graines  sur  couche ,  fréquemment 
arrosées ,  ou  de  l'éclat  des  pieds. 

3.  Lysimàchie  thyrsiflore.  L.  ihjrsijlora.  L.  Du 
nord  de  l'Europe.  Tige  d'un  pied,  simple;  feuilles  op- 
posées ,  linéaires-lancéolées  ,  ponctuées.  En  juin- juil- 
let, fleurs  jaunes,  petites,  en  grappes  serrées  axillaires. 
Même  culture. 

4.  Lysimàchie  ponctuée.  L,  punctata.  L.  Delà  Bel- 
gique. Tige  d'un  à  2  pieds ,  paniculée  ;  feuilles  ovales- 
oblonçues  ,  sessiles ,  opposées  par  2  ,  3  ou  4  ensemble. 
En  juin-juillet ,  fleurs  jaunes  pédonculées  en  verticilles. 
Terre  un  peu  humide  et  ombragée. 

5.  Lysimàchie  verticillée.  £.  vcrticillata.IblkKscB. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Du  Caucase  ;  feuilles  pétiolées, 
toutes  vcrticillées  ;  fleurs  ,  2  à  3  ensemble  dans  les  ais- 
selles des  feuilles  ,  formant  au  sommet  de  la  tige  une 
belle  grappe  terminale.  Pleine  terre  de  bruyère.  — - 
T7  espèces. 

PRIMEVÈRE  commune.  Primula  veris  et  elatior. 
W.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Indigène.  Plante  basse  et 
vivace;  feuilles  radicales,  ovales,  oblongues,  dentées  s 
fleurs  radicales ,  pédonculées  dans  la  P.  veris ,  disposées 
en  ombelle  sur  une  hampe  de  4  a  6  pouces  dans  le  P. 
elatior;  d'ailleurs ,  même  floraison  printanière.  Va- 
riétés très-nombreuses ,  à  fleurs  simples  ou  doubles  i 
d'un  grand  nombre  de  nuances.  Les  amateurs  recher- 
chent les  primevères  dont  les  tiges  sont  fortes,  et  les 
corolles  nuancées  par  3  ou  au  moins  2  couleurs  tran- 
chantes. Ils  nomment  œil  le  cercle  de  la  gorge  de  la 
corolle  ,  et  lç  veulent  bien  rond.  Les  couleurs  préférées 
pour  le  limbe  sont  le  brun  velouté,  noir,  carmin 
foncé ,  feu  ,  orangé ,  etc.  ;  ce  n'est  que  par  les  semis 
que  l'on  obtient  ces  belles  variétés.  Ils  réforment  com- 
me clouées  les  plantes  dont  le  filet  des  étamines  n'est 
pas  assez  long  pour  laisser  voir ,  au  centre  de  la  corol- 
le ,  les  anthères  qu'ils  nomment  paillettes.  Ils  veulent 
encore  que  la  corolle  soit  bordée  de  blanc  ,  rose  ,  ou 
feu.  Terre  franche  légère  ,  fraîche  et  ombragée.  Mul- 
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liplic.  de  semis  ,  en  automne  ,  en  pleine  terre  au 
levant ,  ou  en  terrine.  Repiquer  l'année  suivante  ,  à  la 
même  époque ,  et  multiplier  les  belles  variétés  par  la 
séparation  des  pieds,  quand  la  fleur  est  passée ,  ou  à 
l'automne.  Les  primevères  de  choix  périssent  dans  les 
hivers  rigoureux  si  on  ne  les  couvre  pas  de  paille  sèche. 

2.  Primevère  àlricule  ,  Oreille-d'Ours.  P. 
auricula.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Des  Alpes.  Vi- 
vace ,  à  tronc  ou  souche  basse  ;  feuilles  ovales ,  ar- 
rondies ,  épaisses ,  dentées  ,  farineuses  dans  quelques 
variétés.  Tige  simple ,  de  3  à  6  pouces  ,  terminée  ,  de 
mars  en  mai,  et  souvent  en  automne,  par  une  om- 
belle  de  fleurs  tubulées  à  limbe  étalé.  U  Auriculc  des 
amateurs  se  distingue  par  les  qualités  suivantes: 
i°.  une  tige  forte  que  n  entraîne  point  l'ombelle  des 
fleurs;  2°.  une  corolle  complète  ,  c'est-à-diré  ornée  , 
au  centre  de  la  gorgé ,  par  les  anthères  de  ses  étami- 
nes  entourant  le  pistil  à  hauteur  du  plant.  Les  ama- 
teurs appellent  les  anthères  paillettes  ,  le  pistil  clouai 
la  gorge  œil;  3°.  la  gorge  doit  être  un  cercle  parfait , 
jaune  ou  blanc  ,  tracé  au  centre  de  la  fleur  ;  il  doit 
s'étendre  sur  la  moitié  de  la  corolle  ;  4°*  ^e  reste  du 
limbe  doit  trancher  par  une  couleur  vive  et  veloutée  , 
nuancée  et  plus  foncée  au  milieu  du  large  cercle 
qu'elle  forme.  Enfin  les  plus  belles  ont  un  cercle  blanc 
ou  jaune  ,  plus  ou  moins  étroit,  sur  le  pourtour  de  la 
fleur.  Plus  les  fleurons  sont  larges  ,  nombreux  et  régu- 
liers ,  plus  la  plante  est  précieuse.  Les  couleurs  les  plus 
estimées  sont  le  bleu  pourpre  et  le  liseré  blanc,  le  brun 
foncé,  le  brun  olive,  le  feu  velouté  noir , l'orangé. 
Depuis  quelques  années  une  seconde  variété  est  encore 
cultivée  :  ce  sont  les  poudrées  ou  anglaises.  Toute  la 
plante  est  poudrée  blanchâtre.  Elles  out  Yœil  blanc  ; 
au  lieu  d'être  rond  ,  il  est  souvent  carré  et  même  pen- 
tagone. Il  s'étend  plus  ou  moins  sur  la  corolle  terminée 
irrégulièrement  et  panachée  de  brun ,  vert  olive  et 
ventre  de  biche.  Enfin  on  en  possède  de  doubles ,  dont 
9.  seulement  sont  estimées  :  la  jaune  et  la  mordorée. 
Les  amateurs  placent  leurs  auricules  dans  des  pots 
sur  des  gradins  en  amphithéâtre ,  et  les  divisent  en 
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4  classes  :  i°.  les  pures ,  qui  n'ont  qu'une  couleur  ; 
2°.  les  ombrées  ou  liégeoises  à  deux  couleurs  ;  3°.  les 
anglaises  ;  4°-  les  doubles. 

L'oreille  d'ours  demande  une  terre  franche ,  légère 
dans  les  terres  humides  et  les  climats  pluvieux,  un  peu 
plus  forte  dans  les  températures  et  les  terres  sèches.  On 
ne  doit  mêler  que  des  engrais  végétaux  dans  la  terre 
qu'on  lui  destine.  Elle  ne  craint  pas  le  froid ,  mais 
le  changement  brusque  de  température  et  l'humidité , 
parce  que  les  feuilles,  au  lieu  Je  se  dessécher  ,  se  pour- 
rissent, et  que  la  pourriture  gagne  le  tronc.  11  faut  dans 
ce  cas  les  avoir  en  pots,  placés  sur  des  planches  ou  des 
murettes  élevées  de  2  à  4  pieds  au-dessus  du  sol.  Lors- 
que les  pluies  se  prolongent ,  on  couche  le  pot,  et  on 
n'arrose ,  dans  les  temps  même  très-secs  ,  que  quand  les 
feuilles  en  font  connaître  la  nécessité  par  leur  mollesse. 
On  leur  donne  l'exposition  du  levaut,  et,  à  défaut, 
celle  du  nord.  Multiplie,  de  graines  semées  en  décembre 
jusqu'en  mars  en  terre  de  bruyère  ,  en  terrines  au  le- 
vant ;  la  graine  très-peu  couverte.  On  repique  quand  le 
plant  a  5  à  6  feuilles ,  eu  terrines  si  le  plant  est  faible  , 
et  en  bordures  s'il  est  plus  fort.  L'année  suivante, 
mettre  celles  de  choix  en  pots  de  5  à  6  pouces  ;  ne  dépo- 
ter que  tous  les  3  ans;  enfoncer,  après  la  fleur,  le* 
pots  au  levanrt  dans  une  plate-bande  qui  ne  peçoit  les 
rayons  du  soleil  que  de  1  à  4  heures  par  jour  ;  enlever 
les  feuilles  jaunes  en  les  détaehant  par  un  mouvement 
de  droite  à  gauche.  Coucher  pendant  l'hiver  les  pots  qui 
ne  sont  pas  enterrés ,  le  fond  du  côté  du  midi ,  et  pen- 
dant les  fortes  gelées  couvrir  légèrement  avec  des  feuil- 
les ,  ou  mieux  d'un  châssis  :  ou  Tes  rentrer ,  mais  seule- 
ment pendant  la  durée  des  gelées.  On  peut  se  contenter 
de  les  planter ,  en  motte,  dans  une  plate-bande ,  d'où 
on  les  relève ,  aussi  en  motte ,  lors  de  la  floraison ,  pour 
les  remettre  en  pots  ;  leurs  couleurs  en  sont  plus  vives 
et  plus  fraîches. 

3.  Piumeveue  de  Pàlitsi  re.  P.  Palinuri.  Pet.  de 
l'Italie.  Tige  ligneuse,  haute  de  4  à  6  pouces;  feuilles 
étalées,  nues,  spatulées;  longues  de  8  à  10  pouces,  om- 
belles de  fleurs  jaunes  à  calice,  collerette  etpedicellesfari- 
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neux.  Doit  être  cultivée  en  pot,  et  rentrée  enserre  tem- 
pérée où  elle  fleurit  en  février  et  mars. 

4-  Primevère  a  feuilles  de  corti se.  P.  cortu- 
soldes.  Herb.  de  l'Amat.  vol.  6.  De  Sibérie.  Feuilles  ra- 
dicales ,  pétiolées  ,  ovales  en  cœur,  sinuées  et  crénelées  ; 
hampe  grêle,  haute;  en  avril  et  mai  au  printemps;  et  en 
juillet ,  août ,  septembre  ,  fleurs  en  ombelle  ,  pourpres  et 
délicates.  Fait  de  charmantes  bordures  en  terre  légère 
à  derai-ombre.  Multipl.  d'éclats  et  de  graines. 

5.  Primevère  candélabre.  P.  prœnitens.  Ker.  P. 
sinensis.  Horti  l.  Herb.  de  l'Am.  vol.  8.  Tige  courte  , 
charnue:  feuilles  étalées  ,  pétiolées,  en  cœur,  à  7  ou 
9  sinus  dentés  ou  incisés.  Toute  Tannée,  plusieurs 
hampes  axillaires  longues  de  6  à  12  pouces,  à  2  ou  3  arti- 
culations et  autant  de  girandoles  chacune  de  8  à  la 
fleurs  larges  de  i5  lignes  ,  à  limbe  pane ,  rose ,  à  disque 


r 
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et  serre  tempérée  ou  elle  orne 
tout  l'hiver.  Variété  à  fleurs  blanches.  Multiplie,  très- 
facile  de  graines,  d'éclats  et  boutures,  mais  très-dif- 
ficile jusqu'ici  à  faire  varier  en  beau.  —  20  espèces. 

SOLDANELLE  des  Alpes.  Soldanella  alpina.  L. 
Charmante  petite  plante  à  racines  vivaces.  Feuilles 
radicales ,  en  rein  ;  tiges  de  5  à  6  pouces  ;  en  avril  et 
mai,  2  à  4  fleurs  campanulées,  pendantes,  à  bords 
frangés,  violet  pourpre  ou  blanches.  Terre  de  bruyère 
mélee  d'un  quart  de  terre  franche,  et  demi-ombragée. 
Mult.  de  graines,  ou  de  racines  en  octob.  ;  couverture 
l'hiver.  En  orangerie  elle  fleurit  en  mars. —  1  espèce. 

GYROSELLE , ou  Dodécathêon  de  Virginie.  Do- 
decatheon  Mendia.  L.  Des  mots  grecs  dodeca,  douze  et 
Theos,  Dieu,  douze  Dieux.  Jolie  plante  à  racines  vivaces  ; 
feuilles  radicales  obtuses,  en  rosette;  tiges  de  10  à  12 
xmees  ;  au  printemps,  un  bouquet,  ordinairement  de  ia 
olies  fleurs,  petites,  pendantes,  rose-pourpre.  Terre 
Yanche  légère  ;  exposition  chaude  ;  pleine  terre  ou  oran- 
gerie. Multiplie,  de  graines  aussitôt  mûres,  ou  par  ra- 
cines en  automne.  —  2  espèces. 

CYGLAME  d'Elkope.  Pain-de-Pourceau.  Cyclamen 
wropœum.  L.  Indigène.  Plante  basse  et  vivace,  à  racine 
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tubéreuse;  feuilles  radicales,  en  cœur  ou  réniformes, 
presque  orbiculaires,  marquées  en  dessus  de  taches  blan- 
châtres, rougeâtresen  dessous;  fleurs  au  printemps,  et 
KHivent  en  automne ,  petites,  nombreuses ,  blanches  ou 
purpurines  ,  inodores ,  solitaires  ,  tournées  vers  la  terre 
comme  toutes  celles  du  genre,  de  sorte  que  l'extrémité 
de  leurs  pétales ,  longs,  ondulés  et  réfléchis,  regarde  le 
ciel.  En  pot  ou  pleine  terre  légère,  ombragée  et  pas  trop 
sèche;  couverture  l'hiver.  —  Cyclame  a  feuilles  de 
lierre.  C.  hcderœfolium.  H.  K.  D'Italie;  dessous  des 
feuilles  roux  ;  fleurs  blanches  ,  roses  ou  rouges ,  a  odeur 
très-suave.  Plus  délicat. 

3.  Cyclame  de  Cos.  C.  Coùm.  De  la  Grèce;  fleuril 
au  printemps ,  si  on  le  tient  en  terre  de  bruyère ,  et  si  on 
le  met  dans  l'orangerie  ou  sous  châssis  pendant  l'hiver. 
Plus  petit ,  feuilles  nombreuses,  réniforines,  vert  foncé 
en  dessus,  en  dessous  pourpres  comme  les  pédicules; 
fleurs  rouges,  a  pétales  larges,  mais  plus  courts. 

4-  Cyclame  de  Perse.  C.  persicum.  Il  fleurit  plus 
tôt,  est  plus  grand ,  et  demande  les  mêmes  soins.  Feuil- 
les en  coeur  obtus,  rouges  par-dessus  ;  fleurs  odorantes, 
rouges  :  la  variété  à  fleurs  blanches  est  appelée  C.  aVAIep 
par  les  jardiniers.  Tous  se  multiplient  de  graines  se- 
mées aussitôt  la  maturité  au  levant,  et  mieux  en  ter- 
rines mises  en  orangerie  ou  sous  châssis  pendant  l'hi- 
ver :  au  printemps  on  repique  le  jeune  plant.  On  peut 
encore  couper  leurs  racines  charnues ,  en  ayant  soin 
de  laisser  au  moins  un  œil  à  chaque  morceau  qu'on 
met  en  terre,  et  qui  ne  tarde  pas  à  jeter  des  radicules. 
—  5  espèces. 

GLOBULAIRE  commune.  Globularia  vulgaris. 
D'Europe.  Tige  de 6  ou  7  pouces;  feuilles  ovales,  cou- 
chées, et  en  touffe;  en  juin,  fleurs  petites ,  bleues,  eu 
téte  sphérique.  Terre  légère,  sèche  et  maigre;  exposi- 
tion chaude  en  pleine  terre,  ou  en  pots  et  orangerie. 
Multiplie,  par  le  pied. 

Globulaire  a  feuilles  de  saule.  Lam.  Globu- 
laria longifolia.  Ait.  De  Madère.  Arbrisseau  de  7  à  8 
pieds;  feuilles  lancéolées -linéaires;  en  septembre  et 
octobre , fleurs  bleu  très-clair,  agrégées.  En  pot;  terre 
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substantielle  mêlée  de  terre  de  bruyère.  Arrosemens 
modérés  ;  orangerie.  Multiplie,  de  raarcotles.  —  Glo- 
bulaire turbith.  G.  aljrpum.  Arbrisseau  de  2  à  3 
pieds,  du  midi  de  la  Fran€e.  Feuilles  inférieures  spa- 
tulées,  à  3  dents,  les  supérieures  lancéolées,  aiguës,  per- 
sistantes; fleurs  bleuâtres,  agrégées,  en  mars,  sep- 
tembre et  octobre.  Il  mérite  d'être  plus  répandu  dans 
les  jardins  oii  il  produit  un  bel  effet.  En  pot  et  terre  de 
bruyère  ;  orangerie.  Multiplie,  de  graines  sur  couche. 
—  io  espèces. 

FAMILLE  des  Pêdiculaiees.  Calice  divisé  ,  souvent  tubuU» 
corolle  ordinairement  irregulière  ;  1  style  à  stigmate  simple  ou 
bilobé  ;  capsule  biloculairey  voly sperme  ;  fleurs  avec  bractées. 
Les  unes  sont  d'orangerie  et  les  aurres  de  pleine  terre.  Toutes 
ce  multiplient  de  graines  et  d'éclats.  Elles  aiment  une  terre 
franche,  légère ,  un  peu  fraîche,  et  se  contentent  de  toutes  les 
expositions. 

VÉRONIQUE  A  ÉPIS.  V.  spicata.  L.  Indigène. 
Tiges  de  18  pouces,  simples  ;  feuilles  opposées  ,  cré- 
nelées ;  de  juin  en  août ,  fleurs  d'un  bleu  tendre.  — 
Véronique  maritime.  V.  marilima.  D'Europe.  Tiçes 
de  2  pieds  ,  minces ,  blanchâtres  ;  feuilles  ternees ,  plus 
longues,  plus  aiguës.  En  été,  fleurs  d'un  beau  bleu  ,  ou 
blanches,  ou  carnées,  et  à  plusieurs  épis.  —  Véronique 
élégante.  V .  elegans.  Hortul.  Feuilles  opposées  et 
alternes ,  ovales ,  doublement  dentées ,  pubescentes  en 
dessous  :  tige  droite  ,  haute  de  i5  à  20  pouces,  panicu- 
lée.  En  juin,  épis  nombreux  de  jolies  petites  fleurs 
roses.  Terre  de  bruyère.  Mutiplic.  de  graines  et  d'éclats. 
— Véronique  a  feuilles  de  gentiane.  V.  genlia- 
noïdes.  Smith.  Du  Caucase.  Racine  fusiforme;  tiges  de 
2  pieds  ,  simples  et  velues;  feuilles  en  touffe ,  opposées , 
couchées,  ovales-oblongues  ;  en  mai,  fleurs  assez  gran- 
des, d'un  bleu  pâle.  — Véronique  de  Virginie.  V. 
virginiana.  Tiges  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  verticillées 
par  >  un  peu  velues  ;  en  juillet-octobre,  fleurs  blan- 
ches, en  épi  d'un  pied.  —  Véronique  teucriettb 
ou  germandrée.  r.  teucrium.  Indigène.  Tiges  d'un 
pied  ,  couchées;  feuilles  opposées,  ovales,  souvent  in- 
cisées; en  juin  ,  fleurs  d'un  joli  bleu  veiné  de  rouge.  — 
Véronique  Chamédris.  F.  chamœdris*  Indigène» 
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Tiges  plus  courtes ,  rameuses  ;  feuilles  opposées ,  en 
<:œur,  dentées;  en  juin  ,  {leurs  d'un  beau  bleu  et 
assez  grandes.   Ces  plantes,  très-rustiques,  s'accom- 
modent de  tout  terrain,  mais  préfèrent  une  bonne 
terre  fraîche.  Multiplic.de  graines  ou  d'éclats.  —  Vé- 
ronique élevée.  V.  elatior.  H.  P.  Tige  de  4  pieds; 
feuilles  lancéolées,  opposées  et  ternées,  profondément 
dentées;  en  juillet,  fleurs  d'un  bleu  clair  en  épis  pa- 
niculés.  Véronique  perfoliée.  V.  perfoliata.  Herb. 
de  l'Amat.  vol.  5.  Vivace;  de  la  Nouv. -Hollande. 
Tige  gicle,  d'un  à  3  pieds  ;  feuilles  nombreuses,  ovales , 
entières ,  opposées,  sessi les ,  glauques  ;  en  juillet— septem- 
bre, longue  grappe  grêle  de  fleurs  d'un  bleu  tendre.  En 
pot;  terre  de  bruyère.  Serre  tempérée.  —  8o  espèces. 

ÉRINEdks  Alpes.  Erinus  al  pi  nu  s.  L.  Herb.  de 
l'Amat.  vol.  7.  Petite  et  vivace;  formant  touffe; 
feuilles  oblongues,  crénelées  en  roselles;  tiges  courtes 
formant  autant  de  grappes  de  jolies  fleurs  pourpre  rose. 
Terre  franche  ,  fraîche  et  ombragée  ;  dans  les  rocailles 
des  jardins  paysagers  ,  elle  produit  de  l'effet.  Multi- 
plie, de  graines,  ou  de  racines  en  automne. 

Érine  lychnioe.  E.  Lychnidea.  Thimb.  Herb. 
Ml'Amàt.  vol.  8.  D'Afrique.  Tige  droite  frutescente, 
haute  de  12  a  i5  pouces  :  feuilles  linéaires,  dentées, 
ciliées  au  sommet  :  fleurs  en  épi  terminal ,  fort  longues, 
blanches  en  dedans,  rougeâtres  en  dehors,  à  limbe 
plane  dont  les  5  div.  sont  bifides.  Terre  de  bruyère. 
Serre  tempérée.  Multipl.  d'éclats.  —  12  espèces. 

MANDLÉE  a  feuilles  opposf  Es.  Manu'ea  opposi- 
tifolia.  Vent.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  2  à  4  pieds, "à 
rameaux  grêles,  nombreux  :  feuilles  petites,  oblongues, 
opposées  ,  dentées  dans  le  haut  ;  tout  l'été  ,  fleurs  axil- 
laires  et  terminales,  rose  lilas  à  disque  jaune.  Variété 
à  fleurs  blanchâtres.  Terre  légère.  Orangerie.  Multi- 
plie, de  graines  et  de  boutures.  —  3i  espèces. 

FAMILLE  OF.s  àcanthfs.  "nt icc  <//i'«  »e \  ordinairement  a*  ce 
bradée  ;  corolle  le  plus  satinent  irrrgutirre  ;  a  etnmines  ,  ou  4 
dont  1  plus  grandes  ;  1  strfe  h  Mit*  m  ifc  %imp'e  ot  bilobe  ;  cap* 
suie  à  2  vnls>c<i  d  istiques.  Celles  «le  pl»*in«  t.Trc  demandent 
une  bonne  exposition,  une  terre  profonde  et  substantielle  : 
celles  de  serre  chaude  et  tempérée  veulent  une  terre  dou«*e  et 
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légère.  Multi| lie.  de  graines  et  d'éclats,  de  boutures  et  raar- 
coCles  sous  châssis. 

ACANTHE  sans  êpinfs.  Branc-Ursine  d'Italie. 
Acanthus  mollis.  L.  De  la  France  méridionale.  Vivace  ; 
feuilles  très-grandes,  lisses,  agréablement  découpées; 
on  les  a  imitées  dans  l'ornement  du  chapiteau  de 
V ordre  corinthien.  Tiçe  simple  de  2  k  3  pieds;  fin  de 
l'été,  fleurs  uni-labiees,  assez  grandes,  aplaties,  la- 
vées de  rose,  n'ayant  qu'une  lèvre  inférieure  trilobée. 
Toute  terre,  mais  mieux  terre  franche  et  profonde. 
Couverture  l'hiver.  Multiplie,  de  graines  ou  de  racines. 
—  6  espèces. 

RUELL1E  ovale.  Ruellia  ovata.  Cav.  Herb.  de 
l'Amat.  vol.  7.  Du  Mexique.  Vivace.  Tiges  cou*- 
chées  ;  feuilles  opposées,  ovales,  velues  et  ciliées;  en 
août,  fleurs  bleues,  grandes  (3  dans  les  aisselles  des 
feuilles),  à  divisions  arrondies,  crénelées.  Sur  couche 
et  sous  châssis  l'été  ;  serre  chaude,  près  des  jours,  l'hi- 
Ter.  Terre  substantielle;  arrosemens  fréquens  pendant 
la  végétation.  Multiplie,  de  graines. 

Rl  ELLIE  A  FLEURS  BLEUES,  OU  VARIABLE.  Ruellia 

varions.  Vent.  Herb.  de  l'Amat.  vol.  3.  De  l'Inde. 
Plante  frutescente,  rameuse,  haute  de  1  à  1  pieds; 
feuilles  de  6  pouces,  ovales^oblongues,  aiguës;  en  jan- 
vier et  mai,  fleurs  bleu  d'azur  en  dedans,  purpurines 
en  dehors,  disposées  en  épis  munis  de  grandes  brac- 
tées blanches  et  vertes.  —  Rieli.ie  blanche.  R. 
lactea.  Cav.  Du  Mexique.  Fleurs  en  août,  blanc  de  lail 
pur;  vivace.  —  Rlellie  magnifique.  R.  formosa. 
Awdr  Herb.  de  l'Amat.  vol.  5.  Du  Présil.  Tige  sou*- 
ligneuse,  grêle,  ayant  besoin  de  soutien,  velue  ainsi 
(pie  ses  feuilles  qui  sont  ovales-entirres;  presque  tou- 
jours, fleurs  d'un  rouge  éblouissant ,  grandes,  2  à  4  au 
bout  de  longs  pédoncules  axillaires  ou  terminaux.  Il 
faut  empêcher  cette  plante  de  s'allonger  ou  la  renou- 
veler souvent  pour  qu'elle  soit  belle.  Serre  chaude; 
terre  franche.  Multiplie,  facile  de  boutures  sur  couche 
chaude;  garantir  des  kermès. 

BUELLIE  A  FEUILLES  DEPECHER.  R. persicifoUa.  BOT. 

Rég.  R.  anisophjlla.  Hort.  Du  Brés.  Tigesous-ligneuse, 
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rameuse  ;  feuilles  ovales  lancéolées  très-pointues  :  flenrs 
en  épi  unilatéral,  d'un  lilas  clairet  se  succédant  presque 
toute  l'année.  Serre  chaude.  Terre  douce.  Multiplie,  de 
boutures  et  d'éclats.  —  60  espèces. 

THUNBERGIA  odorant.  Thunbergia  jragrans. 
Roxb.  Herb.  de  l'Amat.  vol.  4«  Des  Antilles.  Tige 
ligneuse  à  la  base,  très-grêle,  grimpante;  feuilles  en 
cœur  allongé ,  anguleuses  ;  fleurs  blanches  assez  gran- 
des, axillaires  et  solitaires, odorantes  ou  sans  odeur  chez 
nous.  Serre  chaude  ;  terre  légère  tenue  fraîche.  Multi- 
plie, de  boutures. 

2.  Thunbergia  a  pétiole  ailé.  T.  alata.  Horttl. 
Du  Bengale.  Port  de  la  précédente  ;  fleurs  jaunes 
avec  un  tube  pourpre.  Même  culture. 

3.  Thunbergia  a  grandes  fleurs.  T.  grandîflora. 
Bot.  Rég.  De  FInde.  Cette  plante  grimpante,  d'une 
vigoureuse  végétation,  qui  a  besoin  de  beaucoup  de 
nourriture  pour  développer  ses  grandes  et  magni- 
fiques fleurs  bleues.  Pour  en  jouir,  il  faut  la  planter 
en  pleine  terre  en  serre  chaude  non  loin  du  verre. 
—  4  espèces. 

CARMANTINE  en  arbre.  Noyer  des  Indes  et  de  Cey- 
lan.  Justîcia  adathoda.  L.  Arbrisseau  de  q  à  12  pieds; 
feuilles  persistantes,  grandes,  aiguës,  pubescentes;  en 
juin-août,  fleurs  en  épi,  grandes,  blanches,  tubulées 
et  à  2  lèvres.  Terre  à  oranger;  exposition  chaude  ;  arro- 
semens  fréquens  en  été  ;  orangerie  ou  serre  tempérée  ; 
racines  un  peu  gênées  dans  les  pots;  boutures  en  terri- 
nes sur  couche  et  sous  châssis,  à  l'ombre,  au  printemps, 
et  marcottes. 

2.  Carmantine  peinte.  J.picta.  Del'Amér.  éqnat. 
Arbrisseau  de  7  à  8 pieds;  feuilles  persistantes,  ovales, 
pointues;  en  mars,  fleurs  en  épis,  écarlates  et  brillan- 
tes. Terre  légère,  fraîche.  Serre  chaude,  multiplie.  d« 
bouture  et  de  graine,  comme  tous  les  suivans. 

3.  Carmantine  rouge.  J.  quadrifida.V ahl.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  4*  Du  Mexique.  Arbuste  de  2  à  4 
pieds  ;  feuilles  opposées,  lancéolées,  linéaires;  tout  l'été, 
fleurs  solitaires,  axillaires,  écarlate  vif ,  à  tube  long, 

droit 
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droit,  divisé  en  4  lobes  oblongs.  Exposition  au  midi, 
et  arroseinens  fréquens. 

4.  Carmastiise  écarlate.  J.  coccinea.  Cav.  De 
Cayenne.  Arbrisseau  de  6  à  7  pieds,  l'un  des  plus  beaux 
du  genre;  feuilles  veinées,  lancéolées;  tout  l'été,  fleurs 
longues,  muge  superbe,  épis  considérables.  J.  pul- 
cherrima.  L.  fils.  Aphclandva  cristal  a.  11.  Ba. 

5.  Carmantiise  pompon,  ou  a  crête.  J.  crisiata. 
IIerb.  de  l'Amat.  vol.  2.  Tiçe  peu  rameuse,  frutes- 
cente, haute  de  4  à  5  pieds;  feuilles  grandes,  ovales  ; 
en  août  et  septembre,  fleurs  en  épi  quadrangulaire  , 
très-longues,  fabuleuses,  d'un  beau  rouge  vermillon. 

6.  Carmamine  es  entonnoir.  J.  injundibulifoi*- 
mis.  L.  Crosandre  ois  m  lé.  Crosandra  undulœfolia. 
Salisb.  IIekb.  de  l'Amat.  vol.  f\.  De  l'Inde.  Arbris- 
seau de  2  pieds,  rameiu;  feuilles  ovales,  ondulées;  de 
juin  en  septembre,  fleurs  jaune  safrané,  ayant  les  5 
lobes  du  limbe  larges  et  rabattus  en  avant. 

7.  Camiaktise  bicolore.  J.  bicolor.  And.  Herb. 
de  l'amat.  vol.  5.  De  la  Jamaïque.  Arbuste  d'un  à  2 
pieds;  feuilles  ovales-aiguës;  de  mai  en  août,  fleurs 
blanches  à  long  tube  grêle;  limbe  plane  à  5  grands 
lobes  dont  l'inférieur  est  maculé  de  pourpre. 

8.  Carmantine  jalne.  J.  lutca.  Uortul.  Herb.  de 
l'Amat.  vol.  6.  Tige  de  2  à  3  pieds;  feuilles  ovales 
oblongues,  aiguës;  en  mars,  épi  terminal  imbriqué  de 
grandes  fleurs  jaunes  à  5  lobes  étalés,  égaux,  dépassés. 

C).  Carmantine  brillante.  J.  spteiosa.  Flou.  înd. 
Arbrisseau  sous-ligneux,  baut  de  2  à  3  pieds;  feuilles 
ovales  oblongues,  acuminées;  pendant  l'automne,  (leurs 
agrégées,  terminales,  d'un  beau  violet  clair,  ayant  la 
lèvre  supérieure  marquée  de  quelques  taches  pourpres  à 
la  base.  Serre  chaude.  Multfyl.de  graines  et  boutures. 
Jardin  du  roi.  —  i36 espèces. 

FAMILLE  des  Jasmins.  Calice  tabulé,  ainsi  que  la  corolle 
qui  est  régulière  ;  f  resque  toujours  1  étamines  et  t  style;  stigmate 
bilobè  j  capsule  ou  baie  biioculuirc.  Cette  famille  renferme  des 
arbres  et  des  arbrisseaux  à  feuilles  opposées  et  alternes ,  ponc- 
tuées, de  serre  chaude,  d'orangerie  et  de  pleine  terre;  ces  der- 
niers aiment  une  terre  substantielle  et  fraîche  ;  les  autres  une 
terre  plus  légère  ;  tous  se  multiplient  de  graines  qu'il  faut 
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semer  fraîches;  quelques-uns  de  marcottes, d'éclats  et  la  plus 
grande  partie  de  greffe.  Les  frênes  sont  placés  ici  un  peu 
systématiquement  en  faveur  du  frêne  à  fleurs. 

LILAS  commun.  Syringa  vulgaris.  Heiib.  de  l'Am. 
vol.  7.  Charmant  arbrisseau  a  fleurs  en  thyrse  ,  d*une 
odeur  suave,  paraissant  en  mai.  Variétés  à  feuilles 
panachées  ,  en  blanc  ,  en  jaune;  fleurs  violet  bleuâtre 
ou  blanc  pur.  Moins  méritant  que  la  variété  suivante. 

2.  Lilas  de  Marly.  Thyrses  plus  épais  ,  fleurs  plus 
grandes  ,  violet  pourpreVv odeur  aussi  suave, 

3.  Lilas  varin.  S.  rothomagensis.  H.  P.  Hybride 
du  lilas  de  Perse  et  du  lilas  de  Marly.  Feuilles  plus  petites 
que  celles  du  lilas  ordinaire;  thyrses  1res— allongés  et  four- 
nis de  fleurs  plus  grosses  et  plus  colorées  que  celles  du  lilas 
de  Perse. Toute  terre  et  toute  exposition  ;  mieux  terre fran- 
che  légère,  et  le  levant.  Multiplie,  de  greffe  et  marcottes. 

4.  Lilas  saugê.  L.  Saugeiana.  Hortul.  Diffère  du 
précédent  par  ses  fleurs  plus  rouges  et  plus  belles. 

5.  Lilas  de  Perse.  S.  persica.  De  5  à  7  pieds;  feuil- 
les pointues,  plus  petites;  fleurs  plus  grêles,  pourpre 
clair.  Variété  à  feuilles  laciniées,  Lilas  à  feuilles  de 
persil  ;  autre  à  fleurs  blanches  ,  odeur  plus  forte.  —  4 
espèces. 

FRÊNE  commun.  Fraxinus  excelsior.  Indigène.  Bel 
arbre  de  plus  de  60  pieds,  à  racines  pivotantes;  feuilles 
ailées  avec  impaire  ;  fleurs  en  grappes  jauuâtres  ,  en 
avril  et  mai.  Cet  arbre  ,  que  les  cantharides  attaquent 
de  préférence  ,  ne  doit  pas  être  placé  auprès  des  habi- 
tations à  cause  de  l'odeur  malfaisante  que  ces  insectes 
exhalent.  Variétés  ,  i°.  F.  jaspé.  F.  jaspidea.  H.  P. 
Branches  et  tige  marquées  de  raies  jaunes  longitudina- 
les ;  2°.  F.  doré.  F.  aurca.  H.  P.  Branches  et  ra- 
meaux jaunes  ,  sous-variété  à  branches  pendantes;  3°. 
F.  a  feuilles  panachées.  F.  argcntea.  H.  P.  Feuil- 
les presque  blanches ,  avec  quelques  raies  ou  taches  plus 
vertes  ;  4°*  F-  pendant  ,  pleureur  ou  parasol.  F. 
pendula*  H.  P.  Aspect  extrêmement  singulier  par  ses 
branches  ,  dirigées  d'abord  vers  le  ciel  ,  et  se  cour- 
bant ensuite  vers  la  terre  ;  5°.  F.  horizontal.  F.  hori- 
zontales.  Assez  semblable  au  précédent ,  mais  bran- 
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ches  dirigées  horizontalement  :  sous-variété  a  écorce 
dorée  ;  6.  F.  atrovirens,  à  cause  du  \ert  foncé  et  pres- 
que noir  de  ses  feuilles.  F.  a  une  fei  tille.  F.  mono» 
phylla.  H.  P.  Feuilles  simples  ,  au  lieu  d'être  compo- 
sées. Toutes  se  propagent  par  la  greffe  en  écusson  sur 
le  frêne  commun.  Pour  faire  un  bon  effet  ,  le  F.  pleu- 
reur doit  avoir  au  moins  2  greffes  placées  en  haut  et  en 
opposition ,  et  dirigées  d'abord  avec  des  cerceaux  qu'on 
attache  en  dessous.  Le  bois  dii  frêne  commun  est  très— 
boiTpour  le  charronnage.  & 

2.  Frêne  a  la  manne.  F.  rotundifolia.  Lam.  De  la 
Calabre  ,  ou  il  fournit  la  manne  purgative. 

3.  Frenk  a  fleurs  ou  a  pétales.  F.  omus.  D'Ita- 
lie. Arbre  de  3o  pieds.  En  mai -juin,  fleurs  blanches 
munies  de  pétales,  dont  les  autres  espèces  manquent. 
Il  fournit  aussi  de  la  manne. 

4.  Frêne  de  la  Caroline.  F.  caroliniana.  L\m. 
Feuilles  à  folioles  pétiolées  ,  lancéolées  ,  dentées. 

5.  r  uêne  blanc.  F.  alba.  Pose.  F.  americana.  Mfch. 
De  l'Amer,  sent.  Arbre  de  80  pieds;  écorne  blanche. 
Feuilles  grandes,  ailées.  Cette  espèce  ,  moins  sujette 
aux  cantharides  ,  est  préférable  pour  l'ornement  des 
jardins  paysagers;  son  bois  vaut  celui  du  chêne  commun. 

6.  Frêne  vert.  F,  viridis.  Rose.  De  l'Am.  sept.  Bour- 
geons vert-luisant.  Feuilles  à  7  folioles,  ovales-aiguës. 

7.  Frêne qu adr angulaire. F.  tetragona.  Mich.  De 
lvAméi-.  sept.  Tigeet  rameaux  tétragonesdans  la  jeunesse. 

&  Frêne  tomenteux.  F.  tomentosa.  Arbre  de  5o 
a  bo  pieds.  Feuilles  de  12  à  i5  pouces  ,  à  3  ou  4  paires 
de  folioles  avec  impaire. 

9.  Les  Frênes  nu  Canada  ,  canadensif;  a  fel  ii.i  fs 
T>**o\Y*,jugUmdifolia;  A  feuilles  de  sumac,  rhoï- 
folta  ;  de  sureau  ,  sambucifolia  ;  de  lentisqt  e,  len- 
iiscifolia;  A  petites  feuilles  ,  pan>ifolia  ,  variété  à 
feuilles  rondes  ;  et  fruits  larges  ,  platycarpa  ;  pal- 
lida;acuminata;  nigra;  rufa;fusca;  Richardi;  lance  a  • 
longifoha  pubescens  ;  cincrea  ;  ellipliea  ;  ovata  ;  n/- 
ùicundn  ;  pulverulenta  ,  nana  et  crispa  ,  sont  autant 
d  espèces  cultivées.  Le  Fraxinus  Jloribunda,  nouvelle 

25. 
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espèce  du  Nepaul,  est  encore  rare.  On  le  voit  au  Jardin 
du  Roi.  11  exige  l'orangerie.  —  3y  espèces. 

Les  frênes  se  multiplient  de  semences,  mises  en  terre 
aussitôt  leur  maturité  pour  lever  dans  l'année  ,  en  sil- 
lons et  recouvertes  d'un  pouce  et  demi,  et  par  la  greffe. 
Tous  préfèrent  un  terrain  franc  et  argileux  ,  frais  et 
humide,  et  viennent  dans  toutes  les  terres.  Le  frêne  de 
la  Caroline  et  celui  à  larees  fruits  sont  plus  délicats  que 
les  autres,  et  craignent  les  fortes  gelées  ;  le  frêne  com- 
mun est  plus  robuste  ét  croît  jusque  dans  les  craies 
pures.  On  distingue,  pour  l'agrément,  ses  variétés  ,  le 
Irène  parasol  ,  le  frêne  horizontal  ,  et  les  sous-variétés 
du  frêne  doré  et  de  l'horizontal.  M.  Godefroy  cultive  à 
Ville-d'Avray  plusieurs  autres  espèces  intéressantes. 

FONTANÊSIA  a  feuilles  de  filaria.  Fontanesia 
phillyreoides .  La  Bil.  De  Svrie.  Arbrisseau  de  8  ou 
10  pieds;  tige  droite;  rameaux  longs  et  flexibles; 
feuilles  ovales-oblongues  ,  caduques  en  pleine  terre  , 
persistantes  en  serre  tempérée  ;  en  mai ,  fleurs  petites  , 
en  grappes,  à  3  pétales  d'abord  blancs, puis  rougeâtres. 
Terre  franche  légère  ,  un  peu  crétacée  ,  pierreuse  et 
sèche;  exposition  du  levant.  Multiplie  de  graines  et  de 
boutures,  dans  une  bonne  terre  amendée,  et  au  levant , 
ou  de  marcottes  simples ,  ou  même  d'éclats.  Propre  à 
décorer  les  bosquets  ,  et  à  faire  de  petites  palissades.  — 
1  espèce. 

ClîIONANTTlE  de  Yircîiiïie.  Arbre  de  neige.  Chio- 
nanthus  virginic  a.  L.  Arbrisseau  de  8  à  12  pi  eu*  s,  crois- 
sant au  bord  des  ruisseaux  ;  feuilles  grandes,  obloncues, 
aiguës  ;  en  juin  ,  (leurs  très-nombreuses,  d'un  beau 
blanc  ,  divisées  en  4 lanières  longues  et  linéaires,  et  dis- 
posées en  grandes  grappes.  Terre  franche,  humide;  mi- 
soleil.  Multiplie,  de  graines  en  terrine  sur  couche  tiède, 
mettant  souvent  un  an  à  lever,  ou  le  plus  souvent  de 
greffe  sur  le  frêne.  On  en  distingue  une  seule  variété 
au  Jardin  des  Plantes.  —  7  espèces. 

OLIVIER  odouakt.  Olea  fragrans.  Thvmd.  De  la 
Chine.  Arbuste  de  4  à  6  pieds  ;  feuilles  ovales-oblongues, 
denticulées,  coriaces,  persistantes;  en  juillet,  fleurs 
très-petites,  blanches,  axillaires  et  terminales, à  odeuv 
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Suave.  Orangerie,  terre  franche  légère;  multiplie,  de 
marcottes  et  de  graines  sur  couche  et  sous  châssis.  Même 
culture  pour  les  suivans.  Variété:  Olivier  odorant  a 
flei  iis  roi  ges,  bien  plus  grand ,  feuillage  beaucoup 
plus  ample  et  denté  plus  profondément.  Même  multi- 

{>lication. — Olivier  d'Amérique.  O.  americana.  De 
a  Carol.  De  3o  à  35  pieds,  assez  droit;  feuilles  lan- 
céolées, elliptiques;  en  mai ,  grappes  étroites  de  fleurs 
jaune  pale, odorantes;  fruit  pourpre  bleuâtre.  De  pleine 
terre  et  se  greffe  sur  l'olivier  d'Europe.  —  Olivier  Dr. 
Madère.  O.  exeelsa.  Ait.  Des  Canaries.  Arbrisseau 
dans  nos  serres,  à  feuilles  planes  et  bords  réfléchis. 
Fleurs  peu  remarquables.  Orangerie  Les  Oleacmargina- 
tay  de  4o  à  5o  pieds,  undulata,  exasperata,  et  \esali- 
cifolia  peuvent  aussi  servir  d'ornement  aux  orangeries. 
—  i3  espèces. 

BOUT  A.  W.  Genre  composé  d'arbrisseaux  à  feuilles 
simples,  à  petites  fleurs  blanches,  et  desquels  on  cultive 
en  pleine  terre,  les  B.  retusa  W.  ,porulosa  W. ,  acu- 
minata.  —  6  espèces. 

FILARIA  A  larges  feuilles.  Phillyrea  lalifolia. 
L.  Indigène.  Arbrisseau  de  12  pieds,  très-rameux,  fas  • 
tigié,  toujours  vert  ainsi  que  les  suivans  :  feuilles 
ovales-aiguës,  dentées;  en  mars, fleurs  blanc-verdâtre, 
latérales ,  nombreuses,  peu  apparentes;  baies  noires. 

2.  Filaria  a  fei  illes  moyennes.  P.  média.  Plus 
élevé.  Feuilles  oblongues- lancéolées,  presoju'entières. 
Fleurs  et  fruits  comme  dans  l'espèce  précédente.  Les 
P.  pendula  ,  buxifolia^  liguslrifolia  et  oleœfolia  en 
«ont  des  variétés,  selon  Willdenow. 

3.  Filaria  a  felilles  étroites.  P.  angustifolia. 
De  io  pieds;  écorce  marbrée  de  gris;  feuilles  li- 
néaires-lancéolées, entières  ;  fleurs  et  baies  de  même. 
Toute  terre  légère,  médiocre;  mi— soleil.  Multiplie,  de 
graines  aussitôt  mûres, en  terrine  rentrée  l'hiver,  ou  de 
marcottes  par  incision  ou  torsion ,  garanties  des  froids 
par  une  couverture,  et  levées  au  printemps.  Abriter  les 
jeunes  plants  les  premières  années,  et  secouer  les  bran- 
ches chargées  de  neige  ou  de  givre.  Plus  rustiques  que 
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les  alaternes,  ils  servent  â  former  des  palissades  ou  à 
orner  des  bosquets  d'hiver.  —  7  espèces. 

MOGOiU  sam  bac,  jasmin  d'Arabie.  Mogorium  sam- 
bac.  H.  P.  Nj  ctanlhes  sambac.  L.  Jasminum  sam— 
bac.  Spueng.  De  l'Inde.  Arbrisseau  grimpant  de  10  à 
12  pieds;  feuilles  en  cœur,  persistantes;  tout  l'été, 
(leurs  nombreuses,  à  limbe  divisé  en  8  parties  ouvertes, 
blanc  pur,  odeur  forte  et  suave,  surtout  le  soir.  Varié- 
tés plus  odorantes;  1".  à  fleurs  doubles  souvent  prolifè- 
res, a\  à  fleurs  tris -doubles  et  plus  grandes  (Jasmin 
di  GiiAND-Dic  ou  de  Toscane),  mais  s'ouvrant  mal. 
Terre  franche  ou  de  bruyère;  serre  chaude  ou  châssis; 
en  été ,  arrosemens  fréquens  ,et  le  plein  air  en  juillet  et 
août  seulement.  Multiplie,  de  marcottes  enracinées  au 
bout  d'un  an ,  ou  de  boutures  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis  ombragé.  On  le  taille  pour  l'arrêter.  Le  Jasmin 
miltiflore,  J.  hirsutum  L.  ,  semble  appartenir  à  ce 
genre.  —  i3  espèces. 

JASMIN  jaune  ou  A  feuilles  de  Cytise.  Jasmi- 
num  fruticans.  L.  Indigène.  Buissons  de  3  à  4  pieds, 
toujours  verts;  feuilles  al  ternes,  persistantes,  simples  ou 
à  3  folioles  spatulées;  de  mai  en  septembre,  fleurs  pe- 
tites, jaunes;  baies  noirâtres.  Rustique;  vient  partout , 
mieux  en  terre  légère  et  exposition  chaude.  Multiplie, 
de  marcottes  et  de  rejetons. 

2.  Jasmin  d'Italie.  J.  humile.  L.  Plus  petit;  feuil- 
les alternes,  à  3  ou  5  folioles  ovales  aiguës  ;  de  juin  à 
septembre ,  fleurs  inodores ,  jaune  plus  pâle.  Plus  délicat. 
Exposition  chaude  et  abritée,  couverture  l'hiver. Même 
culture. 

3.  Jasmin  blanc  ordinaire.  /.  officinale.  L.  Des 
Indes.  Tiges sarm en teuses;  feuilles  opposées,  à  7  folioles 
ovales-acuminées;  de  juillet  en  octobre,  fleurs  blanches 
etd'une  odeur  suave;  en  le  tondantet  en  Parrosant  beau- 
coup, il  doune  des  fleurs  abondamment.  Pleine  terre  an 
midi.  Quand  l'hiver  détruit  ses  tiges,  il  repousse  du  pied 
qu'on  couvre  de  litière.  Même  culture.  Variété  à  feuil- 
les panachées  en  blanc  ;  autre  en  jaune. 

4.  Jasmin  a  grandes  fleurs, d'Espagne.  J.  grandi^ 
flornm.  L.  De  l'Inde.  Tige  droite,  rameaux  longs, 
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diffus;  feuilles  persistantes,  ;t  7  folioles  oblongucs,  ob- 
tuses; en  juillet  jusqu'à  l'hiver,  fleuri  grandes,  rouges 
au  dehors,  blanches  en  dedans,  odeur  agréable. Variété 
à  fleurs  semi— doubles  qui  s'ouvrent  difficilement.  Oran- 
gerie; terre  franche  légère.  Au  printemps,  tailler  sur  3 
ou  4  yeux.  Greffe  en  fente  sur  le  jasmin  blanc  ordinaire. 

5.  Jasmin  jonquille.  /.  odoratissimum.  L.  De 
l'Inde.  Feuilles  persistantes,  simples,  ternées,  ailées, à 
folioles  oblongu es  obtuses  Presque  toute  l'année,  fleurs 
jaunes,  à  odeur  de  jonquille.  Multiplie,  de  graines,  de 
rejetons  et  de  marcottes.  Semé  au  printemps  il  fleurit 
l'année  d'après.  Orangerie ,  même  culture. 

6.  Jasmin  des  Açokes.  «/.  azoricuni.  Joli  arbrisseau  ; 
feuilles  persistantes,  opposées,  à  3  folioles,  en  cœur  aigu, 
glabres  ;  en  août  fleurs  blanches  à  odeur  suave.  Même 
culture.  Variété  à  feuilles  panachées. 

7.  Jasmin  glauque,  ou  a  feuilles  de  troène.  J. 
glaucum.  H.  K.  ligustrifolium,  Lam.  Du  Cap.  Feuilles 
glauques,  persistantes,  simples;  en  août,  fleurs  odoran- 
tes ,  assez  semblables  a  celles  du  jasmin  d'Espagne. 
Même  culture ,  et  orangerie. 

8.  Jasmin  sarmenteux.  J.  volubile.  Du  Cap.  Jolie 
espèce  ;  tige  de  6  pieds ,  à  rameaux  sarment  eux  ;  feuilles 
simples,  ovales-aiguës  ;  de  mai  à  juillet ,  fleurs  blanches, 
odorantes;  Même  culture;  serre  tempérée. 

g.  Jasmin  géniculê.  J.  geniculatum.  TTerb.  de 
l'àm.  vol.  4-  Des  Iles  de  la  mer  du  Sud.  Pétioles  arti- 
culés; feuilles  opposées,  simples,  ovales, persistantes;  en 
été,  fleurs  blanches,  très-odorantes.  Multiplie,  de  mar- 
cottes et  de  greffe  en  fente.  Serre  tempérée.  Même  culture. 

ïo.  Jasmin  de  l'île  de  France.  J.  maurùianum. 
Desf.  Il  ressemble  au  jasmin  des  Açores.  Même  culture, 
mais  serre  chaude. 

ï  1 .  Jasmin  a  feuilles  étroites.  J.  angustifolium. 
W.  De  l'Inde.  Tige  grêle,  dichotome  :  feuilles  oppo- 
sées 9  lancéolées,  simples,  à  pétiole  articulé  :  en  au- 
tomne ,  fleurs  ternées ,  terminales ,  blanches ,  odo- 
rantes ,  à  8-12  divisions  linéaires.  Serre  chaude.  Terre 
légère.  Multiplie,  de  marcottes  et  boutures. 

12.  Jasmin  multiflore.7.  hirsutum.  L.  pubescera. 
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W.  multiflomm.  Andr.  De  Chine.  Tige  un  peu  grim- 
pante ,  jeunes  pousses  pubcscentes  ;  feuilles  opposées  , 
simples;  fleurs  en  cœur,  velues  en  dessous.  En  automne, 
fleurs  a  axillaireset  terminales,  blanches, 

à  7  lobes,  odorantes.  Serre  tempérée.  Terre  douce 
légère.  Il  a  l'aspect  d'un  Mogori. 

i3.  Jasmin  triomphant,  j.  revolututn.  Sims.  Iïerb. 
de  i/Am.  vol.  8.  Tiges  sarruenteuses ,  de  8  à  io  pieds; 
feuilles  ailées  avec  impaire,  à  5-7  folioles  ovales;  fleurs 
jaune  vif  et  très-odorantes.  Multiplical  ion  de  marcottes, 
de  boutures  et  de  greffe.  Terre  franche  légère.  Serre  tem- 
pérée ,  ou  il  fleurit  presque  tout  l'hiver  :  il  a  supporté 
12  degrés  de  froid  en  pleine  terre,  et  n'a  perdu  que 
l'extrémité  de  ses  rameaux.  —  4^  espèces. 

TROÈNE  coMMt  N.  Ligustrum  vulgare.  Arbrisseau 
indigène  ,  dont  on  forme  des  palissades  basses  et  des 
haies  ;  feuilles  lancéolées,  aiguës;  au  printemps,  fleurs 
petites,  blanches;  baies  noires.  Variétés  à  baies  blan— 
clies  ,  à  feuilles  panachées.  Toute  terre  et  toute  exposi- 
tion. Semences,  marcottes,  boutures  et  rejetons.  — 
Troène  du  Japon.  L.  japonicum.  IIkrb.  de  l'Am. 
\dl.  4*  Uns  grand  ;  feuilles  grandes,  ovales— oblong ues ; 
en  été ,  fleurs  blanches,  nombreuses,  disposées  en  large 
panicule.  Pleine  terre  franche  légère,  à  bonne  expo- 
sition. —  Troène  du  Nêpavl.  L.  nepaulense.  Wall. 
Jusqu'ici  haut  de  4  pieds;  feuilles  persistantes  , ovales, 
oblongues,  aiguës,  velues  en  dessous;  fleurs  blanches, 
odorantes,  en  panicule  terminale.  Fleurit  l'hiver  en 
serre  chaude  au  Jardin  du  Moi;  mais,  vu  son  pays  na- 
tal ,  on  le  cultivera  probablement  en  pleine  terre  avant 
peu  d'années.  Multiplie,  de  boutures  sous  cloche  et  de 
greffe  sur  le  Troène  commun.  —  4  espèces. 

FAMILLE  nrs  M YopoRi.NBts.  Oa  ne  connaît  encore  qu'un 
êeul  £Cnrc  de  cette  famille. 

MYOPORE  A  petites  feuilles.  Myoporurn  parvi- 
folium.  R.  Br.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  De  la  Nouv-Holl. 
Arbuste  de  2  à  3  pieds,  raroeux ,  diffus;  feuilles  li- 
néaires, spatulées,  charnues,  couvertes  de  glandes  ainsi 
que  les  jeunes  rameaux  ;  pendant  tout  l'été,  fleurs 
blanches,  petites,  inodores,  pédou  culées,  réunies  deux 
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rm  trois  ensemble  dans  les  aisselles  des  feuilles.  Terre 
franche  légère  avec  terreau.  Serre  tempérée.  Multiplie 
de  boutures  et  marcottes.  On  a  réuni  à  ce  genre  X An- 
dresvsia  glabra  VexNT.  ,  de  la  famille  des  Plaquemi- 
niers.  —  3  espèces. 

FAMILLE  df.s  Gattîlikhs.  Calice  et  corolle  tuhulcs ,  celle- 
ci  souvent  iv régulier e\  ctumines  ordinairement  didynamcs  ;  1 
stylet  h  stigmate  simple  ou  bilobê.  Peu  sont  de  pleine  terre  ou 
herbacés,'  4  genres  seulement  sont  d'orangerie;  tous  les 
autres  demandent  la  sorre  chaude  ou  au  moins  tempérée.  La 
terre  franche  l«;g<re,  m£lee  à  la  terre  de  bruyère,  leur  con- 
vient sans  exception.  '  n  les  multiplie  de  graines,  boutures  et 
marcottes  ,  mais  toujours  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

CLÉR0DE3  DRON  ou  Peragijt  a  feuilles  en  coeur. 
Clcrodendrttm  infortunatum,  L.  Clerodendrum  wsco— 
sum.  Vent.  —  Volkameria  cordifolia  des  jardiniers. 
De  Ceylan.  Arbuste  toujours  vert,  de  3  pieds;  feuilles 
grandes,  cerdiformes,  pointues;  en  hiver  et  au  prin- 
temps ,  et  quelquefois  en  automne ,  fleurs  en  panicule 
feuillée,  moyennes,  à  limbe  d'un  blanc  de  neige,  et  car- 
min a  la  base,  à  odeur  de  fleurs  d'orange.  Terre  franche 
légère  ;  midi  ;  forts  arrosemens  en  été  ;  serre  chaude  ,  près 
des  jours.  Multipl.  de  semences  et  de  bouture»  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis ,  ou  de  rejetons.  —  c)  espèces. 

VOLCAMIER  du  Japon.  Volkameria  japonica. 
Jacq.  Clerodendrum  fragrans.  Vent.IIerd.  de  l'Am. 
vol.  8.  Du  .lapon.  Charmant  arbuste  de  ?.  à  3  pieds; 
feuilles  persistantes ,  cordiformes  ,  laissant  aux  doigts 
une  odeur  désagréable  ;  de  mai  en  septembre  ,  fleurs 
1res— nombreuses ,  d'un  pouce  de  larçe ,  très-doubles , 
blanches  en  dedans,  purpurines  en  dehors,  odorantes 
et  durant  6  semaines.  Terre  franche  légère;  serre 
chaude,  près  des  jours.  Multiplie,  facile;  i°.  par  reje- 
tons; 2°.  par  des  morceaux  de  racines  qui  ont  du  che- 
velu et  qu'on  met  en  pot  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis;  3°.  de  boutures  traitées  de  même.  On  ne  leur 
donne  que  des  pots  moyens,  et  on  ne  dépote  que  lors- 
que les  racines  ont  bien  tapissé  le  vase.  Nous  avons  porté 
cette  plante  à  Cayenne  où  elle  trace  tellement  qu'elle 
en  est  devenue  incommode. 

a.  V0i.C  AMI  EU  ÉCARLATE.  V.  COCCitiea.  HeRB.  DE 

25* 
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l'Am.  vol.  8.  De  l'Inde.  Mêmeportqueleprccédent,raais 
ses  feuilles  sont  glabres.  Fleurs  du  plus  beau  rouge,  sim- 
ple s  ,d  i  sposees  en  I  a  rge  pa n icu  1  e  term  inale.  Même  cul  ture . 

3.  Volcamier  a  aiguillons.  V.  aculeata.  L.  De 
l'Am.  mer.  Tige  de  3  à  4  pieds,  garnie  d'aiguillons  , 
feuilles  persistantes,  lancéolées  ;  de  juillet  en  octobre, 
fleurs  blanches  nombreuses,  3  à  3.  Serre  chaude  ou  il 
est  presque  toujours  en  végétation.  Ou  l'en  sort  pen- 
dant les  chaleurs.  Terre  substantielle,  consistante ,  et 
arrosemens  assez  frécjuens.  Multiplie,  de  boutures  en 
pot  sur  couche  ombragée ,  ou  dans  la  tannée. 

4 — C>.  Volcamier  sans  AIGUILLONS.  V.  inermis.  L. 
De  l'Inde.  Tige  de  ?.  à  6  pieds  ,  sans  aiguillons  ;  feuilles 
lancéolées,  étroites;  fleurs  blanches  en  corymbe  serré. 
Même  culture.  On  cultive  aussi  le  V olkameria  tomen— 
tosa  :  toujours  vert;  feuilles  très— velues;  fleurs  d'un 
blanc  jaunâtre.  Culture  du  n°.  a.  —  V olkameria  ligus- 
trina.  Jacq.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  De  l'Ile  Maurice. 
Arbrisseau  de  4  ou  5  pieds.  Feuilles  ovales  lancéolées, 
entières  ;  fleurs  blanc  terne  en  petits  corymbes  termi- 
naux. Même  culture.  Ce*  derniers  sont  des  clérodendroos 
pour  quelques  auteurs.  —  1 4  espèces. 

GATTILIER  en  arbre.  Vitex  arborea.Fiscn.  De 
la  Chine.  Moyen  arbre  ;  rameaux  roux ,  pubescens  ; 
feuilles  quinées,  à  folioles  oblongues  dentées  en  scie, 
acuminée>,  glauques  et  veloutées  en  dessous.  En  sep- 
tembre,  fleurs  petites ,  d'un  blanc  bleuâtre,  de  peu 
«leflet ,  disposées  eu  panicule  terminale.  Pleine  terre 
ordinaire ,  mais  mieux  légère  et  chaude.  Multiplie,  de 
graines  ,  marcottes  et  greffe. 

2.  Gattilier  commis,  Arbre  au  poivre.  Vitex 
Agnus  castus.  L.  France  méi  id.  Arbrisseau  aromatique 
de  8  à  12  nieds;  feuilles  digitées,  à  5  ou  7  folioles  lan- 
céolées, inégales,  blanchâtres  en  dessous,  entières  ;  fleuri 
estivales,  en  épi>,  petites,  violettes,  gris  de  lin  ou 
1)1  anches ,  suivant  la  variété.  Même  culture. 

3.  Gattilier  hybride.  Hortul.  V.  Agn.  cast.  lati- 
jbliits   II.  P.  Feuilles  digitées  à  folioles  plus  larges, 
incisées  ;  fleurs  plus  grandes,  plus  colorées  et  plus  belles. 
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MuHiplic.  de  greffe  pour  éviter  la  dégénérescence. 
Obtenu  de  graines  au  Jardin  du  Roi  par  M.  Camuset. 

4.  Gattilier  a  feuilles  incisées.  V .  A.  incisa. 
Lam.  Plus  précoce  ,  moins  élevée ,  à  fleurs  plus  pâles 
et  plus  petites,  très-recherchées  parles  abeilles.  Feuilles 
également  digitées  à  folioles  incisées.  Même  culture. 

5.  Gattilier  a  trois  fei  illes.  V.  trifoliata.  L.  De 
l'Inde.  Arbrisseau  formant  une  tige  de  3  à  6  pieds  et 
une  tête  arrondie  :  feuilles  blanchâtres  en  dessous ,  pe- 
tites ,  ovales ,  les  une3  simples,  les  autres  trifoliées  :  fleurs 
bleues  en  petite  panicule  terminale.  Multipl.  de  graines. 
Terre  à  oranger.  Orangerie  l'hiver. —  27  espèces. 

CALLICARPE  d'Amérique.  Callicarpa  americana. 
L.  De  la  Caroline.  Arbrisseau  de  3  pieds  ;  rameaux  coton- 
neux; feuilles  ovales,  aiguës;  en  automne,  fleurs  peti- 
tes ,  en  coiymbes ,  rougeâtres;  fruit  d'un  beau  rouge  , 
et  faisant  de  l'effet.  Terre  légère  et  de  bruyère.  Multiplie, 
de  semences,  de  marcottes  ou  de  boutures,  au  printemps , 
à  l'ombre ,  et  dans  de  la  terre  de  bruyère  tenue  fraîche. 
Pleine  terre  avec  couverture  l'hiver.  —  12  espèces. 

AGNANTE  pyramidale.  Bois  de  Savane  des  An- 
tilles. Cornulia  pjrramidata.h.  Hosta  cœndea.  Jacq. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  8.  De  l'Ain,  mér.  Arbrisseau  de  10 
à  11  pieds;  feuilles  ovales,  blanchâtres  en  dessous;  en 
juillet,  fleurs  bleues,  en  grappe  pyramidale.  Terre  sub- 
stantielle ;  serre  chaude.  Peu  d'arrosemens  l'hiver  ; 
plus  fréquens  pendant  la  floraison.  Multiplie,  de  grai- 
nes venues  de  son  pays  natal ,  ou  de  boutures  en  pot  sur 
couche  ou  tannée.  —  10  espèces. 

HEBENSTREITIA  denté.  Hcbenslreitia  dentata. 
L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  H.  aurea.  Aan.  Du  Cap.  Ar- 
buste trisannuel,  en  buisson  serré,  hautde2  pieds  ;  feuil- 
les éparses,  étalées,  linéaires,  les  inférieures  pinnatifides, 
les  supérieures  dentées;  en  juin— décembre ,  fleurs  en  épi , 
petites,  tubulées,  blanches,  à  une  seule  lèvre,  marquées 
d'une  tache  longue  et  aurore  ;  inodores  le  matin ,  à  odeur 
forte  et  désagréable  dans  le  milieu  du  jour;  le  soir,  à  odeur 
suave.  Terre  franche  légère,  exposition  chaude;  serre 
tempérée.  Multiplie,  au  printemps ,  sur  couche  tiède, 
sous  châssis  ou  cloche ,  de  graines,  ou  de  boutures  d'une 
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reprise  facile  :  elles  fleurissent  dans  Tannée,  et  suppor- 
tent difficilement  le  transport.  Arbuste  très—agréable  , 
ainsi  que  V Hebensireitia  cordata  L.  A  feuilles  cordi— 
formes  ,  el  à  fleurs  en  épis,  blanches  en  dehors ,  rougeà— 
très  en  dedans;  en  juillet-décembre.  Même  culture.  — 
8  espèces. 

DURAKTEde Plumier.  Duranta Plumerii.  L.IIerb. 
del'Am.  vol.  4-  Des  Antilles.  Arbrisseaude  12  à  i5pieds 
dans  son  pays,  de  3  à  4  dans  le  notre;  feuilles  ovales, 
cunéiformes, dentées,  glabres;  pendant  presque  toute  la 
belle  saison,  fleurs  bleu  pâle,  petites,  disposées  de  12  et 
plus  en  grappes.  Serre  chaude;  air  libre  ;  de  juin  en 
septembre.  Multiplie,  de  marcottes  et  boutures  sur 
couche  et  sous  cloche.  Terre  légère  et  substantielle 
mêlée  de  terreau  végétal.  —  5  espèces. 

STEN0C1U  LEmaculé.  Stenochilusmaciilatus.KKTL. 
De  la  Nouv.-lloll.  Arbrisseau  d'un  à  2  pieds  :  feuilles 
lancéolées,  rétrécies  à  la  base  ;  pétiole  glanduleux.  En 
juillet,  fleurs  axillaires  solitaires ,  une  fois  plus  longues 
que  les  feuilles  ,  rouge  sombre  en  dehors ,  jaunes  et  ma- 
culées de  rouge  en  dedans.  Terre  de  bruyère.  Serre 
tempérée.  Multiplie,  de  boutures.  —  3  espèces. 

CAMARA  A  feuilles  de  m  clisse.  Lantana  Ca- 
mara. L.  De  l'Amer,  mérid.  Arbrisseau  de  3  ou  4 
pieds,  toujours  vert,  comme  les  suivans  qui  se  culti- 
vent de  même.  Feuilles  ovales;  tout  l'été,  fleurs  eu 
têtes ,  d'abord  jaunes ,  puis  aurores ,  d'un  charmant  effet , 
mais  à  odeur  souvent  désagréable.  Serre  chaude;  terre 
franche  :  midi,  et  arrosemens  fréquens  en  été;  multipl. 
de  graines  ou  de  boutures  sur  couche  et  sous  châssis. 

2.  Camara  a  collerette.  L.  itwolucrala.  L.  Arbris- 
seau de  1  pieds,  à  rameaux  grêles  ;  feuilles  rhomboidalcs, 
obtuses;  ae*  mai  en  août,  Heurs  en  tête,  blanches  et  roses. 

3 — 4*  L^ktana  ou  Camara  odorant.  L.  odorat  a. 
L.  Arbrisseau  de  4  pieds  ;  feuilles  opposées  et  ternées  , 
eu  ellipse  allongée  ;  fleurs  en  tête.  L.  suaveolcns 
H.  P.  Rameaux  grêles;  feuilles  petites,  elliptiques;  de 
mai  en  novembre,  fleurs  en  têle,  blanches  et  odorantes. 
Lantana  a  fleurs  blanches.  L.  m'vea.  De  l'Inde  ; 
remarquable  par  ses  épines  courtes  et  courbées  ;  feuilles 
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ovales  lancéolées;  presqu'en  tout  temps,  fleurs  blanc  de 
neige,  à  odeur  sua\e.  Presque  toutes  ces  plantes  sont  de 
,     l'Amérique  méridionale. 

5 — 6.  Le  Lantana  cinerea  à  feuilles  cendrées,  fleurs 
pourpre  pâle,  et  le  violacea,  méritent  une  place  dans 
la  serre  chaude.  — ai  espèces. 

STACHYTARPHETA  changeant.  Stachjrtarpheta 
mutabilis.  Vàhl.  Herb.  de  l'Am.  vol.  8.  Verbena 
mulabilis.  Jacq.  De  l'Amér.  mérid.  Arbuste  de  3 
pieds  ,  rameux.  Feuilles  ovales,  dentées.  En  juillet , 
Heurs  grandes,  en  épi,  d'un  beau  rouge,  ensuite  roses. 
Terre  franche  légère,  mêlée  de  terreau  de  bruyère. 
Semis  au  printemps,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis; 
repiquage  en  pot.  Serre  chaude  ou  au  moins  tempérée. 
—  i5  espèces. 

VERVEINE  A  3  feuilles,  Verveine  Citronnelle  ou 
odorante.  V crbena  triphjlla  L'Hér.  Lippia  citriodora 
Kl  nt.  Aloysia  citriodora,  Ort.  Du  Chili.  Arbrisseau 
de  4  à 6  pieds;  feuilles  ternées,  lancéolées,  pointues;  de 
juillet  en  septembre  ,  fleurs  petites ,  nombreuses,  blan- 
ches en  dehors  et  bleu  purpurin  en  dedans,  disposées 
en  paniculect  ayant,  comme  les  feuilles,  une  agréable 
odeur  de  citron.  Terre  franche  légère.  Exposition 
chaude;  orangerie  ou  mieux  châssis.  Arrosemens  fré«- 
quens  en  été.  Muitipl.  de  marcottes  et  de  boutures  sur 
couche  et  sous  cloche.  On  doit  la  tailler  à  la  sortie  de 
l'orangerie. 

2.  \  erveine  a  bouquets  ou  deMiquelon.  Verbena 
Aubletia.  L.  fiisannuelle,  basse.  Tiges  d'un  pied,  droi- 
tes, ou  couchées  et  redressées,  feuilles  opposées,  pin- 
nntifides  ou  lancéolées,  incisées  et  trifides.  En  juillet  et 
novembre  la  ire.  année,  et  en  avril  et  juillet  la  3e., 
fleurs  petites,  pourpres,  très-jolies,  en  épi  qui  s'allonge 
beaucoup  pendant  la  floraison  Terre  franche  légère, 
bien  terreautée;  exposition  chaude  et  sèche;  orangerie 
pour  la  conserver  2  ans.  Muitipl.  de  semis  sur  couche  an 
printemps ,  ou  de  boutures  et  marcottes.  Semée  et  culti- 
vée comme  une  plante  annuelle,  elle  est  beaucoup  plus 
belle,  donne  des  fleurs  plus  grandes  et  plus  nombreuses* 

3.  Veryedce  a  feuilles  de  chama:drys.  V*  Me- 
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lindres.  Bot.  Rrg.  Du  Paraguay.  Vivace,  tige  grêle 
diffuse  :  feuillës  lancéolées,  incisées;    fleurs  toute 
l'année  du  rouge  le  plus  vif.  Plante  délicate.  Multipl. 
de  couchage.  Terre  de  bruyère  et  serre  tempérée. 

4-  Verveine  gentille.  V.  pulchella.  Sweet.  De 
Buenos-Ayres.  Vivace  :  tiges  couchées,  radicante; 
feuilles  incisées,  fleurs  nombreuses  d'un  bleu  clair, 
disposées  en  corymbe  terminal ,  et  se  montrant  depuis 
le  printemps  jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  Pleine  terre. 
—  47  espèces. 

SÉLAGINE  bâtarde  L.  Selago  spuria.L.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  5.  Du  Cap.  Tige  frutescente  de  1  pieds  ; 
feuilles  petites, oblongues,  éparses,  dentées;  en  juillet- 
août,  fleurs  nombreuses ,  très-petites,  bleu  très-clair, 
en  corymbe  agréable.  En  pot  avec  terre  franche  légère 
mêlée  à  la  terre  de  bruyère;  orangerie.  Sélagine  fas- 
cictjlêe.  S.  fasciculata.  L.  du  Cap.  Arbuste  de  1 5 
pouces  :  feuilles  spatulées,  dentées.  En  juillet ,  fleurs 
en  corymbedense,  d'un  beau  bleu  lilas.  Orangerie. Même 
culture.  Sélagine  en  corymbe.  S.  corymbosa  L.  Haut 
de  2  à  4  pieds;  feuilles  linéaires;  fleurs  blanches  en 
corymbe.  Moins  jolie.  Même  culture.  —  29  espèces. 

FAMILLE  ors  Labiêîs.  Calice  tuhulc,  h  5  Avisions  ou  a  * 
lèvres;  corolle  tabulée,  irrégulicref  ordinairement  a  a  lèvres.  4 
étamines  dont  a  plus  longues ,  ou  1  seulement;  t  style  à  stigma- 
te bituL'i  4  semences  nues  dans  le  calice  ;  ti^e  quadrangulairc; 
feuilles  opposées.  Ces  plantes  sont  aromatiques  et  aiment  la 
clralcur  :  les  herbacées  veulent  la  pleine  terre  ù  bonne  expo- 
sition :  les  ligneuses  ont  besoin  de  l'orangerie,  et  quelques- 
unes  de  la  serre  chaude  :  elles  se  multiplient  de  graines,  d'é- 
clats, de  marcottes  et  boutures. 

AMÉTHYSTE  b  l  e  u  e  •  met hys tca  cœrulea.L.  De  Si- 
bérie.  Annuelle  et  très-agréable.  Tige  d'un  pied,  ra- 
meuse; feuilles  supérieures  à  3  lobes;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  diandres,  odorantes,  bleu  améthyste  et  formant 
un  large  corymbe  terminal.  Semis  en  place  ;  terre 
franche  légère,  fraîche  et  demi-ombragée.  —  1  espèce. 

MON  AUDE  A  fleurs  rouges.  Thé  d'Oswéeo.  Mo- 
nardadidyma.  L.  Herb.  de  l'Am.  vol  7.  Delà  Pensyl- 
vanie.  Tiges  de  1  pieds ,  rameuses;  feuilles  ovales-poin- 
ues,  dentées.  En  juin-août,  fleurs  en  têtes,  d'un  rouge 
vif.  Terre  légère  et  substantielle;  mi-soleil.  Multiplie. 
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en  automne  par  les  racines.  Renouveler  la  terre  tous 
les  2  ans.  Couverture  l'hiver.  —  Monarde  tourphe. 
M.  purpurea.  Lam.  Coccinea.  Mich.  Plus  haute;  fleurs 
pourpres. —  Monaiide  fisttleuse.  M.  fistulosa.  L.  Du 
Canada.  Plus  volumineuse.  Les  fleurs,  d'un  gris  de  lin , 
font  moins  d'effet.  —  Monàrde  violette.  M.  violacea. 
H.  P.  Distincte  par  ses  fleurs  violettes  :  toutes  ces  plantes 
ont  le  même  port  et  sont  vivaces.  Nous  ne  mentionnons 
ici  que  les  plus  belles.  — 14  espèces. 

WESTRINGIA  a  feuilles  de  Romarin.  TVestrin- 
gia  rosrnarinifolia  Sm.  Cunila  fruticosa  Willd.  De  la 
Nouv.-Holl.  Joli  arbuste  de  4  à  5  pieds  ;  rameaux  verti- 
cillés  ;  feuilles  quaternées ,  lancéolées ,  à  bords  roulés,  et 
blanches  en  dessous;  de  mars  en  octobre,  fleurs  blanches, 
inodores ,  a  5  divisions  longues  et  inégales.  De  graines  ou 
boutures  faites  de  bonne  heure  sur  couche  tiède  et  en 
terre  de  bruyère.  Orangerie ,  près  des  jours.— 8  espèces. 

ROMARIN  officinal.  Rosmarinusqfficinalis  L.  In- 
digène; de  4  pieds  et  plus;  aromatique.  Feuilles  per- 
sistantes, linéaires;  de  février  en  mai,  fleurs  bleu  pâle, 
en  bouquets.  Terre  légère  ;  exposition  chaude  et  abri- 
tée; multiplie,  de  boutures,  de  marcottes  et  d'éclats  des 
pieds.  Tôndu  et  arrosé,  il  se  garnit  davantage.  Variétés 
panachées  en  blanc  :  R.  argenleus  Gels.  ;  jaune,  Ros- 
marinus  aureus;  délicates,  et  d'orangerie.  —  a  espèces. 

SATjGE  ormin.  Salvia  horminum  L.  D'Espagne. 
Annuelle  ;  tige  de  1  pieds  ;  feuilles  obtuses ,  crénelées  , 
vert  foncé  ;  en  juillet ,  fleurs  en  épi  terminal ,  à  bractées 
colorées  rose  tendre.  Variété  à  bractées  rouges ,  et  autre 
à  bractées  violettes  :  terre  légère,  chaude  et  sèche  ,  au 
midi.  Semis  en  place,  ou  en  planche  pour  repiquer. — 
Sauge  argentée.  S.  argentea  L.  De  Crète.  Bisan- 
nuelle ;  feuilles  grandes,  oblongues  ,  argentées;  en  mai 
et  août,  fleurs  verticillées,  blanches  et  à  bractées  con- 
caves. Même  culture;  semis  sur  couche  tiède  au  prin- 
temps. —  Sait,  r,  bicolotie.  S.  bicolor  Desf.  De  Bar- 
barie. Vivace  :  tiges  carrées ,  de  3  pieds,  et  persistantes , 
si  on  rentre  en  orangerie  ;  feuilles  ovales ,  crénelées,  assez 
grande,;  en  juin,  fleurs  en  anneaux  au  sommet  des 
tiges  ,  grandes  ,  penchées ,  d'un  beau  bleu  ,  avec  une 
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tache  blanche  à  la  lèvre  inférieure.  Même  culture, 
mais  couverture  l'hiver.  — Sauge  de  l'Inde.  *S.  indï- 
caL.  Vivace  :  tige  de  3  pieds  ;  feuilles  cordiformes  ,  un 

Eeu  lobées;  en  mai-juillet,  fleurs  verticillées,  grandes, 
leues.  Même  culture.  — On  met  en  bordure  la  grajîde 
et  la  petite  Sauge,  S.  officinalis  et  S.  temiior^  pro- 
pres aux  bordures,  ainsi  que  leurs  variétés,  TRICO- 
LORE ,  PAKACHÉE  ,  GAUFRÉE  DE  ROUGE  ET  DE  JAUNE  , 

ou  frisée.  Multiplie,  de  semences  ,et  d'éclats  des  pieds. 
Ces  plantes ,  à  fleurs  bleues,  paraissant  en  juin  et  juillet , 
sont  très-aromatiques.  Terre  légère,  exposition  chaude. 

2.  Sauge  pomifère.  Safaia  pomifera  L.  De  Crète. 
Tige  ligneuse,  de  4  à  5  pieds;  feuilles  ovales-lancéolees, 
cotonneuses;  fleurs  courtes,  grosses,  en  épis,  bleues, 
base  de  la  lèvre  inférieure  tachée  jaunâtre.  Terre  lé- 
gère; orangerie.  Au  printemps;  multiplie,  de  graines 
semées  en  pot  sur  couche,  ou  par  éclat  des  pieds.  Les 
suivantes  ,  aux  exceptions  indiquées  j^rès,  se  cultivent 
de  même  et  fleurissent  presque  tout  1  été. 

3.  Sauge  de  Crète.  «S.  cretica  L.  Feuilles  étroites  , 
presque  linéaires;  fleurs  d'un  rouge  pâle,  en  verticilles 
écartés.  Orangerie. 

4-  Sauge  cardinale.  S.  coccinea  L.  De  la  Floride. 
Tige  ligneuse  ,  de  4  pieds  ;  feuilles  en  cœur,  pointues  , 
persistantes;  fleurs  grandes,  écarlate  vif,  étroites,  vertw 
cillées.  Terre  franche  légère;  serre  tempérée  ou  très-bonne 
orangerie  près  des  jours.  Au  printemps,  multiplie,  de 
graines  sur  couche  et  sous  châssis  ,  ou  de  boutures  à 
J'ombre.  Arrosemens  modérés,  et  midi  en  plein  air. 

5.  Sauge  citronnée.  S.  chamœdiuroides .Cav .  De  la 
Kouv.-Esp.  Arbuste  de  3  pieds.  Fleurs  grandes  et  d'un 
très-beau  bleu;  feuilles  ovales  et  rugueuses,  sentant  le 
citron.  Orangerie.  Coutures  faciles. 

6.  Sauge  d'Afrique.  S.  afrwanaL.  Du  Cap.  Arbris- 
seau de  5  à  6  pieds;  feuilles  ovales,  dentées,  cotonneu- 
ses en  dessous;  fleurs  assez  grandes,  violettes  ou  d'un 
bleu  foncé,  en  épis.  En  jx>t,  et  orangerie. 

7.  SaugepAnicilék.  b.paniculala  L.  Du  Cap.  Feuil- 
les ovales,  cunéiformes ,  vertes  des  2  côtés  ;  fleurs  plus 
grandes,  bleu  clair,  en  épis  plus  nombreux.  Orangerie. 
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8.  Sauge  des  Canaries.  S.  canariensisL.  Arbrisseau 
de  4  à  5  pieds.  Feuilles  sagittées  ,  oblongues  ,  vertes 
des  deux  côtés;  fleurs  en  panicule  terminale.  Orangerie. 

9.  Sauge  écaulate.  S.  formosa  L'IIerbieu  de 
-l'Âm.  vol.  8.  Tige  ligneuse,  de  3  à  6  pieds  :  feuilles  en 

cœur,  obtuses,  crénelées.  L'été,  fleurs  grandes,  d'un  très  • 
beau  rouge  ,  axillaires,  hispides  au  sommet.  Orangerie. 

io»  S.vt  ge  dorée.  S.  aurea  L.  Du  Cap.  Arbrisseau  de 
4  ou  6  pieds;  feuilles  arrondies,  dentées  ,  ondulées  ; 
en  mai ,  fleurs  grandes,  beau  jaune  doré  qui  se  change 
en  couleur  de  rouille.  Orangerie. 

n.  Sauge  éclatante.  S.  fulgens  Cav.  ,  colo- 
vans  1Ioutitl.  Du  Brésil.  Tiges  canaliculées,  de  2  à  4 
pieds  ;  feuilles  ovales-acuminees ,  dentée*  ;  de  septembre 
en  décembre ,  fleurs  superbes ,  grandes ,  en  longs  épis ,  à 
pédoncule,  calice,  bractées  et  corolle,  d'un  rouge  écla- 
tant, magnifique.  Serre  chaude.  Terre  à  orangers; 
beaucoup  d'arrosemens l'été,  peu  l'hiver.  Multiplic.de 
boutures  et  d'éclats.  Pour  jouir  de  cette  plante  ma- 
gnifique, il  faut  en  faire  des  boutures  en  septembre, 
que  Ton  passera  en  serre  chaude  l'hiver  :  en  mai 
suivant, on  les  mettra  en  pleine  terre  substantielle  à 
bonne  exposition, où  elles  produiront  le  plus  grand  effet 
jusqu'aux  gelées.  Il  existe  maintenant  une  variété 
dite  5.  fulgens  major,  obtenue  jpar  M.  Souchet  fi 
Fontainebleau,  qui  mérite  la  préférence  en  ce  que 
ses  fleurs  sont  beaucoup  plus  grosses  et  encore  plus 
éclat  tan  tes. 

12.  Sauge  A  grandes  bractées.  S.  involucrata  Cav. 
S.  concolor  Hortul.  Du  Mexique.  Vivace.  Tige  de  2  à  3 

Sieds;  feuilles  en  cœur,  grandes,  dentées  en  scie,  lisses  et 
ouces  comme  du  velours  en  dessus  :  fin  de  l'automne y 
gros  épis  terminaux  de  fleurs  rouges,  enveloppées  de  gran  - 
des  bractées  également  rouges. Terre  substantielle.  Serre 
tempérée.  Mult.  de  boutures  et  d'éclats.  —  187  espèces. 

GERMAKDKKE  arbrisseau.  Teucrium fruticans  L. 
D'Espagne.  Arbuste  de  4  à  6  pieds  ;  feuilles  persistan- 
tes ,  petites,  ovales,  blanches  en  dessous;  de  juin  en 
octobre,  fleurs  grandes,  solitaires, d'un  bleu  violet  ten- 
dre. T  erre  frajiche  légère  ;  exposition  chaude;  orange-» 
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rie  près  des  jours.  Multiplie,  de  graines  en  pots  sur 
couche  au  printemps,  de  boutures,  ou  d'éclats.  Pen 
d'arrosemens  en  hiver. 

2.  Germandrée  jaunâtre.  T.  aureum  Schreb. 
T.Jlavicans  Lam.  De  la  France  mérid.  Petit  arbuste 
touffu  :  feuilles  oblongues,  crénelées,  blanchâtres  ainsi 
que  les  tiges;  de  juillet  en  septembre,  fleurs  en  têtes 
laineuses,  jaunâtres  ou  verdâtres.  Même  culture  ,  mais 
pleine  terre 

3.  Germandrée  maritime  ou  Mari  m.  T.  m arurn 
L.  D'Espagne.  Petit  buisson  de  8  à  io  pouces;  feuil- 
les petites  ,  blanchâtres  en  dessous,  ovales-aiguës;  en 
juillet  et  août  fleure  petites ,  purpurines,  en  epis.  Les 
chats,  que  son  odeur  attire ,  tuent  souvent  celle  plante, 
à  force  de  se  rouler  dessus.  Même  culture  ;  orangerie. 

4-  Germandrée  de  Marseille  a  odeur  de  pomme. 
T.  massiliense  L.  Tiges  de  18  pouces  :  feuilles  ovales- 
oblongues ,  comme  rongées,  blanchâtres;  dès  juillet, 
fleurs  en  grappes,  rose  pourpre.  Mêmeculture;  orangerie. 
—  79  espèces. 

SARIETTE  de  montagne.  Salureiamontana  L.  In- 
digène; ti^e  frutiqueuse  formant  touffe  à  feuilles  spatu- 
lées,  lancéolées ,  ponctuées  ;  fleurs  blanches ,  verticillées. 
De  graines  bonnes  pendant  2  ans ,  ou  de  pieds  éclatés.  — 
1 8  espèces. 

HYSSOPE  officinale.  Hyssopus  qfficinalis  L.  De  la 
France  mérid.  Sous-arbuste  à  tiges  effilées,  munies  de 
feuilles  linéaires-lancéolées  et  terminées  en  épis  de 
fleurs  qui  varient  du  bleu  au  rouge r  ou  blanc.  Propre 
aux  bordures  des  grands  jardins.  Multiplie,  de  graines 
en  mars,  de  boutures  et  d'éclats.  —  5  espèces. 

LAVANDE  spic.  Lavandula  spica  L.  Du  midi  de  la 
France.  Arbuste  multicaule;  feuilles  linéaires  à  bord 
roulé  en  dessous  :  fleurs  bleuâtres  en  épis  ver ticil lés  inter- 
rompus :  bractées  ovales  aiguës. —  Lavande  a  larges 
feuilles.  L.  latifolia  Ehrh.  Même  port  :  feuilles  li- 
néaires-lancéolées; verticilles  de  fleurs  plus  rappro- 
chés; bractées  linéaires.  Multiplication  par  la  division 
des  touffes  et  replantées  plus  profondément  en  terre  sè- 
che et  chaude,  et  par  graines.  —  Lavande  stoechas, 
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L.  slœchas  L.  Indigène;  tige  de  a  pieds;  feuilles  li- 
néaires, en  faisceau,  a  l>ord  roulé  en  dessous  ;  de  mai 
en  juillet,  fleurs  pourpre  foncé,  en  épi  imbriqué, 
surmonté  d'un  faisceau  de  feuilles.  Terre  légère, 
exposition  chaude;  orangerie.  Multiplie,  de  graines  sur 
couche  tiède.  Oh  cultive  aussi  la  L.  pinnéi:,  L.  pinnala, 
à  fleurs  violettes;  etlaL.  élégante  ,  L.  elegans,  à  fleurs 
bleu  foncé.  —  10  espèces. 

CH APAIDINE  des  Canaries.  Sideritis  canariensis 
h.  Arbuste  de  3 pieds;  feuilles  persistantes,  cordiformes, 
cotonneuses  en  dessous;  de  mai  en  août,  fleurs  blanches, 
en  verticilles  laineux.— Crapai dîne  de  Crète.  S.  cre- 
tica  L.  Moins  haute;  feuilles  plus  petites;  de  mai  en 
août,  fleurs  blanches  et  en  verticilles.  Terre  franche  lé- 
gère; exposition  chaude;  peu  d'arrosemens  ;  orangerie. 
Multiplie,  de  graines  sur  couche  tiède.  —  41  espèces. 

MENTHE  poivrée.  Menlha piperita.  L.  On  ne  peut 
se  dispenser  d'avoir  un  pied  de  menthe  auelconque  dans 
son  jardin,  pour  en  froisser  les  feuilles  en  passant. 
Celle-ci  aime  la  terre  fraîche  et  la  demi-ombre  :  c'est 
avec  elle  qu'on  fait  les  pastilles  de  menthe.  La  Menthe 
ckepi  e,  M.  crispa.  L.  est  assez  curieuse  et  se  cultive 
de  même.  —  35  espèces.  • 

LAMIER  orvale.  Lamium  orvala  L.  Du  grec 
miay  loup-garou,  parce  que  les  fleurs  imitent  une  gueule. 
Vivace;  d'Italie.  Tiges  de  2  pieds,  quadrangulaires  ? 
nombreuses  ,  rougeâtres;  feuilles  rugueuses,  en  cœur 
allongé,  dentées  et  rougeâtres  en  dessous;  d'avril-juin, 
fleurs  verticillées ,  fort  grandes,  sessiles,  blanches,  la- 
vées et  tachées  d'un  beau  rose  foncé.  Multiplie,  de  grai- 
nes, et  repiquer  en  place  en  juillet,  ou  par  l'éclat  des 
pieds  à  l'automne.  Belle  plante,  très-rustique;  terre 
franche  ,  fraîche ,  et  soleil.  —  19  espèces. 

BÉTOINE  velue.  Betonicanirsuta  L.  Des  Alpes. 
Racines  vivaces;  tiges  d'un  pied  et  demi ,  carrées  ;  feuilles 
en  cœur  allongé;  en  juillet,  fleurs  rouges,  en  épi. 
Pleine  terre  franche  légère ,  un  peu  fraîche  ,  et  plus 
d'ombre  que  de  soleil.  De  graines  en  mars ,  ou  par  Pé- 
ri; t  des  racines  en  automne.  —  Bétoine  du  Levant. 
B.  orientais  L.  Feuilles  lancéolées ,  gaufrées ,  d'un 
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vert  pâle;  fleurs  pourpre  pâle.  Même  culture,  ruai> 
couverture  l'hiver;  un  ou  2  pieds  en  orangerie.  — 
Bétoihe  a  grakdes  fi* e vus.  B.  grandijlora  W. 
Herb.  del'Am.  vol.  5.  De  Sibérie.  Vivace ,  plus  grande. 
Tiges  velues;  feuilles  radicales  ,  nombreuses  ,  grandes  , 
dentées,  en  cœur  allongé;  fleurs  roses,  plus  grandes 
que  les  précédentes  ,  verticillées,  avec  de  grandes  brac- 
tées. Même  culture  que  la  première. —  9  espèce.?. 

STACH1S  écarlate.  Stachjs  coccinea  Jacq.  Herb. 
del'Am.  vol.  6.  Du  Chili.  Racines  vivaces;  tiges  des 
pieds,  anguleuses ,  rameuses  ;  feuilles  en  cœur,  ob!on~ 
Çues,  crénelées;  de  juin  à  septembre  , fleurs  d'un  rouge 
éclatant,  assez  grandes, disposées  en  épi  verticillé.  Terre 
légère  et  substantielle;  midi  ;  orangerie  près  des  jouis. 
Multiplie,  de  graines  sur  couche  au  printemps ,  de  bou- 
tures, etd'éclats.  Point  d'humidité  l'hiver. 

2.  Stachys  de  Corse.  S.  corsica,  Dec  Petite  plante 
vivace  à  tiges  nombreuses  couchées,  rameuses  et 
formant  un  joli  gazou  1  feuilles  en  cœur  arrondi 
crénelées;  fleurs  roses  assez  grandes,  axillaires.  Terre 
de  bruyère  à  mi-ombre.  —  53  espèces. 

PHLOMIS  tubéreux,  Phlomis  tuberosa  L.  De  Si- 
bérie. Vivace  ;  tiges  de  4  pieds,  carrées,  rougeâtres;  feuil- 
les en  cœur,  dentées,  à  long  pétiole;  en  juillet  et  sep- 
tembre, fleurs  verticillées,  moyennes  et  violâtres.  Terre 
légère  ;  soleil  f  arrosemens  fréquens  en  mai  et  juin. 
Multiplie,  par  séparation  des  tubercules,  tous  les  3  ans, 
ou  de  graines  en  pots  et  en  orangerie  la  première  année. 

2.  Phlomis  i.acimé.  Phlomis  lacimata  L.  Feuilles 
longues  d'un  pied ,  profondément  découpées  ;  tige  de  5 
à  6  pieds  ,  grosse ,  laineuse  :  fleurs  en  août  ,  lavées  de 
pourpre  ,  assez  grandes.  Plante  très-pittoresaue.  Pleine 
terre.  Multiplie,  par  graines ,  et  division  des  touffes. 
Craint  les  grandes  gelées. 

3.  Phlomis  frltescent.  Phlomis  fruticosa  L.  Du 
Levant.  Arbuste  de  2  ou  3  pieds ,  en  buisson  ;  feuilles 
oblongues,  crénelées,  les  inférieures  un  peu  en  cœur, 
cotonneuses  en  dessous;  de  juillet  en  septembre,  fleurs 
grandes,  en  verticillé,  jaune  éclatant.  Variété  A  feuil- 
les larges, P.  latîfolia;  autre  à  feuilles  rouillêes, 
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P.  ferruginea.  Orangerie  ou  pleine  terre  et  couverture 
l'hiver.  Terre  franche  légère  ;  exposition  chaude  et  abri- 
tée. Multiplie,  de  semences  en  terre  ordinaire,  ou  bou- 
tures  en  mai. 

4.  Phlomis  lychnite.  P.  Ij'chnitisL.  Du  midi  de  la 
France.  Tige  ligneuse,  haute  d'un  pied,  cotonneuse  ; 
en  juin-juillet,  fJeurs  jaunes  en  verticilles;  feuilles  lan- 
céolées, drapées  en  dessous.  Multiplie,  de  graines  ou  par 
éclats.  Pleine  terre;  exposition  chaude  et  abritée;  cou- 
verture l'hiver. 

5.  Phlomis  queve— de— lion.  P.  leonurus  L.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  7.  Du  Cap.  Arbrisseau  charmant,  de  6 
pieds;  feuilles  longues,  aiguës,  persistantes;  d'août  en 
octobre,  fleurs  aurore  très-vif,  longues,  nombreuses  , 
en  épi  verticillé.  Même  culture  ;  orangerie  près  des 
jours;  peu  d'eau  et  garantir  de  l'humidité  pendant 
l'hiver;  tailler  et  rempoter  à  la  sortie  de  l'orangerie. — 
23  espèces. 

ORIGAN  DicTAMEdeCrète.  Origanum  Dictamnusl. 
Sons-arbuste  de  18  pouces,  rameux  ;  feuilles  rondes, 
épaisses  et  laineuses;  en  juin-juillet ,  fleurs  purpurines, 
en  épis  feuilles  et  verdâtre.».  Sa  singularité  et  sa  bonne 
odeur  le  font  rechercher.  Orangerie.  Multiplie,  de 
semence?,  boutures  et  éclats. 

Origan  marjolaine  ,  Origanum  majoranoïdes 
W.  O.  Maru\j.  D'Orient;  cultivé  en  bordure  pour  sa 
bonnne  odeur  et  ses  propriétés.  —  Origan  nain.  O 
humile  Pom.  Plus  propre  aux  bordures  que  le  précé- 
dent paire  qu'il  s'élève  moins.  Il  est  aussi  moins  odo- 
rant. Terre  chaude  et  légère.  Multiplication  par  la  di- 
vision des  touffes. — Origan  d'Egypte  ou  Marjolaine 
a  coq  ville.  O.  ÂEgyptiacum  L.  Sous-arbuste  blan- 
châtre, à  feuilles  en  petites  coquilles;  très-odorant;  de 
juin-août,  fleurs  roses  et  blanches  en  faisceaux,  sans 
bractées.  Exposition  chaude.  Multiplie,  de  semences, 
de  boutures,  de  pieds.  Orangerie  pour  celui  d'Égypte. 
—  19  espèces. 

THYM  commun.  Thymus  vulgari s  L.  Très-petit  ar- 
buste d'Espagne,  fortodorant.il  a  plusieurs  variétés  :  A 

F  K  VILLES  ET  KO  ITES ,  (enuifollUS  /  A  LARGES  FEUILLES,  /rt- 
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tîfolius;  et  le  panaché,  variegatus;  à  odeur  de  ci- 
tron, T.  serpillium  citratum.  On  les  multiplie  d'éclats 
des  pieds  au  printemps;  terre  légère;  exposition  chaude. 
—  5i  espèces. 

MELISSE  A  grandes  fleurs.  M.  grandijlora  L. 
Des  Alpes.  En  mai-septembre  ,  fleurs  grandes ,  nom- 
breuses, d'un  rose  pourpre,  disposées  en  grappes  unila- 
térales. Variété  à  feuilles  pauachécs.  Multiplie,  de 
graines  et  d'éclats.  — 5  espèces. 

DRACOCÉPII ALE  d' A t  t u i ch e .  Dracoccphalum  aus- 
triacum  L.  (Téte  de  dragon.  )  Indigène.  Rustique;  vi- 
vace;  tiges  de  8  à  10  pouces ,  en  touffes  ;  feuilles  lan- 
céolées ,  étroites ,  incisées  ;  de  juillet  en  août,  fleurs  en 
épis,  grandes,  belles,  axillaires  ,  bleu  violâtre.  Terre 
légère  et  substantielle  ;  exposition  chaude.  Multiplie,  de 
graines  sur  couche  ou  en  plate-bande  bien  préparée,  ou 
séparation  des  rejetons.  Relever  au  moins  tous  les  3  ans. 

2.  Dracocéphale  a  grandes  fleurs.  D.  graiidiflo- 
rum  IIoutul. De  Sibérie.  Vivace;  tiges  d'un  pied  ;  feuilles 
radicales  en  cœur,  celles  des  tiges  orbiculaires  ;  en  juil- 
let, fleurs  verticillées,  grandes,  bleues,  tachées  de  brun, 
et  entremêlées  de  bractées  pourpres.  Même  culture. 

3.  Dracocéphale  de  Virginie,  ou  Cataleptique. 
D.  virginianum  L.  Vivace  ;  tiges  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles 
lancéolées,  dentées,  aiguës  ;  dejuillet  en  septembre,  fleurs 

Srandes,  nombreuses ,  en  épi ,  rose  tendre,  et  qui  restent 
ans  la  position  où  on  les  met.  Même  culture. 

4.  Dracocéphale  de  Moldavie.  D.  moldavicum 
L.  Annuel  ;  tiges  de  2  pieds ,  rougeâ très  ;  feuilles  ovales  , 
oblongues,  obtuses  ;  en  juillet ,  fleurs  verticillées,  blan- 
ches purpurines  ,  en  épi  feuille-  Même  culture,  semer 
en  place  au  printemps.  —  28  espèces. 

MÉLITE  A  FEUILLES  DE  MÉLISSE.  Mel/ttiS  meli's- 

sophj'llum  L.  Indigène.  En  mai-juin,  fleurs  belles,  gran- 
des, axillaires,  blanches  ou  carnées,  lèvre  inférieure 
d'un  beau  pourpre.  Culture  de  la  Mélisse;  veut  l'om- 
bre complet.  —  3  espèces. 

BRUN  ELLE  a  grandes  fleurs.  Prunella  gmndi- 
flora  VY .  Indigène.  Plante  vivace  ;  tige  carrée  ; 
feuilles  ovales-oblongues ,  quelquefois  à  4  incisions  ;  en 


Digitized  by  Google 


Famille  des  Labiées.  ^>99 

juillet,  fleurs  en  épi ,  fort  grandes  ,  renflées  ,  bleues, 
pourpres,  rosées  ou  blanches.  Terre  légère,  exposition 
découverte.  Multiplie,  de  graines  en  mars ,  ou  d'éclats. 
—  6  espèces. 

CLÉON1E  de  Portugal.  Cleonia  lusitanien  L. 
De  Portugal.  Annuelle.  Feuilles  obtuses,  dentées,  atté- 
nuées en  pétioles  ,  pinnatitides  au  sommet;  tiges  de  6  à 
7  pouces,  velues;  fleurs  estivales,  grandes,  violettes, 
tachées  de  blanc,  en  énis  terminaux.  Terre  franche  lé- 
gère, exposition  chaude  :  semer  au  printemps  sur  cou- 
che pour  repiquer  en  pleine  terre.  —  i  espèce. 

PROSTAMllERA  a  fleurs  velues.  Prostanthera 
las  i an  t  ho  s  Lab.  Herb.  de  l'àm.  vol.  5.DeVanDiémen, 
Islaud.  Arbrisseau  rameux ,  haut  de  i  à  3  pieds: 
feuilles  lancéolées,  dentées;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
en  grappe  assez  grandes,  lavées  et  ponctuées  de  rose 
sur  un  fond  blanc.  Terre  franche  légère,  mêlée  de  terre 
de  bruyère  ;  serre  tempérée.  Marcottes  et  boutures  sur 
couche  et  sous  châssis.  —  1 3  espèces. 

GERMAINE  a  feuilles  d  ortie.  Germanea  urli- 
cœfolia  Làm.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Plectranthus 
fruticosus  LTIérit.  II.  K.  Arbuste  du  Cap;  tige  de  2 
pieds;  feuilles  grandes,  cordiformes;  fin  de  l'été,  fleurs  en 
grappes,  très-odorantes,  petites,  d'un  bleu  clair  teint  de 
violâtre,  éperonuées.  Terre  franche  légère;  au  midi; 
peu  d'arroseinent  :  elle  craint  l'humidité.  Orangerie.  De 
boutures  en  été,  ou  au  printemps  de  graines  sur  couche 
tiède  et  sous  cbâssis.  —  Gehma ike  m. di flore,  Basilic 
de  la  Chine.  Germanea  nudijlora  L.  Plectranthus 
nudijlorus  Willd.  Tige  de8  à  o,  pouces;  feuilles  poin- 
tues, cordiformes;  fleurs  petites,  en  grappes.  Même 
culture,  mais  serre  tempérée. —  28  espèces. 

BASILIC  commue.  Ocjmum  basilicum  L.  Des  In- 
des. Très-aromatique.  Tige  droite,  d'un  pied;  feuilles 
ovales,  vert  foncé  ;  fleurs  blanches  ou  purpurines.  Les 
variétés  à  feuilles  d' ortie ,  à  feuilles  de  laitue,  et  anisé, 
se  distinguent,  les  deux  premières  nar  leur  feuillage,  et 
la  dernière  par  son  odeur  particulière;  celle-ci  fournit 
un  assaisonnement  agréable.  —  Petit  Basilic.  O.  mi- 
nimum. De  Ceylan.  Plus  petit;  feuilles  ovales  ,  ventes  ou 
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violettes,  suivant  la  variété  ;  pendant  tout  l'été  ,  fleur* 
petites,  blanches.  — Basilic  de  Ceylan.  O.  gratissi- 
mum  L.  Des  Antilles.  Ligneux  et  d'une  odeur  très- 
forle.  Serre  chaude.  —  Basilic  a  grandes  flevrs. 
O.  grand ijloriim  L'Hér.    D'Afrique.  Fleurs  rares  , 
blanches,  plus  grandes  que  celles  des  autres,    à  éta- 
mincs  fort  longues;  feuilles  ovales;  odeur  peu  agréable. 
Il  veut  de  la  chaleur.  On  sème  les  basilics  sur  couche 
en  mars,  et  on  les  replante  en  pot,  ou  en  pleine  terre  f 
au  midi. —  27  espèces. 

FAMILLE   DF.S  SCROPHU  LA ÏRE5.  Ca ItCC  Cl  COl'olUdiviscS,  Celle- 

ci  ordinairement  irrrgulièrt  ;  o  êlamines  ,  ou  4  <lont  a  plus  lon- 
gue* ;  un  style  a  stigmate  simple  ou  bilobé  ;  capsule  i-liculaire; 
fleurs  avec  bractées.  Les  herbacées  .'11  ment  une  terre  légère  et 
substantielle  :  les  ligneuses  veulent  l'orangerie,  la  serre  chaude 
et  une  terre  mélangée  de  «ablc  de  hruvère.  Toutes  se  multiplient 
de  graines,  d'éclats,  quelques-unes  île  boutures  et  marcottes. 

LINATRE  A  fleurs  d'orchis.  Linaria  bipartita 
W.  De  Maroc.  Plante  annuelle,  droite,  rameuse,  haute 
de  i5  à  18  pouces;  feuilles  linéaires;  fleurs  en  grappes 
droites,  d'un  bleu  violet,  ayant  le  palais  saillant,  blan- 
châtre, safrané  à  la  gorge.  Se  sème  de  mars  en  juin  sur 
les  plates-bandes,  en  touffes,  en  lignes  ,  ou  en  bordures. 

2.  Lin  vire  pi  s  ÀLrES.  Linaria  Alpina  Cand.  Vi- 
vace.  Très-jolie  petite  plante  à  rameau*  étalés,  longs 
de  5  à  6  pouces  :  feuilles  opposées  et  quaternées,  oblon- 
gues  lancéolées,  glauques;  en  avril  et  mai,  (leurs  en 
grappes  terminales  d'un  bleu  clair,  à  long  éperon ,  à 
palais  saillan  t ,  eocriné  vif.  Terre  de  bruyère,  sous  châssis. 
Multiplie,  de  graines  et  boutures.  Au  Jardin  du  Roi.  — 
92  espèces. 

MUFLIER  DES  JARDINS ,  MlFLE  DE  VEAU  ,  GtJEl  LE 

de  Lion.  Antirrhinum  majus  L.  Indiçène.  Bisan- 
nuel ou  vivace.  Tige  de  2  à  3  pieds;  feuilles  lancéo- 
lées, lisses;  en  niai  et  août ,  fleurs  en  épi ,  grandes  ,  en 
mufle,  rouges  ou  blanches;  mais  on  en  a  obtenu  des 
variétés  plus  jolies  qui  sont  :  i°.  M.  pourpre,  préfère 
pour  orner  les  parterres.  2°.  M.  feu.  A .ftdgens.  Fleur 
feu  en  dedans,  très-belle.  Obtenu  par  M.  Vilmorin, 
dans  un  semis  de  M.  pourjyre.  3°.  M.  bicolore.  Tub* 
de  la  corolle  blanc  pur,  limbe  d'un  pourpre  vif.  Se 
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perpétue  de  graines.  Cultivé  chez  M.  Vilmorin  et  nu 
Luxembourg.  4'-  M-  A  flïuus  doubles,  Heur  double, 
rou;;e  pâle,  odorante,  singulière,  mais  moins  jolie. 
Toutes  ces  variétés  se  multiplient  de  boutures;  la  der- 
nière a  besoin  de  la  serre  tempérée  l'hiver. —  \i  espèces. 

DIGITALE  roi  upuêe,  Gantf.i.ée,  Gantoe  îNotuf- 
Damk.  Digiialis  purpurea  L.  Indigène;  bisannuelle  ; 
feuilles  ovales  ,  aiguës,  cotonneuses;  lige  de  3  à  4  pieds, 
paraissant  la  2e.  année  ;  en  juillet  et  août,  fleurs  nom- 
breuses ,  en  épi  unilatéral,  pendantes,  purpurines, 
ponctuées  de  brun,  ou  entièrement  blanches;  terre  lé- 
gère, sèche;  exposition  chaude.  Multiplie,  de  graines 
aussitôt  la  maturité,  ou  par  séparation  des  œilletons. 

1.  Digitale  a  gkakdes  flelus.  D.  ambigua  L.  F. 
Heub.  de  l'Am.  vol.  1.  De  la  Suisse.  Vivace.  Tige  de 
2  pieds;  en  juin  et  juillet  ,  fleurs  grandes,  ventrues, 
jaune  taché  de  pourpre.  Même  culture;  terre  fraîche. 

3.  Digitale  ob.sci  ue.  D.  obscura  L.  D'Espagne.  Vi- 
vace. Tige  de  i5  à  18  pouces;  feuilles  étroites ,  longues; 
en  juin  et  juillet,  fleurs  plus  petites,  roussâtres.  Terr^ 
franche  légère  et  substantielle  ;  soleil  ;  orangerie.  Mul- 
tiplie, de  graines  sur  couche,  repiquer  en  pleine  terre. 

4.  Digitale FKuui  GiNEifSE.  D.  femiginea\j.  D'Ita- 
lie. Vivace.  Tige  de  3  à  4  pieds  ;  feuilles  nombreuses , 
longues  ,  rayées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  couleur  de 
fer.  Même  culture. 

5.  Digitale  douée.  Z>.  aurea  Lind.  De  la  Grèce. 
Vivace.  Tige  de  2  pieds  garnie  dans  le  bas  de  feuilles 
lancéolées ,  réfléchies ,  et  terminée  par  une  grappe  de 
fleurs  jaune  doré  en  dehors  et  blanches  en  dedans.  Même 
culture. 

6.  Digitale  des  Canaries.  D.  canariensis  L.  Heub. 
de  l'Am.  vol.  1.  Plante  superbe.  Tige  frutescente, 
glabre,  haute  de  2  à  3  pieds;  feuilles  lancéolées,  dentées 
en  scie:  épi  terminal  de  grandes  fleurs  jaune  safrané  , 
vertes  intérieurement.  Orangerie.  Terre  de  bruyère 
fraîche  ,  et  exposition  du  levant  en  été. 

7 — 8.  Digitale  de  Madère.  D.  s  ce pt  ru  m  L.  Pelle 
plante;  tige  droite,  ligneuse,  rameuse;  feuilles  oblo li- 
gues, aiguès,  dentées  en  scie  ,  velues  en  dessous ,  rap- 
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pvochées,  spatulées  ,  blanchâtres,  en  large  rosette,  au 
sommet  des  branches  ;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  en 
épi ,  pendantes ,  rouges  et  jaunes.  Même  culture  ,  mais 
terre  plus  sèche.  On  cultive  encore  la  Digitale  cotoic— 
keuse  ,  D.  lanata  Ehrh.  ,  dont  la  corolle  est  brune, 
la  lèvre  inférieure  très-longue  et  ponctuée  de  pourpre. 
Même  culture  que  le  n°.  2.  —  29  espèces. 

CALCÉ0LA1KE.  Calceolaria.  L.  Ce  n'est  que 
de  1820  que  date  l'introduction  des  Calcéolaires  dans 
le  commerce;  les  botanistes  en  connaissent  plus  de  60 
espèces,  la  plupart  originaires  des  régions  tempérées 
de  ^Amérique  méridionale;  il  y  en  a  d'herbacées  et 
de  ligneuses  ;  toutes  sont  singulières  par  la  conforma- 
tion de  leur  ileur ,  et  plusieurs  sont  extrêmement 
jolies,  élégantes  ou  curieuses.  On  les  cultive  en  pot 
dans  de  la  terre  légère  ou  de  bruyère,  à  mi-ombre  ; 
elles  craignent  la  grande  sécheresse  et  la  grande  humi- 
dité ;  Thivcr  on  les  rentre  en  serre  tempérée  où  il  faut 
les  placer  à  la  lumière.  Les  ligneuses  se  multiplient 
de  boutures  étouffées,  les  herbacées  par  la  division 
de  leur  pied,  et  toutes  par  graines  qu'elles  donnent 
assez  facilement  qu'il  faut  semer  en  terre  de  bruyère 
tenue  humide  et  chaudement.  Voici  les  plus  belles 
espèces  cultivées  à  Paris. 

1.  Calcéolàire  élevée.  Calceolaria  exceha. 
IIortul.  Arbrisseau  de  2  à  3  pieds;  feuilles  oblon^ues 
lancéolées,  longues  de  3  pouces j  tout  Tété  fleurs 
jaunes,  nombreuses  en  corymbes  terminaux;  lèvre 
inférieure  de  la  corolle  à  3  nervures;  lèvre  supérieure 
3  fois  plus  petite  et  plus  jaune  que  l'inférieure.  Che? 
M.  Lemon. 

2.  CàLCÉOLÀIRE  A  FEtlLLES  DE  SAUGE.  C  Salvlfolia. 

Felillé.  C.  rugosa.  Hortul.  Integrifolia*  IIort. 
Pau.  Arbrisseau  de  2  à  3  pieds  :  feuilles  ovalesj. 
oblongues,  rugueuses,  munies  en  dessous  dans  leurs 
jeunesse  de  scutelles  dorées;  fleurs  jaunes  nombreuses, 
en  coryrabe,  moins  grosses  que  les  précédentes  et  ayant 
leurs  deux  lèvres  presques  égales. 

3.  CàLCÉOLÀIRE  A  FEUILLES  LANCÉOLÉES.  C  rugOSa. 

R.  et  p.  Arbrisseau  moins  fort  et  moins  touffu  que  les 
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précédens;  feuilles  lancéolées,  munies  de  scutelles 
rouges  en-dessous  ,  ainsi  que  les  jeunes  rameaux  ;  fleurs 
jaunes  ,  en  corymbe ,  plus  crosses  que  les  deux  précé- 
dentes, et  ayant  la  lèvre  supérieure  une  fois  plus  courte 
que  l'inférieure.  Au  Jardin  des  Plantes. 

4.  Calcéolaire  de  yongius.  C.  jrongii  Hortul. 
Tige  frutescente;  feuilles  en  rosette,  subspatulées , 
dentées  en  scie ,  blanchâtres ,  longues  de  3  à  4  pouces  ; 
fleurs  en  faux  corymbe,  grosses,  jaunes,  ayant  la  base 
et  le  sommet  de  la  lèvre  inférieure  d'un  pourpre  foncé  ; 
lèvre  supérieure  4  ou  5  fois  plus  petite  que  l'inférieure. 
Chez  M.  Lemon. 

5.  Calcéolaire  a  fleurs  violettes.  C.  arachnoï- 
Jca.HoRTUL.  Arbrisseau  délicat  et  d'une  conservation 

{>lus  difficile  que  les  précédens  :  il  est  tout  couvert  de 
aine  blanche  ;  ses  feuilles  sont  ovales ,  longues  de  2  pou- 
ces; fleurs  d'un  violet  foncé ,  grosses ,  à  lèvre  suépneure 
très-courte,  et  disposées  en  corymbe  au  sommet  de 
longs  pédoncules. 

b.  Calcéol aire  en  corymbe.  C.vorymbosa.  r.  et  p. 
Vivace  et  produisant  plusieurs  tiges  annuelles,  grêles 
longues  de  2  pieds  ;  feuilles  radicales  en  cœur,ovales  ob- 
tuses, feuilles  caulinaires  amplexicaules  ;  pédoncules 
longs,  visqueux, 'à  fleurs  jaunes,  petites,  dont  la  lèvre  su- 
périeure est  un  tiers  plus  petite  que  l'inférieure. 

7.  Calcéolaire  a  feuilles  de  plantain.  C.  plan- 
taginea.  Sm.  Vivace  ;  feuilles  en  rosette,  nombreuses, 
ovales  ou  rhomboïdales ,  longues  de  3  à  5  pouces;  une 
ou  plusieurs  hampes  hautes  de  6  à  8  pouces,  terminées 
chacune  par  des  2-6  fleurs  jaunes ,  grosses ,  ponctuées 
de  po  urpre  en— dessous. 

8.  Calcéolaire  bicolore.  C.  bicolor.  Hortul. 
Vivace  :  feuilles  oblongues,  étalées  en  rosette  ;  hampe 
feuillue,  haute  de  12  à  18  pouces,  terminée  par  un 
corymbe  de  grandes  fleurs  richement  maculées  de  pour- 
pre sur  un  fond  jaune.  Chez  M.  Lemon. 

MAURANDIEtoujours  fleurie.  Maurandiasem- 
jierflorens  Jacq.  Uerb.  de  l'Am.  vol.  4-  Vsteria  scan- 
dciis  Cav.  Du  Mexique.  Belle  plante  grimpante,  li- 
gneuse à  h  base ,  de  5  à  6  pieds  ;  feuilles  deltoïdes  lias- 
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tées  ;de  mars  en  septembre  ,  fleurs  nombreuses  ,  gran- 
des, solitaires,  rose  pourpre,  à  lobes  du  limbe  éehan- 
crés. —  Maurandif.  a  fleirs  de  muflier.  M.  antir- 
rhinijlora  Humb.  Du  Mexique.  Tige  également  grim- 
pante ;  feuilles  deltoïdes,  sagit tées  ;  lobes  du  limbe  des 
fleurs  entiers.  Terre  légère  substantielle,  ou  de  bruyère; 
pleine  terre,  à  exposition  chaude  et  couverture  l'hiver, 
ou  orangerie  ;  de  graines  sur  couche  chaude  ou  de  mar- 
cottes.—  Mai  randie  de  Barclay.  M,  Barclay ana. 
Fleur  plus  belle  et  deux  fois  plus  grande  que  les  précé- 
dentes. Même  culture.  —  3  espèces. 

COLOMNÉE  droite.  Columnea  erecta  Lam.  Cy— 
rilla  pulchella  L'Herit.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4.  T're- 
virania  coccinea  W.  De  la  Jamaïque.  Vivace;  tiges  de 
18  pouces ,  rougeâtrcs,  grêles,  en  touffe;  feuilles  ova- 
les, dentées,  velues;  de  juillet  en  novembre,  fleurs 
axillaires,  souvent  solitaires,  écarlate  vif.  Terre  fran- 
che légère,  substantielle;  serre  chaude  près  des  jours; 
arrosemens  fréquens  en  été ,  rares  en  hiver.  Multiplie, 
par  la  division  de  ses  touffes.  —  6  espèces. 

M1MULE  de  Virginie.  Mimulus  ringens  L.  Vivace 
et  rustique;  tiges  carrées,  vertes  et  cannelées, d'un  à  3 
pieds  ;  feuilles  opposées ,  dentées,  lancéolées  ;  en  juillet 
et  août ,  (leurs  moyennes ,  solitaires ,  à  long  pédoncule  , 
bleu  pâle.  Terre  franche  légère  et  humide  ;  rai— soleil. 
Multipl.  de  graines  aussitôt  la  maturité  ,  ou  de  racines. 

2.  Mimule  ponctué.  M.  guttatus  Dec.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  3.  Du  Pérou.  Vivace.  Tiges  radicantes 
à  la  base,  hautes  d'un  pied  ;  feuilles  ovales,  dentées, 
à  pétioles  auriculés  ;  de  mai  en  août,  fleurs  axil- 
laires, grandes,  beau  jaune  ponctué  de  rouge.  Même 
culture,  mais  couverture  l'hiver,  ou  orangerie. 

3.  Mimi  lf.  a  grande  macule.  M.  rivularis.  Hort. 
Se  distingue  de  la  précédente  par  ses  fleurs  plus  grandes 
et  marquées  d'une  large  tacne  pourpre  sur  le  palais. 
Même  culture.  Jardin  du  Roi. 

4.  Mlmm.e  orange  ou  r.LUTiNEux.  Mimulus  fll/- 
rantiavus  Curt.  M.  glutinosus  W.  He«\b.  de  l'àm 
vol.  1 .  Du  Pérou.  Arbuste  de  3pieds  ;  feuilles  oblongues , 
obtuses,  dentées  en  scie,  visqueuses  ainsi  que  les  fleurs  et 
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les  rameaux;  de  juin  en  octobre,  fleurs  grandes,  soli- 
taires, d'un  jaune  orangé  et  un  peu  odorantes.  Terre 
franche,  mêlée  de  terre  de  bruyère  un  peu  humide; 
orangerie.  Multiplie,  de  boutures  et  semences  sur  cou- 
che chaude  et  sous  châssis.  —  1 1  espèces. 

ANGELONE  a  fevili.es  de  salicame.  Jnpelonia 
salicarifolia  lit  MB.  Herb.  de  i.'Am.  vol.  8.  De  Ca- 
racas. Plante  vivace  ,  haute  de  2  pieds  ,  touffue,  à 
feuilles  opposées  ,  lancéolées  ,  dentées  en  soie,  longues 
de  2  à  4  pouces  :  Heurs  bleu  lilas,  de  moyenne  gran- 
deur ,  disposées  en  grappe  terminale,  tout  l'été  et  l'au- 
tomne. Serre  tempérée.  Terre  légère  substantielle.  Mul- 
tiplie, facile  d'éclats  ,  de  boutures  et  graines.  — 1  espèce. 

RESLEHE  A  feuilles  de  MÉLiïE.  Beslcria  meliti- 
folia  L.  IIekb.  de  l'Am.vo1.6.  Del'Am.  mér.  Tigesous- 
lijjneuse ,  quadrangulaire ,  de  1  pieds;  feuilles  ovales, 
grandes  ,  crénelées  ,  opposées  ;  en  juillet  et  août,  6  à  8 
fleurs  pédicellées  ,  en  ombelle  ;  calice  tubuleux  ,  rouge- 
orange  ;  corolle  jaune  avec  des  raies  d'un  rouge  foncé. 
En  pot  et  tannée  de  la  serre  chaude.  Multiplie,  de 
bouture. 

2.  Beslère  incarnat.  B.  incamata  Avbl.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  7.  De  la  Guyane.  Tige  de  2  pieds,  cylin- 
drique, herbacée;  feuilles  opposées,  ovales,  crénelées; 
en  août  et  septembre ,  fleurs  opposées  ,  solitaires  f 
axillaires  ,  d'un  rouge  incarnat.  Serre  chaude.  Mul- 
tiplie, d'éclats  et  de  boutures.  Sa  racine  est  vivace 
et  grosse  comme  un  navet.  —  19  espèces. 

BROUALLE  élevée,  violette  bi.ele.  Browallia 
elatah.  Heiib.  de  l'Am.  vol.  3.  Du  Pérou.  Annuelle; 
feuilles  lancéolées-pointues  ;  tiges  de  2  pieds ,  très-ra- 
meuses; fleurs, de  juillet  en  septembre,  axillaires,  sou- 
vent par  3,  d'un  beau  bleu  lilas,àtube  long  et  jaune 
doré.  Terre  légère  et  substantielle  ;  exposition  chaude. 
Multiplication  de  graines  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis  ou  cloche;  repiquer  en  pleine  terre,  ou  en  poLs 
pour  faire  mûrir  les  graines  en  serre  ou  sous  châssis.  — 
Bho  u  allé  A  tige  tombante.Z/.  demissa  L.  De  Panama. 
Annuelle;  tiges  d'un  pied  ,  tombantes  ;  feuilles  entières, 
ovales  ;  fleur»  estivales ,  axillaires ,  solitaires,  à  tube  cy- 
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lindrique ,  et  limbe  d'une  seule'pièce ,  quoiqu'il  paraisse 
en  avoir  5 ,  d'un  violet  bleuâtre ,  taché  en  jaune  a  la 
base  de  la  division  du  haut.  Même  culture.—  n  espèces. 

SCHIZANTHE  A  feuilles  ailées.  Scnizanthus 
pinnalus  R.  et  P.  Du  Chili.  Annuelle.  Tige  rameuse, 
haute  de  i5  à  20  pouces, un  peu  velue;  feuilles  ailées, 
à  folioles  oblongues,  décurrentes  etpinnatifides  :  fleurs 
en  panicule  terminale ,  renversées ,  d'un  lilas  clair, 
ayant  le  palais  jaune ,  tigré  de  pourpre  et  entouré  de 
4  taches  violettes.  Se  sème  à  l'automne  en  terrine  pour 
passer  l'hiver  en  serre  tempérée  près  du  jour ,  ou  au 
printemps ,  sur  couche  en  pot  dans  une  terre  douce  lé- 
gère pour  les  séparer  et  les  repiquer  ensuite  avec  pré- 
caution; mais  pour  l'obtenir  beaucoup  plus  belle  avec 
des  fleurs  plus  colorées  ,  il  faut  la  semer  en  pleine  terre 
au  printemps,  et  éclaircir  le  plant  suffisamment.  In- 
troduite par  M.  L'Hote  en  1826.  —  1  espèces. 

BUDLEIA  globuleux.  Budleia  globosa  Làm.  Du 
Chili.  Arbrisseau  toujours  vert  comme  les  suivans,  de 
8  à  9  pieds;  feuilles  grandes,  ovales-allongées,  très- 
blanches  en  dessous;  en  juin,  fleurs  très-petites,  réunies 
en  boules,  odorantes,  d'un  jaune  doré.  Terre  légère; 
mi-soleil ,  et  beaucoup  d'eau  ;  exposition  abritée.  Mul- 
tiplie, de  marcottes  ou  de  semences  et  de  boutures  sur 
couche  et  sous  châssis  ;  orangerie  pendant  les  2  premières 
années  puisen  pleine  terre,  et  couverture  l'hiver. 

2.  BUDLEIA  A  FEUILLES  DE  SAUGE.  B.  salvifolia  W '. 

Tigede6à,jpieds;  feuilles  sessiles,  lancéolées,  rugueuses; 
en  septembre,  fleurs  petites,  blanches ,  à  disque  jaune, 
disposées  en  panicule  terminale. 

3.  Budleia  a  feuillesde  saule.  B .  salictfoliaJ  lcq. 
Fleurs  très-petites, blanchâtres,  en  panicule;  feuilles  co- 
tonneuses en  dessous.  Serre  tempérée ,  oii  la  blancheur 
de  leur  feuillage  tranche  agréablement  avec  les  autres 
plantes.  Terre  à  oranger.  Multiplie,  de  drageons,  n*u> 
cottes  et  boutures  sur  couche. 

4.  Budleia  très-glabre.  B.  glaberrima  Jacq. 
Heiib.  del'Am.  vol.  4-  Jolie  espèce  de  laNouv.-Holl.  Ar- 
brisseau de  6  pieds  et  plus;  feuilles  linéaires  lancéolées, 
glabres;  de  décembre  en  avril,  fleurs  jaunes,  à  odeur 
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agréable  et  forte ,  en  grappe.  Serre  tempérée;  graines 
et  marcottes.  —  4°  espèces. 

KISSELIE  multiflore.  Russeliamultiflora.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  4-  Dé  Vera-Cruz.  Vivace.  Tige  de  10 
à  12  pouces;  feuilles  ovales-aiguës,  dentées  au  bord;  en 
juin-juillet,  fleurs  écarlates,  très-jolies,  en  panicules. 
Terre  de  bruyère;  multiplie,  de  marcottes  et  de  semen- 
ce. Orangerie,  et  mieux  serre  tempérée.  — 6  espèces. 

FAMILLE  ors  Solanées.  Calice  et  corolle  h  5  divisions 9 
celle-ci  ordinairement  régulière;  souvent  Sétamines  ;  !  style  à 
stigmate  simple,  quelquefois  sillonné.  Capsule  ou  baie,  le  plus 
souvent  '2-loculaire.  Quoiqu'on  mange  quelques  plantes  de 
cette  famille  ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  plupart  soot 
dangereuses  et  les  autres  suspectes.  Ce  sont  des  herbes  et  des 
arbrisseaux  de  pleine  terre,  d'orangerie  et  de  serre  chaude  : 
ces  dernières  craignent  l'humidité  pendant  l'hiver  ;  et  se  mul- 
tiplient de  graines  et  boutures. 

CELSIA  A  feuilles  lancéolées.  Celsia  lanceolata. 
Vent.  Des  bords  de  l'Euphrate.  Racines  vivaces  ;  tiges 
faibles,  striées ,  rameuses  ;  en  mai  et  juin  ,  fleurs  soli- 
taires ,  beau  jaune  jonquille ,  taché  de  pourpre.  Terre 
franche  légère  ;  orangerie ,  ou  pleine  terre  à  exposition 
chaude  ;  couverture  1  hiver-  Multiplie,  de  boutures  sur 
couche  au  printemps,  ou  d'éclats.  —  8  espèces. 

HEMITHOMUS  arbrisseau.  Hemithomus  fruti- 
COSUS  L'Hér.  Hemimeris  a  feuilles  linéaires. 
Hemimeris  linearis.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  Du 
Pérou.  Fort  joli  arbuste ,  toujours  vert;  tige  de  a  à  3 
pieds;  feuilles  verticillées ,  longues,  linéaires-lancéo- 
lées ;  en  été ,  fleurs  en  épis  ,  écarlates ,  à  divisions  rouge 
capucine ,  brunes  au  centre  et  marquées  de  5  raies  ver- 
tes. Culture  de  l'héliotrope.  —  Hemithomus  a  feuilles 
d'ortie.  H.  urlicœfolius  Del.  Celsia  urticœfoUa 
Curt.  Hemimeris  urticœfoUa  Willd.  De  l'Am.  équi- 
nox.  Arbuste  de  2  pieds  presque  herbacé;  feuilles  per- 
sistantes ,  oblongues ,  pro  fondémeut  dentées  ;  de  juillet , 
en  octobre,  fleurs  en  grappes  plus  petites,  et  seulement 
écarlates.  Même  culture;  il  se  contente  de  l'orangerie. 
—  7  espèces. 

MOLÈNE  purpurine.  Verbascumphœniceimil  »  De 
l'Europe  mérid.  Bisannuelle.  Feuilles  radicales,  gran- 
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des,  ovales,  crénelées,  ridées;  tiges  d'un  à  3  pieds  e* 
minces;  (leurs  en  grappes  lâches,  purpurines.  Variétés 
à  fleurs  pâles  et  à  fleurs  roses.  Terre  légère  substan- 
tielle. Semer  au  levant,  aussitôt  la  maturité  des  graines. 
Dans  Ici  grands  jardus  paysages,  on  peut  cultiver 
aussi  le  f  erba.scum  rugulosum  AV.  ;  il  produira  un  bel 
effet  par  ses  fleurs  jaunes  et  nombreuses  —  49  espèces - 
RAMOMDE  des  Pyréaées    Ramondia  pyrenaica 
Rich.  J'eibascum  Mj  coni  L.  Vivace.  l  ige  nulle  ; 
feuilles  radicales  ovales  ,  crénelées  ,  roussâtres,  laineu- 
ses ;  hampe  portant  quelques  fleurs  purpurines  fort 
jolies.  Terre  de  bruyère  et  demi-  ombre.  Multiplie,  de 

graines  et  d'éclats.  Rare  et  d'une  conservation  difficile 
a  Paris.  —  i  espèces. 

STRAMOINK  fàsttkt^e,  Pomme  épi>ei  se  d'É- 
gypte.  Datura  fastuosah.  Annuelle  Tiges  de  i  pieds  7 
violâ  treset  branchues  ;  feuilles  larges  et  sinuées.  Souvent 
5t  ou  3  corolles  blane-violalre ,  l'une  dans  l'autre.  Terre 
légère  chargée  de  terreau  bien  consommé.  Semis  en 
mars  sur  couche  chaude  et  sous  cloche  pour  l'y  laisser, 
ou  le  repiquer  en  pot  ou  en  pleine  terre  ,  à  une  exposi- 
tion chaude  ;  fréquens  arrosemens  en  été.  Variété  à  fleurs 
blanches,  doubles. 

3.  Stramoiise  courle.  D.  cerclocaula  Ortéga. 
Solandra  herbacea.  IiERB.  de  l'Am.  vol.  3.  De  Cuba. 
Tige  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  lancéolées  ,  sinuées ,  blan- 
châtres en  dessous;  Heurs  très  -grandes  ,  blanches  en 
dedans  ,  légèrement  teiutes  de  violet  en  dehors  ,  à  odeur 
agréable,  se  succédant  depuis  juillet  jusqu'en  octobre; 
s'ouvrent  vers  5  heures  du  M>ir  et  se  ferment  le  lende- 
main vers  les  9  heures  du  malin.  Multiplie,  par  graines 
sur  couche  en  mars  ,  et  repiquer  en  pot  ou  en  pleine 
terre  en  mai.  Arrosemens  irequens. 

Stramohve  en  aruke  ,  Tromvktte  di  jugement. 
Datura  arboreal,.  Du  Chili.  Tige  de  10  à  i5  pieds; 
épaisse;  feuilles  grandes,  ovales-lancéolées;  de  juillet  en 
octobre ,  belles  Heurs  d'un  pied  de  long  ,  en  entonnoir 
plissé  et  à  5  angles,  pendantes,  très-odorantes,  d'un 
beau  blanc  rayé  ,aunc  pâle.  'J'erre  d'oranger  ;  exposi- 
tion chaude;  serre  tempérée.  Multiplie,  facile  de  bou- 
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tures  pendant  toute  la  belle  saison  ;  arrosemens  frémiras 
en  été  ,  et  rares  en  hiver,  où  il  ne  faut  point  a  hu- 
midité. —  12  espèces. 

SOL  AN  DRE  A  ckatndes  fi.ext.s.  Solattdra  grandi- 
flora  Syvautz.  Hehd.  de  ltAm.  vol.  8.  Datura  sar- 
mentosa  Lam.  Très -grand  arbrisseau  des  Antilles,  à 
tigesannenteuse  ;  feuilles  grandes ,  ovales-lancéolées  ,  un 
peu  roulées  sur  les  bords  ;  en  mars  et  avril ,  fleurs  gran- 
des, assez  semblables  à  celles  du  Datura  arbore.a,  mais 
droites  et  à  limbe  lobé,  d'une  plus  longue  durée  ,  blan- 
ches, à  5  stries  verdntrcs  en  dehors ,  lavées  de  pourpre 
dans  l'intérieur,  et  légèrement  odorantes.  Terre  franche 
légère;  serre  chaude,  près  des  jours.  An  printemps, 
multiplie,  de  graines  ou  de  boutures  sur  couche  chaude 
et  sous  cha  sis  ;  garantir  de  l'humidité  et  des  pucerons. 
—  1  espèces. 

MOIŒLLK  tiEr/K  wwv.w.Solanuw  reclinalum  î/Hv.ti. 
IJeii».  de  l'Am.  vol.  5.  Du  Péro'i.  Disaniiuellc.  Tige 
épaisse,  d'un  à  2  pieds;  feuilles  pinnatifides,  d'un  vert 
foncé  et  luisant  ;  fleurs  bleu  clair,  laraes  de  i5  à  18 
lignes,  3  à  6  ensemble,  successives  depuis  avril  jus- 
qu'en juin.  Multiplie,  de  graines  sur  couche.  Repiquer 
de  juin  en  juillet.  Orangerie.  Terre  substantielle,  mê- 
lée avec  du  terreau. 

Mohelle  FArx-riME.NT ,  Amoiuum ,  Cerisctte.  Som 
lanum  Pseudo—Cap&icurn  L.  Arbrisseau  de  Madère ,  de 
3  ou  4  pi«ls  ;  feuilles  lancéolées,  persistante»  ;  de  juin 
en  septembre,  (leurs  blanches;  baies  semblables  à  de 
petites  cerises  ,  jaunes  ou  rouges,  suivant  la  ariélé,  et 
ne  tombant  qu'au  printemps.  Terre  franche  légère  ; 
beaucoup  d'eau  en  été  et  peu  en  hiver  ;  c\p  ^ition  chau- 
de; orangerie.  Multiplie,  de  graines  sur  couche  tiède. 

3-5.  Mon  el  le  de  Bu  é  >  os- A  y  r  es  .  S.  bonariense  L. 
Plus  grand.  Rameaux  armés  de  piquans  dan  >  leur  jeu- 
nesse ;  feuilles  ovales-aiguës,  persistantes.  Tout  l'été, 
(leurs  blanches  ,  semblables  à  celles  de  l'oranger  ,  en 
ombelles  ;  fruits  jaunes.  Même  culture  et  multiplie*  de 
rejetons.  Mokeli.e  de  Madagascar.  S.  Pyracan- 
thum  Lam.  Arbrisseau  de  a  pieds*  feuilles  rongées, 
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oblongues ,  munies  en  dessus  et  en  dessous  de  longues 
épines  droites  couleur  de  feu.  Serre  chaude. 

6.  MORELLE  A  FEUILLES  DE  CHENE.  S.  qucrcifolium 

L.  Du  Pérou.  De  4  pieds;  feuilles  assez  grandes  ,  divisées 
en  lobes  profonds  et  aigus  ;  en  juillet ,  fleurs  en  grappes, 
d'un  beau  violet  vineux  et  à  anthères  d'un  jaune  dore'. 
Même  culture. 

7.  Mohelle  a  feuilles  glauques.  P.  glaucophj  !- 
lum  f  11.  p.  Grand  arbrisseau  étant  cultivé  en  serre  ; 
confié  à  la  pleine  terre  à  l'air  libre,  ses  tiges  périssent 
chaque  années ,  mais  il  en  produit  d'autres  ,  hautes  de 
4  pieds,  qui  se  couvrent  de  grandes  feuilles  glauques 
drun  très-bel  effet  ;  à  l'automne  paraissent  des  co— 
rymbes  de  fleurs  bleues  de  moyenne  grandeur. 

8.  Morelle  grimpante,  douce-amère.  Vigne  de 
Judée.  S.  dulcamara  L.  Indigène.  Tiges  de  7  a  8  pieds, 
sarmeuteuses,  et  propres  à  garnir  des  murs  ou  des  ber- 
ceaux ;  feuilles  cordiformes  ,  oblonçues  ,  quelquefois 
auriculées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  violettes  et  en  grap- 
pes; baies  ronges.  Tout  terrain.  Multiplie,  de  semences, 
marcottes  et  éclats  des  racines.  Yariétemoitié  plus  petite 
et  traçante;  autre  à  feuilles  panachées  et  d'orangerie. 
On  ne  cultive  guère  que  cette  dernière.  —  27^  espèces. 

PIMENT  Cerise.  Capsicum  cerasiforme  L.  De  la 
Chine.  De  2  à  3  pieds  ;  feuilles  pe  tites,  lancéolées  ;  de  juin 
en  septembre ,  fleurs  petites ,  solitaires  et  blanches;  fruits 
grosseur  et  forme  de  cerise,  beau  rouge  et  jaunâtres. 
Terre  franche  légère,  serre  chaude;  multiplie,  de  se- 
mences sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ;  il  fructifie  dans 
Tannée,  si  on  donne  beaucoup  d'eau  et  de  chaleur.  — 
3  espèces. 

LYCIET  de  la  Chine.  Lrciurn  sinensc  Lam.  Ar- 
brisseau de  8  à  10  pieds;  feuilles  ovales-aiguës,  petites; 
tout  l'été,  fleurs  violet  purpurin;  baies  rouges.  —  Ly- 
<;iet  A  feuilles  lancéolées,  Jasminoïde.  L.  barba- 
rum.  Indigène.  Il  ressemble  au  précédent  ;  feuilles  plus 
larges  ;  fleurs  blanc  pourpre.  Pleine  terre  ordinaire  pour 
ces  1  espèces — Lyciet  ou  Jasmin  d'Afrique.  L.  ajrum 
L.  Rameaux  épineux  et  raides;  feuilles  étroites  et  linéai- 
res; fleurs  violettes;  fruits  noits.  Orangerie.  Multiplie. 
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de  traces  et  de  graines.  Les  rameaux  arqués ,  inclinés 
des  2  premières  espèces,  les  rendent  très— pittoresques. 
Propres  à  faire  des  haies  et  à  retenir  les  terres  en  talus. 
—  18  espèces. 

CESTREAU  ou  Galajst  de  jour.  Ceslrum  diurnum 
L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Tige  de  8 à  io  pieds;  feuil- 
les ovales -oblongu  es,  pointues;  en  novembre, fleurs  blan- 
ches,en  faisceaux,  à  odeur  suave  pendant  le  jour. — Ces- 
treàu  ou  Galant  du  soir.  C.  vespertinum  L'HÉR.Tige 
de  8 à  io  pieds;  feuilles  ovales;  en  mai-juillet,  fleurs  vio- 
latres;  odeur  de  vanille  le  soir.  —  Cestreau  noctlrne. 
C.  nocturnum  L.  En  novembre,  Heurs  verdâtres,  odo- 
rantes la  nuit.  — Cestreàu  a  baies  noires.  C.  paraui 
L'Hér.  De  8  pieds;  le  plus  agréable  du  genre.  Feuilles 
lancéolées,  ondulées;  en  avril,  fleurs  en  panicule,  jau- 
nâtres ,  comme  celles  du  jasmin;  la  nuit  un  parfum 
délicieux.  Plus  d'eau  qu'an*  autres  en  été. — CestreAu 
a  grandes  feuilles.  C.  macrophyllum  H.  P.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  5.  De  Porto-Ricco.  Tige  de  6  à  8  pieds; 
feuilles  lancéolées,  grandes,  persistantes;  en  septem- 
bre-novembre, fleurs  en  bouquets,  jaune  soufre.  Semis 
sur  couche,  marcottes,  ou  boutures.  Serre  au  moins 
tempérée  l'hiver.  Tous  sont  de  l'Amérique  équinoxiale, 
suspects,  toujours  verts  et  exhalant  de  leurs  feuilles  et 
fleurs  une  odeur  nauséabonde,  se  changeant  en  parfum 
très— suave  à  certaines  heures  du  jour.  —  38  espèces. 

BRUNSFELSIER  des  Antilles.  Brunsfelsia  ameri- 
cana  L. Grand  arbre  qui  reste  nain  dans  les  serres  chau- 
des; son  beau  feuillage,  toujours  vert,  décore  les  tannées, 
et  ses  charmantes  fleurs ,  grandes ,  blanches ,  y  répandent 
pendant  tout  l'été,  l'odeur  la  plus  suave.  Chaleur  conti- 
nue, sans  laquelle  il  ne  fleurit  point  ;  bonne  terre  sub- 
stwtielle.  Multiplie,  de  boutures  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis  ombragé.  —  Brunsfelsier  ondulé.  B.  un- 
dulata  And.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  De  la  Barbade 
et  de  la  Jamaïque  ;  20  pieds  jdans  son  pays  3  à  4 
dans  le  nôtre;  feuilles  lancéolées,  rétrécics  à  la  base; 
mars  en  septembre,  fleurs  grandes,  à  tube  long,  lé- 
gèrement courbé ,  verdâtre,  à  limbe  d'un  blanc  jaunâ- 
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ire;  un  peu  ondulé,  à  odeur  d'oeillet.  Même  culture. 

—  i  espèces. 

TA1>A(!  oKDiSAinr.  Nicotiana  tabacum  L.  Annuel. 
Tige  de  4  à  5  pieds ,  velue ,  rameuse  ;  feuilles  grandes , 
velues,  visqueuses  ovales-aiguës;  en  juillet,  fleurs  pur- 
purines eu  grand  panioule  terminal.  Semer,  dans  une 
terre  substantielle  en  place  ou  en  pot,  car  il  est  diffi- 
cile à  la  reprise.  Un  pied  de  tabac  isolé  est  une  fort 
belle  plante  d  ornement. 

2.  Tabac  ondulé.  N.  undulata  Vent.  De  la  Nouv.- 
ÎIoll.  Tige  de  2  pieds;  feuilles  eu  spatule,  ou  oblongues. 
Presque  tout  l'automne ,  fleurs  moyennes  ,  nombreuses  , 
blanc  de  lait  et  à  odeur  de  jasmin.  Multiplie,  de  graines, 
sur  couche  ;  orangerie  si  on  veut  en  conserver  l'hiver. 

3.  Tabac  a  feuilles  glauqui  s.N.glauca  Bot.Mag. 
de  Buenos- Ayres.  Grand  arbrisseau  que  l'on  maintient 
par  la  taille  à  la  hauteur  que  l'on  veut.  Son  écorce  et 
ses  grandes  feuilles  glauques  lui  donne  un  ton  pittores- 
que curieux  parmi  les  autres  végétaux;  ses  fleurs  sont 
jaunes  en  longues  grappe  terminales,  et  moins  grosses 
que  celles  du  tabac  ordinaire.  Multiplication  facile  de 
graines  et  de  boutures.  Pour  en  jouir  il  faut  en  faire  de 
jeunes  pieds  tous  les  ans ,  et  les  mettre  en  pleine  terre 
au  printemps.  —  17  espèces. 

PÉTTNIE  odorante.  Pétunia  vyctaginijlora  Jus. 
Nicotiana  vjctagi.iijlom.  Lehm.  De  la  Plata.  Plante 
sous-ligneuse  à  la  base,  très-rameuse,  visqueuse,  haute 
de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  ovales,  entières,  i  3  nervures  :  tout 
l'été  et  l'automne,  fleurs  infundibiliformes,  grandes, 
blanches,  odorantes,  pédonculées ,  axillaires  et  termi- 
nales. Multipl.  très- facile  de  graines ,  d'éclats  et  de  bou- 
tures ,  dans  de  la  terre  à  oranger.  Pour  jouir  de  cette 
plante,  il  faut  en  faire  de  jeunes  pieds  chaque  année 
qu'on  cultive  en  pot  pour  leur  faire  passer  l'hiver  en  serre 
tempérée  :  en  mai  suivant ,  on  les  met  en  pleine  terre 
oh  ils  poussent  vigoureusement ,  et  fleurissent  jusqu'aux 
gelées.  Cultivée  avec  avantage  par  M.  Lennon. — 2  espèces. 

FAMILLE  des  BoaBAGtNÈËS.CW/ce  a  5  divisions;  corolU 
régufière  ou  subretfulière  ;  5  t  lamines;  ovaire  simple  nu  à  4  lo 
bes;  1  stj  U  ;  laie  ou  capsule  ;  semences  nues.  Les  herbacées  se 
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ni ulti plient  de  graines  el  d'éclats,  et  se  plaisent  en  terre  fraî- 
che à  demi-ombre  ^  les  ligncunrs  demandent  l'orangerie  et  la 
st-rre  chaude  d'où  on  les  sort  pendant  l'ete.  Multiplie,  de  g  rai- 
nés  et  de*  boutures.  Toutes  ont  les  fleurs  unilatérales. 

SEBESTIER  a  larges  feuilles.  Cordia  macro- 
phj  lla  L.  Des  Antilles.  Arbre  de  %o  à  60  pieds;  feuilles 
d'un  pied,  velues;  en  juillet  et  août,  fleurs  blanches, 
en  grappes.  Terre  franche  ;  serre  chaude;  la  ire.  année 
dans  la  tannée;  arrosemens  frétjuens  en  été.  Multiplie, 
de  graines  ou  de  boutures,  en  pots  sur  couche  chaude 
et  sous  verre.  Dans  la  serre,  il  fleurit  tout  l'été.  — Se- 
nr.STiEii  a  feuilles  RupF.s.  C.  sebestena  L.  De  Tlnde. 
Arbrisseau  de  10  à  i4  pieds;  feuilles  grandes  ,  ovales- 
oblongues,  pointues  ;  de  mai  en  juillet,  (leurs  eu  grapnes, 
rouge  aurore,  semblables  à  celles  du  laurier-rose.  Même 
culture.  —  72  espèces. 

CABRILLET  a  feuilles  larges.  Ehrelia  latifolia 
TIortul.  IIerd.  de  l'Am.  vol.  5.  Tige  de  2  pieds;  feuil- 
les ovales,  aiguës, dentées  en  scie;  en  avril ,  fleurs  blan- 
ches ou  légèrement  purpurines,  en  bouquets.  Multiplie, 
de  boutures  et  marcottes  ;  serre  chaude.  Terre  franche  lé- 
gère avec  terreau  de  bruyère.  —  m  espèces. 

HÉLIOTROPE  du  Pêroi  .  Heliotropium  peruvia— 
num.  Arbuste  de  2  à  5  pieds;  feuilles  persistantes,  lan- 
céolées, ovales;  de  juin-novembre,  (leurs  petites,  bleuâ- 
tres, en  corvmbes,  à  odeur  de  vanille.  Terre  franche 
légère;  midi,  un  peu  abritée;  beaucoup  (Veau  en  été; 
serre  tempérée  ou  bâche  près  des  jours.  Multiplie,  de 
graine*  ou  de  boutures  sur  couche  tiède,  au  printemps 
et  en  été  :  on  le  conserve  très-bien  l'hiver  dans  une 
chambre  habitée,  si  au  lien  de  l'arroser  on  pose  de 
temps  en  temps  son  pot  dans  une  assiette  pleine  d'eau. 
- — Héliotrope  a  guakdes  flei  i\s.  H.  grand ijlorum. 
Herbier  de  l'Amvteur,  vol.  2.  Du  Pérou.  Tiges  et 
rameaux  plus  élevés;  épis  de  fleurs  plus  forts,  a  corolles 
plus  grandes;  odeur  plus  faible;  fleurit  toute  l'année  en 
serre  chaude.  Même  culture. — 6:{  espèces. 

VIPERINE  blanchâtre.  Echium  candicans  Jhqq. 
De  Ténérifïe.  Tige  de  6  pieds;  feuilles  persistantes,  en 
rosettes;  dejuilîet  en  septembre,  fleurs  en  grappes, d'un 
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beau  bleu.  — Vipérine  gigantesque*  E.  giganteum 
L.  F.  De  Madère.  Taille  plus  haute;  couleur  plus  blan- 
che; fleurs  bleu  céleste,  en  mai. — Vipérine  a  grandes 
fleurs.  E.  formosum  pers.  and.  grand ijlorum  Vent. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  3  à  5  pieds, 
à  rameaux  diffus  et  pendans;  feuilles  persistantes  ,  lan- 
céolées; au  printemps  ,  fleurs  grandes,  rpse  tendre 
Terre  franche  légère  ;  exposition  chaude  et  arrosemens 
fréquens  en  été.  Serre  tempérée.  Multiplie,  de  semences 
aussitôt  la  maturité,  de  marcottes  ou  de  boutures  en 
mai,  sur  couche  tiède  et  sous  châssis. —  62  espèces. 

PULMONAIRE  de  Virginie.  Pulmonaria  vir- 
ginica  L.  Herb.  de  l'Am-  vol.  5.  Rustique;  racines 
vivaces.  Feuilles  longues  ,  obtuses  ;  tiges  de  2  pieds  ;  de 
mars  en  mai ,  fleurs  en  bouquets  pendans  ,  petites  , 
bleues  ,  quelquefois  rouges  ou  blanches  ,  durant  un 
mois.  Tout  terrain  frais  et  ombragé.  Multiplie,  par 
racines.  —  Pulmonaire  de  Sibérie.  P.  siherica  L. 
Feuilles  en  cœur,  assez  larges,  glauques;  en  mai  et 
juin,  fleurs  petites,  en  grappes  de  5  ou  6,  bleues  et 
jolies.  Multiplie,  de  graines  en  pleine  terre  franche  lé- 
gère. —  5  espèces. 

CONSOUDE  A  feuilles  rudes.  Symphitum  as- 
perrimum  Marsch.  Du  Caucase.  Yivace.  Tige  de 
4  pieds ,  rameuse ,  hispide  ;  feuilles  ovales ,  rétrécies  en 
pétiole  à  la  base ,  rudes.  En  mai ,  juin ,  fleurs  nom- 
breuses ,  azurées  et  d'un  grand  effet.  Propre  aux  grands 
jardins.  Terre  ordinaire.  Multiplie,  facile  de  graines 
et  d'éclats.  —  8  espèces 

SCORPIONE  des  marais,  Gremillet,  Soc  venez- 
vous  de  moi.  Myosotis  palus  fris  With.  Charmante 
miniature,  vivace  et  rustique,  à  tige  d'un  pied,  radi- 
cante;  feuilles  obi ongu es  étroites;  d'avril-août,  fleurs 
petites,  bien  ouvertes,  d'un  bleu  céleste  avec  des  points 
jaunes,  disposées  en  épi  unilatéral.  Terre  humide,  mul- 
tiplie, de  graines  ou  a  éclats.  —  3?.  espèces. 

BUGLOSSE  toujours  verte.  Anchusa  sempervi- 
rens  L.  Indigène  ;  vivace  ;  d'avril  en  août,  fleurs  disposées 
en  une  espèce  d'ombelle,  petites ,  d'un  bleu  charmant. 
Multiplie,  de  pieds  éclatés.  La  buglosse  d'Italie  en  dif- 
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fere  par  la  grandeur  de  ses  fleurs.  Bisannuelle ,  semis 
en  pleine  terre.  — Buglosse  de  Virginie.  A.  virginica 
L.  LithosperrnumsericeumLEUiA.  Les  sauvages  se  pei- 
gnent le  corps  en  rouge  avec  la  racine  de  cette  plante 
vivace.  Feuilles  longues  et  ovales  ;  tiges  moins  grandes, 
aussi  rudes  ;  en  été  (leurs  jaunes ,  en  épi  et  d  un  effet 
agréable.  -Terre  de  bruyère  ;  exp.  chaude.  —  34  esp. 

BOURRACHE  commune.  Borago  qflicinalis  L.  Indi- 
gène, rustique  et  annuelle;  de  juin  en  septembre, 
fleurs  bleues  ou  rougeâtres,  en  roue,  servant  à  parer 
les  salades.  De  semis  en  tout  temps  et  tout  terrain.  Les 
B.  laxijlora  et  orientalis  se  remarquent  aussi  par  leurs 
jolies  fleurs  bleues.  —  6  espèces. 

CYSOGLOSSE  argentée.  Cynoglossum  cheirifo- 
liumL.  Du  midi  de  la  France;  bisannuelle;  tige  de  18 
pouces;  feuilles  nombreuses,  couvertes  d'un  duvet  ar- 
genté ;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  rouges ,  en  épi.  Terre 
légère  ;  bonne  exposition.  Multiplie,  de  graines  ,  en 
place  à  l'automne. 

2.  Cynoglosse  a  feuilles  de  lin  ,  Nombril-de- 
Vénus.  C.  linifoliumli.  Du  Portugal.  Annuelle;  tiges 
d'un  pied ,  rameuses  ;  feuilles  lancéolées  ;  de  juin  en 
août ,  fleurs  blanches,  en  panicule.  Même  culture. 

3.  Cynoglosse  printanière.  Petite  Consoude.  C. 
OmpkalodesL.  IIerb.  de  l'Am.  vol.  i.  Du  mididel'Eu- 
rope.  Charmante  plante  vivace.  Tiges  de  6  pouces  ; 
feuilles  persistantes ,  ovales  en  cœur  ;  de  mars  en  mai  ; 
fleurs  en  grappe ,  petites,  du  plus  joli  bleu  d'émail. 
Même  culture  :  multiplie,  de  ses  traces  ;  exposition  à 
mi-soleil  et  un  peu  fraîche.  —  48  espèces. 

RINDERE  ailé.  Rindera  tetraspis  Pal.  Cynoglos* 
sum IœvigatumL.  F.  De  Russie.  Vivace.  Tige  de  18  à  ?-4 
pouces:  feuilles  lancéolées,  blanchâtres,  presque  imbri- 
quées. Mai  et  juin  ,  fleurs  jaunâtres  ,  disposées  d'abord 
en  ombelle,  ensuite  en  grande  girandole  élégante  et  pit- 
toresque. Pleine  terre  à  mi-soleil.  Multiplie,  de  graines 
et  d'éclats.  —  i  espèce. 

FAMILLE  des  Lisfrojs.  Calice  a  5  divisions;  corolle  régu- 
lière, en  entonnoir  ;  5  étamines  inégales  -,  i  style;  stigmate 
bifide  ou  bilobé  ;  capsule  a  a>4  loges  ;  graines  dures  ,  coty.U- 
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dons  très-plissés  ;  tiges  volubiles.  Les  espèces  annuelle»  se  sè- 
ment sur  couche  pour  le»  avancer,  et  se  mettent  ensuite  en 
place  à  exposition  chaude  en  terre  légère  :  les  ligneuses  ont 
besoin,  les  unes  de  l'orangerie,  les  autres  de  la  serre  chaude, 
et  se  multiplient  deroarcottes  et  boutures. 

LISERON  tricolore,  Liset  ,  Belle-de-jour.  Con- 
volvulus  tricolor  L.  De  Portugal.  Annuel.  Tige  d'un 
pied  ,  diffuse  ;  feuilles  spatulees  ;  de  j uin- septembre  , 
fleurs  solitaires,  très-norubreuses ,  grandes ,  bleues  sur 
les  bords  du  limbe ,  blanches  au  milieu  ,  jaune  soufre  à 
la  gorge.  Var.  à  fleurs  blanches  et  à  fleurs  panachées. 
Semis  sur  couche  ,  fin  mars,  ou  eu  place ,  fin  d'avril. 

L i ser  on  s  at i n  É .  Convolvulus  cneorumlj.  D'Espagne. 
Joli  arbuste  de  2  pieds,  toujours  vert;  feuilles  lancéolées 
et  satinées,  couver  tesd'un  duvet  argenté.  Tout  Tété,  fleurs 
blanches,  lavées  de  rose.  Multiplie,  de  boutures  et  de  grai- 
nes. Terre  franche  légère;  peu  d'humidité.  Orangerie. 
—  Liseron  linéaire.  C.  linearis  Ct  rt.  Du  Levant. 
Feuilles  plus  étroites,  plus  longues,  moins  argentées, 
fleurs  rose  pâle ,  tout  l'été.  Même  culture. —  335  espèces. 

IPOMÉE  écarlate  ,  Jasmin  rouge  de  l'Inde.  Qua- 
moclit  écarlate.  Tpomœa  cocrinea].A)e\si  Caroline; 
annuelle  comme  les  suivantes.  Tiges  de  6  à  7  pieds  , 
volubiles ,  ayant  besoin  d'anpui  ;  feuilles  cordiformes  , 
de  juillet  en  septembre,  fleurs  nombreuses,  petite*  ; 
campanulées ,  écarlate  vif.  Terre  légère  et  substan- 
tielle; exposition  au  midi.  Multiplication  de  graines 
en  pleine  terre,  fin  d'avril  et  mai,  ou  sur  couche  en 
mars  pour  jouir  plus  XoU — Ipomêe  quamoci.it  à  feuil- 
les ailées,  fleur  du  cardinal.  /.  qxiamoclit  L.  De 
l'Inde.  Tiçe  de  7  à  8  pieds ,  volubile  et  rameuse  ,  feuil- 
les pinnatifides ,  à  folioles  linéaires  ;  de  juillet-septem- 
bre ,  fleurs  presque  solitaires ,  écarlate  très-vif.  Semer 
sur  couche  en  mars  et  mettre  eu  pleine  terre  en  avril. 

3.  Ipomée  nil,  ou  Liseron  Dr.  Michaux.  7.  nil. 
Convolvulus  nil  L.  D'un  effet  charmant.  Fleurs  nom- 
breuses, satinées,  et  d'un  bleu  d'azur  parfaitement 
pur.  Annuelle,  grimpante  ;  semer  en  place,  en  mai, 
contre  un  support  où  elle  puisse  s'accrocher. 

4-  Tpoméf  pourpre.  Volubilis  des  jardiniers.  Cony 
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volvulus  putpureus.  I.  purpurea  Làm.  De  l'Amer, 
mer.  Tiges  de  7  à  9  pieds,  volubiles  ;  feuilles  en  cœur  ; 
de  juin  en  septembre ,  Heurs  grandes  ,  pourpres  à  l'inté- 
rieur, blanc  mêlé  de  violet  à  l'extérieur.  Variété  à 
fleurs  blanches,  à  fleurs  d'un  bleu  violet,  et  à  fleurs 
panachées.  Même  culture  que  le  n°.  1  ,  ou  semer  en 
pleine  terre ,  à  bonne  exposition  ,  en  avril. 

5.  IPOMÊK   KKMAHQl  ABJ.V.  /.   insig/US  KeîI  HeUB. 

dei'Am.  vol.  7.  De  Coroinandel.  Racine  tubéreuse; 
lige  herbacée  ;  feuilles  cordiformes  à  5  lobes,  violettes 
en  dessous;  de  juillet-septembre  ,  fleurs  nombreuses  en 
corjmbe  ,  ro^es  ii  l'extérieur,  rouges  à  l'intérieur.  Terre 
à  orangers  ;  serre  chaude  ;  multiplie,  de  boutures.  C'est 
une  des  plus  belles  plantes  sarmenteuscs. 

6.  Jpoméi:  y. si  paniclle.  /.  paniculala  1\.  Br.  De 
l'Ile  de  France.  Yivace;  tige  sarmenteuse ,  allongée, 
feuilles  palmées  à  7  lobes;  de  juillet-septembre,  fleurs 
nombreuses  ,  en  panicule,  à  tube  blanc  rosé  ,  fond  pour- 
pré, et  limbe  d'un  beau  rose.  Même  culture  ;  belle  plante. 

n — 8.  Ipoméi;  changeante.  /.  mutabilis  Kev.  De 
l'Amer,  mérid.  Tige  ligneuse;  feuilles  cordiformes 
et  trilobées;  de  juillet-sep  t. ,  fleurs  en  bouquets  nom- 
breux ,  tube  allongé ,  limbe  large  de  2  pouces  et  demi  , 
d'un  bleu  nuancé  de  rose.  Même  culture.  Belle  plante. 
On  cultive  aussi  1'/.  hederacœa  ,  jolie  plante  annuelle  f 
culture  du  n«.  4-  I-es  nos  5  ,  6  et  7  ,  sont  un  des  orne- 
mens  de  la  serre  chaude.  On  possède  encore  1'/.  venosa 
Kokm.  11et\b  de  l'Am.  vol.  6.  De  Bourbon.  Racine 
tubéreuse;  tige  ligneuse;  feuilles  à  3  ou  5  folioles,  ova- 
les, oblongues  ,  veinées  en  dessous;  fin  de  l'automne  ; 
fleurs  grandes,  blanches  ,  latérales  et  groupées, ou  ter- 
minales en  grappes.  Serre  chaude.  Terre  substantielle 
Multiplie,  de  boutures.  —  Les  botanistes  modernes  réu- 
nissent ce  genre  avec  le  procèdent. 

FAMILLE  des  PoLÉMOiwrs.  Calice  divisé  ;  corolle  réguliè- 
re h  5  lobes;  5  et /nui nés;  i  style  a  stigmate  triple;  capsule  3-/o- 
culairc  ;  a  3  valves.  Quelques-unes  de  ces  plantes  ne  deman- 
dent qu'une  tei  re  ordinaire  et  peu  de  soin*  :  ira  litres  seulement 
une  terre  mélangée  Je  sable,  de  bruyère,  la  demi-ombre  ; 
quelques  autres  enfin  un  abri  ou  l'orangerie  :  tout»  s  se  multi- 
plient de  graines  ,  d'erUils,  île  talles,  marcottes  et  boutures. 


Digitized  by 


618  Plantes  et  arbres  d'ornement. 

P0LKM0I3E  bleu,  Valériane  Grecque.  Polcmo- 
nium  cœrulcum  L.  De  la  Grèce. Vivace.  Tiges  de  2  pieds, 
nombreuses;  feuilles  ailées ,  sessiles  ;  en  mai-juillet, 
fleurs  à  bouquets,  en  roue,  bleues.  Variété  à  fleurs 
blanches.  Tout  terrain;  exposition  ouverte.  Multiplie, 
de  graines  qui  se  sèment  d  elles-mêmes  ,  ou  séparation 
des  touffes.* — Polémoine  rampant.  P.  reptans  L.  De 
l'Amériq.  sept.  Tiges  traînantes  ;  en  avril  et  mai ,  fleurs 
petites  et  plus  pâles,  moins  jolies.  Même  cuit. —  5esp. 

GIL1E  A  fleurs  en  tète.  Gilia  capilata.  Hook. 
Plante  annuelle ,  haute  de  2  pieds,  rameuse,  à  feuilles 

Simatifides  finement  découpées;  Tété  et  l'automne, 
eurs  petites,  nombreuses,  d'un  beau  bleu  disposées  en 
têtes  terminales.  Cuit,  de  reines-marguerites.  —  5  esp. 

PHLOX  A  feuilles  étroites.  P.  setacea  L.  Très — 
joli  ;  tiges  d'un  pied  ,  couchées  ;  branches  florifères  re- 
dressées; feuilles  sétacées,  pubescentes  ou  velues;  en 
juin-juillet ,  fleurs  solitaires ,  grandes ,  roses  ou  pourpre 
léger,  tachées  de  rouge.  Variété  à  fleurs  blanches.  P.  ;z#- 
valis.  Hortul.  Multiplie,  de  boutures  et  par  la  division 
des  touffes.  Terre  de  bruyère  ;  à  demi  ombré. 

2.  Phlox  subulé.  P.  subulata  L.  Toujours  vert  : 
tiges  rampantes ,  velues  et  grises  ;  feuilles  en  faisceaux  , 
subulées,  velues  à  pointes  blanches;  en  avril-mai,  fleurs 
à  calice  velu,  vert  foncé  ou  violet  noirâtre;  corolle 
rose  pourpré  avec  une  étoile  d'un  brun  pourpre  au 
centre.  Boutures  ;  exposition  à  mi-soleil. 

3.  Phlox  agréable.  P.  amœna  H.  K.  Tiges 
grêles,  diffuses,  longues  de  6-8  pouces;  feuilles  lan- 
céolées, linéaires,  velues;  fleurs  grandes,  rose  foncé. 

4.  Phlox  velu.  P. pi/osa  L.  Tigesd'un  pied, droites, 
peu  nombreuses;  feuilles  lancéolées,  et  un  peu  velues; 
eu  juin-juillet,  fleurs  en  corymbe,  lilas  pâle. 

5.  Phlox  rampant.  P.  reptans.  Mich.  Tiges  ram- 
pantes, brun  rougeâtre;  feuilles  ovales  ;  en  mai ,  fleurs 
odorantes ,  en  corymbe  bleu  pâle. 

6.  Phlox  divariqué.  Phlox  divaricata  L.  Tiges 
d'un  pied  ,  grêles  ;  feuilles  sessiles ,  ovales ,  lancéolées  , 
les  supérieures  al  ternes;  tout  leprintemps,  fleursengrap- 
pe ,  et  gris  de  lin. 
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7.  Phlox  a  feuilles  ovales.  P.ovataL.T\%es  d'un 
pied;  feuilles  ovales  ;  en  juillet,  fleurs  les  plus  grandes  du 
genre,  rouge  vif,  en  large  panicule.  Mult.  de  boutures. 

8.  Phlox  blanc.  P,  candida.  Suaveolens  H.  K. 
Tiges  de  18  pouces  ;  les  feuilles  opposées  ;  en  juin-juillet, 
et  souvent  en  septembre,  fleurs  odorantes  ,  paniculées  , 
blanc  pur.  Variété  à  feuilles  panachées  de  blanc. 

9.  Phlox  sous-ligneux.  P.  suffhtticosa  W.  IIerb. 
de  l'àm.  vol.  1.  Fleurs  d'un  rouge  vif  violacé,  en  co- 
rynibe,  légèrement  odorantes  ,  en  panicule  ,  plus  pré- 
coces. Il  garde  ses  tiges  en  le  rentrant  dans  la  serre. 

10.  Phlox  moyen  ou  glabre.  P.  glaberrima  L. 
Tiges  de  18  pouces,  grêles,  purpurines;  feuilles  li- 
néaires-lancéolées ,  glabres,  pointues;  en  juin-juillet, 
fleurs  en  corymbe ,  pourpre  clair. 

11.  Phlox  maculé.  P.  maculata  L.  Tiges  de  4  à 
5  pieds,  tachées  de  brun  :  feuilles  lancéolées-oblongues  ; 
en  août-septembre,  quelquefois  dès  juin,  fleurs  en  grap- 
pes longues,  bien  faites  et  odorantes,  lilas  ou  pourpre» 

12.  Phlox  paniculé.  P.  paniculata  L.  Un  des  plus 
beaux  ;  tiges  nombreuses ,  de  près  de  4  pieds  ;  feuilles 
opposées,  lancéolées  ,  à  bords  rudes  ;  en  août  et  septem- 
bre ,  fleurs  lilas  en  panicule.  Variété  à  feuilles  pana- 
chées, mais  délicate,  qu'on  couvre  pendant  l'hiver; 
autre  à  fleurs  blanches. 

13.  Phlox  de  la  Caroline  ou  grand  Phlox.  P. 
Carolina  L.  Tiges  de  3  pieds;  feuilles  lancéolées;  en 
juillet-septembre  ,  fleurs  en  corymbe  fascicule, pourpre 
foncé.  Variété  à  feuilles  panachées. 

i4-  Phlox  en  croix.  P.  decussata  IIortul. —  Acu- 
minata  Pursh.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Tige  de  2  ou  3 
pieds  ;  feuilles  ovales-allongées,  rétrécies  aux  deux  bouts, 
opposées  en  croix  ;  en  septembre  et  oclobre ,  fleurs  lilas, 
un  peu  rouges  au  centre.  Multiplie,  d'éclats  de  racines 
et  de  boutures. 

15.  Phlox  pyramidal.  P.  pjramidalis  TîonT.  àng. 
Tige  de  4  pieds  tigrée;  de  juillet-septembre,  fleurs  en 
grappe  pyramidale ,  d'un  beau  pourpre.  Même  culture. 

16.  Phlox  k  feuilles  RÉFLÉCHIS.  P.  reflexa  Sw. 
Tige  de  4  pieds ,  ponctuées  de  pourpre  ;  feuilles  lancéo- 
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lées  glabres,  les  inférieures  réfléchies  :  panicule  com- 
pacte de  grandes  fleurs  d'un  pourpre  violacé  plus  vif 
et  plus  brillant  que  dans  les  autres  espèces  ;  fleurit  en 
septembre  el  octobre. 

17.  Phox  rose.  P,rosea  ISoiitul.  Fort  belle  variété 
du  P.  acuminata,  qui  se  distingue  par  de  grandes  fleurs 
rose  pur  obtenues  par  M.  Soucbet  à  Fontainebleau. 

M.  Lemon  a  reçu  de  FAni.  sept,  un  phlox  superbe 
qu'il  appelle  P.  macrophjlla,  et  il  en  a  obtenu  d'autres, 
au  moyen  de  semis,  d'une  beauté  remarquable.  On 
distingue  particulièrement  celle  qu'il  appelle  Phlox 
grandijlom  variegata  ,  dont  la  fleur  large  d'un 
pouce ,  est  marquée  de  lignes  rouges  sur  un  fond  blanc, 
et  celle  qu'il  nomme  P.  fragrans ,  qui  se  garnit  de 
rameaux  florifères  presque  tout  du  long  de  sa  tige.  — 
10  espèces. 

Tous  les  phlox  sont  de  l'Ani.  sept,  vivaces,  à  fleurs  in- 
fundibuli  formes,  produisant  beaucoup  d'effet.  Ils  aiment 
une  terre  franche  et  fraîche ,  toutes  les  expositions  ex- 
cepté celle  du  nord  ,  et  se  multiplient  de  racines  en 
pleine  terre,  ou  de  boutures  en  terre  fraîche,  et  tenues 
en  orangerie  l'hiver. 

COBÉE  grimpàkte. Cobcea  scandens  C\v.  Hrrb.  de 
l'Am.  vol.  1.  Du  Mexique.  Tige  grêle,  grimpan- 
te, de  24  à  3o  pieds;  feuilles  à  3  paires  de  folioles  ova- 
les, avec  vrille;  pendant  tout  l'été,  fleurs  grandes  et 
violettes.  Terre  franche  légère;  exposition  chaude  ;  ar- 
rosemens  fréquens  en  été.  Multiplie,  de  semences  sur 
couche  tiède,  en  mars,  ou  de  boutures  et  de  marcottes 
en  tout  temps.  Elle  est  vivace  en  orangerie,  et  passe 
très-rarement  les  hivers  en  pleine  terre,  fait  de  char- 
mantes guirlandes  et  peut  couvrir  des  tonnelles  d'une 
grande  étendue  la  même  année.  —  1  espèce. 

CANTt'A  PigcFTÉ.  Canlua  picta  h.  p.  lpomopsis 
elegans  Mich.  De  la  Caroline.  Plante  bisannuelle; 
feuilles  profondément  pinnatifides  ,  et  à  découpures 
linéaires;  lige  peu  rameuse ,  haute  de  3  à  5  pieds ,  finis- 
sant en  une  très-longue  grappe  de  fleurs  rouge  cocciné 
piquetées  intérieurement  de  points  pourpre  brun.  Se- 
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mer  au  printemps  ou  en  août  en  bonne  terre  douce  , 
pour  en  jouir  Tannée  suivante.  Plante  charmantes. 

FAMILLE  dfs  BiGtfosrs  Calice  f?it>ist:;  cor**f/e  te  plus  sou- 
vent irrêguttcte,  h  4  ou  5  lottes;  oi\li  naireme  nt  5  t:  ta  mines;  1  sty- 
le à  stigmate  simple  ou  bitolè  •  jnut  a- lorutatre.  Toutes  cea 
plantes  sont  exotiques:  très-peu  peuvent  se  passer  d'abri  Yh'r- 
ver  y  les  autres  réclament  l'orangerie  ou  la  serre  chaude  :  la 
plupart  aiment  une  terre  substantielle  ;  elles  se  multiplient  les 
unes  de  graines  et  d'éclats,  les  autres  de  marcottes  et  boutures. 

GALANE  blanchi-  ou  a  épi.  Chelone  glabra  L.  De 
l'Amer,  sept,  et  vivace  comme  toutes  les  autres.  Tiges 
de  3  ou  4  pieds  ;  feuilles  oblongues-lancéolées  ,  opposées, 
à  peine  dentées;  de  septembre  en  octobre ,  fleurs  blan- 
ches, en  épis  courts;  filets  et  anthères  velues,  blan- 
ches et  grosses.  Terre  franche  et  fraîche  ;  exposition  om- 
bragée; multiplie,  de  traces. 

2.  Galane  oblique.  C.  obliqua  L.  C.  purpurea 
Mil.  Tiges  moins  hautes;  feuilles  ovales-la nceolées , 
profondément  dentées;  fleurs  semblables  à  celles  de  la 
galane  blanche  ,  mais  pourpre  vif.  Même  culture. 

3.  Galane  barbie.  C.  barbata  Cav.  C.  ruelloï- 
des  And.  Du  Mexique.  Tiges  de  2  pieds  ,  divergentes  ; 
feuilles  inférieures spatulécs,  celles  des  tiges  lancéolées  ;  de 
juin  en  octobre,  fleure  en  grappes;  corolle  écarl&te ,  à 
deux  lèvres,  dont  l'inférieure  garnie  de  poils  dorés  ,  à 
lignes  rouges.  Terre  franche  légère;  exposition  chaude, 
couverture  l'hiver,  ou  orangerie.  Multiplie,  par  pieds 
au  printemps,  ou  de  graines  sur  couche. 

4.  Galane  campani  \  ée.  C.  campanttlala  Cav  .Tiges 
de  2  ou  3  pieds.  Feuilles  lancéolées  ;  de  juin  en  octobre, 
fleurs  en  epi,campanulées,  rouge  foncé  en  dehors,  blan- 
châtres en  dedans.  Même  culture. 

5.  Galane  rose.  C.  rosea.  Hortul.  Tige  de  4  pieds  ; 
feuilles  lancéolées-acuminées,  sessiles,  dentées  en  scie  : 
en  août-sept.  longue  grappe  de  fleure  rose  pourpre. 
Même  culture.  —  5  espèces. 

PENTSTEMONafel  im.es  lisses.  Penlsiemon  lœ- 
pigata  Ait.  DeTAm.  sept.  Vivace  et  touffue;  tiges  de 
18  pouces  ;  feuilles  glabres ,  les  inférieures  pétiolées, 
oblongues,  entières, les  supérieures  amplexicaules,  lan- 
céolées, dentietilées;  en  juillet,  fleurs  d'un  blanc  pur- 


Digitized  by 


6a?.  Plantes  et  arbres  d'ornement. 

purin, en panicule.  LbPentstemon  à  feuilles  de  gen- 
tiane, P.  Gentianoïdes.  Humb.  Et  plusieurs  autre- 
espèces  ou  variétés  se  trouvent  aussi  dans  le  commerce. 
Culture  des  Galanes.  —  1 1  espèces. 

DIDYMOCARPE  A  fleurs  bleues.  Didjmocarpus 
Rexii*  IIook.  De  l'Afrique.  Plante  vivace  ,  acaule  ; 
plusieurs  feuilles  oblongues  étalées  en  rosette  sur  la 
terre;  nresques  en  tout  temps  ,  plusieurs  hampes  simple 
terminées  par  une  grande  fleur  bleue  à  laquelle  succède 
un  fruit  en  alêne,  long  de  4  pouces  et  tors  d'un  manière 
remarquable  ,  d'où  le  nom  de  streptocarpus  que  porte 
aussi  la  plante.  Serre  chaude.  Terre  légère.  Multipli- 
cation de  graines  et  par  la  division  du  pied. 

CORNARET  Martynia.  L.  Quelques  auteurs  réunis- 
sent ce  genre  avec  le  suivant ,  d'autres  les  placent  dans 
trois  familles  différentes ,  qui  sont  les  Bignoniées  .  les 
Sesamées  et  les  Gesnériécs.  Nous  réunissons  ici  sons  le 
nom  de  Cornaret,  martynia,  les  espèces  dont  le  fruit 
est  terminé  par  deux  cornes ,  et  sous  le  nom  de  Gloxinie 
celles  dont  le  fruit  est  dépourvu  de  ces  deux  cornes.  Les 
deux  cornarets  cultivés  sont  des  plantes  annuelles , 
hautes  de  i5  à  18  pouces  ,  rameuses  ,  à  grandes  feuilles 
cordiformes,  visqueuses,  et  dont  les  fleurs  ressemblent 
beaucoup  à  notre  belle  digitale  pourpre. 

2.  Cornaret  a  petites  cornes.  Martynia  angulosa. 
Lam.  herb.  delam.  vol.  2.  Du  Mexique,  et  se  distingue 
par  les  cornes  très-courtes  de  ses  fruits. 

3.  Cornaret  a  grandes  cornes.  M,  proboscidea. 
IIort.  kew.  Des  Antilles  et  se  distingue  par  les  cornes 
très-'ongues  de  ses  fruits.  On  les  sème  sur  couche  sous 
châssis  et  on  les  repique  à  bonne  exposition  en  terre 
fertile- 

GLOXINIE  maculée.  Gloxinia  maculata  l'Heb. 
Martynia  perennis  L.  De  i'Am.  mer.  D'une  racine  vi- 
vace tuberculeuse  en  forme  de  chapelet,  s'élève  une  tige 
herbacée ,  haute  d'un  pied ,  maculée  de  lignes  pourpres, 
munie  de  grandes  feuilles  cordiformes,  dentées;  à 
l'automne  la  tige  se  termine  par  une  grappe  de  fleurs 
bleu  violacé  ,  assez  grandes  et  munie  de  oractées.  Les 
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racines  se  recueillent  et  se  replantent  comme  des  oi- 
gnons. Serre  chaude. 

2.  Gloxinïe  a  fleurs  jaunes.  G.  lutea.  Bot.  reg. 
Du  Brésil.  Tige  sousligneuse ,  haute  d'un  pied:  feuilles 
ovales,  grandes,  rouges  en  dessous  :  fleurs  jaunes  axil- 
laireset  terminales,  munies  de  grandes  bractées.  Serre 
chaude. 

3.  Gloxinie  a  grandes  fleurs.  G.  caulescens  h.  p. 
De  Fer nambouc. Tige  ligneuse,  carrée,  haute  d'un  pied; 
feuilles  ovales ,  crénelées  ,  petiolées  ;  pendant  l'été , 
fleurs  très-grandes,  d'un  bleu  d'azur  violacé ,  portées 
sur  de  long  pédoncule  terminaux  et  axillaire.  C'est  la 
plus  belle  espèce  du  genre.  Multiplication  facile  de  bou- 
ture et  par  la  division  du  pied.  Serre  chaude. 

4.  Gloxinïe  brillante.  G.  speciosa.  Bot.  mag, 
Ilerb.  de  l'Am.  vol.  4-  Du  Brésil.  Tige  nulle  ou  très- 
courte  ;  feuilles  radicales ,  oblongues,  velues,  violàtres 
en  dessous  ;  tout  l'été ,  fleurs  bleues  ,  nombreuses  ,  por- 
tées sur  de  long  pédoncules  radicaux.  Var.  à  fleurs 
blanches.  Multiplication  ,  par  la  division  du  pied.  Serre 
chaude. 

5.  Gloxinïe  velue.  G.  hirsuta  r.  b.  De  la  Nou- 
velle-Hollande. Sans  tige  comme  la  précédente  ,  mais 
elle  est  très-velue  ;  ses  fleurs  sous  plus  nombreuses 
moins  bleues  et  moins  grandes.  Même  culture. 

BIGMONEcatalpa.  Bignonia  catalpa.  DelaCaroline. 
Arbre  superbe,  de  3o  pieds,  à  tête  arrondie;  feuilles 
grandes,  en  cœur  aigu;  en  juillet  ou  en  août,  fleurs 
en  larges  girandoles  blanches,  tachées  de  pourpre  et  de 
aune.  Terre  franche  légère;  mi-soleil.  Semis  en  mars 
en  terrines,  sous  cloches,  ou  mieux  en  avril  en  pleine 
terre.  Garantir  du  froid  pendant  3  ans;  repiquer  en 
pépinière  la  2*.  année ,  et  mettre  en  place  la  4e-  Bou- 
tures, ou  rejetons  butés.  Bois  léger,  d  un  gris  blanc,  et 
lustré  quand  on  le  polit. 

2.  Bignone  de  Virginie.  5.  radicans  L.  De  l'Am. 
sept.  Grand  arbrisseau  sarmenteux,  grimpant,  s'atta- 
chant  aux  arbres  au  moyen  de  petites  griffes;  feuilles 
ailles  avec  impaire,  à  folioles  nombreuses,  ovales,  ai- 
aijuès,  dentées,  velues  en  dessous;  en  août-septembre, 
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fleurs  en  cime ,  longues,  rouge  cinabre.  Terre  franche, 
légère  et  fraîche;  bonne  exposition.  Multipl.  sur  couche, 
de  graines  qui  ne  lèvent  souvent  que  la  2e.  année,  d'é- 
clats, de  marcoltes ,  ou  de  boutures  avec  du  bots  de  2  ans. 

3.  Bigno>e  de  la  Chine.  B.  grandiflora  W.  Port 
du  précédent  ;  feuilles  semblables,  mais  glabres.  En 
août  ,  fleurs  de  même  couleur  à  tube  plus  court  et  à 
limbe  beaucoup  plus  large ,  disposées  en  grand  pani- 
cule.  Même  culture.  Ces  deux  plantes  demandent  à 
être  palissées  au  midi. 

4.  KiGNONE  A  vrilles.  B.  copreolata  L.  De  Virginie; 
tige  sarmenteuse;  feuilles  géminées,  ovales,  aiguës;  pé- 
tioles terminés  en  vrilles  au  moyen  desquelles  la  plante 
grimpe;  en  juin  et  juillet,  fleurs  axillaires  d'un  rouge 
roussâtre.  Même  culture. 

5.  Bignoke  équinoxiale.  B.  œquinoxialis  L.  Du 
Brésil.  Tige  grimpante,  longue  de 6-1 5  pieds;  feuilles 
à  a  et  3  foliole»  ovales  lancéolées:  en  août,  grappes  axil- 
laires  de  4  &  6  fleurs  opposées  deux  à  deux ,  longues  de 
•i  pouces,  à  lube  jaune  oran;é  et  limbe  jaune-soufre. 
Serre  chaude.  Mi.ltipl.  de  bouture.  Jardin  du  roi. 

6.  BlGNOWEDE  L'ÎLE  DE  NORFOLK.  B,  JM2  n do rea  AlIDR. 

Tige  sarmenteuse;  feuilles  ailées,  à  folioles  entières: 
ovales-oblongucs ,  pondeuses  en  dessous,  pétiole  ailé  , 
au  printemps  en  serre  tempérée,  longues  grappes  termi- 
nales de  fleurs  a  fond  blanc  rosé  raye  de  pourpre.  Terre 
de  bruyère  dans  un  grand  pot.  Multipl.  de  boutures  et  de 
marcottes ,  ou  de  rejetons.  Serre  tempérée. 

7.  Bignone  A  cinq  feuilles.  B '. pentaphylla  L.  Des 
Antilles.  Arbrisseau  de  1 2  à  i5  pieds;  feuilles  à  5  folioles 
ovales  et  inégales  ;  fleurs  grandes  ,  purpurines ,  en 
grappe.  Terre  franche;  serre  chaude;  chaleur  con- 
stante; arrosemens  fréquens  pendant  la  végétation,  et 
rares  dans  l'état  de  repos.  Multiplie,  de  graines  ou  de 
boutures  en  pots  dans  la  tannée  et  sous  cloches. 

8.  Bignone  A  feuilles  i>e  frêne.  B.  stansh.Tiçp 
de  7  à  8  pieds;  feuilles  persistantes,  à  3  ou  5  folioles; 
en  août,  ueurs  jaunes  en  grappes.  Culture  du  n°.  6. 

9.  Bigwone  nu  Cap.  B.  capensis  Hortul.  Arbris- 
•eau  droit  de  3  à  5  pieds;  feuilles  ailées  à  5  ou  9  folioles 

ovales. 
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ovales ,  arrondies ,  dentées  en  scie.  D'août-octobre ,  fleurs 
rouge  cocciné  ,  en  grappe  terminale.  Terre  légère.  Serre 
tempérée.  Multip.  de  marcott.et  boutures.  —  io5  esp. 

ECCREMOCARPE  ni  de.  Eccrcmocarpus  se  abc  r.  R. 
et  P.  Du  Chili.  Tiges  ligneuses  grimpantes,  hautes  de 
i  o  à  i5  pieds  :  feuilles  ailées  à  folioles  incisées  ;  en  juil- 
let et  août,  fleurs  coccinées,  tubuleuses,  en  grappe  laté- 
rale. Pleine  teri-e  avec  couverture  l'hiver  sur  la  racine. 
Propre  à  couvrirdes  tonnelles  et  à  procurer  un  ombrage 
léger  aux  plantes  qui  craignent  le  soleil.  —  3  espèces. 

LOPHOSPERME  A  fleurs  roses.  Ijophospermum 
crubescens.WoT.  reg.Z.  scandens  .Bot  .  reg.Du  Mexiq. 
Plante  grimpante,  ligneuse  à  la  base  ,  longue  de  6  8 
pieds,  pubescente  ;  feuilles  grandes,  cordiformes,  pubes- 
centes;  tout  Tété  et  l'automne,  grandes  fleurs  roses, 
tubuleuses,  marauées  intérieurement  de  deux  lignes  de 
poils  jaunes  Multiplication  de  graines  et  de  boutures 
en  terre  substantielle  ,  riche.  Rentier  en  serre  chaude 
l'hiver. 

FAMILLE  des  GE&Tt.itffcs.  Calice  ordinairement  divise  en  .0/ 
corjlic  rt-gultère  à  autant  de  lobes  et  d'ttamines  que  déduisions 
au  value,  i  style  quelquefois  fendu,  astigmate  simple  ou  lobe, 
capsule  simple  ou  double.  Toutes  sontvivaecs,  aiment  une  ferre 
egere  ou  de  bruyère,  l'ombre,  et  craignent  peu  le  froid,  si 
Ion  en  excepte  les  Villarsies  qui  sont  d'orangerie,  et  les  chi- 
rones  de  serre  temperde  nèche  et  très-éclairec.  On  les  multi- 
plie de  grumes  d  éclats  ,  de  boutures  et  marcottes. 

GENTIANE  sans  tige.  Genliana  acaulis  L.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  3.  Vivace  et  alpine  comme  les  4  sui- 
vantes. Plante  basse  ;  feuilles  ovales-lancéolées ,  per- 
sistantes ;  tiges  d'un  à  4  pouces  ;  en  mai,  ou  en  automne, 
une  fleur  grande,  campanulée ,  bleu  céleste.  Multiplie, 
de  drageons  et  de  graines  nouvelles  ,  en  terre  légère  et 
un  peu  ombragée. 

2.  Gentiane  Printanière.  G.  verna  L.  Hem*,  de 
j/Amat.  vol.  i.  Petite;  tiges  couchées,  teintes  de 
pourpre;  feuilles  ovales-aiguës;  en  mai,  fleurs  d'un 
bleu  superbe.  Même  culture. 

3.  Gentiane  a  fleurs  pourpres.  G.  purpurea  L. 
Tiges  de  2  pieds  ;  feuilles  opposées ,  ovales-aiguës  ;  en 
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juillet  et  août ,  fleurs  grandes,  d'un  beau  jaune  ponctue 
de  pourpre.  Même  culture. 

4.  Gentiane  jàxjhe  ,  Grande  gentiane.  G.  luteah. 
Très-belle  ;  tiges  de  4  à  5  pieds  ;  en  juillet  ,  (leurs 
grandes  ,  en  roue,  d'un  jaune  éclatant.  Même  culture. 

5.  Gentiane  a  feuilles  d'asclê;piade.  G.  ascfc- 
piadœa  L.  Tige  de  18  pouces  ;  feuilles  amplexicaules  , 
ovales-lancéolees  ;  de  juin  en  août ,  fleurs  campanulées, 
et  d'un  beau  bleu.  Même  culture.  Cette  belle  plante  réus- 
sit très-bien  en  terre  de  bruyère  comme  la  précédente. 

6.  Gentiane  saponaire.  G.  saponaria  L.  De  l'Ani. 
sept.  Vivace.  Plusieurs  tiges  droites  hautes  d'un  pied  ; 
feuilles  ovales  lancéolées.  En  août ,  septembre ,  fleurs 
bleues ,  ventrues,  à  limbe  peu  ouvert,  disposées  en  tête 
terminale.  Terre  de  bruyère.  Chez  M.  Bôursault. 

6.  Gentiane  visqueuse.  G.  viscosa  Ait.  Exa- 
cum  viscosum  Sm.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Des 
Canaries  ;  bisannuelle  ;  tige  divisée  en  rameaux  nom- 
breux ,  de  3  à  4  pieds  ;  feuilles  lancéolées ,  semi-am- 
>lcxicaules.  En  juin-juillet ,  fleurs  visqueuses,  infundi- 
ml  iformes  ,  d'un  beau  jaune  ,  ouvertes ,  et  d'un  très-bel 
effet.  Multiplie,  de  graines  en  terre  de  bruyère.  Orangerie 
l'hiver ,  et  pleine  terre  oii  on  les  repique  après  les  gelées. 
—  69  espèces. 

SVVERTIA  vivace.  Swertia  perennis.  Indigène. 
Racine  traçante;  tige  d'un  pied,  herbacée;  feuilles 
inovennes ,  ovales  ;  en  juin-juillet,  fleurs  en  panicules , 
à  S  divisions  formant  étoile,  bleues,  avec  des  lignes 
plus  foncées  et  des  points  bleu-verdâtre.  Terre  tourbeuse 
et  humide  ;  mi-soleil.  Multiplie,  de  graines  aussitôt  la 
maturité ,  ou  de  traces.  Jolie  plante.  —  16  espèces. 

CHIRONE  velue  ou  arbrisseau.  Chironia  frutes- 
cctisL.  Tige  de  2  pieds;  feuilles  étroites,  lancéolées;  de 
juin  en  octobre,  fleurs  à  divisions  grandes,  ovales,  rose 
purpurin,  se  fermant  la  nuit,  et  d'une  longue  durée. 
Variété  à  fleurs  blanches.  —  Chirone  a  feuilles  de 
lin.  C.  linoïdes.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  Tige  de  2 
pieds;  feuilles  linéaires,  étroites,  glauques;  de  juin  en 
octobre,  fleurs  plus  petites,  rose  pourpré.  —  Chirone 
a  feuilles  en  croix.  C.  decussata  Vent.  Tige  plus 


Digitized  by  Google 


Famille  des  Jpocyns.  627 

grosse;  feuilles  en  croix,  plus  grandes;  de  juillet  en  sep- 
tembre, fleurs  plus  grandes,  ae  même  couleur.  C'est  la 
plus  jolie.  —  C.  jasminoïdes ,  nouvelle  et  jolie  espèce  à 
fleurs  roses.  Toutes  les  cbirones  sont  de  charmantes  pe- 
tites plantes ,  extrêmement  délicates ,  qui  ne  vivent  pas 
long-temps;  il  est  donc  prudent  de  les  semer,  marcotter 
ou  bouturer  tous  les  ans  :  elles  craignent  l'humidité , 
exigent  une  terre  de  bruyère  rendue  substantielle,  et 
veulent  être  placées  près  du  verre  dans  la  serre  tempérée. 
—  8  espèces. 

VILLARSIE  élevée.  Villarsia  excelsa  Horttl. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  De  la  Nouv.-Holl.  Feuilles  ra- 
dicales, ovales-lancéolées ,  en  cœur  à  leur  base;  tiges 
de  i5  à  20  pouces  ;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  assez  gran- 
des ,  beau  jaune  ,  en  coryrabes.  Terre  de  bruyère  , 
orangerie  ;  arrosemens  fréquens  pendant  l'été  ;  multi- 
plie, de  graines  et  de  racines.  —  Villàusie  a  feuil- 
les ovales.  V.  ovata.  Veîît.  Mcnyanihes  ovata.  L. 
Très-jolie  plante  aquatique  du  Cap.  Faisceau  de  feuilles 
persistantes,  épaisses,  entières;  en  juillet,  tiges  divi- 
sées à  leur  sommet  en  grappes  simples  de  fleurs  inodo- 
res, monopétales,  en  entonnoir,  d  un  pouce  de  large, 
beau  jaune-dtron.  Terre  marécageuse  humide;  oran- 
gerie. Multiplie,  par  le  pied. —  11  espèces. 

SPIGELIA  du  M  au  y  l  and.  SpigcliaMarylandica  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  Vivace;  tiges  herbacées, 
d'un  pied  ;  feuilles  opposées ,  ovales-oblongues  ,  très- 
aiguës  ;  en  juin ,  épi  unilatéral  de  fleurs ,  à  tube 
long,  enflé,  légèrement  odorantes,  d'un  beau  rouge  à 
l'extérieur,  jaunes  en  dedans.  Terre  de  bruyère,  hu- 
mide, moyen  soleil  :  multiplie,  de  semences,  ou  d'éclats, 
mais  diflicilement.  —  5  espèces. 

FAMILLE  des  Apoctrs.  Calice  a  5  divisions;  comité  ré- 
gulière, a  5  lobes  ordinairement  obliques  ;  5  éta mines  alternes; 
ovaire  simple  ou  double  sur  un  réceptacle  glanduleux;  1 ,  ou 
point  de  style;  stigmate  en  tête-,  baie,  capsule,  ou  follicule  cap* 
sulairt.  Ces  plantes  suspectes  aiment  généralement  une  terre 
franche  légère,  et  plus  ou  moins  de  chaleur,  selon  leur  climat 
natal.  On  les  multiplie  de  graines,  d'éclat»,  de  boutures  et  de 
marcottes. 

PERVENCHE  (grande) . inca  major  L.  Indigène, 
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rustique  et  vivace.  Touffes  à  rameaux  longs  de  2  â  ^ 
pieds  ,  rampa n$  ou  grimpans  ;  feuilles  ovales ,  lisses  ;  en 
mai  et  septembre,  fleurs  axillaires,  infundibuli formes 
et  bleu  tendre,  ou  blanches.  Autre  à  feuilles  panachées. 

2.  Pervenche  (petite).  V.  minorL.  Plus  petite  ; 
à  fleurs  doubles  ou  simples ,  pourpres,  bleues  ou  violâ- 
tres,  blanches  et  précoces,  rouges  et  à  feuilles  pana- 
chées en  blanc  ou  en  jaune.  La  dernière  est  plus  belle 
exposée  au  soleil.  Toute  terre.  De  graines  ou  de  rejetons. 

3.  Pervenche  herbacée.  V.  herbacea.  Kit.  De 
Hongrie.  Tiges  très-couchées  :  feuilles  lancéolées  li- 
néaires :  fleurs  bleu  foncé.  Terre  ordinaire ,  à  l'ombre. 
Multiplie,  par  traces. 

4.  Pervenche  du  Cap.  V.  rosea.  Herbier  de 
l'Amateur,  vol.  8.  Plante  charmante.  Tige  droite, 
rameuse ,  range  ;  feuilles  ovales-oblongues ,  lisses  ;  eo 
juillet  et  août,  fleurs  axillaires  ,  de  couleur  rase,  plus 
foncée  au  centre.  Variété  à  tiges  jaunâtres,  à  fleurs 
blanches ,  à  cœur  rouge  ;  autre  à  cœur  vert.  Terre  fran- 
che ,  substantielle;  au  midi,  semis  sur  couche  sous 
châssis;  serre  chaude,  ou  elle  dure  plusieurs  années  ; 
mais  il  vaut  mieux  en  semer  tous  les  ans,  parce  que  la 
plante  est  plus  belle  dans  sa  première  année.  —  5  espèces. 

AMSONIA  A  larges  feuilles.  Amsonia  latifolia 
Mich.  De  l'Am.  sept.  Vivace,  en  touffe,  haute  de 
18  pouces  ;  feuilles  ovales  lancéolées  :  fleurs  bleues  en 
corymbe  terminal  —  Amsonia  a  feuilles  étroites. 
Amsonia  angustifolia  Mich.  De  l'Am.  sept.  Égale- 
ment en  touffe ,  un  peu  moins  haute  ;  feuilles  linéaires 
lancéolées.  Même  fleur.  Terre  de  bruyère  humide  et  à 
l'ombre.  M  ultipl.  d'éclats  et  de  graines  pour  les  9.  espèces. 
—  3  espèces. 

FRANGIPANIER  rouge.  Plumeria  rubra  L.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  7.  Tige  grosse,  ligneuse  et  flexible,  lai- 
teuse ,  succulente ,  peu  rameuse  :  feuilles  oblongues , 
grandes,  coriaces,  rapprochées  au  sommet  des  rameaux. 
Fleurs  terminales,  grandes,  d'un  rouge  foncé,  odo- 
rantes, et  disposées  en  corymbe.  Continuellement  la 
tannée  en  serre  chaude.  Craint  l'humidité.  Multiplie. 
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<le  boutures.  Le  Fr  a  ngi  panier  blanc.  L.  Herb.  de 
l'Am.,  vol.  7,  se  cultive  de  même.  —  8  espèces. 

LAI  IUEll-UOSE.  Ncrium.  L.  Lharmans  arbrisseaux 
du  midi  de  l'Europe  et  de  l'Inde,  formant  des  touffes 
arrondies  hautes  de  2  à  6  pieds,  à  bois  flexible,  à 
feuilles  opposées  3  à  3,  lancéolées,  coriaces.  Peudant 
l'été ,  et  une  partie  de  l'automne,  les  rameaux  se  ter- 
minent par  des  bouquets  de  jolies  fleurs  roses,  blanches , 
ou  plus  ou  moins  jaunes,  simples  ou  doubles,  et  qui  du- 
rent fort  long-temps.  Tous  demandent  une  terre  à 
oranger  et  beaucoup  d'eau  pendant  l'été;  l'orangerie, 
une  mouillure  ou  deux,  et  peu  de  soins  pendant  l'hiver. 
Multiplie,  très-facile  de  graines  ,  de  marcottes,  de  bon- 
ture  et  de  greffe.  Les  variétés  de  ce  beau  genre  commen- 
çant à  être  nombreuses,  et  le  goût  des  amateurs  s'étant 
porté  vers  leur  culture,  il  nous  a  paru  nécessaire  de 
mettre  plus  d'ordre  dans  leur  énumeration  qu'on  n'en 
trouvait  par  le  passJ. 

Ç.  Les  Européens.  Les  5  divisions  de  la  couronne 
de  la  jleur  terminées  par  de  courtes  découpures. 

i.  Lat  rier-rose  ordinaire.  N.  Oleander  L.  Herb. 
de  l'àm.  vol.  2.  Du  midi.  Feuilles  érigées,  raides, 
d'un  vert  un  peu  cendré  ;  fleurs  roses. 

Yar.  1.  A  fleurs  blanches  ,  moins  grandes ,  exigeant 
plus  de  chaleur  pour  leur  épanouissement. 

Var.  2.  Radicans  Hortijl.  Fleurs  d'un  plus  beau 
blanc  ,  à  divisions  plus  larges.  Superbe  plante  que  nous 
ne  connaissons  que  chez  M.  Lémon  ,  qui  se  prépare  à  la 
mettre  dans  le  commerce. 

Var.  3.  Carné  double.  Hortijl.  Tiges  et  feuilles 
plus  petites  ;  fleurs  doubles,  camées,  petites  ,  fort  jo- 
lies. Rare  dans  le  commerce,  on  ne  sait  pourquoi  ;  elle 
portait  autrefois  le  nom  de  laurier— rose  blanc  à  fleurs 
doubles.  Se  trouve  chez  M.  Mathieu. 

§§.  I  fs  Indiens.  Les  5  divisions  de  la  couronne  de 
la  fleur  terminées  par  de  longs  filamens. 

LAt'Rirn-RosE  de  l'Inde.  N.  Jndicum.  1*.  Jarp. 
Feuilles  inférieures  étalées  ,  les  supérieures  droites, 
toutes  plus  vertes,  plus  étroites  et  plus  longues  que  dans 
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l'espèce  européenne  :  fleurs  blanches  à  divisions  larges  T 
tube  de  la  couronne  marqué  de  i5  lignes  pourpres.  Au 
grand  air,  cette  fleur  prend  une  légère  teinte  de  chair. 
Introduite  d'abord  sous  le  faux  nom  de  JV.  tinctorium. 

Yar.  i.  À  odeur  d'aubépine.  Oxiacanlholens*  B. 
Jard.  Fleurs  blanches  de  moyenne  grandeur;  limbe 
plane  à  ioou  i5  divisions  entre  lesquelles  on  retrouve 
quelques  longs  filets  de  la  couronne  :  elles  ont  le  tube 
jaune  en  dehors,  et  répandent  une  douce  odeur  d'aubé- 
pine. Cette  variété  est  passée,  vers  1821 ,  du  jardin  bota- 
nique d'Angers  entre  les  mains  de  M.  Savait  père ,  de 
Montreuil ,  qui  Ta  répandue  dans  le  commerce. 

Var.  2>.Ochroleucum  Hortul.  Fleurs  grandes,  bien 
planes ,  d'un  très-beau  blanc ,  a  lobes  larges  :  couronne 
d'un  jaune  pâle,  dénuée  des  lignes  pourpres  qu'on 
trouve  dans  plusieurs  autres;  divisions  terminées  cha- 
cune seulement  par  2  longs  filamens ,  et  un  très-court  an 
milieu.  Se  trouve  chez  M.  Lémon.  Encore  très-rare. 

Var.  3.  Aurantiacum.  Hortul.  Fleurs  d'un  jaune 
orangé;  tube  de  la  couronne  plus  foncé,  et  marqué  de 
lignes  pourpres  :  chez  M.  Lémon  ;  très-rare. 

Var.  4-  JLuteum  Hortul.  Plante  plus  faible  que  la 
précédente;  fleurs  plus  petites,  jaune  pâle,  à  lobes 
étroits;  tube  de  la  couronne  dénué  de  lignes  pourpres. 
Chez  M.  Noisette.  —  4  espèces  et  beaucoup  de  variétés, 

Var.  5.  Odorum  Ait.  Plante  moins  faible  que  la 
précédente  ;  fleurs  moyennes ,  carnées ,  sentant  la  vio- 
lette :  tube  de  la  couronne  marqué  de  lignes  pourpres. 
Chez  M.  Noisette. 

Var.  6.  Splendens.  Hortul.  Herd.  de  l'Am.  vol.  2. 
lutroduit  dans  nos  cultures  en  1800,  par  Bicquelin; 
son  mérite  est  connu.  Une  sous  variété  richement  pana- 
chée de  jaune  s'est  vue  dans  les  cultures  de  M.  Lemon. 

Var.  7.  Laurier  rose  hacville.  Obtenue  par  le  fleu- 
riste dont  elle  porte  le  nom  ;  cette  variété  est  encore 
plus  belle  que  le  splendens  ;  les  feuilles  sont  plus 
grandes  ,  ses  fleurs  plus  larges  et  plus  colorées. 

STAPELIE  velue.  Stapclia  hirsuta  L.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  2.  Du  Cap.  Plante  grasse,  toujours  verte, 
vivaceet  singulière,  comme  toutes  celles  du  genre  qui 
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sont  très-nombreuses.  Tiges  de  18  pouces,  quadrangu- 
laires  et  pyramidales,  rameuses,  charnues,  épaisses, 
à  dents  droites;  d'été  en  automne,  fleurs  larges  de  5 
pouces  ,  à  pétales  oblongs  ,  aigus  ,  épais  ,  velus  ,  couleur 
lie  de  vin  ;  un  bouton  au  centre,  contenant  le  pistil  et 
les  ét aminés;  odeur  de  chair  corrompue.  Terre  forte; 
peu  d'arrosemens en  été ,  point  en  hiver;  serre  chaude. 
Multiplie,  de  boutures  sur  couche  chaude  et  sous  châs- 
sis. — Stapélie  panachée.  Fleur-de-crapaud.  S.  va- 
riegata  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Fleurs  ae  moitié  plus 
petites  ,  tachetées  de  brun  foncé  sur  un  fond  plus  clair. 
Même  culture.  —  Stapélie  a  grandes  fleurs.  S. 
grandijlora  Mass.  Dents  delà  tige  courbées;  en  août, 
Heurs  grandes  comme  celles  de  \nirsula,  d'un  pourpre 
noir,  à  5  pointes  aiguës,  ciliées  en  leurs  bords.  Même 
culture.  —  56  espèces. 

PE1UPL0CA  de  la  Grèce.  Periploca  grœca  L. Ar- 
brisseau sarmenteux;  rameaux  de  20  à  25  pieds,  volu- 
biles;  feuilles  pointues,  ovales;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
pourpre  noirâtre,  de  mauvaise  odeur.  On  en  garnit  des 
berceaux  exposés  à  mi-soleil.  Multiplie,  de  semences, 
drageons,  marcottes  et  boutures.  Tous  terrains.  —  Pe- 
riploca a  feuilles  étroites.  P.  angustifolia  Lab. 
De  Syrie.  Arbrisseau  de  5  à  6  pieds,  grimpant;  feuilles 
presque  spatulées,  persistantes  ;  fleurs  pourpres  inté- 
rieurement, marquées  dans  leur  milieu  d'une  tache 
blanche ,  en  corymbes.  Orangerie.  —  q  espèces. 

APOCYN  Gobe-moucue.  Apocynum  androscemifo- 
lium  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  De  Virginie.  Vi- 
vace  et  traçante  ;  tiges  de  2  pieds  rameuses  ,  portant 
de  juillet  en  septembre  une  grande  quantité  de  jolies 
petites  fleurs  roses  qui  contiennent  du  miel.  Pour  avoir 
ce  miel ,  les  mouches  passent  le  pavillon  de  leur  trompe 
entre  les  filets  desétamines;  quand  elles  veulent  se  re- 
tirer, elles  lèvent  la  tête  ,  alors  leur  trompe  s'ençage 
entre  les  anthères  :  le  pavillon  de  leur  trompe ,  qui  est 
très-gros  ,  ne  peut  pas  sortir  par  cette  fente  étroite,  et 
elles  restent  prises  là,  parce  qu'elles  n'ont  pas  l'esprit 
de  baisser  la  tête  pour  faire  sortir  leur  trompe  par  le 
même  endroit  qu'elles  l'avaient  fait  entrer.  Terre  fran- 
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che  ,  légère  et  fraîche;  exposition  du  levant.  MultipJit.% 
de  graines  en  mars  ,  ou  d'éclats.  —  Apocyn  dlnté.  ji. 
venetum  L.  Des  îles  Ioniennes.  Vivace;  tige  de  3  pieds; 
feuilles  de  saule;  en  juillet  et  août ,  fleurs  blanches  ou 
rougeâtres.  Terre  légère  et  substantielle;  exposition  du 
midi  ;  orangerie.  Même  multiplication.  —  12  espèces. 

ASCLKPIADE  iincarkate.  Asclepias  incarnat  a  L. 
De  la  Virginie.  Pelle  plante  vivace  et  laiteuse;  feuilles 
lancéolées,  glabres,  aiguës;  tiges  de  3  à  4  pieds;  en 
juillet,  fleurs  en  ombelles,  petites,  rouge  pourpre, 
odeur  de  vanille ,  à  5  pétales,  avec  5  cornets  saillans. 
Terre  de  bruyère  ou  légère  ,  un  peu  humide;  exposition 
au  soleil  ;  couverture  Phi  ver  ,  ou  en  pots  et  orangerie. 
Multiplie,  de  graines  aussitôt  mûres ,  en  terrine  ou  en 
plate-uande  qu'on  couvre  l'hiver;  d'éclats,  ou  par  la 
séparation  des  traces. 

2.  Asclépiade  A  LA  ouate.  A.  syriaca  L.  Vivace  -r 
feuilles  ovales,  épaisses,  cotonneuses;  tiges  de  4*5 

Ineds  ;  en  juillet  et  août  ,  fleurs  blanches  nombreuses, 
avées  de  rougeAtre  ,  penchées  ,  d'une  odeur  agréable. 
Même  culture.  Elle  aime  les  mauvais  terrains  ,  et  trace 
beaucoup. 

3.  Asclépiade  de  Curaçao.^,  curassavica  L.  Feuil- 
les oblongues,  lancéolées  et  lisses;  tkes  de  2  pieds;  de 
juin  en  septembre  ,  en  plein  air  ,  e'  quelquefois  l'hiver 
dans  la  serre,  fleurs  d'un  rouge  safran  ,  moins  nom- 
breuses que  les  précédentes.  Terre  légère;  serre  chaude, 
très-peu  d'eau  en  hiver.  Même  multiplie,  mais  semée 
sur  couche  chaude. 

4-  ASCLÉPIADE  A  FEUILLES  DE  SAULE.    A.  frulICOSQ 

L.  Gomphocarpus  fruticosus  R.  Br.  De  Tunis.  Tige 
de  5  à  6  pieds,  droite;  feuilles  linéaires  lancéolées; 
de  juin  en  septembre,  fleurs  blanches  ,  en  ombelles  axil- 
laires.  Même  culture  que  le  n°.  3,  mais  serre  tempérée. 

5.  Asclépiade  tubéreuse.  A.  luberosa  L.  Kf.rb. 
de  l'Am.  vol.  2.  De  PAmériq.  septent.  Racine  tubé- 
reuse; feuilles  lancéolées  et  velues;  de  juillet  en  sep- 
tembre ,  fleurs  en  ombelles,  beau  rouge  sa  franc.  Terre 
franche  légère.  Même  cuit,  qucla  première. —  38  esp. 
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Asclépiade  chàri«i;e.  Voyez  Hoyer  charnu. 

110YER  charnu.  Hoj-a  carnosa  I\.  Br.  Heub 
de  l'Am.  vol.  3.  Asclepias  carnosa  L.  De  l'Asie.  Tige 
et  rameaux  sarmenteux,  à  crampons  radiciformes,  à 
l 'aidedesquelsilss'attachent ets'élèventU ës-haut  ;  feuil- 
1  es  ovales ,  charnues ,  persistantes  ;  une vinçtainede  fleurs 
blanches,  teintes  de  rose,  en  ombelles,  luisantes  comme 
de  Témail  avant  d'être  épanouies,  puis  veloutées,  suc- 
cessives et  de  longue  durée.  Cet  arbuste,  par  ses  longues 
guirlandes,  fait  un  des  plus  agréables  ornemens  des  ser- 
res chaudes.  Multiplie,  de  marcottes  ou  de  boutures  sur 
couche  et  sous  cloche.  —  6  espèces. 

AL  LA  M  AN  DE  purgative.  Allamandacaihartica  L. 
TIfuh.  de  l'Am.  vol.  3.  De  la  Guiane.  Arbrisseau 
sarmenteux,  grimpant;  feuilles  lancéolées,  en  ver- 
ticilles  écartés;  de  juin  à  la  fin  de  l'automne,  fleurs, 
grandes ,  belles,  jaune  clair,  campanulées.  Serre  chaude  ; 
arrosemens  fréquens.  Multipl.  par  marcottes. — 2espèc. 

TABERjN.EMONTANA  a  fleurs  doubles.  Taber- 
nœmorUana  coronaria,  Hort.  kew.  Nerium  corona- 
r/um.  Wn.n.  De  l'Inde.  Arbrisseau  de  2  à  4  pieds  à  ra- 
meaux étalés, dichotomes;  feuilles  oblongues lancéolées, 
luisantes  ;  en  été,  fleurs  doubles,  larges  de  i5  lignes, 
d'une  odeur  très-suave.  Serre  chaude.  Multiplication 
de  boutures  sous  cloches.  Terre  substantielle. 

?..  Tarera  ÎMONTÀBA  A  feuilles  de  laurier.  T. 
laurifolia.  L.  Des  Antilles.  Assez  semblable  au  précé- 
dent ;  fleur  également  blanche ,  mais  simple.  Même 
culture. 

CHYPTOLEFIS  réticulé.  Cîjptolepis  rcliculata 
R.  lin.  Arbrisseau  droit,  haut  de  2  à  4  pieds,  fort  clé- 
gant;  feuilles  oblongues  lancéolées,  aiguës  des  deux 
bouts,  longues  de  5  à  8  pouces,  à  nervures  latérales 
très-nombreuses  et  parallèles  :  en  août,  Heurs  termina- 
les, blanches  et  grandes  comme  celles  du  jasmin.  Terre 
substantielle  et  légère.  Serre  chaude.  Multiplie,  de  bou- 
tures étouffées. —  2  espèces. 

ŒKBEHA  des  Indes.  Cerbera  manghas  Herb. 
ni:  l'Am.  vol.  4*  De  l'Inde.  Arbre  dans  son  pays,  ar- 
brisseau dans  nos  serres.  Feuilles  ovales,  semblables  à 
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celles  du  laurier-amande;   en  juillet,  fleurs  gran- 
des, d'un  blanc  pur,  marquées  de  rouge  cramoisi,  à 
odeur  agréable.  Serre  chaude,  dans  la  tannée.  MultipL 
de  boutures  sur  couche  et  sous  entonnoir.—  espèces. 

ARDUI3NIE  A  deux  épines.  Arduinia  bispinosaW. 
D'Arabie.  Arbuste  de  2  pieds,  muni  de  2  épines  à  cha- 
cun des  rameaux;  feuilles  ovales,  persistantes  ;  en  juil- 
let ,  fleurs  blanches,  très-petites,  à  odeur  agréable.  En 
pot  ;  terre  de  bruyère,  mêlée  à  celle  d'orangers.  Multi— 
plie,  de  semences  ou  de  marcottes.  Orangerie.  —  2  esp. 

GELSEMIER  luisant.  Jasmin  odorant  de  la  Caro- 
line. Gelsemium  nitidum  Mx.  Herb.  de  l'Am. 
*ol.  3.  Bignonia  sempervirens  L.  Des  États-Unis.  Tige 
sarmenteuse,  volubile;  feuilles  lancéolées;  en  juin— 
juillet,  fleurs  d'un  beau  jaune,  assez  grandes,  en  en- 
tonnoir, à  odeur  agréable  de  giroflée  jaune.  Terre  fran- 
che légère;  exposition  chaude  et  couverture  l'hiver,  ou 
en  pot  et  orangerie.  Multiplie,  de  graines  tirées  de  son 
pays  natal ,  semées  sur  couche  et  sous  cloche.  —  1  esp. 

FAMJLLL  des  Sapotilliers.  Calice  divisé;  corolle  rcgulic- 
ie  f  autant  ou  le  double  de  divisions  qu'au  calice;  et  ami  nés.  de 
même;  1  style  a  1  stigmate  ordinairement  simple;  baie  ou  dru- 
pe ;  arbres  laiteux  tt  exotiques*  Ces  arbres  tres-delicat*  sont 
de  serre  chaude  et  exigent  beaucoup  de  chaleur.  Ils  aiment  une 
terre  légère  substantielle  et  se  multiplient  de  marcottes,  mieux 
de  graines  tirées  de  leur  pays  natal. 

JACQUINIER  A  fleurs  orangées.  Jacquinia  au- 
rantiaca  Ait.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  l'Am.  Mér. 
Arbrisseau  de  2  à  3  pieds;  feuilles  oblongues,  cunéi- 
formes; en  juillet,  fleurs  petites  d'un  beau  jaune 
orangé,  disposées  en  çrappe.  Serre  chaude; multiplie, 
de  marcottes.  —  7  espèces. 

SAPOTILLIER  commun.  Achras  sapota  Jacq. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  Des  Antilles.  Arbre  de  4<> 
uieds  dans  son  pays.  Feuilles  ovales,  lancéolées,  un  peu 
épaisses;  fleurs  latérales , blanches,  campanulées.  Fruit 
gros  comme  une  pomme,  l'un  des  meilleurs  de  l'A- 
mer. Serre  chaude  et  terre  légère.  De  marc. — 1  espèce. 

FAMILLE  des  Mybsikécs.  Calice  a  5  div. ,  corolle  a  5  di%>.  j 
êtamines  opposées  aux  dit0,  de  la  corolle  ;  fruit  globuleux  a  une 
loge  y  h  une  graine,  F.mbryon  linéaire  ,  placé  en  travei*  dans 
un  péfisperme  charnu.  Arbrisseaux  exotiques  d'orangerie  et 
de  serre  chaude. 
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MYRSINE  k  feuilles  émoussées.  Mjrsine  retusa 
Vent.  Des  Açores.  Arbrisseau  très-touffu,  à  feuilles  de  la 
grandeur  de  l'ongle,  glanduleuses,  dentées  dans  la  par- 
tic  supérieure.  Au  printemps  fleurs  très-petites ,  pour- 
pres, en  petits  corymbes  aiillaires,  penchées.  Orangerie 
et  terre  à  oranger.  Multiplie,  de  marcottes  et  boutures. 
Les  fruits  sont  des  baies  pis i formes  violacées,  qui  mû- 
rissent l'hiver. 

ARDISIA  solànàcée.  Ardisia  solanacea.  Roxb. 
Herd.  del'Amat.  vol.  5.  De  la  côte  de  Coromandel.  Ar- 
brisseau de  5  à  6  pieds.  Tige  à  rameaux  peu  nombreux  ; 
feuilles  pétiolées,  ovales,  lancéolées,  entières  ;  en  juin 
et  juillet,  fleura  purpurines,  à  corolle  ctoilée  ,  un 
peu  charnue  , 'disposées  en  corymbes.  Culture  des 
plantes  de  serre  chaude. 

a.  Ardisia  a  feuilles  glanduleuses*  A.  crenaïa. 
Bot.  Mag.  Arbriss.  à  tête  arrondie,  haut  de  2  pieds,  à 
feuilles  ovales-oblongues,  bordées  de  crénelures  glandu- 
leuses :  fleurs  en  corymbe  convexe,  petites,  rosées. 
Fruits  rouges  ,  nombreux  ,  pisiformes ,  d'un  bel  effet. 
Serre  chaude.  Terre  de  bruyère  et  franche.  Multipl.  de 
graines  et  boutures. 

3.  Ardisia  pahiculée.  A .  paniculata  Roxb.  Arbris- 
seauvigoureux,àrameauxdivergens  ;  feuilles  en  faisceaux 
au  bout  des  rameaux,  lancéolées,  longues  de  i  à  2  pieds. 
Presque  toute  l'année,  fleurs  roses-violacées,  en  grappe 
paniculée,  terminale,  longue  de  8  à  1 5  pouces.  Superbe 
plante  ;  même  culture.  —  23  espèces. 

CLASSE  9.  PÉRICOROLIE.  C'est-à-dire  plantes 
ayant  l'embryon  dicotylédon ,  la  corolle  monopétale 
insérée  au  calice. 

FAMILLE  des  Plaque  m  un  ers.  Calice  divisé  ;  corolle  par- 
tnge'c  ;  i  style  à  stigmate  simple  ou  divisé  ;  capsule  ou  baie;  ar- 
oivs  exotiques.  Quoique  assez  délicats,  ces  arbres  se  plaisent  en 
ylcine  terre ,  où  on  les  couvre  l'hiver.  Ils  aiment  une  terre 
franche  légère,  un  peu  fraîche  et  à  mi-soleil.  On  les  multiplie 
de  marcottes  et  de  graines. 

PLAQUEMIMER  lotus,  ou  d'Italie.  Diospyivs 
lotus.  L.  De  Barbarie;  naturalisé  en  Italie.  Arbre  de  ?.5 
à  3o  pieds;  feuilles  lancéolées,  entières;  en  juin  et  juil- 
let, fleuri  dioïques,  axillaires.  Pleine  terre  franche, 
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un  peu  légère  et  fraîche;  bonne  exposition.  Multiplie, 
de  graines  en  terrines  sur  couche  tiède. —  Puqlemi- 
hierde  Virginie.  D.  virginiana  L.  Grand  arbre;  feuil- 
les plus  larges,  ovales,  lancéolées,  assez  semblables  à 
celles  du  poirier  ;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  petites ,  ver- 
dâtres  ;  baies  assez  grosses ,  rondes ,  jaunâtres,  dia- 
phanes, et  mangeables.  Même  culture  ;  exposition  au 
nord.  Son  bois  sert  pour  le  tour  et  pour  les  brancards 
de  voitures.  Ces  2  arbres  donnent  assez  de  fruits  ,  ruai» 
leurs  graines  sont  rarement  bonnes.  On  cultive  en 

1)leine  terre  au  Jardin-du-Roi^  fort  belles  espèces  souj 
es  noms  de  D.  calicina ,  lucida,  angustifolia  et  pu  - 
bescens,  qui  paraissent  n'être  pas  encore  décrites  par 
les  auteurs. 

3.  Plaqi  eminier  kaki.  D. kaki. L. F. DesIndes.  Feuil- 
les ovales,  pointues  par  les  9/ bouts;  (leurs  blanches, 
fruits  appelés  Figues-Caques ,  rouge-cerise,  d'une  sa- 
veur délicieuse.  Orangerie  ;  terre  franche  légère  ou  de 
bruyère.  Multiplie,  par  greffe  en  approche  sur  celui 
d'Italie.  Exposition  chaude;  pleirîe  terre  dans  le  Midi. 

4.  Plaqi  eminier  i'ijêjvieh,  Ébémer.  D.  Ebenum  L. 
De  Ceylan  ;  chez  nous  il  reste  très-petit.  Serre  au  moins 
tempérée.  Il  fournit  le  bois  d'ébène. —  27  espèces. 

ANDREW  SIE  glabre.  Andrcwsia  glabraVrxT.De 
la  Nouv.— Holl.  Arbuste  de  6  pieds;  feuilles  persistantes, 
lancéolées,  ponctuées;  en  hiver,  fleurs  réunies,  petites 
et  blanches. Culture  des  mimosas,  comme  VA.  debilis9 
sarmenteuse  à  (leurs  bleues,  et  VA.  salicifolia,  du 
même  pays.  Ce  genre  est  réuni  au  Mj'Oporurn ,  par 
M.  Desfontaines. 

VISjNEE  mocanère.  Visnea  rnocanera  L.  F.  Des 
Canaries.  Arbrisseau  de  4  a6  pieds,  à  rameaux  fastigiés , 
distiaues:  feuilles oblongues  elliptiques,  luisantes,  à  peine 
dentées,  finement  ponctuées  en-dessous  :  eu  janvier,  fleurs 
axillaires,  solitaires  ou  géminées,  penchées,  blanchâ- 
tres. Serre  tempérée.  Multiplie,  de  graines,  boutures  et 
marcottes. — 1  espèce. 

ALIBOUFIER  officinal.  Styrax  officinale^.  De  la 
France  mérid.  Arbrisseau  de  10  à  12  pieds;  fenilles  ova- 
les, blanchâtres  en  dessous;  en  juillet,  fleurs  blanches. 
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fjrantles,  de  la  forme  de  celles  d'oranger.  Terre  douce, 
ertile.  Exposition  abritée.  Multiplie,  de  graines  en 
terrines  sur  couche  aussitôt  leur  maturité,  de  drageons 
et  de  marcottes.  —  Aliboufier  glabre.  S.  lœvigatum. 
H.  K.  De  la  Caroline.  Plus  grand;  feuilles  ovales, oblon- 
gues  ;  fleurs  moins  grandes.  Même  culture.  —  7  esp. 

iialï:siea4  ailes.  Halesiatetraptera  L.  Joli  arbris- 
seau rustique,  de  la  Caroline.  Tiges  de  12  à  i5  pieds; 
feuilles  longues,  aiguës;  en  mai,  Heurs  pendantes,  d'un 
blanc  pur,  campanulées ;  fruits  à  4  ailes.  Terre  fran- 
che légère  ou  de  bruyère;  mi -soleil.  Multiplie,  de 
grai nés  en  terrines  et  terre  de  bruyère,  tenue  fraîche, 
ou  de  marcottes  avec  le  bois  de  Tannée  précédente, 
et  qu'on  relève  la  3e.  année.  —  IIalêsie  a  2  ailes. 
//.  diptera  L.  De  la  Pensylvanie.  Feuilles  plus  ovales; 
fruit  à  2  ailes.  Même  cuit.  Àrbriss.  agréables. —  2  esp. 

FAMILLE  dfs  Rosaces.  Calice  divisé  :  cor-. IL  lobec  ou 
partr.gr  f  ;  ita mines  sur  la  corolle  ou  sur  le  calice  ;  ovaire  suffi- 
re ;  1  M  y  le  ii  stigmate  simple;  capsule.  Sous-arbrisseaux  exo- 
tiques. Tous  ces  jolis  arbustes  sont  assez  délicats ,  quoique  crai- 
gnant p»  u  le  froid.  Ceux  d'orangerie  veulent  une  terre  légère 
substantielle  ;  les  autres  ne  réussissent  bien  qu'en  plate-bande 
de  terre  de  bruyère  un  peu  humide  et  à  mi-soleil.  On  les  mul- 
tiplie de  graine  semée  en  terrines,  peu  recouverte  de  terre , 
et  on  les  tient  toujours  légèrement  humides  à  Pabri  du  vent  et 
dngiand  soleil,  afin  que  la  surface  ne  se  durcisse  ni  ne  se 
fende;  ou  de  marcottes  ;  très-peu  de  boutures  ou  rejetons. 

K.YLMIA  A  larges  feuilles.  Kalmia  laiifol'ta  L. 
Heiid.  dk  l'Am.  vol.  3.  De  l'Am.  sept,  comme  les 
suivaus.  Superbe  arbrisseau  de  G  à  7  pieds;  feuilles 
obiongues,  aiguës;  en  juin,  fleurs  rosées  ou  carnées, 
en  corymbes.  Jl  refleurit  quelquefois  en  septembre. 
Multiplie,  de  graines  et  de  marcottes  incisées.  Variété 
à  fleur  blanche. 

— 3.  Kalmia  a  feuili.es  étroites.  À',  angusti- 
folia  L.  Arbrisseau  de  4 ou 5  pieds;  feuilles  petites,  lan- 
céolées, blanchâtres  en  dessous;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
petites,  ronge  vif.  Multiplie,  de  rejetons,  de  marcottes 
non  incisées  et  de  graines.  Variété  :  A\  poljfolia  ou 
olrifclia.  En  buis  ,  :i;s  très-touflVs  ,  d'un  pied  de  haut  ; 
fctiiîlcs  et  fleurs  plus  petites. 
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5.  Kalmia  glauque.  K.glauca  kiT.K.  rosmarinifi*- 
lia  Hortul.  Buisson  arrondi,  de  18  poucesde  haut  ;  feuil- 
les linéaires,  lancéolées,  glauques;  en  mai,  fleurs  plus 
grandes,  d'un  joli  rose.  Tous  sont  jolis,  mais  le  Ier.  est 
le  plus  beau.  On  les  cultive  en  pleine  terre  de  bruyère 
un  peu  humide;  mi-soleil.  Multiplie,  de  rejetons  et  de 
marcottes  ,  faites  en  automne  sur  le  jeune  bois,  en- 
racinées la  2e.  année.  Les  plus  beaux  sujets  viennent 
de  graines,  semées  aussitôt  mûres,  en  terrines,  et  terre 
de  bruyère  mêlée  de  sable  et  un  peu  foulée.  Le  semis 
doit  à  peine  être  recouvert  d'une  terre  tamisée  très- 
fin,  arrosée  à  la  gerbe  la  plus  fine,  et  mis  à  Tonibre 
sous  châssis  ou  bâche.  11  y  passe  l'hiver;  au  prin- 
temps, on  le  plonge  en  couche  tiède  sous  châssis.  Le 
jeune  plant,  habitué  insensiblement  à  l'air,  doit  en- 
core être  rentré  en  orangerie  pendant  2  et  3  ans  ;  après, 
on  le  met  en  place.  —  5  espèces. 

RHODODENDRON  en  arbre.  Rhododendron  arbo- 
reum  Smith.  Herb.  de  l'Amat.  vol.  7.  De  la 
Chine.  Bel  arbre  pyramidal,  à  rameaux  étages,  ou- 
terts  horizontalement;  jeunes  feuilles  soyeuses,  ensuite 
vertes  en  dessus,  argentées  en  dessous,  lancéolées ,  lon- 
gues de  5  à  6  pouces.  En  avril  et  mai  fleurs  termi- 
nales écarlate  rembruni,  au  nombre  de  20  à  3o,  for- 
mant une  tête  hémisphérique.  A  fleuri  pour  la  premièie 
fois  en  France,  chez  M.  Boursault,  en  i8s5.  MM.  Noi- 
•ette  et  Cels  en  possèdent  des  variétés  qui  n'ont  pas  en- 
core fleuri,  mais  qui  offrent  des  différences  remarquables 
dans  le  bois  et  dans  les  feuilles.  Serre  tempérée.  Terre  de 
bruyère.  Multiplie,  par  couchage  et  par  greffe  en  ap- 
proche sur  les  grands  Rhododendrons,  en  attendant 
qu'il  donne  des  graines. 

2.  Rhododendron  d'Amérique.  Grand  Rhododen- 
dron. R.maximum  L.  Herb.  del'Am.voI.6.  De  l'Ain, 
sept.  Arbrisseau  superbe ,  de  5  à  6  pieds  ,  à  rameaux  gros 
eteourts,  souvent  pulvérulens;  feuilles  oblongues ,  épais- 
ses, raides  ,  à  bords  roulés  eu  dessous,  pulvérulentes,  vert 
tendreen  dessus,  pâles  en  dessous.  En  juin  et  juillet,  fleurs 
en  corymbe  convexe,  roses  ou  plus  ou  moins  rouges.  La 
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variété  à  fleurs  d'un  blanc  pur  est  très-jolie  ;  elle  a 
les  feuilles  plus  étroites. 

3.  Rhododendron  de  Catawha.  R.  catawbiensc. 
Bot.  Mac  S'étale  davantage  ,  devient  moins  haut  et  a 
le  bois  plus  gros  que  le  précédent  :  jeunes  feuilles  pu— 
bescentesen  dessous  :  feuilles  adultes,  ovales,  grandes, 
d'un  blanc  arçenté  en  dessous.  En  mai  et  juin,  fleurs 
très-grandes  d  un  rose  tendre,  extrêmement  belles. 

4.  Rhododenlron  de  Catesby.  R.  Catesbœi.  Lod. 
Le  rapport  entre  ce  nom  et  le  précédent,  fait  assez 
souvent  confondre  les  deux  plantes,  qui  d'ailleurs  sont 
très  voisines  et  fort  jolies. 

5.  Rhododendron  pontique  ou  a  fleurs  violet- 
tes. Rhododendron  ponticum  L.  Du  Pont.  Arbuste  de 
8  à  10  pieds  :  feuilles  lancéolées,  aiguës,  très-variables. 
En  mai,  fleurs  pourpres  violacées,  grandes,  et  dont 
les  étamines  sont  plus  longues  que  dans  le  R.  maxi- 
mum. Varie  beaucoup  dans  la  couleur  et  la  grandeur 
de  ses  fleurs  et  de  ses  feuilles.  On  distingue  surtout 
la  superbe  variété  à  fleurs  blanches  ;  viennent  ensuite 
les  K.  bullatum  ,  à  feuilles  ovales,  courtes,  très-rap- 
>rochéesetboursoufïlées;  R.  undulatum,  à  feuilles  ondu- 
ées;  R.  salicifolium  ou  verticillalum,  à  feuilles  étroites 
rapprochées  par  groupes  ;  R.  varicgalum,  k  feuilles  pa- 
nachées de  blanc  et  de  jaune;  R.  semiplcnum ,  à  fleurs 
semi-doubles.  Toutes  ces  variétés  ont  été  obtenues  de 
graines,  mais  elles  ne  se  perpétuent  que  par  couchage 
ou  par  greffe. 

6.  Rhododendron  azaloïde.  R.  azaloïdes  Desf. 
Passepour  un  hybride  du  11.  pontique  et  de  l'Azalée  pon- 
tique.Ila  le  port  de  ce  dernier  et  nés  élève  qu'àla  hauteur 
de  3  pieds  :  ses  feuilles  sont  oblongues  ,  pubescentes  en 
dessous.  En  mai  :  fleurs  nombreuses  »  roses,  très-belles, 
à  bord  ondulé,  non  ponctuées  en  dedans,  mais  seulement 
jaunâtres  à  la  place  des  points.  R.  azaloïde  violacé. 
R.  az.  violaceum.  Plus  petit  dans  toutes  ses  parties  ; 
fleurs  violacées  ,  s'épanouissant  un  peu  plus  lard. 

7.  Rhododendron  ponctui:.  R.  punctalum.  L.  R. 
minus.  Mien.  De  l'Ain,  sept.  Taille  du  précédent  : 
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feuilles  ovales  elliptiques,  ponctuées  en  dessous  ainsi  que 
les  rameaux  et  le  tube  des  fleurs.  Il  y  a  des  variétés  à 
fleurs  plus  ou  moins  grandes,  carnées,  rose  pâle  ,  rose 
vif  et  plus  ou  moins  nombreuses. 

8.  Rhododendron  ferrugineux. R.Jerrugineumh. 
Beaucoup  plus  petit  que  les  précédens  :  buisson  ar- 
rondi ,touffu ,  haut  de  i  à  2  pieds  :  feuilles  ob longues 


lancéolées, obtuses,  avec  une  pointe,  les  adultes  couvertes 
en  dessous  de  points  roux,  hn  juin, fleurs  petites,  d'un 
rose  vif,  rejetees  de  côté,  couvertes  en  dehors  de  points 
jaunes. 

().  Rhododendron  velu.  R.  hirsutumL.  Forme  un 
buisson  arrondi  comme  le  précédent  ,  niais  ne  s'élève 
guère  au  delà  de  1 5  pouces  :  feuilles  oblongues,  elliptiques, 
ponctuéesen  dessous,  ciliées  sur  les  bords  :  fleurs  petites, 
campanulées ,  d'un  rouge  vif,  marquées  en  dehors  de 
points  dorés.  Le  R.  hirsutum  variegatwn  en  est  une 
variété  à  feuilles  bordées  de  jaune. 

10.  Rhododendron  a  petites  feuilles.  R.chamœ- 
cistnsJj.  D'Autriche.  Charmant  arbuste,  le  plus  petit  du 
genre;  feuilles  ovales-aiguës,  petites,  et  de  la  forme  de 
celles  du  serpolet;  en  juin,  fleurs  couleur  de  chair  ou 
rouge  vif,  ponctuées  de  rouge  plus  foncé.  On  en  récolte 
la  graine  en  septembre. 

11.  Rhododendron  du  Caucase.  R.  caucasicum 
Pall.  Feuilles  ovales,  un  peu  cotonneuses  en  dessous; 
fleurs  blanches  ou  rose  pâle.  Il  ressemble  à  un  petit  R. 
maximum. 

12.  Rhododendron  de  la  Daurie.  R.  davuricum 
L.  Tige  grêle ,  rameuse  ,  haute  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles 
petites,  oblongues,  luisantes  en  dessus  :  fleursd'un  rouge 
vif,  planes,  peu  nombreuses.  Comme  il  fleurit  pendant 
Tliiver  ,  il  convient  d'en  mettre  en  serre  tempérée  pour 
jouir  de  sa  fleur.  Du  reste,  même  culture.  — 18  esp. 

Excepté  la  première  espèce  qu'il  est  prudent  de  tenir 
Tliiver  en  serre  tempérée  ,  tous  ces  Rhododendrons  se 
cultivent  en  plein  air,  eu  terre  de  bruyère,  an  nord  ou 
au  levant  :  et  ils  sont  certainement  le  plus  bel  ornement 
d'un  jardin  en  mai  et  juin.  On  les  multiplie  de  greffe, 
de  marcottes  incisées  ou  non,  et  mieux  par  semis  qu'on 
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exécute  de  deux  manières.  i\  On  fait  au  printemps  une 
petite  couche  sourde,  on  la  charge  de  terreau  :  on  met 
sur  ce  terreau  4  pouces  de  terre  de  bruyère  bien  tami- 
sée ;  on  la  presse  et  on  l'unit  bien  :  on  sème  la  graine 
dessus,  on  bassine  légèrement  pour  attacher  les  graines 
à  la  terre  ,  on  met  vite  le  panneau  vitré,  et  on  a  grand 
soin  que  la  superficie  ne  sèche  jamais,  ni  par  le  bâle 
ni  par  le  soleil  :  on  bassine  très -légèrement  d'une  à 
trois  fois  par  jour  :  on  ombre  avec  un  paillasson  clair 
quand  il  fait  du  soleil.  2°.  Ou  bien,  ce  qui  est  plus  aisé 
et  plus  sûr,  on  emplit  des  terrines  de  terre  de  bruyère, 
on  sème  comme  par  l'autre  procédé ,  on  pose  ces  ter- 
rines dans  l'eau  de  façon  qu'il  y  ait  constamment  3  pou- 
ces de  submergés.  De  cette  manière  on  n'arrose  jamais 
et  on  ne  craint  pas  la  sécheresse.  Quand  on  n'emploie 
pas  l'un  de  ces  deux  procédés,  les  graines  lèvent  lente- 
ment et  diilicilement. 

AZALEE,  Azalea.  Toutes  les  espèces  caucasiennes 
et  américaines,  ont  les  feuilles  caduques  et  les  fleurs 
à  5  étamincs.  Toutes  les  espèces  indiennes  ont  les 
feuilles  persistantes  et  les  fleurs  à  io  étamines.  Il  est 
donc  facile  et  commode  de  les  diviser  en  a  sections, 
et  cela  est  même  nécessaire,  car  les  premiers  sup- 
portent sans  danger  le  froid  le  plus  rigoureux  de  nos 
hivers,  tandis  que  les  seconds  ont  besoin  d'abris  dès 
qu'il  gèle.  D'ailleurs  ils  exigent  tous  la  terre  de 
bruvère,  l'ombre  ou  la  demi-ombre.  Tous  se  nml- 
tiplicnt  également  par  semis,  par  inerte  en  herbe  ou 
par  greffe  en  approche.  I  es  uns  et  les  autres  sont  des 
petits  arbrisseaux  à  fleurs  charmantes,  abondantes, 
qui  s'épanouissent  au  printemps,  parmi  lesquelles  il 
s'en  trouve  de  blanches,  de  roses,  de  pourpres  et  de 
jaunes,  et  dont  beaucoup  réunissent  a  ou  3  de  ces 
couleurs.  Autrefois,  les  Azalea  nudijlora ,  viscosa, 
glauca  et  pontica  passaient  jxmr  des  espèces  bien 
distinctes;  aujourd'hui  les  semis  ont  produit  une  pro- 
digieux quantité  d'hybrides  ou  de  variétés  qui*  con- 
fondent ces  espèces  primitives  et  rendent  les  caractères 
des  unes  et  des  autres  très  difliciles  à  décrire.  La  no- 
menclature des  variétés  est  même    très- arbitra  ire. 
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Nous  allons  rapporter  ici  les  noms  des  plus  intére* 
santés  arrangées  selon  le  catalogue  de  Sweet,  quoique 
nous  sachions  bien  que  ces  noms  ne  sont  pas  toujours 
ceux  employés  par  les  jardiniers  et  les  amateurs  pour 
désigner  ces  mêmes  variétés. 

J.  Azalées  américaines  et  caucasiennes \  reconnais  sables  à  leun 
feuilles  caduques,  et  à  leurs  /leurs  à  cinq  étamîncs. 

i.  Azalea  nudiflora  Lin. 

alba.  crispa. 

—  plena.  incana. 

bicolor.  incarna  ta. 

blanda.  mirabilis, 

carnea.  partita. 

coccinea.  purpured. 

o.  Azalea  viscosa  Lin. 

dealbata.  odorata. 
Jissa.  rubescens. 

3.  Azalea  glauca  Lin. 

plena.  serotina. 

4-  Azalea pontica  Lin. 


rosea. 

rubicunda. 

rubra. 

rutilant. 

versicolor. 


varie  gâta, 
vittata. 


albiflora. 
auront  iaca. 
calcndulacea. 
crocea. 
cuprœa. 


Jlammea. 
grandiflora. 
ignés  cens, 
pallida. 
speciosa. 


splendens. 
sinensis  lutea  (  1  )« 
tricolor. 
triumphans. 


S§.  Azalées  indiennes,  reconnais  sables  à  leurs  feuilles  persis- 
tantes, et  à  leurs  fleurs  à  dix  ùamincs. 

5.  Azalea  indica  Lin.  Fleurs  rouge  de  feu. 

6.  Azalea  liliijlora  Poit.  A.  indica  alba  S\V.  Fleurs 
blanches  comme  des  lis  et  les  plus  grandes  du  genre. 


(1)  C'est  à  tort  que  MM.  Loddiges  ont  mis  dans  le  commerce 
cette  plante  comme  originaire  de  l'Inde;  ses  feuilles  caduques, 
ses  cinq  étamines  et  sa  parfaite  ressemblance  avec  l'Azalée  pon- 
tique,  prouvent  qu'elle  n'en  est  qu'une  vaiiété.  De  leur  coté, 
les  jardiniers  deGand  ont  mis  aussi  dans  le  commerce  plus  de 
cent  variétés  de  l'Azalée  pontique,  toutes  plus  belles  les  unes 
que  les  autres,  provenues  de  leurs  semis. 
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7.  Azalea  proliféra.  Porr.  A.  purpurea  Sw.  Fleurs 
roses-violacées,  doubles,  prolifères. 

8.  Azalea  phœnicea.  Hortul.  Fleurs  d'un  pourpre 
violacé  foncé. 

9.  Azalea  hybrida  ou  smithiana.  Fleurs  d'un  pour- 
pre violet  clair. 

RHODORAdu  Canada.  Rhodora  canadensis  L.  Ar- 
buste de  2  à  4  pieds;  de  février  en  mars,  et  avant  les 
feuilles,  fleurs  moyennes,  teintes  de  pourpre,  odeur  de 
rose  ;  feuilles  ovales,  glabres  en  dessus,  un  peu  velues  en 
dessous.  Terre  de  bruyère,  situation  ombragée.  Multi- 

Slic.  de  marcottes ,  ou  de  graines  semées  comme  celles 
es  Kalmia.  S'il  est  en  pot ,  il  faut  en  renouveler  la 
terre  annuellement;  on  la  tient  fraîche,  et  on  le  place 
au  nord-est.  —  1  espèce. 

LÉDON  A  larges  feuilles.  Thé  du  Labrador. 
Ledum  lalifolium  Lam.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  Joli 
arbuste  de  2  pieds,  odorant;  feuilles  roulées  sur  les 
bords;  fleurs  plus  petites,  en  corymbes.  Lédon  r>ES 
marais.  L.  palustre  L.  Des  Alpes.  Lédon  incliné.  Z*. 
decumbens.  Tous  à  feuilles  persistantes ,  et  fleurs  blan- 
ches, eu  avril  et  mai.  Terre  de  bruyère  fraîche  et  om- 
bragée; au  printemps,  multiplie,  de  rejetons  et  de 
marcottes.  —  2  espèces. 

LEIOPHYIjLE  a  feuilles  de  thym.  Leiophj-llum 
ihymifolium.  Pers.  Ledum  ihjmifolium  Lam.  Den- 
drium  buxifolium  Dev.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  De 
la  Caroline.  Sous-arbrisseau  formant  une  touffe  arron- 
die à  rameaux  grêles;  feuilles  ovales,  très-petites; 
d'avril  en  mai,  fleurs  blanches,  inodores,  petites ,  réunies 
au  bout  des  rameaux.  Multiplie,  de  graines  et  de  mar- 
cottes. Terre  de  bruyère.  Exposition  ombragée,  hu- 
mide et  au  nord.  —  1  espèce. 

BEJARIA  ou  Befaria  pakiculé.  Bejaria panicu- 
lata  Mich.  B.  racemosa  Vent.  De  la  Floride.  Joli 
arbrisseau  de  3  ou  4  pieds;  feuilles  persistantes,  ovales- 
pointues  ,  à  bords  rougeâtres  ;  en  juin  et  septembre,  fleurs 
moyennes,  un  peu  odorantes  et  rose  pourpré.  Terre 
légère  et  substantielle;  orangerie.  Multiplie,  de  graine*, 
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de  marcottes  et  de  boutures,  sur  couche  et  sous  ch Assis 

—  i  espèces. 

MENZIEZ1A  a  feuilles  de  POLILM.  Menziezia  »>.->- 
liifolia  Jiss.  Erica  Daboecii  L.  Du  midi  de  la 
France.  Buisson  bas,  large  et  toujours  vert;  tiges  ram- 
pantes; feuilles  petites,  entières,  ovales-lancéolées;  en 
été,  fleurs  latérales,  assez  grosses,  d'un  joli  pourpre. 
Pleine  terre  de  bruyère;  mi-soleil.  Multipl.  de  marcottes, 

—  8  espèces. 

ITEA  de  Virginie.  ïtea  virginica.  Arbrisseau  de3à4 

1)ieds;  en  juin,  fleurs  blanches,  en  grappe,  se  détachant 
n'en  sur  le  beau  vert  de  ses  feuilles  ovales-aiguês.  Pleine 
terre  légère  et  ombragée,  mieux  terre  de  bruyère.  Mul- 
tiplie, de  rejetons, degraines  venues  du  pays,  ou  de  mar- 
cottes en  automneparstrangulation ,  sur  le  bois  de  Tannée 
précédente.  Il  fait  un  joli  effet. 

2 — 3.  ÎTEA  A  grappes.  /.  raeemifloraïï.  P.  C  y  ri  lia 

racemijlora   L.  C.  cawliniana  Mx.  De  la  Caroline. 

Arbrisseau  de  i5  à  18  pieds,  de  pleine  terre.  Tiçe  divisée 

en  rameaux  formant  une  tétc;  feuilles  lancéolées;  en 

juin,  fleurs  blanches  et  nombreuses  disposées  eu  grappes 

latérales,  d'un  effet  agréable  pendant  plus  d'un  mois. 

Multiplie,  degraines  et  marcottes;  terre  tourbeuse  et 

fraîche.  —  Itea  épiiseise.  /.  spinosa.  Jolie  espèce  de 

la  Nouvelle-Hollande;  une  épine  remplace  la  4e-  feuille; 

en  août  et  décembre,  fleurs  petites ,  blancheset  en  grappes. 

Terre  franche  mêlée  de  sabie  de  bruyère.  Orangerie. 

1 -oui ures  sur  couche  en  avril.  —  3  espèces. 

FAMILLE  df.s  Brutèrfs.  Calice  ctcoroHe partagés;  anihi^ 
ras  nni 'inaire ment  bicornes;  ovaire  le  plus  souvent  sujtcre;  i  sty- 
le, a  stigmate  simple  ;  baie  ou  capsule  multUocu'iùre.  Tous 
Jt'S  v  ''filiaux  de  cette  famille  sont  déficits  et  se  cultivent  ,  pour 
l  \  plupart,  dans  une  plate- bande  de  terre  de  bruyère  exposr'e 
de  manière  à  ne  recevoir  que  le  soleil  du  malin  et  du  soir.  Les 
soins  à  leur  donner  sont  assez  minut  ieux  et  les  mêmes  que  ceux 
des  bruyères  proprement  dites.  On  les  multiplie  de  graines  , 
de  boutures,  marcottes  et  éclats. 

BRUYÈRE.  Erica.  L.  Genre  composé  d'un  très- 
grand  nombre  d'arbustes  et  d'arbrisseaux  ,  ou  plutôt 
d'arbres  en  miniature,  toujours  verts,  la  plupart  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  les  autres  d'Europe,  tous 


Digitized  by  Google 


Famille  des  Bruyères.  645 

plus  beaux  les  uns  que  les  autres,  par  l'élégance  de 
leur  feuillage,  p.-ir  les  couleurs  et  les  formes  extrême- 
ment variées  de  leurs  fleurs.  Vers  1800,  on  a  com- 
mencé à  les  cultiver  et  à  les  multiplier  en  France,  et 
leur  nombre  s'est  accru  avec  une  telle  rapidité  ,  qu'en 
1802,  quelques  collections  en  comptaient  déjà  200  es- 
pèces, qui  étaient  venues  presque  toutes  d'Angleterre, 
oh  on  les  cultive  avec  un  grand  succès  ;  mais  on  s'a- 
perçut bientôt  que  le  climat,  ou  plutôt  l'atmosphère 
trop  s«  che  de  la  France  ne  leur  était  pas  favorable;  le 
plus  grand  nombre  périt  en  peu  de  temps;  et  après 
plusieurs  essais  infructueux  ,  on  a  jugé  convenable  de 
renoncer  à  la  culture  des  espaces  difhciles ,  et  de  s'en 
tenir  à  celles  dont  la  conservation  est  assez  facile ,  et 
qui ,  par  leur  beauté  et  la  vigueur  de  leur  végétation  , 
répondent  aux  soins  qu'on  leur  donne.  Il  en  est  quel- 
ques-unes qui  s'accommodent  très-bien  d'une  terre  com- 
posée de  4  cinquièmes  de  terre  dite  de  bruyère,  et  d'un 
cinquième  de  terre  franche;  cependant,  comme  on 
pourrait  se  tromper  dans  les  proportions  de  cette  com- 
position, il  vaut  mieux  les  cultiver  dans  de  la  terre  de 
bruyère  pure,  légère,  sablonneuse,  et  non  tourbeuse. 
Toutes  se  cultivent  bien  en  pot ,  au  fond  duquel  on  met 
un  pouce  de  j,ros  gravier  nour  faire  écouler  l'eau  des 
arrosemens  ;  mais  les  grandes  espèces  réussissent  encore 
mieux  ,  et  donnent  plus  de  satisfaction  plantées  en 
pleine  terre  de  bruyère,  dans  une  bâche  ou  dans  une 
serre  tempérée,  an  levant  ou  à  rai-soleil. 

La  plupart  des  bruyères  étant  presque  toujours  en 
végétation,  elles  ont  besoin  d'être  fréquemment  et  ré- 
gulièrement arrosées  :  leurs  racines  sont  tellement  me- 
nues ,  qu'elles  se  dessèchent  et  meurent  si  elles  ont  soif 
pendant  s>4  heures ,  et  qu'elles  pourissent  si  elles  se 
trouvent  dans  une  humidité  surabondante  pendant  3  ou 
4  jours.  C'est  l'un  de  ces  deux  excès  qui  détermine  le 
plus  souvent  la  mort  subite  de  plusieurs  bruyères. 

Il  faut  visiter  la  motte  de  relies  cultivées  en  pot 
deux  fois  par  an;  quinze  jours  avant  leur  sortie,  et 
quinze  jours  avant  leur  rentrée.  Si  leursracines  tapissent 
la  circonférence  de  la  motte,  et  que  la  plante  soit  en- 


Digitized  by 


646  Plantes  et  arbres  d'ornement. 

core  jeune  ou  petite,  ou  la  meUra  dans  un  plus  grand 
pot,  sans  toucher  aux  racines  :  si  au  contraire  la  plante 
e6t  grande ,  et  qu'on  ne  veuille  pas  lui  donner  un  plus 
grand  vase,  on  fera  tomber  avec  les  doigts,  ou  avec  un 
petit  bâton  ,  un  bon  pouce  de  terre  tout  autour  de  la 
motte;  une  partie  du  chevelu  s'en  ira  avec  la  terre; 
on  regardera  s'il  n'y  a  pas  quelques  racines  gâtées  a/in 
de  les  supprimer,  et  après  avoir  mis  de  la  terre  neuve 
dans  le  fond  du  vase,  on  pose  la  motte  dessus ,  on  insi- 
nue d'autre  terre  tout  autour  pour  remplacer  l'an- 
cienne, et  on  donne  une  bonne  mouillure. 

La  bâche  ou  la  serre  dans  laquelle  on  rentrera  le* 
bruyères  l'hiver  n'a  pas  besoin  d'être  chauffée,  il  suffit 
que  la  gelée  n'y  pénètre  pas  ;  mais  il  faut  qu'elle  soit 
bien  éclairée  ;  une  orangerie  ne  leur  convient  pas  parce 
qu'elle  n'a  du  jour  que  par  devant.  La  serre  dite 
hollandaise,  fig.  i,  Pl.  XLI,  leur  convient  parfaite- 
ment. Si  on  est  obligé  de  mettre  d'autres  plantes  dans 
la  serre  avec  les  bruyères ,  on  aura  soin  que  ce  ne  soit 
que  des  plantes  à  petites  feuilles ,  comme  les  diosmas, 
qui  les  a  voisinent ,  car  les  grandes  feuilles  aspirent  et 
transpirent  plus  que  les  petites,  elles  interceptent  l'air 
et  la  lumière,  et  les  bruyères  souffriraient  auprès  d'elles. 

Quand  des  bruyères  sont  jaunes,  ou  végètent  mal , 
sans  qu'on  leur  remarque  de  lésions  organiques,  il 
faut,  au  printemps,  les  rabattre,  les  dépoter,  faire 
tomber  une  partie  de  leur  moite  pour  que  l'extrémité 
de  leurs  racines  se  trouve  à  nu ,  les  planter  ainsi  sur  une 
couche  à  peine  tiède,  que  l'on  aura  chargée  de  terre  de 
bruyère  au  lieu  de  terreau ,  et  les  couvrir  d'un  châssis  : 
on  donne  de  l'air  modérément ,  et  on  abrite  du  grand 
soleil  au  moyen  d'une  toile  ou  d'un  paillasson  fort 
clair;  à  la  fin  de  l'automne  elles  sont  ordinairement 
refaites ,  et  on  les  rempote  pour  les  mettre  dans  la  serre. 

On  sori  les  bruyères  en  même  temps  que  les  oran- 
gers ;  elles  ne  craignent  pas  la  chaleur  ,  mais  les  rayons 
directs  du  grand  soleil  leur  sont  nuisibles  ;  on  les  exposera 
à  une  lumière  diffuse ,  au  levant  ou  au  nord ,  à  l'abri  des 
vents,  et  on  enterrera  les  pots  aux  \  dans  la  terre  de 
bruyère ,  ou  au  moins  dans  une  terre  rendue  très-légère 
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au  moyen  de  terreau ,  de  débris  de  couches  et  de  végé- 
taux ,  et  on  les  tournera  de  temps  en  temps  pour  que 
les  racines  ne  s'enfoncent  pas  trop  dans  cette  terre  par 
les  fentes  des  pots  :  enfin ,  on  ne  peut  trop  recomman- 
der que  la  terre  des  bruyères  ne  soit  jamais  ni  sensi- 
blement sèche  ni  trop  humide. 

On  pourrait  dépoter  tous  les  jeunes  pieds  qui  n'ont 
pas  encore  le  volume  qu'on  veut  qu'ils  acquièrent,  et 
planter  leur  motte,   après  l'avoir  un  peu  égratignée 
tout  autour,  à  même  la  terre  de  bruyère  ;  ils  profite- 
raient infiniment  plus  qu'en  restant  en  pot  :  vers  le  25 
septembre,  on  les  relèverait  en  motte  avec  précaution 
pour  les  remettre  dans  de  plus  grands  pots ,  et  on  les 
tiendrait  à  l'ombre  jusque  vers  le  20  octobre  ,  époejue 
de  la  rentrée,  pour  faciliter  leur  reprise  :  ce  procédé 
est  usité  en  Angleterre  avec  succès.  Nous  passons  aux 
trois  modes  de  multiplication  de  ces  belles  plantes. 

Par  sentis.  Ce  moyen  donne  des  individus  plus  forts 
et  quelquefois  des  variétés  intéressantes.  On  sème  des 
graines  venant  du  Cap ,  ou  qu'on  a  recueillies  sur  les 
pieds  de  son  jardin  ;  le  meilleur  moment  est  le  prin- 
temps, quoiqu'on  puisse  semer  en  tout  temps  :  on  prend 
de  petites  terrines  au  fond  desquelles  on  met  un  bon 
pouce  de  gros  gravier  ;  on  achève  d'emplir  avec  de  la 
terre  de  bruyère  bien  tamisée  ;  on  en  unit  la  sur- 
face ,  on  y  sème  les  graines  que  l'on  recouvre  d'une 
demi-ligne  de  la  même  terre  ;  on  enterre  ces  terrines 
sur  une  couche  tiède  sous  châssis ,  on  bassine  tous  les 
jours ,  et  assez  souvent  pour  que  la  terre  ne  sèche  ja- 
mais ,  on  ombre  de  manière  que  le  soleil  ne  puisse  luire 
dessus,  et  on  donne  de  l'air  en  petite  quantité.  Quel- 
ques espèces  lèvent  en  moins  d'un  mois  ;  d'autres  ne 
lèvent  qu'au  bout  d'un  an ,  et  plus  :  il  faut  avoir  la 
patience  d'attendre.  Ces  différences  tiennent  sans  doute 
à  plusieurs  circonstances  qu'il  serait  trop  loug  de  discu- 
ter ici.  Quand  le  jeune  plant  a  2  pouces  de  hauteur , 
on  dépote  la  terrine ,  on  en  divise  la  terre ,  et  on  prend 
chaaue  individu  pour  le  planter  dans  un  petit  pot  rem- 
pli de  terre  de  bruyère,  en  ménageant  bien  toutes  les 
racines  ;  on  arrose  et  on  place  le  tout  sur  une  couche 
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très-peu  chaude,  couverte  d'un  châssis  que  l'on  ombre 
convenablement ,  jusqu'à  ce  que  les  bruyères  soient 
bien  reprises  ;  ensuite  on  leur  donne  de  l'air  et  de  ia 
lumière  pour  les  fortifier  jusqu'à  l'époque  de  la  rentrée. 

Par  marcotte.  Les  rameaux  des  bruyères ,  propre 
aux  marcottes,  étant  très-courts  et  très-menus,  il  est 
extrêmement  difficile  de  les  marcotter  convenable- 
ment. On  a  même  abandonné  entièrement  ce  genre  de 
multiplication  dans  les  grands  établissemens ,  pour  s'en 
tenir  aux  boutures,  qui  sont  plus  expéditives,  et  d'une 
réussite  plus  certaine.  Le  peu  de  succès  qu'on  a  obtenu 
des  marcottes  tenait  sans  doute  à  ce  que,  l'opération 
.  étant  très-délicate,  on  la  faisait  mal,  que  le  bois  était 
trop  dur,  et  qu'on  ne  mouillait  pas  arec  l'extrême  exac- 
titude que  demandaient  des  marcottes  de  ce  ^eure. 

Par  bouture.  Les  mois  de  mai  et  juin  sont  les  plus 
favorables  à  la  reprise  des  boutures.  Soit  qu'on  les  tasse 
dans  un  pot  de  3  pouces  recouvert  d'un  verre  à  boire, 
soit  qu'on  les  fasse  dans  une  terrine  large  de  10  pou- 
ces, recouverte  d'une  cloche,  le  procédé  doit  être  Je 
même.  Il  faut  commencer  par  mettre  i  pouce  de  gros 
gravier  dans  le  fond  de  ses  vases,  et  achever  de  les  em- 
plir avec  de  la  terre  de  bruyère  sablonneuse  ,  médio- 
crement humide ,  qu'on  tassera  afin  qu'il  n'y  ait  pas  de 
vide.  On  prendra  sur  ses  bruyères  des  rameaux  d'un  an 
que  l'on  raccourcira  à  1  pouce,  ou  18  lignes  ,  s'ils  sont 
plus  longs  :  on  leur  coupera  net  toutes  les  feuilles 
sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur  inférieure;  on  fait 
un  trou  dans  la  terre  ,  ou  avec  le  doigt,  ou  plutôt 
avec  un  petit  bâton  destiné  à  cet  usage,  on  y  enfonce 
la  bouture  jusqu'auprès  des  feuilles  ,  on  presse  bien 
tout  autour  pour  que  la  terre  la  touche  partout  :  on 
en  plante  une  autre  de  la  même  manière  à  8  ou  ia 
lignes  de  la  première,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que 
le  pot  ou  la  terrine  soit  plein  :  on  arrose  avec  un  arro- 
soir très—fin,  à  plusieurs  reprises  ,  afin  une  la  terre  soit 
bien  pénétrée,  ensuite  on  place  la  terrine  ou  le  pot  à 
l'air,  oh  il  n'y  ait  ni  vent  ni  courant,  ni  soleil,  pen- 
dant un  jour,  afin  que  la  terre  et  les  boutures  se  res- 
suient bien.  On  aura  dû  préparer  d'avance  une  couche 
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amenée  à  i5  ou  18  degrés  de  chaleur,  couverte  de  tau , 
de  terreau  pur,  ou  de  sable  de  bruyère ,  on  y  enterrera 
les  terrines  jusqu'à  1  pouce  du  bord,  et  on  couvrira 
chaque  terrine  d'une  cloche  de  verre  blanc  d'un  demi- 
pouce  moins  large  que  la  terrine,  et  tellement  sur- 
baissée, si  l'on  peut,  que  le  haut  de  la  cloche  ne  soit 
qu'à  3  ou  4  pouces  du  sommet  des  boutures;  ensuite  on 
mettra  le  panneau  sur  le  tout.  Si  pendant  que  les  bou- 
tures sont  eu  radificatiou  on  supposait  qu'elles  eussent 
besoin  d'être  arrosées  ,  ce  qui  est  très-rare  ,  on  arrose- 
rait légèrement  sur  les  cloches, et  comme  leur  diamètre 
est  d'un  pouce  moins  grand  que  celui  de  la  terrine  , 
l'eau  tomberait  de  la  cloche  sur  la  terre  qui  déborde  ,■ 
et  elle  suffirait  pour  humecter  convenablement  toute  la 
terrinée  :  si,  au  contraire,  l'humidité  se  montrait  en 
gouttelettes  à  la  paroi  de  la  cloche  ,  on  la  lèverait  de 
temps  en  temps  pour  l'essuyer,  et  on  la  remettrait  desuite. 

Un  soleil  modéré  ne  peut  faire  que  du  bien  à  des 
boutures  ainsi  couvertes  d'un  double  verre  :  mais  s'il  de- 
venait trop  ardent,  on  romprait  ses  rayons  avec  une 
toile  ou  un  paillasson  fort  clair.  Il  arrive  quelquefois 
qu'il  se  forme  de  la  moisissure  ou  des  mousses  sur  la 
terre  des  boutures  quand  l'humidité  est  grande  ,  c'est 
un  inconvénient  qu'on  évite  en  couvrant  la  terre  de  ?. 
lignes  de  sable  fin  et  sec  aussitôt  que  les  boutures  sont 
plantées  et  arrosées. 

On  conseille  de  ménager  un  talon  aux  boutures  pour 
en  faciliter  la  reprise;  mais,  pour  cela,  il  faut  les 
arracher  de  dessus  la  plante,  et  il  en  résulte  des  plaies 
qui  peuvent  la  faire  périr;  on  ne  peut  guère  agir  ainsi 
<iue  sur  une  plante  à  laquelle  on  ne  lient  pas.  D'ail- 
leurs ,  les  boutures  sans  talon  reprennent  fort  bien. 

Ce  n'est  que  quand  les  boutures  s'allongent  et  se  ra- 
mifient sans  interruption  ,  qu'on  peut  cire  sûr.  qu'elles 
ont  des  racines  :  alors  ,  si  la  saison  n'est  pas  avancée  ,  oh 
les  lève  en  motte  pour  les  mettre  chacune  dans  un  pe- 
tit pot  et  les  faire  repreudre,  sous  châssis  ;  mais  si  la 
saison  est  avancée,  il  vaut  mieux  porter  les  terrines  dans 
la  serre ,  et  remettre  le  séparaçe  au  printemps  suivant. 
Les  boutures  de  bruyères  réussissent  aussi  parfaitc- 
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ment  dans  le  sable  ,  fin  ,  pur  et  blanc  ;  il  faut  même  te 
préférer  aux  terres  de  bruyère  qui  ne  seraient  pas  bien 
tamisées  ou  qui  seraient  grasses  ou  tourbeuses  :  mais  on 
doit  lever  les  boutures  dès  qu'elles  ont  des  racines ,  car 
elles  ne  grandiraient  dans  le  sable  qu'au  moyen  de  forte 
arrosemens  qui  bientôt  deviendraient  nuisibles. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  s'applique  également  aux 
boutures  des  diosmas  phylica,  metrosjderos  ,  etc. ,  et  à 
toutes  les  plantes  qui  ont  le  bois  sec  et  de  petites  feuil- 
les persistantes. 

Quoique  ce  beau  genre  contienne  une  très-grande 
quantité  d'espèces,  on  les  distingue  facilement  ,  parce 
qu'elles  peuvent  se  diviser  en  plusieurs  groupes  oui  en 
facilitent  l'étude  ;  mais  malheureusement  les  divers 
auteurs  qui  s'en  sont  occupés,  y  ont  introduit  une  syno* 
nymie  effravante  de  laquelle  il  est  impossible  de  s* 
tirer  avec  certitude.  Aussi  la  nomenclature  des  bruyères 
est- elle  aujourd'hui  aussi  arbitraire  qu'incertaine. 
Nous  allons  cependant  essayer  d'en  décrire  quelques- 
unes  en  prenant  pour  base  la  nomenclature  de  Du  mont 
de  Courcet,  et  en  les  groupant  d'après  le  nombre  des 
feuilles,  et  la  présence  ou  1  absence  des  appendices  des 
étamines,  et  en  prévenant  que  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  rapporter  les  noms  français  qui  leur  ont  été 
imposés  par  quelques  auteurs,  parce  que  ces  noms  sont 
restés  inconnus  ou  inusités  chez  les  cultivateurs  et  chez 
les  amateurs;  neuf  de  ces  espèces  peuvent  se  cultiver  en 
pleine  terre,  sous  le  climat  de  Paris,  et  orner  en  tout 
temps  les  massifs  des  jardins  d'agrément  ;  ce  sont  : 
i°.la  bruyère  commune,  Ericavulgaris,  à  fleurs  blan- 
ches, et  à  Heurs  doubles,  roses.  2°.  E.  cinerea.  3°.  E. 
ciliaris.  4°.  E.  tetratix -,  blanche  et  rose.  5°.  E.  her- 
bacea.  6°.  E.  médit erranea.  70.  E.  mtdlijhra ,  blan- 
che et  rouge.  8°.  E.  scoparia.  90.  E,  multicaulis.  On 
les  trouvera  décrites  chacune  dans  sa  section. 

§.  Anthères  aiustées.  #  Feuilles  opposées. 

1  .Bruyère commune.  Erica  vulgaris  L . Calïuna S  A- 
-  T.;sB.Tiges  diffuses  :  feuilles sagittées;  fleurs petites,oblon- 
gues  ,  latérales,  roses  ou  blanches ,  simples  ou  doubles. 

2.  E.   luira  L.  E.  îmbellis  Sal.  Tiges  et  rameaux 
grêles  et  diffus ,  tombans  ;  fleurs  opposées  ou  en  croix 
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Vfcrs  le  haut  des  rameaux,  ovales,  ou  pyramidales, 
longues  de  2  lignes ,  jaunes,  ou  blanches  dans  une  variété. 

**  FeuiVcs  tenir e 


ter 

sèment ,  ensuite  blanches:  a  du  rapport 

4.  E.  pyrolœjlora  Sal.  Tige  forte  et  rameuse,  ra- 
meaux couverts  d'un  duvet  blanc;  feuilles  te  mecs  et 
quaternées  ;  fleurs  blanches  globuleuses  ,  également 
ternées  ou  quaternées. 

5.  E.  scoparia  L.  Tige  droite,  à  peine  pubescente  : 
fleurs  nombreuses,  petites,  verdàtres,  presque  uni  laté- 
rales. 

6.  Erica  cinerea.  Feuilles  à  bords  roulés  en  dessous, 
et  à  verticilles  distaus  ;  Heurs  purpurines ,  ovales,  ur- 
céolées  ,  terminales  et  latérales. 

•j.  E.  uhria  And.  Hï-ub.  de  l'Am.  vol.  7,  Tige 
droite,  rameuse;  feuilles  subulées ,  courtes;  fleurs  laté- 
rales, longues  d'un  pouce,  divergentes,  arquées,  en 
massue,  visqueuses,  rouges,  à  limbe  vert. 

***  Feuilles  quatern  es. 

8.  E.  baccans  L.  Herd.  de  i.'Am.  vol.  3.  Tige  droite, 
très-rameuse  ;  feuilles  trigones ,  scarieuses  su  r  les  bords  ; 
fleurs  terminales,  quaternées  ,  roses  ,  en  grelol. 

g.  E.  pistillaris  Sal.  Tige  de  4  à  6  pieds  :  fleur* 
pourpres,  nombreuses,  ovales,  quaternées  au  bout  des 
rameaux,  ayant  le  style  très- saillant. 

10.  E.  arborea  L.  Arbrisseau  de  6  à  8  pieds .  fasti- 
gié;  fleurs  petites,  blanches,  penchées. 

11.  E.  marifolia  Sal.  Feuilles  blanchâtres  en  des- 
sous ;  fleurs  blanches  pu bescen tes  ,  petites,  disposées  en 
ombelles  terminales. 

12.  E.  pulchella  AtfD.  Tige  et  rameaux  contournés 
en  zig-zag;  fleurs  petites,  globuleuses,  d'un  rouge  carné , 
disposées  en  épis  lâches.  Les  appendices  des  ctamiues 
leur  donnent  quelque  re  semblante  avec  un  caducée. 

13.  E.  plumosa  Sal.  Tige  flexueuse  :  feuilles  velues; 
fleurs  en  godet,glabres,pourp.,  verticillées  et  pendantes. 

i4-  E.  miirœjormis  Sal.  E.  pubescens.  And. 
Toutes  ses  parties,  excepté  les  fruits  ,  sont  pubescentes; 

28. 
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tiges  et  rameaux  assez  droits  :  fleurs  petites ,  globu- 
leuses ,  d'un  pourpre  léger. 

15.  E.  margaritacea  And.  Tige  et  rameaux  gla- 
bres et  droits  ;  fleurs  terminales ,  petites  et  blanches. 

16.  E.  elongata  Roxb.  Feuilles  en  vert  ici  lies  éloi- 
gnés :  presque  tous  les  jeunes  rameaux  couverts  de 
jolies  petites  fleurs  routes  ,  oblongues ,  penchées. 

1 7  E.  tetralix  L.  Rameaux  grêles,  simples;  feuil- 
les ciliées  ;  fleurs  globuleuses ,  î-osées  ,  quaternées  au 
bout  des  rameaux. 

18.  E.  mullicaulis  Sal.  E.  viridi-purpurea  Hor- 
tul.  Tige  rameuse  formant  une  touffe  arrondie,  haute 
de  18  pouces  :  feuilles  ouvertes,  lancéolées;  fleurs  J\-& 
terminales  ,  ovales  ,  roses. 

19.  E.  mammosa  Sal.  Hebb.  de  l'Am.  vol.  3.  Ti^e 
droite,  rameuse;  feuilles  linéaires,  d'un  vert  fonce, 
fleurs  verticillées,  pendantes  ,  tubuleuses,  longues  d'un 
pouce  ,  d'un  beau  rouge,  ayant  4  renflemens  au-detsus 
du  calice. 

** **  Feuilles  au  nombre  de  six. 

20.  E.  formosa  And.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Tiges 
droites  ,  à  rameaux  verticillés  ;  feuilles  linéaires  ,  éta* 
lées,  assez  longues,  5  à  6  à  chaque  verticilie  ;  fleurs 
d'un  pouce  ,  axillaires  ,  divergentes  ,  écarlates ,  en 
massue ,  un  peu  courbes. 

ru.  Erica  spicata  Akd.  Tige  droite  formant  un 
buisson  garni  ;  fleurs  verdâtres ,  longues  de  6  à  7  li- 
gnes, renflées  au  milieu  ,  disposées  en  épis  vers  le  som- 
met des  rameaux. 

Aim  Èrfs  mutiles.  *  Feuilles  ternees. 

22.  Erica  ciliaris  L.  Tige  grêle  ,  peu  rameuse. 
Feuilles  étalées  ,  ciliées  ;  fleurs  pourpres,  longues  de  4 
lignes,  disposées  en  grappe  unilatérale. 

23.  E.  umbellala  L.  Tige  droite,  à  rameaux  rou- 
geitres,  menus ,  pubescens;  feuilles  très-courtes,  à  pé- 
tiole blanc;  fleurs  pourpres  ,  renflées  à  la  base,  un  peu 
pendantes ,  disposées  en  ombelle  sur  des  pédoncules 
rouges  au  nombre  de  6  ou  8. 

24.  E.  sertijlora  Sal.  Tige  et  rameaux  droils,  éri- 
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gés;  feuilles  ternées  et  éparses  ;  fleurs  petites,  pen- 
chées, blanches,  lavées  de  rose. 

25.  JE.  absfnthoïdes  L.  E.  parvijlora  Hortul.  Très- 
touffue,  à  rameaux  jaunâtres  et  velus;  feuilles  ovale*, 
un  peu  velues  sur  les  bords  ;  Heurs  petites ,  globuleuses , 
blanches,  à  limbe  réfléchi. 

26.  E.  versicolor  Sal.  On  rapporte  a  c;j  nom 
plusieurs  bruyères  dont  les  feuilles  sont  nues  ou  légè- 
rement poilues,  dont  la  corolle,  longue  de  8  à  11  li- 
gnes, est  plus  ou  moins  anguleuse  ,  et  ordinairement 
de  1  couleurs,  comme  £.  discolor,  coccinea Hortul. 
À  feuillage  glauque  et  à  fleurs  roses;  E.  costata  AflP. 
A.  fleurs  écarlate  foncé  avec  le  limbe  verdâtre,  ou  à 
fleurs  lavées  de  pourpre  carné  sur  un  fond  blanc. 

27.  E.  lagenœformis  S  al.  Tige  droite,  brunâ- 
tre et  rameuse;  feuilles  ciliées  et  glanduleuses;  fleurs 
ternées,  visqueuses,  carnées,  marquées  de  lignes  plus 
rouges,  longues  de  16  à  18  lignes. 

28.  E.  jasmini/lora  Sal.  Rameaux  longs,  simples 
et  flexibles;  fleurs  longues  de  18  lignes,  blanches  en 
dedans,  carnées  en  dehors. 

**  Feuilles  quaternées. 

29.  E.  ampullœformis  Sal.  Tige  courte,  très-ra- 
meuse; feuilles  velues  ;  fleurs  longues  de  8  à  10  lignes, 
carnées , marquées  de  lignes  plus  rouges,  ventrues  à  la 
base ,  rétrécies  par  en  haut. 

30.  E.  cerinthoides  L.  Herb.  de  l'àm.  vol.  2.  Tige 
droite,  à  rameaux  effilés;  feuilles  linéaires,  ciliées;  fleurs 
ramassées  en  tête  terminale,  inclinées,  rouge  écla- 
tant, ventrues  ,  longues  de  8  à  9  lignes. 

31.  Erica  perspicua  Wild.  Tige  droite,  élancée; 
rameaux  velus  ainsi  que  les  feuilles  ;  fleurs  blanches  R  e- 
lues ,  un  peu  voûtées ,  longues  de  6  â  8  lignes  ;  anthères 
rouges,  visibles  au  travers  de  la  corolle. 

32 .  E .  conspicua  Sal.  Tige  élancée ,  peu  rameuse  ; 
feuilles  distantes  :  fleurs  peu  nombreuses ,  terminales, 
jaunes,  un  peu  rougeâtres  en-dessus,  velues,  courbées, 
longues  de  i5  a  16  lignes. 

33.  E.  tubiflora  Koxb.  Tige  élevée  ;  jeunes  ra- 
meaux rougeâtres  et  velus;  feuilles  bordées  de  poiii 
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blancs;  fleurs  peu  nombreuses,  terminales  faunes  rou- 
geâtres,  longues  d'un  pouce. 

34.  E.  verticillaris .  Sai..  Tige  et  rameaux  garnis  dt» 
poils  blancs  ;  fleurs  longues  de  10  lignes,  velues,  d'un 
fau\e  rougeâtre,  horizontales,  un  peu  courbes. 

I'e'iitfrs  au  nomhrctlf  f>  ou  (i. 

35.  E.  concinna  Sàj  .  Tige  droite,  s'éleva  nt  a 
la  hauteur  de  6  à  8  pieds,  garnie  de  raiueau\  étalés  ; 
feuilles  courtes,  5  ou  6  à  chaque  verticille  ;  fleurs  d'un 
blanc  teint  de  violet  gris,  longues  de  «j  à  8  li  nés ,  ras- 
semblées au  bout  des  rameaux  ou  bien  disposées  en  ver- 
ticille le  long  des  tiges. 

36.  E.  longijîora  Sal.  Tige  élancée,  pubescente, 
peu  rameuse;  fet'illa;e  petit,  luisant;  fleurs  longues 
de  plus  dV.n  pouce,  ja  nés  ,  lavées  de  rouge. 

3-j.  E.  grandijlora  L.  Heivb.  de  l'Am.  vol.  5. 
Ti;;es  et  branches  droites;  feuilles  longues  de  9  à  10 
lignes:  fleurs  longues  de  12  à  i5  lignes,  d'un  jaune 
orangé  en  dc^us  v  jaune  en  dessous,  luisnntes,  visqueu- 
ses, disposées  en  verticilles  vers  le  haut  des  rameaux. 
On  considère  comme  variété  de  cette  espèce  ,  Y Erica 
grandiflora  superba  Hobtvl.  dont  les  feuilles  sont 
réunies  par  8  et  9 ,  et  dont  les  fleurs,  d'un  rou^c 
écarlate,  se  succèdent  pendant  4  °u  5  mois. 

38.  E.  longifolia  Sal.  Tige  élevée,  à  rameaux  sim- 
ples, effilés,  érigés  ;  feuilles  très-fines,  longues  de  6  à 
7  lignes,  disposées  8  par  8  ;  fleurs  latérales  formant  un 
pompon  vers  le  haut  des  rameaux ,  longues  d'un  pouce, 
légèrement  arquées,  fort  belles,  de  couleur  variable 
selon  les  variétés  qui  sont  nombreuses,  sous  les  noms 
de  :  E.  vestita  alba,  vestita  coccinea,  vestita  pur- 
purea,  vestita  fulgida ,  vestita  rosea,  vestita  incar- 
nat a;  et  enfin  vestita  viridis.  —  309  espèces. 

Le  commerce  possède  un  bien  plus  grand  nombre 
d'espèces  de  bruyères,  que  nous  ne  pouvons  pas  relater. 
Voy.  les  catalo  iiesde  MM.  Ccls,  Noisette  et  Sou  lange 
.  STENANTHÈRE  afei'illes  de  pin.  Stenantherapi- 
nijolia.  J)e  Van-Dienien  Island.  Il  a  le  port  du  Pin 
d'Alep;  feuille  semblables ,  très-mu Itipliées,  et  glau- 
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ques;  en  mai  et  juiu  ,  (leurs  à  corolle  tubuleuse,  muge 
vif  jusqu'aux  2  tiers,  le  surplus  blanc  jaunâtre ,  et  l'ou- 
verture tlu  limbe  verdàtre.  Culture  des  bruyères  du 
Cap.  Multiplie,  de  marcottes  el  de  boutures.  —  i  esp. 

SPRENliÉLIE  incarnate  ou  étoilée.  Sprengelin 
incarnala.  Hkrb.  de  l'Am.  vol.  4-  De  la  INouv.-Iloll 

Charmant  arbrisseau  de  2  à  4  Pie<ls  >  "  lige  grfie  » 
feuilles  oblongues,  aiguës,  imbriquées  à  la  base,  éta- 
lées dans  le  haut;  tout  l'été,  fleurs  ouvertes  eu  étoile 
et  d'un  rose  pale ,  disposées  en  grappe  terminale  , 
conservant  leur  fraîcheur  jusqu'à  la  maturité  des  grai- 
nes. Culture  des  bruyères.  —  a  espèces. 

ANDROMÈDE  du  Marylakd.  Andromcda  Maritt- 
na  L.  Buisson  rame ux  de2  à  4 pieds;  rameaux  pourpres  ; 
feuilles  ovales  ,  luisantes  ,  ponctuées  en  dessous  ;  en  juil- 
let, fleurs  en  cloche,  blanches,  eu  grappes.  Piaule  îrès- 
long-temps  verte. 

2.  Andromède  a  felili.es  de  Cassiké.  A.cassim- 
folia.  Vent.  Pmisson  de  2  à  3  pieds  ;  feuille.-»  ovales  , 

S [labres  des  2  côtés  ;  en  juillet  et  août ,  fleurs  grandes  , 
asciculées,  en  clochette,  d'un  blanc  de  lait. 

3.  Andromède  pulvérulente.  A.  speciosa  Mjch. 
Port  et  fleurs  de  la  précédente ,  mais  beaucoup  plus  belie 
en  ce  que  le  dessous  de  ses  feuilles  est  couvert  d'une  pou- 
dre blanche;  fleurit  en  juin  et  juillet. 

4  Andromède  en  arbre.  A.  arborca  !..  Heur,  i>;: 
l'Am.  vol.  5.  De  l'Amer,  septent.  Arbre  de  5o  à  6o 
pieds;  feuilles  persistantes ,  ovales,  souvent  tachées  de 
rouge;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  petites  ,  blanches,  en 
grappes  droites  terminales. 

5.  Andromède  a  feuilles  dp.  Poi  i  urv.A.polij/blit/L. 
Des  Alpes.  Jolie  toufFe  arrondie ,  d'un  pied  ;  feuilles  per- 
sistantes ,  lancéolées-linéaires  ;  en  mai,  Heurs  ronges 
ou  blanches,  en  grelot  et  grappes  courtes.  Variétés  à 
feuilles  larges;  à  feuilles  étroites. 

6.  Andromède  luisante.  A.  lucida,  coriarea  Tl. 
K.  De  la  Floride.  Arbuste  de  3  pieds;  feuilles  ovales  ,  lui- 
santes ;  en  août ,  fleurs  blanc  rougeatre ,  4  à  7  ensemble. 

7.  Andromède  axillaire.  A.  axillaris  Lam.  De 
la  Caroline.  Arbuste  de  3  à  4  pieds  î  tiges  et  rameaux 
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d'un  rouge  vif  dans  leur  jeunesse  ;  feuilles  persistantes , 
ovales,  pointues,  à  nervure  rouge;  en  été  ,  fleurs  blan- 
ches ,  en  grappes.  Variétés  à  feuilles  plus  étroites  et  plus 
petites  ;  à  feuilles  ovales  ,  A.  ovata. 

8.  Andromède  a  grappes.  A.racemosaL.  Delà  Pen- 
sylvanie.  Arbuste  de  3  pieds  ;  feuilles  oblongues  ,  lan- 
céolées; en  juillet,  Heurs  blanches,  petites,  cylindri- 
ques ,  en  grappes. 

9.  Andromède  cotonneuse.  A.  tomentosa  Hortul. 
De  la  Caroline.  Tiges  de  3  à  4  pieds  ;  feuilles  ovales,  ner- 
veuses ,  velues  ;  au  printemps ,  ileurs  blanches ,  grande»  t 
cotonneuses,  en  grappe;  plante  presque  toujours  verte. 

10.  Andromède  marginée.  A .  marginata  Lam.  De 
la  Caroline.  Tiçes  grêles;  feuilles  ovales,  garnies  dfun 
rebord  particulier;  de  juillet  en  août,  fleurs  blanchâ- 
tres ,  ou  rouge  pâle ,  réunies  3  à  7  ensemble. 

1 1.  Andromède  caliculée.  A.caliculata  L.  Du  Ca- 
nada. Tiges  de  2  pieds;  feuilles  ovales,  ponctuées  de 
blanc  en  dessus  ;  en  mars,  fleurs  petites,  blanches  ,  glo- 
buleuses ,  en  grappes  pendantes.  Variété  à  feuilles 
étroites ,  et  à  tiges  droites.  On  trouve  encore  dans  le  com- 
merce, A.  membranacea ,  paniculata  et  serratifolia. 

Toutes  les  andromëdes  se  cultivent  en  plate— bande  de 
lerre  de  bruyère,  comme  les  bruyères,  quoiqu'elles 
soieut  moins  délicates;  elles  se  multiplient  aussi  de  mar- 
coltes  et  d  éclats.  On  reuouvellela  terre  tous  les  3  ans. 
—  34  espèces. 

ARBOUSIER  commun  ou  des  Pyrénées.  Arbre-aux 
fraises.  Arbutus  unedo  L.  Arbrisseau  de  i5  pieds,  tou- 
jours vert  ainsi  que  les  suivans;  branches  et  rameaux 
d'un  beau  rouge  ;  feuilles  ovales  oblongues ,  per- 
sistantes, à  pétiole  rouge;  en  septembre  et  janvier, 
fleurs  blanches  ou  rouges  ,  simples  ou  doubles,  en 

Srappes  pendantes  ;  fruits  semblables  aux  fraises , 
'un  goût  un  peu  fade.  Terre  franche  légère  ;  nord- 
ouest  en  pleine  terre ,  en  le  garantissant  des  fortesgelées  ; 
ou  orangerie  près  des  jours,  et  placé  au  midi  à  la  sortie. 
Multiplie,  de  marcottes  ou  de  graines  semées  le  plus  tôt 
possible  ,  et  placées  en  mars  sur  couche  tiède.  On  repique 
le  plant  quand  il  a  1  pouce;  on  ne  le  risque  en  pleine 
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terre  que  lorsqu'il  est  fort.  Les  élèves  des  graines  d'An»- 
gleterre  sont  moins  sensibles  aux  gelées.  Variétés  : 
panachée  ;  à  fleurs  roses  ;  à  fleurs  doubles;  autre  à  fleurs 
plus  grosses ,  mais  arbrisseau  plus  petit.  A.  crispa. 

2.  ARBOUSIER  A  LONGUES   FEUILLES.  A.  longifolia 

Hortul.  Heub.  de  l'Am.  vol.  4-  De  Ténériffe.  Feuilles 
de  6  à  8  pouces,  à  nervures  rouges;  en. mai,  fleurs 
blanches ,  lavées  de  rose ,  en  belles  grappes.  De  greffes 
sur  le  précédent.  Terre  d'oranger  et  orangerie. 

3.  Arbousier knn*!LCHiié..A .andrachneL. Du  Levant. 
Ëcorce  lisse  et  d'un  rouge  brun  ;  feuilles  ovales  ;  en 
mars  et  avril ,  fleurs  blanches ,  en  panicule.  Même  cul- 
ture ;  orangerie.  De  greffe  sur  le  premier. 

4.  Arbousier  Raisin  d'Ours,  Busserole.  A.  uva  ursi 
L.  Des  Alpes.  Touffes  couchées  ;  feuilles  petites,  luisantes, 
un  peu  semblables  à  celles  du  buis;  fleurs  blanches,  en 
mai.  Fruit  petit,  beau  rouge,  en  grappe,  mangeable. 
Terre  de  bruyère ,  au  levant.  Multiplie,  de  graines  et 
de  marcottes. — 16  espèces. 

CLÉTI1RA  A  feuilles  d'Aune.  Clethra  alnifoliaJ, 
De  l'Amer,  septent. ,  comme  les  3  suivans,  qui  se  culti- 
vent de  même.  Arbrisseau  de  4  à  G  pieds;  feuilles  ova- 
les; en  août ,  fleurs  blanches ,  petites ,  odorautes ,  et  en 
épis.  Variété  plus  petite.  Pleine  terre  de  bruyère , 
ombragée  et  toujours  fraîche.  Multiplie,  de  semences, 
ou  de  marcottes  séparées  la  2e.  année,  ou  de  rejetons 
éclatés.  —  Cléthra  cotonneux.  C.  tomentosa  Lam. 
Difiere  du  précédent  par  les  extrémités  de  ses  rameaux 
et  le  dessons  cotonneux  et  blanchâtre  des  feuilles.  — 
Clethra  panici lé.  C,  panicidata  H.  K.  Feuilles  lan- 
céolées et  lisses  ;  en  août ,  fleurs  paniculées.  —  Cléthra 
ACuminé.  C.acuminata  Mich.  C.  montana,  Uerb.  dk 
l'Am.  vol.  7.  Arbre  de  3o  pieds;  feuilles  grandes,  ovales- 
ancéolées,  aiguës,  glauques  en  dessous;  fleurs  blan- 
ches en  long  épi  muni  de  longues  bractées  caduques. 
—  Cléthka  de  Madère.  C.  arborca  H.  K.  Tige  de  6 
à  8  nieds  en  caisse  ;  feuilles  persistantes ,  oblongues-lan- 
céolées;  en  septembre  et  octobre,  fleurs  d'un  blanc 
rose ,  petites ,  en  épi ,  odeur  suave.  Variété  à  feuilles 
panachées,  C.  arb.yariegata,  charmante  plante ,  sur- 
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tdlit  pendant  le  temps  de  la  végétation  ,  par  l'extrémité 
de  ses  rameaux  garnis  de  feuilles  nuancées  de  vert,  de 
jaune  et  de  rouge  très-vifs.  Teire  franche  légère  ou  à 
orangers;  orangerie  l'hiver.  Multiplie,  de  semences  sur 
couche  et  sous  châssis  ,  et  de  marcottes.  —  11  espèces. 

ÉPIGLE  rampait v .  Epigœa  rejtens  I  .  lii  ï;b.  di 
j/Am.  vol.  4-  ï>e  l'Amer,  septent.  Petit  arbuste  rarn- 

f>ant ,  feuilles  persistantes,  en  cœur  ,  veinées  et  coriaces, 
in  juillet ,  ou  de  mars  en  mai ,  fleurs  tubulées ,  carnées 
ou  blanches  ,  odorantes ,  groupées  en  téte  latérale  et 
terminale.  Culture  des  andromedes.  —  2  espèces. 

(rAULTIiERlEmi  Cakada.  Gaultheria  procumbens 
L.Joli  arbuste  de6à  8  pouces;  feuilles  persistantes,  ova  - 
les ,  luisantes ,  pourpres  en  dessous  ;  en  diflërens  temps  « 
fleurs  à  grelot ,  légèrement  purpurines  ;  baies  d'un  beau 
roige,  et  mangeables.  Culture  des  bruyères;  de  plus, 
multiplie,  de  traces.  Les  feuilles  mâchées  ou  infusées 
parfument  la  bouche  d'une  odeur  de  fleurs  d  oranger  et 
d'amande.  Il  est  de  l'Amérique  septent.  —  \n  espèces. 

AIRELLE  AwcriErsF,  Wyrtihf.  Vaeciniun* 
myrlillus  L.  Arbuste  indigène, de 2  pieds  ;  feuilles  ova— 
les  finement  dentées,  qui  le  font  ressembler  à  an  petit 
myrte;  en  mai,  fleurs  en  grelot ,  d'un  blanc  rose  ,  en 
bouquets;  baies  semblables  à  celles  du  im  rte.  d'un  bleu 
noirâtre ,  et  qui  se  mangent  et  se  confisent  ainsi  que 
celles  dfs  noa.  5  et  6. 

2.  Airelle  veinée.  V  .uliginosum  L.  Indigène.  Ti- 
ges d'un  pied  ;  feuilles  petites  ,  ovales,  obtuses,  entières, 
veinées  ;  en  mai  et  juin  ,  fleurs  ovales  ,  blanches  ou 
rosées;  baies  noires.  Terre  de  bruyère  mêlée  de  terre 
tourbeuse ,  plus  humide  que  pour  les  autres. 

3.  Airelle  de  Pensylvanie.  V.pensylvanicum  Lam. 
Arbuste  de  2  pieds,  très-rameux;  feuilles  lancéolées, 
aiguës ,  luisantes  ;  en  juin  ,  fleurs  blanches  en  bouquets. 

4.  Airei  lf ponctuée.  'V .  ntis-idant]*.  Indigène. Ti- 
ges d'un  pied.  Feuilles  persistantes,  ovales,  lisses  ,pono 
t ures  de  noir  en  dessous;  au  printemps,  fleurs  d'un 
blanc  rougeâtre,  en  grappes  pendantes.  Raies  d'un 
beau  rouge.  Variété  à  feuilles  panachées. 

5  — 6.  Airelle  cawheberge  ou  coissïjcettf.  V. 
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oxj  coccos  L.  Indigène.  Tiges  et  branches  grêles,  ram- 
pantes, filiformes  et  assez,  longues  ;  feuilles  persistantes  , 
petites,  ovales  et  glauques  en  dessous;  en  mai,  fleurs 
rouges.  Variété  à  feiûlltes  panachées.  —  Airelle  dv 
Canada.  V.  macrocarpon H.  K.Tigesplus  longues;  feuil- 
les oblongues,  luisantes;  fruits  plus  gros.  Orangerie. 

7  —  8  Airelle  corymbifère  ou  a  felilles  i  ak- 
ofs.  V.amœnumW.  K.  De  l'Amer,  septent.  Tige  de  4**5 
pieds  ;  feuilles  ovales,  finement  dentées  ;  en  niai  et  juin , 
fleurs  en  grappes,  à  calice  rouge  et  bleuâtre.  Baies  d'un 
bleu  foncé,  (/est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  jolies 
après  I'aîrelle  en  arbre,  espèce  élégante  de  i5  à  20 
pieds,  à  feuilles  ovales,  luisantes,  mucronées,  à  Heurs 
campanulées,  et  baies  noires. 

g.  Airelle  nu  Caucase.  V.arctosiaphilot.  Bout  cl 
De  l'Arménie  et  du  Caucase.  Arbrisseau  de  quelques 
pieds,  diffus,  toujours  vert;  feuilles  ovales,  aiguës, 
finement  dentées.  Kn  juin  ,  fleurs  blanches ,  grosses  . 
en  grappes  feuillues  axillaires.  Fruit  bleu,  bon  âinati- 
goi  :  en  bâche  ou  couverture  l'hiver.  B  ne  paraît  pan 
que  ce  soit  celui  des  botanistes. 

10.  Airelle  k  rameaux  \LLOxa£s.pr.virgalum !Lit 
Del'Am.  sept.  Feuilles  oblongues,  elliptiques,  dentées: 
en  avril  et  mai ,  Heurs  presque  cylindriques,  en  grappes. 
Nous  avons  vu  cette  espèce  dans  le  bel  établissement  de 
M.  Godefroy  ,  à  Ville— d'Avray  ;  elle  craint  la  gelée  et  se 
cultive  en  serre  tempérée.  Multiplie,  de  marcottes.  — 
.j8  espèces. 

La  culture  des  airelles  est  difficile.  Elles  ne  vivent  pa< 
long-temps,  et  se  reproduisent  difficilement,  fl  faut  à 
toutes  une  bonne  terre  de  bruyère  et  une  exposition 
fraîche  et  ombragée. 

PYROLE  oroinaike.  Pjrola  rotundifolia  L.  Indi- 
gène. Vivace  ;  feuilles  arrondies ,  étalées  en  rosette  ; 
hampe  droite  c*e  6  à  8  pouces  ,  terminée  par  une  grappe 
de  fleurs  inclinées,  blanches,  odorantes.  Terre  de 
bruyère  tourbeuse,  à  l'ombre.  Multiplie,  d'éclats  et 
de  graines.  La  Pyrola  minor  L.  qui  se  trouve  égale- 
ment en  France,  en  diffère  par  ses  feuilles  moins  arron- 
dies ,  finement  dentées,  et  par  ses  fleurs  plus  petites. 
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2.  PyRole  maculée,  P.  maculata.  L.  De  l9Am 
sept.  Tige  frutescente,  haute  d'un  pied;  feuilles  lan- 
céolées, dentées,  ternées  et  quaternées ,  marquées  au 
milieu  d'une  large  ligne  blanche;  pédoncule  terminal 
à  i  ou  2  fleurs  d'un  blanc  rosé.  Terre  de  bruyère 
fraîche.  Orangerie.  —  la  espèces. 

CLNONIE  du  Cap.  Cunonia  capcnsis  L.  Arbre  ex- 
trêmement pittoresque,  fleurissant  chez  nous  à  la  taille 
de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  ailées,  à  5  folioles,  lancéolées 
dentées,  luisantes  ;  spathe  diphylle,  persistante  ,  enve- 
loppant les  jeunes  bourgeons.  En  oct.  et  nov.  fleurs 
blanches,  nombreuses,  disposées  en  grappe  spiciforme, 
axillaire.  Multiplie,  de  marcottes.  Terre  légère.  Serre 
tempérée.  —  i  espèce. 

FAMILLE  des  Épaciudêf.?.  Arbrisseaux  elé0ans,  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  se  cultivant  en  serre  tempérée  avec  de  la  terre 
Je  hruyt-re,  et  comme  les  Bruyères. 

ÊPACR1DE  à  longues  fleurs.  Epacris  longijlora 
Cav.  Ueub.del'Am.  vol.  3.  De  la  Nouv.-Holl.  ,  comme 
les  suivantes.  Tiges  de  plus  de  3  pieds,  grêles;  feuilles 
ovales ,  petites ,  mucronees  ;  en  mars  et  avril  et  quel- 
quefois à  la  lin  de  l'été,  comme  tout  le  genre,  fleurs 
d'un  beau  rouge,  à  tube  allongé,  courbé,  latérales  et 
formant  une  guirlande  élégante.  —  Épachide  pur- 
purescebte.  E. purpurascetis  R.  Br.  Herb.  del'Am. 
vol.  3.  E.  pungens  Sims.  Tige  très-courte  ;  feuilles 
ovales,  un  peu  en  capuchon,  mucronées.  Fleurs  latérales, 
d'abord  pu  rpu  reventes,  ensuite  presque  blanches ,  et  un 
peu  en  entonnoir.  Les  boutures  réussissent  difficilement. 
—  Épacris  élégajste.  E.  pulchella.  Cav.  Arbuste  de 
4  pieds;  rameaux  effilés,  divergens  ;  feuilles  petites, 
en  cœurs  très-aigus,  imbriquées,  et  à  moitié  renver- 
sées; fleurs  latérales,  blanches,  courtes,  très-nom- 
breuses et  formant  des  Guirlandes.  Toutes  se  cultivent 
comme  les  Bruyères  du  Cap.  —  21  espèces. 

STY PHELI A  A  3  fleurs.  Stjphelia  trijlora.  And.  De 
la  Nouv.-Holl.  Feuilles  imbriquées  sur  les  branches, 
ovales,  glauques  ;  de  juin  en  août,  fleurs  consistant  en 
un  tube  d'un  beau  rouge,  évasé  en  un  limbe  rouge-jau- 
nâtre pâle ,  à  5  divisions  roulées.  Terre  de  bruyère ,  et 
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\>onne    orangerie.  Mull.  de  boutures.  S.  parvijlora; 
i  Hort.  Du  même  pays ,  pluspetit  etse  cultive  demême- 
k      a-  Styphelie  a  plusieurs  épis.  Stjphelia polystar 
chis.  Spr.  de  la  nouvelle  Hollande.  Arbrisseau  élégant» 
haut  de  i  pieds,  à  ramaux  effilés;  feuilles  alternes 
linéaires;  en  mars  et  avril,  fleurs  blanches,  petites, 
,    disposées  en  plusieurs  épis  asilaires  et  terminaux, 
Serre   tempérée.  Terre  de  bruyères.   Multiplie,  de 
boutures  étouffées.  —  71  espèces. 

'■         FAMILLE  des  Campawules.  Calice  supère,  divise.  Corolle 
k     au  fond  du  calice  ,  ordinairement  régulière ,  divisée;  étamines 
plus  souvent  insérées  dessus  ;  ovaire  infère,  glanduleux;  I  sty- 
le h  stigmate  simple  ou  divisé;  capsule.  La  plus  grande  par- 
tie cWis  genres,  sans  craindre  beaucoup  le  froid ,  demande 
cependant  l'orangerie.  Quelcjucs-nns  sont  de  serre  chaude  , 
^      ternpe'ree,  de  terre   de  bruyère  :  les  premiers  se  multiplient 
des  graines  qu'il  faut  semer  nouvelles;  les  autres  se  bouturent 
et  se  marcottent.  Terre  légère. 

MICHAUXIE  CÀMPÀJÎULOÏPE.  Michauxia  campa- 
nuloidvs  Y  est.  Dédiée  à  André  Michaux.  D'Alep.  Tris- 
annuelle. Tige  de  4  pieds ,  grosse  ;  feuilles  de  la  l>ase  en 
I  vre ,  les  autres  découpées  ,  dentées  et  ciliées.  Tout  l'été , 
fleurs  nombreuses  sur  toute  la  tige ,  grandes,  en  roue , 
à  8  divisions  rosées  ou  blanches  et  réfléchies.  Terre  lé- 
gère et  substantielle;  au  midi.  Multiplie,  de  boutures , 
ou  de  graines  sur  conche;  en  pots  et  orangerie;  pleine 
terre  au  printemps.   Replanter  en  pots,  et  remettre 
en  serre  à  l'automne  pour  avoir  de  la  graine.  Plante 
d'un  bel  aspect,  préfér.  à  laMiciiAuxiE  lisse. — 2  esp. 

CANARI  NE  campàhulée.  Canarina  campanulata 
L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Des  Canaries.  Racine  tubé- 
reuse, vivace;  tigede3à4  pieds,  herbacée;  feuilles  has- 
tées,  dentées,  molles  et  glauques;  de  décembre  en  mars, 
fleurs  grandes ,  pendantes ,  jaunes ,  rayées  de  rouge. 
^  Terre  légère  et  substantielle  ;  serre  tempérée  ou  oran- 
gerie, près  des  jours.  Multiplie. ,  en  été,  par  la  sépara- 
tion du  pied  lorsqu'il  est  fort  ;  repiquage  quand  la  plaie 
est  desséchée ,  en  pots ,  sous  châssis  ombragé ,  et  peu 
d'arrosemens.  —  1  espèce. 
1  CAMPANILE  des  jardins,  Campanule  à  feuille 

epécher.  Campanulapersicifolia  L.  Indigène,  vivace , 
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rustique  et  jolie;  tiges  de  18  pouces;  feuilles  un  p?L 
semblables  à  celles  du  pêcher  ;  en  juin  et  septembre 
fleurs  successives,  grandes,  évasées ,  blanches  ou  bleue* 
Les  doubles  font  un  très-bel  effet  dans  les  plates-ban- 
des. Terre  franche  légère;  mi-soleil.  Multiplie,  par 
éclats ,  ou  de  graines  aussitôt  la  maturité,  sans  les  i^eeoc- 
vrir,  comme  toutes  les  autres. 

2.  Campanule  pyiumidale.  C.pjramidalis  L.  Indi- 
gène; bisannuelle  et  rustique.  Tige  droite,  en  belle  pjr- 
rainide  de  4  à  5  pieds;  feuilles  radicales  cordi former 
grandes,  feuilles  caulinaires  petites,  ovales-lancéolee*  ;  de 
juillet  en  septembre,  fleurs  d'un  beau  bleu,  disposées  en 
très-longues  çrappes  et  en  bouquets.  Terre  franche  lé- 
gère ;  m i- soleil  peudant  ia  floraison  ,  et  de  fréquens  ar- 
rosemens.  Variété  à  fleurs  blanches. 

3.  Campanule  a  grosses  flei  rs.  Violette  manne. 
C\  medium\j.  Bisannuelle;  tige  de  i  pieds;  feuilles  lan- 
céolées ,  en  rosette  ;  en  juin  et  septembre ,  fleurs  nom- 
breuses, allongées  et  grandes ,  d'un  bleu  violet  plus  ou 
moins  pale ,  ou  blanches ,  velues  dans  l'intérieur.  Même 
culture. 

4-  Campanule  doucette,  Miroir  de  Vénus.  C.  Spe- 
culumh.  Indigène.  Tige  de  8  à  10  pouces,  étalée  ;  feuil- 
les petites,  ovales;  en  mai  et  juillet,  fleurs  s'ouvrant  au 
soleil ,  terminales,  nombreuses,  d'un  joli  violet.  Capsule 
prismatique.  Variété  à  fleurs  blanches.  Même,  cul  tu re, 
semer  en  place. 

5.  Campanule  gahtklée  ,  Gant  de  Notre-Dame.  C\ 
trachelium  L.  Indigène.  Tiges  de  a  à  3  pieds;  feuilles 
cord i formes ,  pointues;  en  juillet,  fleurs  moyennes, 
bleues  ou  blanches.  On  ne  cultive  que  les  doubles.  Même 
culture. 

6.  Campanule  dorée.  C.  aurea  L.  De  Madère.  Tige 
ligneuse,  de  1  à  2  pieds;  feuilles oblongues,  lancéolées, 
doublement  dentées,  glabres  ;  en  août-septembre,  pani- 
cule  de  grandes  fleurs, jaune  doré,  à  divisions  étroites, 
réfléchies;  stylé  à  5  stigmates.  Même  terre;  orangerie; 
semer  sur  couche. 

7.  Campanuledes  Alpes.  C.  alpin aL.  Tigede3  pou- 
ce* ;  feuilles  linéaires,  lancéolées  ,  laineuses  ;  d'avril  en 
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juin  ,  fleurs  grandes,  penchées,  d'un  bleu  vif  ou  pâle  , 
fort  jolies.  Semer  en  terre  de  bruyère  humide  et  grave- 
leuse; exposition  ombragée.  • 

8.  Campanule  a  feuilles  fis  cov.ur.  C.  carpatica 
,1  àco.  Des  Alpes  ,  vivace  ;  et  formant  une  large  touffe  , 
liante  d'un  *pie<l  ;  feuilles  cordifomies,  dentées;  plu- 
sieurs rameaux  se  couvrant  de  fleurs  assez  '  randes ,  et 
d'un  beau  bleu  ,  en  juin. 

cj.Campanui  .ualarges  FKt  ii.i  es. C.  latifolia  T,.  Des 
Alpe*.  Vivace;  tige  de  3  picnS  ;  feuilles  larges  ,  lancéo- 
lées ;  fleurs  en  épi ,  très-belles ,  grandes  bleues,  ou  d'un 
blanc  pur,  en  *p:in  et  juillet.  Même  culture. 

ïo.  Campais  ï.r  a  fruit  mm:.  C\  eriocarjta  M.  H. 
Vivace  :  tige  de  2  à  4  pieds,  pyramidale  ;  feuilles  infé- 
rierres  ovales  en  rouir,  pétiolées;  feuilles  sup.  oblong., 
sessiles.  L'été ,  fleurs  en  épi, grandes  ,  droites,  bleues ,  fort 
belles  ;  fruit  incliné  ,  velu.  Terre  douce  fraîche  ou  de 
bruyère.  Multiplie,  de  graines  et  d'éclats. 

m.  Campanule  a  grandes  fleurs.  C.  grandiflora 
1  .  F.  Hekb.  de  l'Am.  vol.  6.  Sibérie.  Vivace.  Feuilles 
ovales,  longues  de  18  à  ?4  lignes,  à  grandes  dents  iné- 
gales :  tige  de  a  pieds,  divisée  dnns  la  partie  supérieure 
en  plusieurs  rameaux  qui  se  terminent  chacun  en  juillet 
par  uueseï  le  (leur,  large  de  2  ponces  et  demi,  du  plus 
uc.vi  bleu.  Pleine  terre  de  bruyère  mélangée,  demi- 
ombre.  Mûrit  difficilement  ses  graines.  Mérite  d'être 
plu  ;  multipliée. 

î>.  C  wiTAM  le  a  fleurs  Blanches.  C.  lactijhra 
I  ikh.  De  Sibérie.  Vivace.  Tige  de  3  pieds;  feuilles 
oMongues,  aiçcès  ,  dentée  ,  sessiles  ;  en  juillet,  fleurs 
blanches  moyennes,  en  large  panicule  terminal.  Terre 
ordinaire.  On  cultive  aussi  la  Camvanui  u  a  fi  eurs 
en  tf.te  ,  C.  glomerata  ;  à  fleur  bleue  ou  b!a  die  , 
simple  ou  double,  et  quelques  autres.  —  i *j i  espèces 

TRACTÎrLTE  bleue.  lYacheh'um  cœmfeum.lj.  Bi- 
sannuelle et  fort  jolie  ;  d'Alger.  Feuilles  radicales 
ovales.  Tige  d'un  pied ,  à  feuilles  plus  petites  ;  en 
juillet  et  août,  un  parasol  de  fleurs  petites,  tu  bolées, 
à  5  divisions,  joli  bleu  vu  lacé.  Terre  légère  et  un  peu 
sèche;  exposit.  chaude.  Multiplie,  de  graines  dès  la  niatu- 
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rite ,  ou  deboutures  sur  couche  au  printemps.  Orangerie 

—  i  espèce. 

LOBÉL1E  de  Brakdt.  Lobelia  Brandtii  Stecd. 
Herb.  de  l'Am.  L.  Salicina  Hortll.  Des  Cana- 
ries. Tige  arborée,  droite,  rameuse,  hante  de  4  à6 
pieds  :  feuilles  éparses,  lancéolées,  étroites  ,  finement 
dentées ,  longues  de  3  à  4  pouces:  de  juillet  en  octobre, 
fleurs  longues  de  18  lignes,  ponceau  ,  disposées  en 
longues  grappes  feuillues  ,  au  bout  des  rameaux.  Serre 
tempérée.  Terre  de  bruyère.  Multiplie,  de  graines,  bou- 
tures et  marcottes. 

2.  Lobélie  cardinale.  Lobelia  cardinalis.  Vivace 
comme  les  suivantes.  Très-belle  plante  de  la  Virçinie. 
Tiges  de  2  à  3  pieds;  feuilles  ovales,  pointues;  en  juil- 
let-octobre fleurs  en  grappe  d'un  pied,  grandes,  ecar- 
lates,  à  tube  loin»  et  limbe  plane.  Terre  franche 
légère,  fraîche  en  été;  mi-soleil.  Multiplie,  de  graines 
sur  couche ,  sous  châssis  ou  sous  cloche  aussitôt  leur  ma- 
turité, et  orangerie  la  irc.  année;  de  bouture  au  prin- 
temps ,  ou  d'éclats  à  l'automne.  Couverture  en  hiver , 
ou  mieux  orangerie.  Variété  à  fleurs  roses. 

3—4»  Lobélie  brillante.  L.fulgens,  et  Lobélie 
éclatante.  L.  splendens  W.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6. 
Du  Pérou.  La  première  a  les  feuilles  plus  étroites , 
rouges  sur  les  bords  ;  les  fleurs  pubescentes  beaucoup 
plus  grandes,  et  d'un  rouge  plus  beau.  Même  culture, 
mais  orangerie.  La  seconde  a  la  tige  plus  haute  et  pur- 
purescente;  les  feuilles  plus  larges,  plus  vertes,  et  gla- 
bres à  leur  extrémité ,  les  fleurs  du  double  plus  larges 
et  d'un  rouge  plus  vif.  Même  culture. 

5.  Lobélie  glabre.  L.  lœvigata.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  3.  De  Surinam.  Arbrisseau  de  3  à  4  pieds;  feuilles 
ovales  oblongues ,  grandes  ;  en  mars-avril ,  fleurs  d'uu 
bçau  rouge,  longues,  droites,  peu  ouvertes,  axillaires  et 
solitaires.  Serre  chaude.  Multiplie,  de  boutures. 

6  Lobélie  syphilitique.  L.  sj'philitica.  De  l'Amer, 
sept.  Tiges  de  18  pouces,  en  touffe;  feuilles  comme  le 
n°.  2;  en  août-octobre,  fleurs  en  épi  terminal,  plus 
grosses,  plus  courtes  et  bleues.  Même  culture  que  le  n°.  2. 

—  La   Lobelia   hjbrida  purpurea,  cultivée  che* 
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M.  Cels,  a  les  fleurs  d'un  pourpre  violacé,  plus  belles 
que  celles-ci.  Les  Lobelia  bicolor.  B.  M.  Z.  erinusy 
Lin.  L.  pubescens ,  Jàcq.  sont  trois  petites  plantes  à 
fleurs  bleues  qui  forment  de  jolies  touffes  et  que  Ton 
trouve  dans  le  commerce.  —  1 5o  espèces. 

ISOTOME  A  fleuhs  axillaires.  Isotoma  axillaris 
Bot.  IU:g.  De  la  Nouvelle-Hollande.  Plante  bisan- 
nuelle, à  tige  étalée  rameuse,  à  feuilles  pinnatifides ; 
fleurs  bleuâtres  portées  sur  de  lonjjs  pédoncules  axil- 
laires. Mise  en  pleine  terre  elle  forme  des  touffes 
arrrondies  qui  fleurissent  tout  l'été  et  l'automne. 

STYLIDIER  glanduleux.  Stjlidium  glandulosum 
Sal.  Herr.  de  l'Am.  vol.  4.  De  la  Nouv.-IIoll.  Arbuste 
de  8  à  1 2  pouces,  à  feuilles  linéaires,  3  à  3,  un  peu  char- 
nues; en  avril,  mai  et  juin,  fleurs  petites,  d'abord 
jaune  pale,  puis  rougeAtres,  sans  éclat,  en  grappe  ter- 
minale, singulières  par  l'irritabilité  particulière  à  leur 
style.  — Stylïdier  a  fruits  soudés.  S.  adnatum.  R. 
Br.  Du  même  pays;  haut  de  8  pouces;  feuilles  linéaires 
spatulées  :  fleurs  roses  en  téte  ovale  terminale.  Terre  de 
bruyère  en  pot  ;  orangerie;  multiplie,  par  les  graines 
quand  on  peut  en  obtenir.  —  ^5  espèces. 

LECHENAULTIA  formosa  R.  Br.  De  la  Nou- 
velle-lloll.  Arbrisseau  à  port  de  Bruyère  ;  feuilles 
subulées,  éparses,  ponctuées;  en  hiver,  fleurs  cocciné- 
tourpres,  bilabiées ,  axillaires  et  dans  les  dichotomies 
les  rameaux.  Terre  de  bruyère.  Serre  tempérée.  Mul- 
tiplie, de  boutures.  Introduit  par  M.  Lhote.  —  5  esp. 

GOODÉNTE  A  grandfs fleurs.  Goodenia  grandiflo- 
raSiMS.De  la  Nouv.-IIolI.Tigefrutiqueuse,  droite,  haute 
de  2  à  L  pieds,  un  peu  visqueuse;  feuilles  ovales  oblon- 
gues,  dentées;  enjuillet,  fleurs  jaunes  axillaires.  Serre 
tempérée.  Terre  légère.  Multiplie,  de  graines  semées  en 
pot  sur  couche. 

2.  Goodénie  lisse*  G.  lœvieata  Curt.  Herb.  de 
L'am.  vol  6.  Moins  haute,  à  fleurs  violet  clair;  vient 
du  même  pays,  se  cultive  de  même.  —  33  espèces. 

ROELLE  ciliée.  Roella  ciliata.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  5.  Du  Cap.  Arbuste  de  6  à  8  pouces;  feuilles li- 
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néaires ,  aiguës ,  glabres,  ciliées;  en  juillet  et  août 
fleurs  grandes,  campanulées ,  solitaires  ,  d'un  bea: 
violet ,  avec  un  cercle  blanc  au  bord  du  tube  ,  et  ?  ~»  /od< 
bleu  foncé.  En  pots;  terre  de  bruyère.  Mulliplic.de 
marcottes.  Serre  tempérée.  —  8  espèces. 

GESNER  cotontvei se. Gesneria tomenlosa  L.  H*  ri 
de  l'Am.  vol.  6.  De  la  Jamaïque.  Arbrisseau  de  ^  a  6 
pieds;  feuilles  étroites,  lancéolées,  longues  de  8  à  12 
pouces,  crénelées,  un  peu  visqueuses,  exhalant  un* 
odeur  forte.  En  mars,  avril  et  mai ,  fleurs  en  corymbe. 
jaunâtres  extérieurement ,  tachées  de  pourpre  obscui 
à  l'intérieur.  Serre  chaude.  Multiplie,  de  graines  ve- 
nant du  pays,  ou  de  bouture  difficilement. —  iG  e>]>- 

CLASSE  ÎO.  ÉPICOROLIE  synanthéiuf. ,  c'est- 
à-dire  plantes  ayant  l'embryon  dicotylédon,  la  corolle 
monopetale,  insérée  sur  l'ovaire,  et  les  anthères  soudée» 
entre  elles. 

FAMIIjLË  df*  S.  mi-Floscci.i v*fs.  Calice  commun  oumitho- 
éion  contenant  plusieurs  Jleurs  ligulèes  a  5  ètamines ,  dont  la 
anthères  sont  soudées  entre  elles  ;  1  style  à  a  stigmates  ;  graine  nw 
ou  aigrettèe.  On  cultive  peu  de  plantes  de  cette  familJe 
pour  l'ornement.  L'une  est  ligneuse  et  d'orangerie  ;  les  autres 
sont  vivaecs  ,  annuelles  et  de  pleine  terre  ;  toutes  préfèrent 
un  sol  léger  et  chaud. 

PRE^  ANTHE  a  fleurs  blaivcbes.  Prenanthes  alba 
L.  Amér.  sept.Vivace.  Feuilles  grandes, cordiformes,  si- 
nueuses ,  dentées,  à  pétiole  ailé  :  tige  droite,  haute  de 
4  pieds  ,  paniculée.  En  septembre ,  fleurs  nombreuses, 
blanches ,  légèrement  lavées  de  rose.  Terre  fraîche , 
demi-ombre.  Multipl.  d'éclats  et  de  graines.  Plante 
pittoresque.  —  44  espèces. 

LA1TR0N  A  grosses  fleurs.  Sonchus  macranthos. 
HeAb.  de  l'Am.  vol.  5.  Des  Canaries.  Souche  ligneuse 
et  écailleuse ,  à  rameaux  herbacés  ;  feuilles  sébiles, 
oblongues-lancéolées,  roncinées ,  finement  dentées; 
fleurs  jaunes ,  larges  de  7.  pouces ,  en  corymbe.  Terre 
franche  légère  mêlée  de  terre  de  bruyère.  Multiplie,  de 
marcottes  ou  de  semis  sur  couche.  Orangerie. — 4^esP- 

ÉPERY IÈKEouA*GÉE.  Hieracium  auranttacum  L. 
Indigène.  Jolie  plante  vivace  et  traçante  ;  feuilles  ovales, 
en  rosette  ;  lige  d'un  pied  ;  de  juin  en  septembre,  fleursen 
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«*>r y  mbe  ,  assez  grandes ,  jaune  capucine  éclatant.  Terre 
légère  et  substantielle,  arroseniens  fréquens  en  été;  ex- 
position ouverte.  Multiplie,  d'œilletons  ou  de  graines; 
couverture  l'imer.  —112  espèces. 

BORlvllÀt  SIE  Rotr.E.  Borkhausia  rubra  Link.  Cre- 
pis  rubra  L.  IIeiib.  de  l'Am.  vol.  1.  D'Italie.  Annuelle. 
Feuilles  découpées,  à  lobe  terminal  plus  grand;  tices 
de  8  à  10  pouces  ;  de  juin  en  novembre,  fleurs  grandes 
et  d'un  rose  tendre.  Semer  en  place,  au  printemps  et 
en  été  ;  tout  terrain  et  toute  exposition  ,  excepté  celle  du 
nord.  Propre  à  faire  des  bordures.  —  25  espèces. 

PICRIDIE  tusgitamen  .  Picridium  tingitanum. 
Di  sf.  Scorzonera  tingitana.  L.  Annuelle.  Plante  de  2 
pieds ,  se  couvrant  d'assez  bel  les  fleurs  jaunes  à  fond  noir. 

CLPIDOML  bi.ki  k.  Calananche  cœrulea  L.  Indi- 
gène. Yivace;  tiges  grêles,  mais  fermes;  feuilles  lon- 
gues ,  étroites ,  à  2  dents  ;  de  juillet  en  octobre  ,  fleurs 
grandes ,  beau  bleu  de  ciel;  écailles  du  calice  à  pointes 
rougeâtres,  rayées  et  diaphanes.  Terre  légère  ;  exposi- 
tion chaude;  peu  d'arrosemens.  Multiplie,  de  graines 
ou  d'éclats.  Couverture  l'hiver,  et  en  tenir  en  pot  dans 
l'orangerie  ,  crainte  d'accident.  —  3  espèces. 

MLTISIÈ  élégant!'.  Mutisia  speciosa  L.  Du  Brésil. 
Plante  sous-ligneuse  grimpante  à  feuilles  ailées,  pétiole 
commun  terminé  par  une  vrille  trifide  :  fleur  pourpre 
vif,  solitaire  au  sommet  des  rameaux  latéraux.  Serre 
chaude. 

FAMILLE  Dt*  Floscolei  -îf.s.  Anthères  n  unies;  caftee 
to  marna.  Fleur»  toutes  /ittsculeusesjicrata/ihroilites,  quelquefois 
neutres  et  femelles  mé.Ucs  ;  stigmate  simple  ou  bijtdc;  semences 
aigrettees. Feuilles  alternes.  La  pleine  terre  suffit  aux  herbacées, 
le*  ligneus.-s  demandent  l'orangerie  ou  un  abri  l*hiver  ,  une 
iculc  la  serre  chaude.  Multiplie,  graine*,  bouture.*,  marcottes. 

CHARDON  marie  ,  Carthamb  maculé.  Carduus 
marianusL.  Bisannuelle,  semée  au  printemps.  Belle  par 
sa  taille  de  4  à  5  pieds ,  par  la  grandeur  de  ses  feuilles 
d'un  vert  luisant ,  relevées  de  grandes  marbrures  blan- 
ches, très-aiguillonnées.  De  graines;  soleil  et  terrai u 
frais.  Présente  de  l'intérêt  dans  un  jardin  paysager.  — 
44  espèces. 

ONOPORDE  d'Arabie.  Onopordum  Arabicum  L, 
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Plante  bisannuelle  baute  de  6-8  pieds  ,  extrêmemen: 

Ïnttoresque  pour  les  jardins  paysagers  par  ses  large 
feuilles  blanches  et  ses  grosses  têtes  de  fleurs.        i  i 

CARTHAME  des  teinturiers.  Carthamus  tincte- 
rius  L.  D'Égypte.  Annuelle.  Tige  de  2  pieds  ;  feuille? 
oblongues  sessiles,  à  dents  épineuses  ;  de  juin  en  août, 
têtes  de  fleurs  safranées  de  beaucoup  d'effet.  Semer  sur 
couche  ou  en  place  au  printemps.  Bonne  terre. — 3e>p 
ZOEGEA  d'Orient.   Zoegea  leptaurea    L..  An- 
nuelle. Tige  de  2  pieds,  très-rameuse  ;  feuilles  infé- 
rieures ailées  ,  les  sup.  entières  ;  en  juillet ,  fleurs  ter- 
minales, jaunes,  larges  et  fort  élégantes.  Semer  en 
place  ou  sur  couche  au  printemps  pour  l'avancer  et 
replanter  ensuite  en  place.  —  1  espèce. 

SARRÈTE  àil£e  Sarratula  alata  W.  De  Sibérie. 
Annuelle. Tige  rameuse,  haute  de  2  pieds;  feuilles  blan- 
ches en  dessous ,  les  inférieures  lyrees ,  les  supérieures 
lancéolées,  décurrentes  2  tête  de  fleurs  péuonculées 
d'un  rose  vif.  Culture  des  fleurs  annuelles. —  3o  espèc. 

CENTAURÉE  odorante  ,  Barbeau  jaune  ,  Ambrette 
jaune,  Fleur-du-Grand-Seigneur.  Centaurea  Amber- 
boi  Lam.  Du  Levant.  Annuelle;  tige  de  12  à  18  pou- 
ces ;  feuilles  larges,  dentées,  les  supérieures  pi nnatifi— 
des;  de  juillet  en  octobre,  fleurs  grosses,  d'un  beau 
jaune ,  ooorantes  ,  semblables  au  bleuet.  Terre  franche 
légère  ;  plein  soleil  ;  en  février,  semer  sur  place ,  ou  sur 
couche  pour  repiquer;  ou  dès  l'automne ,  en  couvrant 
avec  une  cloche  et  delà  litière  par-dessus,  pendant  l'hiver. 

2.  Centaurée  Bleuet,  Barbeau  ,  Casse-Lunette. 
C.  Cyanus  L.  Indigène.  Annuelle.  Tous  terrains  ;  semer  , 
en  automne  et  au  printemps  de  bonne  heure.  Variétés 
de  toutes  couleurs  ,  excepte  de  jaunes. 

3.  Centaurée  ou  Jacée  de  montagne  ,  Barbeau  vi- 
vace.  C,  monlanah.  Indigène  et  vivace.  Tige  d'un  pied; 
feuilles  lancéolées ,  entières  ;  de  juin  en  août ,  fleurs 
terminales  d'un  beau  bleu.  Variété  à  fleurs  blanches. 
Toutes  terres.  Multiplie,  d'éclats. 

4.  Centaurée  d  Amérique.  C.  americana  Hor- 
tul.  Annuelle;  racine  fusiforme;  tige  rameuse,  droite , 
baute  de  3  pieds  ;  feuilles  oblongues,  lancéolées,  y- 
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;  tieres  ou  peu  dentées ,  nues  ,  ponctuées  :  en  août 
■  septembre,  fleur  terminale  d'un  bleu  lilas,  large  de  3 
ou  4  pouces.  Culture  des  fleurs  annuelles.  Plante  ma- 
gnifique, introduite  dans  nos  cultures  par  M.  Vilmorin 
qui  Ta  reçue  de  M.  Thorburn  de  New-York. 

5.  Centaurée  musquée,  Barbeau  musqué,  Bleuet 
t>u  Lkvant.  C.  mo  s  chat  a  L.  Annuelle.  Tige  d'un  pied  et 
demi  ;  de  juin  en  septembre,  fleurs  blanches  ou  légère- 
ment purpurines;  oaeur  de  musc.  Culture  du  n°.  i. 

6.  Centaurée  du  Nil.  C.  crocodjrliumh.  Annuelle. 
\  Tige  d'un  pied  et  demi  ;  feuilles  lyrées  ;  de  juin  en  août , 

,   fleurs  belles ,  grandes ,  blanches  en  dedans ,  purpurines 
en  dehors.  Même  culture. 

7.  Centaurée  de  Raguse.  C.  Ragusina  L.  Ti#e 
courte  et  ligneuse  ;  feuilles  lyrées,  cotonneuses,  blan- 
ches ;  fleurs  jaunes.  Orangerie.  Terre  légère.  Multiplie, 
de  graine3  et  d'éclats.  —  i5i  espèces. 

ECHINOPE  ou  Boulette  azurée.  Echinops  ritro 
L.  Indigène;  vivace  et  rustique.  Tige  de  2  pieds  feuil- 
les très-découpées,  épineuses,  blanches  en  dessous; 
en  juillet,  fleurs  en  tete  globuleuse,  d'un  joli  bleu,  toutes 
en  tuyau  ,d'un  aspect  agréable  et  singulier.  Toute  terre; 
eiposition  au  soleil;  serais  en  mars;  fleurit  la  2e.  année. 
—  Échinope  vakicuxé.  E.  paniculata  Jàcq.  Vivace. 
Tige  de  5  à  6  pieds;  feuilles  grandes,  découpées,  â 
dents  épineuses  ;  en  juillet ,  grosses  têtes  terminales  de 
fleurs  bleues.  Terre  ordinaire.  —  7  espèces. 

CAL0MER1E  amarantboïde.  Calomeria  amaran- 
thoïdes  Vent.  Humca  elegans  Sm.  Bisannuelle  :  tige 
très— simple,  droite,  haute  de  6  à  8  pieds  :  feuilles  alter- 
nes, sessiïes,oblongues,  amplexicaules,  rugueuses,  crénu- 
lées  ,  lanugineuses  à  leur  insertion  ,  longues  de  8  à  9 
pouces.  De  juillet  en  octobre,  immense  panicule  ter- 
minal, pyramidal,  à  rameaux  très-menus  pendans 
avec  grâce  :  fleurs  innombrables,  petites,  brunes,  à  bord 
purpurin.  Orangerie  et  terre  à  orangers.  Plante  tout-à- 
fait  singulière.  Multiplie,  de  graines  qu'elle  donne 
en  petite  quantité,  et  par  boutures  qu'on  obtient  en 
coupant  la  plante  à  une  certaine  hauteur  avant  la  florai- 
son ,cequi  la  force  à  pousser  des  branches  latérales  dont 
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on  détache  quelques-unes  pour  bouturer  sous  cloches.— 
1  espèce. 

BALSAMITE  odorapîtf  ,  Tau aisif.-Rai  yrr. ,  Mi 
Coq.  Balsamita  suaveolens  Desf.  Tanacctum  baLz- 
mita.  L.  Vivace.  De  la  France  méridionale.  Ti«s  6t 
a  à  3  pieds,  blanchâtres  ;  feuilles  ovales  >  dentées  ,  £ï> 
sâtres  ;  flciirs  jaunes,  petites,  nombreuses,  formant  nr 
large  corymbe  ;  en  août.  Multiplie,  de  drageons,  ri- 
position  au  soleil  ;  terre  franche. — 6  espèces. 

TANAïSIEcoMMVNE.Tii/itfcefwm  bulgare.  I ndîgèoe, 
aromatique  ;  d'un  bel  effet  dans  les  jardins  pavsageiv 
Tiges  droites,  tros-feui  liées ,  de  3  à  4  pieds;  feuilles  bt- 

S innées  ;  fleurs  d'un  beau  jaune  ,  en  corymbe ,  en  août, 
[ultiplic.  de  drageons;  soleil;  terre  franche.  Tanace- 
tum  boréale  Fisch.  De  Sibérie.  Vivace.  Même  port; 
feuilles  simplement  ailées  à  folioles  profondément  den- 
tées ;  fleurs  jaunes,  plus  grosses,  et  produisant  plu> 
d'effet.  Même  culture.  —  19  espèces. 

AMMOBIL'M  ailé.  Ammobiwn  alatum  Kox. 
Mac  De  la  Nouv.-Holl.  Vivace;  feuilles  radicales  lan- 
céolées ,  étalées  :  tige  rameuse  ,  ailée ,  haute  de  1  pieds  ; 
en  août,  fleurs  terminales,  scarieuses ,  en  bouton 
rond  ,  jaune  au  centre  et  blanc  à  la  circonférence. 
Pleine  terre  légère  et  sèche,  avec  couverture  s'il  gèle 
fort.  Multiplie,  de  graine  et  dYclat.  —  1  espèce. 

XERAJNTHÈMEAjSNiJELLn.  Xeranthemum  annuum 
L.  Indigène.  Tiges  de  2  pieds,  cotonneuses;  feuilles 
lancéolées,  blanchâtres  en  dessous;  de  juillet-octobre, 
fleurs  simples  ou  doubles ,  moyennes  ,  blanches ,  vio- 
lettes ou  gris  de  lin.  Elles  conservent  long-temps  leurs 
couleurs  qu'on  peut  aviver  à  la  vapeur  d'un  acide.  Terre 
légère  et  chaude.  Multiplie,  de  graines  à  l'automne  et 
au  printemps.  Semer  en  place  ou  repiquer  avec  la 
motte  pour  avoir  de  belles  plantes.  —  4  espèces. 

P0D0LEP1S  a  flkuiis  caknêes.  Podnlepis  gracilis 
B.  M.  De  la  Nouv.-Holl.  Plante  annuelle,  haute  de 
a  pieds,  à  tige  rameuse,  rougeatre;  feuilles  alternes, 
lancéolées,  glabres ,  longues  de  3  à  5  pouces;  fleurs 
'  terminales,  larges  de  i5  lignes,  subradiées;  roses  au 
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centre  et  blanches  à  la  circonférence.  Semer  sur 
couche  en  mars  et  repiquer  en  place  fin  d'avril. 

ÉLICHRYSE  a  grandes  fleurs.  Elichrysum  spe- 
ciosissimum  W.  Du  Cap.  Tige  ligneuse  d'un  pied  ;  feuil- 
les lancéolées,  comme  imbriquées,  persistantes;  de 
juin-août,  fleurs  belles,  grandes  ,  disques  blancs  ,  fleu- 
rons jaunâtres.  Même  culture;  orangerie  l'hiver.  Mul- 
tiplie, de  boutures;  faites  de  bonne  heure  sur  couche 
tiède  ,  elles  fleurissent  dans  l'année. 

2.1^lichrysk  éclatante.  Elichrjsum fulgidumW . 
Du  Cap.  Tige  de  2  pieds  ;  feuilles  ample*icaules ,  oblun- 
gues  ,  cotonneuses  sur  les  bords; en  juin,  fleurs  réunies, 
jaune  éclatant  et  doré.  Arrosemens  légers,  et  jamais 
sur  la  plante  en  hiver;  placer  les  pots  dans  les  lieux 
les  plus  élevé».  Multiplie,  debouturesen  pots  et  à  l'om- 
bre ,  après  la  fleur. 

4-  Elichryse  A  bractées.  E.  bracteatum  Vent. 
E.  chrysanthum  Pers.  Heïib.  de  l'Am.#vo1.  5.  De  la 
Nouv.-Holl.  Bisannuelle;  tige  rameuse  de  3  pieds; 
feuilles  lancéolées-aiguës  ;  de  juin  en  octobre ,  fleurs 
solitaires  ,  paniculées,  jaune  doré.  Mêmes  terre  et  expo- 
sition. De  graines  aussitôt  la  maturité,  en  pots  et  oran- 
gerie l'hiver,  pour  repiquer  en  pleine  terre  au  prin- 
temps; on  semer  au  printemps,  sur  couche,  comme  les 
fleurs  d'automne  ,  repiquer  en  pépinière,  et  ensuite 
mettre  en  pince  avec  la  motte,  hlle  produit  un  bel 
effet  jusqu'aux  gelées.  Plantéeen  pot  et  rentrée  en  serre 
tempérée  ,  elle  fleurit  dès  février  et  mars. —  41  espèces. 

IMMORT  KL  LE  puante.  Gnaphaliumfœtidurn] ...  Du 
Cap.  Tiges  de  2  pieds  ;  feuilles  nombreuses ,  larges  et  poin- 
tues ;  en  juin-septembre ,  fleurs  en  bouquets ,  grosses , 
beau  jaune ,  à  calice  argenté.  Terre  légère  ;  exposition 
chaude  et  ouverte  ;  couverture  ou  orangerie.  Multiplie, 
de  graines  sur  couche  ,  et  en  pots  ;  et  de  boutures  en 
été ,  en  pots  et  à  l'ombre.  Les  fleurs  des  Gnaphales  se 
conservent  belles  plusieurs  années,  sion  les  cueille  encore 
,      fraîches  ,  et  les  sèche  la  téte  en  bas. 

2.  Immortei  l r  de  Virginie.  Immortelle  blanche. 
G.  margaritaceum  L.Vivace;, rustique;  tiges  de  18  pou- 
,      ces  ;  feuilles  linéaires ,  lancéolées  ;  en  juillet-septembre  , 
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fleurs  en  corynibe,  jaune  soufre;  calice  argenté.  Trw 
terrain  et  exposition;  mieux  au  soleil.  Multiplie,  de  trae^ 

3.  Immortelle  orientale.  Immortelle  jaune.  6 
orientale  L.  D'Afrique.  Viv ace  ;  tige  simple,  d'un  pied 
feuilles  linéaires  ,  persistantes  ;  d'avril  en  août ,  fleurs  e: 
corymbe ,  beau  jaune  luisant ,  ainsi  que  le  calice.  Cul  ta/, 
comme  le  n°.  i  ;  orangerie  près  des  jours. 

4.  Immortelleglobuleuse.G.  eximium  L.  Du  Cap 
Tige  d'un  pied;  feuilles  serrées ,  opposées ,  ovales  ;  fleur> 
d'un  beau  jaune  ;  calice  commun  ,  rose  foncé  ,  taeLe 
carmin  à  l'extrémité  des  écailles.  Même  culture.  —  iqî 
espèces. 

TUSSILAGE  odorant.  Héliotrope  d'hiver.  Tussilap 
fragrans  Vill.  Du  Lyonnais.  Racines  traçantes;  tige» 
d'un  pied  ;  feuilles  moyennes ,  arrondies ,  à  long  pétiole  ; 
de  novembre  en  janvier,  fleurs  en  thyrse,  blanc  pui*purin , 
odeur  d'héliotrope.  Terre  franche  légère  et  fraîche;  mi- 
soleil.  Multiplie,  d'éclats.  —  i4  espèces. 

CACALIE  'odorante  Cacalia  suaveolens  L.  De 
Virginie.  Yivace  ;  feuilles  sagittées;  tiges  nombreuses, 
de  4  pieds  ;  de  juillet  en  septembre,  fleurs  en  corymbe, 
blanches,  peu  éclatantes,  mais  d'une  odeur  suave  ."Terre 
franche  ;  exposition  chaude.  De  graines  ou  d'éclats. 

2.  Cacàlie  a  feuilles  hastées.  C.  sagitiata  W. 
De  Java.  Annuelle.  Tige  de  i5  pouces,  peu  rameuse; 
feuilles  oblongues  amplexicaules  >  hastées;  entières  ou 
dentées  ;  de  juillet  en  septembre  ,  fleurs  terminales 
rouge-orange,  tres-jolies.  Se  sème  en  terrine  sur  couebe 
en  mars  ,  et  se  repique  ensuite ,  ou  bien  se  sème  direc- 
tement en  place  fui  d'avril.  — 69  espèces. 

CHRySOCOIuTÎ  A  FEUILLES  DE  LIN,  DOUELLE.  £7/r>- 

socoma  linosyris  L.  Indigène.  Yivace:  tiges  de  2 
pieds,  en  touffe;  feuilles  nombreuses ,  linéaires;  d'août 
en  octobre  ,  fleurs  petites ,  jaunes,  en  corymbes.  Terre 
légère  et  substantielle  ;  mi-soleil  ;  de  graine  ou  d  éclats. 
—  3a  espèces. 

VERN0N1E  de  New— Yorck.  Vernonia  novebora~ 
\ensisW.  De  l'Àm.  septent.Tige de 4  à  5  pieds:  feuilles 
lancéolées ,  oblongues ,  dentées  en  scie.  En  août  et 
septembre,  fleurs  purpurines   en  corymbe  terminal. 

Terre 
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Terre  ordinaire.  Multiplie,  d'éclats.  —  Vernonie  éle- 
vée. Vernonia  prœalta  W.  Tige  de  6  à  n  pieds  :  feuilles 
lancéolées,  pointues,  dentées  en  scie,  velues  en  dessous. 
Octob.  et  nov. ,  fleurs  pourpre  violacé  en  grand  corymbe 
terminal.  Même  culture.  —  44  esPeces- 

LIATRISen  épi.  Liatris  spicataW .  De  laCaroline. 
feuilles  linéaires,  ponctuées,  ciliées  à  la  base;  tige 
très-simple,  haute  de  2  pieds,  terminée  par  un  seul 
epi  de  fleurs  pourpre  fonce,  fort  jolies.  Terre  légère  ou 
de  bruyère  :  couverte  l'hiver  ou  mieux  orangerie.  Mul- 
tiplie, difficile,  d'éclats  ,  de  boutures  et  de  graines.  — 
Liatris  élégante.  L.  elegans  W.  De  la  Géorgie. 
Feuilles  linéaires,  ponctuées  ,  non  ciliées  â  la  base.  En 
sept,  et  oct.  ,  fleurs  en  épi,  lilas.  Même  culture  et  même 
difficulté  pour  la  multiplication.  —  Liatris  écail- 
lelse.  L.  scariosa  W.  Tige  de  2  pieds,  pubescente; 
feuilles  linéaires,  lancéolées,  âpres  sur  les  bords, ponc- 
.  tuées  en  dessous  :  septembre ,  grappe  de  grosses  têtes  de 
fleurs  d'un  beau  rouge  pourpre,  et  dont  les  écailles  du 
calice  commun  sont  spatulées  et  bordées  de  rouçe  pour- 
pre. Même  culture  et  même  difficulté.  Cette  plante  est 
magnifique  r  on  réussirait  sans  doute  à  la  multiplier  en 
en  faisant  des  boutures  sous  cloche ,  au  mois  d'août,  avant 
l'épanouissement  des  fleurs.  Cultivée  chez  M.  Cels.  — 
ao  espèces. 

ELPATOIRE  pourpre.  E.  purpureumïj.  Tiges  de  i 
pieds,  rouges,  tachetées  de  brun  ;  feuilles  ovales-lancéo- 
lées, verticillées  par  4  ou  5;  en  septembre  et  octobre, 
fleurs  purpurines.  Même  culture. —  i45  espèces. 

STÉVIA  pol  rpre.  Stevia  purpuma  W.  Du  Mexi- 
que. Vivace.  Tiges  droites,  hautes  de  18  pouces;  feuil- 
les lancéolées  linéaires,  éparses ,  denticulees;  en  juillet- 
août  ,  fleurs  roses,  petites  et  nombreuses,  disposées  en 
corymbe.  Pleine  terre  avec  couverture  l'hiver.  Multi- 
plie, de  graines  et  d'éclats.Les  S.  serrata  Cav.  etiVœ- 
folia  W.  se  cultivent  aussi ,  mais  sont  moins  beaux. 
Semés  tous  les  ans  à  bonne  heure  sur  couche  et  repi- 
qués en  place ,  ils  produisent  plus  d'efTet.  —36  espèces. 

ATHANASIE  annuelle.  Alhanasia annuah.  Indi- 
gène. Basse  et  jolie  ;  tigesd'un  pied,  très-rameuses  ;  feuil- 
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les  pinnatifides  ;  en  juillet ,  corymbe  de  fleurs  jaunes  et 
durables  ,  d'où  le  nom  grec  athanasia,  immortalité.  On 
sème  ensemble  et  en  place ,  au  midi  et  en  terre  Ijégèrf, 
une  vingtaine  de  graines,  on  couvre  de  terreau  fin  ,  ei 
on  entretient  humide  jusqu'à  ce  que  le  plant  ait  acquit 
un  peu  de  force;  alors  il  ne  demande  plus  de  soie  ,  et 
forme  de  belles  touffes. 

ATHANAS1E  A.  FEUILLES  DE  CHRYTMl  M.  A.  chrj'tmi- 

folia.  L.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  2  à  4  pieds,  à  ieuilie» 
finement  découpées  ;  fleurs  en  corymbe  ,  jaunes  ,  ordi- 
nairement flosculeuses,  quelquefois  radiées  et  aîors 
belles.  Orangerie.  Boutures  et  culture  faciles. —  a  a  esp. 

AUMOISL  Citron  elle  ,  Alrone.  Artemisia  ab~ 
rotanum  L.  Arbuste  indigène,  de  2  ou  3  pieds  ;  feuilles 
divisées  eu  ramifications  sétacées ,  à  odeur  de  citron  ; 
en  août,  fleurs  petites,  en  grappes.  Terre  légère  et 
substantielle;  exposition  chaude.   Multiplie,    par  les 
pieds,  au  printemps,  ou  de  graines  semées  aussitôt  la 
maturité.  Garantir  des  grands  froids.  —  Armoise  E5 
ardre.  A.  arborescensh.  Indigène.  Tige  de  4  à  5  pieds; 
feuilles  multifides ,  blanches  et  soyeuses  ;  en  juin  et  aoiit , 
fleurs  globuleuses  et  jaunâtres.  — Armoise  argentée. 
A.  argenlea  l'Hér.  De  Madère.  Feuilles  pinnatifides, 
soyeuses  et  argentées.  Plantes  aromatiques.  Mêmes  terre 
et  exp.  ;  orangerie.  Multipl.  de  boutures.  —  io5_espèces. 

COMYZEde  Virginie  ,  Séneçon  en  arbre.  Conjza 
halimifoliaL.,H.  P.  Abrisseau  de  6  à  10  pieds;  feuilles 
persistantes ,  obovales ,  dentées  et  lobées ,  ponctuées  de 
blanc;  eu  octobre,  fleurs  petites,  blanchâtres,  à 
écailles  pourprées  et  disposées  en  corymbe.  Terre  légère 
et  sablonneuse  ;  exposition  chaude  et  abritée ,  en  terre 
•  franche  légère.  Multiplie,  de  marcottes  et  boutures. — 
Les  Conjza  neriifolia  H.  P.  et  C.  ivœfolia  id.  sont  d'o- 
rangerie et  se  trouvent  dans  le  commerce. 

Convzk  glutinelse.  Conjrza  glutinosa  Lam.  Psia- 
dia  glutinosa  Willd.  Arbrisseau  de  l'ile  de  France , 
toujours  vert ,  de  4  ou  5  pieds  ;  feuilles  lancéolées,  poin- 
tues ,  très-visqueuses;  de  juillet  en  septembre,  ileurs 
nombreuses,  petites,  jaunes,  en  coryinbes.  Elles  pro- 
duisent beaucoup  d'effet.  Terre  franche  légère,  sen«e 
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chaude  ou  au  moins  tempérée.  Multiplie,  de  marcottes 
ou  de  semences ,  et  boutures  au  printemps  ,  en  pots  sur 
couche  tiède  et  sous  châssis.  —  1 3o  espèces. 

CHRYSOCOME  doré,  Chevelure  dorée.  Chrrsoco* 
mas,  comaaurca.  E.  Du  Cap.  Arbuste  de  2  pieds;  feuilles 
persistantes,  linéaires  ;  tout  l'été,  fleurs  jaune  doré. 
Terre  légère  et  substantielle  ;  midi ,  orangerie  près  des 
jours.  Multiplie,  de  graines  sur  couche  chaude,  ou  de 
boutures.  —  32  espèces. 

SANTOLINE  commune  ou  Petit  Cyprès.  Santolina 
(  hamœcj-parissush.  De  la  France  méridionale.  Arbuste 
de  18  pouces;  feuilles  persistantes,  en  paquets,  très-pe- 
tite* ,  linéaires,  cotonneuses  et  blanches  en  dessous;  en 
juillet  et  août,  fleurs  d'un  beau  jaune ,  à  odeur  forte. 
Terre  légère  et  un  peu  pierreuse  ;  exposition  chaude. 
Multiplie,  de  marcottes  et  boutures  ;  couverture  dans  les 
fortes  gelées.  Propre  à  garnir  les  coteaux  des  jardins 
paysagers.  —  1 1  espèces. 

FA3Ï1LLK  des  Radiées.  Anthères  réunies  ;  enfîce  corn* 
mun  ;  fleurs  radiées ,  hermaphrodites ,  mâles  ,Jèmetles  et  neu- 
tres diversement  combinées  ;  stigmate  double  dans  les  herma- 
phrodites et  les  femelle  $  ;  simple  dans  les  mdles  ;  semences  nues 
ou  aigrcltécs ;  feuilles  ordinairement  alternes*  Aucune  de  ce» 
plantes  n'est  difficile  sur  la  qualité  de  la  terre,  mais  celle  qui 
leur  convient  le  mieux  est  la  franche  légère.  On  les  multiplie 
d'éclats,  de  boutures,  marcottes ,  et  le  plus  grand  nombre,  île 
graines  semées  sur  couche  au  printemps  ;  comme  elles  crai- 
gnent plus  ou  moins  le  repiquage,  on  transplante  le  jeune 
plant  avec  la  motte  :  les  fleurs  en  sont  toujours  beaucoup  plus 
belles.  Dans  un  grand  nombre  le  semis  donne  des  variétés , 
mais  souvent  on  c«t  obligé  de  mettre  les  porte-graines  en  pots 
et  en  serre  pour  laisser  mûrir  les  semences.  La  plupart  des 
plantes  de  cette  famille  sont  grandes  ,  belles,  et  craignent  peu 
le  froid  j  quelques-unes  veulent  l'orangerie  et  très-peu  la  serre 
chaude. 

MARGUERITE  vi v ace  ou  Paqi  ehette  ,  fleitr  de 
Paqies.  Bellis  pcrennisL.  Indigène,  très-jolie. Variétés 
rquge-pale ,  rouge  foncé  ,  à  cœur  vert ,  panachée  ,  blan- 
che, à  fleurs  en  tuyaux  rouges  ou  blancs,  prolifère.  Les 
relever  annuellement  pour  qu'elles  ne  dégénèrent  pas  ; 
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Indigène.  Rustique,  vivace,  arpmatique.  Tiges  de  1  à  s 

Eeds;  feuilles  à  pinnules  pinnatifides  ;  en  juin-sep tem- 
*e  ,  fleurs  à  rayons  blancs  et  disque  jaune.  Variétés  à 
feuilles  frisées ,  à  fleurs  sans  rayons ,  fleurons  blancs  f 
transparens ,  à  fleurs  dites  doubles ,  plus  grosses ,  lx>m- 
bées  et  d'un  blanc  citronné.  Toute  terre ,  pas  trop  hu- 
mide et  ombragée.  Multiplie,  de  graines  ;  les  2  dernières 
d'éclats.  La  variété  à  fleurs  doubles  est  préférée. 

Màtricàire  mahdiane.  M.  Mandiana.  Horxtji.. 
ParthenicïdesH.  P.  Tiçe  sous-ligneuse,  haute  de  2  pieds. 
Feuilles  ailées  à  5-7  folioles  incisées  pinnatifides  :  toute 
Tannée ,  fleurs  en  corymhe  paniculé ,  blanches  ,  très- 
doubles  ,  larges  d'un  pouce ,  consei*vant  à  peine  une 
légère  teinte  jaunâtre  au  centre.  Terre  légère  ou  de 
bruyère.  Multiplie,  très-facile  de  graines,  d'éclats  et 
boutures.  Pleine  terre  ,  avec  couverture  l'hiver  ,  mais 
aussi  en  pots  qu'on  rentre  en  serre  tempérée,  et  qu'elle 
orce  de  ses  fleurs  pendant  presque  tout  l'hiver.  Déjà 
très-usitée  sur  les  parterres  comme  fleur  d'automne.— 
4  espèces. 

CHRYSANTHÈME  des  jardins.  Chrysanthemum 
coronarium  L.  Du  Levant.  Anuuel  ;  tige  de  2  pieds. 
Feuilles  amplexicaules  :  de  juillet  en  septembre,  fleurs 
solitaires,  simples  ou  doubles,  blanches  ou  jaunes.  Tout 
terrain  ;  mieux  terre  franche  légère  :  multiplie,  de 
graines. — Chrysanthème  caréné.  C\  carinatwn  Sco. 
De  Maroc.  Annuel;  tiges  d'un  pied,  diffuses;  feuilles 
bipinnatifides ,  charnues,  à  odeur  de  géranium.  De 
juillet  en  septembre ,  fleurs  grandes ,  à  disque  brun  ,  à 
rayons  blancs ,  mais  jaunes  à  leur  base.  Elles  s'étalent 
au  soleil ,  et  se  cou  client  en  dehors  dès  qu'il  ne  paraît 
plus.  Même  culture,  ou  mieux  semer  en  pots  sur  cou- 
ches pour  repiquer  ensuite. 

Chrysanthème  frutescent,  Chrjrsanthemum 
fruiescens  L.  Herd.  de  l'Am.  vol.  3.  Des  Canaries. 
Arbrisseau  de  2  à  3  pieds,  à  feuilles  oblongues ,  pinna- 
tifides; fleurs  à  ravons  blancs, portées  sur  de  longs  né- 
doncules,  se  succédant  une  grande  partie  de  l'année; 
Multiplie,  de  boutures  et  de  semis  au  printemps,  sur 
couche  et  sous  cloches,  ou  de  boutures  pendant  tout 
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Yèté ,  en  plein  air  et  à  l'ombre.  Terre  franche  légère. 
Orangerié.  Les  C.  pinnalifîdumL. ,  Broussonetii  Pers. 
et  tanacœtifoliumW.  P.  Sont  également  des  arbrisseaux 
d'orangerie  et  se  cultivent  de  même.  —  ?4  espèces. 

OSTÉOSPEïlME  Porte-collier.  Osteospermum 
moniliferum  L.  Arbrisseau  d'Éthiopie ,  h.  de  4  à 5 pieds. 
Feuilles  ovales  assez  larges,  arrondies,  persistantes;  en 
juillet ,  fleurs  petites ,  jaunes.  Semences  colorées  et  os- 
seuses dont  on  peut  faire  des  colliers.  Terre  franche 
légère ,  exposition  au  midi  ;  arrosemens  modérés  ;  oran- 
gerie près  des  jours  et  garantir  de  l'humidité;  multiplie, 
de  semerices  et  de  boutures  au  printemps,  sur  couche  et 
sous  châssis  —  O.  pinnatifidum  L'Hér.  Du  Cap.  Moins 
grànd  et  plu£  élégant  ;  feuilles  pihnatifides  ;  fleurs 
bleues ,  à  disque  jaune.  Même  culture.  —  %i  espèces. 

SOUCI  commun  ou  des  jÂrdins.  Calendula  ojfici- 
nalis.  Indigène.  Fleurs  jaune  pâle  ou  safrané.  La  va- 
riété double ,  dite  Souci  d'Espagne  ,  est  préférée.  Terre 
franche  légère  ;  exposition  chaude  ;  semis  en  sep- 
tembre ou  en  mars.  M.  Vilmorin  a  reçu  de  M.  Lignian, 
amateur  à  Rume  près  Lille ,  sous  le  nom  de  Souci  à 
bouquet,  une  nouvelle  variété  remarquable  par  ses 
bouquets  de  i5  à  10  fleurs  secondaires  oui  prennent 
naissance  sous  chacune  des  premières  après  l'épanouissë- 
ment  de  celles-ci ,  et  font  un  joli  effet. — Souci  de  LA 
reine  ,  de  Trianon ,  Souci  anémone.  Fleurs  plus  larges , 
plus  doubles ,  d'un  jaune  moins  foncé  ;  pétales  plus 
étroits.  Même  culture.  En  orangerie ,  il  fleurit  dès  avril. 
—  Souci  hygromètre  ,  pluvial.  C.  pluvialis  L.  Du 
Cap.  Feuilles  dentées  ;  tiges  faibles  ;  de  juin  en  septem- 
bre, fleurs  à  rayons  blancs  en  dessus ,  viol  à  très  en  des- 
sous ,  disque  brun.  La  fleur  se  ferme  à  l'approche  de  la 
pluie.  Même  culture. — Souci  A  feuilles  de  Chry- 
santhème. C.  chiysanthemifolia  Vent.  Herb.  de 
l'àm.  vol.  1 .  Du  Cap.  Tige  de  â  à  4  pieds;  feuille* ob lon- 
gues ,  inégalement  incisées  et  lobées  ;  fleurs  gran- 
des et  fort  belles,  d'un  jaune  éclatant,  presque  toute 
Tannée,  surtout  en  septembré.  Multiplie,  par  bouturés 
au  printemps ,  sur  couche  et  sous  châssis.  Terre  sub- 
Itantielle  et  un  peu  légère  ;  serre  tempérée.  —  3a  esp. 
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IIÉLÉME  d'automne.  Helenîum  aulumnalc  L.  De 
l'Aniér.  sept.  Très-rustique  et  vivace  :  tiges  de  5  ou  6 
pieds  ;  feuilles  lancéolées.  D'août  en  novembre,  fleurs 
moyennes ,  en  corymbes ,  beau  jaune ,  et  rayons  dentés. 
Tout  terrain  et  toute  exposition.  Multiplie,  par  racines. 
Propre  a  l'ornement  des  grands  jardins.  —  9  espèces. 

TAGÉTÈS   ÉLEVÉ,  GRAND  QElLLET  D'INDE  ,  ROSE 

d'Inde.  Tagetes  erectaL.  Du  Mexique.  Annuelle.  Tige 
droite  et  élevée;  feuilles  ailées,  vert  foncé  et  à  poiuts 
presque  transparens;  en  juillet  et  octobre ,  fleurs  grandes, 
solitaires  et  jaunes.  On  cultive  de  préférence  les  variétés  à 
fleurs  doubles  jaune  clair  etjaune  souci.  M.  Vilmorin  cul- 
tive aussi  une  variété  naine  à  fleurs  doubles ,  très-gros- 
ses, beau  jaune  foncé,  et  plus  hâtive  d'un  mois. —  Tagé- 
tès  étalé  ,  petit  OEillet  d'Inde.  T.  patula  L.  Moi n s 
haut  et  plus  étalé;  feuilles  plus  petites;  eu  juillet-oct.  , 
fleurs  plus  petites ,  jaune  orançé.  Variétés  à  fleurs  dou- 
bles ,  à  fleurs  rayées , orangé  plus  foncé ,  ou  jaune  clair, 
ou  tachées  en  jaune,  ou  enfin  jaune  éclatant.  Comme  la 
première ,  elle  a  une  odeur  forte  et  désagréable.  Semer 
sur  couche  ou  en  pleine  terre  franche  légère  à  exposi- 
tion chaude  ;  repiquer  en  place  ;  arrose  mens  nombreux; 
choisir  les  graines  des  individus  les  plus  doubles,  les 
mieux  panachés  et  les  plus  hâtifs.  — Tagétès  luisakt. 
T.  lucida  Càv.  Du  Chili.  Moins  grand,  mais  vivace  et 
à  odeur  agréable.  Tiges  peu  rameuses;  feuilles  opposées , 
coadunces ,  ponctuées  ;  en  août,  fleurs  en  corymbes ,  pe- 
tites ,  à  3  rayons  d'un  très-beau  jaune.  Pour  l'avoir  beau 
il  faut  le  cultiver  en  pleine  terre  comme  une  plante  an- 
nuelle, ce  qui  ne  pas  doit  empêcher  d'en  mettre  en  pots , 
qu'on  rentrera  en  orangerie  pour  en  jouir  jusqu'en 
janvier,  et  pour  en  obtenir  des  graines  si  celles  de 
pleine  terre  n'avaient  pas  mûri.  — 16  espèces. 

DORONIC  a  feuilles  en  coeur.  Doronicum  par- 
dalianches.  Des  Alpes.  Vivace  et  rustique;  tige  de  2  pieds, 
rameuse;  feuilles  inférieures  pétiolées  ,  en  cœur,  les 
supérieures  sessiles  ,  ovales  ;  en  mai  et  juin ,  fleurs  soli- 
taires, grandes,  jaune  éclatant.  Toute  terre  et  toute 
exposition;  multiplie,  de  rejetons.  La  plante  refleurit 
à  la  fin  de  l'été ,  si  l'on  coupe  les  tiges  après  la  fleur, 
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et  si  l'on  arrose  pendant  la  sécheresse;  propre  aux 
grands  parterres.  — Le  Doronicwn  plantagineum  L. 
en  diffère  très-peu  ;  mais  celui  du  Caucase,  2).  Cauca- 
sicum  M.  B.  est  très-différent  :  il  fleurit  de  mars  en 
mai  ;  ses  fleurs  sont  plus  grandes  et  plus  vives  ;  propre 
aux  bordures.  —  7  espèces. 

G  AZ1  AN  \  A  feuilles  aîlées.  Gaziana  pectinata  H. 
P.  Vivace;  du  Cap  comme  les  suivantes. Tiges  deôpou- 
ces  ;  feuilles  radicales,  ailées,  cotonneuses  en  dessous; 
en  août ,  fleurs  très-grandes,  blanches  en  dessous,  jaune 
orangé  en  dessus,  rayons  tachésde  violet  foncé  à  la  base  ; 
elle  ne  s'ouvre  qu'au  soleil.  Terre  franche,  légère  et 
substantielle  ;  bonne  exposition  ;  serre  tempérée  ou  oran* 
gcrie,  mais  bien  sèche  ;  arrosemens  fréquens  dans  l'été. 
Multiplie,  de  graines  sur  couche  ,  ou  de  boutures  avec 
talon ,  ou  de  marcottes.  —  Gaziana  a  grandes  fleurs. 
G.ringens  L.  Tige  un  peu  plus  haute  ;  feuilles  persistan- 
tes, linéaires  et  à  bords  refléchis  ;lfleurs  un  peu  moins 
grandes.  Même  culture.  —  Gaziana  pavonia  II.  K*" 
Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Feuilles  plus  petites,  à  poils 
raides  et  blanchâtres;  fleurs  en  mars  et  avril ,  plus  gran- 
des, plus  nuancées  au  centre  des  rayons,  ce  qui  les  rend 
plus  jolies  et  leur  donne  de  la  ressemblance  avec  la  //- 
gridia  pavonia.  Même  culture.  —  3o  espèces ,  divisées 
aujourd'hui  en  4  genres  qui  sont  Gazania  ,  Gorteria  , 
Berkheja  et  Cullumia. 

MUSSTNIE  uniflore.  Mussinia  uniflora  Willd. 
Gorteria  uniflora  L.  Gaziana  uniflora  H.  P.  Du  Cap. 
Tige  frutescente,  débile,  tombante,  longue  de  2  pieôfs, 

Eeu  rameuse  :  feuilles  spatulées,  vertes  en  dessus, 
lanches  et  cotonneuses  en  dessous.  De  juin  en  août, 
fleurs  solitaires,  terminales,  jaunes,  larges  de  7.  pouces  ; 
rayons  marqués  d'une  bande  purpurine  en  dessous. 
Terre  légère,  serre  tempérée.  Multiplie,  de  graines, 
d'éclats  et  boutures.  —  o  espèces. 

CHAKICIS  A  feuilles  variées.  Charicis  hetero- 
phjrlla  Cass.  Du  Cap.  Annuelle;  tige  de  7  ou  8 pouces; 
feuilles  inférieures  roncinées,  feuilles  supérieures  lan- 
céolées; fleurs  terminales  bleu  d'azur,  larges  d'un 
pouce.  Semer  sur  couche  ou  en  place. 
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INULE  A  feuilles  gladiées.  Jnula  cnsifolUi  Ln. 
De  l'Autriche.  Vivace;  tigts  hautes  de  18  pouce*: 
feuilles  lancéolées  linéaires,  sessiles  :  fleura  en  o* 
rymbe,  larges  de  i5  lignes,  à  disque  et  rayons  jaune 
pendant  tout  l'été.  Pleine  terre  ordinaire. 

ERIGERON  presque  nu.  Erigeron  gUtbclltm 
Nutt.  De  l'Am.  sept.  Vivace  ;  feuilles  radicales  sp*- 
tulées;  feuilles  eau  1  inaires  lancéolées  entières?  plu- 
sieurs tiges  hautes  de  18  pouces,  divisées  en  corrmbe 
dans  la  partie  supérieure  et  portant  tout  l'été  des  fleurs 
larçes  de  i5  lignes  à  rayons  lilaces  et  à  disque  jaune. 
Pleine  terre  ordinaire. 

AGERATUM  céleste.  Ageratum  cœruleum.  Des 
Antilles.  Plante  annuelle ,  rameuse  haute  de  1 5  à  20 
pouces,  à  feuilles  en  cœur  crénelées.  Tout  l'été ,  fleurc 
d'un  bleu  céleste  en  corymbe  terminale.  Culture  des 
fleurs  d'automne. 

BOLTONE  a  feuilles d'AsTERE,  Boltonia  astéroïdes 
L'Hér.  De  la  Virginie.  Rustiq.  et  vivace  ;  tiges  en  touffe, 
hautes  de  2  à  3  pieds;  feuilles  lancéolées  linéaires,  gla- 
bres :  d'août  en  octobre,  (leurs  petites,  paniculées ,  à 
rayons  blancs ,  disque  jaune.  Terre  légère  et  humide. 
Multiplie,  de  graines  semées  en  plate-bande  «ou  d  éclats. 
—  Boltone  A  feuilles  de  Pastel.  B.  g  la  s  t  if  o  lia 
L'Hér.—  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  De  l'Amér.  sept.  Rus- 
tique et  vivace.  Tiges  droites ,  cylindriques ,  de  5  à.  6 
pieds  ;  feuilles  lancéolées ,  écartées  ;  en  septembre  et 
octobre,  fleurs  en  grand  panicule,  à  disque  jaune  et 
rayons  blancs,  quelquefois  teints  de  pourpre  ou  de  gris 
de  lin.  Même  culture.  — a  espèces. 

ASTERE  des  Alpes  L.  Aster alpinuslj.YvfSLce  ;  tiges 
velues,  de  6  a  n  pouces;  feuilles spatulées  et  hérissées  ; 
en  juillet  etaoût,  fleurs  solitaires,  grandes,  rayons  violets, 
disque  jaune.  Tout  terrain  humide  ;  au  levant  ou  au  midi. 
Multiplie,  de  graines  ou  d'éclats.  Propre  aux  rocailles. 

Aster  a  3  nervure**  A.  trinervis  H.  P.  Tige  de 
i8pouces;  feuilles  lancéolées, entières,  à  3  nervures;  fin 
de  juillet ,  fleurs  lilas ,  grandes,  a  rayons  peu  nombreux. 

2.  Astere  incisée.  A.  incisus  Fisch.  Tige  de  2 
pieds  ;  feuilles  lancéolées ,  incisées  ;  en  juillet ,  fleurs 
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grandes ,  lilas  clair  ,  se  succédant  pendant  long-temps 
si  on  coupe  les  tiges  à  mesure  qu'elles  défleurissent. 

3.  Astère  QEil-de-Christ.  Voulus  Christi  des  jar- 
diniers. A.  amellus  L.  Indigène  et  vivace;  feuilles  oblon- 
gues-lancéolées  ;  tiges  d'un  pied  ;  en  août  et  septem- 
bre ,  fleurs  nombreuses ,  en  corymbe,  rayons  d'un  beau 
bleu ,  disque  jaune. 

4-  Astère  maritime.  A.  tri  poli  uni  L.  D'Europe. 
Vivace  ;  feuilles  lancéolées  ;  tiges  d'un  pied  ;  de  juillet- 
septembre  ,  fleurs  bleu  pâle ,  disque  jaune. 

5.  Astère  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Aster 
Novœ-Angliœ  L.  Tiges  droites,  raides,  velues;  feuilles 
sessiles,  lancéolées,  embrassantes,  entières,  étalées: 
fleurs  grandes,  bleu  violacé ,  rapprochées  en  corymbe 
court  au  sommet  des  rameaux,  d'août ,  en  octobre. 

6.  Astère  rose.  A,  roseusU.  Vkn.jf)unictus,  L.  deco- 
rus  Hortul.  Port  et  feuilles  de  la  précédente;  tige  plus 
élevée,  pourpre  dans  le  haut  ;  fleurs  presque  aussi  grandes 
mais  d  un  rose  violacé,  moins  serrées  entre  elles  et  for- 
mant un  panicule  allongé.  Septembre-octobre. 

6.  Astère  a  grandes  fleurs.  A.  grandijlorus  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  De  l'Amér.  sept.  Feuilles  petites, 
oblongues  ;  tiges  en  touffe  de  2  pieds  ;  en  nov. ,  fleurs  soli- 
taires ,  peu  nombreuses ,  blanc  pourpre  ;  odeur  de  citron. 

6.  Astère  A  feuilles  d'Amandier.  A.  amygdali- 
nus  Lam.  De  l'Amér.  sept.  Tige  de  4  pieds  ;  fleurs  blan- 
ches ;  août-septembre. 

7.  Astère  a  tige  rouge.  A.  rubricaulis  H.  P.  De 
l'Amér.  sept.  Feuilles  lancéolées;  tige  de  3  à  4  pieds; 
fl. ,  en  sept. ,  oct. ,  à  rayons  bleuâtres  et  disque  jaune.  * 

8.  Astère  de  Sibérie.  A.  sibiricus  Hortul.  Vivace  ; 
feuilles  velues,  grisâtres;  tiges  de  3  pieds;  en  juill.-sept. 
fleurs  très-grandes ,  en  corymbe ,  bleu  pâle  ou  pourpré. 
Il  y  a  des  variétés. 

9.  Astère  agréable.  A.  decorus  Hortul.  Tige  de 
3  pieds;  en  septembre,  fleurs  nombreuses,  grandes, 
pourpre-violet ,  belles  et  produisant  de  l 'effet. 

10.  Astère  géant.  A.  elatior.De  l'Amér.  septent. 
Feuilles  lancéolées  ;  tiges  de  3  à  8  pieds  ;  fleurs  pour-» 
près ,  grandes ,  à  rayons  nombreux ,  d'août  à  octobre, 

29* 
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11.  Astère  remarquable.  A.  spectabilis  IL  K.  De 
l'Amer,  sept.  Feuilles  lancéolées  ;  tige  de  2  pieds;  en 
août  et  septembre ,  fleurs  d'un  beau  bleu  ;  elles  produi- 
sent beaucoup  d'effet. 

12.  Aster  multiflore.  A.  multiflorug  Willd. 
A.  ericoïdes  Mich.  Tige  de  2  à  3  pieds,  très-rameuse; 
feuilles  linéaires  courtes;  fleurs  très  -  nombreuses , 
blanches  et  petites. 

t3.  Aster  de  paris.  A.  parisiensis  Hortul.  Ti- 
ges un  peu  velues,  hautes  de  3  pieds,  feuilles  lan- 
céolées et  linéaires  :  fleurs  nombreuses,  roses,  larges 
de  5  lignes.  Hybride  obtenu  en  i83o  de  l'Aster  multi- 
floreet  de  l'Aster  rose;  par  M.  Eus  tache,  jardinier  à 
Rat  ignol  les-Monceau  x . 

14.  Astère  de  la  Chine,  Reine-Marguerite.  A. 
Sinensis  L.  Annuel.  Cette  belle  plante  fait  l'orne- 
ment de  nos  jardins ,  depuis  juillet  jusqu'aux  gelées. 
Ses  fleurs  sont  variées  dans  toutes  les  nuances  du  blanc 
au  bleu  foncé  ,  ou  au  pourpre  ;  ou  panachées  dans  les 
mêmes  couleurs.  On  en  cultive  3  variétés  :  la  double , 
dont  le disque  reste  jaune,  tandis  que  les  rayons  sont 
très  -  varies.  La  naine  hâtive ,  plus  hâtive  et  moins 


peluche  ou  anémone  ,  dont  le  disque,  rempli  de  fleu- 
rons en  tuyau,  de  même  couleur  que  les  rayons ,  est  d'un 
très-bel  effet.  Multipl.  de  graines ,  en  mars  et  avril,  sur 
couche  ou  sur  plate-bande  terreautée  au  midi  ;  repiquer 
en  place,  ou  en  pépinière  pour  planter  ensuite  à  de- 
meure avec  la  motte ,  lorsque  les  fleurs  commencent  à 
paraître  ;  par  ce  dernier  moyen ,  on  peut  distribuer  les 
couleurs  suivant  son  goût. 

Pour  avoir*  des  fleurs  très- doubles,  il  ne  faut  re- 
cueillir des  graines  que  sur  les  petites  têtes  tardives  du 
bas  de  la  plante.  C'est  d'après  l'expérience  que  nous 
donnons  ce  conseil. 

i5.  Astère  soyeux.  A.  argenteus  Mich.  A.  seri- 
ceus  Vent.  Des  bords  du  Mississipi.  Très-jolie  espèce 
vivace.  Tiges  rameuses  ;  feuilles  lancéolées  -  aiguës  , 
couvertes  d'une  soie  argentée;  en  automne,  fleurs  soli- 
taires ,  à  rayons  violets  et  à  disque  jaune.  Se  conserve 
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mieux  en  pleine  terre  avec  une  couverture  légère  que 
dans  l'orangerie.  Terre  légère;  multiplie,  de  rejetons 
et  boutures  en  été. 

16.  A  stère  buisson.  A.  dumosus  L.  De  l'Araériq. 
sept.  Tige  rameuse;  feuilles  linéaires;  en  septembre  et 
octobre,  fleurs  petites,  nombreuses,  très- blanches. 
Multiplie,  de  boutures  en  été. 

17.  Astere  denté.  A.  dentatus  And.  A.  tomento- 
sus  Willd.  Du  Cap.  Feuilles  linéaires,  persistantes; 
fleurs  blanches ,  d'un  pouce  de  large.  Culture  du  n°.  i3. 

18-19.  Astère  musquée.  A,  arg&jxhyllus  Lab.  De 
la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de 6  à 9  pieds;  feuilles  lan- 
céolées ,  argentées  en  dessous ,  dentées,  à  odeur  de  musc 
quand  on  les  froisse  ;  en  avril  et  mai ,  fleurs  nombreuses , 
en  têtes  petites  et  rondes,  d'un  blanc  gris;  disque  jaune. 
Culture  du  n°.  i3.  A.  lyratus  Bot.  Mag.  Arbrisseau 
de  4  pieds ,  feuilles  lancéolées ,  un  peu  «si  nuées  ;  fleurs 
blanches,  du  même  pays.  Serre  tempérée. 

20.  Astere  a  feuilles  glauques.  A.  glaucus  H. 
P.  A.  calendulœfolius .  Herb.  de  l'Am.  ,  vol.  4*  De 
la  Californie.  Tige  ligneuse  ,  grosse  ,  haute  d'un  à  2 
pieds;  feuilles  spatulées,  dentées  ;  en  juin-août ,  fleurs 
larges  de  2  pouces ,  solitaires  ,  à  rayons  violet  pâle,  et 
fleurons  jaunes  ;  terre  franche  légère,  mêlée  de  terre 
de  bruyère  ;  serre  tempérée ,  ou  pleine  terre  avec  cou- 
verture. Multiplie,  de  boutures. —  166  espèces. 

Toutes  les  asthres,  vivaces  herbacées,  sont  des  plantes 
rustiques,  qui  se  multiplient  par  la  division  de  leurs 
Iourtes  ;  elles  usent  beaucoup  la  terre  :  il  est  bon  de 
les  changer  de  place  tous  les  4  ans. 

VERGE  d'or  du  Canada.  Solidago  canadensis  L* 
Communément  tiges  de  2  pieds,  feuilles  lancéolées, 
dentées,  rudes. — Verge  d'or  élevée.  S.  aliissimah. 
Tiges  de  4  à  5  pieds  ;  feuilles  lancéolées ,  ridées  ;  5  va- 
riétés. —  Verge  d'or  a  tige  verte.  S.  laierifloraY* 
Tig.  de  5 pieds;  feuilles  lancéolées;  fleurs  d'un  seul  côté. 
Variété  à  tiges  rouges. — Verge  d'or  a  larges  feuilles. 
S.  latifolia  ou  Jlexicaulis  L.  Tiges  de  2  pieds;  feuillej 
plus  larges,  ovales-aiguës. — Verge  d'or  bicolore.  S, 
oicolorL.  Tige  d'un  pied  et  demi  ;  feuilles  lancéolées  ; 


Digitized  by  Google 


684  Plantes  et  arbres  d'ornement. 

fleure  a  rayons  blancs.  Toutes  sont  de  l'Amériq.  sept.  , 
vivaces  ,  rustiques.  De  juillet  en  sept. ,  fleure  en  épis,  pe- 
tites, nombreuses ,  jaune  brillant.  Culture  des  astères. 
—  61  espèces. 

CINÉRAIRE  maritime.  Cineraria  maritima  L.  In- 
digène. Tiges  de  a  pieds  ;  feuilles  pinnatifides,  blan- 
châtres ;  tout  l'été,  fleurs  en  corymbes,  d'un  jaune 
brillant.  Terre  franche  légère  et  substantielle  ;  exposi- 
tion au  midi ,  peu  d'arrosemens.  Multiplie,  de  graines 
et  de  boutures  sur  couche  ;  de  marcottes  ou  de  rejetons 
en  pots.  Orangerie  à  l'automne ,  pour  mettre  en  pleine 
terre  au  printemps.  —  Cinéraire  pourpre  ou  bico- 
lore. C.  cruenta.  L'IIérit.  De  Ténériffe.  Vivace; 
tige  d'un  k  3  pieds  >  feuilles  en  cœur,  dentées,  vert  gai 
en  dessus  et  pourpre  en  dessous  ;  de  février  en  mai  , 
fleure  nombreuses  en  corymbe ,  rayons  pourpre  clair,  et 
disque  pourpre  foncé.  Terre  de  bruyère,  exposition  au 
midi,  arrosemens  modérés ,  serre  tempérée.  Multiplie, 
de  graines  sur  couche  chaude,  sous  cloche  ou  sous  châv- 
sis ;  repiquer  sous  châssis.  La  culture  a  obtenu  quel- 
ques hybrides  de  cette  espèce  qui  mettent  de  la  diffi- 
culté dans  la  nomenclature.  — Cinéraire  A  feuilles 
de  peuplier.  C.  populifolia  L'Hérit.  Des  Canaries. 
Feuilles  cordiformes ,  persistantes,  cotonneuses  et  ar- 
gentées en  dessous  ;  au  printemps  fleurs  grandes,  à  disque 
t  rayons  jaunes.  Terre  légère  ;  même  culture  ,  cl 
multiplie,  de  rejetons  au  printemps, ou  de  boutures  en 
été.  Ou  cultive  de  même  la  Cinéraire  a  feuilles  de 
mauve,  du  même  pays. 

Cinéraire  a  fleurs  bleues.  Àstère  d'Afrique.  Cï- 
neraria  amelloides  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  Du  Cap. 
Tiges  en  buisson,  de  18  pouces;  feuilles  ovales,  rudes 
et  denticulées.  Presque  toute  l'année ,  fleure  à  rayons 
d'un  bleu  céleste  et  disque  jaune,  solitaires  sur  de  long* 
pédoncules.  Multiplie,  de  graines,  boutures,  marcottes 
et  rejetons;  orangerie;  terre  franche  légère,  substan- 
tielle. —  Cinéraire  a  feuilles  de  tussilage.  C, 
petasiteshor.  Mag.  C.  platanifolia.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  4*  Du  Mexique.  Tige  ligneuse,  de  2  à  ^pieàs; 
feuilles  grandes ,  en  cœur  lobe  ,  épaisses  ,  drapées;  en 
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mars-avril,  fleurs  jaunes,  en  corymbe.  Même  culture, 
mais  terre  de  bruyère  et  serre  tempérée.  —  Cinéraire 
laineuse.  C.  lanala  L'Hér.  Des  Canaries.  Tiges  fai- 
bles ,  d'un  pied*  Feuilles  cordiformes ,  arrondies ,  lobées  ; 
de  mai  à  septembre,  fleurs  grandes,  à  disque  brun, 
rayons  pourpres  en  dessous,  violets  en  dessus.  Même 
culture,  mais  orangerie.  On  cultive  de  même  les  Ci- 
néraires a  oreille,  au  ri  ta  LIIér.,  des  Canaries;  tige 
cotonneu  e,  blanche,  haute  de  2  à  3  pieds,  rameuse; 
feuilles  en  cœur,  sublobées,  aiguës,  dentées,  blanches 
et  cotonneuses  en  dessous ,  petites,  munies  d'une  oreille 
amplexicaule  à  la  base  ;  en  avril  et  mai ,  fleurs  en  co- 
rymbe,  à  disque  violet  et  rayons  blancs;  odeur  douce; 
serre  tempérée  :  C.  A  calice  hérissé  ,  ramentosa 
L'Hér.,  Cineraria  echinataW.  ;  dcTénériffe,  à  disque 
jaune  et  rayons  pourpres ,  la  dernière  à  fleurs  grandes. 
—  q4  espèces. 

SÉNEÇON  d'Afrique  ou  des  Indes,  Senccio  ele- 
gans  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Du  Cap.  Tiges  et  feuilles 
semblables  à  celles  du  séneçon  commun,  mais  plus  gran- 
des; en  juin-août,  fleurs  beaucoup  plus  grandes,  à  rayons 
d'un  cramoisi  clair  et  superbe  ;  disqued'un  beau  jaune 
doré.  Variétés  :  cramoisi  foncé,  blanc  rosé  ;  fleur  double 
cramoisi,  fleur  double  blanc  rosé.  Toutes  se  reproduisent 
parfaitement  de  graines  :  elles  se  sèment  en  mars,  en  pé- 
pinière, sur  une  terre  douce  bien  terreautée,  à  bonne 
exposition  :  on  les  repique  en  planches  pour  les  faire 
fortifier  y  et  enfin  on  les  met  en  plgte  pour  fleurir  en 
automne.  Semer  en  mars,  et  en  place,  en  terre  légère 
à  une  bonne  exposition,  et  mieux  sur  couche,  pour  re- 
planter en  motte.  Elle  vit  3  ans,  traitée  comme  le  réséda. 

2.  Séneçon  lilacé.  S,  Lilacinus  Schrad.  Du  Cap. 
Tige  frutescente  ,  rameuse;  feuilles  amplexicaules 
profondement  dentées  ou  incisées;  fléurs grandes  à  dis- 
que jaunes  et  rayons  pourpre  violacé, disposées  en  large 
et  clair  corymbe.  Orangerie;  terre  ordinaire.  Multipl. 
de  graines  et  de  boutures. 

3.  Séneçon  a  feuilles  d'Adonis.  S.  adonidifolius 
HoRtul.  Indig.  Tig.  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  2  /ois  ailées, 
linéaires  ;  en  juillet  et  août ,  fleurs  jaunes ,  en  corymbe. 
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Multiplie,  de  graines  et  d'éclats.  Les  S.  seracenitrus  ,L. 
«S.  Doria  L.  ,  et  le  S.  coriaceus  H.  K.  ,  sont  de 
grandes  plantes  vivaces  à  fleurs  jaunes , 

à   la  décoration  des  grands  jardins.  —  i85  M  

ANTHÉMIS  odorante,  ou  Camomille  roséjujîe. 
Anthémis  nobilis  L.  Indig.  Aromatique  et  vivace;  en 
touffe  basse,  propre  à  faire  des  bordures  ou  des  touffe*  ; 
en  juin  et  août,  fleurs  doubles,  blanches.  Toute  terre, 
mieux  terre  franche.  Multiplie,  par  éclats. 

2.  Akthémisdes  Teinturiers.  A.  tinctorial*.  Des 
Alpes.  Vivace;  tiges  de  2  pieds,  en  touffes  ;  feuilles  ai- 
lées; en  juin  et  novembre,  fleurs  grandes,  à  Taxons 
jaunes,  etdisquepâle.  Même  culture.  M  ultipl.  de  graines. 

3.  Anthémis  d'Arabie.  A.  arabica  L.  D'Alger.  Jolie 
et  annuelle  ;  tiges  couchées,  dichotoraes;  feuilles  bipin- 
nées,  linéaires  ;  en  juillet-sept. ,  fleurs  d'un  jaune  pres- 
que orangé.  Même  terre  ;  semis  en  avril  et  sur  place. 

4.  Awthémi-P yrèthre .  A . pjrrethrum .  L. D'Espagne. 
Vivace  :  tiges  courtes  et  couchées  ;  feuilles  ailées  ;  en 
juin  et  juillet,  fleurs  grandes,  à  20  rayons,  blancs  en 
dessus  et  roses  en  dessous,  disque  jaune.  Même  culture, 
mais  en  pot  et  en  orangerie. 

5.  Anthémis  a  grandes  fleurs.  A.  grandifloraH. 
P.  Chrysanthème  des  Indes.  Chrrsanthemum  indi- 
cum\j.  De  la  Chine.  Relie  plante  vivace,  dont  les 
tiges  hautes  de  2  à  3  pieds  et  garnies  de  feuilles  diver- 
sement découpées,  se  terminent  par  plusieurs  fleurs 
larçes  d'un  à  4  pouces,  d'un  pourpre  foncé  dans  la  1™. 
espèce  qui  a  paru  à  Parts  vers  1 790  ,  mais  enrichies  de 
toutes  les  couleurs  dans  les  nombreuses  variétés  dont  le 
commerce  s'est  enrichi  depuis.  M.  Sabine ,  de  la  Société 
horticulturale  de  Londres,  en  a  déjà  décrit  et  nommé 
27  variétés  dans  les  Actes  de  cette  Société.  Nous  croyons 
qu'il  sera  agréable  aux  amateurs  de  trouver  ici  la  no- 
menclature de  ce  savant ,  et  une  idée  des  caractères  de 
chacune  des  variétés  qu'il  a  décrites.  Nous  empruntons 
la  traduction  qu'en  a  faite  M.  Soulange  :  i°.  pourpre, 
fleur  précoce  de  moyenne  grandeur:  c'est  la  plus  ancien- 
nement connue;  a°.  blanc  changeant ,  aussi  précoce  que 
la  précédente;  3°.  blanc  à  tuyaux ,  prend  vers  la  fin 
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une  teinte  rose ,  tige  très-élevée  ;  4°-  blanc  superbe  ; 
(leurs  brillantes  et  nombreuses  :  tige  élevée  et  robuste  ; 
5°.  blanc  ramassé ,  tardive ,  mais  reste  long-temps  fleu- 
rie :  tige  élevée  ;  6°.  jaune  à  tuyaux  ,  tardive ,  fleurs 
rares  ;  70.  jaune  soufre ,  hâtive ,  fleurons  rouges  en 
dehors  :  plante  délicate;  8°.  jaune  doré ,  fleurs  nom- 
breuses ,  petites  ,  d'un  jaune  mat  :  tige  élevée  ,  grêle  ; 
90.  grand  Mas,  riche  en  couleur  :  tige  courte;  io°. 
rose  ou  cramoisi  étalé ,  hâtive  et  fleurit  abondamment  : 
tige  peu  élevée;  n°.  chamarré  ou  orangé ,  hâtive  et 
tres-abondante  en  fleurs  ;  120.  brun  espagnol ,  hâtive, 
fleurs  nombreuses,  très-belles  :  tige  peu  élevée;  i3°. 
jaune  de  feu  à  tuyaux ,  fleurit  aisément  tout  l'automne: 
tige  élevée  ,  grêle,  ayant  besoin  de  soutien;  i4°.  cra— 
moisi  ou  rose  à  tuyaux,  fleurit  tard  :  tige  vigoureuse , 
élevée  ;  i5°.  cramoisi  précoce  ,  fleurs  petites,  hâtives , 
peu  abondantes  :  tige  basse  et  délicate;  160.  grand» 
orange  à  tuyaux,  fleurs  très-belles,  tardives ,  peu  nom- 
breuses :  tige  élevée,  robuste;  17* pourpre  clair  étalé ', 
fleurit  aisément,  mais  en  petite  quantité  :  tige  peu 
élevée;  180.  pourpre  clair  à  tuyaux ,  fleurs  peu  abon- 
dantes :  tige  moyenne;  19°.  lilas  frisé,  fleurs  nom- 
breuses et  hâtives  :  tige  vigoureuse  et  fort  élevée  ;  ao°. 
jaune  à  superbe  bouquet ,  jolies  fleurs  précoces  rappro- 
chées en  bouquet ,  prenant  une  teinte  rouge  aux  ap- 
proches du  froid  :  tige  moyenne  ;   210.  cramoisi  à 
tuyaux  semi-doubles ,  hâtive  et  fertile  ;  ses  feuilles 
craignent  le  froid  :  tige  faible  mais  élevée  ;  22°.  blanc 
à  tuyaux  semi-doubles,  fleurs  abondantes  dès  la  fin  de 
l'été  :  tige  élevée  ,  vigoureuse  ;  23°.  orange  à  tuyaux 
semi-doubles ,  fleurs  rares  et  tardives  :  tige  moyenne  ; 
24° •  pourpre  pâle  ,  fleurs  très-tardives  :  tige  élevée  ; 
2§°.  saumonné  à  tuyaux,  fleurs  rares  et  tardives  1 
tige  moyenne  ;  260.  petite  jaune,  fleurs  abondantes, 
assez  hâtive*  :  tige  grosse  et  courte;  270.  blanc  de 
papier,  fleurs  hâtives  fort  belles  :  tige  élevée.  Toutes 
ces  variétés  se  trouvent  chez  M.  Soulange  à  Frémont , 
et  chez  M.  Noisette  à  Paris.  Jl  est  bien  dommage  que 
d'aussi  belles  plantes  fleurissent  si  tard  que  l'hiver 
les  surprend  toujours  dans  toute  leur  beauté  :  on  est 
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obligé  d'en  cultiver  en  pot  que  l'on  rentre  en  orangerie 
où,  arrangées  avec  art  sur  un  gradin  ,  elles  forment  un 
magnifique  tapis  jusqu'à  Noël  :  celles  qui  restent  es 
pleine  terre  se  couvrent  de  litière  dans  les  grands  froids. 
Elles  sont  très— voraces ,  ont  besoin  d'une  bonne  terre  à 
oranger ,  et  beaucoup  d'eau  pour  les  faire  monter.  On 
les  multiplie  aisément  d'éclats  et  de  bouture  :  on  doit 
en  faire  de  nouveaux  pieds  chaque  année ,  et  supprimer 
ceux  qui  ont  plus  de  3  ans,  parce  qu'ils  usent  trop  la 
terre.  On  a  essayé  de  forcer  cette  plante  sous  châssis  ao 
printemps  pour  la  faire  fleurir  en  septembre  ;  mais  elle 
n'a  poussé  que  des  tiges  grêles,  tombantes ,  incapables  de 
fleurir  :  il  lui  faut  absolument  de  l'air  et  du  soleil. 
Si  on  coupe  des  rameaux  quand  les  boutons  à  fleurs  pa- 
raissent ,  et  qu'on  les  boutures  à  l'étoufée,  on  obtiendra 
de  petites  plantes  propres  pour  mettre  sur  la  cheminée 
d'un  appartement.  —  4^  espeGe<*  et  autant  et  plus  de 
variétés. 

ACHILLÉE  douée.  Achillea  aurea  Làm.  Du  Levant. 
Vivace,  ainsi  aue  les  suivantes;  tiges  de  18  pouces; 
feuilles  découpées,  cotonneuses;  de  juillet  en  septem- 
bre, fleurs  grandes  et  d'un  jaune  doré.  Terre  franche 
légère  et  sèche*  Au  midi.  (Couverture  pendant  l'hiver. 
Multiplie,  de  graines  sur  couche  ,  alors  elles  ne  fleuris- 
sent que  la  2e.  année,  ou  d'éclats  tous  les  a  ou  3  ans. 

a.  Achillée  fàlcifoume.  A.  fatcata  L.  D'Espaçne. 
Tige  à  rameaux  gi  éles ,  de  6  à  8  pouces  ;  feuilles  blan- 
châtres ,  linéaires ,  à  piunules  très-petites  ;  5  à  7  fleurs 
jaunes.  Même  culture. 

3.  Achillée  d'Égypte.  A.  AEgyptiaca  L.Feuittes 
ailées,  cotonneuses;  tiges  de  18  pouces;  de  juillet  eo 
septembre,  fleurs  en  corymbe  aplati ,  très-serrées  et  d'un 
beau  jaune.  Même  culture  ,  mais  plus  délicate  ;  quel* 
ques  pieds  en  orangerie. 

4.  Achillée  visqueuse  ,  EupatoiredeMésué.  A.  âge- 
rdtumL.  Indigène  et  rustique.  Feuilles  lancéolées,  ob- 
tuses et  visqueuses.  Tige  de  2 pieds;  en  août  et  septem- 
bre, fleurs  jaunes;  odeur  forte;  tout  terrain  et  toute 
exposition.  Même  multiplication. 

5.  Achillée  mille-feuille  ,  ou  Mille-feuille. 
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Herbe  aux  charpentiers.  A.  millefolium  L.  Herb.  de 
i/Am.  ,vol.  6.  Indigène.  Variétés  à  ftuillés  panachées, 
ou  à  fleurs  pourpres  ou  roses. 

6.  Achillée  rose.  A,  rosea.  Hortul.  A '.  dsplgnUfo* 
lia  Vent.  D'Amérique.  Assez  semblable  à  la  précé- 
dente ;  tout  l'été,  fleurs  rouges  ou  rosées.  Même  culture. 

7.  ACHILLÉE  À  FEUILLES  DE  FlLlPENDL'LE.  A.  filt 

pendulina  Lam.  Du  Levant.  Rustique  et  aromatique  ; 
tiges  de  5  à  6  pieds;  feuilles  longues,  bipinnées  ;  éri  juil- 
let, fleurs  jaunes,  nombreuses,  en  corymbef  serré. 
Même  culture. 

8.  ACHILLÉE  STERNLTATOIRE,  HERBE  A  ÉTERTîtJEtt  , 

Boutotî  d'argent.  A.  ptarrhica  L.  Irfdigènc;  tiges  de 
a  à  3  pieds;  feuilles  étroites ,  pointues  ;  de  juillet  en  sep- 
tembre, fleurs  blanches  ,  en  coryrabe.  Même  culture. 
Ces  plantes  demandent  peu  d'arrosement. 

g.  Achillée  élégante.  A.  elegans  H.  P.  Tiges  té- 
tragones ,  pubescentes  ;  feuilles  amplexicaules  ;  fleurs 
en  coryrabes;  disque  jaune,  demi-fleurons  blancs. 
Même  culture. 

10.  Achillée  a  grandes  feuilles.  A.  macïô— 
phjrlla  L.  Des  Alpes.  Élégante  ;  tige  d'un  à  2  pieds; 
feuilles  ailées ,  découpées  comme  celles  de  l'armoise  ; 
fleurs  blanches  en  beau  corymbe.  Même  culture. 

11.  Achillée  compacte.  A.  compacta  Lam.  Du 
Piémont.  Belle  plan  te;  tige  simple;  feuilles  grandes,  ai* 
lées,  blanchâtres  ;  fleurs  blanches ,  petites ,  en  corymbe 
très-serré.  Même  culture.  —  65  espèces. 

BUPHTHALME  a  grandes  fleurs.  Buphthalmum 
grandijlorum  L.  Indigène.  Vivace  et  rustique;  liges 
d'un  pied  et  demi  ;  feuilles  lancéolées,  étroites;  fleurs 
estivales  ,  jaunes ,  grandes.  Terre  franche  légère  ;  ex— 
sition  chaude.  Multiplie,  d'éclats  ou  de  graines.  — 

UPHTHALME  A  FEUILLES  EN   COEUR.   B.  COrdifûUum 

Wal».  H  erb.  de  l'Am.  ,  vol.  1 .  De  Hongrie.  Vivace  et 
rustique.  Tiges  de  4  pieds ,  simples ,  en  large  tou(Te  ; 
feuilles  radicales  en  cœur  ,  loifgues  d'un  pied  ,  les  su- 
périeures plus  petites ,  ovâles  et  sessiles  ;  de  juin  en  oc- 
tobre ,  fleurs  nombreuses  ,  à  rayons  longs  ,  d'un  beau 
jaune.  Même  culture.  Se  sème  d'elle-même,  —  20  esp. 
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DAHLIA.  Du  Mexique.  Introduit  en  France 
1800  ;  présenté  d'abord  comme  ayant  les  racines 
mestibles;  mais  on  leur  a  trouvé  une  saveur  poivrée  et 
aromatisée  qui  les  a  fait  jusqu'ici  repousser  par  Je* 
hommes  et  les  animaux.  Ces  racines  sont  de  gros  ta- 
hercules  fusiformes ,  réunis  en  faisceau  et  attache* 
au  collet  de  la  plante  :1a  tige,  haute  de  2  à  10  pieds, 
herbacée  ,   rameuse ,  glabre  ,  ou  velue ,   munie  de 
feuilles  ailées  plus  ou  moins  composées ,  a  les  rameaux 
terminés,  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'aux  gelées,  par 
de  grandes  fleurs  radiées,  longuement  pédonculêes,  de 
couleur  très-variée,  très-belles,  et  qui  contribuent  puis- 
samment à  l'ornement  des  grands  jardins.  Les  botaniste* 
ont  cru  reconnaître  d'abord  trois  espèces  de  dahlia,  k 
pourpre  ,  le  cocciné  et  le  rose  ;  mais  bientôt  les  semis, 
en  produisant  des  variétés,  ont  tellement  multiplié  les 
nuances  de  grandeur  et  de  couleur,  qu'il  est  impossible 
aujourd'hui  de  reconnaître  une  espèce  primitive. 

Le  dahlia,  étant  une  grande  et  forte  plante,  ne  peut 
guère  être  cultivé  que  dans  les  grands  jardins  :  ses  tiges 
herbacées  etcassantes  exigent  qu'on  leur  donne  un  tuteur 
ou  qu'on  les  attache  à  un  treillage,  afin  qu'elles  nesoieol 
pas  brisées  par  les  vents  ou  abattues  par  les  pluies.  La 
grandeur  de  chaque  variété  paraît  assez  constante  ;  on 
profite  de  cette  remarque  pour  les  planter  par  rang  de 
taille  ou  en  gradin  ,  pour  le  coup  d'œil  et  pour  mieux 
jouir  de  leurs  fleurs.  L'époque  de  la  plantation  des 
dahlias  est  depuis  la  fin  de  mars  jusqu'à  la  fin  d'avril. 
Quand  on  se  propose  de  mettre  les  tubercules  en  terre , 
il  est  bon  de  les  transporter,  une  quinzaine  de  jours 

Saravant ,  dans  une  serre  chaude  ou  dans  quelque 
roit  également  chaud  ;  là  ,  tous  les  tubercules  bons  à 
planter  entreront  promptementen  végétation  ;  les  autres 
seront  rejetés  comme  avariés.  Si  pour  avancer  les  dahlias, 
on  les  plantait  dès  février  en  pot  sur  une  couche  tiède 
recouverte  d'un  châssis  élevé,  il  faudrait  leur  donner 
beaucoup  d'air  afin  que  leurs  tiges  ne  s'étiolassent  pas, 
et  ne  les  mettre  en  pleine  terre  qu  en  mai ,  quand  les  gelées 
ne  sont  plus  à  craindre,  car  ces  tiges  y  sont  fort  sensibles. 
La  multiplication  se  fait  par  la  séparation  des  tuber- 
cules ,  par  bouture  et  par  semis. 
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Par  tubercules.  On  divise  les  touffes  en  séparant  les 
tubercules  avec  la  précaution  indispensable  de  laisser  à 
chacun  une  partie  du  collet  de  la  plante,  munie  de 
quelques  yeux  ou  petits  bourgeons  :  on  plante  ces  tuber- 
cules perpendiculairement  en  place  dans  une  terre 
douce,  substantielle  et  profondément  ameublie,  si  la 
saison  est  avancée ,  ou  dans  de  grands  pots  remplis  de 
bonne  terre  que  Ton  place  sur  couche  et  sous  châssis ,  si 
les  gelées  sont  encore  à  craindre,  ou  qu'on  veuille 
avancer  la  floraison.  Quand  les  tiges  des  dahlias  mis  en 

Îriace  ont  de  6  à  12  pouces  de  hauteur  et  que  les  cha- 
eurs  arrivent,  on  pratique  un  bassin  à  leur  pied  ,  on 
le  tapisse  de  fumier  court  et  on  arrose  copieusement  et 
souvent  pendant  tout  1  été. 

Par  bouture.  L'expéiïenre  a  appris  que  les  boutures 
faites  après  le  mois  de  juin  n'avaient  pas  le  temps  de 
faire  d'assez  gros  tubercules  pour  pouvoir  passer  facile- 
ment l'hiver  suivant  sans  fondre  ou  pourrir.  C'est  donc 
en  mai  et  juin  qu'il  convient  de  les  faire  étoufTées  sous 
cloche  ou  sous  châssis.  On  prend  pour  cela  des  som- 
mités de  tige  ou  de  rameaux  longs  de  4  *  6  pouces  ;  on 
en  supprime  la  paire  de  feuilles  inférieure;  on  les  plante 
près  à  près  dans  une  terre  douce  k  bonne  exposition  ou 
sur  un  bout  de  couche  tiède  ;  on  les  prive  d'air  pendant 
quelque  temps,  et  on  le  leur  rend  peu  à  peu  quand  ils 
commencent  â  s'enraciner;  enfin  on  les  sépare  pour  les 
mettre  en  place  quand  on  est  sûr  qu'ils  ont  de  bonnes 
racines. 

Par  semis.  C'est  par  ce  moyen  qu'on  a  obtenu  les 
variétés  cultivées  aujourd'hui,  et  qu'on  en  obtient  de 
nouvelles  chaque  année.  On  sème  depuis  mars  jusqu'en 
mai,  mais  il  vaut  mieux  semer  en  mars  dans  des  ter- 
rines pleines  de  terre  légère  et  substantielle  ;  on  place 
ces  terrines  sur  couche,  sous  un  châssis ,  et  on  arrose  au 
besoin  :  quand  le  plant  a  1  ou  2  pouces  de  hauteur  on  peut 
le  repiquer,  soit  à  nu  sur  couche,  soit  dans  d'autres 
terrines ,  à  la  distance  de  /\  k  6  pouces  les  uns  des 
autres.  En  mai  ce  plant  doit  avoir  au  moins  1  pied  de 
hauteur  ;  alors  ,  les  gelées  n'étant  plus  à  craindre,  on 
le  plante  en  pépinière  dans  un  carré  à  la  djftancede  3 
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piçds  au  moins  en  tous  sens  ;  on  le  soigne  comme  1* 
vieux  pieds,  et  en  juillet,  août  et  septembre,  il  donnera 
des  fleurs  :  alors  on  juge  quels  sont  les  pieds  qui  men- 
tent d'être  conservés. 

Les  tiges  de  dahlia,  plantées  en  pleine  terre  ,  népar- 
Couverit  jamais  le  cercle  entier  de  leur  végétation  sous  le 
Climat  de  Paris  ;  c'est  en  octobre  qu'ils  sont  dans  leurpîm 
grande  force  ,  et  c'est  alors  que  la  moindre  gelée  les  dé- 
truit. Pdur  én  jouir  plus  long-temps,  on  en  plante  dans 
dè  grands  pots  qu'on  enterré  dehors  pendant  tout  U 
beau  têuips  et  qu  on  rentre  eri  serre  chaude  ou  tempérée 
à  l'approcne  des  gelées.  Enfin ,  quand  les  tiges  des  dahlias 
sont  coupées  en  novembre  ,  on  relève  les  toufTés  de  tu- 
bercules, on  les  fait  ressuyer,  et  on  les  met  dans  un  lieu 
sec  à  l'abri  de  la  gelée ,  du  grand  air  et  de  l'humidité 
jusqu'au  printemps  suivant  ;  tel  est  du  moins  le  motîe 
de  conservation  le  plus  généralement  suivi  ;  mais  nous 
Connaissons  un  amateur,  qui  ne  relève  jamais  ses 
dahlias  :  quand  les  tiges*  sont  coup'ées ,  il  forme  au-dessus 
du  pied  un  monticule  de  feuilles  sèches  recouvertes  de 
paille ,  de  manière  que  ni  la  gelée  ni  la  pluie  ne  puissent 
parvenir  jusqu'aux  tubercules:  il  a,  par  ce  moyen  ,  de 
très-fortes  touffes  qui  poussent  très-vigoureusement  au 
printemps,  et  qui  fie  u  rissent  plus  tôt  que  les  dahlia  qui 
ont  été  replantés. 

La  nécessité  d'une  distribution  méthodique  du  genre 
dahlia,  pour  se  reconnaître  et  s'entendre  au  milieu  de 
ses  nombreuses  variétés, se  faisait  vivement  sentir,  lors- 
qu'en  1826  nous  avons  indiqué  les  caractères  qui  pour- 
raient servir  à  les  classer  méthodiquement.  Dans  fedi- 
tion  du  Bon  Jardinier  1827 ,  nous  avons  définitivement 
établi  cette  classification  basée  sur  là  couleur  des  fleurs. 
La  hauteur,  la  couleur  des  tiges,  leur  pubesceucé;  le 
nombre,  la  grandeur,  la  forme  des  folioles  des  feuilles  ; 
la  grandeur ,  la  forme  et  la  plus  ou  moins  grande  pléni- 
tude de  fleurs ,  leur  plus  ou  moins  grande  précocité, 
leur  direction  ,  leurs*  diversés  élévations  au-dessus  des 
feuilles  forment  des  caractères  spécifiques. 

Depuis  la  publication  de  cette  méthode ,  tous  les  au- 
teurs de  catalogues  de  Dahlia  l'ont  adoptée ,  probable- 
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ment  parce  qu'il  serait  difficile  d'en  imaginer  une  autre 
'  plus  commode;  maison  ne  trouve  pas  la  même  unifor- 
mité dans  la  nomenclature  des  espèces  ;  chaque  auteur  a 
la  sienne;  un  nom  qui  désigne  une  espèce  chez  l'un, 
en  désigne  une  autre  chez  l'autre,  de  manière  que,  vu 
l'augmentation  continuelle  des  nouvelles  espèces  et  Ta?- 
ban  don  des  anciennes,  il  n'est  plus  possible  de  s'enten- 
dre dans  la  nomenclature  ;  aussi  sommes-nous  obligés 
de  renoncer  à  les  décrire  et  à  les  nommer.  Les.  amateurs 
peuvent  et  doivent  se  borner  à  rechercher  les  plus  belles 
fleurs  dans  chaque  couleur .  Ceux  qui  préfèrent  les  tiges 
basses  et  les  couleurs  les  plus  brillantes,  devront  donner 
la  préférence  aux  dahlias  anglais:  ils  en  trouveront  un, 
assortiment  de  plus  de  100  variétés  à  l'institut  royal 
horticole  de  Frpmont. 

XIMÉKÊSIE  a  feuilles  d'Ekcéhe.  Ximcnesia  en- 
celioides.  Càv.  Du  Mexique.  Annuelle;  en  touffe;  tiçq 
de  3  pieds;  feujlles  ovales  dentées,  à  pétiole  auricule, 
cotonneuses  en  dessous,  de  juin  en  novembre,  fleurs 
nombreuses,  moyennes,  jaunes.  Terre  franche  légère; 
exposition  chaude  ;  semis  sur  couche  chaude  ;  repi- 
quage en  place.  —  5  espèces. 

S1LPH1L  M  A  feuilles  lacisiées.  Silphiumlacinkh 
tum  L.  Tiges  de  8  à  io  pieds  ,  à  tubercule  bruns  ;  feuil- 
les grandes,  ailées,  à  folioles  lancéolées  pinnatifides  ; 
ileurs  en  grappe  ,  jaunes,  larges  de  4  pouces.  —  SlL- 
pbium   A  felili.es  ek  coeuu.  S.  terebinlhinaceum. 
Jacq.  Tiges  de  3  à  5  pieds;  feuilles  radicales ,  cordiformes, 
dentées  et  rudes.  —  Silphixjm  perfolié.  S.  perfolia- 
tumh.  Feuilles  lancéolées  ,  dentées  et  opposées ,  qui  sem- 
blent être  enfilées  par  la  tige  de  6  à  9  pieds.  —  Su*- 
piiium  A  fei  illesréukies.  S.  connatum\j.  Feuilles  réut»- 
nies,  entourant  les  liges  quadrangulaires  et  de  4  ou  5 
pieds.  —  Silphium  a  feuilles  terrées.  S.  trifolio- 
tum  L.  Tiges  de  5  à 6  pieds ,  rougeâtres  ;  feuilles  ovales , 
oblongues ,  dentées.  Toutes  ces  espèces  sont  rustiques, 
vivaces ,  etde  l'Amér.  sept. ,  à  fleurs  jaunes,  semblables 
à  celles  des  soleils ,  d'août  en  octobre.  Tonte  terre  ,  mieux 
terre  franche  légère  et  profonde.  Multiplie,  d'éclats, 
et  de  graines  au  levant ,  repiquer  en  place  à  l'automne, 
s-     —  i4  espèces. 
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CORIOPE  des  teinturiers.  Coreopsis  tinctoria 
Htitt.  C.  delphinifolia  Lam.  Herb.  de  l'Am.  ,  vol  «j. 
Calliopsis  bicolor  Reichenb.  Annuelle:  tige  rameuse, 
déliée,  haute  de  2  pieds  ;  feuilles  composées,  à  folioles, 
linéaires;  de  juin  jusqu'aux  gelées,  fleurs  terminales, 
d'un  beau  jaune,  à  disque  pourpre  brun  ainsi  que 
l'onglet  des  rayons.  Semis  sur  couche  en  avril  ou  sur 
une  côtière  à  l'abri ,  et  repiqué  en  planche  ou  en  place. 
Plante  très-élégante.  — Coriope  a.  trois  ailes.  C.  tri' 
pteris  L.  Tiges  de  3  à  4  pieds;  feuilles  à  3  ou  5  folioles 
étroites;  en  automne ,  fl.  jaunes, disque  brun. — 18  esp. 

COSMOS  BiPiNpîé.  Cosmos  bipinnatus .  Cav.  Cos- 
mea  bipînnala.  W.  Annuelle  ;  du  Mexique.  Tige  de  4  à 
5  pieds  ;  feuilles  grandes ,  finement  découpées ,  trè*- 
éleganles;  à  la  fin  de  l'automne,  fleurs  à  8  rayons  rouges 
violâtres,  et  disque  jaune.  Semer  sur  couche  de  bonne 
heure  ;  repiquer  en  pots  ,  et  mettre  ensuite  en  terre  lé- 
gère à  bonne  exposition  pour  qu'il  puisse  fleurir;  con- 
server quelques  pieds  en  pots  que  l'on  rentre  en  serre 
pour  obtenir  des  graines  mûres  dans  les  mauvaises  années. 
— —  8  espèces. 

RUDuECKIA  pourpre.  Rudbeckia  purpurea  L.  De 
la  Virginie.  Vivace  ;  tiges  de  3  pieds  ;  feuilles  lancéo- 
lées; en  été,  fleurs  solitaires,  grandes  ,  à  rayons  de  4 
pouces  ,  pourpre  rosé  ,  disque  pourpre  noirâtre  et  an- 
thères dorées.  Terre  franche  légère  ;  exposition  ouverte. 
Multiplie,  de  graines  ou  par  éclats. 

1 — 3.  Rudbeckia LAciitiÉ.  R.  laciniatah.  Du  Cana- 
da. Tiges  de  f\  pieds  ;  feuilles  à  3-5  lobes,  ovales,  den- 
tées ;  en  juillet,  fleurs  grandes ,  solitaires  et  jaunes. 
Même  culture.  Rvdbeckia  veut  ou  obémscaire.  R 
hirta  L.  De  Virginie.  Bisannuel  ;  tige  de  2  à  3  pieds  ; 
feuilles  ovales,  oblongues  ;  en  août-novembre,  fleurs  à 
rayons  jaunes ,  disque  brun  élevé  en  obélisque.  De  grai- 
nes aussitôt  mures  ,  en  pots  ;  les  recouvrir  de  terre  et  les 
serrer  l'hiver ,  pour  repiquer  au  printemps  avec  les 
reines-marguerites.  Rudbeckia  a  feuilles  étroites. 
R.angustifolia.Wvw.  de  l'Am.  Variété  de  la  précé- 
dente ,  et  jaune  comme  elle.  Rudbeckia  multifide. 
R.  multifida.  H.  P.  Taille  du  R.  lacinié,  mais  feuilles 
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plus  lobées  ,  à  lobes  plus  étroits.  Même  terre.  De  grai- 
ue  aussitôt  la  maturité  ,  et  d'éclats.  —  20  espèces. 

SOLEIL  A  grandes  fleurs.  Helianthus  annuus  L. 
Du  Pérou.  Variété  couleur  de  soufre;  autre,  double. 
Multiplie,  de  graine  en  tout  terrain.  Soleil  vivace  , 
Petit  Soleil.  H.  multiflorusL.  Vivace. Très-rusiicjue; 
tiges  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  et  fleurs  aussi  plus  petites, 
simples,  semi-doubles  ou  doubles ,  en  août.  Soleil  noir 
roi rpue.  //.  ativnibens.  Lam.  Vivace.  Tiges  de  6  à 
8  pieds,  d'un  rouge  pourpre;  feuilles  sessiles ,  ovales, 
lancéolées;  d'août  en  octobre,  fleurs  assez  grandes,  d'un 
beau  jaune.  Terre  substantielle  et  multiplie,  d'éclats 
pour  ces  1  dernières  espèces.  Les  II.  mollis  Lam.  //. 
diffusus  Bot.  Mag.  /f.  ahissimus  L.,sont  propres  aux 
grands  jardins  —  3s  espèces. 

GAILLARDE  vivace.  Gallardia  perennis.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  5.  De  la  Floride.  Vivace  ;  tige  de  1  k  1 
pieds  ;  feuilles  lancéolées  ,  les  unes  entières ,  les  autres 
découpées  ;  au  printemps  et  à  l'automne ,  fleurs  gran- 
des, à  disque  bran  ,  rayons  jaune-orançé  et  pourpre 
à  la  base.  Terre  légère  ;  orangerie.  Multiplie,  d'éclats  , 
de  graines  et  de  boutures,  sur  couebe  tiède  et  sous  cloche. 
Se  conserve  mieux  en  pleine  terre  sèche  avec  couverture 
l'hiver  ,  qu'en  pot  rentrée  en  orangerie.  —  2  espèces. 

ZINNIA  roi cf.,  Brésike.  Zinnia  multijlora  L.  Delà 
Louisiane.  Tiges  de  18  pouces;  feuilles  lancéolées;  en 
juillet  et  octobre,  fleurs  nombreuses,  à  disque  jaune , 
rayons  d'un  muge  vif  qu'ils  conservent  jusqu'à  la  ma- 
turité de  la  graine ,  laquelle  se  sème  souvent  d'elle- 
même.  Quelquefois  la  fleur  devient  beaucoup  plus 
grosse  et  comme  semi-double. 

2.  Z1NMA  élégakt  ou  A  fleirs  roses.  Z.  elegans. 
Jacq.  IIf.re.  de  l'Am.  vol.  1.  Du  Mexique.  Tige  de 
2  à  3  pieds  ;  feuilles  en  cœur,  ovales,  crénelées  ;  de  juil- 
let en  novembre,  fleurs  grandes,  à  rayous  d'un  rose 
pourpré ,  disque  conique  d  un  pourpre  obscur. 

3.  Zinma  roulé.  Z.revoluta.  Cav.  Herb.  de  l'Am. 
vol.  1.  Du  Mexique.  Tiges  de  2  à  3  pieds;  feuilles  ova* 
les  ;  pendant  tout  l'été,  fleurs  plus  petite* ,  d'un  rouge 
très-vif,  à  rayons  roulés  en  dessous. Os  plan  tes  annuelles 
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demandent  une  terr#  légère  substantielle  et  une 
sition  chaude.  Semis  à  rentrée  du  printemps  sur  cou- 
che chaude.  Repiquer  en  planches  pour  les  fortifier  quand 
les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre  ;  ensuite  les  lever 
motte  pour  les  mettre  en  place  dans  les  plates—^ 

4-  Zikkia  verticillé.  Z.  verticillata  Ai*d.  Du 
Mexique.  Tige  de  2  pieds  :  feuilles  lancéolées  ,  verti- 
cillées  :  fleurs  grosses,  rouges,  semi-doubles.  M.  Jacques 
&  Neuilly,  en  a  obtenu  une  variété  à  fleurs  encore 
nlus  grosses.  Même  culture.  Le  Z  .pauciflora  a  les  fleurs 
jauneset  depeud'eflet.  —6  espèces. 

ARCT0T1S  tricolore.  Arctotis  tricolor. Hort.  Du 
Cap.  Vivace,  à  racines  en  fuseau  ;  feuilles  ovales  ,  lyrèes 
ou  crénelées  ;  tiges  d'un  pied,  uniflores  ;  en  mai  et  juin  y 
fleurs  à  rayons ,  couleur  de  soufre  pâle  en  dedans ,  d'un 
rouge  sanguin  et  bordées  de  blanc  en  dehors;  disque 
d'un  pourpre  foncé  et  d'un  joli  effet.  Terre  franche  rac- 
lée de  terre  de  bruyère.  Expos,  au  midi  et  arrosemens 
fréquens ,  même  dans  la  serre  tempérée  ou  le  châssis 
pendant  l'hiver.  Multiplie,  d'éclats,  de  boutures  et  de 
graines  sur  couche  chaude.  On  cultive  de  même  les  Arc- 
totis rosea,  maculata,  imdulata ,  spinosa ,  grandi- 
Jlora ,  fastuosa  ,  etc.  La  irc.  à  fleurs  roses,  la  2e. 
blanches,  marquées  de  jaune  à  l'extrémité  des  fleurons, 
les  autres  tout-à-fait  jaunes.  La  dernière  annuelle. — 
3a  espèces. 

CLASSE  11.  ÉPICOROLIE  corisànthêuie;  c'est- 
à-dire  plantes  avant  l'embryon  dicotylédon ,  la  corolle 
mon  ope  taie  insérée  sur  l'ovaire ,  et  les  anthères  libres. 

FA3IILLE  des  Dipsâcées.  I* leurs  agrégées  dans  un  wi-o- 
tmere  commun  ;  corolle  tubulèe  ,  à  limbe  irrégulier ,  à  4  èlamines  ; 
un  style  i  fruit  sec,  monosperme,  couronné.  Plantes  annuelles 
vivaces  et  ligneuses  ;  les  dernières  d'orangerie  ,  les  autres  de 

Sleine  terre  ordinaire  ,  légère  et  fertile.  Multiplie,  de  graine*, 
éclats  et  de  boutures. 

SCABIEUSE  Fleur-de-veuve.  Scabiosa  atropisn- 
purea  L.  Bisannuelle;  des  Indes.  Tiges  de  2  pieds;  feuil- 
les radicales  ,  spqtulécs  qu  pinnatifides;  en  juillet-oc- 
tobre, fleurs  nombreuses ,  solitaires,  pourpres,  plus  ou 
moins  foncées  ou  veloutées  ,  roses  et  panachées;  odeur 

de  musc 
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de  musc  ou  de  fourmi.  Terre  franche  légère  ;  exposition 
chaude;  semis  au  printemps,  mieux  en  automne  en 
place ,  et  alors  couverture  1  hiver.  Variété  naine  ou  au 
moins  plus  courte  que  la  précédente,  cultivée  chez 
M.  Vilmorin. 

2.  Scabieuse  des  ÀLPES.  S.  alpina.  Hortul. Vivace ; 
feuilles  ailées  ;  tiges  de  5  pieds  ;  en  juillet ,  fleurs  jaunâtres 
et  penchées.  Même  culture,  et  multiplie,  par  éclats. 

5.  Scabieuse  étoilée.  S.  siellataL.  Indigène  et  an- 
nuelle. Tige  de  2  pieds;  feuilles  blanchâtres;  en  juillet- 
août,  (leurs  blanches.  Culture  du  n°.  1. 

4.  Scabieuse  du  Caucase.  S.  caucasica.  Cvkt.  Herb. 
de  l'Am.  toI.  5.  Vivace  ;  feuilles  inférieures  lancéolées, 
feuilles  supérieures  incisées  ;  tiges  simples;  en  juin- 
août,  (leurs  solitaires,  très-larges,  planes,  d'un  bleu 
tendre.  Culture  du  n°.  2. 

5.  Scabieuse  de  Crète.  5.  cretica.  Toujours  verte. 
Tige  ligneuse  de  2  pieds;  feuilles  lancéolées,  blanchâtres 
tout  l'été ,  fleurs  bleu  pâle  presque  blanc  ;  terre  légère  ; 
orangerie.  Multiplie,  de  boutures;  semis  sur  couche. 
—  84  espèces ,  reparties  aujourd'hui  dans  les  genres 
Scabiosa ,  Succisa,  Asterocephalus  et  Pterocephalus. 

FAMILLE  des  Valérianes.  rieurs  séparées  ;  corolle  bos- 
selée ou  corni culée  à  lu  base  ;  I  a  5  étanùnes  ;  1  style.  Fruit 
sec  couronne ,  monosperme.  Plantes  vivares  ou  annutllett,  peu 
detticates  .  se  multipliant  de  graines  et  dVclats. 

VALÉRIANE  rouge.  Valeriana  rubra  L.  Centran- 
thus  ruber  Cànd.  Indigène;  vivace;  tiges  de  2  pieds; 
feuilles  lancéolées,  glauques;  de  juin  en  octobre,  fleurs 
nombreuses ,  éperonnées ,  en  panicule ,  pourp/es ,  ou 
rouges  ,  ou  blanches  ,  ou  lilas.  Terrain  un  peu  sec.  De 
graines  ou  d'éclats.  —  Valériane  des  jardiniers, 
phu  L.  D'Allemagne. Tiges  de 3  à  4  pieds  ;  feuilles  ovales 
ou  à  3  folioles  ;  de  mai  en  juillet,  fleurs  blanches,  moins 
jolies.  — Valériane  desPyrénees.  r.pjrenaïcaL. 
Tiges  de  3  à  5  pieds  ,  un  peu  rougeâtres  ;  feuilles  cor- 
di tonnes ,  ou  à  3  divisions  ;  en  juin  et  juillet ,  fleurs 
pourpre  clair,  nombreuses,  d'un  bel  effet.  Terre  un 
peu  légère;  exposition  ombragée  et  médiocrement  hu- 
mide. De  graines  ou  d'éclats.  —  70  espèces. 

FAMILLE  des  RcBuctes.  Calice  mnnnphylle  divisé;  ce- 
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rolle  de  même  y  régulière;  t\  ou  5  e'tamines  ;  i  on  a  styles  à 
stigmate  onlinaii'e ment  double.  Fruits  de  d> ffcr 'entes Jhtme*.  Ces 
arbustes,  excepte  les  céphalanthes  et  mitehella,  craigeeut  le 
froid,  et  demandent  la  serre  chaude,  quelques-uns  l*o  range  rie. 
Tous  aiment  une  terre  plutôt  le'gèrequc  franche,  et  se  multi- 
plient de  marcottes.  Une  partie  reprend  de  bouture. 

H1LLIE  à  longues  FLEURS.  Hillia  longijlora.  Svr. 
Herb.  del'Am.  vol.6.  Des  An  tilles-Tige  ligneuse,  grim- 
pantedaas  "son  pays  et  munie  de  vrilles  ;  feuilles  orales  ; 
eu  septembre  et  octobre,  fleurs  solitaires,  infundibulifor- 
mes,  à  tube  cylindrique  long  de  3  pouces;  limbe  à  6 
divisions  lancéolées  d'un  blanc  sale,  plus  ou  moins 
roulées.  Serre  chaude.  —  i  espèces. 

BOUVARDIE  A.  trois  feuillbs.  Bouvardia  tri- 
phjrlla  H.  K.  Houstonia  coccinea.  A wd.  Herb.  de 
l'Âmàt.  vol.  2.  Du  Mexique.  Arbuste  charmant. 
Souvent  ses  tiges,  de  2  pieds,  périssent,  mais  il  en  re- 
pousse d'autres  au  printemps;  feuilles  ovales,  pointues; 
eu  juin,  fleurs  d'un  rouge  éclatant ,  en  ombelles  à  tube 
peu  évasé.  Variété  à  fleurs  blanches,  assez  jolie.  Terre 
tranche  légère;  l'hiver,  place  sèche  et  aérée  dans  la 
serre  tempérée,  ou  ces  arbustes  continueront  à  fleurir 
jusqu'en  janvier.  Multiplie,  de  couchage,  ou  de  boutu- 
res en  mars,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis,  pour 
les  remettre  en  pots  et  rentrer  l'hiver;  ou -en  pleine 
terre,  en  juin,  à  bonne  exposition.  Elles  y  fleuriront 
jusqu'à  ce  que  le  froid  les  tue.  — 8  espèces. 

PINKNEYA  rt  DESCK3NT.  Pinkneja  pubens  Mice. 
De  la  Géorgie.  Arbrisseau  d'un  beau  port  à  rameaux 
piibesccns;  feuilles  ovales-aiguës,  grandes,  pubescen tes 
en  dessous  ;  fleurs  moyennes ,  blanches  rayées  pourpre , 
en  faisceaux.  Terre  légère  ou  de  bruyère  et  fraîche. 
Multiplie,  de  semences  et  boutures  sur  couche  un  peu 
tiède  et  ombragée,  ou  de  marcottes.  Garantir  de  l'hu- 
midité et  rentrer  les  jeunes  plants  en  orangerie.  Terre 
de  bruyère  pour  les  pieds  plantés  en  plein  air.  Cet  ar* 
brisseau  ,  qui  réussira  mieux  dansle  midi  de  la  France, 
a  de  grands  rapports  avec  le  quinquina^  et  paraît  en  avoir 
les  propriétés;  ce  qui  doit  déterminer  à  le  multiplier. 
—  i  espèce. 

GAKDEME  A  grandes  fleurs;  Jasmin  du  Cap. 
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Gardénia floridah.  Des  Indes.  Arbuste  de  4  à  5 pieds, 
charmant  par  son  feuillage  persistant ,  oyale- lancéolé , 
lisse  et  d'un  beau  vert;  en  juin  et  juillet,  fleurs  sinv 
pies  ou  doubles,  blanches,  duraut  long  -  temps ,  à 
odeur  suave  %  de  girofle.  Terre  franche  légère  ou  de 
bruyère;  mi-soleil ,  plein  air;  serre  chaude,  arrose- 
mens  fréquens  en  été  ;  dépotement  après  Ja  fleur ,  tous 
les  2  ou  3  ans.  Multiplie,  de  graines  sur  couche  chaude 
et  sous  châssis,  ou  de  marcottes  pour  le  simple;  et  pour 
le  double,  de  marcottes,  de  boutures  traitées  comme  les 
graines  ,  et  de  greffes  sur  le  simple.  —  Gardekie  ver- 
ticillée.  G.  verticillata*  Lam.  Du  Cap.  Feuilles  per- 
sistantes et  verticillées  ;  en  juin  et  juillet,  fleurs  blan- 
ches, larges  de  1  pouces,  longues  de  3,  et  odorantes. 
Mêmes  soins.  —  Gardeme  radicante.  G.  radicans. 
TnrKB.  De  la  Chine.  Arbuste  plus,  petit;  à  feuilles  lan- 
céolées; en  juin  et  juillet,  fleurs  presque  pleines,  blan- 
ches et  odorantes.  Même  culture ,  ainsi  que  pour  les  G. 
tubiflora^  And.,  de  Sierra-Leone  ;  feuilles  elliptiques, 
persistantes;  fleurs  à  tube  long  et  filiforme,  blanches  et 
d'un  parfum  suave;  G.  latifolia,  feuilles  ovales  obron- 
des,  fleurs  à  corolle  en  forme  de  coupe;  G.  amœna , 
Spr.  De  la  Chine.  Arbuste  de  1  pieds,  toujours  vert ,  se 
couvrant  de  fleurs  longues  d'un  pouce,  moitié  blanches 
et  moitié  rouges  à  l'extérieur,  roses  à  l'intérieur  une 
partie  de  l'automne.  Serre  tempère.  Chez  M.  Lemon.  G. 

spinosa,  et  G.  thunbergia.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  

34  esp. 

COUT XR'D'ECkYEfxE.Coutareaspeciosa.  Awbl.  Ar- 
brisseau touffu  de  la  hau  leur  du  lilas  Varin  :  ses  rameaux 
se  terminent  deux  fois  chaque  année  par  des  bouquets  de 
grandes  fleurs  pourpres  magnifiques  :  c'est  le  plus  bel 
arbrisseau  de  la  Guyane.  Nousl'avonsenvoyédeCayenne 
au  Jardin  du  Roi  en  1819  :  on  le  multiplie  de  bouture 
étouffée  sous  cloche,  il  lui  faut  la  pleine  terre  de 
bruyère  en  serre  chaude.— 1  espèce. 

IXORE  écarlate.  Ixora  coccinea.  L.  Herb.  de 
1/ Am.  vol.  3.  /.  grandiflora  Ker.  DeCeylan.  Superbe 
arbrisseau  de  3  à  4  pieds;  feuilles  persistantes,  ovales- 
pointues,  un  peu  charnues  ;  en  juillet-août,  fleurs  écar- 

3o. 


Digitized  by 


j00  Piaules  et  arbres  d'ornement. 

la  tes  ,  à  tube  grêle  formant  un  corymbe  éclatant  et 
de  longue  durée  au  sommet  des  rameaux.  —  Ixoke 
rose  J.  Incarnata.  Sweet.  Diffère  particulièrement 
du  précédent  par  ses  fleurs   roses.  —   Ixore  db 
l'Inde.  /.  pavetta.  Pavetta  indica.  Herb.  de  l'àm. 
vol.  5.  Joli  buisson  d'un  pied;  feuilles  persistantes, 
obtuses ,  ondulées  ;  d'aout-octobre ,  fleurs  à  long  tube, 
jaunâtres,  petites,  tres-odorantes.  /.  ternifolia  Hortul.  , 
à  fleurs  écarlate  foncé.  /.  alba  L.,  à  fleurs  jaune  rou- 
geâtre.  Terre  franche  légère,  serre  au  moins  tempérée. 
Multiplie,  de  rejetons,  marcottes  ou  boutures,  sur 
couche  chaude ,  ou  daus  la  tannée ,  et  sous  verre  ; 
préserver  des  cochenilles. — 36  esp. ,  y  compris  lePavctta. 

SERISSA  A  feuilles  de  myrte.  Serîssa  fœtida  H. 
V.Lycium  japonicum  L.  fils.  Du  Japon.  Charmant  ar- 
buste de  i  à  3  pieds;  feuilles  persistantes,  petites,  ovales, 
lancéolées;  de  juin  en  septembre,  fleurs  en  cloche, 
blanches,  axillaires  :  variété  à  fleur  pleine,  plus  petite, 
commune  à  Paris.  Culture  du  myrte;  exposition  chau- 
de ,  pour  qu'il  fleurisse.  La  feuille  froissée  exhale  une 
odeur  désagréable.  —  i  espèce. 

CAFÉIER  d'Arabie.  CoJJ'ea  arabica  L.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  5.  Fort  joli  arbrisseau  toujours  vert,  de 
3  à  i5  pieds;  feuilles  opposées,  ovales,  lancéolées, 
aiguës;  en  juillet  et  août,  fleurs  a  xi  Maires,  groupée», 
semblables  à  celles  du  jasmin,  blanches,  d'une  odeur 
suave;  baies  rouges,  à  2  semences  qui  mûrissent  dans 
nos  serres,  d'où  M.  Desclieux  porta  les  2  premiers 
plants  dans  nos  colonies,  et  eut  la  générosité,  dans  un 
moment  de  disette  d'eau,  de  se  priver  de  sa  faible 
ration  pour  les  conserver.  Terre  à  oranger;  serre 
chaude  ;  arrosemens  fréquens  en  été ,  modérés  en  hiver; 
place  bien  aérée  pour  éviter  que  les  cochenilles  de  serre  ue 
l'attaquent;  Semis  aussitôt  la  maturité  des  graines,  en 
petits  pots  enfoncés  dans  la  tannée  ou  dans  une  couche 
chaude;  rempotement  annuel.  Quand  les  fourmis  se  lo- 
gent dans  les  racines,  il  faut  dépoter  le  pied  et  les  dé- 
truire. —  Café  le  Roi.  Variété  moins  grande  ,  plus 
touffue ,  à  feuilles  crépues  -}  envoyée  de  l'île  Bourbon 
au  Jardin  du  Roi,  en  1819.  — ^-  loespèces. 


Digitized  by  Google 


Famille  des  Chèvre-feuilles.  701 

BURCHELLIÀ  nu  Cap.  Burchellia  capensisR.  Bu, 
Arbrisseau  de  a  à  4  pieds;  feuilles  en  cœur  oblong. 
coriaces;  en  mai  et  juin,  fleurs  en  tête,  coccinées,  assez 
crosses  et  d'un  bel  effet.  Serre  tempérée;  terre  légère: 
bouture  et  marcottes.  Ce  bel  arbrisseau  n'est  pas  mul- 
tiplié autant  qu'il  le  mérite.  — 1  espèce. 

MITCHELLàrampakt.  Mitchella  repens  L.  Plante 
agréable  de  Virginie.  Tiges  et  rameaux  couchés  à  terre 
011  ils  jettent  des  racines;  feuilles  persistantes,  petites, 
ovales  en  cœur;  au  printemps,  fleurs  blanches,  en  en- 
tonnoir; odeur  suave.  Fruits  rouge  de  corail  et  percés 
de  2  trous.  Demi-ombre  et  terre  de  bruyère  humide. 
Multiplie,  de  branches  enracinées.  —  1  espèce. 

CÉPHALANTHE  occidental,  Bois-Boutoiï.  Cepha- 
lanthus  occidentalis  L.  De  PAmér.  sept.  Arbrisseau  de 
6  pieds;  rameaux  rouges  au  sommet;  feuilles  grandes, 
ovales-lancéolées,  opposées  et  ternées.  En  été,  fleurs 
petites ,  blanches,  en  têtes  arrondies.  Terre  de  bruyère; 
exposition  ombragée.  Multiplie,  de  graines  longues  à 
lever  si  elles  sont  vieilles,  ou  de  marcottes  enracinées 
la  2*.  année.  —  3  espèces. 

MORINDE  royoc.  Morinda  royoc  L.  De  FAmér. 
niérid.  Arbuste  de  2  à  4  pieds;  feuilles  lancéolées;  en 
juin-juillet,  fleurs  petites,  blanches, ramassées  englobe. 
Le  M.  macrophj'lla  9  cultivé  au  Jardin  du  roi ,  est 
beaucoup  plus  beau.  Terre  de  bruyère;  serre  chaude; 
multip.  de  marcottes.  —  16  espèces. 

FAMILLE  des  Cet  va  t-r  ECU.  lis.  Calice  m»nophrlU  >  sou- 
vent calcule,  ou  a*  bractées  a  sa  base.  Corolle  le  plus  souvent 
monopctale  ;  ordinairement  5  étamines  ;  1  style  ,  ou  point;  stig- 
mate quelquefois  triple;  baie  ou  drupe.  Ces  arbrisseaux  se 
plaisent  en  tout  terrain  ,  mais  frais  et  à  demi  ombragé.  Tous 
s>nt  de  pleine  terre,  et  se  multiplient  de  rejetons  et  marcottes, 
la  plupart  de  boutures  et  de  graines.  Quelques-uns  se  greflent. 

LINNÉE  boréale.  Linnœa  borealis  L.  Plante  alpine 
dédiée  à  Linné;  tiges  d'un  pied ,  filiformes,  couchées, 
formant  un  joli  tapis;  feuilles  petites,  arrondies,  cré- 
nelées; en  mai,  fleurs  jolies  et  persistantes,  petites, 
penchées,  en  grelot,  teintes  de  rose  en  dedans,  blan- 
châtres en  dehors,  à  odeur  très-suave.  Terre  de  bruyère; 
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exposition  ombragée  et  fraîche;  couverture  de  mousse 
pendant  les  gelées.  Multiplie,  facile  de  marcottes  et  des 
rameaux  qui  ont  pris  racine.  —  i  espèce. 

CHÈVRE-FEUI LLE.  Lonicera.  Ceeenre  est  divisé  en 
2  sections  :  i°.  les  Pericljrmenum,  arbustes  sarmenteirx 
et  grimpans;  2°.  les  Chamœcerasus,  qui  ne  le  sont  pas. 
Nous  suivrons  ces  distinctions,  en  citant  les  plus  jolies 
espèces  qui  sont  rustiques  et  de  pleine  terre.  Multipl. 
de  marcottes  et  de  drageons;  ni  trop  de  soleil,  ni  trop 
d*ombre;  toute  terre,  mais  mieux  la  bonne. 

§  I.  Tige  volubile.  i.  Chèvre-feuille  des  jar- 
mus.  Lonicera  caprifolium  L.  Indigène.  Feuilles  su- 
périeures coadunées, les  autreslibres,ovales-oblongues . 
toutes  glabres  en  dessous  et  caduques;  en  mai  et  juin, 
fleurs  en  tetes  verticillées ,  bi  labiées,  plus  ou  moins 
rouges  en  dehors.  On  peut  l'élever  en  boule  ou  le  laisser 
grimper  en  palissade.  Variétés  à  feuilles  panachées  et 
à  feuilles  de  chêne. 

2.  Chèvre-feuille  de  Mipîorque.  L.  balearica 
Dec. Tige  moins  grande  et  plus  grêle;  feuilles  sup.  coa- 
dunées  ,  les  autres  petites  oblongues,  toutes  persistan- 
tes et  glauques  en  dessous;  fleurs  pubescentes,  grêles, 
longues,  violet  rougeen  dehors.  Fleurit  Télé  et  l'automne. 

3.  Chèvre-feuille  dioïque.  L.  dioica  Ait.  De  la 
Caroline.  Feuilles  sup.  coadunées,  les  autres  ovales 
ou  oblongues,  toutes  glauques  en  dessous  et  caduques; 
fleurs  courtes,  jaune  sale,  lavées  de  pourpre  au  som- 
met, bosselées  à  la  base.  Ses  feuilles  varient  beaucoup 
eo  grandeur  à  raison  de  la  culture. 

4.  Chèvre-feuille  de  Fràsf.r.  L.  Fraseri  Pi  rsh. 
L.flava  Sims.IIerb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  la  Caroline. 
Feuilles  sup.  coadunées ,  les  autres  ovales  ,  toutes 
glauques  en  dessous;  fleurs  d'un  jaune  très-éclatant , 
nombreuses,  pubescentes  à  la  base. 

5.  Chèvre-feuille  de  Virginie.  L.  semnervirens 
L.  De  l'Amér.  sept.  Feuilles  sup.  coadunées,  les  autres 
oblongues ,  luisantes  en  dessus ,  toutes  glauques  ou 
blanchâtres -en  dessous;  fleurs  verticillées,  longues, 
infundibuliformes,  rouge  très-vif  en  dehors,  jaune  en 
dedans,  à  limbe  court  presque  régulier;  sans  odeur, 
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mais  très-belles.  Variété  plus  faible  à  feuilles  plus 
étroites,  plus  longues,  et  à  fleurs  moins  nombreuses. 

6.  Chèvre-feuille  velu.  L.  pilosa  W.  De  la  Nouv. 
Espagne  Feuilles  sup.  coadunées,  les  autres  ovales- 
oblongues,  gaufrées ,  velues  ;  fleurs  jaunes  pubescentes 
et  glanduleuses  ainsi  que  les  ovaires. 

7.  Chèvre-feuille  de  Goldie.  L.  Spreng. 
Du  Canada.  Ne  diffère  du  précédent  que  par  ses  feuilles 
ovales  ;arrondies  et  plus  petites.  Chez  M.  Soulange. 

8.  Chèvre-feuille  des  bois.  L.  periclymenum 
L.  Indigène.  Rameaux  pubescens;  toutes  les  feuilles  li- 
bres, caduques,  obtongues,  glauques  en  dessous;  fleurs 
en  têtes,  blanches  ou  rosées ,  ensuite  jaunes  ,  odoran- 
tes ,  pubescentes.  La  variété  L.  sempervirens  des  jardi- 
niers conserve  ses  feuilles  et  fleurit  l'hiver. 

9.  Chèvre-feuille  du  Japon.  L.Japonica  Thumr. 
Rameaux  pubescens;  toutes  les  feuilles  libres,  ovales— 
oblongues  un  peu  velues;  fleurs  géminées,  nombreuses  , 
pubescentes,  d'abord  blanches,  ensuite  jaunes  (d'où  le 
nom  japonais,  arbre  d'or  et  d'argent),*  odeur  de  fleur 
d'orange;  refleurit  l'été  et  l'automne. 

10.  Chèvre-feuille  de  la  Chine.  L.  sinensù  Bar- 
clay. L.  Jlexuosa.  Thvwb.  Tige  pourpre,  pubescente; 
feuilles  toutes  libres  ,  ovales,  ciliées  sur  les  bords,  quel- 
ques-unes des  inférieures  incisées  comme  celles  du 
chêne  ;  fleurs  géminées  ,  lavées  de  pourpre  en  dehors  , 
blanc  jaune  en  dedans;  odeur  agréable. 

Toutes  ces  espèces  résistent  à  1 1  degrés  de  froid  ;  cel- 
les d'Europe  et  d'Amérique  aiment  une  terre  franche , 
substantielle  ;  celles  de  l'Inde  demandent  une  terre 
plus  légère  et  fraîche  ;  toutes  préfèrent  une  exposition 

Sas  trop  chaude,  et  forment  de  belles  palissades  ou 
'élégantes  guirlandes.  On  les  multiplie  aisément  de 
marcottes  et  de  boutures.  Les  n°*.  2  et  8  fleurissent  en 
été  et  en  automne;  mais  en  soignant  convenablement 
les.  boutures  des  autres  espèces ,  faites  au  printemps , 
on  en  obtient  aussi  des  fleurs  en  automne. 

§.  II.  Tige  non  wlubile.  11.  Chamécerisier  de 
Tartarie.  Chamécerisier  et  chamœcerasus  des  jardi- 
niers, ou  Cerisier  nain.  L.  talaricah.  Arbrisseau  de  8 
ék)  pieds;  feuilles  presque  en  cœur ,  vert  bleuâtre;  en 
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mars  et  avril ,  fleurs  petites ,  roses  en  dehors,  blanches 
en  dedans;  baies  rouges.  Tout  terrain  et  toute  exposi- 
tion. Multiplie,  de  graines  et  de  drageons.  Variétés  à 
fleurs  blanches. 

12.  Chamécerisier  des  Pyrénées.  Z#.  pyrenatcah. 
Petites  feuilles  d'un  vert  glauque;  en  mai,  fleurs  d'un 
blanc  un  peu  rosé.  Ce  bel  arbrisseau  est  plus  sujet  aux 
pucerons  que  les  autres.  Multiplie,  de  marcottes  ou  de 
greffe;  terre  légère  et  soleil. 

13.  Chamécerisier xylostéon  . L.  xjIosteonL.  Des 
Alpes.  Buisson  de  7  à 8  pieds;  en  mai,  fleurs  d'un  blanc 
jaunâtre;  baies  rouges,  noires,  blanches  ou  jaunes,  se- 
lon la  variété.  On  peut,  comme  du  précédent,  en  faire 
des  haies.  —  3o  espèces. 

SYMPHORINE  a  petites  fleurs.  Sj-mphortcarpos 
paiviflora.  Dksf. Lonicera  sjrnphoricarpos.  L.  De  la 
Caroline.  Petit  arbrisseau  touffu.  En  août,  fleurs  peu 
apparentes;  fruits  ramassés  et  rouges, d'un  effet  agréa- 
ble ,  à  la  fin  de  l'été.  —  Symphorike  a  grappes.  S. 
racemosa.  Herb.  del'Am.  vol.  7.  S.  leucocarpa.  H. 
P.  Charmant  arbuste  remarquable  par  ses  jolies  grappes 
de  fruits  d'un  beau  blanc,  de  la  grosseur  d'une  censé, 
produisant  l'effet  le  plus  agréable  jusqu'à  l'hiver.  Pleine 
terre;  multip.  de  traces  ou  de  marcottes. —  5  epeces. 

DIERVILLE  jaune.  Diervilla  lutea.  H.  P.  Arbris- 
seau rustique,  du  Canada.  Racines  traçantes;  tiges  à 
odeur  forte  quand  on  les  casse  ;  feuilles  lancéolées-ova- 
les, dentelées,  luisantes.  Depuis  juin  jusqu'aux  gelées, 
fleurs  jaunes,  petites ,  légèrement  odorantes.  Terre  fraî- 
che, mi-soleil.  Multiplie,  de  graines,  de  traces,  de  mar- 
cottes ou  de  boutures.  —  1  espèce. 

VIORNE  Laurier-Tin.  Viburnum  tinus  L.D'Esp. 
Bel  arbrisseau  toujours  vert,  de  7  à  8  pieds;  feuilles  op- 
posées en  croix,  ovales-aiguës  ;  en  mars  et  avril ,  (leurs 
petites,  rouges  en  dehors  et  blanches  en  dedans.  Terre 
tranche  légère;  exposition  ombragée  et  non  humide. 
Pleine  terre,  ou  orangerie  près  des  jours;  arrosemens 
modérés  en  été  et  garantir  de  l'humidité.  Variété  à  lar- 
ges feuilles.  V.  T.  la  t  i/o  lia. 

2.  Viorhe  a  feuilles  rudes.  V.  rigîdum.  Vekt. 
De  Madère.  Il  forme  une  large  tête  arrondie  sur  une 
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lige  de  2  à  3  pieds  2  ses  feuilles  sont  ovales  ,  m  andes , 
plissées ,  raides  et  un  peu  velues.  Ses  fleurs  blanches , 
ombellées,  sont  plus  grandes  que  celles  du  laurier-tin. 
Orangerie. 

2.  Viorne  commune,  Mansiène.^.  lantanah.  Indi- 
gène; de  8  à  10  pieds;  feuilles  en  cœur,  pointues, 
cotonneuses;  en  juin,  fleurs  blanches;  baies  d'abord 
rouges,  puis  noires.  L'écorce  des  racines  sert  à  faire  de 
la  glu,  ses  branches  à  faire  des  liens,  des  paniers.  Il  a 
une  variété  à  feuilles  panachées  ;  il  réussit  dans  les  craies. 

3.  VlORIîE  A  FEUILLES  DE  PRUKIER.  V.  pmnifolium 

L.De  l'Am.  sept.  Feuilles  ovales,  dentées,  glabres  dea 
deux  côtés;  en  juin  et  juillet,  fleurs  blanches ,  plus 
petites  que  celles  de  la  précédente. 

4.  ViowjfE  A  manchette .  F.lantago  L.  De  l'Amér. 
sept.  De  8  à  10  pieds.  Feuilles  ovales,  pointues  et  den- 
tées ;  fleurs  blanches ,  en  juin  et  juillet. 

5.  Viorne  a  feuilles  de  poirier.  V.  pyrifolium 
Lam.  De  l'Amér.  septent.  Feuilles  semblables  à  celles 
du  poirier  ;  fleurs  blanches  «  en  juin. 

& — 7.  Viorne  obier,  Sureau  d'eau.  V.  opulush. 
Indigène.  Feuilles  semblables  à  celles  de  l'érable  ;  en  mai, 
fleurs  blanches ,  légèrement  odorantes  ;  baies  muges.  Va- 
riété, i°.  à  rameaux  rougeatres  et  luisans,  de  l'Amér. 
sept.;  2°.  à  feuilles  panachées;  3°.  à  fleurs,  en  mai, 
très-blanches,  en  globe  nommé  Boule  de  neige,  Rose 
de  Gueldre,  Caillebottc ,  et  Obier  à  fleurs  doubles.  F. 
Opulus sterilis.  Terrain  frais,  et  la  tête  au  soleil.  Mul- 
tiplie, de  rejetons  et  de  marcottes  simples  ;  et ,  si  on  veut 
les  tondre ,  il  faut  le  faire  aussitôt  qu'elles  sont  défleuries. 

8.  Viorne  comestible.  V.edulc.  Mich.  De  l'A  in.sept. 
II  a  le  port  du  V.  opulus ,  mais  les  lobes  et  les  dente- 
lures de  ses  feuilles  sont  plus  aiguës;  à  ses  fleurs  blan- 
ches succèdent  des  fruits  rouges  éclatans,  mangeables. 
Pleine  terre. 

9.  Viorne  nue.  V.  nudum  L.  De  l'Amér.  septent.  Bel 
arbrisseau ,  de  1 2  à  1 5  pieds  ;  à  feuilles  ovales-lancéolées, 
longues  de  6  pouces  ,  larges  de  3 ,  très-luisantes ,  rou- 
lées sur  les  bords.  En  juin ,  fleurs  blanches ,  sans  brac- 
tées. Mêmes  culture  et  multiplication.  —  3a  espèces. 

3o* 
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Les  viornes  s'accommodent  de  tout  terrain  et  de  toute 
exposition  ;  elles  fleurissent  cependant  mieux  au  soleil 
qu'à  l'ombre.  On  les  multiplie  de  graines ,  marcottes ,  re- 
jetons et  greffe.  Leur  bois  est  du  r.  Les  espèces  dentatum , 
acerifolium  et  davurium  ne  sont  pas  moins  belles  ,  et  se 
cultivent  de  même.  Le  V.  cassinoïdes  L.  Herb.  de  i/Air. 
xû\.  7,  a  besoin  de  couverture  au  pied  ou  de  l'orangerie. 

SUREAU  commun.  Sambucus  nigra  L.  Indigène;  de 
nà  i5  pieds;  feuilles  à  5  folioles  ovales  dentées;  en 
juin,  fleurs  blanches ,  en  ombelles;  fruits  en  baies  noi- 
res. Variétés  à  fruits  blancs,  à  fruits  verts,  S.  viridis, 
qui  a  une  sous-variété  à  rameaux  aplatis;  —  à  feuilles 
panachées  de  blanc  ,  id.  de  jaune,  S.  variegata  ;  —  à 
feuilles  découpées,  S.  laciniata;  plus  recherchée  a 
cause  de  l'élégance  de  son  feuillage.  Tous,  terrains  et 
expositions ,  mieux  un  sol  frais  et  mi-^soleil ,  surtout 
pour  les  variétés  qui  sont  plus  délicates.  Multiplie,  de 
graines,  de  boutures  et  de  rejetons.  On  en  fait  des  haies. 

Sureau  a  feuilles  rondes.  S.  rotundifolia.  Hor- 
tl'l.  Feuilles  temées  et  quinées  à  folioles  arrondie*; 
fleurs  blanches  doubles  et  stériles. 

3.  Sureau  du  Canada.  S.  Canadensis  Mich.  Un 
peu  moins  fort  ;  feuilles  à  7  folioles  ovales  aiguës , 
dentées  ;  ombelle  de  fleurs  plus  large.  On  l'appelle  en- 
core Sureau  de  tous  les  mois,  parce  que  ses  (leurs 
durent  et  se  succèdent  long-temps.  Il  trace  beaucoup. 
Même  culture. 

4.  Sureau  a  grappes.  S.  racemosa'L.  Indigène;  de  6 
à  7  pieds.  Distingué  par  ses  fleurs  en  grappe  ovale  et  non 
en  ombelle,  auxquelles  succèdent  des  fruits  rouges  qui 
fout  beaucoup  d'effet.  Même  culture  ;  plus  délicat.  Situa- 
tion abritée.  Tous  les  sureaux  reprennent  si  bien  de  bou- 
ture qu'on  les  multiplie  rarement  d'une  autre  manière. 
—  g  espèces. 

CORNOUILLER  sanguin  ou  femelle.  Cornus  san- 
guinea  L.  Arbriss.  indigène,  de  i5  à  18  pieds,  à  rameaux 
d'un  beau  rouge;  feuilles  ovales-aiguës,  glauques  en 
dessous  ;  en  juin ,  fleurs  en  ombelles  terminales ,  et  blan- 
ches ;  baies  d'un  rouge  noirâtre.  Variété  à  feuilles  pa- 
nachées. L'Amérique  septentrionale  nous  a  fourni  les 
suivans  :  le  Cornouiller  blajsc.  C.  albah.  Bois  rouge 
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pendant  l'hiver;  feuilles  plus  grandes;  fleurs  plus  tar- 
dives et  blanches;  baies  blanches,  semblables  à  des  per- 
les. Variété  à  feuilles  panachées.  Le  C.  A  fruit  bleu. 
C.  cœrulea  La  m.,  dont  les  fleurs,  blanches  aussi,  don- 
nent des  fruits  d'un  bleu  céleste  assez  joli.  Le  C.  A 
feuilles  alternes.  C;  altcrnifolia  L.  Fleurs  blanches 
et  fruits  violets.  Le  C.  A  felilles  rondes.  C.  circinata 
l'Hér.  Le  C  a  grandes  fleurs.  C.jlorida  L.  Arbre 
de  3oà  35  pieds,  à  feuilles  plus  larges;  en  niai,  (leurs 
jaunes,  très-petites,  entourées  d'un  involucre  blaj^ou 
rosé,  imitant  une  grande  fleur.  On  cultive  de  même  le 
C.  Sibirica  H.  P.  ,  le  C.  stficta  l'Hér.,  et  le  C.  pani- 
culata  l'Hér.  Fruits  rouges  en  grappes,  sur  l'arbre  jus- 
qu'au printemps.  C.  du  Canada.  6\  canademis.  l  ices 
lierbacéesde  4^5  pouces  ;  feuilles  ovales,  en  verticilïe; 
collerette  d'un  blanc  teint  de  rose ,  ayant  l'air  de  pétales, 
et  entourant  les  fleurs.  Tous  les  cornouillers,  excepté 
ce  dernier,  se  multiplient  de  semences,  de  marcottes, 
de  traces,  ou  par  la  greffe  sur  le  cornouiller  mâle  ou 
sur  le  sanguin.  Une  terre  ordinaire  et  même  crayeuse 
leur  suffit;  plutôt  l'ombre  que  le  soleil  ;  les  C  jlorida 
et  canademis  demandent  la  terre  de  bruyère.— 16 esp. 

LIERRE  grimpant.  Hederahelix  L.  Indigène.  Ar- 
brisseau grimpant  à  la  hauteur  de  3o  à  40  pieds; 
feuilles  persistantes  ;  en  septembre  et  octobre,  fleurs 
petites,  verdâtres;  baies  noires.  Tout  terrain  et  exposition. 
Multiplie,  de  graines,  boutures^,  ou  de  brandies  enra- 
cinées ;  variétés  panachées  de  blanc  ou  de  jaune.  On  dis- 
tingue le  Lierre  de  l'archipel  grec  par  ses  baies  jaunâtres. 
5  espèces. 

FAMILLE  DES  LOIANTHÉES. 

SCIILORANTHE  a  fui -rs  en  épis.  Schtoranthus 
inconspicuus.  Sw.  De  la  Chine.  Arbuste  de  i5  à  18 
pouces,  raine  ux ,  k  rameaux  étalés;  feuilles  opposées, 
ovales,  glabres  ,  dentées  ,  aiguës  ;  pétioles  coadunés,  en— 
gaînans  ,  fleurs  très-petites  ,  jaunâtres  ,  disposées  en 
épis  paniculcs  terminaux.  Ces  petites  fleurs  répandent 
«ne  odeur  délicieuse  dont  les  Chinois  tirent  un  graud 
parti.  Serre  chaude;  terre  légère.  Multiplie,  de  mar- 
cottes et  de  rejetons.  —  1  espèce. 

CLAME  12.  ÉPIPÉTALIEj  c'est-à-dire  plantes 
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ayant  l'embryon  dicotylédon  ,  et  la  corolle  polypétale 
insérée  sur  l'ovaire. 

FAMILLE  îiks  An  au  es.  Calice  entier  ou  denté;  pétst'es, 
étamines  ,  styles  tt  stigmates  en  nombre  imlé terminé  ;  baie-  om 
capsule  ;  fleurs  réunie*  enombelles.  Ces  végétaux,  quoique  tout 
exotiques,  sont  néanmoins  assez  rustiques  ;  plusieurs  sont  de 
pleine  terre.  Ils  aiment  une  terre  un  peu  sablonneuse  et  se 
multiplient  de  rejetons,  marcottes  et  graines. 

CUSSONIE.  Cussonia  L.  Les  C.  thrrsotdea 


et  uùcaLa  Thlmb.  n'ont  pas  les  fleurs  brillantes,  et  elle* 
se  Jfcmtrent  rarement  dans  ce  pays;  mais  ce  sont  de 
très-beaux  arbres  par  leurs  grandes  feuilles  digitées  qui 
figurent  agréablement  parmi  les  plantes  de  serre  tem- 
pérée. Ils  sont  tous  du  Cap,  et  on  les  multiplie  de  bou- 
tures sous  cloches  et  de  marcottes.  Terre  douce,  sub- 
stantielle. —  2  espèces 

ARALIE  ép iseuse  ,  ou  Angélique  épmeuse.  Ara- 
lia  sjyinosali*  De  la  Caroline.  Arbriss.  de  8  à  10- pieds; 
tige  épineuse;  feuilles  grandes,  épineuses,  tri  peu  nées  ; 
en  août-septembre,  fleurs  petites,  d'un  blanc  sale, 
à  odeur  de  lilas,  disposées  en  une  immense  panicule 
orné  de  petites  ombelles.  Terre  légère ,  fraîche  ;  mi- 
soleil.  Multiplie,  de  rejetons  quand  la  tige  périt ,  ou 
de  graines  semées  en  terrines  aussitôt  la  maturité ,  et 
enfoncées  dans  une  couche  tiède  au  printemps;  repi- 
quage en  pots  pour  rentrer  dans  l'orangerie,  et  ne  met- 
tre en  place  que  l'année  suivante;  couvrir  le  pied  de 
litière  aans  les  grands  froids.  —  33  espèces. 

FAMILLE  des  Ombellifères.  Calice  sans  divisions  on  a  5 
dents  ;  S  étamines  et  pétales  ;  a  styles  et  stigmates  ;  fruit  parta- 
gé en  i  semences;  Jleurs  dispostes  en  omhe'le.  Elles  sont  tou- 
tes de  pleine  terre  ,  peu  di (belles  ,  et  se  plaisent  a  des  exposi- 
tions chaudes.  On  les  multiplie  de  graines  ,  d'éclats  et  de  re- 
jetons; un  seul  genre  de  boutures  et  marcottes. 

SELINUM  trompeur.  Selinum  decipiens.  Schrad. 
De  Madère.  Tige  très-simple,  haute  de  2  à  3  pieds, 
nue  k  la  base  ;  feuilles  grandes  surcomposées,  à  folioles 
ovales,  finement  dentées;  en  été,  plusieurs  larges  om- 
belles de  fleurs  roses-lilas;  terre  à  oranger  et  orangerie 
l'hiver.  Multipl.  de  graines  semées  en  terrine  sur  cou- 
che, et  ensuite  repiquer  le  plant  en  pot. 

BUPLÈVRE  Oreille-de-likvre.  Btiplevrum  fruti- 
cosum L.France  mérid.  Arbrisseau  de 4 à  5 pieds;  tiges 
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nombreuses;  feuilles  persistantes,  oblongues,  obliques 
et  glauques;  de  juin  en  août,  fleurs  petites,  nombreu- 
ses, jaunes  et  en  ombelles.  Terre  franche,  légère  et  hu- 
mide; mi-soleil;  semences  et  marcottés.  le  B.  coria- 
ceum  l'Hêh.  lui  ressemble  beaucoup  et  se  cultive  en 
orangerie.  —  33  espèces. 

DI DISQUE  bleu.  Didiscus  cœrullus  Dfx.  De  Ta 
TTouv.-Holl.  Plante  annuelle  ,  rameuse  ,  haute  de  2 
pieds  ;  feuilles  trifides  ,  à  lobes  i misés  ;  fleurs  en  om- 
belle simple,  d'un  bleu  clair.  Semer  a  bonne  heure 
sur  couche,  et  repiquer  en  terre  douce  très-terreautée. 

ASTRANCE  a  larges  feuilles,  Râdiaire  ;  Saki- 
cle  femelle.  Astranlia  maj or L.  Indigène.  Vivace  ; 
feuilles  palmées;  tiges  de  2  pieds r  eu  buisson;  tout 
l'été  ,  fleurs  d'un  blanc  rougeâtre  ;  collerette  blanchâ- 
tre ,  a  folioles  imitant  une  fleur  radiée.  Multiplie,  de 
graine  et  d'éclats.  Toutes  terres  et  expositions,  hors 
Pombre.  Variété  à  feuilles  panachées  jaunes.  — Petite 
AsTRANCE.y/.ro/TiorL.  Des  mêmes  lieux  ;  moitié  plus  pe- 
tite, et  du  restesemblable.— Astrawce  hetérophyxle. 
A.  heterophylla  Mknscn.  Du  Caucase.  Vivace;  feuille» 
à  3  folioles  crénelées;  fleurs  plus  grandes  et  plus  belles 
que  les  précédentes.  Même  culture.  — 4  espèces. 

PANICAUT  Améthyste.  Erjrngium  amethjrsti- 
numlj.  Indigène.  Feuilles  très —découpées  ,  épineuses; 
tige  de  2  pieds  ;  en  juillet  et  août,  fleurs  nombreuses 
réunies  en  tête ,  bleu-améthyste  comme  la  collerette  et 
le  haut  de  la  tige.  —  Panicaut  des  Alpes.  E.  alpi- 
num  L.  Tige  de  2  pieds;  feuilles  cordiformes  ;  fleurs 
en  tête,  bleu  superbe,  ainsi  que  la  collerette.  Plus 
beau  que  le  premier.  Ces  plantes  sont  vivaces.  Terre 
légère,  au  midi.  Multiplie,  de  drageons,  ou  de  graines 
aussitôt  mûres  en  terrine  ,  ou  pleine  terre  en  mars  ; 
transplanter  dès  que  le  plant  a  quelques  feuilles ,  pour 
blesser  moins  les  racines.  —  55  espèces. 

C&A5SE  13.  HYPOPÉTAUE;  c'est-à-dire ,  plan- 
tes ayant  l'embryon  dicotylédon ,  et  la  corolle  polypé- 
tale  insérée  sous  l'ovaire. 

FAMILLE  des  Rt90!tcULE9.  Cal ice  poljrphylle ,  ou  nul  ;  or- 
dinairement 5  pétales  ;  plusieurs  ovaires ,  et  autant  de  styles  » 
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de  stigmates  simples  et  de  capsules  ou  de  baies.  Toutes  cci 
lantes  sont  rustiques  et  de  pleine  terre  ,  à  l'exception  de  3  oa 
esnêces  qui  demandent  l'orangerie.  Les  6  premiers  pennrs 
Te u lent  une  terre  légère  substantielle  ,  les  autres  se  contentent 
<1c  tous  terrains.  On  lits  multiplie  de  graines,  le  plus  sou- 
vent semées  en  place ,  d'éclats .  ou  par  la  séparjtion  des  raci- 
nes pour  les  espèce*  tubéreuses.  Les  pâtes  ou  griffes  de  cm 
dernières  peuvent  se  conserver  desscYh  :es  pendant  plu*  oa 
moins  lorg-temps,  pourvu  qu'on  les  tienne  dans  un  lien  sec. 
-In  les  replantant,  il  faut  les  visiter  scrupuleusement  et  enlever 
jusqu'au  vif  toutes  les  parties  attaquées  de  pourriture.  Quelques 
geures  sont  ligneux  et  se  multiplient  de  marcottes  et  boutures. 

CLÉMATITE  A  grandes  fleutis.  Clematis  Jlorida 
TflUMB.  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  Atragene  indica 
IIortul.  Arbrisseau  charmant  du  Japon;  tiges  et  ra- 
meaux sarmenteux  ;  feuilles  bî  ter  nées  et  triternées,  fo- 
lioles ovales  entières,  et  à  pétiole  long  ,  s'en  tortillant 
autour  des  corps  environnans;  en  avril-novembre, 
fleurs  grandes  ,  très-doubles,  dans  la  variété  cul- 
tivée ,  d'abord  verdatres ,  puis  blanches  ,  d'une 
longue  durée.  Terre  légère  franche ,  mêlée  de  terre 
de  bruyère  ;  exposition  chaude  et  sèche  ;  garantir 
la  fleur  du  soleil,  de  10  à  2  heures,  pour  qu'elle  dure 
davantage  et  prenne  ses  dimensions.  On  peut  aussi 
tepir  la  plante  en  pots,  ou  mieux  la  mettre  dans 
la  terre  d  une  bâche,  près  des  jours,  où  elle  fleurira 
plus  tôt.  Multiplie,  de  marcottes  qu'on  ne  sépare  que 
la  2e.  année,  ou  de  greffe  sur  la  clématite.  La  plante 
k  fleurs  simples  ne  se  trouve  guère  que  dans  les  jardins 
botaniques. 

2.  Clématite  Viorne.  C.  viorna  L. Delà  Caroline. 
Tiges  de  4  à  10  pieds;  feuilles  de  9  à  12  folioles;  fleurs 
eu  cloche  renversée,  pourpres  en  dehors,  jaunâtres  eu 
dodans,  de  juin  en  septembre. 

3.  Clématite  a  fleurs  bleves.  C.  viticclla  L* 
D'Espagne.  Tiges  de  10  à  12  pieds,  grêles  et  sar- 
menteuses  comme  les  4  suivantes;  feuilles  à  g  folio- 
les ovales,  souvent  lobées;  de  juin  en  septembre,  fleurs 
moyennes,  bleues,  pourpres  ou  rouges.  Variétés  à 
fleurs  doubles  bleues,  et  à  fleurs  doubles  d'un  violet 
pourpre.  On  marcotte ,  ou  bien  l'on  greffe  en  fente  sur 
la  simple  ou  sur  la  suivante. 
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4.  Clématite  a  fleurs  crépues.  C.  crispa  L. 
Herb.  de  l'Am.  ,   vol.  6.   Sarmenteuse,  de      a  6 

1)ieds;  feuilles  ternées,  ou  à  plusieurs  folioles;  en  juil- 
et  et  août,  fleurs  grandes,  rougeâtres,  et  les  pétales 
crispés  en  leurs  bords. 

5.  Clématite  de  Virginie.  C.virginiana  L.  Tiges 
de  6  p'eds;  feuilles  à  3  folioles  en  cœur  et  presque  tri- 
lobées; de  juin  en  août,  fleurs  blanches,  dioïques  et 
odorantes ,  en  panicules. 

6.  Clématite  odorante.  C./lammulalj.  Indigène. 
Tige  de  20  pieds.  Feuilles  inférieures  pennées;  en  juil- 
let et  août ,  fleurs  blanches ,  très-odorantes,  en  grappes. 
La  C.fragransTfSon.,  mbella  Pers.,  paraît  une  espèce 
distincte  par  ses  fleurs  plus  grandes,  un  peu  roses  en 
dehors,  et  qui  ne  s'épanouissent  qu'en  octobre.  Elle 
répand  aussi  une  odeur  agréable.  Chez  M.  Soulange. 

7.  Clématite  a  bractées.  C.  bracleata.  Hortul. 
Du  Cap.  Fleurs  blanches ,  en  bouquet ,  et  fort  belles. 

8.  Clématite  a  feuilles  entières.  C.  inlegrifo- 
HaL.  D'Autriche.  Tiges  non  sarnicnteuses,  ainsi  que  la 
suivante;  feuilles  ovales,  pointues;  de  juin  en  août  , 
fleurs  grandes,  d'un  beau  bleu,  à  bords  veloutés  et 
blanchâtres  ;  semences  à  plumet  blanc  et  soyeux. 

g.  Clématite  droite.  C.  erecta  L.  Indigène.  Tiges 
de  3  pieds;  feuilles  ailées,  à  7  ou  g  folioles  ovales, 
glauques;  en  été,  fleurs  blanches  et  paniculées.  Ces 
deux  dernières  espèces  ornent  les  massifs  et  parterres,  et 
toutes  les  autres  peuvent  garnir  les  murailles  et  tonnelles. 

10.  Clématite  a  grand  calice.  C.  calycina  H.  K. 
Tiçe  sa  r  m  en  te  use  :  feuilles  très -menues,  tri  ternées, 
folioles  incisées;  fleure  blanches,  solitaires  et  pendantes. 
Couverture  l'hiver. 

11.  Clématite  toujours  verte.  C  cirrhosaL. 
D'Espagne.  Tiges  de  6  pieds  ;  feuilles  persistantes ,  les 
unes  simples  et  trilobées ,  les  autres  ternées  à  folioles 
ovales  -obtuses  ;  à  la  fin  de  l'automne ,  fleurs  d'un  blanc 
verdâtre,  solitaires  et  pendantes. 

12.  Clématite  aristée.  C.  arUtata  R.  Br.  Nout.- 

rimpante;  feuilles  simples  et  ternées  à  folioles  en 
cœur  oblong,  dentées,  à  5  nervures  :  fleurs  blanches, 
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dioïques,  cotonneuses,  disposées  en  corymbe,  et  ayant 
les  e  tarai  nés  terminées  en  pointe  remarquable.  Serre 
tempérée,  multiplie,  de  greffe  ou  de  marcottes  et  bou- 
tures difficiles  à  la  reprise.  Ches  M.  Noisette.  Les  clé- 
matites se  cultivent  en  pleine  terre  franche  légère  sans 
beaucoup  de  soins.  On  les  multiplie  de  çraines  semées 
aussitôt  la  maturité,  de  marcottes,  ou  par  éclats  des  pieds 
ou  des  racines.  Enfin  le  commerce  peut  encore  offrir 
aux  amateurs  lesC  triternata,  résolut  a,  angustifolia, 
orientalis  et  cylindrica.  — 79  espèces. 

ATRAGÈNË  des  Alpes.  Atragene  alpina  L  Arbuste 
indigène  ;  tiges  et  rameaux  grimpans ,  de  5  à  6  pieds  ; 
feuilles  triternées,  à  folioles  ob longues-lancéolées,  ai- 
guës, dentées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  solitaires,  k 
grand  calice  blanc.  Terre  franche  légère.  Multiplie, 
de  graines  aussitôt  la  maturité ,  et  plus  facilement  de 
marcottes.  L'Atragcne  de  Sibérie,  Atragene  Sibirica, 
n'en  diffère  guère  que  par  ses  fleurs  bleuâtres.  — 6e$p. 

ZANTHORRIZA  A  feuilles  de  persil.  Zanthon- 
riza  apiïfolia.  L'Hér.  De  la  Caroline.  Arbuste  de  3 
pieds;  feuilles  assez  semblables  à  celles  du  persil ,  à  5 
ou  7  folioles  opposées  et  En  mai ,  Heurs  en 

grappes  fluettes  et  pendantes,  petites,  pourpre  rem- 
bruni ,  en  étoiles.  Plate— bande  de  terre  de  bruyère ,  ou 
terre  légère  et  fraîche.  Multipl.  de  rejetons  et  d'éclats, 
et  de  graines  quand  elles  mûrissent.  —  1  espèce. 

PIGAMON  a  feuilles  d'Ancolie.  Colombie  plu- 
MAc£e.  Thalictrum  aquilegifoliumL .  Thalictrurn atreh 
purpureum  Jacq.  Des  Alpes.  Rustique  ;  vivace  ;  feuilles 
nombreuses,  teintes  de  pourpre;  tiçe  de  2  à  3  pieds , 
pourpre  foncé  et  changeant;  en  mai  et  juin ,  fleurs  en 
têtes,  à  pétales  verts  et  caducs,  mais  conservant  une  ai- 
grette de  60  étamines  à  filets  longs ,  blancs  ,  avec  les 
anthères  jaune  soufre.  Variété  plus  belle ,  à  étamines 
HIas  et  rose  vif.  Ces  aigrettes  légères  contrastent  agréa- 
blement avec  la  couleur  verte  ou  gorge  de  pigeon  des 
feuilles.  Terre  légère  et  substantielle  ;  mi-soleil.  Multi- 
plie, par  racines.  —  5a  espèces. 

ANÉMONE  des  FLELfusTEs.  Anémone  coronaria 
Usa*,  de  i/Am.  vol.  6;  et  Akémoîœ  des  JAttDtfs 
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ou  étoilée.  A.  hortensis  L.  A.  sellata.  Lam. 
Ces  deux  belles  plantes  indigènes  ont  fourni  les  nom- 
breusesvariétés  doubles  que  les  fleuristes  recherchent, 
et  qui  s'épanouissent  du  i5  avril  à  la  fin  de  mai.  Voi- 
ci les  qualités  d'après  lesquelles  ils  les  considèrent  com- 
me bel  les.  i°.  Un  pampre  (feuillage)  épais,  bien  découpé, 
d'un  beau  vert  ;  20.  la  fane  (collerette  ou  involucre)  de 
même  mais  éloignée  de  la  fleur  du  tiers  de  la  longueur  delà 
baguctte(lige)  ;  3°.  celle-ci  haute,  ferme,  droite;  4°-  la 
fleur  proportionnée  à  la  tige  ,  d'une  belle  forme,  c'est- 
à-dire  bombée  et  en  bouton;  5°.  les  pétales  du  man- 
teau (  de  la  circonférence  )  épais ,  arrondis ,  d'une  cou- 
leur franche ,  avec  le  limbe  et  la  culotte  (l'onglet)  d'une 
autre  couleur  ;  les  pétales  ,  formant  le  cordon  (  rang 
immédiat  après  le  manteafc  )  ,  courts ,  larges ,  ah-on- 
dis  ,  surtout  d'une  couleur  tranchante;  les  bc  qui  lion  s 
(  ovaires  avortés  ,  changés  en  pétales,  formant  le  cer- 
cle d'après  le  cordon  )  nombreux  ,  peu  pointus ,  en  ac- 
cord avec  la  panne  ou  peluche  ^(ox&ives  du  centre  chan- 
gés en  pétales  ).  Les  pétales  de  cette  dernière  allongés  et 
proportionnés  de  manière  à  former  en  totalité  un  dis- 
nue  bombé;  6°.  enfin  la  fleur  ne  doit  pas  avoir  moins 
de  2  ou  3  pouces  de  largeur. 

Pour  obtenir  de  nouvelles  variétés  qui  aient  toutes  ces 
qualités ,  il  faut  semer.  Pour  cela ,  on  choisit  parmi  les 
anémones  simples  celles  dont  les  couleurs  sont  les  plus 
recherchées ,  les  fleurs  les  plus  larges ,  les  plus  réguliè- 
res ,  et  enfin  dont  les  tiges  sont  les  plus  fortes.  Lors- 
que les  ovaires  fécondés  mûrissent  ,  on  les  coupe  dans  la 
crainte  que  les  vents  n'enlèvent  les  graines.  On  conserve 
ces  ovaires  dans  un  lieu  sec  jusqu'au  moment  de  semer  ; 
alors  on  les  carène  pour  en  reunir  la  semence  à  celle 
qui  se  serait  détachée  d'elle-même.  Dans  les  climats  ou 
le  froid  n'excède  jamais  8  à  10  degrés ,  pn  peut  semer 
en  automne;  dans  les  climats  plus  froids  on  attend  au 
printemps.  Le  semis  et  la  culture  de  l'anémone  deman- 
dant les  mêmes  soins  et  procédés  que  celui  des  renon- 
cules ,  voyez  à  cet  article.  Quand  il  est  levé  ,  on  le  tient 
toujours  net  de  toutes  herbes  étrangères ,  on  le  bine  , 
on  l'arrose  et  on  le  conduit  comme  celui  des  renoncules. 
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A  la  fin  de  juin  ,  quand  les  fanes  sont  desséchées  ,  on 
relève  les  pâtes  ou  racines,  alors  nommées  pois.  On  les 
place  à  l'air  dans  un  lieu  ni  trop  sec  ni  trop  humide  : 
ensuite  on  les  met  dans  des  boites  ou  casiers  jusqu'à  l'au- 
tomne ou  jusqu'au  printemps,  pour  les  planter  comme 
les  renoncules. 

La  2e.  année,  beaucoup  de  ces  anémones  fleurissent. 
On  choisit  et  on  marque  les  belles,  pour  leur  donner, 
l'année  suivante,  la  place  qu'elles  doivent  occuper.  Parmi 
les  simples,  on  conserve  aussi  celles  dont  les  formes  et  les 
couleurs  promettent  ;  on  les  cultive  alors  pour  en  obte- 
nir de  la  graine. 

On  peut  avoir  des  anémones  et  des  semi-doubles  en 
fleurs  en  décembre  ou  novembre.  On  les  plante  à  la  mi- 
juillet,  ou  au  plus  tard  au  commencement  d'août ,  et  on 
arrose  souvent  le  plant ,  si  le  temps  est  sec ,  et  on  le  ga- 
rantit des  gelées  d'octobre  ou  de  novembre.  Ces  pâtes 
ne  peuvent  pas  mûrir;  elles  sont  perdues,  à  moins 
qu'elles  ne  passent  l'hiver ,  et  qu'elles  ne  se  rétablissent 
1  année  suivante. 

3.  Anémone  oeil  de  paon.  A.  pavonina.  Lam. 
Hekb.  de  l'Am.  vol.  6.  Indigène  ,  du  Midi.  Racine 
tubéreuse  ;  pétioles  purpurins  ;  feuilles  à  3  lobes  lobés 
eux-mêmes.  Tiges  grêles ,  de  io  à  12  pouces;  fleur  so- 
litaire, un  peu  différente  de  l'anémone  des  fleuristes, 
belle  ,  très-ouverte  ,  large  de  2  pouces,  composée  d'une 
infinité  de  pétales  longs ,  étroits  ,  d'un  cramoisi  clair  et 
vif  ;  les  parties  du  centre ,  d'un  vert  plus  ou  moins  pur. 
Ces  fleurs  paraissent  fin  de  mars  >  en  serre  tempérée  et 
sous  châssis;  plus  tard  en  pleine  terre,  où  elles  se  gou- 
vernent comme  la  précédente.  Multiplie,  par  la  sépara- 
tion des  racines.  Terre  légère  et  substantielle  qu'il  faut 
changer  chaque  année ,  si  on  la  tient  en  pots  ,  ou  terre 
de  bruyère  en  plate-bande;  soleil. 

4.  Anémone  a  fleurs  jaunes  ,  Sylvie  jaune.  A. 
ranunculoïdesL,  Indigène. Tige  de  4  à 5 pouces;  colle- 
rette de  3  à  5  feuilles  ;  en  mars  ,  une  ou  2  petites  fleurs 
jaunes.  Sa  précocité  fait  son  seul  mérite.  Variété  à  fleurs 
doubles.  Terre  franche  ,  légère  ,  fraîche  ,  ombragée , 
mais  non  fumée.  Multiplie,  par  la  séparation  des  raci- 
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lies  tous  les  3  ou  4  ans;  replanter  de  suite  dans  une 
nouvelle  terre  ,  l'œil  en  dessus. 

5.  Anémone  a.  fleurs  bleues  ,  ou  de  l'Apennin.  A. 
apenninah.  Herb.  de  l'Am.  vol.  1.  D'Italie.  Feuilles  a 
fois  ternées  ;  en  mars  on  avril,  belles  fleurs  bleues,  à  pé- 
tales nombreux  et  étroits.  Même  culture,  terre  fraîche. 

6.  Anémone  a  flei  11s  eh  ombelle.  A.  narcissi- 
floraL.Des  Alpes.  Racines  vivaces  ,  fibreuses;  feuilles  à 
lobes  profonds  et  à  bords  ciliés  ;  tige  rameuse  de  6  à 
10  pouces,  purpurescenles  ;  en  mai  ,  ombelle  de  fleurs 
à  pétales  blancs  et  disque  jaune ,  ressemblant  au  nar- 
cisse. Même  culture. 

7  Anémone  pulsatile.  Herbe  du  vent,  Coque- 
lourde  A.  vulsatilla  L.  Indigène.  Feuilles  trois  fois  ai- 
lées ;  tige  de  8  à  10  pouces  ;  en  avril  et  mai ,  jolie  fleur, 
assez  grande  ,  bleu  violet ,  produisant  de  l'effet.  Même 
culture,  mais  terre  sèche  et  aride. 

8.  Anémone  en  arbre.  A,  arborea.  Hortul.  Tige 
ligneuse  <}e  6  à  8  pouces  :  feuilles  ailées  ,  raides,  éta- 
lées, à  divisions  pinnatifides,  cunéiformes.  Hampes  la- 
térales et  terminales,  longues  de  18  pouces,  munies  d'une 
collerette  d'où  sortent  2  fleurs  rougeâtres  en  dehors , 
blanches  en  dedans ,  larges  de  2  ponces ,  à  1 5  pétale* 
striés.  Fleurit  chez  M.  Cels  en  mars  et  avril ,  dans  une 
serre  froide ,  au  levant.  Terre  de  bruyère.  Multiplie, 
par  éclats  et  de  graine. 

9.  Anémone  Hépatique.  Hépatique.  A.  hepatical. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  1.  Indigène,  vivace,  basse,  char- 
mante; racines  fibreuses  ;  feuilles  d'un  vert  luisant, 
tavelées  de  blanchâtre ,  rougeâtres  quand  elles  vieil- 
lissent ,  à  3  lobes;  en  février  ou  mars,  une  multitude 
de  jolies  fleurs  blanches  ,  roses  ou  bleues  ,  simples  ou 
doubles  ,  suivant  la  variété,  produisant  un  effet  char* 
mant  ,  qui  dure  quelquefois  près  d'un  mois.  La  bleue 
double  est  recherchée,  quoique  plus  délicate  ;  ses  feuil- 
les sont  plus  rondes,  plus  tachées.  On  peut  faire  de  char- 
mantes bordures  avec  les  hépatiques,  en  terrain  frais  et 
ombragé ,  mais  il  faut  les  couvrir  l'hiver.  Multiplie, 
d'éclats  en  octobre  ,  ou  pendant  la  floraison  ,  lorsque 
les  touffes  sont  très-grosses ,  pour  que  les  éclats  ne  soient 
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pas  trop  petits ,  ce  qui  le3  ferait  fondre.  La  bleue  dou- 
ble n'aime  pas  à  être  trop  remuée.  —  49  espèces. 

ADONIS  d'été.  Adonis  œslivolis  L.  Indigène  ,  an- 
nuelle ;  tige  d'un  pied;  feuilles  finement  découpées; 
en  juin-juillet,  fleurs  petites  ,  de  6 à  io pétales oblongs, 
d'un  rouge  vif,  pourpre  noir  à  la  base;  terre  légère 
Multiplie,  de  graines  en  place.  —  A  noms  d'aittoxse. 
A.  autumnalis  L.  Même  port  et  même  feuillage; 
fleurs  moins  grandes  à  pétales  arrondis.  Même  culture. 
—  Adonis  printamère.  A.  vernalis.  Indigène.  Yi- 
vace  ;  tige  de  6  pouces  à  un  pied  ;  feuilles  rapprochées , 
palmées-multifides  ;  fleurs  grandes,  belles  ,  jaunes,  de 
12  à  20  pétales.  Pleine  terre,  mieux  terre  de  bruyère. 
Multiplie,  par  éclats,  et  de  graines  semées  de  suite  en  ter- 
rines ,  pour  garantir  des  gelées  ;  elles  ne  lèvent  qu'au 
printemps  suivant.  Couverture  l'hiver.  —  Adoms  de 
l'Apenmn.  A.  apermina  L.  Ses  feuilles  radicales 
sont  t mis  fois  ailées  et  pétiolces.  Elle  passe  pour  une  \a- 
riété  de  la  précédente.  Même  culture.  —  5  espèces. 

RENONCULE  asiatique  ,  Renoncule  des  jardins. 
Ranunculus  asiaticus  L,  Griffe  composée  de  petits  corps 
fusi formes  nommés  doigts,  de  4  à  6  lignes  de  longueur, 
et  réunis  à  un  tronc,  ayant  à  sa  partie  supérieure  i  f  a 
ou  3  yeux  couverts  d'un  poil  grisâtre,  grossissant  et  for- 
mant une  ou  plusieurs  griffes  au-dessus  de  l'ancienne  , 
qui  périt  après  avoir  fourni  aux  nouvelles  les  sucs  nu- 
tritifs qu'elle  contenait;  feuilles  ternées,  à  folioles  tri- 
fides  ,  incisées  ;  tige  de  6  à  18  pouces  ,  terminée  par 
une  fleur.  Elle  a  souvent  au  tiers  ,  ou  à  la  moitié  de  sa 
hauteur,  une  feuille  à  l'aisselle  de  laquelle  il  sort  une 
2e.  tige  qui  fournit  également  une  fleur.  Souvent  ces 
tiges  se  subdivisent  encore  ,  et  donnent  d'autres  fleurs 
un  peu  plus  tardives  que  les  premières  ;  fleurs  à  5  pé- 
tales jaunes  ou  rouges;  gros  bouton  noir  au  centre  des 
pétales,  couvert  d'un  grand  nombre  de  pistils  et  d'éta- 
mines.  Il  existe  un  grand  nombre  de  variétés  à  fleurs 
simples ,  semi-doubles  et  doubles.  Ces  dernières  sont 
connues  plus  particulièrement  sous  le  nom  de  renon- 
cules. Les  fleurs  des  variétés  offrent  presque  toutes  les 
couleurs,  à  l'exception  du  bleu. 


Digitized  by  Google 


Famille  des  Renoncules.  7 1 7 

La  renoncule  demande  une  terre  légère,  douce,  sub- 
stantielle et  fraîche.  Si  elle  contenait  beaucoup  de  pier- 
res, il  faudrait  la  passer  à  la  claie.  Si  Ton  pouvait  plan- 
ter dans  une  terre  sablonneuse  enrichie  de  terreau  de 
feuilles ,  on  obtiendrait  les  plus  grands  succès.  On  hasar- 
derait de  perdre  sa  collection,  si  l'on  n'était  pas  assuré 
de  la  terre  dans  laquelle  on  plante.  Suivant  la  qualité 
des  terres  neuves ,  il  faut  les  mélanger  avec  du  terreau 
consommé  si  elles  sont  fortes  ,  et  avec  de  la  terre  fran- 
che si  elles  sont  légères.  Plus  elles  seront  retournées  et 
passées  de  fois  à  la  claie  ,  mieux  elles  vaudront. 

L'exposition  du  levant  est  celle  qui  convient  le  mieux 
aux  renoncules  comme  aux  anémones.  Cependant  elles 
réussissent  bien  en  plein  carré ,  mais  il  faut  les  mettre 
au  midi ,  quand  on  les  plante  eu  hiver,  pour  avoir  des 
fleurs  précoces.  On  les  multiplie  de  semences  et  de  grif- 
fes. Si  Ton  veut  semer,  on  récolte  les  semences  par  un 
temps  sec ,  sur  des  plantes  semi— doubles ,  à  tiges  fortes 
et  hautes,  dont  les  pétales  sont  larges,  épais,  arrondis 
comme  ceux  de  la  rose,  et  dont  les  couleurs  sont  bien 
nettes  et  bien  vives.  On  coupe  les  tiges,  on  les  réunit  en 
paquets  qu'on  suspend,  pendant  1 5  jours  ou  un  mois,  dans 
un  lieu  bien  aére,  pour  achever  la  maturité  des  grai- 
nes. On  peut  les  semer  de  suite  ou  les  ramasser  dans  de* 
cornets  de  papier,  dans  lesquels  elles  se  conservent  3 
et  4  ans-  Les  semences  nouvelles  ne  lèvent  pas  aussi  bien 
que  celles  d'une  année.  L'époque  du  semis  doit  être 
fixée  sur  la  température  :  au  printemps  en  pleine  terre , 
dans  le  Nord;  à  la  fin  de  l'été,  dans  tes  autres  climats. 
Quand  on  fait  les  semis  en  terrine ,  on  peut  opérer  en 
tout  temps. 

Pour  semer,  on  doit  bien  ameublir  la  terre  et  même 
la  passer,  à  2  ou  3  pouces  de  la  superficie,  à  une  claie 
fine,  et  bien  l'unir.  On  prend  des  têtes  de  renoncules, 
on  les  frotte  avec  les  mains  pour  détacher  les  graines, 
et  on  sème  un  peu  clair,  si  la  majeure  partie  des  graines 
a  une  lentille  bien  marquée  au  centre.  Si ,  au  contraire, 
on  en  aperçoit  peu ,  il  faut  semer  très-épais.  On  appuie 
légèrement  la  main  ou  une  truelle  sur  la  graine ,  et  an 
répand  dessus  environ  2  lignes  de  la  même  terre,  mais 
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plus  chargée  de  terreau ,  et  passée  au  crible  fin  de  fer  ou 
de  laiton.  On  sème  de  même  en  terrine;  mais  on  re- 
couvre avec  de  la  mousse.  On  arrose  lég<*rement ,  et  on 

SI  ace  les  terrines  au  levant  sur  des  planches  élevées 
e  2  ou  3  pieds  au-dessus  du  sol ,  pour  empêcher  les  in- 
sectes d'y  pénétrer*  Quand  le  semis  a  été  fait  en  pleine 
terre,  il  vaut  mieux  mettre  sur  les  plates— banoes  des 
claies  ou  des  branches  minces  et  croisées.  Il  faut  tenir 
la  terre  toujours  fraîche,  sarcler  souvent,  donner  la 
chasse  aux  limaces.  Le  semis  met  de  3o  à  5o  jours  à  le- 
ver,  en  raison  de  la  température  plus  ou  moins  chaude. 
Quand  les  jeunes  plantes,  que  Ion  nomme  vu c elles  9 
commencent  à  prendre  de  la  force,  on  enlevé  les  claies 
ou  les  branches,  et  on  les  traite  comme  les  griffes  for- 
mées si  on  a  semé  au  printemps.  Quand  on  sème  à  la 
fin  de  Tété  ou  en  automne,  il  faut  établir,  avant  les  mê- 
lées,  des  cadres  qui  soient  élevés  de  3  à  4  pouces  au-des- 
sus de  la  terre,  et  sur  lesquels  on  place  des  paillassons 
qu'on  redouble  quand  le  froid  augmente.  On  met  danf 
les  sentiers  qui  environnent  la  planche  8  à  io  pouces  de 
litière.  On  découvre  les  niantes  toutes  les  fois  que  le  temps 
le  permet.  Au  moyen  de  ces  précautions,  ce  jeune  planl 
passe  fort  bien  l'hiver.  Si  les  plan  tes  des  semis  faits  à  l'au- 
tomne ou  au  printemps  en  pleine  terre  étaient  faibles, 
on  ne  les  lèverait  pas  après  le  dessèchement  des  feuilles , 
mais  on  rapporterait  2  pouces  de  terre  sur  la  plate- 
bande,  et  on  la  couvrirait  d'un  demi-pouce  de  terreau. 
On  les  préserverait  du  froid  comme  l'année  précédente. 

Quand  les  semis  ont  été  faits  en  automne,  avec  tous 
les  soins  indiqués,  quelques  jeunes  plantes  fleurissent 
déjà  Tannée  suivante.  Mais  de  cette  année  à  la  3*. ,  tou- 
tes donnent  leurs  fleurs,  soit  qu'elles  aient  été  semées 
avant  ou  après  l'hiver.  On  fera  bien  de  relever  ces  plan- 
tes de  semis  la  irc.  année;  elles  prospéreront  mieux,  re- 
plantées dans  une  terre  nouvelle.  Lorsqu'elles  fleuris- 
sent, l'amateur  marque  les  belles,  arrache  et  jette  les 
autres.  Elles  sont  réputées  belles  quand  elles  offrent  un 
feuillage  élégamment  découpé  ;  une  forte  tige  qui  le  dé*- 
passe  pour  en  détacher  la  fleur  à  6  pouces  au  moins;  une 
corolle  pleine  ,  et  complètement  destituée  de  tout  indi- 
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ce  des  organes  de  la  génération  ;  une  circonférence  de 
20  lignes  à  2  pouces  au  inoins  de  diamètre ,  et  parfaite- 
ment arrondie.  Les  pétales  sont  tous  un  peu  arqués  dans 
leur  plan,  et  légèrement  appliqués  les  uns  sur  les  au 
très  du  côté  de  leur  convexité.  Ils  diminuent  par  degrés 
dans  leurs  dimensions  de  la  circonférence  de  la  corolle 
au  centre,  où  ils  se  serrent  davantage  pour  le  remplir,  et 
former  un  disque  plus  ou  moins  plane,  quelquefois  len- 
ticulé ,  d'une  couleur  tranchante ,  notamment  dans  les 
corolles  roses  et  cerises,  nommées  renoncules  à  cœur 
vert.  Sous  le  rapport  des  couleurs,  les  fleurs  les  plus  es- 
timées sont  unicolores,  mais  nuancées  de  teintes  plu* 
vive*,  ou  sillonnées  par  diverses  couleurs,  mais  toujours 
franches  et  tranchantes. 

Les  renoncules  faites  se  plantent  après  les  fortes  ge- 
lées ;  à  l'automne,  dans  les  cantons  oii  l'hiver  est  doux  , 
et  où  les  gelées  ne  peuvent  leur  nuire  que  8  ou  1 5  jours 
au  plus,  temps  pendant  lequel  on  les  couvre  d'un  peu 
de  litière  ou  de  fougère.  Quand  on  veut  les  mettre  en 
parc  ou  en  planche,  quelques  mois  d'avance  on  donne 
un  bon  labour.  Si  la  terre  n'est  pas  substantielle,  il  faut 
j  mêler  de  la  terre  franche  et  une  certaine  quantité 
d'engrais  végétal  bien  consommé.  On  laboure  et  on 
ameublit  bien  la  terre,  en  la  passant  à  la  claie,  un  peu 
avant  la  plantation  :  après  1  avoir  unie,  onjtrace  avec 
le  cordeau  des  lignes  longitudinales  et  transversales  , 
comme  pour  les  jacinthes.  La  distance  entre  chaque  li- 
gne dépend  de  la  végétation  plus  ou  moins  considéra- 
ble, selon  la  force  des  griffes  et  la  température.  Dan» 
des  cantons  une  renoncule  couvre  6  pouces  de  terre, 
dans  d'autres  5  et  même  t\ ,  comme  aux  environs  de  Pa- 
ris. L'expérience  doit  déterminer  la  distance,  de  ma- 
nière que  la  terre  soit  couverte  par  les  feuilles  pour  con- 
server sa  fraîcheur ,  et  que ,  cependant ,  le  feuillage  d'une 
plante  ne  recouvre  pas  celui  des  autres,  ce  qui  nuirait 
à  la  végétation.  On  nu?t  un  pouce  de  plus  de  distance 
entre  les  griffes  de  semis  qu'entre  celles  des  renoncules 
doubles,  parce  qu'elles  sont  plus  vigoureuses,  ont  les 
feuilles  plus  nombreuses  et  plus  longues.  Quand  la  plan- 
che est  tracée,  on  plante  ,  à  tous  les  points  d'intersec- 
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lion  des  lignes ,  une  griffe ,  l'œil  en  dessus ,  en  la  tenan' 
avec  souplesse  entre  les  doigts  qui  la  couvrent  et  dépas- 
sent entièrement  pour  empêcher  les  racines  de  se  rom- 
pre ;  on  l'enfonce  à  2  pouces.  Quand  la  plantation  * 
fait  au  printemps,  il  est  utile  de  tremper  les  renoncules 
pendant  12  heures  dans  une  décoction  de  suie ,  donl  l'a- 
mertume écarte  les  insectes.  Quand  on  place  des  griffes 
de  semis  ou  en  mélange,  ou  des  plantes  par  familles, 
c'est-à-dire,  dont  on  met  de  suite  toutes  les  griffes  d  ne 
même  variété ,  il  suffit ,  comme  pour  les  anémones ,  de 
faire  des  rayons  auxquels  on  donne  seulement  un  pouce 
et  demi  de  profondeur.  Si  toutes  les  griffes  sont  (bries , 
on  les  plante  à  égale  distance  au  fond  du  rayon ,  mais 
on  les  enfonce  seulement  assez  pour  que  l'œil  soit  au  ni- 
Teau  de  la  terre.  Si  l'on  a  de  grosses  et  de  petites  grif- 
fes ,  on  met  un  ou  deux  pouces  de  plus  entre  les  fortes 
griffes,  et  on  place  une  petite  entre  les  grosses.  Ensnite 
on  ralat  la  terre  dans  les  rayons,  et  de  quelque  ma- 
nière qtf^on  ait  planté  les  renoncules,  après  le  léger  coup 
de  râteau ,  on  étend  un  pouce  de  terreau  sur  la  planche. 

Si  la  plantation  a  eu  lieu  avant  l'hiver,  on  garantit 
les  plantes  des  gelées ,  de  la  même  manière  que  les  se- 
mis. Si  elle  s'est  faite  dans  les  beaux  jours  de  janvier  et 
de  février,  et  qu'il  survienne  de  nouvelles  et  fortes  ge- 
lées, l'état  des  griffes  doit  diriger  les  amateurs.  Lorsque 
le  froid  arrive  dans  les  1 5  jours  qui  suivent  la  plantation, 
les  griffes  ne  sont  encore  qu'un  peu  renflées,  et  n'ont 
rien  à  craindre.  Mais  quand  les  germes  commencent  à 
pointer,  si  les  griffes  étaient  saisies  de  la  gelée  elles  se- 
raient perdues.  Il  faut  donc  alors  les  en  garantir;  dès 
que  la  gelée  est  passée  on  les  découvre. 

Lorsque  les  feuilles  de  renoncules  sont  sortiesde  terre, 
ces  plantes  ne  demandent  que  des  sarclages  et  les  arro- 
semens  nécessaires  pour  conserver  la  terre  fraîche  jus- 
qu'à la  floraison.  On  continue  les  arrosemens  si  le  temps 
est  sec  pendant  la  floraison.  Il  faut  se  servir  d'arrosoirs 
dont  la  pomme  soit  percée  de  très-petits  trous,  verser 
l'eau  à  reculons  ou  de  côté,  et  à  2  reprises,  au  lieu  de 
la  répandre  tout  à  la  fois  :  autrement*  on  renverserait 
les  fleurs  et  tasserait  la  terre.  Dès  le  mois  de  juin  les  ar- 
rosemens 
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rosemens  ont  lieu  le  soir.  Lorsque  la  fleur  est  passée  ou 
cesse  l  arrosement.  La  durée  des  fleurs  et  leur  beauté 
dépendent  de  la  température.  Un  soleil  ardent,  en  ac- 
célérant trop  leur  végétation  ,  les  empêche  de  prendre 
tout  leur  développement     A-   •  1 


, ,    .  ,T  uc*  '-'•""»  pour  lesquelles  les  renoncules  plan- 
tées a  I  automne,  qui  fleurissent  plus  tôt  et  conséquein- 
njent  dans  un  temps  moins  chaud,  sont  plus  grandes 
plus  belles  ont  leurs  couleurs  mieux  séparées ,  et  du! 

"  "Tri?  h**-**™?*  1ue  «lies  mises  en  terre  à  la  lin 
de  1  hiver.  Les  griffes  sont  aussi  mieux  nourries.  Il  est 
donc  essentie  de  planter  à  l'automne,  lorsqu'elles  peu- 
vent passer  1  hiver  avec  les  précautions  indiquées.  ^ 

Ai,  r  k™Ua&e  on  lève  les  gr  ires,  on  en 
détache  les  feuilles  et  les  ii0M  »»  i„  6  "  ,'  en 

cuble  ou  dans  un  panier  fort  clair;  on  le  plonge  dan, 
eau  et  on  remue;  la  terre  se  détache  et  passe  avfc  l'eau 
lorsqu  on  eleve  le  crible.  On  répète  l'opération  jusou'ï 
cequ  .1  ne  reste  plu,  de  terre.  Quant  aux  feuilles  mortes  et 

"crffie3 m TteSpIUS  "!er^Ue rea"' «  ^  aeplônger 
Ir.ïl      ?U4P°UC?  ■M-d««M«»     la surfacede I Vau  les 

ce  qu,  surnage.  On  les  étend  ensuite  à  l'air  et  nnnV. 

bles  permettent  de  les  manier  s-,.,  il  ^Seiles  et  Ue*1- 
»  «A  ,  r  ♦     i        :  A*J*u»er  san»  les  rompre  •  ce  rm  V™ 
ne  peut  faire  lorsqu'on  les  tir*  ,1*  P    7     Hu  on 

sont  Lien  sèches.X  quêta  Ï^SSSSL^ 
les  dépose  dans  des  casier  ou  dans  des  «r.  £  '• 
Elles  ont  l'avantage, comme  l'an  ,  n„f  ?  pap'er 

ainsi  une  année  sans  S  ^7"  ^  C°nserV,er 
niante*  i        pianiees.  t,  est  ce  qu  on  appelle 

repose*.  Les  amateurs  de  renoncules  neuveni 
s  en  diwukt  toute  l'année  en  plantant     n  1^,"!!! 
tous 1«  mois,  depuis  la  «i^rtem^iu3Ï^R!' 
clusivement.  On  en  met  en  pots  en  sent^lT'  Z  1 ^ 
On  place  ces  pots  dans  un^^^^^ 

Péone  R°5?-L*  D't"^«-  Kcnoncule  p'ome  o« 

par  ses  feuiïL  .  .  i  d,flere  de  la  précédente 
P    «es  lemlles,  qm  sont  plus  rares,  plus  grandes,  d'un 
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vert  plus  foncé,  légèrement  découpées,  seulement  une 
fois  ternéeset  couchées  à  terre;  par  sa  tige  plus  forte, 
sa  (leur  plus  grande   très-double  et  prolifère.  On  ne 
possède  pas  la  simple,  mais  on  en  a  4  variétés  a  fleurs 
doubles  :  la  pivoite  rouge  ou  rouma;  la  séraphique 
d Al°er,  couh-r  jonquille;  le  souci  doré  ou  men-eil- 
leuse°  côuleui  de  souci  doré ,  cœur  vert  ;  et  le  turban 
dorél  ronge  panaché  de  jaune.  Même  culture,  mai* 
moins  sensible  aux  gelées.  Dans  un  terra»  peu  humide 
exposé  au  midi ,  on  pe-t  la  planter  dès  le  conimence- 
mentdcl'automne,  et  c'est  alors  seulement qu  elleprend 
toutes  ses  dimensions  et  donne  une  doul  le  fleur.  Si  le 
terrain  où  elles  passent  l'hiver  est  humide,  elles  repren- 
nent leur  couleur  primitive,  qui  est  le  rouge,  et  quel- 
quefois on  obtient  de  ces  terres  des  serapluques  et  des 
merveilleuses  moitié  rouges ,  et  des  turbans  dores  sans 

panachure  jaune. 

3.  Renoncule  a  feuilles  d'aconit,  Bouton  d  au- 
cent,  nommée  en  Angleterre  belle  pucclle  de  France. 
R.  aconitifoliusL.  Indigène. Racines  coranie  1  asperge, 
mais  plus  courtes;  feuilles  à  5  folioles.eomaietjuin  fleurs 
nombreuses,  blanc  pur,  très-doubles,  peMes,  j  oh  es  et 
en  forme  de  bouton  dans  la  variété  cultivée.  Terre 
fraîche  et  un  peu  ombragée.  Multiplie,  d  éclats  la  3  . 
année,  quand  la  plante  est  dépouillée  de  ses  feuilles; 
arrosemens  légers  et  fréquens  ;  couverture  l  hiver,  on  en 
pot  et  orangerie.  On  enterre  le  pot  au  pnntemps. 

4.  Renoncule  acre,  Bassinet,  Boulon  d  or.  tx .  acns 
L  Indigène.  On necnlliveque  la  variété  à  fleurs  doubles; 
en  iuin,  fleur  du  plus  beau  jaune,  bombée ,  jolie. 

5  Renoncule  rampante,  Bassinet,  Pied-de-cnq, 
Bouton  d'or.  R-  repensh.  Indigène.  En  ™':fle»«°  ™ 
beau  iaune,  doubles  dans  la  variété  cultivée.  Même 
culture ,  dans  une  terre  franche  légère ,  un  peu  om- 
bragée et  fraîche  ;  car,  si  la  terre  était  forte ,  trop  om- 
bragée et  humide,  ces  3  espèces  redeviendraient  sim- 
ples. Multiplie,  par  les  filets  ou  coulans. 

%  Rekonclle  BuLBEfSE.  R.  bulbosush.\no^ut. 
Variété  à  fleurs  doubles;  feuilles  longues  et  découpées; 
liges  d'un  pied  ;  de  mai  en  septembre ,  fleurs  jaunes  et 
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moins  luisantes ,  mais  plus  grandes  que  les  3  qui  pré- 
cèdent. Même  culture. 

7.  Renoncule  a  feuilles  de  rue.  R.  rutœfolius. 
Des  Alpes.  Tige  de  4  pouces;  feuilles  ailées,  très-decou- 
pées  ;  en  mai ,  Heurs  grandes  et  d'un  beau  blanc  bril- 
lant. Même  culture. 

8.  Renoncule  lancéolée.  R.  iingua  L.  Feuilles 
lancéolées;  fleur  grande ,  jaune ,  très-belle.  Il  faut 

3ue  la  racine  de  cette  plante  soit  toujours  couverte 
'un  pied  d'eau. 

9.  Renoncule  craminée.  R.  gramineus  L.  Indi- 

Sène.  Feuilles  linéaires.  Fleurs  d'un  beau  jaune,  larges 
c  12  à  i5  lignes,  en  mai  et  juin.  Il  serait  à  désirer 
qu'on  pût  l'obtenir  à  fleurs  doubles;  terre  légère. 

10.  Renoncule  ficaire,  petite  chélidoine ,  petite 
éclaire.  R.  ficaria  L.  Feuilles  cordiformes,  en  rosette; 
tiges  nombreuses  ;  en  mars  et  avril,  fleurs  jaunes  et 
doubles  danslavariété  cultivée.  Terre  fraîche  ombragée. 

1 1 .  Renoncule  amplexicaule.  R.  amplexicaulish. 
Des  Pyrénées.  M.  Lemon  cultive  cette  plante  à  fleurs 
semi-doubles,  blanches,  larges  de  iG  lignes,  et  il  espère 
la  faire  doubler  entièrement  :  s'il  réussit  nous  aurons 
une  belle  plante  de  plus.  —  1 47  espèces,  et  plusieurs 
centaines  de  variétés. 

TROLLE  d'Europe.  Troïlius  europeeus  f  à  •  1 1 E  R  6 . 
de  l'Am.  ,  vol.  1.  Des  Alpes.  Feuilles  palmées,  à  5  lo- 
bes pointus;  tiges  de  18  à  24  pouces;  en  avril  et  mai, 
fleurs  grandes,  à  14  pétales  d'un  beau  jaune.  Pleine 
terre  franche  mêlée  de  terre  de  bruyère  :  humidité  et. 
un  peu  d'ombre.  Multiplie,  de  graines  ou  d'éclats.  — 
Trolled'Asie.  T.  asiaticush.  Herb.  del'Am.  ,  vol.  ?.. 
De  Sibérie.  Feuilles  plus  grandes,  plus  incisées,  à  plus 
long  pétiole;  fleurs  un  peu  plus  petites;  pétales  plus 
longs  que  les  étamines  ,  et  d'un  beau  jaune  orangé  ,  en 
mai  et  en  juin.  Même  culture.  — 5  espèces. 

HELLÉBORE  noir,  a  fleurs  roses,  rose  denoel. 
IlelUborus  niger  L.  Indigène  ;  vivace;  feuilles  grandes, 
à  8  et  9 digitations.  Tiges  écailleuses  de  8  à  10 pouces; 
de  décembre  en  février,  fleurs  grandes,  blanc  rosé. 
Terre  franche  légère,  mi-soleil.  Multiplie,  par  éclats. 
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— Hellébore  d'hiver,  helléborine.  //.  h/emalùl. 
ITerb.  de  l'Am.  vol.  i.  Indigène.  Feuilles  arrondies, 
lobées.  Tiges  simples,  hautes  de  4  à  5  pouces ,  colie- 


jaune,  un  peu  odorante.  Lever  les  racines,  et  les  re- 
planter à  l'automne.  —  io  espèces. 

NIGELLE  de  Damas,  Nigelle a  fleurs  bleuis. 
Cheveux  de  Vénus,  Pate  d'araignée  Nigella  damas- 
eena  L.  Indig.  et  annuelle. Tige  de  18  pouces  ;  feuilles 
finement  découpées;  de  juin  en  septembre,  fleurs  moyen- 
nes, nombreuses,  bleues  ou  blanches,  entoaréespar 
une  collerette.  Graines  odorantes  ,  semées  sur  place,  en 
terre  légère  et  chaude.  —  Nigelle  de  Crète.  Tonte- 
Épice.  N.  saliva  L.  Annuelle ,  rustique,  graine  aroma- 
tique .  Cultivée  pour  la  cuisine.  —  Nigelle  d'Espagne. 
N.  hispanica  L.  Annuelle.  Fleurs  bleues  ou  blanches  , 
plus  grandes,  collerette  moins  découpée.   Fort  jolie. 
Même  culture.  Variété  naine  à  fleurs  blanches  cultivée 
chez  M.  Jacquin.  —  o  espèces. 

ANCOLIE  commune,  des  jardins.  Gant  de  Notre- 
Dame.  Aquilegia  vtdgarisL.  Indigène.  Vivace  et  rus- 
tique; tige  de  3  pieds,  divisée  en  3  rameaux  à  feuilles 
3  fois  ternées  ;  en  mai  et  juin  ,  fleurs  pendantes  ,  à 
calice  coloré,  et  pétales  prolongés  en  cornets  à  la  base, 
rouges  ,  bleus  ,  violàtres ,  blancs  ,  roses  ou  bleus , 
simples  ou  doubles.  Toute  terre,  mais  substantielle, 
exposition  ombragée;  multiplie,  de  graines  aussitôt  mû- 
res, ou  d'éclats.  Cette  belle  plante  craint  la  grande  hu- 
midité et  la  neige.  —  Ancolie  du  Canada.  A.  cano- 
densis  L.  Her.  de  l'Am.  vol.  5.  Plante  délicate 
et  fort  élégante ,  port  et  feuillage  beaucoup  plus 
petits;  fleurs  d'un  beau  rouge  safran.  Veut  l'ombre  et 
la  terre  de  bruyère.  —  Ancolie  de  Sibérie.  A.  Sibe- 
rica.  Lam.  Jolie  espèce  introduite  par  M.  Vilmorin. 
Tige  d'un  pied  ,  presque  nue;  flein*  solitaire,  d'un  beau 
bleu  ,  à  limbe  des  pétales  blanc.  Même  cuit.  —  10  esp. 

DAIPHINELLE  des  jardins,  Pied  d'alouette. Del- 
phiniumAjacisL.  De  Suisse,  et  annuelle  Ticcdeta  pieds; 
feuilles  composées,  à  découpures  fines  ;  en  juillet,  fleurs  en 
épis,  nombreuses,  éperonnées,  simples  ou  doubles,  roses, 
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rouges,  violettes  ou  bleues.  Terre  franche  ;  de  graines  ré- 
coltées sur  les  pieds  des  plus  belle  «  fleurs.  Variété  plus 
petite,  dite  Pied  d'alouette  nain,  ou  julienne,  ou  py- 
ramidale, à  tige  de  12  ou  i5  pouces,  produisant  un 
effet  chai'rnant  en  bordures.  Le  pied  d'alouette  nain  a 
souvent,  sur  la  même  plante,  des  fleurs  roses  et  blanches , 
tantôt  séparées,  tantôt  coupées  des  2  couleurs;  on 
l'appelle  pied  d'alouette  nain  bicolore.  Quoiqu'elle  soit 
fort  inconstante,  elle  mérite,  par  sa  singularité,  que 
l'on  fasse  en  sorte  de  la  conserver.  On  y  parviendra  eu 
s'attachant  à  ne  récolter  des  graines  que  des  bicolores. 
M.  Vilmorin  a  obtenu  unepanachure  semblable  du  pied 
d'alouette  nain  gris  de  lin,  qui  produit,  sur  la  même 
plante,  des  fleurons  de  cette  couleur  et  d'autres  violets. 
Se  sème  en  bordure  ou  rayons,  à  l'automne  et  au  prin- 
temps, en  terre  douce ,  et  on  recouvre  la  graine  avec  du 
terreau. 

2.  Dacphinellte  a  c, bandes  fleurs.  D.grandiflo- 
rum  L.Herb.  de  l'àm.  vol.  r>.  De  Sibérie.  Vivace;  tiges 
grêles,  rameuses;  feuilles  tres-d^eoupées ,  folioles  li- 
néaires ;  en  juillet  et  août,  fleurs  grandes,  d'un  beau 
bleu  d'azur.  Variété  à  fleurs  doubles,  très-belles.  Pleine 
terre.  Multiplie,  de  graine  ou  d'éclats. 

3.  Dauphinelle  élevée  ,  Pied  d'aioi  ette  vi- 
vace.  D.elatum]j.  De  Sibérie. Vivace,  rustique;  tiges 
de  5  à  6  pieds;  feuilles  grandes,  à  5  lobes  très-incises, 
en  juiu  et  juillet  fleurs  grandes,  d'un  bleu  d'azur,  le 
pétale  supérieur  blanchâtre,  en  épis.  Terre  franche ,  lé- 
gère; exposition  chaude.  Multipl.  de  graines  et  d'éclats. 

4-  Dauphinelle  azurée.  D.  azureum.  Hortil. 
Vivace.  Les  feuilles  de  celle-ci  tiennent  le  milieu  entre 
relies  du  D.  elatum  et  du  D.  grand i florum  :  ses  tiges 
\ienneut  hautes  de  1  à  3  pieds,  et  portent  des  fleurs 
simples  ou  doubles  d'un  très-bel  azur.  Pleine  terre  or- 
dinaire. Mêmeculture.  Les  pétales  intérieurs  delà  variété 
à  fleurs  doubles  se  changent  en  ovaires  imparfaits. 

5.  Dauphinelle  intermédiaire.  D.  intermedium 
Ait.  IIerb.  de  l'Am.  vol.  8.  Des  Alpes.  Vivare;  ti^e 
de  4  à  6  pieds,  glabre  ou  velue,  feuilles  inférieures 
échancrées  en  cœur  à  la  base,  divisées  en  5  ou  7  lo- 
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bes  obloiifjs  incisés  ;  les  supérieures  trilobées  ;  fleurs  à 
calice  azuré,  grand,  et  à  pétales  jaunâtres.  Pleine  terre 
et  même  culture.  —  47  espèces. 

ACONIT  fleur  en  casque.  Aconitwn  L.  Genre  de 
plantes  toutes  vivaces  et  de  pleine  terre;  à  tige  droite, 
haute  de  2  à  4  pieds,  à  feuilles  palmées  et  multificïes. 
à  fleurs  grandes,  bleues  ou  jaunes,  imitant  un  casque, 
terminales,  disposées  en  grappe  ou  en  panicule.  Leur 
culturen  offre  aucune  difficulté  :  ellesprélerent  une  terre 
pierreuse,  plus  sèche  qu'humide;  ou  les  multiplie  de 
graine  semées  à  mi-ombre  en  terre  douce,  et  par  éclatf 
ou  par  la  division  de  leurs  touffes.  Toutes  fleurissent  en 
été  :  celles  à  fleure  bleues  sont  les  plus  jolies. 

§. fleurs jaunes,  i  .Aconit  tue-loup,  Aconitum  Ijcoc- 
lonum  L.  Des  Alpes.  Feuillesgrandesà5ou7  lobes  prin- 
cipaux. En  août,  fleurs  en  grappe  ayant  le  casque  très- 
allongé,  obtus  et  un  peu  courbé  au  sommet. 

2.  Aconit  des  Pyrénées.  A .  pyrcnaïcum  L.  Feuilles 
plus  découpées  que  les  précédentes.  En  août,  fleurs  plus 
grandes  un  peu  raoiés  jaunes. 

3.  Aconit  anthora.  A.  anthora  L.  Moins  grand. 
Feuilles  petites.  En  août,  fleure  grosses,  velues,  à  cas- 
que imitant  un  bonnet  phrygien. 

§§.  Fleurs  bleues.  4»  Aconit  napelle.  A.napellus 
L.  En  juin-juillet ,  fleurs  grosses,  en  longues  grappes 
serrées.  On  compte  18  variétés  de  cette  espèce. 

5.  Aconit  bicolore.  A.  hebegynum  Dêc.  L.  En 
juillet-août,  fleurs  grandes,  paniculées,  ayant  le  bord 
d'un  bleu  vif  et  le  reste  d'un  bleu  pâle  de  faïence. 

6  Aconit  paniculé.  A.  paniculum  Lam.  En  août, 
fleure  paniculées,  d'unbleu  luisant,  ayant  la  visière  du 
casque  terminée  en  pointe  verte.  —  39  espèces. 

POPDLAGEde  marais,  Souci  d'eau.  Calthapalus- 
tris  L.  Indigène,  vivace;  tiges  d'un  pied";  feuilles  en 
cœur,  arrondies,  crénelées;  en  mai,  quelquefois  en  sept, 
fleurs  simples  ou  doubles  ,  d'un  beau  jaune,  plus  gran- 
des que  le  bouton  d'or.  Terre  franche  et  humide.  Mul- 
tiplie. d'éclatS.  «—  POPULAGE  A  GRANDE  FLEUR.  C.  gran- 

diflora  Hortul.  M.  Lemon  cultive,  sous  ce  nom,  une 
plante  plus  belle  et  plus  forte  que  la  précédente,  et  qui 
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cependant  ne  nous  parait  pas  offrir  de  différence  spéci- 
fique :  ses  fleurs  sont  très-grandes,  fort  doubles,  d'un 
beau  jaune  :  ses  rameaux  gros  et  vigoureux ,  s'étalent 
et  prennent  naturellement  racine  aux  nœuds.  Elle  mé- 
rite la  préférence.  Terre  fraîche.  Multiplie,  facile  de 
bouture  et  d'éclat.  —  8  espèces. 

ACTE  A  des  Alpes.  Actea  spicala  L.  Du  Caucase. 
Vivace,  haute  de  18  pouces;  feuilles  triternées  à  folio- 
les ovales-oblongues ,  profondément  dentées,  les  sup. 
trilobées.  En  avril.  Épi  ovale  de  fleurs  blanches  aux- 
quelles succèdent  en  juin  des  fruits  noirs  ou  routes. 
—  Actea  a  grappe.  A.  racemosa  L.  Cimicifuga  ser- 
plenaria  Pursh.  De  l'Am.  sept.  Vivace ,  haute  de  3 
feuilles  pieds;  triternées  à  folioles  oblongues,  aijuës, 
dentées  ;  en  juillet  ^  grappe  simple,  longue  d'un  pied  , 
couverte  de  petites  fleurs  blanches.  Ces  1  plantes  ai- 
ment la  terre  de  bruyère  à  demi-ombre.  Multiplie,  de 
graines  et  par  la  division  du  pied.  —  2  espèces. 

PIVOINE.  Pœonia  L.  Nom  tiré  de  Péonie ,  pays 
situé  au  nord  de  la  Macédoine  ou  la  première  pivoine 
a  été  observée.  Plantes  de  pleine  terre,  robustes,  dont 
les  racines  tubéreuses  et  fasciculées  donnent  naissance  à 
plusieurs  tiges  herbacées  ou  ligneuses ,  hautes  d'un  à 
o  pieds ,  garnies  de  feuilles  composées  ,  et  dont  les  ra- 
meaux se  terminent  en  avril ,  mai  et  juin  nar  de  gran- 
des fleurs  d'une  beauté  remarquable  par  la  variété  et 
la  vivacité  de  leurs  couleurs.  Quelques-unes  ,  nouvelle- 
ment introduites  en  France  ,  demandent  encore  des 
soins  particuliers  que  nous  ferons  connaître  à  leur  ar- 
ticle. Toutes  ont  pour  caractères  communs  :  un  calice 
de  5  à  8  folioles  persistantes;  5  à  10  pétales  réguliers; 
des  étamines  nombreuses  ;  un  phjcostème  entourant 
Je  2  à  5  ovaires  qui  se  changent  en  autant  de  capsules 
coriaces ,  univalves  ,  polj  spermes  ,  s9 ouvrant  du  côté 
intérieur  ;  plusieurs  graines  globuleuses  couvertes  d'un 
suc  coloré ,  attachées  aux  sutures  des  capsules. 

I.  Fruit  velu.  §  1.  Tige  ligneuse.  1.  Pivoine  papa- 
véracée.  P.  papaveracea.  Andr.  Herb.  de  l'Am. 
tom.  6.  Tige  rameuse  ,  flexueuse ,  haute  de  2  a  4  pieds. 
Feuilles  irrégulièrement  biteruées,  à  folioles  la  plupart 
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incisées  ou  lobées,  ovales-ob!ongues,  pointues,  duo  xerl 
tendre  eu-dessus,  glauques  et  munies  de  quelques  poils 
en— dessous ,  portées  sur  un  pétiole  rougeâtreet  velu  aux 
articulations.  Fleur  simple ,  terminale ,  large  de  7  à  8 
pouces,  à  8  ou  10  pétales  d'un  blanc  pur,  marqués 
d'une  grande  tache  pourpre  sur  l'onglet:  ovaire*  entiè- 
rement enveloppés  d'un  phycostème  pourpre  autour 
duquel  brillent  environ  200  étainines  d'un  jaune  d'or. 

2.  P.  papaveracea  laciniata.  Variété  obtenue  de 
semis  par  M.  Margat,  et  qui  a  fleuri  pour  la  première 
fois  en  18 -8.  Elle  se  distingue  par  ses  pétales  découpée 
en  10  lanières  marquées  chacune  d'une  large  ligne  pour- 
pre jusqu'au  sommet. 

3.  Pivoine  Moltan  a  fleur  double.  P.  eu  arbre. 
P.  Moutan  flore  pleno  Hortul.  Le  port  et  les  feuilles 
de  celle-ci  la  rapprochent  beaucoup  de  la  pivoine  na- 
pavéracée  ;  ses  folioles  paraissent  cependant  moins  velues 
en-dessous;  mais  elle  s'en  distingue,  surtout,  k  ses 
Meurs  très— doubles ,  arrondies  ,  d'un  rose  vif  au  centre  , 
rose  tendre  sur  les  bords ,  et  dont  les  nombreux  pétales 
sont  dans  un  désordre  élégant ,  enrichi  par  le  jaune 
doré  des  étamines  persistantes. 

4.  Pivoine  odorante.  P.  arborea  o  dora  la  Hortul. 
Port  et  feuillage  du  n°.  2,  mais  se  distingue  des  3  pré- 
cédentes par  ses  fleurs  doubles  d'un  rose  beancoup  plus 
vif;  et  par  l'agréable  odeur  de  rose  qu'elles  répandent. 
Très-multiplue  rhezM.  Bicquelin  ;  encore  rare  ailleurs. 

Ces  quatre  plantes  ,  regardées  comme  variétés  l'une 
de  l'autre  par  les  botanistes,  fleurissent  en  avril  et  mai: 
originaires  de  la  Chine,  introduites  en  France  en  i8o3, 
elles  sont  encore  rares,  parce  que  leur  multiplication  a 
jusqu'ici  été  assez  lente  :  elles  aiment  la  demi-ombre  , 
une  terre  à  oranger  mêlée  de  terre  de  bruyère  ;  il  leur 
faut  beaucoup  d  eau  aux  approches  de  la  floraison  ,  et 
très-peu  qu  and  la  végétation  est  suspendue.  On  les  cul- 
tive en  pleine  terre  depuis  long-temps  au  jardin  du  Roi 
et  à  St.-Cloud  ,  sans  qu'elles  paraissent  en  soufTrir;  on 
met  seulement  un  peu  de  litière  sur  leur  pied  quand  le 
froid  devient  rigoureux;  cependant  il  est  prudent  d'en 
tenir  quelques  pieds  en  bâche  et  en  caisse,  tant  pour  varier 
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l'époque  de  la  floraison  que  pour  ne  pas  tout  exposer 
aux  chances  de  l'hiver.  Dans  tous  les  cas ,  il  faut  leur 
donner  de  la  terre  neuve  tous  les  deux  ou  trois  ans  ,  si 
on  veut  les  voir  végéter  vigoureusement.  On  les  multi- 
plie par  la  division  de  leurs  tubercules,  à  chaque  mor- 
ceau desquels  il  faut  laisser  au  moins  un  œil  ;  par  éclat , 
marcottes  qu'il  ne  faut  sevrer  que  quand  elles  ont  des 
tubercules ,  ce  qui  n'arrive  guère  que  dans  la  2e.  année  : 
ces  boutures  n'ont  pas  encore  réussi  d'une  manière  sa- 
cisfaisante.  Depuis  1822  ,  on  commence  à  en  recueillir 
quelques  graines  qui  nous  enrichiront  probablement  de 
nouvelles  variétés.  On  peut  voir  dans  Y  Herbier  de  Va- 
maleur,  tome  2  ,  une  histoire  curieuse  de  ces  plantes, 
trop  longue  pour  être  rapportée  ici. 

§  5.  Tige  herbacée.  4.  Pivoine  de  la  Chiwe.  P. 
sinensis  Hortul.  Feuilles  inférieures  biternées  ,  feuilles 
supérieures  ternées;  folioles  ovales-oblongues,  aiguës,dun 
vert  foncé  ,  très-glabres ,  à  pétiole  canaliculé  ,  souvent 
pourpré  eu-dessus.  Tige  de  2  pieds ,  simple  ou  rameuse, 
terminée  en  juin  par  une  ou  2  fleurs  blanches  très- 
doubles  ,  larges  de  5  pouces  et  fort  belles  :  3  ovaires 
rougeâtres  couverts  de  soies  blanches  :  styles  et  stigmates 
muges.  Donne  rarement  des  graines  :  se  multiplie  ainsi 
que  toutes  les  suivantes  par  la  séparation  des  tubercules 
munis  d'yeux ,  à  l'automne.  Terre  meuble  :  toute  ex- 
position. Mérite  une  place  distinguée  dans  les  jardins. 

6.  Pivoine  a  flelrdécolpée.P.  /imbriata.Homvi*. 
De  Sibérie.  Feuilles  biternées,  à  folioles  ovales,  entières  ou 
lobées,  vert  mat  en-dessus,  glauques  et  velues  sur  les 
nervures  en-dessous.  Tige  simple,  haute  de  i5  à  20 
pouces ,  terminée  en  mai  par  une  fleur  pourpre  très- 
double  ,  petite ,  mais  fort  élégante  en  ce  que  ses  pétales  se 
rétrécissent  de  plus  en  plus  jusqu'à  devenir  linéaires  au- 
près des  2  ovaires  velus  qui  en  occupent  le  centre.  Nou- 
vellement introduite  chez  MM.  Cels  et  Noisette  :  on  lui 
donne  encore  la  demi-ombre  et  la  terre  de  bruyère  ; 
mais  il  paraît  que  la  pleine  terre  doit  lui  suffire. 

7.  Pivoine  corail.  V.yiKLE.P.corallina,  W.  mascula 
L.  De  la  Suisse.  Glabre  sur  toutes  ses  parties,  excepté  sur 
ses  fruits.  Feuilles  triternées,  à  folioles  ovales  entières , 
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plus  larges  que  dans  aucune  autre  du  genre,  portées  sur 
des  pétioles  rougeâtres  :  tige  également  rougeâtre  ,  haute 
de  18  à  24  Pouces,  couronnée  en  avril  par  une  fleur 
simple  à  6  pétales  rouges,  pourpres  ou  violacés  ,  large 
de  4  pouces  au  moins.  Cetlc  fleur,  très-belle  quoique 
simple  ,  ne  peut  cependant  soutenir  la  concurrence  avec 
les  variétés  à  fleurs  doubles  de  l'espèce  suivante  :  on  en 
cultive  néanmoins  quelques  pieds  à  cause  des  graines 
rouges  que  ses  fruits  refléchis  montrent  en  s'ouvrant 
vers  le  milieu  de  Tété  jusque  dans  l'automne. 

8.  PlVOI>"E  OFFICINALE.  P.  DES  JARDINS.  P.  FEMELLE.  P ~ 

ojficinalis  W.,  femina  L.  Des  Alpes.  On  ne  cultive  pas 
cette  espèce  à  fleur  simple,   mais  la  variété  à  fleur 
double  est  très-répandue;  elle  a  les  feuilles  2  fois  ter^ 
nées  ,  à  folioles  lancéolées,  obtuses  ou  aiguës,  glabres 
et  d'un  vert  clair  des  deux  côtés  ainsi  que  leur  pétiole. 
Tout  le  inonde  connaît  sa  beauté  ,  le  grand  effet 
qu'elle  produit  partout  ou  elle  se  trouve.  Les  pivoines 
en  arbre  sont  certainement  fort  belles,  mais  elles  ne  l'em- 
portent pas  sur  les  variétés  choisies  de  la  pivoine  des 
jardins.  Mous  pensons  que  les  variétés  suivantes  peuvent 
satisfaire  le  goût  d'un  amateur  :  i°.  pivoine  à  fleur 
blanche  double  ;  2°.  à  fleur  carnée  double  ;  3°.  à  fleur 
rose  double  ;  4°-  *  Aeur  écarlate  double  ;  5°.  à  fleur 
pourpre  foncé  double.  Nous  avons  vu  ces 5  variétés  rap- 
prochées et  en  fleur  du  10  avril  au  10  mai  ;  il  serait 
difficile ,  selon  nous  ,  d'imaginer  quelque  chose  de  plus 
magnifique  que  leur  ensemble. 

9.  Pivoine  a  feuilles  menues.  P.  tenuifolia  L. 
De  Sibérie.  Feuilles  découpées  en  lanières  linéaires  très- 
nombreuses.  Tige  moins  élevée  que  les  précédentes  ; 
fleur  simple  9  pourpre  foncé  ainsi  que  ses  ovaires  ;  dans 
tout  le  courant  d'avril. 

Cette  section  renferme  encore  les  P.  villosa  ,  lobata, 
humilis ,  et  quelques  autres  moins  connues  qui  peuvent 
trouver  place  dans  les  jardins  de  collections. 

II.  Fruits  glabres.  10.  Pivoine  anomale.  P.ano- 
mala  L.  De  Sibérie.  Haute  d'un  pied.  Feuilles 
petites  ,  bi  ter  nées  ,  à  folioles  nombreuses,  presque  gla- 
bre* ,  glauques  en-dessous ,  incisées ,  à  lobes  obtus.  La 
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fleur,  simple  ou  semi-double,  pourpre  violet,  large  de 

3  à  4  pouces,  n'a  ordinairement  que  2  ovaires.  Espèce 
peu  multipliée  ,  ce  qui  est  cause,  sans  doute  ,  qu'on  ne 
l'a  pas  encore  à  fleur  double. 

1 1.  Pivoikede  Sibérie.  jP.  albijlora  Pallas.  Feuil- 
les ternées  et  biternées  ,  a  folioles  grandes,  elliptiques, 
entières,  aiguës,  glabres,  vert  fonce  en-dessus,  pàle%  en- 
dessous.  Tige  rameuse ,  haute  de  1 8  à  ?4  pouces ,  prenan  t 
une  teinte  pourpre  au  soleil ,  terminée  en  mai  et  juin  par 
plusieurs  fleurs  roses  en-dehors  avant  leur  parfait  épa- 
nouissement, ensuite  blanches  partout,  larges  de  4  à  5 
pouces y  munies  de  3  à  5  ovaires  verts  surmontés  de 
stigmates  rouges;  ces  fleurs  exhalent  une  petite  odeur 
douce ,  agréable.  Pleine  terre  ordinaire  :  toute  exposi- 
tion. Si  la  pivoine  de  la  Chiue  n'avait  pas  ses  ovaires 
velus  ,  on  pourrait  la  croire  variété  de  celle-ci, 

12.  Pivoine  A  odeur  de  rose.  P.  edulis  ÏIortx  j  .  Il 
y  a  quelquesannéesque  les  Anglais  nous  ont  communiqué 
cette  plante  sous  le  nom  de  P.  edulis ,  pour  indiquer  que 
sesracinessont  alimentaires. Personne,  que  nous  sachions, 
n'a  encore  essayé  de  les  manger ,  et  nous  conseillons 
de  ne  le  faire  qu'avec  une  extrême  circonspection ,  parce 

Sue  les  pivoines  appartiennent  à  une  famille  suspecte, 
nia  dit  originaire  de  la  Chine  ainsi  que  la  suivante.  Ses 
feuilles  sont  ternées  et  biternées,  à  folioles  souvent  ad- 
hérentes ,  ovales-elliptiques,  aiguës,  glabres  ainsi  que 
leur  pétiole  qui  se  lave  quelquefois  de  pourpre.  Tige 
haute  de  3  à  4  pieds ,  simple  ou  rameuse.  Fleurs  d'un 
rose  foncé,  presque  pourpre,  très-doubles,  larges  de 

4  pouces  y  répandant  une  odeur  de  rose  bien  prononcée 
pendant  tout  le  courant  de  juin.  Elle  réussit  parfaite- 
ment à  l'air  en  pleine  terre  de  bruyère  ,  depuis  plusieurs 
années,  chez  M.  Boursault;  cependant  la  prudence  de- 
mande qu'on  en  tienne  quelques  pieds  en  hache  ainsi 
que  de  celle  qui  suit. 

13.  Pivoine  stérile.  P.  humea  Hort.  Feuillage  plus 
ou  moins  élevé  que  le  précédent.  Tige  haute  seule- 
ment de  2  à  3  pieds  ;  fleur  plus  volumineuse,  plus  double, 
d'un  rose  tendre ,  plus  belle  eucore  s'il  est  possible ,  mais 
sans  odeur  et  sans  espoir  de  pouvoir  la  multiplier  par 
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graine,  car  ses  ovaires  avortent  constamment.  Nous 
nous  sommes  cependant  assurés  qu'ils  sont  glabres  ,  et 
que  par  conséquent  la  plante  appartient  à  cette  section. 
Mêmes  soins  que  pour  l'espèce  précédente.  Son  nom 
latin  nous  apprend  que  les  Anglais  l'ontdédiée  à  l'un  de 
leurs  savans  compatriotes.  —  i4  espèces  et  un  plus 
grafld  nombre  de  variétés. 

FAMILLE  DES  DlLLt  fil  ACÉES. 

DILLENIA  élégante.  Dillenia  speciosa  Thcmb. 
De  Java.  Arbre  superbe  par  ses  feuilles  longues  d'un 
pied  ,  larges  de  5  pouces  ,  arrondies  au  sommet  arec 
une  petite  pointe,  et  dentées  en  scie.  Ses  fleurs,  que 
Ton  ait  terminales,  solitaires  et  fort  belles,  ne  se  sont 
pas  encore  montrées  en  France.  Serre  chaude  et  tannée. 

—  6  espèces. 

HIBBERTIA  grimpant.  Hibbertia  volubilis  Andr. 
Dillenia  volubilis  Vent.  D.  scandens  Willd.  Du 
Port-Jackson.  Arbrisseau  sarmenteux.  Tiges  un  peu  vo- 
lubiles  ;  rameaux  rosés  ;  feuilles  ovales,  mu cronees,  lui- 
santes, soyeuses  en  dessous;  tout  l'été,  fleurs  grandes ,  à 
5  pétales,  jaune  brillant  et  odeur  désagréable.  Terre  de 
bruyère;  orangerie;  multipl.au  printemps, de  boutures 
sur  couche  et  sous  châssis,  ou  même  sur  couche  ombra- 
gée; fin  d'avril ,  de  marcottes.  —  Hibrertia  a  feuil- 
les crénelées.  //.  grossitlariœfolia  Sal.  De  laNouv.- 
Holl.  l  ige  grêle,  à  peine  ligneuse  ,  rampante  ou  grim- 
pant,  à  jeunes  rameaux  d'un  rouge  vif  ;  feuilles  comme 
celles  du  groseillier,  plus  petites,  rougeâtres  en  dessous. 
Tout  l'été ,  fleurs  petites,  à  pétales  d'un  très-beau  jaune, 
échancrésau  sommet,  bordés  de  rouge.  Même  culture. — 
Hibbertia  dentée.  //.  dentataW.  Br.  Herb.  de  l'Am., 
vol.  5.  De  la  Nouv.-Holl.  Tiges  rougeâtres  et  volubiles  , 
de  6 ou  7  pieds;  feuilles ovales-oblongues ,  dentées.  D'a- 
vril en  juin ,  fleurs  larges  de  i5  à  16  lignes,  d'un  beau 
jaune.  Serre  tempérée  l'hiver  ;  multiplie,  de  marcottes. 

—  iq  espèces. 

FAMILLE  n&s  Magkolifrs.  Calice  polyphylle;  pétales  et 
et  aminés  hypvçynes  ;  plusieurs  ovaires*,  autant  Je  styles  f  de 
stigmates y  de  capsules  ou  de  baies,  jirbres  e  rotiques.  Ce*  \égc- 
faur,  quoique  rustiques,  sont  cependant  délicats  dans  leur 
jeunesse;  ici  grandes  espèces  demandent  une  terre  profonde, 
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franche  et  substantielle,  les  autres  la  ve.ilent  plus  le*g<»re  ou 
m<?me  de  bruyère.  Tous  se  multiplient  de  marcottes  diliieiles, 
dout  quelques-unes  n~  s'enracinent  que  la  ue.  année,  quelques* 
uns  de  graines  on  de  boutures  Pleine  terre  ou  orangerie. 

BADIANE,  Anisétoilé.  Illîcium  anisatumL.  Delà 
Chine.  Bel  arbrisseau  aromatique,  de  io  à  12  pieds; 
feuilles  persistantes,  laurifonnes  et  lancéolées;  en  avril 
et  mai,  fleurs  jaunâtres,  odorantes.  Terre  légère  et 
substantielle  ;  orangerie  ou  pleine  terre  avec  une  bonne 
couverture  l'hiver.  Multiplie,  de  marcottes  qui  pren- 
nent racine  la  2e.  année.  Fruit  très-rare,  en  étoile, 

f>Ius  parfumé  que  l'anis.  —  Badiane  rouge  ou  de  la 
•Yohide.  I.floridanitm  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Ar- 
brisseau de  4  à  5  pieds;  feuilles  lancéolées,  pointues, 

Sersistantes  ;  en  avril  et  mai,  fleurs  nombreuses,  pen- 
antes  ,  d'un  rouge  brun,  à  odeur  forte;  fruits  en 
étoile,  d'une  odeur  suave.  Même  culture,  mais  terre  de 
bruyère.  —  Badiane  a  petites  fleurs.  /.  varvijlo- 
rum  Mx.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  De  la  Floride.  Plus 
haute;  feuilles  plus  longues;  fleurs  plus  petites  et  d'un 
blanc  soufré;  oaeur  plus  forte.  Même  culture.  Arbris- 
seaux très-agréables.  —  3  espèces. 

MAGNOLIER.  Le  plus  beau  çenre  de  plante  connu, 
composé  d'un  grand  nombre  d  arbres  et  d'arbrisseaux 
exotiques  à  très-grandes  fleurs,  à  feuilles  simples,  dont 
le  pétiole,  un  peu  engainant,  conserve  un  petit  appen- 
dice en  dessus.  Les  uns  sont  toujours  verts ,  les  autres 
perdent  leurs  feuilles  l'hiver. 

§.  Feuilles  persistantes.  Magnolier  a  grandes 
fleurs,  Magnolia grandijlora  L.  De  la  Caroline.  De  90 
pieds  dans  son  pays,  mais  de  3o  pieds  en  France;  tou- 
jours vert,  et  l'un  des  plus  beaux  arbres  que  l'on  con- 
naisse. Racines  pivotantes;  tige  droite;  cime  régulière; 
feuilles  persistantes,  ovales  ou  lancéolées,  épaisses,  co- 
riaces, de  6  à  8  pouces  de  long.  De  juillet  en  novem- 
bre, fleurs  de  7  à  8  pouces  de  diamètre,  odorantes,  de 
9  à  12  pétales  épais,  d'un  blanc  pur,  et  à  étamines 
(l'un  jaune  doré.  Fruits  en  cône  dont  les  graines, 
d'un  rouge  vif  de  corail  ,  se  détachent ,  mais  restent 
suspendues  par  de  long;  filets ,  ainsi  qre  dans  les  cs- 


Digitized  by  Google 


^34  Plantes  et  arbres  d'ornement. 

pèces  suivantes.  Terre  franche,  profonde ,  substantielle  f 
plus  sèche  qu'humide  ;  exposition  du  sud-ouest ,  abri- 
tée des  vents  du  nord-est  ;  multiplie,  de  graines  aussi- 
tôt mûres ,  en  terrines  de  terre  de  bruyère  ,  ou  ,  à  dé- 
faut,  de  terre  légère  bien  terreautée ,  et  placées  an 

F printemps  sur  couche  tiède  et  sous  châssis.  Repiquage 
'automne  ou  au  printemps  suivant ,  en  pot ,  pour  les 
rentrer  dans  l'orangerie  pendant  2  ans  ,  après  lesquels 
on  les  met  en  pleine  terre.  Le  commerce  est  en  posses- 
sion de  plusieurs  variétés  de  cette  espèce  au i  se  d  isti nouent 
k  leur  taille ,  à  la  forme  ,  k  la  couleur  de  leurs  feuilles , 
plus  ou  moins  grandes,  et  k  leur  précocité  :  elles  sont  la 
plupart  plus  délicates  que  l'espèce,  et  courent  plus  de 
risque  en  pleine  terre.  Multiplie,  par  la  grefTe  en  ap- 
proche sur  le  premier,  ou,  comme  le  premier,  de  mar- 
cotte par  strangulation  ,  incision ,  ou  torsion.  Leur  bois  , 
odorant  comme  celui  des  espèces  suivantes,  est  très-blanc. 

Voici  les  noms  des  principales  variétés  qui  se  trou- 
vent dans  le  commerce  : 

3f.  grandiflora  oxoniensis.  — s  trie  la.  —  longifolin. 
—  obtusifolia.  —  microphjlla.  —  prœcox.  —  fa 
majrerdièrc.  —  rotundi/blia.  —  tomentosa.  —  tardi- 
Jlora.  —  maxima. 

2.  Magnolier  a  fleurs  brunes.  M.  fuscata 
And.  M.  annonœfolia  Sal.  De  la  Chine.  Arbrisseau  de 
9  pieds  ;  feuilles  oblongues.  En  novembre ,  fleurs  k  ca- 
lice roussâtre  et  caduc,  ayant  5  pétales  blanc  soufré, 
bordés  d'une  ligne  de  carmin  obscur  ;  odeur  suave  s 
Même  culture  que  le  premier ,  mais  orangerie. 

3.  Magnoliernaiiï.  M.  pumila  Akdr.  Delà  Chine. 
Tige  de  12k  1 5  pouces  formant  une  téte  arrondie  ; 
feuilles  de  5  pouces ,  elliptiques ,  pointues ,  coriaces  ; 
toute  l'année  ,  fleurs  penchées,  d'un  blanc  pur, de  2  à 
3  pouces ,  k  odeur  d'ananas  ,  6  pétales  épais  et  charnus. 
Plante  de  peu  d'effet.  Même  culture,  niais  serre  tempérée. 

§§.  Feuilles  caduques .  4.  Magnolier  parasol.  3/. 
umùrella.  Iïkrb.  de  l'Am.  vol.  3.  M.  tripelala  L.  De 
20  k  3o  pieds;  feuilles  lancéolées,  de  i5  k  20  pouces  : 
en  juin  ,  fleurs  grandes ,  blanches,  odeur  peu  agréable, 
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à  9  pétales  ou  plus.  Même  culture,  mais  terre  plus  fraî- 
che. Bois  tendre  et  spongieux. 

5.  Magnolier  a  grandes  feuilles.  M.  macrophjU 
la  Mich.  De  la  Caroline.  Arbre  de  20  a  3jo  pieds  ;  feuil- 
les de  plus  de  2  pieds  de  longueur ,  ovales  ,  glauques 
en  dessous  ;  fleurs  de  5  à  6  pouces  de  diamètre  ,  à  6  pé- 
tales blancs ,  dont  les  3  intérieurs  marqués  de  pourpre 
à  leur  base.  Culture  du  premier,  mais  terre  plus  fraîche. 

6.  Magnolier  yu-lan.  Desf.  M.  conspicua  Sal. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  De  la  Chine.  De  3o  à  36  pieds; 
feuilles  ovales  ,  longues  de  5  à  7  pouces  ;  en  avril ,  avant 
les  feuilles,  fleurs  grandes  ,  blanches  ,  à  7  ou  9  pétales , 
d'une  odeur  douce ,  et  les  premières  de  toutes ,  de  sorte 

Îu'elles  sont  souvent  atteintes  de  gelées  au  printemps, 
erre  de  bruyère  avec  couverture  au  moins  sur  le  pied. 
Multiplie,  de  greffe  et  marcottes. 

7.  Magnolier  acuminé.  M.  aeuminata  L.  De  Pen- 
1  va  nie  ;  de  90  à  100  pieds;  très-rustique.  Feuilles  de 
pouces  de  long  sur  5  de  large  ;  fleurs  de  3  à  4  pouces 

de  diamètre,  jaune  verdâtre.  Les  cônes  frais  sont  d'un 
rouge  cerise  vif  et  transparent.  Pleine  terre  ;  même 
culture  que  le  Ier.  Exposition  chaude;  ses  marcottes 
s'enracinent  très- difficilement.  Bois  jaune. 

8.  Magnolier  a  feuilles  en  coeur.  M.  cordata 
Mich.  De  la  Caroline.  11  a  du  rapport  avec  le  M.  acu- 
miné,  et  se  cultive  de  même.  Hameaux  pubescens; 
feuilles  souvent  ovales  ,  rarement  cordi formes  ,  de  4  * 
5  pouces ,  glauques  et  pubescentes  en  dessous  ;  fleurs 
jaune  verdâtre  r  de  moyenne  grandeur.  Refleurit  sou- 
vent eu  septembre. 

9.  Magnolier  strié.  M.  siriata  Hortul.  C'est  sous 
ce  nom  que  M.  Cels  cultive  depuis  long-temps  un  ma- 

Snolier  voisin  du  précédent  par  sa  fleur,  mais  qui  en 
iffère  par  son  port,  par  ses  feuilles  plus  alongées  et 
aiguës.  Il  a  fructifié  en  i83a. 

9.  Magnolier  alriculé.  M.  auriculata  Mien. 
M.  Fraseri  Lam.  De  la  Caroline.  Arbre  de  20  à  4o 
pieds ,  à  écorce  aromatique  ;  feuilles  d'un  pied  ,  ovales- 
aiguës  ,  sinuées ,  auriculées  à  la  base;  en  avril  et  mai , 
fleurs  blanches ,  larges  de  4  à  G  pouces ,  à  9  pétales  et 
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odeur  agréable. Même  culture.  Bois  tendre  et  spongieux. 
Le  M.  pyramidata  Bartr.  paraît  n'être  qu'une  variété 
de  celui-ci  ;  il  est  moins  grand  dans  toutes  ses  parties. 

11.  Magnolier  de  Thomson.  3/.  Thomsoniana. 
Hortul.  Amér.  sept.  Fort  bel  le  espèce  a  tige  pyramidale 
et  qui  produit  des  Heurs  blanches  larges  de  5  à  6  pouces. 
Elle  diffère  entièrement  du  M.  glauca  avec  lequel 
on  croyait  lui  trouver  beaucoup  de  rapports  quand  elle 
était  petite.  Se  trouve  chez  MM.  Godefroy  et  Cels. 

12.  Magnolier  glauque,  Arbre  du  castor.  M. 
glaucaL.  De  l'Amér.  septent.  Arbrisseau  très-rustique, 
de  i5  pieds,  à  écorce  aromatique.  Feuilles  orales  , 
oblongues  et  glauques  en  dessous  ;  en  juillet-septembre, 
fleurs  blanches ,  larges  de  3  à  4  pouces  ;  odeur  très-suave . 
Terre  plus  légère  ou  de  bruyère  ;  même  culture. 
Cette  espèce  veut  plus  d'humidité  que  les  autres.  Le 
nombre  de  ses  pétales  varie. 

13.  MAGyoLiERDESouLANGE.il/.  Sauîngiana  Àcr. 
Soc.  Lin.  Par.  Hybride  à  fleurs  odorantes ,  pourpres 
en  dehors ,  obtenu  par  M.  Soûlante  d'une  fécondation 
croisée  entre  le  M.  Yu-lan  et  le  M,  discofor. 

i4-  Magnolier  discolore.  M.  discolor  Vent.  M. 
obovnta  Thumb.  M.  jmrpurea  Hortul.  Du  Japon. 
Arbrisseau  de  3  à  12  pieds;  feuilles  grandes ,  aiguës, 
persistantes  en  orangerie,  et  caduques  en  plein  air; 
d'avril  en  juin,  fleurs  grandes  ,  en  cloche ,  à  6  pétales 
beau  pourpre  eu  dehors ,  et  blanc  de  lait  en  dedans. 
Même  culture,  et  multiplie,  de  boutures  en  pleine  terre f 
bonne  exposition  chaude ,  abritée ,  point  humide ,  et 
couverture  l'hiver.  M.  Cels  a  reconnu  et  nous  a 
prouvé  par  plusieurs  exemples  que  ce  magnolier,  quoi- 
que petit,  est  un  excellent  sujet  pour  recevoir  la  greffe 
des  magnoliers  arborés. 

i5.  Magnolier  grêle.  M.  gracilis  Sal.  Paraît  une 
variété  du  précédent,  à  tigtîs  moins  fortes,  diffuses  ;  à 
feuilles  moins  larges,  et  à  fleurs  beaucoup  plus  colorées. 
Se  voit  chez  M.  Lahaye  à  Versailles  et  chezM.  Cels. — 
16  espèces  et  plusieurs  variétés. 

TLLIPIER  de  Virginie.  Liriodendron  tulipifera  L. 
arbre  de  80  à  100  pieds.  Tige  droite;  feuilles  glabres , 
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grandes ,  découpées  en  lyre.  En  juin  et  juillet,  (leurs 
assez  semblables  à.  celle3  d'une  tulipe,  vert  jaunâtre, 
marquées  d'une  tache  rouge-brique ,  à  odeur  légère 
mais  agréable.  Bois  aromatique  et  léger.  Le  tulipier 
aime  les  bons  fonds  un  peu  frais,  le  nord,  l'ombre 
et  le  plein  air.  On  l'obtient  par  marcottes  qui  prennent 
difficilement  et  demandent  des  précautions  lorsqu'on  les 
sépare  ;  ou  par  la  graine ,  moyen  le  plus  sûr  et  le  meil- 
leur. On  sème  celle-ci  au  printemps  en  terrines  remplies 
de  terre  de  bruyère ,  ou  dans  une  planche.  Partie  lève 
la  ire.  année,  partie  la  2*.  et  quelquefois  la  3e.  Éclair- 
cir  le  plant  s'il  est  trop  dru  :  abriter  avec  de  la  grande 
litière  ou  de  la  fougère ,  pendant  les  gelées;  mettre  en 
pépinière  la  3e  année,  et  couvrir  pendant  le  froid. 
Lorsque  les  tulipiers  ont  acquis  4  ou  5  pieds,  on  les 
met  en  place  dans  un  trou  profond  ,  rempli  de  bonne 
terre  franche  légère,  douce  et  ameublie;  on  peut  en- 
tourer les  racines  de  terre  de  bruyère  qui  les  aidera  à 
faire  du  chevelu  ;  et,  lorsqu'elles  auront  atteint  l'autre 
terre,  l'arbre  y  poussera  vigoureusement,  surtout  si  on 
l'arrose  souvent  et  beaucoup.  Il  craint  les  amputations 
dans  sa  jeunesse.  Variétés:  i.  à  lobes  aigus  acuminés,  L. 
acutiloba;  a.  à  lobes  arrondis  et  très-obtus,  L.  obtusi- 
folia;3.  à  feuilles  entières,  L.  inlegrifolia  ;  4-  àfleurs 
jaunes,  L.  ûava.  Ce  dernier  mérite  la  préféreuce,  par- 
ce que  sa  fleur. est  plus  large,  d'un  jaune  éclatant,  et 
d'uue  odeur  plus  suave.  —  a  espèces. 

FAMILLE  r>Es  Ànsones.  Calice,  a  3  lobes  ;  6  pétales  ;  un 
i»vaiul  nombre  d'vtainincs  ,  plusieurs  ovaires  ,  se  changeant 
c.t  autant  de  baies  paly\j:crmcs.  Arbres  exotiques.  Multipli- 
cation ilecraincs  qu'on  reçoit  du  pays  ,  de  gieff-  et  de  racines 
qu'on  «ou lève  et  met  à  1  air.  Terre  franche  légère  à  bonne 
exposition. 

AttKONE.  Annona  L.  Les  3  ou  4  espèces  de  ce  genre 
qu'on  cultive  en  serre  chaude,  avec  assez  de  difficultés, 
ne  fleurissant  pas  ordinairement  chez  nous,  nous  nous 
abstenons  de  les  relater  ici.  —  3o  espèces. 

ASSIMINIEK  de  Virginie.  Aivonke  a  trois  lobes. 
Assimina  virginiana  Adàn.  Annona  triloba  L.  De 
l'Ain,  sept.  Arbrisseau  de  5  à  1 5  pieds  :  feuilles  lancéolées 
pointues  :  en  mai  et  juin  fleurs  d'un  pourpre  tres-brun 
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auxquelles  succèdent  de  i  à  3  fruits  oblongs  ,  diver- 
geas, verts,  fondans ,  mangeables ,  mais  un  peu  fades. 

Assiminier  a  grandes  fleurs.  A.  grandiflora  De- 
cand.  Heub.  de  l'Am.  vol.  4-  Même  port;  feuilles  pu- 
bescentes  en  dessous  :  fleurs  de  même  couleur  que  les 
précédentes  mais  une  fois  plus  grandes ,  à  pétales  ex- 
térieurs verruqueux  à  la  base  inférieure.  Du  même 

pays  et  même  culture.  —  5  espèces. 

FAMILLE  des  Mekispeiimées.  Toutes  les  plantes  de  cette 
famille  sont  grimpantes  et  propres  à  couvrir  des  tonnelles  : 
leurs  fleurs  sont  petites  ,  verdures  ,  dispose'es  en  pantcules  on 
en  têtes. 

MENISPERME  du  Canada.  Menispemmm  Cana- 
denscL.  Tige  ligneuse  à  la  base  menue ,  volubile  comme 
les  i  suivantes  :  feuilles  ombiliquées,  cordiformes,  ar- 
rondies et  anguleuses.  Menisperme  de  la  Caroline. 
M.  carolinianum  L.  Feuilles  cordiformes,  velues  en 
dessous.  Menisperme  de  Virginie.  M.  virginicum  L. 
Feuilles ,  les  unes  trilobées,  les  autres  ovales.  Ces  trois 
espèces  ne  demandent  qu'une  terre  ordinaire  ;  elles  se 
multiplient  de  traces,  d'éclats  ,  boutures  ,  et  sont  très- 

Îiropres  pour  couvrir  des  tonnelles  ou  garnir  des  pa- 
issades.  —  5o  espèces. 

SCHISANDREcocciné.  Schisandra  coccinea  Mien. 
Plante  sous-ligneuse  ,  grimpante,  très-touffue;  feuilles 
ovales,  lancéolées,  aiguës,  rarement  dentées:  en  juil- 
let ,  fleurs  latérales ,  pédonculées ,  petites  et  coccinées. 
Pleine  terre  ;  couverture  sur  le  pied  pendant  l'Hiver. 

Multiplie,  de  graines  et  de  rejets. — i  espèce. 

FAMILLE  des  Viketiers.  Calice  polyphylle  ;  ctamines 
opposées  aux  pétales  ;  anthères  s' ouvrant  du  bas  en  haut; 
ovaire  simple  ;  î  ou  point  Je  strie;  stigmate  onli  naïvement 
simple  ;  baie  ou  capsule»  Terre  franche  légère  :  fraîche  et  un 
peu  ombragée  pour  la  pleine  terre ,  ou  terre  de  bruyère  en 
serre  tempérée.  Multiplie,  de  graines,  marcottes,  drageoni 
ou  éclats  des  racines. 

Epine-vinette  a  gros  fruit.  Berberis  vulgaris 
macrocarpa  L.  Noiîs  avons  parlé  des  épines-vinettes  , 
aux  arbres  fruitiers;  mais  nous  croyons  que  tous  ces 
arbrisseaux  n'en  figurent  pas  moins-  bien  aans  les  bos- 
quets :  ils  se  couvrent  de  grappes  de  fleurs  jaunes  au 
premier  printemps ,   et  l'automne   ils  se  chargent 
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«Tune  riche  moisson  de  fruits  d'un  très-beau  rouge , 
qui  persistent  jusque  bien  avant  dans  l'hiver  et  qui 
décorent  encore  les  bosquets  lorsque  les  feuilles  sont  tom- 
bées. La  variété  à  fruit  violet,  B.  vulg.  violacea,  mérite 
aussi  une  place  dans  les  bosquets  d'automne.  Les  Ber- 
beris  arislata,  du  Népaul ,  fascicularis  et  aquifolia , 
de  l'Amérique,  sont  de  nouvelles  espèces  qui  se  trou- 
vent à  l'Institut  horticole  de  Fromont.  —  33  espèces. 

N  AN  DIN  E  domkstique  .  Nandina  dômes  ticaTuvur». 
IIeriî.  de  l'Am.  vol.  4-  Arbrisseau  du  Japon.  Tiges  de 
4  à  5  pieds;  feuilles  composées,  3  fois  ailées;  en  juillet 
et  août,  un  grand  panicule  de  petites  fleurs  blanchâtres. 
Serre  tempérée;  terre  de  bruyère.  Multiplie,  difficile 
et  seulement  par  drageons.—  i  espèce. 

ÉP1MÈDE  des  Alpes,  CHAPEAu-d'ÉvÊQUE.  Epime- 
dium  alpinum  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Tiges  d'un 
pied,  grêles,  divisées  en  3  branches  subdivisées  en 
3  rameaux;  feuilles  triternées,  petites,  en  cœur,  rou- 
geatres  sur  les  bords;  en  avril  et  mai,  fleurs  petites, 
a  calice  rouge  brun ,  et  4  pétales  jaunes.  Terre  franche 
légère  ;  expos,  ombragée.  Multip.  par  racines. —  i  esp. 

FAMILLE  des  PipavÉ^acées.  Calice  ordinairement  2- 
phylle ,  caduc  ;  le  plus  souvent  4  pétales;  style  oïdinairement 
nul;  stigmate  sessile  rayonnant  ;  capsule  ou  silique.  Terre» 
légères.  Multiplication  de  graines  ou  par  la  séparation  des 
racines;  peu  d'arrosemens. 

PODOPHYLLE  en  bouclier.  PodophjUum  pelta- 
fum  L.  De  l'Amér.  sept.  Rustique,  vivace.  Pétioles  de 
8 à  io  pouces,  portant  2  feuilles  grandes,  à  5  ou  7  lobes; 
en  mai,  fleurs  en  soucoupe,  à  g  pétales  blancs,  dont 
6  étroits  et  3  larges.  Terre  douce,  fraîche,  ombragée. 
Multiplie,  de  graines  ou  de  rejetons.  —  Podophylle 
palmé.  P.  palmalum  L.  Il  se  distingue  par  une  diffé- 
rence dans  les  feuilles  et  par  l'odeur  faible  d'ananas 
qu'exhalent  ses  fleurs.  Même  lieu  ,  même  cuit.  —  2  esp. 

SANGUINAIRE  du  Canada.  Sanguinaria  canaden- 
sis  L.  Vivace  ;  liges  de  6  à  8  pouces  ;  une  seule  feuille 
ampleiicaule ,  radicale,  veinée  de  rouge,  en  cœur  à  la 
base  et  à  pétiole  long  et  brun  ;  en  avril-mai ,  fleurs 
moyennes,  à  pétales  ovales,  très-blancs.  Terre  légère  el 
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humide,  mêlée  de  terreau  de  feuilles;  exposition  om- 
bragée; multiplie,  par  racines.  Toutes  ses  parties  ré- 
pandent un  suc  rouge  lorsqu'on  les  blesse.  —  i  espèce 

ARGEMONE  A  ghardes  plechs.  Argemone  %ran- 
dijlora  Bot.  reg.  Du  Mexique.  Plante  annuelle,  haute 
de  2  à  3  pieds,  à  grandes  feuilles  priiuatifides  un  peu 
épineuses;  tout  l'été  fleurs  terminales,  blanches , 
larges  de  3  pouces.  Semer  en  plan  au  printemps.  Plus 
belles  que  1  argemone  du  Mexique  à  fleurs  jaunes. 

PAVOT  des  jardins.  Papavcr  somniferum  L.  An- 
nuel. Haut  de  2  à  4  pieds,  à  larges  feuilles  ainpiexi- 
caules.  Doit  se  semer  en  place.  Variétés  simples  ou  dou- 
bles dans  toutes  les  couleurs,  hors  le  bleu,  d'une  seule 
couleur,  ou  panachée.  Multiplie,  deçraine;  vient  pan- 
tout.  Le  semis  d'automne  fleurit  en  juin  et  juillet  :  celui 
de  février  et  uiars  donne  ses  fleurs  en  août  et  septembre. 
Ce  dernier  semis  est  encore  peu  usité  ,  on  ne  sait  pour- 
quoi; nous  11»  recommandons  aux  amateurs.  —  Pavot 
coq,  ou  Coquelicot,  Ponceau.  P.  rhœasL.  Indigne; 
annuel,  plus  petit,  à  feuilles  découpées  en  lanières, 
étroites  et  velues;  en  juin  et  juillet,  fleurs  d'un  pon- 
ceau  vif.  Variétés  nombreuses ,  à  fleurs  simples  ou 
doubles;  d'une  seule  couleur,  bordées  d'une  autre, 
blanche  rose  ou  rouge-écarlate.  Tonte  terre.  Il  ne 
faut  récolter  que  les  graines  des  doubles,  et  de  pré- 
férence la  tète  du  milieu.  —  Pavot  de  Tourne- 
fout  ou  du  Levant.  P.  orientale  L.  D'Arménie. 
Vivace.  Feuilles  assez  grandes,  ailées,  hispides  ainsi 
que  les  tig^s  qui  la  4e*  année  de  semis  sont  hautes  de 
24  à  3o  pouces;  en  juin  ,  fleurs  très— grandes,  de  5  à  10 
nétales  rouge  éclatant ,  tache  noire  à  l'onglet.  Terre 
franche  et  substantielle  ;  de  graines  aussitôt  mûres ,  en 
terrines  qu'on  rentre  en  orangerie  ;  repiquer  au  prin- 
temps ,  séparer  à  l'automne  ou  en  février  les  rejetons 
des  îbrts  pieds  sans  lever  ces  derniers. — Pavot  a  brac- 
tée. Papaver  bracteatum  Lindl.  Variété  ou  espèce 
voisine  du  pavot  de  Tournefort.  Tige  plus  haute  ,  fleur 
plus  large,  plus  étoffée,  de  couleur  plus  vive  et  d'un 

5>Ius  bel  effet.  Préférable  à  la  précédente  et  se  cultive 
le  même.  —  23  espèces. 
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ESCHOLTZIE  de  la  Californie.  Escholtzia  Cali- 
fttrmia  Cham.  Vîvace;  plusieurs  tiges  étalées,  longues 
de  1  à  2  pieds  :  feuilles  très-divisées ,  à  divisions  li- 
néaires :  fleurs  terminales,  grandes,  jaune  orangé, 
safranées  au  centre ,  belles  quand  le  soleil  les  fait  bien 
épanouir.  Semer  en  plan  en  terre  ordinaire. 

Tjoccomeu  a  feuilles  kn  cokuu.  Bocconia  cordala 
\V-  De  la  Chine.  Vivacc,  sous-ligneuse  à  la  base,  haute 
de  4  à  6  pieds;  feuilles  grandes,  en  cœur,  incisées, 
blanches  en  dessous  en  juillet,  fjrand  panicule  de 
petites  fleurs  blanches  oui  se  succèdent  pendant  long- 
temps. Pleine  terre  ordinaire  et  couverture  l'hiver. 
Multip.  de  graines  et  d'éclats.  Plante  pittor.  —  3  esp. 

FUMETERRE  bulbeuse.  Furnaria  bulbosa  L.  Indi- 
gène et  rustique.  Tige  de  5  à  6  pouces  ;  feuilles  à  folioles 
incisées;  en  avril ,  fleurs  en  épi,  blanches,  pourpres,  gris 
de  lin,  suivant  la  variété,  dont  une,  à  bulbes  plus 
grosses,  a  des  fleurs  plus  grandes.  Multiplie,  de  graines 
aussitôt  mûres,  ou  par  ses  bulbes  retirées  de  terre  tous 
les  3  ou  4  ans,  et  qu'on  replante  de  suite.  Arrosemens 
pendant  la  floraison  ,  si  le  temps  est  sec.  La  réunion  des 
variétés  produit  un  joli  effet. 

?..  Fumeterre  ODORAJSTE.  F.  nobilis  S.  Veg.  De 
Sibérie;  feuilles  plus  grandes  et tres-découpées  ;  tiges  de 
i5à  18  pouces  ;  en  avril,  fleurs  en  gros  épi  court,  nom- 
breuses ,  d'un  jaune  pale,  ailes  pourpres  à  leur  sommet. 
Mêmes  multiplie,  et  culture. 

3.  Fumeterre  jaune.  F.  lutea  L.  Indig.  Tiges  d'un 
pied;  joli  feuillage;  fleurs  blanches  ou  jaunes  dans  les  2 
tiers  de  leur  longueur,  depuis  avril  jusqu'à  la  fin  de  l'été. 
Terre  pierreuse,  couverture  l'hiver.  Propre  à  orner  les 
rochers  et  rocailles  des  jardins  pittoresques.  Pousse  par- 
faitement entre  les  joints  des  pierres  à  l'ombre. 

4.  FtMETERItE  FONGUEUSE.  F.fltngOSd  H.  K.  Co~ 

rydalis  fungosa.  Vent.  Du  Canada.  Tiges  çrcl es,  grim- 
pantes ,  de  4  à  6  pieds;  feuilles  1  fois  ailées,  munies 
de  vrilles.  Heurs  blanches ,  mélangées  de  rougeâtre,  en 
panûulcs  d'un  aspect  agréable;  elles  commencent  à 
paraître  en  j:un,  et  se  succèdent  jrsqu'à  la  fin  de  l'été. 
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Propre  h  garnir  les  palissades.  Pleine  terre,  et  muib- 
plic.  de  graines. 

5  —  7.  Fumeterhe  du  Canada.  F.  scmpervirens  L 
glauca  Pubsh.  Corydalis  Pers.  Annuelle,  élégante* 
haute  de  1  pieds  ;  rameaux  pourpres  ;  feuilles  décou- 
pées ,  petites  et  glauques  ;  d'avril  en  septembre  ,  épis  de 
(leurs  purpurines,  à  limbe  jaune.  Elle  se  sème  dr  elle- 
même.  Fi  ueterre  delà  Chine.  F.  spectabilis  Pers, 
Vivace.  Dont  les  fleurs,  souvent  représentées  sur  les 
papiers  peints  de  la  Chine ,  sont  grosses  et  pourpres 
Même  culture.  —  7  espèces. 

CORYDALE  A  belles  flelrs.  Corydalis  formosa. 
Herb.  de  l'Am.,  vol.  5.  D'Europe.  Tige  nue,  droite, 
haute  de  8  à  12  pouces;  feuilles  3  fois  ailées;  en 
juin-juillet ,  fleurs  roses ,  pendantes ,  en  grappes  ;  corolle 
à  4  pétales  soudées  et  à  2  éperons.  Cette  jolie  plante  se 
multiplie  par  éclats  de  racine.  Terre  de  bruyère  et  peu 
d'humidité. —  4°  espèces  ,  y  compris  les  Cjrsticapnos 
et  les  Sarcocapnos. 

FAMILLE  dfs  Crucifères.  Calice  ^-phjrlle  ;  4  pcial^s  en 
croix  ;  c  lamine  s  tetradynamiquet  ;  ovaire  sur  le  disque  slarm- 
nifire  ;  1  ou  point  fie  style;  stigmate  ordinairement  simple, 
ii figue  ou  sificule.  Ces  plantes  ne  sont  pas  difficiles  sur  le  ter- 
rain ,  elles  préfèrent  cependant  une  terre  franche  substantielle. 
Elles  craignent  peu  0:1  point  le  froid,  et  se  multiplient  de  grai- 
nes, d'éclats,  et  de  boutures. 

§.  Siliqueuses.  T0U11ETTE  priktakière  ,  Ara- 
bette.  Turrilis  vema  H.  P. ,  et  Arabette  du  Cau- 
case. T.  caucasiensis  H.  P.  Deux  plantes  vivaces , 
formant  de  petites  touffes,  et  se  couvrant  de  fleurs 
blanches  en  mars  et  avril.  Ce  sont  des  messagères  du 
printemps,  propres  à  ranimer  les  parterres  et  les  ro- 
chers. Multiplie,  de  traces  et  de  graines.  —  54  espèces, 
y  compris  les  Arabis. 

JULIENNE  des  j AiiDitfs. Hesperis  malronalisL.  In- 
digène; bisannuelle;  tiges  de  2  à  3  pieds;  feuilles  lancéolées 
aiguës  et  dentées;  en  mai  et  juillet,  fleurs  odorantes ,  sur- 
tout le  soir,  ressemblant  à  celles  des  giroflées.  Variété  vi- 
vace à  fleurs  doubles ,  blanches  ou  violettes.  Terre  franche 
substantielle,  autrement  la  plante  périt.  Peu  d'arrose- 
îneuj.  Multiplie,  par  éclats ,  ou  de  boutures  en  pleine 
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terre ,  a  l'ombre ,  avec  les  tiges  coupées  en  i  ou  3 
morceaux  quand  les  fleurs  sont  passées. 

2.  Julienne  de  Màhon,Màhonille,  Giroflée  de 
Mahon.  H.  maritima  Làm.  Cheiranthus  maritimus 
Jj.  De  Minorque.  Annuelle;  basse;  en  juin-juillet, 
fleurs  lilas  ou  rouges,  puis  violettes  ou  blanches ,  à  odeur 
agréable.  Espèce  nouvelle  à  fleurs  blanches.  Semer  à 
l'automne  pour  avoir  des  fleurs  au  printemps;  en  mars 
et  avril  pour  en  avoir  l'été;  en  juin  et  juillet  pour  en 
avoir  jusqu'aux  gelées  :  on  peut  aussi  renouveler  la 
floraison  en  tondant  la  plante  après  qu'elle  est  défleu- 
rie. On  en  fait  des  massifs  ou  des  bordures.  —  18  esp. 

GIROFLÉE  jaune.  Violier,  Ravenelle.  Cheiranthus 
cheiri]j.  Cette  plante ,  indigène  et  bisannuelle ,  croît 
naturellement  sur  les  vieilles  murailles.  La  culture  l'a 
perfectionnée ,  et  en  a  obtenu  quelques  variétés  d'un 
grand  mérite  dont  nous  parlerons  tout  à- l'heure.  Après 
avoir  recueilli  des  graines  sur  des  plantes  qui  avaient  les 
fleursplus  grandes  et  les  plus  colorées,  on  les  sèmesurun 
bout  de  planche  en  terre  bien  meuble.  Quand  le  plant 
a  quelques  feuilles ,  on  le  repique  en  pépinière ,  et  à 
l'automne  on  le  met  en  place.  Au  printemps  on  en 
obtient  des  fleurs  jaunes  odorantes  d'un  bel  eiFet.  Dans 
le  nombre  il  se  trouve  communément  plusieurs  pieds  à 
fleurs  doubles ,  dont  la  floraison  se  prolonge  davantage 
que  les  autres,  et  que  l'on  pourrait  conserver  et  multi- 
plier de  boutures  si  on  ne  possédait  pas  les  variétés  sui- 
vantes encore  plus  belles,  et  qui  sont  : 

Le  ùttton  d'or,  la  girq/lée  brune  et  la  giroflée  pour- 
pre* Toutes  trois  sont  à  fleurs  doubles  et  ne  donnent 
pas  de  graines  ;  mais  on  les  multiplie  facilement  de 
boutures  et  on  les  cultive  en  pots  pour  pouvoir  les  ren- 
trer l'hiver.  Il  y  a  même  une  sous-variété  à  feuilles 
glauques  et  quelquefois  panachées.  C'est  un  accident 
que  l'on  voit  de  temps  en  temps  se  développer  sur  une 
giroflée  à  fleuille  vertes,  et  que  l'on  conserve  de  bou- 
tures. Ces  plantes  bien  cultivées  donnent  des  fleurs 
admirables. 

Enfin  on  voit  encore  dans  quelques  jardin  une 
giroflée  jaune   extraordinairement    double  ,  mon- 
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strueuse  même ,  de  peu  d'effet,  parce  qu'elle  se 
loppe  mal ,  et  qui  néanmoins  conserve  son  ovaire  et 
donne  des  graines  qui  la  reproduisent. 

2.  Giroflée  di  s  jardins  ou  G.  g-rosse  especk.  C. 
incanus.  L.  Hesperis  violaria  Lam.  Bisannuelle  in- 
digène. Son  nom  français  vient  de  son  odeur  de  girofle. 
Feuilles  obtuses,  allongées,  diversement  découpées, 
plus  ou  moins  soyeuses  ou  blanchâtres  :  fleurs  en  mai- 
octobre.  Variétés  :  blanche ,  rose ,  couleur  de  chair, 
rouge ,  violette ,  prolifère.  Semer  fin  d'avril  ou 
mencement  de  mai ,  sur  couche ,  repiquer  les  plants 
un  ados  abonne  exposition;  vers  la  fin  de  juin  on 
plante  en  planche  où  on  les  laisse  jusqu'à  la  fin  de  sept.  : 
alors  on  les  empote ,  ayant  soin  de  les  arroser  et  de  les 
tenir  à  l'ombre  jusqu'à  la  reprise.  Il  faut  pendant  l'hiver 
garantir  les  plantes  des  trop  fortes  gelées  et  surtout  de 
l'humidité  :  pour  cela  on  les  rentre  dans  une  orangerie 
bien  aérée ,  ou  bien  on  creuse  une  planche  de  manière  à 
pouvoir  y  adapter  des  châssis  ;  on  y  loge  ses  giroflées  sur 
lesquelles  on  pose  les  châssis  seulement  lorsque  le  temps 
l'exige;  plus  les  plantes  auront  pu  rester  à  l'air  libre  et 
mieux  elles  se  porteront. —  Vàr.  Cocardeau.  Tige  simple 
ou  moins  rameuse  ;  grappe  plus  considérable  et  fleurs 
beaucoup  plus  grandes,  Rentrer  l'hiver  comme  l'espèce. 

3  —  4-  Giroflée  quarantaine.  Quaratïtaik.  C. 
annuus.  L.  Annuelle  ;  plus  petite.  Ses  variétés  principales 
sont  la  rouge,  la  blanche,  la  violette,  la  couleur  de 
chair;  les  brune,  rose  et  lilas ,  que  M.  Vilmorin  a  re- 
çues du  Nord.  La  brune  est  remarquable  par  sa  cou- 
leur d'un  violet  brun ,  comme  enfumé  ;  elle  dure  fort 
long-temps.  Mélangée  avec  des  fleurs  plus  brillantes  elle 
attire  la  vue,  quoique  sa  nuance  soit  plus  singulière  que 
belle.  La  quarantaine  se  sème  ordinairement  en  février 
et  mars,  sur  couche.  Lorsque  le  plant  est  assez  fort,  on 
le  repique  à  bonne  exposition  ,  pour  l'enlever  ensuite  en 
motte  et  le  placer  à  demeure  quand  les  fleure  commen- 
cent à  marquer.  On  peut  prolonger  ces  semis  jusqu'en 
juin ,  et  en  avoir,  par  ce  moyen  ,  en  fleurs  depuis  la  lin 
de  mai  jusqu'aux  gelées.  Lorsqu'on  veut  en  avoir  de 
bonne  heure ,  on  sème  en  septembre ,  pour  repiquer  en 

octobre 
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octobre  sous  châssis ,  bii  le  plant  passe  l'hiver  pour  être 
mis  en  pot  ou  en  pleine  terre  au  printemps.  On  peut 
aussi  semer  très-clair,  en  octobre  ,  dans  des  pots  ou  des 
terrines  que  l'on  rentre  sous  châssis  ou  dans  l'orangerie 
pendant  les  froids.  Les  enfans  des  maraîchers  de  Pans 
élèvent  des  quarantaines  à  leur  profit,  et  savent  recon- 
naître les  individus  à  fleur  double,  quand  ces  plantes 
n'ont  encore  que  quatre  feuilles  2  alors  ils  suppriment 
tous  ceux  à  fleurs  simples,  et  cette  opération  s  appelle 
Essimpler. 

5.  Giroflée  grecque.  Kiris,  C.  grœcu*. Houtvl. 
Elle  diffère  des  deux  précédentes  par  ses  feuilles  vertes 
et  lisses  comme  celles  de  la  giroflée  jaune.  Variétés 
annuelles  se  cultivant  comme  la  giroflée  quarantaine  ; 
K .  rouge ,  —  rouge  clair  à  grand  rameau ,  —  blanc, 

—  blanc  nain  y  —  violet.  Variétés  bisannuelles,  se 
cultivant  comme  la  giroflée  grosse  espèce,  rouge  , 
blanche ,  violette. 

6.  Giroflée"  fénkstrelle.  C.  fenestralis.  L.  Tige 
simple  garnie  de  feuilles  très-tourraentees,  et  terminée 
par  une  grappe  de  fleurs  ronges.  La  giroflée  variable, 
C.  mutabilisL.,  est  singulière,  mais  n'a  rien  de  beau. 

—  12  espèces  et  beaucoup  de  variétés. 

VÉLAR  barbarée,  Herbe  de  Ste.-Bakbe,  Julienne 
jalne.  Erysimumbarbarea.  L.  Indigène,  rustique  et 
vivace.  Tige  de  2  pieds,  rameuse,  très-feuillée  2  feuilles 
lyrees;  enmai,  fleurs  lisses  et  jaunes,  en  thvrse  terminal. 
Variété  a  fleurs  doubles.  Tout  terrain,  toute  exposition. 
Multiplie,  de  boutures  en  été,  ou  d'éclats  en  automne 

—  36  espèces. 

CARDAMÏNEdespr£s.  Cardaminepratensù.h  In- 
digène et  vivace.  La  variété  à  fleurs  double,  fait  un 
tres-joli  effet.  On  la  voit  chez  M.  de  Bugny  rue  ihi- 
Petit-Banquier  à  Paris.  Il  lui  faut  beaucoup  d'eau 

$§.Siliculeuses.  LU» AIRE  anni  elle  ,  mok>aykre. 
Lunana  annua  L.  De  la  Suisse.  Bisannuelle.  Feuilles 
grandes,  cordiformes:  tiges  de  3  pieds,  rameuses-  en 
avril-mai,  fleurs  en  çrappes  rouges  ou  purpurines'  ou 
blanches ,  ou  panachées.  Silicules  presque  rondes  à  cloi- 
^nœuleurdenacredeperieargentée.  Toute  terre,  mieux 
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terre  franche  légère  ;  de  graines.  Elle  se  sème  elle-même. 
—  espèces. 

ALYSSE  saxatile  ,  Corbeille  d'or  ,  Thlasvi 
jaune  des  jardiniers.  Alyssum  saxatileL.  De  Candie. 
Plante  basse  j>ropre  à  garnir  les  vases;  branches  touffues, 
feuilles  lancéolées ,  blanchâtres  ;  en  mai ,  fleurs  d'un 
jaune  doré  très-éclataut ,  petites,  en  bouquet.  Pleine 
terre  pierreuse,  un  peu  sèche;  exposition  du  midi  ;  cou- 
verture de  feuilles  s'il  neige.  Multiplie,  d'éclats ,  de  mar- 
cottes ,  et  de  graines  aussitôt  mûres ,  repiquer  au  prin- 
temps en  ferre  légère  ,  pour  mettre  en  place  à  Fau— 
tourne.  Variété  à  feuilles  panachées.  — !\n  espèces. 

DRAVE  des  Pyrénées. Draba pyrenaïcaL. Jolie,  pe- 
tite ,  vivace;  feuilles  à  3  et  5  lobes  ,  en  rosettes  épaisses; 
au  printemps,  fleurs  blanches  ,  variées  de  pourpre.  Dans 
les  parties  rocailleuses  ,  humides  et  ombragées  des  jar- 
dins y  elle  produit  de  PefFet.  —  55  espèces. 

IBÉRIS  de  Perse  ,  Thlaspi  vivace.  Iberfs  sem- 
perjlorens L. Tige  et  branches  ligneuses.  Jolies  touffes  de 
18  pouces;  feuilles  épaisses,  spatulées ,  persistantes; 
fleurs  très-blanches,  eu  corymbes,  d'octobre  en  mars,  et 
plus  loin  encore  si  on  tond  la  plante.  Terre  franche  lé- 
gère, bonne  exposition  ,  orangerie.  Multip.  de  boutures 
tout  l'été  en  pot  à  l'ombre.  Variété  à  feuille  panachées. 

2.  Ibéris  toujours  verte.  /.  sempervirens  L.  Des 
Alpes.  Plus  petit  et  plus  rustique  que  le  précédent. 
Alterné  avec  la  corbeille  d'or,  ces  deux  plantes  forment 
les  plus  belles  bordures  du  monde.  Même  culture  ;  mul- 
tiplie, de  graines  et  marcottes. 

3.  Ibéris  ombellifere  ,  Thlaspi  ,  Taraspic.  /. 
umbellata  L. D'Espagne.  Annuelle. Tige  d'un  pied;  feuil- 
les oblongues;  en  juillet,  fleurs  blanches  ou  d'un  joli 
violet.  Même  culture ,  semer  en  place  au  printemps, 
ou  en  pots  pour  les  placer  avec  la  motte;  elle  réussit 
mal  transplantée  à  nu  :  on  fera  bien  d'ailleurs  d'en 
semer  à  diverses  époques  comme  nous  l'avons  dit  à  l'arti- 
cle Julienne. 

4-  Ibéris  Julienne  ,  Thlaspi  Jcliennb.  Variété  à 
grandes  fleurs  blanches,  disposées  en  longue  grappe 
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serrée,  ôVnn  aussi  bel  effet  que  la  julienne.  Cultivée 
chez  M.  Vibert.  — 21  espèces. 

jEïHIONEMÀ  du  mont  Libaji.  AEthioncma  cori- 
difolium  Dec.  Jolie  petite  plante  vivace,  frutiqueuse 
à  la  base  ;  tiges  étalées  ,  longueur  6  à  8  pouces  ; 
feuilles  linéaires.  En  mai  et  juin,  fleurs  charmantes, 
roses  lilacées,  en  grappe  terminale.  Pleine  terre  or- 
dinaire. —  8  Espèces. 

FAMILLE  dfs  Ca puisas.  Calice  partagé  ;  4  ou  5  pétale*  ; 
I  ou  point  de  style;  stigmate  simple  ;  si  tique  an  baie  poly sper- 
me. Les  plantes  de  cette  famille,  presque  tantes  ligneuses, 
aiment  une  terre  franche,  légère  et  chaude,  excepte  la  Par- 
nassiequi  se  trouve  dans  les  maraw,  «*t  reste  rebelle  à  la  culture* 

CAPRIER  commun,  TApKNrER.  Capparis  spinosa  L. 
De  la  France  raérid.  Arbrisseau  de  4  pieds;  feuilles 
arrondies  et  lisses;  de  mai  en  juillet,  fleurs  solitaires 
et  axillaires,  grandes,  à  4  pétales  blancs  et  à  filets 

fmrpurins.  Terre  légère ,  substantielle ,  placée  sur  un 
it  de  pierrailles;  exposition  chaude,  au  midi,  contre 
un  mur  garanti  de  la  gelée  ;  des  qu'il  gèle ,  couvrir 
avec  de  la  litière  épaisse  et  sèche  le  pied  et  le  bas  des 
rameaux  :  peu  d'eau.  Multiplie,  de  graines  semées 
aussitôt  leur  maturité,  dans  des  pots  séparés,  ren- 
trés dans  la  serre  pendant  l'hiver,  et  plongés  dans 
une  couche  chaude  au  printemps ,  ou  de  marcottes  par 
strangulation ,  qu'on  sépare  dès  que  les  racines  percent, 
pour  les  mettre  dans  des  pots  sur  couche  tiède ,  à  l'om- 
bre. Variété  sans  épines;  autre  à  feuilles  panachées. 
Les  boutons  des  fleurs,  confits  au  vinaigre,  sont  les  câ- 
pres du  commerce.  On  prépare  aussi  ses  fruits  comme 
les  cornichons.  —  85  espèces. 

RÉSÉDA  ODORAWT.  Reseda  odorataL.  D'Alger.  An- 
nuel. Tiges  couchées ,  relevées  à  leur  extrémité;  feuilles 
oblongues  ,  entières  on  à  3  lobes  ;  fleurs  verdâtres  ,  à 
odeur  suave.  Toute  terre.  Elle  se  sème  d'elle-même.  Eu 
serre  tempérée  elle  devient  ligneuse  :  on  en  forme  un 
arbnste  qui  dure  au  moins  3  ans ,  et  fleurit  tout  l'hiver. 
—  9.1  espaces. 

PARNÀSS1E  des  Marais.  P  ornas  si  a  palus  tris.  ïn— 
diçène.  Tige  de  8  à  10  pouces  ;  feuilles  cordi formes;  en 
juillet  et  août,  fleurs  blanches  tachées  de  jaune  ainsi 
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que  les  dis  qui  les  bordent  et  les  écailles  calicmales*  Des 

}>rairies  marécageuses  ;  transplanter  en  motte  ,  dans 
es  jardins,  en  terre  de  bruyère  ou  tourbeuse  toujours 
humide.  —  i  espèce. 

FAMILLE  dis  Savonniers.  Calice  souvent  partage ;  4 
5  pétales;  ordinairement  8  ctamines;  1  ou  3  styles  et  stigmates 
drupe  ou  capsule*  Tous  ces  végétaux  exotiques  demandent  la 
serre  chaude  ou  au  moins  Forangerie;  en  général  il  leur  faut 
peu  d'arrosemens,  une  terre  bonne  et  consistante.  Multiplie 
de  graines,  de  boutures  et  marcottes. 

KŒLRETJTERIA  ou  Savonnier  pawiculé.  Kœbru- 
teria  pauUinoides  L'Hér.  K .  paniculata  Làm.  Sa- 
pindus  s*'nensis  L.  De  la  Chine.  Arbre  assez  grand, 
agréable  par  ses  feuilles  ailées ,  à  folioles  impaires.  En 
juin  ,  fleurs  d'un  beau  jaune ,  à  4  pétales  munis  chacun 
d'un  appendice ,  ce  qui  les  fait  paraître  doubles.  Pleine 
terre  franche ,  légère  et  fraîche.  Multiplie,  de  marcot- 
tes ,  de  boutures ,  rejetons ,  et  de  graines  au  printemps; 
repiquer  en  pots,  pour  rentrer  dans  l'orangerie  et  les 
planter  après  les  gelées  dans  une  situation  ombragée. 
On  traite  de  même  les  boutures  reprises. —  i  espèce. 

FAMILLE  oes  Érables.  Calice  monophyf le;  pétales  tttsenrs 
autour  d'un  disque  hypogjrne;  étamines  et  ovaire  sur  ce  dis- 
que ;  i  ou  ?  styles  ;  capsule  a  3  loges  ,  ou  a -3  capsules  mono- 
spermes sondées  a  la  base.  Arbres  et  arbrisseaux  de  pleine 
terre,  n  feuilles  oppose'es.  De  g  rai  nés,  de  marcottes  et  de  greffe  - 
Un  seul,  rdrnble  à  feuilles  de  frêne,  se  multiplie  facilement 
de  bouture. 

ÉRABLE  A  feuilles  de  frêne.  Acer  negundo  L. 
de  TAm.  sept.  Grand  arbre  d'une  croissance  très-rapide, 
mais  cassant ,  remarquable  par  la  couleur  verte  de  ses 
rameaux;  feuilles  ailées  à  a-n  folioles  oblongues.A  ses 
fleurs  dioïques,  vertes  et  pendantes,  succèdent  de  pe- 
tits fruits  disposés  en  longues  grappes,  et  ne  contenant 
ordinairement  que  fort  peu  de  bonnes  graines;  aussi  le 
multiplie-t-on  habituellement  de  boutures  qui  réussis- 
sent très-bien  eu  terre  fraîche. 

2.  Éuaôle  jaspé.  A,  pensylvaîiicumlj,,  striatum 
Lam.  De  l'Ani.  sept.  Moyen  arbre  très-recherché  à 
cause  de  son  tronc  agréablement  jaspé  de  blanc;  ses 
jeunes  pousses,  d'abord  vertes,  rougissent  ensuite;  ses 
feuilles  sont  grandes,  en  cœur,  arrondies  à  3  lobes  aigui 
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et  dentés:  à  ses  fleurs  hermaphrodites,  verdâtres,  dis- 
posées en  longues  grappes  pendantes,  succèdent  des 
fruits  contenant  en  partie  de  bonnes  graines ,  mais  que 
Ton  sème  rarement  parce  que  le  plant  qui  en  provient 
est  d'une  croissance  très-lente;  on  préfère  multiplier 
cette  intéressante  espèce  par  la  greffe  sur  le  sycomore  , 
à  quelques  pouces  de  terre  ,  pour  avoir  une  belle  tigje 
jaspée  dans  toute  sa  longueur.  Il  faut  la  planter  isolé- 
ment pour  que  la  viur puisse  eu  jouir. 

3.  Érable  de  montagne.  A.  montanum  H.  K. 
spicalum  La  ai.  Arbre  de  20  à  3o  pieds  chez  nous,  as- 
sez délicat,  se  multipliant  de  greffe  comme  le  précé- 
dent, auquel  il  ressemble  par  ses  feuilles, mais  il  n'a  pas 
le  bois  jaspé,  etses  grappes  de  fleurs  jaunâtres  sont  droites- 

4.  Érable  de  Tartarie.  A.  lataricum  L.  Petit  ar- 
bre trcs-rameux,  haut  seulement  de  8  à  12  pieds; 
feuilles  en  cœur,  sub-lobées,  inégalement  deutées;  en 
mai  et  juin,  fleurs  en  grappe  courte  droite,  blanches 
lavées  de  rose;  fruits  courts  également  lavés  de  rose. 
Cultivé  comme  arbrisseau ,  il  produit  de  l'effet  par  ses 
fruits  rouges. 

5.  Érable  rouge.  A.  rubrum  L.  De  l'Ara,  sept. 
Grand  et  bel  arbre  formant  une  large  tête;  feuilles  en 
cœur  à  3-5  lobes  aigus ,  dentés ,  blanches  en  dessous  ; 
en  avril,  fleurs  dioïquesen  peti tes ombel les, sessil es»  très- 
rouges,  auxquelles  succèdent  des  fruits  également  rouges. 

6.  Érable  a  fruit  cotonneux.  A.  eriocarpon 
Mich.  De  i'Am.  sept.  Port  du  précédent;  feuilles  plus 
profondément  découpées ,  moins  blanches  en  dessous  ; 
en  avril,  fleurs  dioïques,  blanches,  en  très-petites  om- 
belles sessiles,  auxquelles  succèdent  des  fruits  cotonneux 
blanchâtres. 

7.  Érable  a  sucre.  A.  saccharinum  L.  De  PAru. 
sept.  Arbre  de  moyenne  taille,  assez  semblable  à  l'É- 
rable plane  ;  ses  feuilles  sont  grandes,  à  3-5  lobes  aigus, 
quelquefois  incisés,  velues  en  dessous  dans  leur  jeu- 
nesse, un  peu  glauques  de  ce  côté  étant  adultes  et  ne 
conservant  de  poils  que  dans  les  angles  de  leurs  nervu- 
res ;  en  avril ,  fleurs  jaunâtres,  polygames,  monoïques,  en 
corymbe  pendant;  elles  ont  un  calice  kfydiy.,  point 
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de  pétales ,  8  éta mines  non  saillantes  ,  tin  ova  in 
soyeux  à  a  ailes.  Les  fruits  quoique  bien  com formés 
sont  toujours  vides,  sur  l'arbre  du  jardin  de  M.  Vil- 
morin. Multipl.  de  greffe.  Espèce  célèbre  par  le  sucre 
qu'on  en  tire  aux  États-Unis,  mais  elle  n'est  pas  h 
seule  qui  en  fournisse. 

8.  Érable  plane.  A.  plntanoïdes  L.  Indigne. 
Moyen  arbre  à  téte  arrondie;  feuilles  à  5  lobes  aigus, 
nues  et  un  peu  glauques  en  dessous  ;  fin  d'avril  t  fleurs 
jaunâtres  en  corymbe  hermaphrodite  ;  fruits  munis  de 
grandes  et  larges  ailes.  Très-propre  à  former  des  allée» 
et  des  quinconces.  Multiplie  de  graines.  Variété'  à  feuil- 
les laciniées  ,  A.  plat,  laciniosum .  Plus  délicat , 
inoins  grand  et  se  multipliant  de  greffe. 

g.  Érable  sycomore.  A.  pseudoplalanus  L.  Indi- 
gène. Plus  élevé  que  le  précédent;  feuilles  plus  grandes, 
plus  épaisses,  nioim  découpées;  fleurs  vert  jaunâtre, 
hermaphrodites, en  longue  ^rappependante  ;  fruit  nom- 
breux, à  grandes  ailes;  multiplie,  facile  de  £raines.Yaj\ 
à  feuilles  ponachéesde  jaune  qu'on  multiplie  de  greffe. 

10.  Érable  champêtre.  A.  campestrelj.  Indigène 
Petit  arbre  à  éeorce  subéreuse,  à  tete  étalée  j  feuilles 
moyennes ,  à  5  lobes  oblongs  ;  fleurs  verdàlres  en  co- 
rymbe. Bois  très-dur. 

11.  Érable  pe  Naples.  A.  neapolitanum  Te*. 
Moyen  arbre  à  feuilles  grandcs,épaîsses,  arrondies,  glau- 
ques et  cotonneuses  en  dessous  ,  à  5  lobes  arrondis.  Es- 
pèce encore  rare.  Multiplie,  de  greffe. Chez  M.  Vilmo- 
rin et  au  Jardin  du  roi. 

12.  Érable  opale.  A.  opalusW.  Des  Alpes.  Petit 
arbre  à  rameaux  étalés  ;  feuilles  arrondies,  a  3-5  lobes 
obtus,  dentés;  fleurs  dioïques,  en  corymbe  grêle,  blan- 
châtres; multipl.  de  greffe. 

13.  Érable  a  feuille  d'obier.  A.  opulifolium  W. 
Des  Alpes.  Petit  arbre  à  feuilles  moyennes,  en  cœur,  à 
5  lobes  obtus ,  dentés ,  glauques  en  dessous  ;  fleurs  en 
corymbe,  hermaphrodites ,  jaunâtres. 

.  14.  Érable  hybride.  A.  hybridum  Bosc.  De  TAm. 
sept.  La  taille  de  celui-ci  n'est  pas  encore  vérifiée; 
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feuilles  trilobées  ,  à  lobes  aigus  ,  dentés ,  épaisses  , 
l'aides,  d'un  vert  foncé  en  dessus.  Au  Jardin  du  Roi. 

15.  Érable  de  Montpellier.  A.  monspessulanum 
L.  Moyen  arbre  devenant  assez  jjros  sans  acquérir  une 
grande  hauteur;  feuilles  petites,  raides,  à  3  lobes  en- 
tiers, diverj;ens;  (leurs  peu  nombreuses,  jaunâtres,  en  co- 
rymbe  :  fruits  à  ailes  courtes  et  rougissant  à  la  maturité. 

16.  Érable  de  Crète.  A.  creticum  L.  Arbrisseau 
toujours  vert,  à  petites  feuilles  ,  les  unes  entières  ,  les 
autres  trilobées  :  fleurs  blanchâtres  en  corymbe.  Parait 
n'être  qu'une  variété  de  l'érable  de  Montpellier. 

17.  Erable  du  Népaul.  A.  oblongifoliurn  Wall. 
Feuilles  oblongues  lancéolées-aigues.  Nouvellement  in* 
troduite  eu  France,  cette  espèce  demande  quelques 
précautions  contre  les  gelées.  Sa  ti^e  s'élance  bien  et 
parait  devoir  s'élever  à  une  certaine  hauteur.  On  ne 
devra  la  confier  à  la  pleine  terre  que  lorsqu'elle  aura  un 
certain  agc. 

Les  Érables  d'Europe  viennent  partout;  mais  ceux 
d'Amérique  demandent  une  terre  substantielle  et  plus 
fraîche.  Tous  sont  utiles  et  agréables*  Le  semis  et  la  greffe 
sont  leurs  moyens  ordinaires  de  propagation.  —  3o  esp. 

PAVIER  rouge  ou  A  fleurs  rouges.  Pavia  rubra 
Trew.  AEsculus  rubra  L.  De  la  Caroline.  Arbris- 
seau de  i5  à  20  pieds  ;  feuilles  digitées ,  à  4  ou  5  folio- 
les ovales-allongees  ;  en  mai ,  fleurs  en  grappes  allon- 
gées ,  d'un  assez  beau  rouge.  Le  fruit  est  un  petit  mar- 
ron. Tout  terrain  un  peu  frais,  mieux  terre  fraîche 
légère;  toute  exposition,  mais  de  préférence,  le  grand 
soleil.  Multiplie-  de  marcottes ,  et  semis  en  terrines  sur 
couche  tiède  ;  rentrer  le  jeune  plant  l'hiver ,  ou  le  pla- 
cer dans  une  situation  bien  abritée  et  le  couvrir  de  li- 
tière dans  les  grandes  gelées  pendant  2  ans.  On  le  greffe 
sur  le  marronier  d'Inde.  Le  P.  hjbrida  est  plus  grand , 
a  le  feuillage  plus  vert ,  ses  grappes  plus  longues  ,  mais 
moins  rouges:  il  a  a  sous— variétés  peu  intéressantes. 

?..  Pavier  jaune  ou  a  fleurs  jaunes.  P.  lutea 
Duh.  AEsculus  jlava  H.  K.  De  la  Caroline.  Arbre 
de  20  à  3o  pieds  ;  feuilles  à  5  folioles  ob longues ,  poin- 
tues ,  dentées  ;  en  mai ,  fleurs  à  grappes ,  jaune  pâle. 
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Même  culture ,  mais  plus  rustique;  semis  en  pleine 
terre.  Il  a  une  variété  à  folioles  plus  longues  ,  plus  pen- 
dantes ,  à  fleurs  rouges.  Bois  tendre  et  sans  force. 

3.  Pavier  de  l'Ohio.  P.  ohiotensis.  Arbre  de  23 
pieds ,  fort  gros ,  à  fleurs  blanches  et  à  capsules  épineuses. 

4-  Pavier  de  2  couleurs.  P.  discolor  Pvrsii.  De 
la  Géorgie.  Petit  arbre  fleurissant  à  la  hauteur  de  2 
pieds.  Encore  peu  multiplié  :  se  voit  chez  M.  Soulange. 

5.  Pavier  a  longs  épis,  Pavier  iîain.  P.  ma- 
crostachia  Herb.  i>e  l'Am.  vol.  3.  P.  edulis  Porr. 
D'Amérique.  Arbrisseau  à  folioles  cotonneuses  en  des- 
sous ,  dentées  et  pointues  ;  en  juillet  et  août ,  fleurs 
blanches ,  odorantes ,  en  longues  grappes.  Les  fruits 
sont  de  petits  marrons  qu'on  peut  manger  crus  ou  rôtis. 
]  1  faut  les  semer  de  suite ,  parce  qu'ils  se  fanent.  Cet  ar- 
brisseau aime  une  terre  douce,  fraîche,  à  demi -ombre , 
ou  sur  les  bords  des  eaux  qu'il  orne  admirablement.  — 
6  espèces  et  quelques  variétés. 

MARROiNIERd'Iisde  ,  ÀEsculus  hjppocasta/iumL. 
De  l'Asie.  Trcs-bel  arbre  de 60  à  3o  pieds;  racines  pi- 
votantes. En  mai ,  fleurs  en  thyrse ,  grandes ,  blanches, 
panachées  de  rouge.  Très— rustique.  Tout  terrain  ;  mieux 
frais  et  substantiel.  Culture  du  châtaignier  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  en  place.  Il  souffre  la  taille  et  la  tonte.  Va- 
riété à  feuilles  panachées.  Le  bois  du  marronier ,  quoi- 
que tendre ,  prend  un  beau  poli. 

2.  Marronier  rubicond.  ÂE.  rubicunda  Castd. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Arbre  de  l'Amérique  mér.  pro- 
venu de  graines  reçues  de  ce  pays  et  données  au  Jar- 
din des  Plantes  ,  par  M.  Michaux  en  181 2.  Cet  arbre 
s'élève  moins  ,  a  le  feuillage  plus  vert  et  plus  gaufré  que 
le  marronier  ordinaire;  il  fleurit  aussi  plus  jeune,  et 
à  ses  fleurs  d'un  beau  rouge  succèdent  de  gros  fruits 
ovales  ou  oblongs,  peu  ou  point  hérissés,  dont  les  graines 
reproduisent  constamment  leur  espèce,  et  dont  les  jeunes 
individus  fleurissent  à  leur  troisième  ou  quatrième  an- 
née. —  2  espèces. 

FAMILLE  des  Malpichiacécs.  Cal fice partage  en  5  ;  5 pé- 
tales et  10  ctamines,  attentes,  sur  le  disent  ;  ovaire  simple  ou 
3~lo!>c  ;  3  styles,  3  ou  G  stigmates*  Fruit  ô-loculaire.  Ces  veg<5- 
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taux,  exotiques  et  de  serre  chaude  ou  tempe'rëe,  aiment  une 
terre  franche  légère,  et  se  multiplient  de  graines,  boutures  et 
marcottes. 

BANISTÉRIA  cotonneux.  Banisteria  iomentosa* 
JDesf.  Heiib.  de  l'Am.  vol.  6.  De  l'Amer,  mérid. 
Grand  arbrisseau  sarmenteux,  volubile,  de  36  à  4° 
pieds;  feuilles  ovales  elliptiques;  en  mai-juin,  Heurs 
grandes,  belles,  jaune-clair ,  en  large  corymbe.  Serre 
chaude.  Terre  franche  légère  avec  terreau  végétal.  Mul- 
tiplie, de  marcottes. —  33  espèces. 

MALPIGHIER  glabre,  Moureillier,  Cerisier  des 
Antilles.  Malpighia  glabra.  Arbrisseau  de  il  à  i5 
pieds,  toujours  vert  comme  les  suivans;  feuilles  ovales- 
aiguës  ;  de  janvier  en  juillet ,  Heurs  d'un  rouge  léger ,  à 
odeur  d'aubépine ,  petites ,  en  ombelles.  Baie  comme 
des  cerises  ronges. Terre  franche  légère  et  substantielle; 
exposition  chaude  en  juillet  et  août;  le  reste  de  Tannée 
en  serre  chaude.  MultipHc.  de  graines  et  boutures  en 
été ,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis ,  ou  dans  la  tan- 
née sous  entonnoir.  —  Malpighier  a  feuilles  dé 
grenadier. M. punicifoliaL.  De  l'Amér. mérid.  comme 
les  autres.  Tiges  de  io  à  12  pieds  ;  feuilles  ovales  et  lui- 
santes; en  mai-juillet,  fleurs  pourpres  en  ombelles; 
fruits  bons  à  manger. — Malpighier  a  larges  feuil- 
les. M.  macropnjlla.  H.  P.  Arbrisseau  à  grandes 
feuilles  ovales ,  coriaces ,  munies  en  dessous  de  soies 
couchées ,  insérées  par  le  milieu  et  fort  piquantes  par 
les  deux  bouts.  Jolies  fleurs  blanches  ;  fruits  mangea- 
bles, gros  comme  un  œuf  de  poule.  —  Malpighier 
piquant,  Bois  capitaine.  AT.  urens  L.  Autre  arbris- 
seau à  feuilles  moins  grandes,  également  munies  eu 
dessous  de  soies  piquantes;  de  juillet  en  octobre ,  fleurs 
blanches  et  purpurines.  Fruits  cérasiformes.  — Malpi- 
ghier a  feuilles  d'Yeuse.  M.  cocciferah.  Herb.  de 
i/Am.  vol.  4*  Arbuste  à  feuilles  arrondies,  épineuses 
sur  les  bords;  en  été,  fleurs  rougeâtres.  —  Malpi- 
ghier a  feuilles  de  Houx.  M.  ilicifolia  Mil.  ,  k 
fleurs  pourpres  et  frangées.  Même  culture  pour  les  M. 
nitida ,  angustifolia,  Herb.  de  l'Am.  vol.  è. —  36  e$p. 

FAMILLE  des  Mille  -pemcis.  Calice  partner  c/i4  ou  5; 
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auttint  de  pétales  ;  étamines  nombre  us  es  f  réunies  h  le  mat  iuzs^  en 
ptusiews  corps  ;  <H*aire  simple  ;  plusieurs  styles  et  mU.ts.nt  àe 
stigmates  ;  capsule  ou  baie  h  phisieurs  graines;  feuilles  ri 
Jleurs  opposer  s.  Teife  légère;  multiplication  de  graines  ,  bou- 
tures, fet  tnarcnltrSà 

MILLE-PERTUIS  k  grandes  fleurs.  Hypericum 
caljcinum  L.  Du  Levant. Tiges  d'un  pied,  simples ,  fai- 
bles ;  feuilles  grandes,  sessiles ,  ovales,  couvertes,  comme 
tout  le  genre,  de  points  transparens ;  de  juin  en  sep- 
tembre ,  Heurs  de  î  pouces  de  diamètre ,  très-ouvertes, 
beau  jaune,  et  remplies  de  longues  étamines  jaunes. 
Terre  franche  légère;  mi-soleil.  Multiplie,  de  graines 
sur  couche  au  printemps  pour  repiquer  en  place  à  l'au- 
tomne ,  ou  de  marcottes  et  de  boutures  en  été  ,  ou  de 
racines  à  l'automne.  Propre  aux  rocailles  des  jardins 
paysagers.  Couverture  l'hiver. 

2.  Mille-pertuis  A  odeurde  Boic  H.  hircinurnL. 
D'Espagne.  Tige  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  ovales ,  glau- 
ques ;  tout  l'été ,  fleurs  jaunes ,  à  longues  étamines. 
Même  terre  et  multiplie.  Exposition  chaude. 

3 — 4*  Mille— pertuis  de  la  Chine.  H.  sinense.hkJi, 
Tiges  de  18  pouces;  feuilles  ovales;  de  septembre  eu 
décembre ,  mais  seulement  eh  orangerie ,  fleurs  gran- 
des, jaune  doré.  Mille-pertuis  de  Mahon.  H.  ba- 
learicum  L. Tiges  de  2  à  3  piéds ,  à  feuilles  petites,  ova- 
les oblongues  ,  glanduleuses  aux  bords  ;  fleurs  solitaires 
jaunes,  tout  l'été.  Même  culture  ainsi  que  pour  YHjr- 
pericum  creticum. 

6.  Mille-pertuis  en  pyramide.  H.  pjramida- 
lum  W.  //.  macrocarpum  Mich.  Du  Canada.  Rus- 
tique. Tige  de  3o  pouces  ,  droite  ;  feuilles  ovales  ;  en 
juin  et  septembre,  fleurs  moyennes,  d'un  beau  jaune; 
gros  fruits.  Même  culture,  mais  pleine  terre. —  1  ioesp. 

ANDROSÈME  officinal,  jindrosemum  officinale 
Dec.  Indigène.  Arbuste  touffu,  arrondi,  haut  de  1  à 
2  pieds,  feuilles  ovoïdes,  sessiles ,  grandes,  rougissant  en 
automne;  tout  l'été  ,  fleurs  jaunes  en  ombelle  termi- 
nale ,  auxquelles  succèdent  des  baies  noires  et  luisantes. 
Préfère  les  lieux  frais.  Multiplie,  d'éclats  et  de  graiues. 
1  espèce. 

FAMILLE  des  GiîTTiERS.  Calice  partagé;  souvent  4  péttlts  ; 
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1  ou  point  de  style;  sti%m;*te  simple  ou  <Li'ixé  ;  fruit  le  plus  sou- 
vent uniloculaire.  Les  végétaux  de  cette  famille  sont  de  beaux 
arbres  des  régions  éqnatoriales  ,  contenant  presque  tous  un  suc 
jauni  .■propre  ~ù  la  peinture  ;  quelques-uns  sont  parasites  dans 
leur  jeunesse.  Tous  ont  les  feuilles  opposées ,  grandes  ,  coria- 
ces ;  ils  se  multiplient  de  marcottes,  de  boutures,  et  de  graines 
qu'on  reçoit  de  leur  pays.  Terre  légère.  Serre  chaude. 

CLUSIER  jàine.  ClusiaJlavaL.  De  la  Jamaïque. 
Arbre  de  20  pieds;  feuilles  graudes,  arrondies,  succu- 
lentes^ en  été,  (leurs  jaunes.  La  beauté  de  ses  gran- 
des feuilles  le  fait  rechercher. —  1 6  espèces. 

XANTHOCHYME  des  peintres.  Xanthochymus pic- 
torius.  IIoxb.  Du  Coroniandel.  Superbe  arbre ,  droit, 
à  rameaux  ouverts  à  angle  droit  :  feuilles  oblongues 
aiguës,  coriaces,  longues  de  8  à  12  pouces  ;  à  des  épo- 
ques indéterminées  ,  fleurs  moyennes  d'un  blanc  sale, 
latérales  et  groupées.  Son  nom  exprime  que  son  suc 
est  jaune.  Terre  légère;  serre  chaude  :  multiplie,  de 
bouture.  Avait  été  jusqu'en  i8i5  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  Mangoustan.  —  2  esp'ces. 

ÉLÉOCARPE  bleu.  Elœocarpus  cyaneus  Siws. 
Herb.  de  l'Am. :  vol.  4-  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de 
3  pieds.  Feuilles  alternes,  oblongues-lancéolées,  dentées, 
persistantes;  fleurs  blanches,  pendantes,  à  pétales  fran- 
gés, en  grappe.  Terre  de  bruyère,  serre  tempérée  l'hi- 
ver. Multiplie,  de  marcottes-       10  espèces. 

FAMILLE  des  Orangers.  Calice  monophylle,  souvent  par- 
tagé; pétales  a  base  large  autour  tVun  disque  hypogyne;  étami~ 
nés  insérées  île  même;  1  style  h  stigmate  quelquefois  divisé;  baies 
ou  capsules.  Ces  végétaux,  fans  craindre  beaucoup  le  froid,  ne 
peuvent  cependant reSiistcr  en  pleine  terre  sans  de  grandes  pré- 
caution s.  Terre  franche  légère;  tous  les  modes  de  multiplication. 

ORANGER.  Nous  avons  amplement  exposé  l'histoire 
et  la  culture  de  l'oranger  à  l'article  Arbres  fruitiers , 
page  4°3-  Ce  bel  arbre  n'en  doit  pas  moins  figurer  ici 
comme  l'un  des  plus  précieux  ornemens  des  jardins, 
par  son  port  magnifique,  par  sa  verdure  continuelle, par 
l'abondance  et  la  suavité  de  ses  fleurs.  Voyez  au  lieu  cité. 
—  17.  esp ces,  et  déplus  de  ïoo  variétés. 

MURRAYA  exotique.  Bot*  de  Chiîîe.  Murraya 
exotica  L.  Arbrisseau  de  2  à  4  pieds  ,  rameux  ;  feuilles 
ailées  à5-^  folioles  elliptiques  ,  luisantes  ;  en  été,  fleurs 
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blanches  ,  petites ,  en  corymbe  terminal  ,  odorac 
Serre  chaude.  Terre  légère.  Multiplie,  de  l)outure  * 
cloche.  — 4  espèces. 

TRIPHASIE  trifoliée.  Triphasia  trifolié  la  Ca: 
Limonia  trifoliata  L.  Heub.  de  l'Am.  vol.  6. 
l'Inde.  Arbrisseau  de  2  à  3  pieds,  à  rameaux  etali 
menus,  un  peu  fléchis  en  zigzag;  feuilles  h  3  i 
lioles  ovales,  persistantes ,  échancrées  au  sommet,  pi 
semées  de  glandes  transparentes;  en  mai-Juin  ,  fleu 
blanches,  odorantes,  à  3  pétales  ovales-oblongs ,  5 
6  fois  plus  grands  que  le  calice;  fruits  rouges,  ovales 
double  grosseur  de  la  groseille ,  succulens ,  saveur  douce 
Serre  chaude ,  où  les  fruits  mûrissent  bien  et  servent  i 
le  multiplier  et  à  faire  des  confitures  en  pays  chaud. — 
i  espèce. 

TÏIÉ  de  là  Chine.  Thé  bou.  Thea  sinensis  Sms. 
T.  Bohea  L.  Hebb.  de  l'Am.  vol.  4-  De  la  Chine.  Très- 
joli  arbrisseau  de  4  &  6  pieds  ;  feuilles  persistantes  ,  ova- 
les, dentées  ,  assez  longues  ;  en  septera. ,  fleurs  très-nom- 
breuses ,  blanches  ;  fruits  verts  T  dont  les  semences  par- 
viennent à  maturité.  Orangerie.  Terre  franche  légère; 
mi-soleil.  Multiplie,  de  graines,  boutures,  rejetons  et 
marcottes  au  printemps ,  sur  couche  et  sous  châssis.  Il 
serait  de  pleine  terre  aans  le  raidi  de  la  France. 

2. — 3.  Thé  sesanquA.  T.  sesanqua  Horttl.  Feuil- 
les oblongues  lancéolées,  très-luisantes,  dentées,  arquées 
en  arrière  ;  fleurs  blanches  plus  petites.  — Thé  vert.  T. 
viridisHoKTVi..  Cehu-ci  tient  mieux  son  bois  et  s'élève 
plus  haut  que  lesprécédens  :  ses  feuilles,  ovales  elliptiques 
et  dentées,  sont  raideset  beaucoup  plus  petites.  Sa  fleur 
est  comme  celle  du  T.  sesanqua*  Même  cuit.—  3esp. 

CAMELLIER  du  Japon  ,  Rose  du  Japon  et  de  la 
Chine.  Camellia  Japonica  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  i. 
Arbrisseau  superbe  ,  toujours  vert ,  de  2  à  8  pieds  ; 
feuilles  ovales,  dentées,  pointues,  coriaces,  d'un  beau 
vert  luisant  ;  de  février  en  mai ,  fleurs  axillaires  et  ter- 
minales, à  caliçe  imbriqué  ,  à  5-g  grands  pétales  d'un 
rouge  vif  réunis  à  la  base  des  étamines  qui  sont  nom- 
breuses et  polyadelphes.  Terre  franche  légère,  mêlée 
avec  3/4  de  celle  de  bruyère ,  ou  plutôt  terre  de  bruyère 
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ptire  ;  mi-*oleil  en  été,  et  l'hiver  serre  tempérée; 
»  arvosemens  modérés ,  mais  fréquens  en  été  ,  et  ra- 
res en  hiver.  Multiplie,  de  semis,  ou  plus  communé- 
ment de  bodtures  étouffées  sous  cloches,  et  de  marcottes 
>  par  strangulation  qui  sont  un  an  à  s'enraciner.  On  leur 
donne  des  vases  proportionnés  à  la  grosseur  de  la  motte, 
cl  on  ne  rempote  que  quand  le  vase  est  bien  rempli  de 
racines.  Pendant  long-temps  on  n'a  multiplié  les  variétés 
■    à  fleurs  doubles  que  par  la  greffe  en  approche  sur  celui 
k  fleurs  simples ,  mais  M.  Soulange  les  greffe  aujourd'hui 
avec  non  moins  de  succès,  et  avec  beaucoup  plus  de  cé- 
lérité par  la  greffe  en  fente  étouffée  sous  clocne.  On  ob- 
tient aussi  par  ce  procédé  des  plantes  mieux  faites  :  il 
mérite  de  se  généraliser. 

Le  commerce  est  en  possession  d'un  grand  nombi* 
de  variétés  de  cette  belle  plante,  et  ce  nombre  aug- 
mente encore  tous  les  joui  s  par  les  semis  des  graines 
qu'on  récolte  en  France  et  ailleurs,  de  sorte  que  leur 
nomenclature  est  peu  certaine  ,  et  souvent  arbitraire. 
L'année  prochaine,  nous  tâcherons  d'en  donner  une 
liste  plus  étendue  et  plus  méthodique  que  celle  ci-des- 
sous. Nous  allons  en  citer  quelques-unes. 

Variétés  :  Camellia  à  Jleurs  blanches  simples  ;  à 
/leurs  rouges  id.  Le  Ier.  a  les  pétales  plus  grands  que 
le  2r. ,  et  de  plus  une  légère  odeur  très-suave.  Ces  a 
plantes ,  probablement  le  type  du  genre  ,  sont  plus  ro- 
bustes que  les  autres  ;  leurs  feuilles  sont  plus  grandes. 
C.  semipleaa.  Fleurs  semi-doubles  ,  moins  grandes , 
d'un  rose  vif.  C.  expansa.  Pétales  plus  nombreux  , 
taillés  en  lanières  au  centre ,  en  soucoupes  larges  à  la 
circonférence ,  ceux  du  milieu  mêlés  à  beaucoup  d'éta- 
mioes;  fleur  moins  grande,  mais  approchant 

des  formes  élégantes  de  celle  de  Yhexangularis.  C,  à 
fleurs  pourpres;  à  /leurs  semi-doubles  ;  à  Jleurs  rouges, 
très-doubles  (  Herb.  de  l'Am.  vol.  i  ).  C.  à  Jleurs  dou- 
bles 7  plus  grandes ,  à  pétales  épais ,  d'un  blanc  pur 
(Heré.  de  l'Am.  voL  i  ).  C.  à  Jleurs  doubles  muges* 
panachées  de  blanc  pur  (  Herb.  de  l'Am.  vol.  i  )  ; 
elle  devient  entièrement  rouge,  si  on  lui  donne  une 
terre  trop  substantielle ,  et  trop  d'eau.  C.  rub  picaulis7 

L 
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d'un  rouge  vif;  son  feuillage  ressemble  un  peu  à  celu. 
du  panaché  ,  mais  il  est  moins  ample.  C.  pinAr,  h  fleur? 
d'un  rose  tendre,  un  peu  moins  grandes  que  celles  de 
blanc,  mais  à  pétales  aussi  fermes,  et  à  feuilles  plc> 
arrondies  et  moins  dentées.  C  pallida ,  à  fleurs  ro* 
très-tendre ,  plus  grandes  que  celles  du  précédent.  C. 
pompon,  fleurs  à  pétales  planes  à  la  circonférence, 
en  forme  de  petit  cornet  au  centre  de  la  fleur ,  blancs, 
à  onglets  rouges,  à  odeur  très-faible;  cette  belle  variété 
change  de  forme  et  de  coloris,  qui  est  quelquefois  nuance 
d'un  jaune  léger.  Sous-variétés  :  C.  fimbriata.    C.  à 
fleurs  de  Pivoine,  charmante  variété  à  fleurs  grandes 
comme  là  précédente ,  et  d'un  rose  tendre.  Ces  2  derniè- 
res variétés  sont  sujettes  à  varier  de  coloris  ,  comme  Je 
panaché  double ,  suivant  la  terre  et  la  culture  qu'on 
leur  donne.  Sous-variétés  :  C.  conquiflora.  C.  à  feuilles 
de  Myrte ,  feuilles  plus  petites  que  les  autres  variétés  ; 
fleurs  très-doubles  ,  d'un  beau  rouge  9  même  forme  que 
celle  du  C.  blanc ,  mais  plus  petites.  Sous-variété  ;  j)î- 
voluta.  C.  buffle  ou  incarnat,  fleur  couleur  de  la  rose 
cuisse  de  nymphe  >  et  forme  du  C.  blanc,  dont  il  n'est 
qu'une  sous-variété;  autre  sous-variété  dont  la  fleur 
moins  régulière  a  une  teinte  jaune  plus  prononcée.  C. 
à  fleur  d? Anémone,  feuilles  d'un  vert  foncé,  vernis- 
sées, nervures  moins  prononcées  ;  fleurs  d'un  rouge  vi£ 
à  grands  pétales  à  la  circonférence  et  beaucoup  de  pe- 
tits an  centre,  rangés  régulièrement  et  imbriqués.  Sous- 
variété  :  TVarata ,  ayant  au    centre  de  la  fleur  des 
pétales  blancs  tranchant  agréablement.  C.  atrorubens, 
nouvelle  variété  et  l'une  des  plus  riches.  Il  existe  une 
sous-variété  du  rouge  ,  nommée  coronata,  dont  la  fleur 
est  plus  régulière.  C.  sesanqua*  Véritable  espèce  bota- 
nique ,  qui  se  distingue  des  autres  par  ses  tiges  çrêles, 
•allongées  et  flexibles ,  par  ses  feuilles  plus  petites  et 
par  ses  petites  fleurs  blanches,  larges  seulement  d'un 
pouce ,  et  semi-doubles.  Les  Chinois  font  usage  de  ses 
feuilles  en  infusion  ,  comme  du  thé,  d'où  le  nom  thea 
oleosa.    Le  sasanqua  à  fleur  rouge  du  commerce  • 
Herd.  de  l'Am.  v.  y.  ,  nous  semble  ne  pas  appartenir  à 
cette  e&pcce  ;  mais  le  C.  oiivœfera  s'en  rapproche  beau* 
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coup  ;  îl  se  tient  mieux ,  sa  feuille  est  plus  grande  et  sa 
ftetir  simple ,  à  6-7  pétales  tourmentés ,  echancrés  au 
soturnet,  s'ouvrant  peu ,  est  beaucoup  plus  grande.  Son 
fruit ,  semblable  à  une  olive ,  sert ,  en  Chine ,  à  faire  de 
l'huile.  C.hexangvtlaris  à  fleurs  rose  très-tendre,  grandes, 
ombrées ,  dont  les  pétales  nombreux ,  partagés  visible- 
ment  en  6  angles  ,  sont  réfléchis  en  dedans.  Enfin 
M.    Soulange  a  rapporté  d'Angleterre  et  mis  dans  le 
commerce  ,  le  véritable  camellia  axillaris ,  très-diffé- 
rent  de  celui  que  nous  avions  sous  ce  nom.  —  3  espèces 
et  plus  de  100  variétés. 

GORDONIA  A  feuilles  glabres.  Àlcée  de  la  Flo- 
ride. Goràonia  tasianthus  L.  Delà  Caroline.  Arbre  de 
60  pieds  ,  ne  s'élevant  dans  nos  jardins  qu'à  12  on  i5. 
Feuilles  ovales-aiguës, persistantes;  en  septembre  et  oc- 
tobre, fleurs  d'un  bel  effet,  à  5  pétales  blancs,  velus» 
Son  écorce   sert  à  tanner  les  cuirs.  —  Gobdoma 
pubescent.  G.puùescens  Lam.  Herb.  de  l'Am.voI.  4- 
Du  même  lieu.  Arbre  de  3o  pieds,  plus  délicat;  tige 
moins  droite;  feuilles  peu  nombreuses,  entassées,  ai- 
guës, étroites;  en  août  et  septembre,  fleurs  grandes, 
blanches,  au  haut  des  vieilles  pousses,  odeur  de  vio- 
lette. Multiplie,  de  graines  ou  marcottes.  Terre  franche 
légère;  orangerie  ;  bonne  exposition ,  et  même  sur  une 
couche  modérée  pour  faire  épanouir  les  fleurs.  —5  esp. 

STEWAIVflA  a  vu  style,  Malachodewdron. 
Stewartt'a  malachodendron.  De  Virginie.  Très-bel  ar- 
brisseau de  6  pieds  ;  tiges  droites;  feuilles  grandes,  ova- 
les—aiguës;  en  juin— juillet,  fleurs  blanches,  à  bords 
franges,  maculées  et  rayées  de  pourpre,  odorantes, 
grandes.  Terre  franche  ou  de  bruyère.  Multiplie,  de 
marcottes,  qui  souvent  sont  2  ans  à  prendre  ;  mieux  de 

?;raines  du  pays;  près  du  jour  dans  l'orangerie,  où  il 
àut  le  tenir  l'hiver,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  adulte.  Alors 
on  le  met  en  situation  abritée  et  ombragée;  on  le  ga-* 
ranlit  des  gelées  printanières  qui  détruisent  ses  pousses 
précoces  et  le  font  périr.  — Stewahtia  A  5  styles.  S. 
pentagrna.  De  Virginie.  Aussi  élégant,  plus  petit, 
mais  plus  rustique  que  le  précédent,  auquel  il  ressem- 
ble. Feuilles  souvent  roulées  sur  leurs  bords,  velues  en- 
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aiev*:  <îer  Vrr»a:i  <e  !>rvT«*r*  r  EL:i*r~pot- 
w*i*~r>^  Giex  XK.  >c*a*to  et  Celi-  —  l 

•ri***  a  rh\*y*ie^_  Offrira  4tze*Lxrack  L-  De  la  5rc£kt  et  â 
Y\x^,*-,  (jt^Tjti  ar^re         v>n  parr*.  et  petit  à  Pitrs 

rr*er*t 

cul**' *%:iWfn& ,  ayant  La  couleur  et  1 
tahe  'Je*  étUrmir^  pourpre,  Multiplie-  de  sraxncs  sar 
<sw.t>*"r  T^^if^rj^r  le  plant  en  pots;  rentrer  m  crxci^rrrse 
pendant  2  o  j  |  jm,  et  mettre  ensuite  en  pleu>r  terre 
Jé^ére  à  Wine  expwtM 

?..  KyA^KXkfM  toi'iotbi  vrrr.  Lu~is  des  Lsdes. 
M k*wn:%\\.%.  M.  azedarach  tempervirens  Wilxb. 
/M  F 1  ride,  Moi  ru  grand  et  ne  pou \  a n  t  supporter  ITiitct 
dehors  :  feuille*  et  fleurs  à  peu  près  semblables  au  prê- 
reVJent  ;  mai*  aes  foliole»  sont  profondément  dentées  : 
fleurit  a  Tige  de  2  a  m,  et  à  la  hauteur  d'un  pied  ;  donne 
de*  fnjitsrjui  serrent  à  le  multiplier  comme  le  précédent, 
mai*  j|  faut  le  tenir  en  pot  et  le  rentrer  en  orangerie 
l'imer,— 7  espèces. 

FAMILLE  nu  Vicies.  Calice  monophyllc;  $  ou  6pcïmU$ 
m  bai*  'larfie;  autant  a? é lamines  opposées  au*  pttales;  ovan*, 
simple;  1  ou  point  fie  style  ;  stigmate  simple  ;  baies;  tiges  tare 
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menteuses.  Tout  terrain;  multiplication  de  graines,  bouture?, 
marcotte»  ou  éclats,  arbrisseaux  propres  à  couvrir  des  cabinet», 
à  carnir  des  murailles,  des  treillages,  etc. 

V1GNE-VIEKGE.  Cissus  quinquefolia  H.  P.  Cis- 
sus hederacca  Willd.  Hedera  quinquefolia  L.  Ar- 
brisseau de  l'Amer,  septent.  Rameaux  sarmenteux , 
pourvus  de  vrilles ,  et  s  implantant ,  par  le  moyen  de 
racines  ,  sur  les  arbres,  sur  les  murs  et  sur  les  rochers. 
Feuilles  nombreuses,  à  5  folioles  ovales,  d'un  beau  vert  lui- 
sant qui  devient  rouge  à  l'automne  ;  fleurs  verdâtres  de 
peu  d'apparence.  Multiplie,  de  graines,  marcottes  ou 
boutures.  Peu  difficile  sur  le  terrain  et  l'exposition; 
mieux  terre  fraîche  et  mi-soleil.  Le  Cissus  orienlalis 
Lam.  Un  peu  moins  grand,  à  feuilles  triternées  ,  passe 
aut>si  en  plciue  terre  avec  couverture  sur  le  pied  pen- 
dant les  gelées.  Le  cissus  vitigena  L.  et  antatvtica 
Yf.ht.  sont  d'orangerie. 

FAMILLE  ors  Gér amebs.  Calice  5~phylle;  autant  de  pé- 
tales ;  5-1  o  «tontines ,  libres  ou  monadelphes  ,  "toutes  complètes  ou 
quelques-unes  incomplètes  ;  ovaire  simple  ;  1  style  ;  5  stigma- 
tes ;  fruits  a  5  logcs%  ou  5  capsules  ;  feuilles  stipulées.  Les  gen- 
res que  les  botanistes  réunissent  dans  cette  famille ,  se  cul- 
tivant assez  différemment  les  uns  des  autres,  nous  exposons 
à  chacun  d'eux  leur  culture  en  particulier.  Le  genre  Géranium 
lui-même ,  ayant  été  divisé  en  3  par  l'Héritier,  nous  adoptons 
cette  division  réclamée  par  la  culture. 

PELARGONIUM.  l'Her.  Genre  composé  d'environ 
200  esp.,  presque  toutes  du  Cap,  auxquelles  l'horticul- 
ture a  ajouté  1  à  3  fois  autant  d'hybrides  ou  de  varié- 
tés obtenues  par  la  culture,  et  qui  s'en  distinguent  par 
leurs  fleurs  plus  grandes,  plus  gracieuses  ou  plus  singu- 
lières. Aussi  ces  variétés  sont-elles  plus  recherchées  de* 
amateurs  que  les  anciennes  epèces  qu'on  laisse  aujour- 
d'hui, la  plupart,  reléguées  dans  les  jardins  botaniques. 
Quelques-unes  ont  les  racines  tuberculeuses  et  les  tiges 
herbacées;  on  les  multiplie  de  graines  et  par  la  séparation 
de  leurs  tubercules;  mais  la  plus  grande  partie  étant  des 
arbrisseaux  de  1  à  4  pieds  à  bois  mou ,  très-aqueux  dans 
la  jeunesse ,  se  multiplient  plus  communément  de 
boutures, et  ils  exigeut  des  soins  particulière,  non-seu- 
lement pour  leur  conservation,  mais  encore  pour  les 
faire  végéter  avec  vigueur,  et  pour  en  obtenir  des  fleurs 
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grandes,  nombreuses,  éclatantes;  telles  qu'on,  en  xoh 
chee  MM.  Lemon  ,  Mathieu  et  quelques  autres  horticul- 
teurs. Ces  Pélargonium  ,que  la  pratique  etl'usaçe  déd- 
gnpnt  toujoui-s  sous  le  nom  ôéremium ,  ont  besoin, 
pour  parvenir  à  toute  leur  beauté,  d'être  cultivés  ea 
«erre  tempérée  et  très-édairée  depuis  la  mi-sep tembru 
jusqu'à  la  fin  de  mai;  et,  tant  qu'ils  y  sont,  il  faut  1« 
mouiller  avec  prudence  en  raison  de  leur  vigueur ,  de 
l'humidité  locale ,  et  de  la  chaleur  que  peuvent  y  produire 
les  rayons  du  soleil  ;  il  faut  aussi  les  entretenir  dans  le  plus 
grand  état  de  propreté,  en  ôtant  successivement  les 
feuilles  qui  jaunissent ,  et  les  parties  attaquées  de  moi 
sissure  :  on  ne  manquera  pas  de  donner  de  l'air,  de 
renouveler  celui  de  la  serre  toutes  les  fois  que  le  solei! 
et  la  température  extérieure  le  permettront.  Quant  à  la 
température  de  la  serre  même ,  il  faut  tâcher  qu'elle  ne 
descende  pas  au-dessous  de  4  degrés  de  chaleur  ,  ther- 
momètre de  Réamur ,  et  qu'elle  ne  s'élève  pas  au-dessu> 
de  10  avant  le  mois  d'avril  :  â  cette  époque  la  plupart 
des  Pélargonium  marqueront,  et  le  soleil  augmentant 
naturellement  la  chaleur  de  la  serre,  il  faudra  aussi 
augmenter  l'air  afin  d'éviter  l'éliolement.  Les  plantes 
ayant  alors  pris  un  grand  développement,  on  les  espa- 
cera davantage  tout  en  les  disposant  avec  grâce  et  régu- 
larité, soit  sur  leurs  gradins,  soit  sur  des  tables  bon- 
«ont  aies,  en  mettant  toujours  les  plus  basses  sur  le  devant. 
Si  la  serre  peut  être  construite  de  manière  que  toutes  les 
plantes  ne  soient  que  de  2  à  4  pieds  du  verre ,  elles  eu 
seront  mieux. 

Les  Pélargonium,  ainsi  disposés,  fleuriront  la  plupart 
du  t5  ami  en  juin;  c'est  alors  qu'ils  produisent  un  effet 
enchanteur  par  leur  éclat  et  la  diversité  de  leurs  couleurs; 
pendant  tout  ce  temps  il  ne  faudra  pas  ôter  les  pan- 
neaux de  la  serre,  parce  que  les  vents,  le  hâle  et  la 
pluie  gâteraient  leurs  (leurs;  quand  le  soleil  est  trop 
ardent  on  met  ou  une  toile  légère  ou  des  paillassons 
à  claire-voie  sur  la  serre  pour  en  rompre  les  rayons  et 
non  pour  produire  de  l'obscurité.  Enfin ,  lorsque  les 
fleurs  sont  presque  passées,  on  sort  toutes  les  plantes  et 
on  enfonce  leurs  pots  en  terre ,  à  demi-ombre,  pour  que 
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les  plantes  durcissent  et  mûrissent  leur  bois.  Peu  <àe 
temps  après  on  peut  en  couper  des  branches  pour  faire 
des  boutures.  Si  même  on  a  soin  de  couper  les  fleurs 
à  mesure  qu'elles  se  passent,  la  plupart  remonteront 
et  continueront  de  fleurir  jusqu'e  la  fin  de  l'été. 

Taille  et  rempotage.  Ces  deux  opérations  sont  indis- 
pensables si  l'on  veut  avoir  de  belles  plantes,  elles 
s'exécutent  en  août  simultanément,  ou  quinze  jours 
environ  l'une  de  l'autre.  La  taille  consiste  à  supprimer 
entièrement  les  branches  menues  et  mal  placées  ,  à  cou- 
per les  fortes  à  8  ou  12  lignes  de  longueur,  et  à  faire 
en  sorle  que  la  plante  ait  une  tète  arrondie  et  régu- 
lière avec  4  a  o  branches.  Le  rempotage  consiste  à 
donner  aux  plantes  de  plus  grand  pots  si  elles  en  ont 
besoin,  et  une  terre  douce,  légère,  rendue  fertile  pai 
l'addition  de  bon  terreau. 

Multiplication.  Les  Pélargonium,  cultivés  pour  leui 
beauté,  ne  donnent  pas  tous  des  graines,  et  ceux  qui 
en  produisent  ne  rendent  pas  toujours  leur  espèce  pai 
semis;  cependant  il  faut  semer  pour  obtenir  de  nouvelles 
variétés  :  le  semis  se  fait  à  nu,  sous  châssis  ou  en  terrines 
remplies  <le  terre  légère  que  Ton  place  également  sous 
tm  châssis  entretenu  dans  une  humidité  convenable.  Si 
on  ne  peut  semer  aussitôt  la  maturité  des  graines ,  on  sè- 
mera au  printemps ,  et  à  mesure  que  les  jeunes  plantes 
se  fortifieront  on  les  repiquera  séparément  dans  de  pe- 
tits pots.  La  plupart  des  Pélargonium  reprenant  de  bou- 
tures avec  facilité,  leur  multiplication  par  ce  procédé 
n'offre  pas  de  difficultés;  cependant  le  succès  sera  plus 
certain  si  on  opère  sur  rJa  terreau  de  couche  foule,  en 
plein  air  ou  mieux  sous  châssis.  La  saison  la  plus  avan- 
tageuse est  depuis  juillet  jusqu'en  septembre;  mais  on 
peut  le  faire  en  tout  temps  avec  les  soins  convenables  à  la 
saison.  En  trois  semaines  ou  un  mois,  les  bouturessont 
assez  enracinées  pour  être  repiquées  en  pots  et  traitées 
comme  des  plantes  faites. 

Les  Pélargonium  étant  en  végétation  toute  Tannée  , 
il  faut  les  rentrer  en  serre  au  commencement  d'octobre , 
et,  quoiqu'ilspuissent  vivre  un  assez  grand  nombre  d'an- 
nées ,  on  fera  bien  de  n'en  cultiver  que  de  l'âge  de  a  à  4 
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ans,  parce  que  c'est  dans  cet  âge  qu'ils  ont  la  plus  helk 
forme  et  produisent  de  plus  belles  fleurs. 

Les  semis  produisant  successivement  de  plus  beJio 
variétés  que  les  anciennes,  voici  la  liste  de  celles  qw 
M.  Lemon  cultive  aujourd'hui,  i833,  de  préférence 
à  toutes  les  autres.  Cela  n'empêche  pas  de  cultiver 
aussi  les  espèces  communes  et  trop  bien  connues  pour 
qu'il  soit  nécessaire  de  les  relater  ici ,  et  pour  les- 
quelles nous  renvoyons  à  l'édition  de  i832. 

Pelargonium    abielinum  ,    très  -  grandes  fleur* 
incarnates. 

—  Adansonii ,  rouge  vif  avec  5  macules  pourpres. 

—  affine ,  rose  tendre. 

—  amœnum ,  beau  violet  à  fond  blanc. 

—  aniplisissinium  ,  beau  rouge  maculé  de  noir. 

—  ardens  arboreum ,  couleur  de  feu  rembrunie. 

—  Berlesianum ,  violet  pur,  macules  noires. 

—  brassicoïdes ,  couleurs  brillantes  vives  et  pures. 

—  Claitonia  ,  violet  maculé  de  blanc. 

—  concession,  très-grandes  fleurs  ponceau. 

—  coronarium ,  fleurs  énormes ,  rouge  safrané. 

—  coronatum  magniflorurn ,  la  plus  grande  des 
fleurs  blanches. 

—  desfontainianum ,  rouge  corail  maculé  de  noir. 

—  diadematum  coccineum. 

 roseum ,  rose  tendre ,  tous  les  pétales 

maculés  de  violet. 
electum ,  fleur  d'un  blanc  bleuâtre. 

—  exornatum ,  pourpre  vif,  tous  les  pétales  maculés 
de  brun. 

—  Hericardanum  ,  pétales  inférieurs  rose  violacé, 
les  inférieurs  pourpre  cocciné. 

—  fulminans,  grande  fleur  carmin  mêlé  de  feu. 

—  fusco-superbum ,  fleur  grande ,  pourpre  foncé. 

—  honorabile^  rose  brillant. 

—  Imperator  novum ,  fleurs  grandes,  rouges, bordées. 

—  involulum,  fleurs  grandes,  cerise,  se  montrant 
en  hiver. 

—  Jaquinianum7  fleurs  grandes,  bleu  pourpre. 
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—  Julianum ,  les  2  pétales  supérieurs  roses,  maculés 
en  cramoisi ,  les  3  inférieurs  blancs. 

  lanigerum ,  le  plus  beau  des  violets. 

  Megaleum ,  fleur  grande  amaranthe. 

  nigrumy  fleurs  du  quinquevulnerum  en  arbre, 

plus  grandes  et  plus  colorées. 

  Poiteanum,   pétales  inférieurs  bleuâtres,  les 

supérieurs  pourpre  clair. 

—  pulcherrimum  verum  ,  fleurs  rouge  vif. 

—  rubescens  novum ,  plus  beau  en  tout  que  l'ancien. 

—  splendens  uerum ,  rose  vif  maculé  de  brun. 

—  teniescens ,  les  pétales  supérieurs  cramoisis,  les 
inférieurs  bleuâtres. 

—  Thunbergianum  majus ,  fleur  grande  rose  tendre. 

—  versicolor  verum ,  fleur  blanche  bordée  de  rouge. 

ERODIUM  des  Alpes.  Erodium  Alpinum.  W.  Ra- 
cine tubéreuse;  tige  courte,  herbacée;  feuilles  deux  fois 
pinoatifides;  fleurs  en  ombelle,  blanches,  veinées  de  pour- 
pre. Pleine  terre  ordinaire  ;  multiplie,  de  graines  et 
d'éclats. 

2.  Erodium  romain.  E.romanum.  Ait.  Racine  tu- 
béreuse; tige  nulle  ;  feuilles  ailées  à  folioles  pinnatifides; 
des  pédoncules  naissent  successivement,  et  présentent  Té- 
té et  l'automne  des  ombelles  de  jolies  fleurs  pourpres. 
Même  culture. 

3.  EnoDiuM  lkcarkat.  E.  incamatum.  W.  Du  Cap. 
Petite  plante  sous-ligneuse,  à  tiges  grêles,  rouges,  éta- 
lées, à  feuilles  divisées  en  3-5  lobes  dentés;  en  été,  char- 
mantes fleurs  incarnat ,  dont  le  centre  pourpre  est  en- 
touré d'un  cercle  blanc.  Châssis  ou  serre  tempérée ,  la 
culture  des  Pélargonium.  Multiplie,  par  la  division  des 
tubercules.  —  42  espèces. 

GERANIUM  strié.  Géranium  siriatum  L.  D'Italie. 
Vivace;  feuilles  maculées,  à  3-5  lobes  dentés;  pédoncules 
biflores;  pétales  blancs,  bilobés  et  veinés  de  pourpre. 
Pleine  terre.  Multiplie,  de  graines  et  d'éclats. 

2  Gkranium  sakguin.  G.  sanguineum  L.  Indigène. 
Tige  droite;  feuilles  arrondies,  à  5  lobes  étroits  et  tri  fi— 
des;  pédoncules  biflores;  fleurs  grandes,  fourpre  violacé. 
Même  culture. 
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3.  Géranium  a  grosses  haciices.  G.  macrrrHiizum 
L.  Indigène;  feuilles  à  5-8  lobes  incisés  et  obtus,  tier 
de  6  pouces;  pédoncules  biflores;  fleurs  pouq>res ,  ayMî 
le  calice  rouge,  gonflé,  et  les  étamines  fort  longues 
Même  culture. —  62  espècei. 

MONSONIE  élégante.  Monsonia  spec*osa.  Ds 
Cap.  Belle  et  vivace;  racine  charnue;  tige  de  8  s±  10 
pouces;  feuilles  à  5  folioles  bi  pin  nées;  en  avril  et  mai, 
2  ou  3  fleurs  à  collerette,  larges  de  3  à  4  pouces ,  blanc 
rosé,  veiné  de  pourpre  et  carmin.  Terre  franche  lé- 
gère, au  midi.  Orangerie.  Multiplie,  de  graines  en 
pots  sur  couche  tiède,  ou  en  coupant  les  racines  à  l'au- 
tomne. Tenir  les  racines  un  peu  gênées  dans  les  pots. 

 MoNSONIE  A  FEUILLES  LOBÉES.    M.  lobata  WlLLD. 

Géranium  anemenoïdes  Thuisb.  IIerb.  de  l'àm.  vol. 
1.  Du  Cap.  Tiges  basses,  rameuses  ;  feuilles  en  cœur, 
lobées  et  régulièrement  dentées;  fleure  rouges ,  teintes 
de  rose  et  rayées  de  carmin,  à  collerette.  Les  boutons 
extérieurement  d'un  beau  jaune  et  d'un  rouge  éclatant. 
Mowsonie  incisée,  M.  incisa ,  a  les  lobes  des  feuil- 
les presque  filiformes.  Même  culture;  multiplie,  par 
rejetons.  Ces  plantes  sont  d'un  bel  effet.  —  7  espèces. 

CAPUCINE  grande  ;  Ckesson  du  Pérou  ou  du 
Mexique.  Tropœolum  majus  L.  Annuelle;  tige  suc- 
culente, grimpante,  ou  couchée,  lorsqu'elle  ne  trouve 
pas  de  support  :  feuilles  ombiliquées  à  5  lobes  obtus; 
tout  l'été ,  fleurs  axillaires,  jaune  orangé,  irrégulières, 
barbues  en  dedans.  Se  sème  sur  couche  ou  en  place  au 
pied  d'un  mur,  d'un  arbre,  d'un  berceau,  quand  fes 
gelées  ne  sont  plus  à  craindre.  Terre  ordinaire.  Capn- 
cine   de    Constantïnople.   Variété  à   fleurs  plus 
grandes,  plus  colorées,  et  dont  le  semis  produit 
une  partie  des  individus  à  fleurs  doubles.    —  ca- 
pucine POtrapuE.    Autre  variété  à  fleurs  pourpre 
rembruni,  fort  jolie  et  qui  se  perpétue  de  graine*. 
—  Capucine  petite.        minus  h.  Plus  petite  et 
moins  colorée  que  la  précédente.  Elle  a  aussi  sa  variété 
à  fleur  double  cultivée  depuis  fort  long-temps.  La 
Capucine  hybride  T.  hjrbridum,  Capi  cine  LACf- 
wiée.  7\  peregrinum^  et  la  Capucine  a  cinq  eectl- 
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les.  T.  pentaphyphillum.  qui  a  une  racine  tubéreuse  et 
vivace,  ne  sont  que  de  collection.  On  sait  que  les 
l>outons  et  les  jeunes  fruits  de  la  capucine  se  confisent 
comme  des  câpres ,  et  que  ses  fleurs  servent  à  orner  les 
salades.  —  1?  espèces. 

BALSAMINE  des  jardins.  Impatiens  ùalsaminaL. 
De  l'Inde.  Annuelle.  Tige  grosse,  de  2  pieds;  feuilles 
lancéolées,  dentées;  de  juillet  en  septembre,  fleurs 
nombreuses ,  assez  grosses ,  simples  ou  doubles ,  rouges , 
roses ,  violettes ,  ou  blanches,  ou  panachées.  Il  existe 
!  une  race  dite  balsamine  a  hameau  ,  préférable  en  ce 
,  que  les  fleurs  sont  bien  plus  visibles;  ses  sous-variétés, 
1.    couleur  de  feu ,  2.  couleur  de  chair,  3.  couleur 
I   de  rose ,  4-  couleur  de  chair  soufrée,  5.  blanc  pur, 
t>.  panachée,  devraient  seules  paraître  dans  les  jardins. 
Elles  se  trouvent  très-bien  épurées  chez  M.  Vilmorin. 
Multiplie,  de  graines  recueillies  sur  des  individus  à  fleurs 
doubles  et  de  choix,  semées  et  cultivées  comme  la  Reine- 

*  Marguerite.  —  23  espèces. 

OaALIDE,  Oxalish.  Genre  composé  d'environ  140 
espèces,  la  plupart  du  Cap,  n'épanouissant  leurs  fleurs 
|  qu'au  soleil,  les  unes  dénuées  de  tige,  les  autres  mu- 
nies d'une  tige  herbacée,  et  d'autres  enfin  à  tige  ligneu- 
se ;  les  2  premières  sections  ont  à  leurs  racines  de  petits 
tubercules  qui  servent  à  les  multiplier.  Ces  tubercules 
n'étant  pas  plus  gros  que  des  pois,  on  les  plante  en 

•  pots,  afin  qu'ils  ne  se  perdent  pas  dans  la  terre ,  et  on  les 
relève  tous  les  ans  ou  tous  les  2  ans  pour  les  replanter 
en  terre  neuve  et  en  retirer  les  nouveaux  tubercules  :  on 
les  cultive  comme  les  Ixias  {voyez  cet  article) ,  excepté 
2  ou  3  espèces  qui  peuvent  rester  dehors. Toutes  fleuris- 
sent sous  châssis  en  février  et  mars. 

ï.  OxAlide  a  4  feuilles.  Oxalis  tetraphylla  Cat. 
Du  Mexique.  Sans  tige;  feuilles  à  4  folioles  en  cœur 
triangulaire.  Fleurs  en  ombelle  d'un  violet  clair.  Ré- 
siste en  pleine  terre  l'hiver. 

?..  Oxalide  violette.  O.  violacea.  L.  Sans  tige. 
Feuilles  à  3  folioles  en  cœur  arrondi;  fleurs  en  ombelle, 
violet  clair  rosacé.  Résiste  en  pleine  terre  l'hiver. 

3.  Oxalide  pied  de  chèvre.  O.  caprina  L.  Sans 
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tijje;  feuilles  à  3  folioles  «n  cœur  renversé;  pedemec^: 
tres-long  terminé  par  une  ombelle  de  fleurs  jaur.- 
quelquefois  doubles. 

4.  Oxalide  pompeuse.  O.  speciosa  Jacq.  Du  Cap 
Sans  tige;  feuilles  à  3  folioles  en  coin  élargi  dans  u 
haut  et  peu  ou  point  échancrées ,  portées  sur  des  peti> 
les  rouges;  fleurs  solitaires,  grandes,  ayant  le  limbe  d'e* 
rouge  pourpre  ,  le  tube  jaune  et  le  pédoncule  rouge. 

*"  La  plus  belle  espèce  cultivée 

5.  Oxalide  pourpre.  O.purpureaJkCQ.  Port  de  b 
précédente  ;  fleurs  solitaires  pourpres.  Fort  belle  ,  maii 
moins  que  la  précédente. 

6.  Oxalide  rampante.  O.  rejjtalrix  Jacq.  Hère 
de  i/am.  vol.  3.  Tijçe  simple  ;  feuilles  à  3  folioles  obo- 
vales;  fleurs  solitaires,  grandes,  à  limbe  blanc  camé 
et  tube  jaune. 

7.  Oxalide  bicolore.  O.  Versicolor  Jacq.  Tige 
droite;  feuilles  à  3  folioles  en  coin  étroit  avec  2  points 
au  sommet.  Fleurs  solitaires  blanches  avec  un  liseret 
rouge  au  bord  des  pétales  ;  fort  jolie  ;  elle  a  une  variété 
à  couleur  moins  vive  et  moins  belle  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  elle.  —  139  espèces. 

FAMILLE  des  Mauves.  Calice  a  5  divisions ,  simple  ou 
double;  5  pétales  ;  ctamincs  réunies  par  leurs  filets  en  tube  ou 
en  sodet  ;  1  ovaire ,  quelquefois  pédiculé  ;  style  et  stigmate 
quelquefois  multiples  ;  fruit  multiloculaire  ou  multtcapsulnire  ; 
feuilles  alternes  ,*  stipulées.  Toutes  ces  plantes  aiment  la  cha- 
leur, et  par  conséquent  celles  de  pleine  terre  doivent  être  à 
exposition  chaude,  et  la  plus  grande  partie  recouverte  de  li- 
tière pendant  les  gelées;  beaucoup  ne  réussissent  bien  qu'en 
serre  chaude.  On  les  multiplie  de  graines  semées  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis  ,  de  boutures  et  marcottes  difficilement 
Files  préfèrent  une  terre  franche  légère. 

MALOPE  A  trois  lobes.  Malope  trifida  Cav.  Cette 
plante  annuelle,  nouvellement  introduite  dans  Incul- 
ture,, est  propre  à  former  des  massifs  ou  bien  à  orner 
les  plates-bandes  par  ses  touffes  d'environ  0  pieds,  cou- 
vertes pendant  tout  l'été  de  fleurs  assez  grandes ,  res- 
semblant à  celles  des  mauves ,  d'un  joli  rose  foncé  et 
d'un  effet  marquant.  Semer  en  place,  en  mars. — f\esp. 

SIDA  en  arbre.  Sida  arborea  L.  En  été,  fleurs  blan- 
ches assez  grandes  ;  tige  de  6  pieds,  à  feuilles  en  cœur 

arrondi  , 
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arrondi,  aiguës.  —  Sida  réfléchi.  5.  rejlexa.  Cav. 
Du  Pérou.  Tige  de  3  pieds;  feuilles  grandes ,  en  cœur 
arrondi,  blanchâtres;  en  été,  fleurs  rouge  écarlate , 
avec  une  tache  brune  dans  l'intérieur;  limbe  crénelé  et 
réfléchi.  Ces  2  plantes  sont  de  serre  chaude;  se  multi- 
plient de  graines  semées  sur  couche,  et  repiquées  en 
pots ,  sous  châssis:  les  boutures  reprennent  difficilement. 

  1 76  espèces. 

MAUVE  frisée.  Malva  crispa  L.  Cultivée  pour  la 
beauté  de  ses  feuilles,  grandes,  orbiculaires ,  à  7  lobes 
obtus,  élégamment  frisés,  beau  vert.  Propre  à  dresser  les 
assiettes  de  fruits.  De  graines  aussitôt  mûres,  tout  terrain 
au  soleil.  —  Mauve  de  l'île  de  France.  M.  mauri- 
tiana  Hortul.  Plante  annuelle  propre  à  décorer  les 
parterres  par  ses  nombreuses  fleurs,  grandes,  à  fond 
pourpre  qui  se  divise  en  plusieurs  lignes  sur  des  pétales 
blancs.  Semer  au  printemps  sur  couche  pour  repiquer 
ensuite  en  place.  — Mauve  divariquée.  M.  divaricata 
An  dr.  Du  Cap.  Ligneuse,  très-jolie;  rameaux  penchés; 
feuilles  petites ,  lobées,  plissées ,  dentées  ;  tout  1  été,  jus- 
ou'en  décembre ,  fleurs  nombreuses ,  blanches  et  rayées 
du  plus  beau  carmin.  Terre  franche  légère;  exposition 
chaude;  orangerie;  multiplie,  de  graines  semées  en 
pots  sur  couche  chaude  sous  châssis  ou  cloches,  ou  des 
boutures  traitées  de  même.  —  La  Mauve  ROUGE m  M. 
miniata  Cav.  ,  à  fleurs  rouge  cinabre  ;  la  Mauve  du 
Cap  ,  M.  capensis  Cav.  ,  à  fleurs  roses  ;  la  Mauve  ef- 
filée ,  M.  virgata  Cav.  ,  à  fleurs  blanches  ,  sont  3 
arbrisseaux  d'orangerie.  La  Mauve  omdellée.  M.  um- 
bellala  Cav.,  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.,  est  plus  belle  en- 
core et  veut  la  serre  chaude.  Elles  méritent  la  culture. 
—  67  espèces. 

LAVAT  ÈRE  d'Hi  ères.  Lavatera  olbia  L.  Ind  igène. 
Tige  de  5  pieds  ;  feuilles  anguleuses ,  à  3  ou  5  lobes , 
blanchâtres,  persistantes;  de  juin-août,  fleurs  roses, 
moyennes  et  très-nombreuses.  Semer  sur  couche  tiède , 
pour  repiquer  à  6  feuilles,  en  pots  ou  en  pleine  terre, 
mais  garantir  des  gelées  printanières.  Orangerie.  —  La  • 
vatère  de  Ténériffe.  L.  phœnicea  Vent.  Tige  de  3 
pieds;  feuilles  à 5  lobes  ovales  et  profonds;  en  août,  fleurs 

33 


Digitized  by 


770  Plantes  et  arbres  iïornemeni. 

grandes ,  réunies, d'un  rouge  vermillon.  Même  culture 
- —  Lavàtere  a  feuilles  d'érable.  L.  acerifoliz 
Dec.  Des  îles  Canaries.  Tige  de  4  à  5  pieds;  feuilles  ar- 
rondies ,  échancrées  profondément  à  leur  base  ,  parta- 
gées jusqu'à  moitié  en  7  lobes  aigus;  (leurs  grande 
blanches,  lavées  de  rose  léger  et  marquées  a  la  base  à 
chaque  pétale  d'une  grande  tache  purpurine.  Terre 
franche  légère  ;  semis  sur  couche  ;  orangerie. 

Lavatere  a  grandes  fleurs,  Mauve  fleoui. 
Lauatcra  trimestris  L.  Indigène  et  annuelle  ;  tige  de  : 
ou  3  pieds;  feuilles  cordiforines,  crénelées;  de  juillet- 
septembre,  fleurs  solitaires ,  d'un  joli  rose,  ou  blanches 
grandes  et  nombreuses.  Terre  franche  ;  exposition  chau- 
de; semis  en  mars,  pour  repiquer  en  place.  Lava- 
tere deThuringe.  L.  thuringiacah.  Bisannuelle  et 
rustique.  Tiges  de  5à  6  pieds,  velues  ;  feuilles  plus  gran- 
des ;  en  juillet,  fleura  grandes  et  roses.  Même  culture. 
9—  2  espèces. 

ALCÉE  ROSE  TRÉMIÈRE,  d'outre-mer,  de  mer. 
de  Damas, Passe-rose.  Alcea  roseaL.  De  la  Syrie.  Tri* 
annuelle  et  rustique.  Feuilles  larges,  arrondies;  tiçe 
de  7  à  g  pieds;  de  juillet  en  septembre ,  fleurs  grandes, 
simples,  semi-doubles  ou  doubles,  très-variées,  depuis 
le  blanc  jusqu'au  jaune  foncé,  ou  au  cramoisi  rem- 
bruni. Terre  franche  légère  et  substantielle.  Multiplie, 
de  graines  d'un  an  ou  2 ,  en  juillet ,  sur  couche  ou  en 
pleine  terre  bien  exposée  et  légère;  transplanter  en 
septembre  ,  avec  couverture  l'hiver.  On  peut  semer 
en  août,  couvrir  le  plant  l'hiver,  et  le  transplanter  en 
avril.  — Alcée  Rose  trémière  de  la  Chike.  A.  R. 
sinensis  H.  P.  Bisannuelle;  tige  de  3  à  4  pieds;  de 
juillet  en  octobre,  fleurs  simples  ou  doubles,  panachées 
de  blanc  et  de  pourpre.  Variété  à  fleurs  rouges.  Chez 
M.  Vilmorin.  Même  culture;  exposition  chaude,  et 
bonne  couverture  l'hiver.  En  semant  sur  couche  en 
février  ou  mars,  elle  fleurit  la  même  année.  < —  Alcée 

OU   PASSE-ROSE   A  FEUILLES  DE  FIGUIER.    A.  ficifolia 

W.  De  Sibérie.  Feuilles  palmées,  à  sinuosités  profondes. 
Plus  rustique  que  la  première. Même  culture,  sans  cou- 
verture d'hiver.  —  3  espèces. 
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GUIMAUVE  officinale.  AlthœaofficinalisL.Ti&- 
cincs  vivaces,  rustiques;  de  juillet  en  septembre,  fleurs 
d'un  blanc  mêlé  de  pourpre.  Multiplie,  de  graines,  ou 
par  la  séparation  des  pieds.  On  ne  lève  ses  racines  que 
la  2e.  ou  3e.  année. — Guimauve  a  feuilles  de  chan- 
vre. A.  cannabina  L.  Jolies  fleurs  roses,  de  septem.  en 
novembre.  — Guimauve  de  Narbonne.  A.  narbonen- 
sis  Cav.  Feuilles  velues;  tiges  de  7  à  8  pieds;  fleurs  en 
septembre.  Tout  terrain.  —  1 5  espèces.  Plusieurs  bota- 
nistes réunissent  le  genre  précédent  avec  celui-ci. 

NAPÉE  lisse.  Napœa  levis  L.  Sida  napœa  CaV. 
De  la  Virginie.  Vivaces,  rustiques.  Tiges  de  6  à  7  pieds; 
feuilles  opposées ,  à  3 — 5  lobes  pointus  et  dentés  ;  de 
juillet  en  septembre,  fleurs  moyennes,  nombreuses, 
blanches.  Toute  terre  profonde.  Multiplie,  de  semis  ou 
d'éclats.  La  N.  scabra  L. ,  moins  grande  ,  a  les  feuilles 
profondément  découpées  en  5—9  lobes  étroits.  Même 
culture  ,  mais  plus  délicate.  —  2  espèces. 

KETMIE  A  feuilles  de  manihot.  Hibiscus manikot 
L. Des  Indes. Tigesde4  pieds,  presque  simples  et  herbacées; 
feuilles  à5  ou  7  digitations  ;enaoût,  fleurs  grandes ,  d'un 
jaune  soufre  et  centre  pourpre.  Terre  franche  légère. 
Mult.  de  graines.  Serre  chaude  ou  au  moins  tempérée. 

2.  Ketmie  a  long  pédoncule.  H.  pedunculalus 
L.  Du  Cap.  Tige  de  2  pieds;  feuilles  à  3  lobes  obovales; 
tout  Féte,  fleurs  solitaires ,  d'un  beau  rose,  réfléchies  au 
sommet  de  très  -  longs  pédoncules.  Même  culture , 
mais  serre  tempérée. 

3.  Ketmie  a  fleurs  changeantes.  H.mutabilisL. 
De  l'Inde.  Tigesde5à6  pieds  ;  feuilles  cordiformes  ,  à  5 
lobes;  de  sept,  en  novembre ,  fleurs  solitaires  ,  blanches, 
puis  roses ,  et  enfin  pourpres.  Même  culture  que  le  n°.  1 . 

4.  Ketmie  des  jardins.  Alihœa  frutex  des  jardi- 
niers. H.Sj'riacusL.  Du  Levant;  de  5  à  n  pieds  ;  feuilles 
ovales,  à  3  lobes; en  août  et  septembre, fleurs  de  mêuie 
forme  que  la  rose  trémière ,  colorées  selon  les  variétés  , 
rouges  simples;  pourpre  violet  ;  blanches  et  onglet 
d'un  rouge  vif  ;  panachées  ;  à  feuilles  panachées  de 
blanc  ou  de  jaune,  et  à  Jleurs  doubles.  Tout  terrain  et 
toute  exposition  ;  mieux  terre  franche  légère  un  peu 

33. 
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fraîche,  et  midi.  Multiplie,  de  semis  en  terrines  sur 
couche  tiède  au  printemps;  repiquage  en  pots  les  deux 
premières  années,  pour  les  rentrer  dans  l'orangerie;  ou 
de  bouture  d'une  reprise  difficile,  ou  de  marcotte  par 
incision ,  ou  enfin  par  la  greffe. 

5.  Ketmie  musquée,  Ambrette.  H.abelmoschus  L. 
De  l'Inde.  Arbrisseau  de  4  pieds;  feuilles  à  5 dotations 
dentées.  En  juillet  et  août ,  fleurs  assezgrandes,  couleur 
soufre,  à  gorge  brune.  Terre  franche;  serre  chaude 
l'hiver;  graine  connue  des  parfumeurs  sous  le  nom 
d'AMBRETTEet  de  graine  musquée.  On  la  sème  sur  cou» 
che  et  sous  châssis;  le  plant  repris  peut  rester  à  l'air 
pendant  les  2  ou  3  mois  les  plus  chauds  de  1  été. 

6.  Ketmie  Rose  de  la  Chine.  H.  rosa  smensis  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  Charmant  arbuste  de  2  à  5 
pieds,  de  beaucoup  d'effet  ;  variétés  à  grandes  fleurs  rou- 
ges ,  simples  et  doubles ,  blanches,  aurores  doubles,  jau- 
nes doubles;  tout  l'été.  Culture  de  la  précédente;  et  de 
plus,  boutures  faciles  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 
Souvent  elles  fleurissent  la  ire.  année. 

7.  Ketmie  a  feuilles  variées.  H.  heterophrllus 
Vent.  De  laNouv.-HolI.  Tige  de  6  pieds,  à  aiguillons 
nombreux  et  courts;  feuilles  à  2 , 3  ou  5  digitations lan- 
céolées; en  juin,  fleurs  très-grandes,  très-belles,  blanc 
de  lait  pur,  teint  de  carmin  fin  sur  les  bords.  Culture  du 
n°.  i ,  mais  orangerie. 

8.  Ketmie  a  feuilles  de  peuplier.  H.popuhieush. 
Grand  arbrisseau  à  feuilles  en  cœur,  à  fleurs  jaunes. 
Serre  chaude. 

„  Ketmie  moscheutos.  H.  moscheutos  L.  De  l'Am. 
sept^  Vivace.  Tiçes  de  3-4  pieds  2  feuilles  ovales,  allon- 
gées en  pointe  aiguë ,  dentées ,  blanches  et  drapées  en 
dessous;  pétiole  florifère;  en  septembre,  fleurs  blan* 
ches  larges  de  4  pouces;  pétales  à  onglet  pourpre. 

10.  Ketmie  des  marais.  H.  palus  tris  L.  Vivace. 
De  l'Am.  sept.  Tiges  de  4  pieds  :  feuilles  ovales  sub- 
trilobées, dentées ,  blanchâtres  et  drapées  en  dessous; 
pédoncule  géniculé  dans  le  haut;  eu  septembre,  fleurs 
de  4  pouces,  rose  pâle,  ayant  les  organes  sexuels  inclinés. 

11.  Ketmie  rose.  H.  roseus  Thor.  Vivace.  De 
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V  \m.  sept.  Tige  rameuse,  haute  de  3-4  pieds  :  feuilles 
en   cœur  allongé  en  pointe  ,  dentées  ,  blanchâtres  et 
drapées  en  dessous  ;  pédoncule  géniculé  dans  le  haut  ; 
en  'septembre,  fleurs  larges  de  5  pouces ,  roses  pétales 
à  onglet  pourpre. 

1 1 .  K.ETMIE  militaire.  H.  mililaris  Cav.  De  l'Am. 
sept.   Vivace.  Tiges  de  4  pieds  :  feuilles  en  fer  de 
lance  ,  glabres  des  deux  côtes ,  dentées  ;  en  septembre , 
(leurs  rose  foncé,  larges  de  4  pouces.  Variété  à  feuilles 
entières ,  simplement  dentées. 

i3  Ketmie  coccinêe.  //.  speciosus  Ait.  De  la  Ca- 
roline. Vivace.  Tige  glauque  de  4  pieds.  Feuilles  pal- 
mées a  5  lobes  lancéolés ,  dentés  ;  en  septembre  et  oc- 
1    tobre  ,  fleurs  du  plus  beau  rouge,  larees  de  5  pouces , 
axillaires  et  terminales.  Culture  et  multiplie,  difficiles. 
Veut  la  terre  de  bruyère  mélangée  de  terreau,  beau- 
coup d'arrosemens  et  la  demi-ombre.  —  85  espèces. 
Ces  5  dernières  espèces,  remarquables  par  leur 
1     taille  ,  par  la  grandeur  et  la  beauté  de  leurs  fleurs  ,  qui 
s'épanouissent  toutes  en  septembre,  aiment  une  bonne 
terre  douce ,  fraîche ,  le  demi— soleil ,  et  demandent  un 
1     peu  de  litière  sur  le  pied  pendant  les  fortes  gelées  ; 
elles  pullulent  peu  et  mûrissent  rarement  leurs  graines. 
Leurs  racines  sont  fort  grosses  et  on  ne  doit  les  dédos- 
ser  qu'avec  circonspection.  Il  faudrait  obtenir  des  grai- 
nes de  leur  pays  pour  pouvoir  multiplier  ces  belles 
plantes  autant  qu'elles  le  méritent. 
|  i4-  Ketmie  y ÉsicuLEusE.  H.  trionium  L.  De  l'Ita- 

lie. Plante  annuelle,  à  feuilles  trilobées  ;  fleurs  axil- 
laires larges  de  i5  lignes  ,  d'un  jaune  sulfureux.  Cul- 
ture de  la  balsamine. 

COTONNIER  herbacé.  Gossipium  herbaceumL. 
i  W.  Herb.  de  l'Am.  ,  vol.  1.  De  1  Inde;  annuel.  Tige 
de  18  pouce*  ;  feuilles  opposées ,  à  5  lobes  courts ,  arron- 
dies avec  une  pointe;  en  juillet,  fleurs  jaunes.  Terre 
franche  légère  ;  semé  et  tenu  en  pot,  sur  couche  et  sous 
châssis ,  ou  sur  les  tablettes  d'une  serre  chaude ,  il  fletF» 
1  rit  assez  bien  et  mûrit  quelques  fruits  à  Paris  :  c'est  la 
seule  espèce  de  cotonnier  qu'on  puisse  y  voir  pousser 
passablement.  —8  espèces. 
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PENTAPÉTÈS  écarlàte.  Pentapeles  phœniceu  L. 
Dombeya  phœnicea  Càv.  De  l'Inde.  Annuel  ;  tige» 
de  5  pieds;  feuilles  presque  hastées,  dentées;  en  août, 
fleurs  solitaires ,  moyennes ,  penchées ,  écarlates.  Terre 
franche  légère  ;  exposition  au  midi  ;  semis  en  pots ,  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis;  repiquage  de  la  même 
manière  :  replanter  quand  la  saison  est  douce ,  soit  eu 
pleine  terre ,  et  alors  la  plante  ne  dure  qu'un  an  ,  soit 
en  pot  qu'on  rentre  dans  la  serre  chaude  qu'elle  orn« 
dans  l'été.  —  i  espèce. 

ACHANIE  écarlàte.  Achania  malvaviscus  W. 
Malvaviscus  arboreus  Cav.  Des  Antilles.  Tige  de 
io  jpieds,  grêle;  feuilles  persistantes,  en  cœur,  tri- 
lobées, crénelées  ;  toute  Tannée,  fleurs  solitaires  d'un 
rouge  écarlate  très-vif ,  longues  et  très-peu  déroulées. 
Terre  légère  et  substantielle;  midi  ;  serre  tempérée.  En 
avril,  multipl.  de  graines  ou  boutures  sur  couche  et 
sous  châssis.  —  7  espèces. 

.  LAGUNÉE  lcailleuse.  Lagunea  squammosa  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De  l'île  de  Norfolk.  Ar- 
brisseau de  10  à  12  pieds;  rameaux,  pétioles,  dessous 
des  feuilles  et  calices  chargés,  dans  leur  jeunesse , 
d'une  poussière  écailleuse  et  blanchâtre  ;  feuilles  oblon— 
gues,  lancéolées,  coriaces,  persistantes;  fleurs  larges  de 
près  de  2  pouces,  violet  pâle  presque  rose  ,  en  juillët 
et  août.  Multiplie,  de  graines  en  parfaite  maturité,  ou 
de  marcottes.  Terre  franche,  mêlée  de  terreau  de 
bruyère  ;  serre  tempérée.  —  f\  espèces. 

FAMILLE  des  Bombacées.  Calice  simple;  5  pétales  ;  cla- 
mines  nombreuses,  mona<lcI plies  ;  fruit  cupsttlatre,  ligneux , 
poly sperme  :  graines  h  grands  cotylédons  plissés.  Arbres  Ôts 
tropiques,  à  grandes  fleurs.  Serre  chaude ,  terre  légère,  sub- 
stantielle. Multiplication  de  boutures  et  de  graines. 

FROMAGER  épineux.  Bombax  ceiba  L.  Am.  mer. 
Tiçe  épineuse ,  renflée  à  la  basej  feuilles  digitées  à  5 
folioles  obovales.  Fleurs  blanches  ,  assez  graudes  :  les 
graines  sont  entourées  d'un  coton  çris  dans  une  capsule 
ligneuse.  Serre  chaude  toute  l'année ,  peu  d'eau  quand 
la  pinte  ne  végète  pas.  —  g  espees. 

CAROLINEA  du  Màuoni.  Carolinea  insignis  W. 
Àm.  mér.  Arbre  magnifique  à  feuilles  digitees,  com- 
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posées  de  7  folioles  oblongues ,  luisantes  en  dessus, 
glauques  en  dessous,  longues  de  8  à  10  pouces  *  le 
bouton  de  la  fleur  est  long  de  six  pouces  ;  il  6'ouvre 
en  cinq  grandes  lanières,  et  laisse  échapper  une  immense 
aigrette  d'étamines  d'un  blanc  jaunâtre.  A  fleuri  en 
janvier  1826  dans  les  jardins  de  Neuilly.  Serre  chaude 
toute  Tannée.  Terre  substantielle,  fraîche,  douce.  Bou- 
tures. 

2.  Carolinea  de  Cayfnne.  C.  princeps  W.  Arbre 
moins  grand  que  le  précèdent,  mais  dont  la  fleur  est 
beaucoup  plus  belle ,  quoique  moins  grande ,  en  ce  que 
le  haut  ae  son  aigrette  est  d'un  rouge  pourpre  éclatant. 
C'est  la  fleur  la  plus  élégante  que  l'on  connaisse.  Même 
culture.  A  fleuri  en  août  i83o  au  jardin  du  roi.  —  4 
espèces* 

FAMILLE 

STERCUL1ER  a  feuilles  de  Platane  ou  bupa- 
iuti.  Sterculia  platanifolia  L.  De  la  Chine.  Bel  arbre 
à  tige  nue,  bien  filée,  de  10  à  i5  pieds  et  plus  en 
France;  feuilles  grandes,  semblables  à  celles  du  plata- 
ne. Fleurs  peu  apparentes,  mais  fruits  bons  à  manger. 
Terre  et  culture  des  orangers  ;  exposition  chaude  et 
abritée,  et  mieux  en  orangerie  à  la  température  de  Pa- 
ris. Multiplie,  de  graines.  —  Sterculier  a  feuilles 
entières.  S.  balanghas  L.  11e nu.  de  l'Am.  vol.  4«  Du 
Malabar.  Arbre  dont  le  tronc  acquiert  2  pieds  dediamètre, 
mais  arbrisseau  dans  nos  serres  ;  feuilles  ovales-lancéolées, 
planes,  glabres;  fleurs  blanchâtres ,  à  odeur  de  vanille, 
disposées  en  particule  terminal.  Multiplie,  de  boutures 
au  printemps,  en  pot  sur  couche  chaude  et  sous  verre. 
Constamment  en  serre  chaude.  —  27  espèces. 


lum  purvumscens.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Arbuste  d'un 
à  2  pieds;  rameaux  étalés,  chargés,  ainsi  que  toute 
la  plante,  de  poils  roussâ très,  étoilés;  feuilles  oblon- 
gues, stipulées;  en  mai  et  juin,  fleurs  purpurines  en 
petites  grappes.  Terre  de  bruyère;  serre  tempérée; 
multiplie,  par  marcottes.  Chez  M.  Cels.  —  3  espèces. 

FAMILLE  nrs  Herma*mees. 

HERMAMIE  a  longues  feuilles,  Hermania  de 


Digitized  by  Google 


776  Plantes  et  mires  <F ornement. 

nudata  Lin.  Du  Gap.  Arbuste  de  2  pieds,  à  feuilles 
persistantes  lancéolées,  étroites;  d'avril  en  octobre , 
fleurs  petites  et  réunies  par  2,  limbe  jaune  et  ouglrt 
verdàtre;  odeur  suave.  Terre  à  oranger.  Serre  tem- 
pérée, près  du  jour.  Multiplie,  de  graines  semées  en 
pot  sur  couche  chaude  ,  et  de  boutures  en  mars  sur 
couche  et  sous  cloche.  Renouveler  souvent,  parce  qne 
la  plante  ne  vit  que  quelques  années.  —  36  espèces. 

MAHERMA  incisé,  m.  incisa  Jàcq.  Feuilles  peti- 
tes, incisées;  en  juillet-août ,  (leurs  rouge  vermillon. 
Même  culture  ainsi  que  pour  le  M.  pinnata  S.  Vfc  , 
à  feuilles  3  fois  ailées  et  persistantes;  d'avril  en  octobre, 
fleurs  géminées,  penchées  et  ronges.  —  19  espèces. 

FAMILLE  DES  DOMBETÉES. 

Dombey  d'amélie.  Dombeja  Amcliœ  Guill.  C'est 
la  plante  qu'on  a  cultivée  long-temps  sous  le  nom 
cVastrapœa  vicosa.  Elle  est  de  Madagascar  et  a  fleuri 
pour  la  première  fois  en  Europe  en  i832,  chez  le  Roi 
àNeuilly. 

ASTRAPÉE  A  fleurs  pendantes.  Astrapœa penduk- 
Jlora  Dec.  De  l'île  Maurice.  Arbre  à  rameaux  divergens, 
feuilles  en  cœur  longues  et  larges  de  8  à  g  pouces 
sur  des  pétioles  longs  de  8  à  i5  pouces  :  stipules  eau— 
linaires  appliqués,  très-grands.  Fleurs  rose  pourpre 
au  nombre  de  4o  à  5o,  réunies  en  ombelles  eapitées 
et  pendantes  au  bout  d'un  pédoncule  long  de  8  à  12 

Souces.  Serre  chaude.  Terre  substantielle.  Multiplie, 
e  boutures  étouffées;  a  fleuri  pour  la  première  fois 
en  France  chez  le  duc  d'Orléans,  en  janvier  1826. 

FAMILLE  des  Tilleuls.  Calice polyphjr lie  ;  pétales  altrr- 
nes  ;  ovaire  simple  ;  ï  ou  plusieurs  sly  /es  ,  quelquefois  point  ; 
stigmate  simple  ou  divisé;  baie  ou  capsule.  Ces  Yegétaux  sont 
exotiques; à  l'exception  du  tilleul,  qui  aime  une  terre  fraîche  et 
profonde  et  dont  on  fait  s t ratifier  les  graines  avant  de  les  semer , 
les  autres  préfèrent  une  terre  franche  légère,  craignent  lcfroM, 
et  demandent  la  serre  tempérée;  on  les  multiplie  sans  excep- 
tion de  boutures  d'une  reprise  facile. 

SPARRMANNI A  d'Afrique.  Sparrmannia  a/ricana 
L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Du  Cap.  Arbrisseau  très- 
agréable,  de  4  à  ro  pieds,  toujours  vert  ;  feuilles  gran- 
des, en  cœur ,  aiguës ,  presque  lobées  ;  en  mars,  ombelle 
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de  3o  à  5o  fleurs* grandes,  à  4  pétales  blanc  pur.  Les 
filets,  pourpres,  portent  des  anthères  irritables  qui 
s'éloignent  du  style  lorsqu'on  les  touche.  Terre  franche 
légère.  Serre  tempérée.  Multiplie,  de  graines,  et  plus 
facile  de  boutures  au  printemps,  sur  couche  et  sous  clo- 
che, ou  elles  reprennent  en  20  jours.  — 1  espèce. 

GREWIA  occidental.  Grewia  occidentalis  L. 
Herb.  de  l'âm.  vol.  2.  Du  Cap.  Joli  arbrisseau  à 
feuilles  ovales,  crénelées;  tout  Tête,  fleurs  nombreuses  , 
latérales  ,  étoilées,  d'un  rose  clair.  Terre  franche  lé- 
gère ;  beaucoup  d'eau  en  été ,  peu  en  hiver  ;  orangerie. 
Multiplie,  de  graines,  de  boutures  au  printemps,  sur 
couche  tiède  et  sous  châssis ,  ou  de  marcottes. — /}5  esp. 

TILLEUL. Genre  composé  de  grands  arbres  d'un  port 
agréable  ,  propres  à  former  des  avenues  ,  des  quinconces 
et  des  massifs,  et  à  produire  un  ombrage  frais  par  leurs 
grandes  feuilles  cordiformes,  et  à  embaumer  l'air  par  l'o- 
deur de  leurs  petites  mais  très  -nombreuses  fleurs  jaunâ- 
tres,réunies  en  grappes  sur  un  pédoncule  qui  a  l'unique 
singularité  d'être  élargi  par  les  côtés  d'une  membrane 
imitant  une  feuille  particulière.  Les  espèces  américaines 
et  le  tilleul  argenté  ont  dans  leurs  fleurs  des  écailles 
surnuméraires  qui  n'existent  pas  dans  le  Tilleul  com- 
mun. Tous  se  multiplient  de  graines,  de  marcottes, 
par  la  greffe,  et  viennent  mieux  en  terrain  frais  sa- 
blonneux que  partout  ailleurs.  Leur  bois ,  léger ,  blanc , 
tendre,  est  employé  en  menuiserie  et  au  tour  ;  leur  écorce 
sert  à  faire  des  cordes. 

Tilleul  des  bois.  Tilia  siïvcuris  H.  P.  Feuilles 
petites  ,  rameaux  velus,  boutons  courts. 

Tilleul  commun.  jT.  platyphyllos  Vent.  Feuilles 
grandes ,  rameaux  glabres ,  boutons  gros,  appliqués. 

Tilleul  corail.  T.  coratlina  II.  Kew.  de  Hongrie. 
Feuilles  grandes  ,  plus  aiguës  ;  rameaux  rouges  ,  bou- 
tons gros  ,  di  vergens. 

Tilleul  pubescebt.  T.  pubescens  V eut.  Del'Am/ 
sept.  Feuilles  pubescenles  en-dessous,  rameaux  verU 
ou  gris,  pulvérulens,  bouton  petit. 

Tilleul  d'Amérique.  7\  Americana  Lin.  Feuilles 
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très-grandes  ,  glabres ,  rameaux  cendrés ,  boutons  gvosf 
courts ,  rouge  brun. 

Tilleul  du  Missisipi.  T.MissisipiensisBosc.  Feuil- 
les très -grandes  ,  aiguës,  glabres,  rameaux  cendres, 
boutons  rouges ,  courts ,  divergens. 

Tilleul  atgekté.  71.  argenlia  H.  P.  Feuilles 
grandes ,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous ,  rameaux 
verts,  gris  ou  rouges,  boutons  courts.  Cette  espèce 
garde  ses  feuilles  beaucoup  plus  long-temps  que  les 
autres. 

Tilleul  lacinié.  7 .  lancnata  Hortul.  Variété 
curieuse  par  ses  feuilles  divisées  en  3  lobes,  dont  les 
latéraux  incisés  et  dentés ,  et  l'intermédiaire  allongé 
en  lanière  plus  ou  moins  érosée  sur  les  bords.  On  la 
trouve  à  l'Institut  horticole  de  Fromont  et  ailleurs. 

FAMILLE  des  Rues.  Calice  souvent  h  5  divisions  :  5  pé- 
tales ,  alternes;  ordinairement  10  é  ta  mi  nés  apposées  ;  ovai- 
re ^  style  f  stigmate  simples  ;  fruit  a  plusieurs  loges  ou  capsu- 
les ,  ordinairement  5.  Tout  terrain  ,  exposition  chaude  pour  les 
i  premiers  genres  ,  et  multiplication  de  graines  et  uYclats: 
les  antres  sont  de  terre  de  bruyère  et  serre  tempérée,  et  se  muî- 
tiplicnt  de  plus  par  boutures  et  marcottes  comme  les  bruyères. 

FABAGELLE  commune.  Zygophyllum  fabagoL.Ite 
Syrie,  vivace.  Tiges  de  a  pieds;  feuilles  à  a  folioles 
ovales,  entières  et  lisses;  de  juillet  en  septembre,  fleurs 
géminées,  rouge-orangé,  blanches  à  la  base.  Terre 
sablonneuse  ou  de  décombres  ;  exposition  chaude ,  cou- 
verture l'hiver.  Mult.  de  graines  ou  d'éclats.  — 17  esp. 

FRAXINELLE Dictame  blanc.  Dictamnus  atbusL. 
Du  midi  de  la  France  ;  rustique ,  vivace  ;  tiges  de  2  ou 
3  pieds,  visqueuses  et  couvertes  de  glandes;  feuilles 
ailées  comme  celles  du  frene;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
grandes,  en  grappes,  purpurines  et  rayées  pourpre 
loncé  ,ou  blanc.  Terre  franche  et  fraîche;  exposition  au 
midi  ;  multiplie,  d'éclats  ou  de  graines  aussitôt  mures, 
en  terrines  ou  en  plate-bande  ;  repiquer  en  pépinière,  et 
mettre  en  place  2  ans  après.  Cette  plante  contient  beau* 
coup  d'huile  essentielle,  et  exhale,  dans  les  temps 
chauds  et  secs,  une  vapeur  aromatique  qu'on  peut 
enflammer  avec  une  lumière.  —  1  espèce. 

ZIÉRIE  trifoliée.  Zieriatr(foliataRoKrvL.  Herb. 
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1>E  l'Am.  vol.  3.  Petit  arbrisseau  de  la  Nouv.-Holl. ,  de 
a  à  3  pieds  ;  feuilles  à  3  folioles  oblongues ,  à  odeur 
agréable  lorsqu'on  les  froisse  entre  les  doigts  ;  fleurs 
petites ,  blanches ,  légèrement  teintes  de  rose,  en  petits 
panicules  axillaires.  Terre  de  bruyère  ;  orangerie  ;  mul- 
tiplie, facile  de  graines  et  marcottes.  Cet  arbuste  est 
intéressant  par  son  odeur  aromatique  et  par  ses  fleurs, 
de  mai  jusque  très-avant  dans  l'automne.  Cultivé  chez 
M.  Cels.  —  1  espèce. 

BORONIA  A  feuilles  ailées.  Boronia  pinnata. 
Smith.  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  De  la  Nouv.-Galles. 
Arbuste  à  tige  grêle  de  24  a  3o  pouces  ;  feuilles  à  5  on  7 
folioles  ,  lancéolées  ;  odeur  de  myrte  ;  de  février  en 
mai,  fleurs  latérales,  souvent  géminées,  moyennes, 
roses ,  à  4  pétales  ovales;  odeur  d'aubépine.  Terre  légère 
et  mieux  de  bruyère;  orangerie  dans  une  place  aérée  et 
sèche.  Multiplie,  de  boutures.  —  i3  espèces. 

CORKÉE  a  FLEURS  blanches.  Correa  alba  Andr.Du 
Port  - J  ackson .  Arbris.  de 4  pieds,  couvert  d'un  duvet  écail- 
leux;  feuilles  ovales,  ponctuées  et  persistantes;  fleurs 
d'un  blanc  pur,  en  bouquets.  Variété  à  fleurs  rouges. 
—  C.  virons  Sm.  Du  même  lieu;  rameaux  ferrugi- 
neux ;  feuilles  oblongues ,  ondulées ,  ferrugineuses^eu 
dessous;  fleurs  vertes  ,  à  tube  cylindrique.  —  C  specio- 
sa  Akdr.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Arbuste  de  2  à  4pieds, 
â  tige  grêle,  le  plus  joli  du  genre  ;  feuilles  ovales-oblon- 
f»ues,  sinuées;  fleurs  à  long  tube  rouge  vif,  a  limbe  Yert. 
Les Corrées  fleurissent  en  avril-juin.  Terre  de  bruyère  ; 
orangerie;  boutures ,  marcottes ,  graines  et  de  greffe  les 
uns  sur  les  autres.  —  4  espèces. 

CROWEA  A  feuilles  de  saule.  Crowea  s  aligna 
And.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  DelaNouv.-HoIl.  Arbris- 
seau de  1  à  3  pieds  peu  ligneux  ,  rameux;  feuilles  lan- 
céolées-linéaires, tige  rong«?àtre  et  grise;  d'août  en 
novembre,  fleurs  axillaires,  solitaires,  assez  grandes, 
d'un  beau  rose.  Terre  de  bruyère  ,  serre  tempérée. 
Multiplie,  de  boutures  sur  couche  tiède  et  sous  châssis. 
Le  C.  neriifolia  se  cultive  de  raOme.  —  2  espèces. 

MÉLIANTHE  pyramidal,  Pimprenelle  d'Apri- 
QUE.  Melianthus  major  L.  Du  Cap.  De  7  à  8  pieds; 


Digitized  by  Google 


780  P tantes  et  arbres  <T ornement. 

feuilles  ailées  avec  impaire ,  dentées  ,  glauques  ;  en 
juin  et  juillet,  fleurs  petites ,  irrégulières,  d'un  rouge 
foncé  ;  elles  laissent  échapper  leur  nectar,  d'oii  le  nom 
fleurs  de  miel.  Terre  franche  légère  ;  orangerie  on  ex- 
position au  midi  au  pied  d'un  mur;  couvrir  pendant  les 
gelées.  Multiplie,  de  rejetons  et  de  boutures  an  prin- 
temps, sur  couche  tiède  et  ombragée  ;  tailler  les  bran- 
ches pour  élever  la  tige,  afin  d'obtenir  des  fleurs.  Mar- 
cottes par  strangulation.  —  Mélianthe  a  feuilles 
étroites.  M.  mwflrL.DuCap.  Arbrisseau  de  4  à  5  pieds, 
moins  beau  et  plus  délicat.  Feuilles  à  9  folioles  allongée* . 
blanchâtres  et  velues  en  dessous,  persistantes;  en  aoùt^ 
fleurs  jaune  rougeâtre ,  en  épis.  Même  culture.  Les  feuil- 
les froissées  de  ces  2  espèces  ont  l'odeur  de  Ylrisfœtida, 
—  3  espèces. 

DIOSMA  imbmqué.  Diostna  imbricataTnvyi*.  Ar- 
brisseau de  3  à  6  pieds.  Tige  et  rameaux  un  peu  velus: 
feuilles  ovales,  ciliées,  petites;  en  juillet  cl  août,  fleur> 
petites,  purpurines,  odorantes  et  en  ombelles. 

2.  DlOSMÀ  A  FEULLES  DE  BRUYÈRE.  D.  ericoïdesh. 

Lam.  De  4  à  5  pieds;  rameaux  jaune  -  rougeâtre; 
feuil'es  linéaires ,  courte* ,  réfléchies  au  sommet ,  ponc- 
tuées et  très-odorantes;  en  mai  et  juillet ,  fleurs  blan- 
ches ,  petites,  en  étoile. 

3.  DlOSMA  A  LARGES  FEUILLES.    D.  latifolia  A*iD. 

De  4  pieds;  feuilles  plus  grandes ,  lancéolées-obtuses ,  â 
bords  ponctués  ;  fleurs  estivales ,  assez  grandes ,  blanc 
de  lait,  très-aromatiques;  plus  délicat;  serre  tempérée.  . 

4.  Diosma  A  feuilles  dentées.  D.  serrât  ifolia  Vent. 
De  la  Nouv.-Holl.  Belle  espèce,  à  rameaux  roueeâ  1res; 
feuilles  plus  grandes, pointues,  ponctuées,  glanduleuses 
sur  les  bords  ;  enmars  et  avril ,  fleurs  d'un  blanc  pur, 
en  étoile. 

5.  Diosma  A  feuilles  opposées.  D.  oppositifolia  H. 
D.  senbra  Lam.  De  2  à  3  pieds;  rameaux  rougeâtre*; 
feuilles  opposées  en  croix,  linéaires-lancéolées,  à  pointes 
blanches;  de  mars  en  juillet ,  fleurs  lavées  de  rouge. 

G.  Diosma  lancéolé.  D.  lanceolata  Mil.  D.  /*- 
nearis  Thumb.  Tige  grisâtre;  rameaux  jaunâtres  dans 
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leur  jeunesse;  feuilles  lancéolées,  étroites,  ponctuées, 
vin  peu  courbées  en  faux. 

,  7.  Diosma  velu.D.  hirsuta.  D.  pubesccnsViLWS.  Tig. 
et  rameaux  grêles ,  velus;  feuilles  serrées,  étroites ,  cou- 
merles  de  poils  blancs;  en  juillet,  fleurs  blanches,  petites* 
f  8. Diosma  cilié. D.ciUataTHVxw. De 2pieds; rameaux 
,  courts,  gris-rougeâtre  ;  feuilles  petites, ovales, ponctuées 
t  et  ciliées;  en  juin-juillet,  fleurs  en  tctes ,  pourpre  pâle. 

9.  Diosma  vrécoce.  D.prœcox  Dum.  C.  11  ressem- 
ble au  précédent,  mais  plus  élevé;  feuilles  plus  étroi- 

j  tes  ;  fleurs  plus  pâles,  en  mars  et  avril. 

10.  DiOSMA ÀFLEtmS  EN  TETES. i?.CI7/7/Vû/ûTHl3MB.  De 

3  à  6  pieds,  à  rameaux  longs,  jaunâtres  ;  feuilles  petites , 
ovales,  imbriquées,  ciliées  et  ponctuées;  en  juillet  et 
août,  fleurs  blanches  et  en  têtes. 

1 1 .  Diosma  a  feuilles  de  cerfeuil.  D.  cœrcfolia 
1  \ent.  Tige  de  2  pieds;  rameaux  rapprochés;  feuilles 
r    réfléchies,  ciliées,  ponctuées.  Au  printemps,  fleurs 

carnées,  ensuite  blanches ,  très— petites,  en  têtes. 

12.  Diosma  hérissé.  D.  hirta  Vent.  D.  purpurca 
1     Hortul.  D.  vcntenatiana  Spr.  En  pyramide;  ra- 
meaux jaunâtres  ;  feuilles  imbriquées  sur  3  côtés,  ova- 
les-lancéolées ,  concaves ,  pointues  ;  en  juin ,  Heurs  d'un 
pourpre  plus  foncé  ;  pédicule  capillaire,  velu  et  pourpre. 

13.  Diosma  tjniflore.Z?.  unifloraÏHvm.  Iierb.  du 
l'Am.  vol.  2.  Speciosa Sims.  Rameaux pubescens, jaune 
])àle;  feuilles  ordinairement  solitaires,  terminales,  ovales, 
étroites ,  épaisses ,  ponctuées  en  dessous  ;  en  mai ,  fleurs 
ciliées  sur  les  bords ,  ouvertes  en  étoile ,  blanches  en 
dessus ,  roses  en  dessous  ;  ligne  pourpre  au  milieu  des 
pétales;  calice  rougeâtre. 

14.  Diosma  tétragohe.  D.  tctragona  W.  Tige 
à  rameaux  opposés  et  droits;  feuilles  en  croix,  ovales- 
lancéolées  ,  trigones ,  épaisses ,  ponctuées  en  dessous,  ci- 
liées; en  août,  fleurs  géminées,  blanches. 

15.  Diosma  omdellé.  D.  umbellata  Hortul. 
Herb.  del'Am.  vol.  2.  Z>.  speciosa  Sims.  Rameaux 
rouges ;.  feuilles  ovales-lancéolees ,  ponctuées  en  des- 
sous; en  avril-mai,  fleurs  3  à  5  en  ombelle,  larges; 
louions  ronges  ;  les  5  pétales  luisans  et  blanc  pur  en 
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dessus,  teints  de  rouge  en  dessous,  marqués  au  milîec 
d'une  ligne  pourpre.  Les  botanistes  confondent  celui-ci 
avec  le  précèdent. 

16.  Diosma  Bucku.  D.  fumosa  Hortul.  Rameaux 
jaunâtres  ;  feuilles  ovales ,  obtuses ,  dentées ,  ponctuées. 
Odeur  forte  et  désagréable.  On  le  conserve  et  multîpbe 
difficilement. 

17  —  3o.  Diosma  ovale.  D.  ovata  W.   Petit  ar- 
buste à  feuilles  opposées  ou  verlicillées  par  3 ,  ovales- 
elliptiques,  marquées  de  points  vertset  d'une  ligne  ponc- 
tuée sur  les  bords;  fleurs  d'un  blanc  pur  et  luisant  ea 
dessus ,  couleur  de  rose  en  dessous,  avec  une  lignepour- 
pre  au  milieu  ;  filamens  blancs ,  garnisde  poils  visqueux; 
calice  rougeâtre  et  ponctué.  On  cultive  encore  les  D. 
scoparia  ou  gliformis ,  alba,  obtusata ,  pulchella,  gm— 
eilis ,  reclinata,  tenella,  hfspida  >  capensis ,  villosay 
Herb.  de  l'Am.  vol.  *]iOrbicularisy  bruniades,/ragra/is. 
—  72  espèces. 

La  plupart  sont  du  Cap.  Ils  sont  toujours  verts.  On 
cultive  ces  jolis  arbustes  en  serre  tempérée  près  des  jours, 
ou  mieux  avec  les  Gnidia,  \csStruthiola7  les  Erica,  dans 
une  bâche  particulière,  en  terre  de  bruyère.  Multiplie, 
de  graines  aussitôt  mûres ,  en  pots  placés  en  bâche  ou 
serre  tempérée.  On  tient  la  terre  fraîche,  et  au  mois  de 
mars ,  on  enfonce  les  pots  dans  une  couche  sous  châssis. 
En  septembre  on  repique  le  jeune  plant  en  pots  sous 
châssis  couvert  d'un  paillasson  le  jour,  et  on  ne  leur  donne 
de  la  lumière  qu'insensiblement;  on  traite  de  même  les 
boutures  faites  au  printemps ,  et  les  marcottes  enraci- 
nées qu'on  empote. 

CLAVALIER  a  feuilles  de  frêne,  Frêne  épineux. 
Zanihoxjlum  fraxinifolium  Marsh.  Z.  ramiflorum 
Mich.  Du  Canada,  très-rustique,  de  12  pieds,  épi- 
neux. Feuilles  comme  celles  du  frêne  commun;  en 
mars ,  fleurs  sur  le  vieux  bois  et  de  peu  d'apparence  ; 
gousses  d'un  beau  rouge ,  et  odorantes  aussi-bien  que  la 
graine,  qui  est  noire  et  luisante.  Lorsque  les  fruité 
l'entr'ouvrent ,  le  contraste  des  2  couleurs  fait  un  très- 
joli  effet.  Multiplie,  de  semences,  de  greffe  et  de  reje- 
tons. Mi-soleil  et  tout  terrain.  —  38  espèces. 
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FAMILLE  des  Cistf.s.  Calice  a  5  folioles  inégales;  5  pê- 
talcs  :  étamines  nombreuses  ;  style  \  ;  capsule  h  3  ou  5  valves 
séntinijlres.  Arbrisseaux  il 'oraugerie  ou  serre  tempérée;  terre 
franche  lc'gcre;  multipîicalion  de  semences,  marc,  et  boutures. 

CISTE  A  feuilles  de  laurier.  Cistus  laurifolius.L. 
De  la  France  mérid.  Tiges  de  4  à  5  pieds;  fleurs  gran- 
des et  blanches.  —  C.  A  feuilles  de  peuplier.  C.po- 
pulijolius  L.  D'Espague.  Tiges  de  5  à  6  pieds;  fleurs 
moyennes,  blanchâtres.  —  C.  ladanifère.  C.lada- 
nîfcrus  L.  Heub.  de  l'Am.  vol.  4-  Du  Levant.  Tige 
et  port  du  laurifolius.  Feuilles  lancéolées,  allongées, 
plus  visqueuses  ;  fleurs  blanches,  très-grandes  et  à  fond 
fcrunâtre.  —  C.  pourpre.   C.purpureus  Lam.  Du  Le- 
vant. Tiges  de  3  à  4  pieds;  l'ameaux  rougeâtres;  fleurs 
très-grandes  et  d'un  beau  rouge;  pétales  tachés  de  pour- 
pre brun  à  la  base.  —  C.  A  feuilles  d'Halime.  C. 
halimifolius   L.  Helianthemum  halimifolium  Desf. 
Herb.   de  l'Am.    vol.    6.   D'Espagne.   D'un  très- 
bel  effet,  par  ses  fleurs  grandes,  jaune  doré,  ta- 
chées de  pourpre  à  la  base  de  chaque  pétale.  —  C.  A 

FEUILLES  DE  CONSOUDE.   C.  SJ'mphjtifoliuS    LAM.  De 

Ténériffe.  Tige  de  4  à  5  pieds  ;  fleurs  grandes ,  pres- 
qu'en  ombelle,  au  nombre  de  8  ou  io  ,  rouge  pâle.  Les 
Cistes  fleurissent  en  juin-juillet.  De  pleine  terre  dans 
le  midi  de  la  France ,  et  d'orangerie  dans  le  nord  ;  on 
peut  les  risquer  en  pleine  terre  à  bonne  exposition  avec 
couverture  l'hiver.  Terrain  sec  ;  boutures  faciles  en  été  ; 
marcottes  plus  longues  à  reprendre;  et  semences  en 
avril  sur  couche.  C.  algarvensis  Dec.  De  Portugal. 
Arbrisseau  de  2  à  4  pieds,  rameaux;  feuilles  ovales- 
lancéolées  ,  fleurs  nombreuses ,  jaunes  à  onglet  pourpre. 
Fort  jolie;  espèce  propre  au  commerce  des  fleuristes. 
Orangerie.  Multiplicatiou  de  graines  et  boutures.  — 
i3i  espèces,  y  compris  les  Hèlianthemum. 

FAMILLE  des  Violettes.  Fleur  munie  d'un  éperon  eu 
à" une  bosse  postérieurement.  Calice  h  5  divisions  ;  5  pétales; 
5 étamines;  ovaire  simple;  i  style;  capsule  \-loculairey  a  3  valvcg 
séminifères.  Tout  terrain  ,  mats  à  J'ombre.  Multiplication  de 
graines  et  dVcJats. 

VIOLETTE  odorakte  ,  de  mars  ou  commune. 
Viola  odorat  ah.  Indigène,  vivace;  en  mars  et  avril, 
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fleurs  odorantes  et  violettes.  On  cultive  dans  les  jar- 
dins plusieurs  variétés  de  cette  plante  intéressante, 
dont  quelques-unes ,  dites  des  4-*aisons  >  refleurissent 
à  diverses  époques,  comme  la  r.  ^-saisons  ,  à  fleur? 
simples ,  s'épanouissant  de  septembre  en  février.  —  F, 
à  Jleurs  doubles.  —  V*  à  fleurs  doubles  roses.  —  F. 
de  Bruneau  à  fleurs  doubles,  ayant  les  pétales  exté- 
rieurs violets,  les  intérieurs  panachés  de  blanc,  de 
rouge  et  de,  violet.  —  V.  de  Parme  fleurs  doubles , 
d'un  bleu  très— pâle,  fleurissant  dès  octobre  sous  châs- 
sis. Multiplie,  facile  par  la  division  des  touffes.  Terre 
douce,  à  demi-ombre. 

2.  Violette  tricolore  ou  Pensée  annuelle.  V. 
tricolor  L.  Indigène.  De  mai  à  septem.  La  variété  dite 
Pensée,  ou  V.  tricolor  hortensis,  a  produit  plusieurs 
belles  sous-variétés  cultivées  sous  le  nom  de  Pensée 
vivace,  parce  qu'on  les  multiplie  d'éclats  et  de  boutu- 
res. Plus  leurs  belles  fleurs  sont  grandes ,  veloutées  et 
d'un  violet  foncé,  nonobstant  le  jaune  de  leur  centre, 

Elus  elles  sont  belles.  On  en  possède  dont  les  fleurs  sont 
ordées  d'un  liseret  blanc  et  d'autres  blanches  partout 
plus  grandes  encore  que  les  précédentes.  On  les  raulti- 

Î>lie  par  la  séparation  des  pieds  en  terre  douce.  II  leur 
aut  des  soins  pour  les  conserver  belles.  M.  Lemon  est 
fort  riche  en  belles  Pensées.  Les  F^.Rotomagensis  La  m., 
palmalah.)  alpina  Jacq.,  bijlora  L.,  et  plusieurs  au- 
tres ne  sont  que  de  collection.  —95  espèces. 

FAMILLE  des  Car YoriiTLLÉEs.  Calice  tubulé  ou  partage: 
pétales  alternes,  le  plus  souvent  onguiculés;  ordinairement  Stami- 
nés en  même  nombre  et  alternes ,  ou  le  double  alternativement, 
hypogynes  et  épipctales  ;  ovaire  simple  ;  1  ou  plusieurs  styles  , 
autant  de  stigmates;  capsule  a  1  ou  plusieurs  hfet;  feuilles  le 
plus  souvent  opposées.  Toutes  ces  niantes  aiment  la  pleine  terre 
(franche  légère),  à  l'exception  de  quelques  espèces  délicate» 
que  Ton  met  en  orangerie,  Elles  se  multiplient  dr  graines;  mai; 
comme  la  plupart  de  celles  vivaces  fournissent  des  variétés  qui 
ne  se  perpétuent  pas  de  semence,  on  en  fait  des  boutures ,  des 
marcottes ,  ou  on  éclate  les  pieds. 

CÉPiAISTE  cotonneux,  Argentine,  Oreille-de-Sou- 
ris.  Cerastium  tomentosum  La.m  D'Italie;  vivaee,  tra- 
çant, formant  une  touffe  arrondie  remarquable  par  sa 
blancheur  ;  feuilles  étroites,  nombreuses;  erinnaietjuin  , 
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fleurs  moyennes ,  terminales  et  blanches.  Tout  terrain  , 
mai*  pas  trop  humide  ni  trop  ombragé  ;  multiplie,  dé 
graines,  ou  de  traces  en  mars.  —  53  espèces. 

ARÉN  AIRE  ouSadline  deMahon.  Arenariabaleari- 
ca  l'Hér.  Miniature vivace,  traçante;  gazon  très-touffu  ; 
feuilles  ovales,  persistantes;  en  mai,  une  multitude  de 
petites  fleurs  blanches.  De  graine,  ou  d'éclats,  sur  les 
rocailles  ou  les  vieux  murs  un  peu  frais,  que  bien- 
tôt elle  couvrira.  — Sabline  grakdiflore.  A.  gran- 
dijlora  L.  Indigène;  fleurs  plus  grandes  et  blanches. 
Traitée  de  même,  elle  convient  au  même  usage. —  1 16 
espèces. 

SAPONAIRE  officinale.  Saponaria  qflicinalis  L. 
Indigène  et  rustique.  Tiges  de  2  pieds;  feuilles  ovales- 
lanceolées,  trinervées,  et  qui,  écrasées  et  battues  dans 
l'eau ,  la  font  mousser  comme  du  savon  ;  en  juillet , 
(leurs  odorantes ,  rose  violet.  Variété  a  fleurs  doubles. 
Toute  terre  et  toute  exposition  ;  multi)»!.  par  les  traces. 


** 

T 

1 

OEILLET  des  fleuristes.  Dianihus  caryophyllus 
L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  D'Afriaue. Tiges  de  18  à  3o 
pouces;  de  juillet  en  août,  fleurs  ae  plusieurs  couleurs, 
simples,  semi-doubles  ou  doubles,  selon  la  variété; 
à  oaeur  de  rirofle. 

On  fait  4  divisions  de  ses  variétés  :  i°.  celle  du  gre- 
nadin ou  œillet  à  ratafia,  qu'on  cultive  pour  parfumer 
les  liqueurs,  essences,  etc.  ;  t?.°.  l'œillet  prolifère  et  à 
carte ,  qui  a  été  long-temps  recherché  à  cause  de  sa 
grandeur  de  4  pouces  de  diamètre ,  de  son  double  bou- 
ton ,  de  son  fond  blanc  pur  piqueté  de  diverses  cou- 
leurs; mais  les  soins  nécessaires  pour  soutenir  les  pé- 
tales et  les  arranger  sur  des  cartes  découpées  les  ont 
fait  presque  abandonner^  3°.  l'OEillet  jaune,  plus  ou 
moins  vif,  ordinairement  piqueté  ou  panaché  de  cra- 
moisi ou  de  rose ,  et  dont  les  bords  sont  découpés  ;  fy*. 
enfin,  I'Œillet  Flamand,  Herb.  de  l'Am.  vol.  6, 
ainsi  nommé  parce  que  c'est  en  Flandre,  et  surtout  à 
Lille,quecetteplanteaétécultivéeavec  le  plus  de  succès. 

Pour  qu'ujj  œillet  flamand  soit  admis  dans  la  collec- 
tion d\m  amateur,  il  faut  qu'il  soit  fond  blanc  pur, 
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panaché  de  différentes  couleurs  ;  que  le  calice  ne  crhe 
pas,  c'est-à-dire  qu'il  ne  se  fende  pas  lors  de  la  florai- 
son ;  que  la  fleur  soil  large  ,  bien  pleine ,  formant  1* 
dorae  ;  que  les  pétales  soient  arrondis,  sans  dentelure?, 
réunissant  2  ou  3  couleurs  en  bandes  longitudinales. 
Quand  une  2e.  couleur  est  accompagnée  d'une  3*. , 
l'œillet  se  nomme  bizarre.  On  l'appelle  bicolore ,  lors- 
qu'il n'a  qu'une  couleur  détachée  sur  son  fond  ;  trico- 
lore lorsqu'il  en  a  2. 

Ces  plantes  sont  inconstantes  dans  la  pureté  de  leun 
couleurs,  quand  elles  sont  cultivées  avec  peu  de  soins: 
dès  que  l'on  s'aperçoit  que  leurs  nuances  commencent 
à  se  confondre,  et  que  le  fond  blanc  prend  une  teinte 
rougeâtre,  on  marcotte  la  plante  en  pleine  terre  fran- 
che pure  :  on  relève  les  marcottes  pour  les  passer  l'hi- 
ver en  pot,  dans  une  pièce  sèche  et  bien  aérée  :  on  les 
replante  dans  la  même  terre ,  à  bonne  exposition  libre 
dans  le  jardin,  après  les  premières  pluies  d'avril.  Si  la 
pleine  terre  franche  ne  leur  rend  pas  leur  éclat  dans 
toute  sa  pureté ,  on  les  réforme  comme  dégénérées; 
mais  elles  peuvent  encore  être  utiles  eu  fournissant 
d'excellentes  graines. 

Les  œillets  se  cultivent  en  pot  de  6  à  7  pouces  de 
diamètre.  Leur  tige  faible  ne  peut  supporter  la  fleur; 
il  lui  faut  donc  un  tuteur.  On  se  sert  d'une  baguette 
de  bois  ou  de  fil  de  fer,  peinte  en  vert,  après  laquelle 
on  l'attache  avec  du  jonc  ou  du  fil ,  à  mesure  qu'ils 
fleurissent  ;  on  les  place  sur  un  buffet  ou  gradin,  dis- 
posé en  6  à  7  rangs  de  tablettes. 

Pour  entretenir  une  collection,  ou  pour  l'augmen- 
ter, il  faut  semer  soi-même,  ou  recourir  au  commerce 
tous  les  ans.  On  sème  de  préférence  les  œillets  doubles, 
dits  Violet-pourpre,  Bizarre-rose,  Bizarre-feu.  L'œil- 
let simple  donne  toujours  de  la  graine  ;  mais  sur  2  à  3 
mille  graines ,  on  obtiendra  très-difficilement  un  semi- 
double.  Il  faut  donc  préférer  celle  des  doubles.  On  la 
sème  au  printemps  en  terrine ,  et  terre  franche  mêlée 
d'un  tiers  de  terreau  bien  passé ,  ou  en  terre  de 
bruyère.  On  lève  le  plant  quand  il  a  6  à  8  feuilles. 
On  le  repique  dans  une  planche  de  terre  franche,  bien 
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ameublie  et  fumée  de  l'année  précédente,  ou  terreau- 
tée  aru  moment  du  repiquage.  On  met  les  plantes  à  8 
pouces  Tune  de  l'autre  ,  si  1  on  se  propose  de  relever  en 
motte  à  l'automne,  pour  les  distribuer  dans  les  plates- 
bandes  du  jardin  ;  et  à  12  ou  1 5  pouces,  si  l'on  a  résolu 
île  les  laisser  en  place.  On  soigne  cette  plantation  en 
binages  et  arro^emens  jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  Ces 
jeunes  plantes  sont  si  vigoureuses  qu'elles  passent  ordi- 
nairement l'hiver  sans  soins  ni  couverture;  mais  comme 
elles  sont  très-sensibles  aux  verglas,  aux  transitions  su- 
bites de  température  en  hiver,  et  aux  hâles  du  soleil 
de  mars,  les  cultivateurs  les  plus  attentifs  bordent  leurs 
planches  de  petites  bâches  sur  lesquelles  ils  étendent 
des  paillassons  pour  leur  parer  ces  accidens.  Apres  les 
1  premières  pluies  douces  de  la  fin  de  mars ,  ils  ne  les 
couvrent  plus  au  soleil.  On  a  soin,  en  les  couvrant,  de 
leur  ménager  un  courant  d'air  :  ils  ne  craignent  point 
le  froid  de  8  à  10  degrés.  Au  printemps,  on  se  borne  à 
enlever  les  feuilles  pourries.  On  donne  de  fréquensbina- 

?;es  jusqu'à  la  fleur  qui ,  dans  nos  climats ,  a  lieu  sur 
a  fin  de  juin. 

Quand  les  tiges  commencent  à  monter ,  on  les  assu- 
jettit avec  les  baguettes  :  on  ne  laisse  que  3  à  4  boutons 
sur  chacune.  On  place  au  bout  des  baguettes  des  ergots 
de  moutons ,  de  porcs  ou  de  veaux ,  dans  lesquels  les 
perce-oreilles  se  retirent  à  la  pointe  du  jour,  tous  les 
matins  on  les  y  trouve,  et  on  parvient  ainsi  à  détruire 
ces  insectes  très-funestes  aux  œillets. 

A  mesure  que  les  œillets  de  semis  fleurissent,  on  fait 
un  choix  et  1  on  arrache  et  jette  ceux  qui  n'ont  pas  les 
qualités  requises.  Ordinairement  les  jeunes  plantes  ont 
des  touffes  de  marcottes.  On  fera  très-bien  d'en  couper 
quelques-unes  aux  plantes  rares,  pour  en  faire  des 
boutures  à  l'ombre  et  en  bonne  terre.  On  coupe  hori- 
zontalement ces  marcottes  au  milieu  d'un  nœud  !  l'on 
fait  ensuite,  au  milieu  de  ce  nœud  ,  une  fente  longitu- 
dinale de  4  ou  5  lignes  seulement.  On  ôte  les  feuilles 
jusqu'à  18  lignes  de  hauteur.  L'on  ouvre  la  terre  avec 
ion  doigt,  et  l'on  y  place  la  bouture,  qu'on  soigne  et 
arrose  jusqu'à  ce  qu'elle  indique,  en  poussant,  qu'elle 
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a  des  racines.  Ces  boutures  sont  préférables  aux  mar- 
cottes ,  parce  qu'elles  conservent  mieux  et  plus  long- 
temps la  pureté  de  leur  colons  ,  c'est  même  le  moyen 
u'il  faut  employer  pour  sauver  une  plante  qui  menace 
e  dégénérer. 

Deux  à  3  jours  avant  de  faire  le  marcottage ,  lorsque 
les  fleurs  commencent  à  passer ,  on  suspend  tout  arro- 
sement,  afin  de  rendre  plus  flexibles  les  branches  à 
marcotter.  Au  moment  de  l'opération,  l'on  dépouille  le 
bas  des  marcottes  de  leurs  feuilles.  On  bine  avec  pré- 
caution la  terre  au  pied  de  l'œillet,  et  on  en  ajoute  de 
la  nouvelle  pour  l'améliorer  et  rendre  l'opération  plus 
facile.  On  fait  à  un  nœud  une  incision  horizontale  jus- 
qu'au milieu  de  son  diamètre  :  ensuite  on  biaise  légère- 
ment la  lame  du  greffoir ,  en  remontant  de  4  à  6  lignes 
de  hauteur  par  une  2e.  incision  longitudinale,  perpen- 
diculaire sur  la  première.  Ces  2  incisions  faites ,  on  ou- 
vre la  terre  avec  2  doigts,  à  la  place  oii  descendra  la 
marcotte  pour  y  prendre  racine  ;  on  l'abaisse  et  on  la 
fixe  au  moyen  d'un  petit  crochet  en  bois ,  avec  la  pré- 
caution de  tenir  écarté  le  talon  fait  par  la  lame  du 
greffoir.  On  s  soin  ensuite  de  rapprocher  avec  la  main 
la  terre  tout  autour.  On  fait  cette  opération  à  toutes  les 
branches  de  l'œillet,  que  l'on  pose  sans  croisement  â 
côté  les  unes  des  autres ,  autour  de  la  tiçe-mère.  Les 
œillets  ont  souvent  des  branches  placées  tellement 
haut,  qu'il  n'est  pas  possible  de  les  coucher  en  terre  ; 
on  les  marcotte  en  cornet.  Pour  cela,  on  prend  du 
plomb  laminé ,  au  double  degré  de  celui  des  manufac- 
tures de  tabac ,  on  le  coupe  en  morceaux  triangulaires, 
plus  ou  moins  grands,  que  l'on  roule  en  cornet  autour 
de  la  marcotte.  On  remplit  ce  cornet  de  terre,  et  on  le 
maintient  à  la  hauteur  nécessaire  par  le  moyen  d'une 
baguette.  Quelques  amateurs,  au  lieu  de  faire,  en  mar- 
cottant, un  talon  au  nœud  qui  doit  fournir  des  racines, 
se  contentent  de  tailler  en  dessous  un  cran  qui  pénètre 
à  la  profondeur  de  la  moitié  du  nœud.  Ils  prétendent 
garantir,  par  cette  méthode,  la  nouvelle  plante  du 
chancre  qui  souvent  la  fait  périr  et  commence  toujours 
des  deux  cotés  de  la  fente  longitudinale* 
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Quand  il  ne  pleut  pas,  on  a  soin  d'arroser  tous  les 
jours  2  ou  3  fois  les  marcottes  en  cornets;  celles  en 
pots  exigent  moins  d'eau,  parce  que  la  terre  sèche  moins 
11  vite.   Celles  en  pleine  terre  sont  traitées  comme  les 
'  marcottes  des  autres  plantes.  Âu  bout  d'un  mois  ou  5 
semaines  ,  toutes  doivent  avoir  des  racines  ;  on  les  dé- 
.  tache  en  coupant  la  vieille  tige  au  niveau  du  nœud 
'  enraciné  ;  on  les  lève  autant  au'on  le  peut  avec  la 
motte ,  et  on  les  repique  dans  le  pot  où  elles  doivent 
iJ  fleurir,  en  terre  préparée  avec  \  terre  normale  et  y  ter- 
1  reau  consommé.  Quand  on  expédie  des  œillets,  on  a  soin, 
!  après  les  avoir  détachés  de  la  tige ,  de  tremper  les  cor— 
1  nets  dans  l'eau ,  ou  d'envelopper  leurs  racines  d'une 
1  motte  de  terre  maintenue  avec  de  la  mousse  et  arrosée 
1  de  même  ;  on  les  place  les  uns  à  coté  des  autres  dans  les 
2  sens  opposés  d'une  boite;  on  les  enveloppe  par  couches 
d'une  mousse  légère ,  que  l'on  peut  rafraîchir  si  les 
r    marcottes  doivent  être  une  quinzaine  de  jours  en  route, 
>    et  s'il  fait  sec  au  moment  de  l'expédition  ;  autrement 
1    on  ne  mouille  que  les  racines. 

Les  œillets  ne  se  rentrent  qu'aux  gelées  qu'ils  ne 
craignent  même  pas  ;  niais  l'humidité  leur  est  contraire  : 
il  faut  les  tenir  ou  en  orangerie  près  des  jours ,  l'hiver  ; 
1  ou  dans  des  appartenons  bien  aérés.  On  ne  les  arrose  * 
pendant  ce  temps  que.  pour  ne  pas  les  laisser  sécher  ; 
on  leur  donue  l'air  et  le  soleil  tant  que  l'on  peut,  quand 
la  température  est  douce.  On  les  préserve  au  soleil  de 
rnars ,  et ,  sur  la  fin  de  ce  mois ,  on  leur  rend  l'air  libre 
après  les  premières  pluies. 

2.  Œillet  de  bois.  D.  lignosus  Hortul.  D'Orient.  1 1 
a  beaucoup  de  rapport  avec  l'Œillet  des  fleuristes.  Tiges 
longues  et  un  peu  ligueuses  ;  fleurs  presque  toute  l'an- 
née en  le  retirant  1  hiver  dans  l'orangerie  ou  dans  un 
appartement,  panachées  blanc  et  puce,  ou  unicolores 
dans  l'une  ou  1  autre  de  ces  couleurs.  On  peut  l'étaler 
sur  tin  treillage  adapté  à  sa  caisse»  Même  culture. 

3.  Œi  llet  Mignardise.  D,  moschatus.  Màyeb, 
Petites  dimensions;  touffes  épaisses;  en  mai  et  juin, 
abondance  de  fleurs  simples  ou  doubles ,  rouges ,  blan- 
ches ou  rosées.  On  les  emploie  en  bordures  ou  elles  pro- 
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duisent  un  effet  charmant,  et  répandent  une  odeur 
agréable.  Multiplie,  de  graines  ou  par  éclats.  La  variété 
blanche ,  et  la  Mignardise  couronnée  plus  grande  et 
à  circonférence  pourpre  foncé,  sont  plus  délicates  et  se 
cultivent  comme  l'œillet  flamand.  Chaque  branche  que 
l'on  couche  peut  prendre  racine  sans  incision.  M.  Vi- 
bert  a  rapporté  d'Angleterre  et  cultive  plusieurs  mignar- 
dises fort  belles  et  plus  fortes  que  les  noires. 

4-  Œillet  de  mai.  Tiges  plus  hautes  et  plus  droites: 
fleurs  plus  précoces ,  plus  grosses  et  constamment  rouge 
vif.  Même  culture. 

5.  OEillet  éclatant.  D.  fulgens  Hortul.  Vivace, 
haut  de  18  pouces.  Feuilles  linéaires  lancéolées.  Tout 
l'été,  fleurs  éparses  ,  moyennes,  d'un  rouge  pourpre 
vif,  doubles,  à  pétales  dentés.  Terre  douce  à  demi- 
ombre.  Multiplication  de  boutures.  Chez  M.  Lemon. 

6.  Œillet  superbe.  D.  superbus  L.  Her%.  de  l'Am. 
vol.  i.  Des  Alpes  et  vivace.  Tige  de  i5  à  20  pouces; 
rameaux  subdivisés  ;  de  juillet-octobre,  fleurs  blanches 
ou  carnées  ,  dont  les  pétales ,  barbus  à  la  base,  ont  le 
limbe  frangé  en  filets  déliés.  Semis  annuel ,  en  terre 
franche ,  légère  et  fraîche. 

7.  Œillet  a  feuilles  de  pâquerette.  Œillet 
très-joli.  D .  pulcherrimus  Hortul.  Herb.  del'Am. 
vol.  7.  De  la  Chine;  nouvellement  introduit  par  M.  Noi- 
sette. Feuilles  en  spatule  et  disposées  en  rosette  comme 
celles  de  la  pâquerette.  Tiges  de  3  pouces  au  plus  ,  ter- 
minées par  une  téte  de  fleurs  agglomérées ,  d  un  rouge 
vif,  semblables  à  celles  de  l'œillet  de  poète  dont  elles 
semblent  être  une  miniature.  Jolie  plante  vivace  de 
terre  de  bruyère.  Elle  a  supporté,  en  pleine  terre, 
1  o  degrés  de  froid ,  avec  une  légère  couverture  depaiHc  : 
doit  faire  de  belles  bordures. 

8.  OEillet  bouquet  ou  de  poète,  OEillet  barbu,  Ja- 
lousie ,  Eouquet  parfait.  D.  barbatus  L.  D'Allemagne. 
Trisannuel.  Tiges  de  10  à  i5  pouces;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  petites,  nombreuses,  en  ombelle  plate,  beau 
rouge  ,  ou  rosées ,  ou  blanches  ,  ou  panachées  ;  simple» 
ou  doubles.  De  graine  au  printemps  pour  repiquer  en 
mars ,  ou  de  boutures ,  marcottes  et  éclats. 
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9.  OErLLET  d'Espagne.  D.  hispanicus  Hortul.  Il  a 
quelque  rapport  avec  l'OEillet  de  poète.  En  juin ,  fleurs 
moins  nombreuses  ,  plus  doubles  et  plus  grandes,  et 
odorantes ,  rouçe  pourpre.  Boutures ,  marcottes  et  éclats  : 
il  craint  la  neige  et  1  humidité. 

10.  Œillet  de  la  Chine.  D.  sinensisL.  Tiges  d'un 
pied  ;  feuilles  étroites ,  pointues ,  d'un  beau  vert  ;  en 
juillet-septembre,  fleurs  en  bouquets,  très-jolies ,  dou- 
bles ou  simples,  veloutées,  violet  clair,  rouge  vif, 
pourpres ,  tachées ,  panachées  ou  ponctuées  de  blanc,  etc . 
%rariété  à  grandes  fleurs ,  presque  doubles  et  plus  pâles , 
panachées  de  blanc.  Quoique  bisannuel ,  il  se  cultive 
comme  les  plantes  annuelles,parce  qu'il  craint  le  froid. 
Terre  franche  légère  ;  semis  sur  couche  :  repiquage  en 
place.  Passe  diflicilement  l'hiver.  Variété  ,  à  feuilles 
d'OEillét  de  poète,  communiquée  par  M.  Jacquin  , 
grainier,  quai  de  la  Mégisserie.  Fleurs  grandes ,  dou- 
bles, souvent  prolifères;  surface  inférieure  des  pétales 
blanche  ,  ce  qui  ie  fait  paraître  panaché.  Bisannuel. 

' —  77  esp:ces  et  un  p'us  grand  nombre  de  variétés. 

SILÈNE  A  fleurs  roses.  Silène  biparti  ta.  Desf.  De 
Barbarie.  Annuelle  comme  les  3  suivantes  cultivées  de 
même. Tiges  de  8  à  10  pouces,  noueuses;  feuilles spatu- 
lées,  ou  sessilcs  et  lancéolées;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
de  2  ù  5  pétales  fendus  en  2,  d'un  rose  foncé  ,  à  calice 
diaphane.  Multiplie,  de  graines.  Fleurit  à  l'automne, 
si  1  on  tond  la  plante  ou  si  elle  se  ressème  en  été.  Terre 
légère,  sablonneuse  et  chaude.  — A  bouquets.  S.  ami* 
ria  L.  Indig.  Tiges  de  18  pouces;  feuilles  larges,  glau- 
ques; tout  l'été,  fleurs  rouges  ou  blanches.  —  attra- 
pe-mouche .  S.  muscipula  L.  Diffère  de  la  précédente 
>ar  ses  fleurs  non  fasciculées.  Leur  suc  visqueux  arrête 
es  insectes.  —  a  cinq  taches.  S.  quinque-vulnera  L. 
Indigène.  Tige  de  9  à  12  pouces;  feuilles  un  peu  rudes; 
de  juin  en  août,  fleurs  en  épi  unilatéral,  à  5  pétales 
blancs,  avec  une  tache  pourpre  au  milieu.  —  de  Vir- 
ginie. S.  virginica  L.  Vivace;  tige  visqueuse;  feuilles 
lancéolées;  en  été,  fleurs  écarlates,  en  faisceau.  Semis 
en  automne,  couverture  l'hiver;  repiquer  en  place  au 
printemps. — a  odeur  de  Tagétès.  S.  ornataUonTVh. 
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Du  Cap  Trisannuel.  Tîgesde  i  pieds,  visqueuses  ;  feuilles 
lancéolées,  épaisses,  visqueuses;  en  mai  et  octobre, 
fleurs  d'un  rouge  velouté.  De  graines  sur  couche  et 
sous  châssis.  Repiquage  en  pots;  terre  légère  et  sub- 
stantielle. Orangerie. —  i25epèces. 

LYCHNIS  de  Chalcêdoine,  Croix  de  Jérusalem 
LychnisckalcedonicaL.  Plante  superbe,  vivace  ;  tiges  d«? 
3  pieds ,  simples  ;  feuilles  ovales-lancéolées ,  dentées  ;  en 
juin  et  juillet,  fleurs  en  cimes,  à  5  pétales  éch  ancres, 
.en  forme  de  croix  de  Malle ,  et  d'un  muge  éclatant. 
Variétés  à  fleurs  roses,  blanches,  d'un  blanc  safrané; 
et  à  fleurs  doubles,  de  couleur  écarlate.  Terre  franche 
légère  et  fraîche.  Multiplie,  de  graines,  ou  de  boutures 
en  juin ,  ou  d'éclats  à  1  automne  ou  en  février.  La  dou- 
ble demande  à  être  garantie  du  froid. 

2.  Lychms  la  ci  niée  ,  Véronique  des  jardiniers. 
L.Jlos  cuculi  L.  Indigène.  Vivace;  tiges  d'un  pied,  grê- 
les; feuilles  étroites;  de  mai-août,  fleurs  semblables  à 
de  petits  œillets,  rouges  ou  blanches,  pétales  laciuiés. 
Variété  à  fleurs  doubles  :  même  cul ture. Variété  naine 
propre  aux  bordures. 

3.  Lychnis  visqueuse,  Bourbonnaise.  L.  visca- 
riah.  Indigène.  Vivace;  feuilles  petites,  pointues,  touf- 
fues; tiges  de  8  à  12  pouces,  visqueuses;  mai-juillet, 
fleurs  plus  grandes,  purpurines;  variété  double.  Même 
culture:  garantir  de  la  neige. 

4-  Lychnis  dioïque,Jacêe,  Robinet.  L.  diolca  L. 
Indigène,  vivace.  Tiges  de  1 8  pouces,  rougeâ  très  ;  feuilles 
ovales ,  assez  larges.  En  mai-juin ,  fleurs  assez  sembla- 
bles à  de  petits  oeillets ,  doubles ,  rouges  ou  blanches  ;  va- 
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filets  qu'on  plante  à  l'ombre  avec  ou  sans  racine.  Garan- 
tir, du  froid  et  des  pluies. 

5.  Lychnide  a  grandes  fleurs.  L.  grandiflora 
Jacq.  L.  coronala.  ïïewb.  de  l'Am.  vol.  1.  De  la  Chine, 
llacines  vivaces.  Tiges  de  3  pieds,  articulées  et  ra- 
meuses; feuilles  opposées,  réunies  par  leur  base,  ovales 
aiguës.  En  juin -juillet ,  fleurs  grandes,  axillaires, 
terminales,  pédonculées,  à  pétales  laciniés  au  sommet, 
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l>eau  rouge  de  minium.  Même  terre,  mais  mieux  terre 
de  bruyère.  Multiplication  de  graines  semées  sur  cou- 
che en  mars  ou  avril.  Repiquer  en  pots  pour  passer  l'hi- 
ver dans  Toraugerie,  ou  en  plein  air  à  une  exposition 
chaude  et  bien  abritée:  on  en  fait  aussi  des  boutures  et 
des  marcottes.  Garantir  des  grands  froids  avec  de  la  li* 
tière  bien  sèche,  ou  sous  cloche  couverte  de  litière.  Tou- 
tes ces  plantes  ornent  bien  les  jardins. 

6  —  7.  Lychnide  des  Alpes.  L.  Alpina.  L.  Jolie 
plante  vivace,  et  propre  à  la  décoration  des  rocajlles. 
Tiges  simples,  de  2  à  3  pouces  ;  feuilles  radicales,  étroi- 
tes, linéaires.  En  avril-mai,  fleurs  moyennes,  rouge 
pourpre,  nombreuses , serrées ,  en  tête  terminale,  à  pé- 
tales bifides,  et  4  styles.  Terrede  bruyère  fraîche.  Mul- 
tiplication du  n°.  1 .  Le  Lychnis  fulgens  commence  à  se 
multiplier  :  sa  fleur  est  simple,  grande  et  du  pîus  beau 
rouge. —  18  espèces. 

COQUELOUKDE  des  jardins ,  Passe-fleur,  Œillet- 
de-Dieu,  Fisch.  Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  Agrostemma 
coronariaL.  D'Italie,  bisannuelle. Tige  de  18  pouces, 
blanchâtre.  Feuilles  oblongues;  de  juin  en  septembre, 
fleurs  nombreuses ,  simples  ou  doubles ,  blanches ,  écar- 
lates ,  rouge-pourpre  ;  en  forme  de  petit  œillet.  Terre 
légère  ;  exposition  au  sud  -  est  ;  multiplie,  de  graines 
aussitôt  mûres.  Repiquer  en  mars  ;  en  automne ,  éclater 
les  doubles ,  et  replanter  de  suite. 

2.  Coqtjelourde  fleur-de-Jupiter.  A.flosJovis  L. 
De  la  Provence;  vivace;  ressemblant  à  la  précédente. 
En  juillet,  fleurs  purpurines,  en  corymbe.  Même  cul- 
ture, éclats  en  mars. 

3.  CoquelourdeRosb-du-czel.^.  cœli  rosaL.  Du 
Levant;  annuelle;  plus  basse;  tiges  rameuses;  feuilles 
linéaires  lancéolées,  nues;  en  juillet,  fleurs  nombreu- 
ses ,  du  plus  joli  rose.  Semis  sur  couche.  —  3  esuèces 

FAMILLE  de*  Lms.  F  ' 

LIN  vivace.  Linum  perenne  L.  Indigène.  Tiges  d'un 
à  2  pieds  ;  feuilles  lancéolées  ;  en  juin-août ,  fleurs  d'un 
joli  bleu.  Terre  franche  légère;  de  graines  ou  d'éclats; 
changer  de  place  tous  les  ans.  —  Lin  càmpànulé.  L 
campanulatum  L.  Indigène.  Feuilles  glauques,  presque 
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spatulées  ou  lancéolées  ;  tiges  de  6  à  8nouces,-  fleurs  jau- 
nes, grandes;  eu  juin  et  juillet.  Orangerie. — Lra  sous-àr- 
drisse  av.  i.  suffruticosum  L.  Joli  arbuste  d'Espagne; 
tiges  de  5  à€  pouces;  feuilles  linéaires,  glauques;  en 
avril ,  fleurs  grandes ,  blanches ,  à  onglets  violets.  Même 
terre,  orangerie;  multiplie,  de  graines  sur  couche;  peu 
d'arrosemens.      Liw  A  3  styles  ,  L.  trigynum  Bot. 
Mag.  Herb.  de  l'àm.  vol.  5.  De  l'Inde.  Serre  tempérée. 
—  40  espèces. 

CLASSE  14.  PÉRIPÉTALIE  ;  c'est-à-dire,  plantes 
ayant  l'embryon  dicotylédon  ,  et  la  corolle  polrpetale 
insérée  au  calice. 

FAMILLE  des  Pourpiers.  Calice  infère ,  divisé;  pétales  fr 
plus  sauvent  alternes ,  quelquefois  nuls  ;  étamines  sur  le  enfice; 
&*£u]re  supère;  1  ou  3  styles,  quelquefois  point;  stigmate  ordinai- 
rement multiple;  capsule  a  une  ou  plusieurs  toges-  Terre  fraî- 
che; muUtphc.  de  boutures  et  marcottes;  orangerie  pendant 
les  ir«*.  nnnec*. 

CALANDRINEa  grandes  fleurs.  Calandrina  gran- 
di/fora Lïnd.  Du  Chili.  Vivace ,  sous- ligneuse  à  la 
base  :  feuilles spatulées,  en  rosette,  glauques  en  dessus, 
vougâtres  en  dessous  :  tiges  florifères ,  grêles  ,  rameuses 
lesquelles  en  mai  et  juin  se  terminent  par  des  fleurs 
roses  violacées  larges  de  r8  lignes  ,  et  dont  les  étamtno 
forment  une  aigrette  dorée.  Multipl.  facile  de  graines 
et  de  boutures.  Terrelégère.  Rentrer  en  serre  tempérée 
l'hiver. 

TàMARISCdeNarbonne  L.  Tamarix gattica  L.  Du 
midi  de  là  France.  Quelquefois  le  grand  froid  fait  périr  sa 
tige  ;  alors  i  1  repoussed  u  pied .  Ce  grand  et  jol  i  a  rbu  ste  ai  m  e 
les  terrains  frais ,  le  bord  des  eaux,  qu'il  orne  par  ses 
branches  souples ,  souvent  pendantes ,  jamais  entière- 
ment dépouillées  de  léurs  feuilles  menues,  imbriquées, 
imitant  celles  du  cyprès;  en  mai,  fleurs  petites,  blan- 
ches, teintes  de  pourpre,  eri  épis  grêles.  Propagation  de 
marcottes  ou  de  boutures  en  février,  en  terrain  frais. 

TamàrisC  d'Allemagwe.  T.  germanica  L.  Se  re- 
connaît a  sa  taille  moins  élevée ,  à  sa  couleur  glauque , 
aies  rameaux  effilés.,  droits  et  non  pendans  comme  ceux 
du  précédent  Pleurs  bleuâtres  en  épis  pankulés  droits. 
On  ea  fait  durer  la  floraison  en  le  tondant  ;  ces  2  ar- 
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.  brisseaux  se  plaisent  au  bord  des  eaux,  et  sont  pittores- 
ques. Même  culture.  —  16  espèces. 

FAMILLE  des  Joubarbes.  Calice  infère  9  partagé  ;  pétales 
alternes,  insérés  au  fond  du  calice  ;  corolle  quelquefois  mono- 
pétale  partagée;  étamines  alternes,  autant  que  de  pétales ,  ou 
.  le  double;  autant  d'ovaires  ,  de  styles,  de  stigmates  et  de  cap- 
suies  que  de  pétales  ;  feuilles  succulentes.  Ces  plantes  se  multi- 

5 lient  aisément  de  boutures  dont  on  laisse  sécher  Ja  plaie  avant 
e  les  planter.  Elle*  aiment  une  terre  franche,  tègere  ,  sèche, 
et  craignent  les  arrosemens  trop  fréquent. 

SEPT  AS  du  Cap.  Saxifrage  tubéreuse.  Septas  capen- 
sis  L.  Jolie  plante  vivace  ;  tige  garnie  à  la  base  de  2  brac- 
tées; feuilles  en  rosette,  rondes,  crénelées,  munies  de 
bractées;  en  août,  ombelle  de  fleurs  en  étoiles;  calice  rouge 
(et  à  cercle  rouge  en  dehors,  d'un  blanc  pur  rayé  de  rose 
en  dedans.  Terre  légère,  exposition  chaude;  multiplie, 
par  ses  racines  tuberculeuses ,  au  printemps.  Orangerie. 
—  1  espèce. 

SEDUM  Orpik.  Sedum  TelephiumW.  Indigène;  rus- 
tique. Tige»  d'un  à  2  pieds;  feuilles  planes,  ovales, 
dentées;  enjuilletet  août,  fleurs  en  corymbe  serré,  d'un 
rouçe  purpurin  dansla  variété  cultivée.  Terre  sableuse; 
«oleil  ;  multiplie,  par  éclats.  —  Sedum  a  feuili.es 
©e  Peuplier.  S.  populifoliumL.  f.  De  Sibérie;  propre  « 

Îarnir  les  rocailles  au  soleil.  Tiges  d'un  pied ,  étalées  et 
runâtres;  feuilles  pétiolées, coidi formes , dentées,  tein- 
tesde  rouge.  En  juillet ,  bouquet  de  fleurs  petites ,  odoran- 
tes, lavées  de  rose.  Dans  un  pot,  il  demande  la  culture 
de*  plantes  grasses  et  l'orangerie.  ~  Sedum  a  fleurs 
roses.  S.  spurium.  Bot.  Mac.  Ti;;es  couchées  for- 
mant touffe;  feuilles  cunéiformes  dentées;  corymbe 
de  fleurs  roses  en  juillet.  Même  culture,  et  boutures. 
—  Sedi m  odorant,  Rhodiole.  S.  Rhodiola  H.  P. 
Rhodiola  rosea  L.  Des  Alpes.  Jolie,  rustique  et  vi- 
vace; tige  de  9  à  18  ponces;  feuilles  glauques,  planes, 
oblongues,  dentées;  en  juin,  fleurs  roses;  racine  à 
odeur  de  rose.  Terre  sableuse  et  sèche.  Même  culture  ; 
mi-soleil — SRDrMCRETE-DE-a>Q.$.  crislatum  Hortul! 
Indigène;  fort  jolie.  Tiges  aplaties,  plus  larges  à  leur  ex- 
trémité sinircesou  roulées;  feuilles  courtes,  en  alêne  * 
en  juillet  et  août,  fleurs  d'un  bean  rouge.  Terre  franche 
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légère  ;  exposition  chaude  ;  orangerie  ;  d'éclats  et  de  bou- 
tures. —  Sedum  ouOrpin  réfléchi.  S.  rejlcjcum  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Variété  monstrueuse  dont  la 
partie  inférieure  de  la  tige  forme  une  sorte  de  souche 
charnue, aplatie, garnie  d'un  grand  nombre  de  feuille*. 
Multiplie,  par  bouture  ou  éclats  tirés  delà  souche.  — 
66  espèces. 

JOUBARBE  commune  ou  des  toits.  Sem pervivum 
tcctorumL.  Indigène. Cette  plante  produit  de  l'effet  sur 
les  chaumières  et  les  rocailles  des  jardins  paysagers ,  par 
ses  rosettes  de  feuilles  et  ses  épis  unilatéraux  de  jolies 
fleurs  rougeâtres. 

a  —  4«  Joubarbe  fil  d'araignée  ou  arachnoit>e. 
S .  arachnoïdeumh.  Herb.  de  l'Am.  vol.  1.  Des  Alpes. 
Feuilles  petites,  ovales,  en  rosettes  couvertes  de  poils 
blancs ,  comme  une  toile  d'araignée  ;  tiges  de  5  à  6 
pouces,  velues;  en  juillet-août,  fleurs  purpurines  à  9 
pétales.  Terre  légère,  pierreuse  et  sèche.  Multiplie,  de 
rosettes,  quand  elles  ont  unepetite  tige.< — Joubarbe  glo- 
bifèhe  ,  S.  globiferumh.  Rosettesen  forme  de  petits  glo- 
bules, à  mesure  qu'elles  paraissent  entre  les  feuilles;  en 
juillet,  fleurs  grandes  et  jaunes.  Même  culture.— Joubar- 
be a  feuilles  serrées,  S.  monanlhosy  H.  K.  Des  Ca- 
naries. Très^petite;  feuilles  en  rosettes  globuleuses  et  à 
ileurs  presque  solitaires  et  d'un  rose  vif,  en  juillet.  Mê- 
me culture;  mais  orangerie  sèche  et  aérée. 

5.  Joubarbeen  arbre.  S.  arùoreumL.  Du  Levant.  Ti- 
ge de  4  pieds ,  grosse,  glabre ,  nue  jusqu'au  sommet  ;  ra- 
meaux terminés  par  une  grosse  rosette  de  feuilles  oblon- 
gues,  spatulées;  en  février,  panicule  de  10  à  12  pouces; 
Heurs  d  un  beau  jaune.  Même  culture  que  le  n°.  4-  Va* 
riété  à  feuilles  panachées  de  blanc  jaunâtre  et  d'un 
pourpre  pâle. 

6.  Joubarbe  tortueuse.  Sempervivwn  tortuosumYi. 
K.  De  Madère.  Rosettes  arrondies,  couvertes,  en  été ,  par 
des  fleurs  en  grappes  7  très-petites  et  jaunes  ,  et  dont  le 
nombre  des  pétales  varie  de  7  à  9  ;  feuilles  épaisses,  spa- 
tulées et  vert  foncé.  Multipl.  de  boutures  au  printemps, 
sur  couche,  et  en  terré  fraîche  et  légère. — 26  espèces. 

CRASSULEBLAKCHE.Ow«//fl/ac/eûH.K.  Herb.  de 
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i/àm.  vol.  1.  Plante  çrasse  du  Cap,  comme  presque 
toutes  les  suivantes,  qui  se  cultivent  de  même.  Tiges 
rougeâtres,  longues  et  couchées,  ou  épaisses  et  droi- 


- 

1 

Ml 

• 

étoile,  d'un  blanc  de  lait,  eu  panicule  d'une  longue 
durée.  Terre  franche,  légère  et  maigre,  au  midi  et  abri- 
tée; peu  d'eau  en  été,  moins  encore  l'hiver;  serre  tem- 
pérée bien  sèche ,  aérée  et  éclairée.  Multiplie,  de  grai  - 
nes semées  en  pots  au  printemps,  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis,  ou  de  boutures  faites  en  juin,  avec  déjeu- 
nes branches  dont  on  a  laissé  sécher  la  plaie  pendant  3 
ou  4  jours.  Comme  les  plantes  formées,  on  les  met  dans 
des  pots  au  quart  remplis  de  gros  sable ,  qu'on  plonge 
dans  une  couche  tiède,  à  l'air  dans  les  temps  secs,  et  à 
ouvert  pendant  la  pluie.  On  ne  dépote  que  tous  les  2 
ou  3  ans. 

2.  Crassule  écarlate.  C.  coceïnea  L.  Herb.  de 
i/àm.  vol.  3.  Tiges  de  2  à  3  pieds  ;  feuilles  ovales ,  ci- 
Jiées,  pressées  et  quatemées;  de  juillet  en  sept.  ,  fleurs 
grandes,  tubulées,  en  ombelles  et  d'un  écarlate  brillant. 

3.  Cràssule  hybride.  C.  hybrida  La  Haye.  Variété 
plus  belle  que  la  précédente  et  que  la  suivante  ,  obtenue 
par  M.  La  Haye  fils  à  Versailles ,  chez  qui  on  peut  se  la 
procurer. 

4-  Crassule  de  2  couleurs.  C  versicolor  Bot. 
Ma  g.  Même  port  ;  feuilles  lancéolées. 

5.  Crassule  enfilée.  C  perfoliata.  Lam.  Tiges  de 
io  pouces,  ayant  besoin  de  tuteur;  feuilles  épaisses , 
ponctuées,  pressées  et  connéesde  manière  à  paraître  n'en 
former  qu'une  seule  que  la  tige  enfile;  d'avril  en  août , 
fleurs  petites ,  blanches  ,  nombreuses ,  en  corymbe. 

6.  Crassule  a  feuilles  rondes.  C.  cotylédon  Jacq. 
C  arborescens  Pers.  Tige  de  2  à  3  pieds;  feuilles 
grandes ,  épaisses,  bordées  de  pourpre  et  ponctuées  ;  en 
mai  et  juin  ,  fleurs  en  cimes,  grandes ,  roses. 

7.  Crassule  odorante.  C  odoratissirha  Herb.  de 
l'Am.  vol.  6.  Tige  un  peu  ligneuse,  d'un  à  2  pieds; 
rameaux  charnus;  feuilles  lancéolées , succulentes ,  vert 
glauque ,  bordées  de  très-petites  dents  qui  paraissent , 
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vues  à  la  loupe  ,-arrondies  et  brillantes  comme  des  pet* 
en  mai,  fleurs  jaune-verdàtre ,  en  ombelle  agréable, 
odeur  très-suave.  En  pots,  terre  de  bruyère  ;  orangerie 
l'hiver.  Multiplie,  par  boutures.  - — 96  espèce. 

R0CI1ÉA  ou  Crassule  a  feuilles  en  faux.  Roche  a 
falcala.  Dec.  Crassula  obliqua.  And.  Du  Cap.  Ar- 
buste de  3  pieds;  feuilles  opposées ,  réunies  à  leur  base, 
épaisses , grandes ,  succulentes,  courbées  en  faux  ;  fleurs 
en  été ,  écartâtes ,-  larges  en  corymbes ,  à  odeur  très- 
agréable.  Variété,  R.  Jalcata  major;  plus  grande  dans 
toutes  ses  parties.  Terre  franche,  légère ,  maigre; 
tempérée  près  des  jours.  Multiplie  de  rejetons,  de 
tares  qu'on  peut  même  faire  avec  des  feuilles  qui  émet- 
tent des  racines ,  lesquelles  donnent  des  pousses  sur  les 
côtés ,  ou  de  jeunes  pousses  qui  se  forment  sur  les  ra- 
meaux des  corymbes.  On  ne  plante  les  boutures  que  S 
jours  après  les  avoir  détachées.  On  remplit  le  pot,  au 
tiers ,  en  sable  pur  avant  d'y  mettre  la  terre.  —  1  esp. 

COTYLET  orbicclaire.  Cotylédon  orbiculata  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  1.  Du  Cap.  Tige  de  2  à  3  pieds, 
succulente  ;  feuilles  ovales-pointues ,  épaisses,  glauques, 
bordées  de  pourpre  ;  en  juin  et  septembre ,  fleurs  gran- 
des, tubuleuses-,  pendantes,  épaisses,  à  divisions  ren- 
iées en  dehors ,  rougeâtres ,  d'une  longue  durée.  Varié- 
tés à  feuilles  spatulées,  à  feuilles  oblongues ,  à  tige 
très-rameuse  et  divergente.  — Cotylet  a  fleurs  £càr- 
lates.  C.  coccineaCkv.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Tige  de 
3  pieds ,  ligneuse  ;  branches  succulentes  ;  feuilles  en 
rosettes ,  épaisses ,  spatulées.  Quelques  rameaux  s'al- 
longent ,  vers  janvier ,  en  un  épi  fort  long  de  fleurs 
d'un  rouge  safraué  assez  vif,  Ces  plantes  grasses  se  cul- 
tivent comme  les  crassules. —  25  espèces. 

BRYOPHYLLE  A  grand  calice.  Biyophjllum  caty- 
cinumSkL.  Herb.de  l'Am.  vol.  5.  Arbuste  de  2  pieds  ; 
feuilles  ternées ,;  opposées ,  à  folioles  ovales,  charnues, 
crénelées  ;  en  août  et  septembre ,  fleurs  en  ombelle 
terminale  ,  pendantes,  tubuleuses ,  grandes ,  pourpre 
obscur.  Terre  franche  légère,  mêlée  de  terre  de 
bruyère  ;  serre  chaude  l'hiver.  Multiplie,  facile  de 
boutures  au  printemps  ou  en  été-,  sur  couche  et  90tis 
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cloche.  Les  feuilles ,  appliquées  avec  précaution  *ur 
de  la  terre  entretenue  suffisamment  humide  4  prends 
ueitt  racines  en  3  semaines.  Cultivée  ches  M.  Geb. 
—  1  espèce. 

FAMILLE  des  Saxifrages.  Calice  4  ou  5-fiJe  ;  pétales 
idem  y  alternes  au  haut  du  calice  \  étamines  souvent  le  double, 
insérées  de  même;  un  ovaire  ;  *  styles,  1  stigmates  ;  capsules; 
feuilles  quelquefois  épaisses.  Ces  plantes  demandent  une  terré 
légère  et  de  l'ombre.  Elles  se  mufti  plient  de  graines,  de  reje- 
tons ,  on  d'éclats  de  racines  et  boutures. 

SAXIFRAGE  de  Sibérie.  Saxifraga  crassifoli*  L. 

IIfjib.  de  l'Am.  i  vol.  7.  Vivace  comme  les  suivantes 
Feuilles  persistantes ,  épaisses  ,  ovales,  grandes,  en 
touffe  ;  tiges  d'un  pieu  ;  au  printemps ,  grappe  de 
fleurs,  les  plus  grandes  dFu  genre  et  d'un  beau  rose.  Terre 
franche,  légère  et  fraîche;  rai-soleil;  séparation  des  dra* 
geons  tous  les  3  ans.  Variété  à  feuilles  cordiforme*  et  à 
panicules  plus  grands. 

2.  Saxifrage  sarmenteuse  ou  de  la  Chine.  S.  sar* 
ment  os  a  L.  Tiges  couchées,  rougeâtres  ;  feuilles  purpnri* 
nés,  pâles  en  dessous,  vertes  et  veinées  de  blanc  en  des- 
sus. En  juiu  et  juillet,  fleurs  en  panicule;  les  3  pétales 
supérieurs  très» petits  ,  d'un  rose  tendre,  et  blancs  avec 
tache  jaune  à  la  base,  les  2  inférieurs  longs  et  blancs. 
Même  culture  ;  garantir  des  grands  froids  ;  quelques 
pieds  en  orangerie.  Multiplie,  de  drageons.  Propres  au* 
rocailles  humides,  à  mi-soleil. 

3.  Saxifrage  cotylédohe  ou  pyramidale.  S.  co- 
tylédon pjramidalis  L.  Sedum  pyramidal  des  jardi- 
niers. Des  Alpes.  Feuilles  longues,  en  spatule,  charnues, 
étalées  en  rosette;  en  mai  et  juin  de  la  3e  année,  la 
plante  développe  une  pyramide  haute  de  18  à  14  pouces, 
trè*-élép;ante  et  couverte  d'une  grande  quantité  ue  jolies 
petites  fleurs  blanches.  Même  culture;  multiplie,  de  ro- 
settes, une  partie  en  pot,  pour  en  jouir  dans  les  apparu 
temens  et  dans  l'orangerie. 

4. Saxifrage  ombreuse, Mignoknette,Amourettï. 
S.  umbrosa  L.  Des  Alpes. Feuilles  en  rosette  ;  tiges  de  8  à 
12  pouces  :  en  avril  et  mai ,  fleurs  en  panicule,  petites, 
blanches,  pointillées  de  rouge.  Même  culture.  On  en  fait 
de  jolies  bordures. 
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5.  Saxifrage  mousseuse  ,  Gazon  turc.  S.  h?-pncï- 
desh:  Des  Alpes.  Feuilles  nombreuses,  formant  un  g-azon 
touffu;  tiges  de  5  à  6  pouces;  en  mai,  fleurs  blanches 
tt  petites.  Même  culture. 

b —  7.  Saxifrage  a  feuilles  rondes.  S.  rotitndi- 
foliaL.  Des  Alpes.  Feuilles  en  rein  ;  tiges  d'un  pied  ;  en 
mai-juin ,  panicule  de  116111*$  petites ,  blanches  ,  ponc- 
tuées de  rouge. — Saxifrage  fourchue,  S.  furc&ta  la 
Peyr.  Des  Pyrénées;  touffes  basses ,  épaisses ,  étalées  et 
d'un  beau  vert.  Même  culture.  Propres  aux  rocaille* 
humides  et  ombragées. 

8.  Saxifrage  granulée.  Sanicle  de  montagne ,  Gas- 
5epierre.  S.  granulatoh.  Indigène.  Tiges  de  8  à  10  pou- 
ces ;  feuilles  réni formes ,  ou  lobées ,  presque  palmées  ;  en 
mai-juin ,  fleurs  moyennes ,  blanches  et  doubles  dans  la 
variété.  Terre  légère  et  toujours-fraîche  ;  mi-soleif;  cou- 
verture l'hiver.Multiplic,  quand  les  feuilles  sont  sèches, 
parla  séparation  de  ses  racines  tuberculeuses,  replan- 
tées de  suite  en  pleine  terre  ou  en  pots. 

9.  Saxifrage  velue.  5.  hirsutah.  Des  Alpes.  Feuilles 
en  rein;  tiçes  velues;  en  mai,  fleurs  petites ,  blanches, 
ponctuées  de  rouge.  Culture  du  n°.  1.  —  117  espèces. 

HYDRANGÉE  de  Virginie.  Hydrangea  arbores- 
censL.  Arbrisseau  à  tiges  moelleuses  de  3  ou  4  pieds;  feuil- 
les grandes ,  en  cœur,  vertes  des  deux  côtés;  en  juillet, 
fleurs  blanches ,  en  cimes  orabelliformes.  Multiplie,  de 
marcottes  ou  de  drageons.  Terre  légère  et  fraîche, 
mieux  de  bruyère ,  et  mi-soleil.  • —  Hydrangée  blan- 
che. H.  nivea  Mich.  Feuilles  en  cœur  ,  blanches  en 
dessous  ;  en  juillet ,  fleure  comme  ceHes  de  la  viorne- 
obier  ;  celles  des  bords  2  fois  phis  grandes  que  celles 
du  milieu.  Même  culture. — Hydrangée  a  feuilles 
de  chêne.  H.  quercifoliaW.  K.  De  la  Floride.  Arbrisseau 
de  4  à  5  pieds  ;  feuilles  très-grandes ,  lobées  et  angu- 
leuses ;  pendant  presque  tout  Tété  fleurs  en  panicule, 
blanches  ;  quelques-unes  ont  un  involucre  composé  de 
4  grandes  folioles  pétalifonnes  blanches.  Sa  beauté  la 
fait  rechercher.  Multiplie,  de  boutures  et  marcottes. 
Orangerie ,  et  mieux  pleine  terre.  —  4  espèces. 

HORTENSIA  a  feuilles  d'Obier,  Rose  du  Japon. 
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Hortensia  opuloïdes.  Duh.  Hjrdrangea  hortemia. 
Smith.  Bel  arbuste  de  3  à  4  pieds ,  sous-ligneux  ;  feuilles 
grandes,  ovales,  persistantes  jusqu'au  printemps,  si 
elles  ne  sont  pas  gelées  ;  de  juin  en  novembre ,  fleurs 
ayant  la  forme  et  la  disposition  de  celles  de  la  viorne 
boule  de  neige,  mais  beaucoup  plus  grosses  ,  d'un  rouge 
purpurin,  ensuite  violâtre ,  enfin  d  un  blanc  sale,  et 
quelquefois  d'un  rouge  vif.  Terre  de  bruyère;  mi-soleil  ; 
orangerie  ou  pleine  terre  au  nord-est ,  en  le  garantis- 
sant des  gelées  ;  de  boutures  au  printemps ,  ou  de  reje- 
tons enracinés;  renouveler  la  terre  des  pots  ou  des 
caisses  une  fois  l'an ,  et  fréquens  arrosemens  l'été.  On 
coupe  les  fleursdes  boutures  la  ire.  année.  En  cultivant 
l'hortensia  dans  une  terre  ferrugineuse,  ses  fleurs  de- 
viennent bleues.  —  1  espèce. 

CALLICOME  A  feuilles  dentées.  Callicoma  serra*- 
tifotiaW.  Br.  Herd.  de  l'Am.  vol.  5.  Arbrisseau  de 3  ou 

4  pieds ,  que  M.  Noisette  cultive  en  serre  tempérée ,  et 
terreau  de  bruyère  ;  feuilles  oblongues-lancéolées  ,  den- 
tées ,  luisantes  en  dessus ,  cotonneuses  et  blanchâtres  ou 
roussâtres  en  dessous  ;  en  mai  et  juin ,  fleurs  axillaires 
en  têtes,  blanchâtres.  Multipl.  par  marcottes. — 1  esp. 

FAMILLE  des  Groseilliers.  Calice  supère ,  monophylle  ; 

5  pétales  ,  5  t  Lamine  s  attachées  au  bord  du  calice  \  1  style  ,  a 
stigmates  j  baie  uniloculaire  a  graines  pariétales  disposées  sur 
a  rangs.  Arbrisseau  de  pleine-terre  ,  aune  culture  facile  ,  se 
multipliant  de  graines  ,  d'éclats  ,  de  bouture  et  marcotte  . 

GROSEILLIER  doué.  Ribes  attreum.  Pursh.  De 
Hongrie.  Arbrisseau  de  l\  à  6  pieds  ;  à  rameaux  effilés , 
droits  :  feuilles  ovales,  trilobées  :  en  avril,  grappes 
courtes  inclinées ,  pédoncule  glabre ,  bractées  plus  lon- 
gues que  les  pédicelles  :  calice  tubuleux  jaune  ,  pétales 
entiers  passant  du  vert  au  rouge.  Fruit  petit,  globu- 
leux ,  orangé.  Multiplie,  facile  par  éclats,  marcotte  et 
bouture. 

2.  Groseillier  odorant.  R.  pahnatum  Hortul. 
De  l'Am.  sept.  Taille  du  précédent ,  mais  rameaux  di- 
vergens  ;  feuilles  trilobées ,  plus  grandes ,  rétrécies  en 
coin  à  la  base  :  en  avril,  grappes  pendantes,  longues , 
pédoncule  pubescent  7  bractées  plus  longues  mae  le  pé  - 
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dicelle,  caKce  tubuleur ,  fort  long ,  d'un  beau  jaune  , 
pétales  échancrés  r  passant  du  vert  au  pourpre  ,  odeur 
de  girofle  :  fruit  gros,  oblong  et  noir  comme  le  Cassis, 
Même  culture.Trës-bel  arbrisseau.  —  39  espèces  et 
beaucoup  de  variétés, 

3-  Groseillikh  a  fleurs  rouges.  R.  anguineum 
Punc».  De  la  rivière  Colombia.  Arbrisseau  de  5  â  6 
pieds  ;  feuilles  cordi formes  ;  grappes  pendantes  ,  longues 
de  4  à  5  pouces;  fleurs  d'un  rose  cramoisi ,  longues  de 
6  lignes,  auxquelles  succèdent  des  fruit  noirs  peu  propre» 
à  être  manges.  Pleine  teiTe  ordinaire.  Introduit  au  Jar- 
din des  plantes  en  i83i . 

FAMILLE  des  CiERGt9«   Calice  supère^   divisé;  pétales 
et  é lamines  nombreux  insérés  au  haut  du  calice;  1  style, 
et  plusieurs    stigmates.    Fruit    en  baie  unilocu/aire  pofy~ 
sperme  ;  feuilles  souvent  nulles.  Tous  les  Cierges ,  étant  origi- 
naires des  régions  chaudes  de  l'Amérique  %  exigent  d'être  ren- 
trés en  serre  chaude  pendant  l'hiver ,  sous  notre  climat , 
excepté  une  seule  espèce  ,  opuntia  ficus  iudica  ,  qui  s'est  natu- 
ralisée dans  le  midi  de  l'Europe.  Comme  dans  leur  pays 
une  partie  croit  sur  des  rochers ,  sur  les  sables  les  plus  arides, 
et  que  l'autre  partie  croit  sur  les  arbres  en  fausses  parasites  , 
ils  n'exigent  pas  beaucoup  de  nourriture  :  une  terre  sèche  , 
sablonneuse  leur  suffit  ,  quoique  plusieurs  s'accommodent 
aussi  d'une  terre  plus  substantielle*  mais  aucun  ne  l'exige. 
On  ne  les  arrose  que  peu.  Tous  se  multiplient  de  boutures  , 
dont  il  faut  laisser  sécher  la  plaie  avant  de  les  mettre  en 
terre.  On  les  greffe  mêmes  les  uns  sur  les  autres  avec  faci- 
lité >  et  on  en  fait  alors  des  composés  bizarres  et  singuliers. 

Le  nombre  des  Cierges,  Cacti  Lis.,  actuellement  connus  , 
s'élevant  à  plus  de  aoo ,  les  Botanistes  ont  senti  le  besoin  de 
les  diviser  en  8  genres,  en  s'aidant  des  légères  différences 
qui  existent  dans  les  organes  de  la  fructification  ,  et  surtout 
des  ports  très-variés  qu'offrent  ces  plantes.  Nous  allons  rap- 
peler les  principaux  caractères  de  chacun  de  ces  genres  ,  et 
mentionner  les  espèces  les  plus  connues  qui  se  rapportent  à 
chacun  d'eux. 

MÀMILLAIRE.  MamiUaria  Dec.  Ce  nom  indique 
des  plantes  munies  de  mamelons:  en  effet  ,  on  y  rapporle 
des  Cierges  de  forme  arrondie  ou  oblongue ,  couverts  de 
mamelons  coniques,  ranges  en  lignes  spirales,  terminés 
chacun  par  une  ton  (Te  de  soie  et  d'épines  diversement  éta- 
lés. Les  fleurs  naissent  entre  les  mamelons.  Le  calke, 
placé  au  sommet  de  l'ovaire,  fait  que?  le  friùt-est  nu  lors 
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qu'on  l'aperçoit  parmi  les  mamelons»  il  est  rouée  vif,  et  de 
la  forme  d'une  petite  olive  dans  tous  les  Mamillaires 
connus. 

î.  Mamillakia  simplex  Haw.  Cactus  mamillarius 
Lin.  Obovale,  épines  des  tubercules  droites  rayon- 
nantes ;  fleurs  blanches  ;  fruit  rouge. 

a.  Mamillaria  proliféra  Haw.  Obovale,  prolifère  à 
la  base. 

3.  Mamillia  discolor  Haw.  Cactus  pseudomamil- 
laris  Salm.  Globuleux;  un  peu  déprimé  ;  épines  exté- 
rieurs des  mamelons  blanches,  les  intérieures  rousses; 
Lleurs  blanches  en  dedans  ,  rouges  en  dehors. 

4.  Mamillaria  covonaria  Haw*  Cactus  coronalu* 
YV  illd.  Très-belle  espèce ,  cylindrique  pouvant  s'élever 
à  plusieurs  pieds;  épines  fortes,  rousses ,  courbées  en  ha- 
meçon sur  les  jeunes  plantes,  droites  sur  les  plantes 
adultes  ;  fleurs  rouges,  tubuleuses»  formaut comme  une 
couronne  au  sommet  de  la  plante. 

5.  Mamillaria  fusilla  Dec.  Cactus  stellatus  Lodd. 
Arrondi  mais  variable  dans  sa  forme;  épines  rayon» 
n  an  tes,  les  extérieures  blanches,  les  intérieures  jau- 
nâtres. 

MELOCACTE.  Melocactus  Dec.  Les  espècés  de  ce 
genre  ont  la  tige  presque  globuleuse  ,  sillonnée  du  haut 
en  bas  de  cannelures  plus  ou  moins  nombreuses  ,  plus 
ou  moins  profondes ,  le  tout  surmonté  d'une  espèce  de 
spadice  laineux  formé  de  mamelons  très-serrés.  C'est 
seulement  sur  ce  spadice  (  ou  sorte  de  mamillaria 
comme  greffé  sur  un  melon  à  côtes)  que  naissent 
les  fleurs,  dont  le  calice,  situé  au  sommet  de  l'ovaire, 
laisse  le  fruit  nu  comme  dans  le  genre  procèdent. 

1 .  Melocactus  commuais  Link  ét  (>tto.  Ovale  ar- 
rondi, à  12  on  18  angles  munis  d'épine*  roussâtres 
en  faisseaux.  Fleurs  tubuleuses  rouges;  fruit  égale-» 
ment  rouge,  plus  gros  que  celui  des  mamillaires.  Ce 
n'est  que  quand  cette  plante  est  au  moins  de  la  gros- 
seur de  la  tête  humaine  que  son  spadice  prend  de  l'ac- 
croisse ment. 

ECHIiNOCACTE.  Echinocactus  Dec  Ici,  la  ti#eest 
aussi  presque  globuleuse,  sillonnée  de  haut  en  bas  de 
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cannelures  ou  sillons  variables  en  nombre  et   en  pro- 
fondeur ,  mais  elle  manque  de  spadice  terminal.  Lt; 
fleurs  viennent  sur  les  angles  saillans  des  côtes  au  mi- 
lieu de  petites  touffes  de  soies  et  d'épines  ,  placées  àe 
distance  en  distance  sur  les  angles.  Dans  ce  genre  les 
écailles  calicinales  partent  de    toute  la   surface  cL? 
l'ovaire,  de  sorte  que  le  fruit  porte  l'empreinte  de 
toutes  ces  écailles ,  et  n'est  pas  nu  comme  dans  les 
genres  précédens, 

1.  Échinocqctus  ejrriesii  Tvvtv.  Globuleux  à  12  â  i5 
angles  munis  sur  leur  arête  de  touffes  de  soies  blan- 
châtres entremêlées  d'épines  courtes  divergentes,  et  noi- 
râtres. Du  centre  de  ces  touffes  sort  une  fleur  dont  le 
tube  écailleux  et  velu  s'allonge  de  6  ou  8  pouces ,  et 
dont  le  limbe  blanc  s'évase  de  1  à  3  pouces.  Cette 
plante  devient  plus  grosse  que  la  tête  humaine,  mais 
elle  fleurit  étant  encore  moins  grosse  que  le  poing. 

2.  Echinocactus  oxigonus]A7*K  et  Otto.  Tige  àpeii 
près  comme  la  précédente,  fleur  de  même  grandeur, 
mais  elle  est  rose  au  Heu  d'être  blanche.  Peut— être  ces 
deux  plantes  sont-elles  variétés  l'une  de  l'autre. 

On  cultive  aussi  plusieurs  autres  Echinocactes  an 
Jardin  des  Plantes  ,  niais  ils  n'y  fleurissent  pas  encore. 

CIERGE.  Cereus  Dec.  Les  esoeces  de  ce  genre  sont 
caulescentes ,  succulentes ,  dénuées  de  feuilles,  simples 
ou  rameuses  ,  les  unes  droites  ,  les  autres  diffuses  ou 
rampantes,  de  sorte  que  le  nom  de  cierge  ne  convient 
pas  a  toutes;  les  fleurs  sont  tubuleuses;  les  écailles  cali- 
cinales partent  de  toute  la  surface  de  l'ovaire,  et  il  en 
résulte  que  le  fruit  porte  leurs  débris  ou  les  traces  de 
leur  empreinte. 

1.  Cereus  peruvianus  Tàbern.  Cactus  peruvianus. 
Lin.  Tige  droite,  rameuse,  à  8  angles  obtus,  munis 
de  faisceaux  de  petites  épines  fauves  :  fleurs  lonçues 
de 6  pouces,  blanches  en  dedans,  roses  sur  le  bord  en 
dehors.  Il  en  existe  un  individu  au  Jardin  des  Plantes 
qui  a  4°  pieds  de  hauteur,  et  qui  fleurit  abondam- 
ment chaque  année. 

2.  Cereus  monstruosw  Dec.  On  le  cultivait  depuis 
long-temps  dans  les  jardins  à  cause  de  sa  forme  bizarre, 
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sans  savoir  ce  que  c'était,  mais  M.  Decandolle,  l'ayant 
vu  fleurir  dans  le  jardin  botanique  de  Montpellier  en 
i8i4>  a  reconnu  que  sa  fleur  était  absolument  comme 
celle  du  Cierge  du  Pérou.  On  doit  donc  regarder  le 
cereus  monslmosus  comme  une  variété  du  cactus  pc- 
ruvianus. 

On  cultive  encore  beaucoup  de  Cierges  à  tige  droite 
que  Ton  distingue  par  le  nombre  de  leurs  angles,  mais 
ils  ne  fleurissent  pas  dans  nos  jardins. 

3.  Cereus  grandiflorus  Mlll.  Cactus  grandiflorus 
Lin.  Tiges  diffuses,  grimpantes,  radicantes ,  à  5  ou  G 
angles ,  couvertes  d'un  duvet  blanchâtre  et  de  petits  ai- 
guillons. Fleurs  très-grandes,  blanches  en  dedans,  jaunes 
en  dehors,  s'ouvrant  le  soir,  se  fanant  le  lendemain 
matin,  et  répandant  tout  la  nuit  l'odeur  la  plus  dé- 
licieuse. 

4-  Cereus  jlagelUJormis  Mill.  Cactus  flagellifor- 
mis  Lin.  Tige  de  la  grosseur  du  doigt,  grimpante  ou 
traînante,  à  8  ou  10  angles  peu  apparens ,  couvertes  de 
tubercules  setiferes  trës-rapproches  :  fleurs  nombreuses 
d'un  très-beau  rouge  ;  se  conserve  facilement  en  oran- 
gerie ou  dans  un  appartement.  La  flexibilité  de  cette 
plantefait  qu'on  la  dirige  en  guirlande ,  qu'on  Ja  tourne 
en  girandole ,  etc. 

LPIPHYLLE.  EpiphyVum  Hekm.  Ce  genre  établi 

{>ar  Hermann  ,  il  y  long-temps ,  n'est  pas  admis  par  tous 
es  botanistes ,  mais  nous  le  conservons  parce  qu'il  est 
commode.  Ses  fleurs  tubulées  et  ses  fruits  ne  diffèrent 
pas  essentiellement  en  effet  de  ceux  du  genre  Cereus , 
mais  ses  tiges  fortement  comprimées ,  ayant  plutôt  l'air 
de  feuilles  minces  que  de  véritable  liges,  nous  suffisent 
en  culture  pour  le  distinger.  Cependant  nous  sommes 
certains  que  quelques  LpfphyUes  sortent  du  Cèreus 
speciosissimus  ;  et  même  nous  allons  signaler  une  fort 
jolie  plante  qui  conserve  les  caractères  des  deux  genres. 
Dans  leur  pays  ,  les  Epiphylles  croissent  sur  les  arbres 
en  fausses  parasites. 

1.  Epiphyllum  Phjllanthus  Haw.  Cactus  phyllan- 
thus  Lin.  Tige  plate  comme  une  feuille ,  articulée  , 
simple  ou  rameuse,  haute  de  3  pieds  et  large  de  2  à  3' 
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pouces;  fleurs  latérales,  peu  nombreuses,  solitaires, 
ayant  le  tube  calicinal  long  de 9  à  10  pouces,  jaunâtre 
partout  ou  rougeâtre  à  la  base,  et  ayant  le  limbe  égale- 
ment jaunâtre  ,  court  et  peu  évasé. 

3.  Epiphjrttumheterocaule  ïloiiT.  Cette  plante,  obte- 
nue de  graines  du  Cereus  speciosissimus ,  par  M.  Jac- 
ques, montre  d'une  part  dés  rameaux  triangulaires  qui 
rappellent  son  origine  ,  et  de  l'autre  part  des  rameaux 
aplatis,  foliiformes  appartenant  aux  Epiphjlles.  Elle  a 
fleuri  pour  la  première  fois  en  mai  i832  sur  des  ra- 
meaux foliiformes.  Sa  fleur  a  la  grandeur  de  celle  de 
sa  mère,  sa  couleur  rouge  et  plus  vive,  mais  elle  n'a 
pas  le  violet  qui  distingue  les  pétales  intérieures  du 
Cereus  speciossimus ,  on  attend  avec  impatience  des 
fleurs  sur  les  rameaux  triangulaires,  pour  voir  en  quoi 
elles  différeront  des  autres. 

3.  Eviphj-llum  QuiUardeti  HoatuL.  Celle  -  ci 
a  la  même  origine,  et  a  été  obtenue  à  la  même 
époque  par  M.  Quillardet,  et  a  fleuri  pour  la  première 
fois  en  i83i  ;  elle  n'offre  que  des  tiges  très-plates  qui 
ne  se  ramifient  ni  ne  s'articulent  comme  dans  la  pré- 
cédente ;  elles  s'allongent  en  deux  ou  trois  saisons  cf'en- 
viron  3  pieds ,  et  se  flétrissent  épuisées  par  le  grand 
nombre  de  fleurs  qu'elles  produisent  dans  de  petites 
échancrures  sur  leurs  bords  ;  ces  fleurs  aussi  grandes 

3ue  celles  du  Cereus  speciosissimus  manquent  de  violet 
ans  leur  intérieur ,  mais  leur  couleur  rouge  est  plus 
éclatante. 

4.  Epiphjllum  AckermanniXlkYf .  Espèce  origiuaire 
du  Mexique,  introduite  en  France  par  M.  Lemon  etqui 
a  fleuri  cnez  nous  pour  la  première  fois  en  mai  i832. 
Ses  tiges  sont  très-plates,  articulées  et  rameuses,  longues 
de  1  à  2  pieds  ;  ses  fleurs  naissent  dans  de  petites 
échancrures  latérales,  sont  grandes  comme  celles  du 
Cereus  speciossimus ,  d'un  rouge  plus  vif,  mais  man- 
quant aussi  du  violet  nui  existe  dans  l'intérieur  de  ce 


quant  aussi  du  violet  qui 
cereus. 

5.  Epiphjllum  speciosum  Bos  Jàrd.  Cactus  sue* 
ciosus  Eo^p.  tiges  phi  tes,  articulées,  très-rameuses, 
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longues  de  i5  à  iS  pouces  :  fleurs  nombreuses  vers  le 
sommet  des  tiges ,  d  un  très-beau  rose  ,  longues  de  a 
2>ouces. 

6  Epiphjllam  truncatum^on  Jar.  Cactus  ttvnca- 
tus  Bot.  Reg.  plus  petit  en  tout  que  le  précédent  ;  ses 
tiges  rameuses  et  articulées ,  tres-minces  et  presque 
coupantes  sur  les  bords,  longues  de  6  à  10  pouces,  ont 
cela  de  singulier  que  leur  sommet  a  l'air  d'être  coupé  en 
croissant  ;  ses  fleurs  sont  roses,  un  tiers  plus  petites  que 
clans  YepiphrVum  speciosum ,  et  assez  nombreuses  pour 
rendre  la  pîante  égalemet  trës-jolie. 

7.  Epiphyllum  Swartzii  Bon  Jàïi.  Cactus  alatus 
Swr.  Celui-ci  est  cultivé  au  Jardin  des  Plantes.  Nous 
n'en  parlons  que  pour  prévenir  les  amateurs  que  ses 
petites  fleurs  Dlanchâtres  n'offrent  aucun  intérêt. 

RAQUETTE  nopal,  opuntia  Dec.  On  reconnaît  les 
plantes  de  ce  genre  à  leur  tige  formée  d'articulations 
ovales  ou  oblongues,  maisjamais  aussi  minces  que  dans 
les  épiphyllcs.  Cette  tige  plus  ou  moins  rameuse,  nue 
ou  nui  nie  d'aiguillons  plus  ou  moins  grands  ,  et- tantôt 
droite,  haute  de  3  à  5  pieds  ,  est  tantôt  diffuse  ou  plus 
ou  moins  couchée;  ses  feuilles  sont  réduites  à  l'état  de 
petites  écailles.  La  fleur  est  rosacée ,  non  tubulense 
comme  dans  le  genre  précédent ,  mais  les  écailles  cali- 
cinales  naissent  également  sur  toute  la  surface  de  l'o- 
vaire, de  sorte  que  le  fruit  porte  aussi  leur  empreinte  ou 
leurs  débris. 

1 .  Opuntia cochinillifer a  Mill.  Tigedroile  rameuse  ; 
articulations  ovales -oblongues,  jpresque  sans  épines^ 
fleurs  rouges  peu  ouvertes  ,  étamines  et  style  plus  longs 
que  les  pétales.  C'est  particulièrement  sur  cette  espèce 
que  vit  la  cochenille ,  mais  elle  vit  aussi  sur  d'autres. 

2.  Opuntia  ficus  indica  IlAVf .  Articulai  ionsr  ovales 
oblongues;  aiguillons  de  la  longueur  des  soies;  fleurs 
jaunes;  fruits  violets,  mangeables. 

•1.  Opuntia  /wnc  Mill.  Droit,  articulations  ovules- 
oblongdes  :  aiguillons  subulés  ,  long»,  jaunes  :  fleur* 
d'un  blanc  cendré  et  d'un  rouge  obscur. 

4.  OpuniiaftroxMkyf.  Articulations  ol>!oiigues  ;  at- 
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guillons  fermes ,  longs  ,  entremêlés  de  soies  blanches 
plus  courtes. 

5.  Opuntia  spinosissima  Mill.  Articulations  oblon- 
gues;  aiguillons  jaunes,  longs ,  entremêlés  de  soies  lai- 
neuses blanches. 

6.  Opuntia  horrida  Salm.  Droit,  articulations  obo- 
vales  bu  cunéiformes,  sinueuses;  faisceaux  d'aiguillons 
jaunes ,  piquetés  de  brun  ,  d'inégale  longueur ,  sortant 
d'une  touffe  de  soies  blanches  portée  sur  un  tubercule. 

On  trouve  encore  beaucoup  d'autres  Opuntia  dans  les 
collections,  et  surtout  au  Jardin  des  Plantes. 

PERESKIE.  Pereskia  Pltjm.  Ce  genre  se  distingue 
de  ceux  de  sa  famille  en  ce  que  les  plantes  qui  le 
composent  ont  de  véritables*  feuilles  sur  une  tige  plus 
ligneuse  que  les  autres  et  assez  semblable  aux  tiges 
ordinaires.  Les  fleurs  sont  terminales  rosacées  ;  une 
partie  des  écailles  calicinales  naissant  sur  le  pourtour 
de  l'ovaire,  le  fruit  porte  à  sa  surface  leur  empreinte 
ou  leur  débris. 

i.  Peresh'a  grandifolia  Sweet!  Tige  rougeâtre, 
geniculée,  rameuse,  aiguillonnée,  s'élevant  à  la 
hauteur  de  12  à  i5  pieds,  mais  que  l'on  sait  tenir, 
par  la  culture,  à  la  taille  de  3  à  4  pieds.  Ses  feuilles 
sont  elliptiques ,  longues  de  3  à  6  pouces ,  d'un  beau 
vert  luisant;  les  fleurs  sont  roses",  de  moyenne  gran- 
deur, disposées  en  une  sorte  de  corymbe  au  sommet 
des  rameaux,  et  produisent  un  bel  effet  quand  la 
plante  est  tenue  en  bonne  état.  Les  Anglais  possèdent 
d'autres  Pereskies  à  fleurs  plus  grandes,  mais  nous 
n'avons  encore  que  celui-ci. 

RHIPSALIS.  nhipsalis  Gœrtner,  Les  espèces  de 
ce  genre  sont  de  fausses  parasites  dans  leur  pays,  et 
laissent  pendre  leurs  tiges  du  haut  des  arbres.  Ces 
tiges,  les  unes  grosses  comme  le  tuyau  d'une  plume 
et  les  autres  grosses  au  plus  comme  le  petit  doigt, 
sont  rameuses  par  articulations  et  longues  seulement 
de  1  pied  ou  2,  cylindriques  ou  striées  en  spirale 
allongée.  Elles  n'ont  pas  de  feuilles,  mais  seulement 
de  très-petites  écailles  aux  endroits  ou  doivent  ou 
peuvent  se  développer  des  fleurs.  Ces  fleurs  sont 
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petites;  leur  calice,  composé  de  3  à  6  écailles,  est  au 
sommet  de  l'ovaire ,  de  sorte  que  leur  fruit  $e  trouve 
nu  comme  dans  les  mamillaires. 

1.  Rhipsalis  salicornioïdes  Link.  Petit  buisson  , 
haut  de  1  pied ,  très-rameux ,  composé  d'articulations 
ovales,  oblongues  ou  claviformes,  séparées  par  des 
étranglemens;  chaque  articulation  terminale  se  ter- 
mine elle-même  par  une  ou  plusieurs  fleurs,  trës- 
petites,  d'un  jaune  roussâtre  auxquelles  succèdent 
ou  devraient  succéder  des  baies  blanches,  transpa— 
rantes ,  visqueuses  ,  grosses  comme  un  petit  grain  de 
groseille.  Les  articulations  de  cette  plante  contiennent 
une  grande  quantité  de  su$  visqueux  propre  à  les  coller 
aux  arbres  comme  des  graines  de  Gui.  Cette  plante 
est  curieuse.  Au  Jardin  des  Plantes  et  ailleurs. 

2.  Rhipsalis  grandiyiorusH.  R.  R.  funalis  IîonT. 
Par.  Celui-ci  a  les  -tiges  grosses  comme  le  petit  doigt, 
articulées,  peu  rameuses,  se  soutenant  assez  bien  et 
s'élevant  à  la  hauteur  de  2  pieds  ;  les  fleurs  naissent 
autour  des  articulations  terminales;  elles  sont  blanches, 
larges  de  8  à  9  lignes ,  et  produisent  assez  d'effet  par 
leur  nombre.  Au  Jardin  des  Plantes,  où  elle  a  été 
envoyée  avec  beaucoup  d'autres  plantes,  par  le  prince 
de  Salm  Dyck,  grand  amateur  de  culture  et  riche  en 
plante  grasses. 

FAMILLE  des  FicoÏoes.  Calice  partage  ;  pétales  au  haut  du 
calice ,  ou  nu/s  et  le  calice  coloré;  é lamines  insérées  de  même;  1 
orairc  ;  plusieurs  styles  et  stigmates  ;  capsule  ou  baie  muliilo- 
culaire  ;  feuilles  souvent  charnues.  Toutes  ces  plantes  sont  exo- 
tiques et  se  cultivent  comme  celles  de  la  famille  précédente , 
excepté  qu'il  n'est  pas  indispensable  délaisser  sécher  les  plaies 
des  boutures  des  espèces  ligneuses. 

FICOIDE  annuelle.  Mesembrianthemum  tricolor. 
Wild.  Du  Cap,  comme  toutes  les  autres  excepté  les 
n°*.  2  et  4-  Tiges  courtes,  herbacées;  feuilles  spatulées, 
ampleiicaules ,  marquées  de  petits  points  saillans;  de 


1 

vrant  bien  ; 

base,  beau  rose  pourpre  en  dessus.  Multiplie  desemences. 

2.  FlCOÏDE  CRISTALLINE,  GLACIALE.  M.  CïystalU- 

numL.  De  l'Attique.  Annuelle. Tiges  de  2  à  3  pieds,  éta- 
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lées  ,  grosses  et  charnues;  feuilles  larges,  ovales  ,  succu- 
lentes ;  en  juillet  et  août,  (leurs  petites  et  blanches. 
Excepté  les  fleurs ,  toute  la  plante  est  chargée  de  vési- 
cules transparentes  et  pleines  d'eau ,  qui  la  font  paraî- 
tre couverte  de  glace.  Multiplie,  de  semence.  Repiquer 
à  exposition  chaude,  en  pleine  terre,  ou  laisser  sur  cou- 
che. Le  Cap  en  fournit  une  vivâce  à  feuilles  étroites. 

3*  FicoÏde  d'après-midi.  M.pomeridi'anurnL.  An- 
nuelle. Tiges  de  6  pouces ,  couvertes  de  poils  blancs  ; 
feuilles  lancéolées,  ciliées;  en  juillet  et  août,  fleurs  gran- 
des, d'un  beau  jaune.  Même  multiplication. 

4»  FicoÏde  violette.  M.  violaceufn  Dre.  Het\b. 
du  l'Am.  vol.  3»Vivaceet  foft jolie  ;  tiges  rougeâtres,  â 
rameaux  traînons;  feuilles  petites,  en  aVene,  glau- 
ques; d'avril  en  septembre,  fleurs  moyennes,  beau 
roùge  violet.  Multiplie,  de  graines  et  de  boutures. 

5.  FicoÏde  bicolore.  M.  ùicolorumL.Vix. Tiges  de  3 

Eieds ,  rougeâtres  ;  feuilles  linéaires  ;  de  mai  en  septemb- 
re, fleurs  Grandes,  nombreuses,  rouge-orangé  brillant. 
Multiplie,  de  boutures.  Variété  Écarlate.  M.  cocci- 
neum.  Haw. 

6.  Ficoïde  brillante  ou  argentée.  M.  micans.  L. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Vivace.  Tiges  de  2  pieds; 
feuilles  presque  triangulaires,  un  peu  glauques,  cou- 
vertes de  petits  tubercules  brillans ;  de  juin  en  août, 
fleurs  moyennes  ,  d'un  rouge  safrané.  Multiplie,  de 
graines  et  de  boutures. 

7.  Ficoïde  kocturhe.  M.  nocti/lorumL.Xixace.Tige 
de  3  à  4  pieds,  arborescente;  feuilles  courtes,  rares, 
demi-cylindriques;  de  juin  en  août,  fleurs  très-odoran- 
tes ,  blanches  en  dedans ,  rougeâtres  en  dehors ,  ne  s'ou- 
vrant  que  le  soir.  Même  culture. 

8.  FicoÏde  dorée.  M.  aureumh.Wih+i  Tige  arbores- 
cente, de  4  à  5  pieds;  feuilles  connées,  pointues  ;  de  fé- 
vrier en  mai ,  fleurs  solitaires ,  grandes ,  jaune-orangé. 
Multiplie,  de  boutures. 

9.  Ficoïde  sabre.  M.  acinaciformeh.\\vace;àeii 
à  9  pieds  ;  feuilles  grandes ,  en  forme  de  sabre  ;  en  sep- 
tembre, fleurs  de  3  à  4  pouces  de  large,  d'un  pourpre 
foncé,  disque  jaune.  Même  culture. 
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10.  Ficoïde  linguiforme.  M.  lingwfçrmeL.  Heeb. 
de  l'Am.  vol.  i.  Vivace  et  sans  tige;  feuilles  lingui- 
formes ,  épaisses ,  en  rosettes  ;  d'août  en  octobre ,  fleurs 
radiées,  jaunes ,  s'ouvrant  après  midi.  Multiplic.de 
graines  et  difficilement  de  boutures. 

11.  Ficoïde  hérissée.  M.  echinatum  L.  K.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  2.  Vivace;  en  touffes;  feuilles  ovales  et 
aplaties;  de  juillet  en  octobre,  fleurs  solitaires  et  jau- 
nes. Même  culture.  Variétés  à  feuilles  étroites ,  à  feuil- 
les larges,  à  angles  tranchons. 

12.  Ficoïde  hispide.  M.  hispidum  L.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  2.  Vivace.  Tige  d'un  pied;  feuilles  lon- 

ues ,  cylindriques;  d'avril; en  août,  fleurs  assez  gratt- 
es ,  rose  purpurescent.  Même  culture. 

13.  Ficoïde  deltoïde.  M.  deltoïdes  L.Vivace.Tiges 
de  2  pieds,  feuilles  épaisses,  triangulaires;  de  juin  en 
août,  fleurs  nombreuses ,  rose  pâle,  odeur  agréable. Va- 
riétés plus  petites  et  à  feuilles  dentées,  souvent  rougeâ- 
tres.  Même  culture. 

i4«  Ficoïde  en  doloike.  M.  dolabriforme  Haw. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Vivace.  Tige  tortueuse,  de  5  à  6 

Souces  ;  feuilles  blanches ,  en  forme  de  fer  de  hache  ; 
e  mai  en  juillet,  fleurs  en  téte,  jaune  doré. 

15.  Ficoïde  dbhticulée.  M.  denticulatum  Haw. 
Kerb.de  l'Am.  vol.  4-Tige  d'unpied;  feuilles  oblongues, 
charnues,  triquètres  et  denticulées.  En  été,  fleurs 
rouge-rosé ,  à  grand  nombre  de  pétales  linéaires  sur 
plusieurs  rangs. 

16.  Ficoïde  à  grandes  fleurs.  M.  spectabile  W. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Tige  de  6  à  o  pouces,  li- 
gneuse; feuilles  triangulaires,  connées,  glaucnies,  par- 
semées de  points  semi-Iran sparens  ;  en  mai-juillet,  fleurs 
grandes,  purpurines  ou  rouges,  solitaires. 

17.  Ficoïde  a  fleurs  aurore.  M.  fulgidum Hort. 
Tige  menue,  très-rameuse,  formant  un  buisson  haut 
d'un  pied  ;  feuilles  linéaires  parsemées  de  vésicules  bril- 
lantes; fleurs  terminales  larges  de  i5  lignes,  d'un  feu 
pourpré  éblouissant,  ayant  les  étamines  entourées  de 
nectaires.  Se  trouve  chez  M.  Lemon.  —  248  espèces. 

Les  boutures  de  ces  plantes  se  font,  en  juin ,  sur  cou- 
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che  tiède ,  4  ou  5  dans  le  même  pot  :  on  ne  les  sépare 
qu'au  printemps  suivant.  On  laisse  sécher  les  plaies  des 
boutures  des  espèces  succulentes ,  et  ou  plante  de  suite 
celles  des  espèces  ligneuses;  du  reste  elles  se  cultivent 
comme  les  aloès. 

FAMILLE  des  OifAGftBs.  Calice  tubulé,  supère ,  divise; 
pétales  alternes  au  haut  du  calice  ;  étamines  insérées  de  même  ; 
i  ovaire  infère;  i  ou  plusieurs  styles;  stigmate  simple  ou  divisé; 
haie  ou  capsule.  Les  unes  aiment  une  terre  franche  légère  ,  an 
peu  fratche,  et  se  multiplient  facilement  de  graines  et  quel- 
ques-unes d'œi  lie  tons  ;  les  autres  sont  de  serre  tempeVc'e  ,  et  se 
multiplient  en  outre  de  boutures. 

LOPÉZIE A  grappes.  Lopezia  racemosaCkv .  Heiul 
de  l'Am.  vol.  4-  Du  Mexique.  Annuelle.  Tiges  roo- 
geàtres,  en  buisson;  feuilles  ovales,  pointues;  de  mai 
jusqu'aux  gelées ,  fleurs  petites ,  en  grappes ,  à  5  pétales , 
d'un  rose  rouge.  Terre  légère  ;  exposition  chaude.  Mul- 
tiplie, de  graines  au  printemps ,  en  pots  sur  couche 
chaude  ;  repiqueren  place.  —4  espèces^ 

ÉNOTHERE  a  grandes  fleurs,  Onagre.  OEnothera 
sttaveolens  H.  P.  De  Virginie ,  naturalisée.  Belle  plante 
bisannuelle;  tiges  de  3  pieds;  feuilles  oblongues,  lan- 
céolées; de  juin  en  octobre,  fleurs  grandes,  jaunes  et 
très-odorantes,  s 'épanouissant  le  soir  et  se  fermant  le 
lendemain  quand  fe  soleil  devient  ardent ,  ainsi  que  les 
suivantes.  Terre  franche,  légère  et  fraîche;  soleil.  Mul- 
tiplie, de  graines. 

2.  Ékothère  de  frasere.  OE.  fraseri  Purs.  De 
L'Amér.  sept.  Tige  dure  mais  non  ligneuse,  haute  de 
18  pouces;  feuilles  lancéolées;  fleurs  grandes ,  termi- 
nales, se  succédant  de  mai  en  juin.  Multipl.  par  la 
séparation  des  toufles. 

3.  Éwothère  glauque.  CE.  glauca  Mich.  De  l'Am. 
sept.  Plusieurs  tiges  hautes  de  1 8  pouces  ^feuilles  grandes 
en  cœur ,  acuminées ,  molles ,  glauques  :  fleurs  grandes, 
jaunes  et  se  succédant  long-temps.  Fruit  pédoncule 
à  4  ailes  e*  prenant  un  heau  rouge  en  octobre. 

4-  Énothère  tardif.  OE.  serotina  Swet.  De  l'Am. 
sep.  Tige  droite  sous-frutiqueuse ,  haute  de  18  pouces; 
feuilles  lancéolées,  glabres  ;  fleurs  jaunes,  nombreuses 
se  succédant  jusqu'aux  gelées. 
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5.  Ékothere  agréable.  OE.  amœna.  Lhem.  Du 
Pérou.  Annuelle.  Tige  de  6  à  io  pouces,  rameuse: 
feuilles  lancéolées,  blanchâtres;  en  juillet-août ,  fleurs 
terminales ,  nombreuses ,  grandes ,  blanc-rosé ,  ayant  le 
milieu  de  chaque  pétale  marqué  d'une  tache  pourpre. 
Fort  jolie  ;  mérite  la  culture. Se  voit  au  Jardin  des  Pl. 

6.  ÉrfOTHÈRE  A  4  Ailes.  OE.  tetraptera  Cav.  De 
l'Espagne.  Vivace  ;  tiges  diffuses,  longues  de  ï  à  2  pieds; 
feuilles  oblongues ,  incisées  ;  de  juillet-octobre ,  fleurs 

? grandes ,  d'abord  blanches ,  ensuite  roses  et  pourpres  en  se 
anant.  Fruit  à  4  ailes  saillantes.  Pleine  terre  sèche. 
Multiplie,  de  graines. 

7.  Ènothère  pompeux.  OE.  speciosa  Nutt.  De  la 
Louisiane.  Tiges  sous-ligneuses,  hautes  de  18  pouces; 
feuilles  oblongues ,  lancéolées ,  dentées  ,  pubescentes  en 
dessous,  (leurs  en  grappes ,  blanches  et  fort  grandes  ;  oran- 
gerie: terre  substantielle.  Multipl.de  graines  etd'éclats. 
On  le  met  en  pleine  terre  au  printemps  et  il  fleurit  et 
fructifie  abondamment  jusqu'aux  gelées. 

8.  Énothere  hose.  OE.  rosea\V.  Du  Pérou.  Vivace. 
Tiges  d'un  pied;  feuilles  ovales,  pointues;  de  juin  en 
octobre,  fleurs  nombreuses  et  roses,  en  épi.  Même  cul- 
ture ;  préserver  des  grandes  gelées ,  et  en  avoir  en  pot 
dans  1  orangerie. 

9.  Ènothère  pourpre.  OE.  purpurea  B.M.  De 
l'Amér.  sept.  Annuelle.  Tiges  de  18  pouces;  feuilles  lan- 
céolées et  glauques;  en  juillet,  fleurs  pourpres.  Mêmes  terre 
et  exposition  ;  semer  au  printemps  sur  couche.  On  cul- 
tive de  même  YOE.  longijlora  Jacq.  Tige  simple; 
feuilles  lancéolées,  oblongues;  en  juillet  et  août,  fleurs 
jaunes,  à  tube  long  et  à  pétales  bilobés.  —  4^  e9P* 

CLARKIE  élégante.  Clarkia pulchella  Pursh.  De 
la  Colombia.  Annuelle  ;  tige  droite,  rameuse,  haute  de 
1  à  2  pieds  ;  feuilles  linéaires  lancéolées  ;  tout  Tété 
fleurs  nombreuses ,  axillaires  et  terminales ,  lilas  pour- 
pre, à  pétales  figurés  en  croix.  Plante  d'un  grand 
effet.  Réussit  mieux  semée  en  place  à  l'automne  ou  au 
printemps  que  repiquée.  —  1  espèce. 

G  AURA  bisannuel.  Gaura  biennish.  DeVirgi  nie.  Ti- 
ge* herbacées ,  de  4  à  5  pieds;  feuilles  lancéolées ,  vert 
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foncé  avec  une  nervure  blanche;  en  août-septembre, 
fleurs  grandes ,  en  épis;  calice  rouge;  corolle  d'abord 
rouge,  blanche  quand  elle  est  épanouie,  s  ouvrant  k 
soir.  Culture  de  l'Enothère  à  grandes  fleurs.  Elle  se  sème 
aussi  d'elle-même.  —  6  espèces. 

ÉPILOBE  A  épi  ,  Laurier  Saint-Antoine,  Osier  fleuri. 
Epilobium  spicatum  Lam.  Indigène;  vivace  ;  tiges  de 
4  à  5  pieds ,  purpurines  ;  feuilles  lancéolées;  de  juillet  ea 
septembre,  (leurs  nombreuses ,  en  épi,  rouge  purpurin. 
Variété  aussi  rustique,  à  fleurs  blanches.  Multiplie,  de 
graines  et  de  rejetons.  Jolie  plante  propre  à  décorer  I» 
jardins  paysagers. 

2 — 4-  Épi  lobe  A  feuilles  étroites.  E.  angustf/b- 
liwn  L.  De  la  Suisse.  Pluspetite  ;  tiges  de  a  pieds  ;  feuil- 
les linéaires;  fleurs  purpurines  ,  tout  l'été.  L'JS\  an- 
gustissimum  Curt.  ,  ou  rosmarinifolium ,  est  une  es- 
pèce plus  belle ,  à  fleurs  une  fois  plus  grandes.  Même 
culture.  —  *ii  espèces. 

QUISQUALISde  l'Ikde.  Quisqualis  indica.  L.  Arbris- 
seau sarmenleux,  long  de  i  o  à  20  pieds  :  feuilles  opposées, 
ovales,  aiguës.  En  été ,  fleurs  en  corymbe  terminal,  d'a- 
bord blanches  ensuite  rouge  vif,  de  la  grandeur  de 
celles  de  jasmin. Serre  chaude:  terre  douce,  substantielle. 
Multiplie,  de  boutures  étouffées,  et  de  graines.  Au  Jar- 
din des  Plantes.  Plante  superbe.  —  4  espèces. 

COMBHETUM  cocciNé.  Combretum  çoecineum 
Làm.  Herb.  de  l'Am.  ,  vol.  8.  De  Madagascar.  Tige 
ligneuse,  sannenteuse,  grêle,  haute  de  6  à  8  pieds  : 
feuilles  opposées,  ovales,  pointues; fleurs  écarlates  très- 
vives,  disposées  en  grappes  simules  ou  naniculées  au 
tfommet  des  rameaux.  Serre  chaude.  Multiplie,  de  mar- 
cottes. Encore  très-rare.  Se  trouve  chez  MM.  Cels  et 
Noisette.  «—  6  espèces. 

FLCHS1E  écarlate.  Fuchsia  coccinea  L.  Herb 
dk  l'Am.  vol.  2.  Du  Chili.  Joli  arbuste  de  4  pieds- 
Feuilles  persistantes,  ovales  pointues,,  teintes  de  rouge 
comme  les  rameaux  ;  tout  l'été,  fleurs  pendantes,  à  ca- 
lice écarlate  et  pétales  courts,  bleu  violet.  Terre  franche 
légère;  orangerie,  ou  pleine  terre  à  exposition  chaude 
et  abritée;  couverture  pendant  les  froids  ou  mieux 
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orangerie.  Multiplie,  de  semences,  de  boutures  sur  cou- 
che et  sous  cloche,  ou  rejetons  cultives  de  même.  Arrose- 
mens  fréquensen  été. — Fuchsia  gracilis  Bot-  Reg.  F. 
decussalaH. P. Du  Chili. Hautde3  à4pieds,très-rameux, 
à  rameaux  grêles  ,  rougeâtres  ;  feuilles  ternées  lancéo- 
lées , dentées;  fleurs  nombreuses ,  pendantes ,  couleur  des 
préeédens,  mais  plus  grandes  et  plus  belles.  Serre  tem- 
pérée. Terre  de  bruyère.  Multiplie,  de  marcottes.  — 
Fuchsia  conica  Bot.  Reg.  Du  Chili.  Haut  de  a  à  4 
pieds;  feuilles  ovales  ,  aiguës,  dentées  ,  glabres,  oppo- 
sées ou  ternées  ;  fleurs  nombreuses ,  pendantes ,  d  un 
rouge  brillant.  Même  culture.  —  Fuchsia  arbores- 
cens  Bot.  mag.  Très- bel  arbrisseau  par  son  port  et 
ses  larges  feuilles ,  mais  ses  fleurs,  réunies  en  grappe 
droite  ,  terminale,  ne  sont,  ni  aussi  grandes,  ni  aussi 
brillantes  que  les  précédentes —  12  espèces. 

MENTZELIA  rude.  MentzeliaasperaCky .  Del'Àm. 
mérid.  Joli  arbuste  de  3  pieds;  rameaux  crêles;  feuil- 
les persistantes,  ovales-oblongues ,  dentées;  de  sept, 
en  décembre ,  fleurs  de  5  lignes  de  large,  d'un  rouge 
orangé,  à  divisions  terminées  par  une  pointe.  Toute  la 
plante  est  tellement  couverte  de  poils  âpres,  qu'elle 
s'attache  à  tous  les  corps  qui  la  touchent.  Serre  tempérée  ; 
terre  légère  et  substantielle  au  midi.  En  avril,  mnltipl 
de  graines  ou  de  boutures  sur  couche  et  sous  châssis.  — 
3  espèces. 

FAMILLE  des  Myrtoïdes  Calice  en  godet,  ou  tubide  , 
êupere  le  plus  souvent,  nu  ou  h  a  écailles  h  sa  base  ;  pétales  et 
t  lamines  au  haut  du  calice;  1  ovaire  infère  ;  1  style  à  stigmate 
simple  ou  divisé;  baie,  ou  capsule.  Si  Ton  en  excepte  les 
syringas,  qui  sont  de  pleine  terre,  tous  ces  végétaux  veulent 
1  orangerie  ;  les  plus  vigoureux  en  terre  franche  Ic'gère,  les 
autres  en  terre  de  bruyère.  On  le»  multiplie  rarement  de  grai- 
nes, plus  ordinairement  de  marcottes,  et  boutures  sur  couche 
chaude.  Du  reste  la  culture  des  Mëialeuques  convient  au  plus 
grand  nombre. 

TRISTANIE  A  FEUILLES  DE  LAURIER— rose.  Trist li- 
ma neriifoliaJi.  Br.  Herb.  de  l'Am.voI.  3.  Arbrisseau 
de  3 à 6 pieds,  delà  NouT.-Galles.  Rameau*  comprimés; 
feuilles  lancéolées-linéaires,  luisantes  ,  coriaces  et  per- 
sistantes ;  de  juillet  en  septembre ,  fleurs  jaune  clair, 
en  corymbe  aiillaire.  En  pot  et  en  terre  de  bruyère , 
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orangerie  l'hiver.  Multiplie  de  boutures  et  de  marcottes* 
—  3  espèces. 

MÉLALEUQUE  A  feuilles  de  millepertuis.  Me- 
laleuca  hjrpericifolia  Smith.  Charmant  arbrisseau  de 
10  à  i5  pieds;  branches  et  rameaux  rougeàtres,  peu- 
dans  à  l'extrémité  ;  feuilles  opposées  en  croix ,  assez  sem- 
blables à  celles  de  millepertuis,  odorantes  quand  on  les 
froisse;  en  juillet ,  fleurs  nombreuses,  rangées  autour 
des  rameaux  ,  en  forme  de  goupillon  très-léger,  et  d'un 
beau  rouge  avec  des  points  jaunes  ;  étamines  très— lon- 
gues ,  très-nombreuses  et  rouges.  C'est  un  des  plus  beaux 
et  qui  fleurit  le*plus  jeune. 

2.  MÉLALEUQUE  A  FEUILLES  DE  BRUYERE.  Af.  eri- 

cœfolia  Smith.  Tiçe  de  20  pides;  rameaux  blancs  et 
grêles  ;  feuilles  linéaires ,  ponctuées  et  recourbées  ;  en 
juin  ,  boutons  rougeàtres  et  fleurs  d'un  blanc  sale. 

3.  Mélaleuque  couhonné.  Af.  coronata  And.  Tige 
de  2  pieds  ;  rameaux  grêles  ;  feuilles  petites ,  aiguës ,  a 
odeur  aromatique.  Tout  Tété,  fleurs  très-nombreuses  et 
violet  pourpre.  Cette  charmante  espèce  est  délicate  et 
redoute  l'humidité ,  surtout  l'hiver. 

4.  Mélaleuque  armillaire.  M.  armillaris  H.  K. 
Iïerb.  de  l'Ama.  vol.  2.  Joli  arbrisseau  aromatique. 
Branches  et  rameaux  blanchâtres  et  ployans  ;  feuilles 
uointillées  de  blanc ,  longues  de  5  à  8  lignes ,  et  très- 
étroites;  de  mai  en  juillet,  fleurs  petites,  latérales,  et 
rose  pourpre. 

5.  Mélaleuque  a  feuilles  contournées.  AT.  sti- 
pheloïdes  Willjd.  Grand  arbrisseau  à  tiges  droites  ;  ra- 
meaux pendans  et  blanchâtres  ;  feuilles  ovales— pointues 
et  retournées  au  sommet  ;  fleurs  autour  des  jeunes  ra- 
meaux. 

(fcafÉLALEUQUE  A  FEUILLES  DE  GNIDIENNE.  M.  gni- 

dicéjôlia  Vent.  Feuilles  lancéolées,  opposées;  fil amens 
des  étamines  épars  ;  fleurs  pourpre  clair. 

.7.  Mélaleuque  gentil.  M.  pulchella  Ait.  Hekb. 
de  l'Ah.  vol.  5.  Arbuste  de  3  pieds  ;  feuilles  glauques , 
ovales,  fort  petites;  fleurs  lilas  ,  latérales  ,  à  fi  Laine  as 
des  étamines  larges  et  divergens. 

8.  Mélaleuque  noueux.  M.  nodosa  Vent.  Tige 

de 
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de  6  à  9  pieds;  rameaux  d'un  brun  léger;  feuilles  li- 
néaires et  piquantes  à  leur  sommet ,  ponctuées  ;  en  juin 
et  juillet,  fleurs  petites,  blanches,  en  tetes  au  bout  des 
rameaux. 

Q.  MéLÀtEUQUE  A  FEUILLES  DE  DIOSMA.  M.diosma^ 

folia  And  .  Moins  élevé  ;  rameaux  d'un  blanc  mêlé  de 
brun  ;  feuilles  petites ,  ponctuées  d'un  rang  de  points 
transparens;  fleurs  pourpres  en  juin  et  juillet. 

10.  Mélalettque  feuillu.  M.  decussata  H.  Ang. 
Tige  droite ,  rameaux  brun  pâle ,  et  striés  ;  feuilles  ova- 
les et  ponctuées  ;  fleurs  verdâtres. 

11.  Mélaleuque  a  feuilles  de  mykte.  M.  mjrrti- 
folia  Vent.  Fleurs  verticillées  en  épi;  étainiues  d'un 
blanc  jaunâtre  ;  enjuin. 

12 — 14«  On  cultive  encore  le  M.  angusti  folia  H.  , 
Ang.,  àfleurs  blanches,  solitaires,  à  filaraens  des  étami- 
nes  très-longs,  ailés  du  sommet  à  leur  base,  ce  qui 
fait  paraître  les  fleurs  frangées.  —  36  espèces. 

Ces  arbrisseaux ,  de  la  Nouv.-Holl. ,  et  toujours  verts . 
demandent  la  terre  de  bruyère ,  pure  ou  mélangée  de 
terre  franche  légère.  Bonne  orangerie  et  air  souvent  re- 
nouvelé. Arrosemens  fréquens  en  été .  et  rempotement 
annuel.  Au  printemps ,  multiplie,  de  graines  semées  en 
terrines  remplies  de  terre  de  bruyère  et  peu  recouvertes, 
placées  sur  couche  tiède  et  sous  châssis  ;  on  de  boutures, 
aussi  sur  couches  et  sous  châssis  ;  ou  de  marcottes  par 
strangulation.  On  repique  les  jeunes  plants  à  l'automne. 
La  graine  n'est  mûre  qu'à  la  fin  de  la  2e.  année,  ainsi 
que  celle  des  Metrosideros, 

LEPTOSPERME  A  3  loges.  Leptospermum  trilocu- 
lare  Vent.  De  la  Nouv.-Holl.,  et  toujours  vert ,  comme 
les  suivans.  De  3  pieds  ;  tiges  d'un  gris  cendré  ;  feuilles  pe- 
tites ,  aromatiques  ,  linéaires ,  terminées  par  une  opine  ; 
en  juillet ,  fleurs  à  style  pourpre ,  semblables  à  celles  du 
myrte.  —  Leptosperme  a  feuilles  de  Genévrier.  L. 
juniperinum.  Vent.  Plus  grand;  rameaux  grêles;  feuil- 
les étroites,  linéaires,  piquantes,  aromatiques;  en  juil- 
let, fleurs  blanches,  solitaires,  petites.  —  L.  ihea. 
Willd.  —  L.  uubescens  ;  —  L.  scoparium.  SMrrH. 
Arbrisseaux  de  6  pieds ,  à  fleurs  blanchâtres ,  en  juillet  ; 
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feuilles  qu'on  peut  faire  infuser  comme  du  thé  :  les  L. 
linifoliolum ,  squarroswn.  Herb.  de  l'àm.  vol.  5. 
L.  parvifolium  ;  L.  lanigerum ,  rubricaule  et  l'ara- 
chnoïdeum ,  sont  aussi  des  arbrisseaux  assez  agréables. 
Culture  des  Mélaleuques.  —  ig  espèces. 

BEACFORTIA  à  feuilles  en  croix.  Beaufortia 
decussata  R.  Bu.  Heiib.de  l'Am.  vol.  7.  DelaJSouv.- 
Holl.  Arbrisseau  d'un  beau  port;  feuilles  opposées  en 
croix ,  ovales  ;  en  été' ,  fleurs  autour  des  tiges  T  rouge 
vif,  étami  nés  réunies  en  5  faisceaux.  Culture  des  Diosma 
et  orangerie. 

BECKEA  effilé.  2?ecfceawrga/aHonTUL.HERB.  df 
l'Am.  vol.  4.  DelaNouv.-Iloll.  Arbriss.  de  2a  5  pieds; 
feuilles  linéaires,  persistantes ,  glabres,  parsemées 
de  glandes  nombreuses  et  transparentes  ;  en  juillet- 
août  ,  fleurs  blanches ,  petites ,  en  ombelles  d'un  très- 
bel  effet.  Terre  de  bruyère.  Multiplie,  de  marcottes. 
Orangerie  l'hiver.  Variétés  ,  Beckea  de  la  Chine  , 
B*  sinensis  Gaert.  ;  et  Becrea  a  feuilles  épaisses,/?. 
densifolia  Sm. 

FABUICf  A  glabre.  Fabricia  lœvigata  Smith.  Joli 
arbrisseau  de  la  IVouv.-Holl.  Feuilles  persistantes ,  ova- 
les ,  glauque  terne ,  et  soyeuses  dans  leur  jeunesse  ;  en 
mai,  fleurs  à  5  pétales  ouverts,  blancs,  un  trait  rouge 
à  l'onglet.  Culture  des  Mélaleuques.  —  1  espèces. 

METROSIDEROS  en  panache.  Metrosideros  7a«- 
ceolata.  Smith.  M.  lophanta.  Vent.  Grand  arbre  dans 
son  pays  natal ,  ici  arbrisseau  de  6  à  9  pieds;  feuilles 
rapprochées ,  ponctuées,  coriacesrles  plus  nouvelles  lan- 
céolées, rougeatres;  en. juillet,  Heurs  rangées  autour  des 
rameaux  en  forme  de  goupillon  ,~et  rouge  foncé. 

2?:  Metrosideros  a  odeur  de  citron.  M.  citrtna 
Curt.  M.  angustifolia  Dum.  C.  Peut-être  variété  du 
précédent.  Feuilles  lancéolées-linéaires ,  ponctuées ,  co- 
riaces, sentant  le  citron;  en  juillet,  fleurs  semblables  , 
moins  vives  et  moins  serrées. 

3.  Metrosideros  a  feuilles  de  saule.  Af.  saligna 
S>uth.  Même  port;  en  juillet,  Heurs  moins  nombreu- 
ses ,  plus  petites  et  rougeatres;  feuilles  semblables  à  celles 
du  saule;  rameaux  un  peu  pendans. 
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4.  Metrosideros  anomal.  M.  anomala.  Vent. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Angophora  cordifolia  Cav . 
Arbre  de  10  à  i5  pieds  et  plus  ,  rameaux  hérissés; 
feuilles  oblongues,  sessiles  ,  opposées  ;  en  juillet  ,  fleurs 
blanches,  larges  de  2  pouces  en  panicule  terminal. 

5.  Metrosideros  bordé.  M.  marginala  Cav.  M, 
latifolia  II.  Akg.  Feuilles  ovales-lancéolées,  larges, 
marginées  ou  bordées  d'une  nervure,  ponctuées;  en  juil- 
let, fleurs  à  pétales  blanchâtres,  à  étamines  rouges,  et 
disposées  comme  les  précédentes. 

o.  Metrosideros  a  feuilles  épaisses.  M.  crassi- 
folia  H.  Ang.  Hameaux  rouges;  feuilles  épaisses,  lan- 
céolées ,  oblongues,  bordées  ,  ponctuées  ,  très-glabres  ; 
en  juillet ,  fleurs  semblables  à  celles  du  n°.  1 . 
.  7 — 21.  On  cultive  encore  les  M.  linearis  TTerb. 
de  l'Am.  vol.;  4-  M.  glaucay  charmant  arbrisseau; 
viminalis  ou  saligna,  corifolia ,  glasidulosa,  falcata, 
v.iliatay  buxifolia,  rigida ,  linifolia ,  pubescens ,  acu- 
minata  ou  scabra  ,  aspera ,  canaliculala  et  viridiflora* 
Ce  dernier ,  mêlé  avec  les  espèces  ci-dessus ,  produira 
de  l'effet  par  ses  panaches  de  fleurs  vert  pale. 

Tous  ces  arbres  verts,  de  la  Nouv.—  Hollande,  se  cul- 
tivent comme  les  Mélaleuques;  leurs  feuilles  ont  une 
odeur  aromatique.  — m  espèces. 

EUCALYPTUS  gigantesque.  Eucalyptus  robusta 
Smith.  De  la  Nouv.-Holl.  comme  les  su i vans.  Arbre  de 
i5o  pieds;  feuilles  persistantes ,  ovales-oblougues ;  fleurs 
très-petites  en  ombelles  ,  filets  blancs,  anthères  jaunes. 

—  Eucalyptus  résineux.  E.  resinifera  Smith.  De 
haute  stature;  forme  élégante  par  la  flexibilité  de  ses 
branches  tombant  comme  celles  du  saule  pleureur  ;  feuil- 
les oblongues ,  terminées  par  une  pointe  allongée  ;  fleurs 
en  ombelles.  —  E.  A  feuilles  en  coeur.  E.  cordata* 
Lab.  perfoliata.  Hort.  Arbre  vigoureux,  à  rameaux 
cylindriques ,  à  feuilles  en  cœur ,  sessiles ,  blanchâtres; 
fleurs  blanches  assez  grandes ,  3  à  3  dans  les  aisselles 
des  feuilles.  Multiplie,  de  marcottes.  On  cultive  aussi 
les  Eucalyptus  poivré,  E.  piperiia ,  Smith.;  — , 
oblique > obliqua,  l'Hér.; — k  corymjjes,  corymbosa; 

—  PANICULÉ,  paniculala;—,  bordé,  marginata; —  A 

35. 
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FEUILLES    ÉTROITES  ,    angUSlifolia  ;    A  FEUILLES 

opposées  ,  oppositifolia ,  11.  P.  ;  —  saligna ,  —  popxdi- 
folia ,  —  parvifolia ,  —  argentea ,  —  undulata ,  — 
pulvérulent  a .  En  pleine  terre ,  dans  le  raidi  de  la 
France  ,  les  Eucalyptus  pourraient  parvenir  à  toute  leur 
hauteur,  et  devenir  utiles  pour  la  construction.  Ils  se 
cultivent  comme  les  Mimosa.  —  24  espèces. 

MYRTE  commun.  Mjrtus  commun  is.  D'Asie  et  d'A- 
frique. Les  anciens  l'avaient  dédie'  à  Vénus.  On  le  cul- 
tive à  cause  de  son  odeur  suave  et  de  son  port.  Ses 
variétés  sont  le  Mykte  romain  ,  à  petites  et  grandes 
feuilles,  M.  communis  romana; — à  fleurs  doubles» 
M.  multiplex ,  —  le  moyen,  M.  belgica;  — le  moye* 
pànaché,  M.  belgica  variegata; — de  Târewte  ,  M. 
Tarentina; —  d'AKDALOusiE  ,  ou  à  feuilles  d'oranger, 
M.  bœtica;  — d'Italie,  M.  italica.  Ce  dernier  et  ce- 
lui de  Tarente  ont  une  sous-variété  bordée  de  blanc. 
Toutes  ces  jolies  variétés  se  multiplient  et  se  cultivent  de 
même  ,  c'est-à-dire ,  de  graines  ou  marcottes ,  boutures 
et  rejetons,  en  terre  franche  légère.  Elles  aiment  le  so- 
leil et  Feau ,  dont  il  faut  même  leur  donner  un  peu 
l'hiver;  autrement  elles  perdraient  leurs  feuilles  et  peut- 
être  périraient.  Orangerie  et  garantir  des  premières  ge- 
lées blanches.  On  peut  les  tenir  en  boule  jet  les  tondre 
aux  ciseaux.  La  variété  à  fleurs  doubles  est  extrêmement 
jolie.  —  Myrte  cotonneux.  M.  tomentosa.  H  K. 
Herb.  de  l'Am.,  vol.  4-  arbuste  de  la  Chine. 
Feuilles  ovales,  trinervées,vertes  en  dessus  et  cotonneuses 
en  dessous;  fleurs  assez  grandes,  rose  tendre;  filets  des 
étamines  rouge-carrain  :  en  juin  et  juillet.  Même  cul- 
ture ;  mais  serre  tempérée  et  boutures  sur  couche  chaude. 

 Myrte  aromatique.  M.  aromatica.  Poir.  Mjrtus 

pimenta  Hortll.  De  la  Jamaïque.  Arbre  élevé.  Feuil- 
les ovales  et  obovales,  luisantes  ,  coriaces  ,  à  odeur  de 
girolle;  en  juillet,  fleurs  blanches  ,  petites,  en  panicu- 
le;  ses  baies  sont  le  piment  de  la  Jamaïque.  Même 
terre.  Serre  chaude.  Bouture  étouffée  en  pot  dans  la  tan- 
née ,  diflicile  à  la  reprise,  et  marcottes.  —  Myrte  pi- 
ment. M.  pimenta,  h.  M.  lo/igifoliaftonrvi..  Des  An- 
tilles. Port  du  précédent ,  mais  rameaux  plus  étalés  ; 
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feuilles  oblongues  lancéolées;  même  inflorescence,  mais 
pédoncules  et  calice  pubescens.  Serre  chaude  et  même 
culture.  Chez  M.  Boursault.  —  i4i  espèces,  y  compris 
les  Eugenia» 

EUGENIA    A    FEUILLES     LONGUES  ,     JàMBOSE  OU 

pomme  rose.  Eugenia jambos  L.  Herb.  del'Am.  v.  2. 
Del'Inde.  Arbre  de  10  à  i5pieds;  feuilles  longues,  lan- 
céolées ,  luisantes  ;  de  mai-sept. ,  panicule  en  grappe  de 
grandes  flèurs  ,  blanc  jaunâtre,  à  longues  et  aminés  , 
formant  aigrette.  Fruit  en  petite  pomme  jaunâtre  à 
chair  sèche  sans  odeur,  mais  répandant  dans  la  bouche 
une  saveur  de  rose,  seul  exemple  que  nous  connais- 
sions. Culture  de  l'Ixora  ;  mais  mieux,  terre  à  oran- 
gers, plus  d'eau,  et  multiplie,  plus  facile  par  les  se- 
mences. Ne  rempoter  que  lorsque  les  racines  remplis- 
sent levase. — Jambosierde  Malaca.2£.  malaccensisL. 
Arbre  plus  élevé,  fort  gros  ;  feuilles  plus  larges ,  presque 
sessiles  ,  aromatiques;  en  juillet,  fleurs  en  paquets, 
'  routes;  fruits  de  la  grosseur  d'une  poire,  rouges  d'un 
côte, 'blancs  de  l'autre;  même  saveur  que  le  précé- 
dent. Même  culture;  chaleur  plus  forte  et  plus  con- 
stante. —  Jambosier  de  Micueli.  E.  unijlora  W. 
E,  brasiliana  Spring.  Arbrisseau  à  feuilles  elliptiques, 
glabres ,  entières  ;  fleurs  petites ,  blanches ,  sur  de  longs 
pédoncules  axillaires  ;  baies  écarlates  cannelées  ,  de  la 
grosseur  d'une  cerise.  Serre  chaude,  et  même  culture. 
—  Eugenia  a  feuilles  de  myrte.  E.  australis 
Wemdl.  De  la  Nouv.-Hollande.  Arbrisseau  de  4  pieds , 
à  rameaux  diffus  ;  feuilles  petites ,  oblongues  ,  lanecolées, 
luisantes;  pédoncules  axillaires,  foliacés  ,  subtriflores; 
(leurs  blanches  tout  Tété;  fruit  rouge  mangeable. 
Serre  tempérée.  Terre  légère  ;  bouture  et  marcotte. 

DÉCUMAIRE  sarmenteux.  Decumaria  barbaraL. 
sarmentosa.  Pers.  Delà  Caroline.  Arbrisseau  sarmen— 
teux ,  articulé ,  prenant  racine  à  chacpie  articulation  , 
ce  qui  sert  à  le  multiplier;  feuilles  épaisses ,  ovales,  lui- 
santes ;  en  août  et  septembre ,  fleurs  d'une  odeur  suave, 
en  panicule.  Tout  terrain  frais  et  ombragé.  On  le  mêle 
avec  les  pervenches ,  pour  orner  des  lieux  ombragés. — 
1  espèce. 
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GRENADIER  à  fleurs  doubles.  Punicci  grana- 
lutn  Jlore  pleno.  Belle  variété  du  grenadier  à  fruit 

—  Autre  variété  plus  belle ,  appelée  mal  à  propos 
Prolifère  ;  elle  donne  seulement  des  fleurs  beaucoup 

5 lus  crosses,  qui  durent  chacune  près  de  6  semaine* 
ans  leur  grand  éclat.  Le  calice,  quelquefois  énorme  , 
porte  de  grands  pétales  de  la  plus  belle  couleur 
et  en  nombre  si  considérable,  que  les  fleurs  sont 
triples  de  celles  du  grenadier  ordinaire.  —  P. 
mtm.  H.  P.  D'Amérique.  C'est  une  miniature  du 
grenadier  ordinaire.  M.  Lemon  en  cultive  une  variété 
sous  le  nom  de  P.  nnnum  meemosum  Hortul.  , 
qui  devient  un  peu  plus  grande  ,  fleurit  beaucoup 

Iilus  et  plus  longtemps  que  les  autres  ,  et  dont  tous 
es  rameaux  se  terminent  par  plusieurs  fleurs  doubles 
disposées  en  grappes.  Cette  in  téressan te  variété  mérite 
d'être  plus  multipliée  à  cause  du  grand  nombre  de  ses 
fleurs  qui  s'épanouissent  avant  les  autres  et  durent 
beau  coup  plus  long-temps.  On  les  cultive  comme  le  Gre- 
nadier à  fruit ,  sur  lequel  on  peut  aussi  %les  grefler  en  ap- 
proche.—  Grenadier  a  fleurs  jaunes.  P.  luteum. 
Iîortul.  Se  reconnaît  à  la  couleur  pâle  de  ses  feuilles. 

—  2  espèces  et  quelques  variétés. 

SYRINGA  des  jardins  ou  odorant.  Seringa.  PAi- 
ladelphus  coronariusL.  Arbrisseau  indigène,  rustique,  * 
formant  des  buissons  de  8  à  9  pieds  de  haut  ;  en  juin , 
Heurs  blanches ,  à  odeur  agréable ,  mais  forte.  Va- 
riétés à  feuilles  panachées  ;  à  Jleurs  semi  —  doubles, 
mais  qui  s'ouvrent  rarement;  naine ,  plus  petite, 
et  qui  fleurit  rarement  ;  elle  s'élève  à  3  pieds ,  et  forme 
un  buisson  épais.-^-SYRiNGA  inodore.  jP.  inodorus  L. 
De  la  Caroline.  Espèce  à  fleurs  plus  grandes  et  d'un 
très-bel  effet  ;  elles  n'ont  point  l'incommodité  de  la  trop 
forte  odeur  du  premier.  —  Syrtnga  pubescent.  P. 
pubescens.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4*  De  6  à  12  pieds; 
feuilles  ovales-aiguës,  pubescentes  ;  fleurs  blanches, 
inodores ,  assez  grandes.  Tout  .terrain  et  exposition  ; 
multiplie,  par  rejetons ,  éclats ,  marcottes  ou  boutures. 

—  Svrinca  a  grandes  fleurs.  P.  grandijlora. 
PimscH.  De  la  Caroline.  La  vigueur  et  les  larges  feuil- 


* 
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les  Je  cet  arbrisseau,  dont  les  fleurs  sont  plus  grandes 
que  dans  le  seringa  ordinaire ,  le  recommandent  au- 
près des  amateurs.  Une  variété  dite  S.  média,  obtenue 
par  M.  Filliette,  pépiniériste  k  Ruelle ,  prendra  place 
dans  nos  cultures.  Même  culture,  au  Jardin  des  Plantes. 
—  5  espèces. 

BAUERA  A  feuilles  de  Gàîiànce.  Bauera  rubiœ- 
folia  Akd.  De  laNouv.-Holl.  Joliarbriss.  de  5  à  6 pieds, 
ayant  besoin  de  soutien  ;  feuilles  petites,  verticillées,  per- 
sistantes, ovales— lancéolées,  couvertes  de  duvet;  d'août 
en  octobre,  fleurs  en  soucoupes,  pendantes,  petites, 
pourpres  avec  des  lignes  blanches.  Terre  de  bruyère  mêlée 
de  terre  franche  légère  ;  bonne  exposition  ;  orangerie  ; 
arrosemens  fréquens  en  été.  Multiplie,  de  marcottes  ou 
de  boutures  faites  avec  l'extrémité  des  jeunes  rameaux , 
en  mars ,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis.  —  i  esp. 

FAMILLE  i>Fs  Mêlas-tomes.  Calice  libre  ou  adlicrent ,  h 
4*6  lobes  ;  4  6  pétales  ;  8- et  ami  nés,  anthères  appentliculc'es 
à  ta  base  ,  s' ouvrant  par*  pores  ;  1  style-,  baie  ,  ou  capsule  à 
plusieurs  loges  po-yspermes.  Celte  famille,  composée  d'un  petit 
nombre  de  genres,  contient  quelques  plantes  herbacées  ,  une 
très-grande  quantité  d'arbrisseaux  et  plusieurs  arbres  ,  tous 
remarquables  par  leurs  feuilles  opposées  ,  à  plusieurs  ner- 
vures longitudinales  et  par  leurs  fleurs  fort  belles ,  la  plupart 
d'une  grandeur  remarquable.  Quelques-unes  de  ces  plantes  se 
contentent  de  la  serre  tempére'e  ;  la  majeure  partie  veut  la 
serre  chau<le  et  la  tannée.  Terre  de  bruyère  pure  pour  les 
petites  espères  et  les  herbacées  ;  mélangée  pour  les  espères 
arborées.  Multiplie,  de  bouture  ;  quelques-unes  par  rejets, 
toutes  par  graines  qu'on  reçoit  du  pays ,  qu'il  faut  semer 
en  terre  de  bruyère  et  entretenir  dans  une  chaleur  fort  hu- 
mide jusqu'à  ce  qu'elles  soient  levées. 

UHEXIE  mYi*Gimv.Rhex€ai>irginicaL»  Rustique 
vivace.  Tige  de  18  pouces,  carrée , striée ,  rouge  et  vert; 
feuilles  ovales-aiguës,  bordées  de  rouge  ;  en  juin  et  juil- 
let, fleurs  grandes;  pétales  étalés  et  réfléchis,  rouge 
carmin ,  étainines  jaunes.  Terre  de  marais  ou  de  bruyère , 
fraîche  et  ombragée.  Multiplie,  par  semis  sur  couche  en 
plein  air.  Repiquage  en  pots  pour  passer  l'hiver  en  serre 
et  sous  châssis;  planter  au  printemps  en  pleine  terre;  et 
en  pots ,  pour  l'orangerie. — Rhexie  veloutée.  R.  ho— 
losericea.  Bojnp.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Du  Brésil. 
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Tige  de  3  a  4  pieds;  rameaux  opposés,  quadrangulaires; 
feuilles  ovales,  en  cœur  à  la  base;  fleurs  d'un  beau  bleu  , 
largesde  i5à  16  lignes,  en  panicule  d'un  brillant  effet. 
Serre  chaude  la  plus  grande  partie  de  Tannée. — 84  esp. 

RHINCANTHÈRE  A  5  étàmines.  Rhincanthera 
pentandra  Kunth.  De  PAmér.  mérid.  Arbrisseau 
gi  cle  de  2  à  3  pieds,  à  fleurs  moyennes  d'un  beau  vio- 
let ,  qui  ne  différent  de  celles  des  Rhexia  qu'en  ce 
qu'elles  n'ont  que  5  élaïuines  fertiles.  Serre  chaude  et 
même  culture.  —  i  espèce. 

MÉLASTOME  a  fleurs  en  cime.  Melasloma  cy- 
mosa.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Joli  arbrisseau  de 
l'Amer,  équinox. ,  de  2  à  3  pieds,  rougeàtre;  feuilles 
en  cœur  aigu,  un  peu  velues;  en  août,  fleurs  pourpre 
clair,  à  5  pétales  ouverts  et  ovales.  Terre  de  bruyère* 
serre  chaude ,  arrosemens  modérés  l'été ,  rares  l'hiver  ; 
au  printemps ,  multiplie,  de  rejetons  séparés  avec  pré- 
caution ,  et  plantés  en  petits  nots ,  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis ,  ou  dans  la  tannée. 

2.  Mélastome malabathroïde.  M.  malabat hricah- 
Lin.  De  Ceylan.  Le  plus  beau  des  mélastomes.  Il  fleurit 
dans  nos  serres  à  la  taille  de  2  pieds  :  sa  tige  est  droite , 
à  rameaux  cruciés  ,  munis  de  poils  raides  ,  distans  ; 
feuilles  ovales-oblongues ,  d'un  beau  vert,  rudes  des  2 
cotés  ,  à  5  ou  7  nervures;  fleurs  terminales  d'un  beau 
rose,  larges  de  3  pouces.  Il  e&t  du  petit  nombre  des  mé- 
lastomes qui  ont  un  calice  à  6  div.,  6  pétales  et  12  éta^ 
mines.  Fleurit  chez  M.  Cels  ,  en  novembre  et  décembre. 
Serre  chaude.  Terre  de  bruyère.  Les  soies  qui  envelop- 
pent son  ovaire  sont  une  chose  curieuse. 

3.  Mélastome  du  Népaul.  M.  nepaulensis  Hort. 
M.  Boursault  cultive,  sous  ce  nom,  un  mélastome  pres- 
que aussi  beau  que  le  précédent  :  ses  fleurs  sont  gran- 
des, roses,  à  6  pétales  et  à  12  étamines.  —  166  esp. 

MÉLIER  A  3  jtervukes.  Blakea  trinervia  Lam. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  7.  Delà  Jamaïque.  Arbrisseau  de 
1 2  à  1 5  pieds ,  à  rameaux  étalés  ;  feuilles  ovales ,  grandes; 
en  juillet  et  août,  fleurs  solitaires,  grandes,  roses, 
1  rès-bel  les.  E n  po t i  t erre  1  égère  et  serre  chaude.  —  1 2 esp  : 

FAMILLE  des  SALiCAUKff.  Cite  famille  diffère  de  la  pré- 
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Cèdent  e  et  de  la  suivante  ,  en  ce  que  $cs  étamines  sont  insérée* 
au  milieu  ou  à  la  base  du  calice.  Terre  humide;  de  semences 
et  dVclats  pour  le  premier  genre.  Terre  légère  pour  les 
deux  autres. 

SALIC  AI  REcoMKVKK.LythrumSalicaria  L .  I  ndigène 
et  vivace.  Tiges  quadraneulaires ,  rougeatres;  feuilles 
ressemblant  un  peu  à  celles  du  saule;  en  juillet-août, 
fleurs  en  épis,  nombreuses  et  purpurines.  Terre  très- 
humide  ou  sur  le  bord  des  eaux;  soleil.  Multiplie,  de 
drageons. — Sàlicàire  effilée.  L.  virgatumh.  D'Au- 
triche. Vivace  et  rustique;  tiges  de  3  ou  4  pieds,  effi- 
lées; feuilles  longues,  pointues;  en  juillet,  fleurs  ..plus 
grandes,  rose  pourpre,  en  épispaniculés.  Même  culture. 
On  peut  la  semer.  —  i5  espèces. 

NESÉE  a  feuilles  de  saule.  Nesœa  salicifolia 
Kunth.  Du  Mexique.  Arbrisseau  très-rameux  ,  de  4 
à  9  pieds  chez  nous ,  à  rameaux  cannelés  ;  feuilles  lan- 
céolées ,  sessi  les,  entières  :  tout  l'été,  fleurs  jaunes, 
moyennes,  axillaires,  sessiles  et  formant  de  longs  épis. 
Multiplie,  facile  de  graines  et  boutures.  Terre  légère  , 
orangerie.  Planté  en  pleine  terre,  sa  tige  gèle,  mais  il 
en  repousse  du  ^ied  plusieurs  qui  fleurissent  de  juillet 
en  octobre  la  même  année.  On  couvre  le  pied  avec  de 
la  litière  ou  des  feuilles  sèches.  —  4  espèces. 

LAGËRSTROËMIA  des  Indes.  Lagerstrœmia  indi- 
en L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Arbrisseau  de  9  pieds5 
se  dépouillant  de  sa  vieille  écorce;  rameaux  rougeâti  esj 
feuilles  ovales  ,  obtuses ,  sessiles  ;  d'août  en  octobre , 
fleurs  paniculées,  assez  grandes,  8  à  10  pétales  pour- 
pres et  frisés.  Terre  franche ,  légère  et  substantielle  ; 
arrosemens  modérés;  exposition  chaude;  serre  tempé- 
rée. Multiplie,  de  rejetons  enracinés  ,  ou  auxquels  on 
fait  prendre  racine  sur  couche  tiède  à  l'ombre  et  sous 
châssis.  Pour  obtenir  aisément  des  fleurs  ,  il  faut  le 
tailler  de  manière  à  lui  faire  pousser  des  gourmands. 
—  5  espèces. 

FA  MILLE  des  Rosacées.  Calice  tubulé  ou  en  godet,  ou  en 
roue  ;  pétales  au  haut  du  calice,  souvent  5 ,  quelquefois  nUls ; 
étamines  insérées  même  lieu  que  h s  pétales  ;  ovaire  libre  ou 
adhérent ,  simple  ou  multiple  ;  style  latéral  ou  inséré  oblique- 
ment. Fruits  très-variés.  Les  plantes  herbacées  de  cette  fa- 
inillà  aiment  une  terre  franche  légère,  plus  ou  moins  fraîche 
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oa  humide.  On  les  multiplie  de  graines  ou  d'éclats;  celles  qui 
ont  de  l'analogie  avec  les  arbres  fruitiers,  se  cultivent  de 
mime,  et  se  multiplient  aussi  par  la  greffe.  Les  autres,  tons  de 
pleine  terre  ,  si  Ton  en  excepte  les  homaliers  de  serre  chaude  t 
se  multiplient  de  marcottes ,  drageons  et  rarement  de  grai- 
nes Le  plus  grand  nombre  préfère  une  bonne  terre  franche 
légère ,  que  lques-uns  la  terre  de  bruyère.  Peu  réunissent  de 
boutures  Irès-longttes  à  s'enraciner.  La  culture  des  rosiers 
convient  ;i  la  plupart. 

FRAISIER  de  l'Inde.  F.  indica  Hort.  Fleurs  jau- 
nes, solitaires;  calice  foliacé  ;  fruit  rond  rouge  vif  ;  tout 
l'été.  Cette  plante  serait  charmante  si  elle  ne  traçait  pa* 
d'une  manière  incomniode.Vient  partout.  —  9  "espèces 
et  plusieurs  variétés. 

BÉNOITE  écarlate.  Geum  coccineùm  Sm.  De 
l'Olympe.  Vivace  :  feuilles  radicales  ailées,  k  folioles 
terminales  trbs-grândes  ;  feuilles  caulinaires  trilobées  : 
tige  haute  de  18  pouces ,  rameuse ,  produisant  successi- 
vement plusieurs  fleurs  coccinées,  droites,  pendant  tout 
l'été.  Terre  de  bruyère.  Multiplie,  d'éclats  et  de  graines 
en  terrine,  sur  couche. —  16  espèces. 

SPIRÉE  iTLMAiRE,  Reiae  des  rués.  Spfrœa  ulma- 
ria  L.  Belleplante indigène;  vivace;  tige  de  2  à  3  pieds; 
feuilles  ailées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  petites,  nom-1 
ireuses,  simples  ou  doubles,  et  blanches,  en  panîcule. 
Variété  à  feuilles  panachées.  Tout  terrain  frais,  mieux 
terre  franche  légère.  Multiplie,  d'éclats* 

2.  Spirée  a  feuilles  lobées,  Reine  des  prés  du  Ca- 
nada. S.  lobatah.  Superbe  plante  à  racines  traçantes , 
vivaces  et  odorantes;  tiges  de  2  à  3  pieds;  feuilles  à  fo- 
lioles lobées;  en  juillet,  fleurs  odorantes  ,  roses.  Même 
culture;  les  changer  de  terre  quand  elles  souffrent. 

3.  Spirée  filipendule.S.  filipendida  L.  Indigène  ; 
vivace;  feuilles  ailées,  a  folioles  ovales-oblongues  ;  tiges 
d'un  pied  et  demi  ;  en  juin  et  juillet,  une  large  cime  de 
jolies  fleurs  blanches,  petites,  nombreuses.  Variété  à 
fleurs  doubles.  Même  culture. 

4.  SriRÉE  Barbé  de  Bouc  ou  de  Chèvre.  S,  anm- 
cus  L.  D'Autriche.  Rustique  et  vivace;  tiges  de  3  à  4 
pieds;  feuilles  trois  fois  ailées;  de  juin-juillet ,  fleurs  en 
panîcule,  petites,  nombreuses,  à  pétales  blancs,  dépas- 
sés par  les  étamines  qui  donnent  aux  bouquets  un  air 
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léger  et  pluraeux.  Même  culture,  mais  mi-soleil ,  et  ar- 
rosemens  fréquens  en  été. 

5,  Spirée  trifoliée.  S.  tnfoliataL.Tiges  de  2 pieds; 
feuilles  ternées;  en  juin-juillet,  fleurs  blanches,  plus 
grandes,  d'un  effet  agréable.  Cette  élégante  espèce  de- 
mande la  terre  de  bruyère  pour  développer  toute  sa 
beauté. 

6. Spirée  A  feuilles  t>e  Millepertuis.  Spirœa  hjr- 
pericifolia  L.  Arbrisseau  du  Canada  ;  de  4  ou  6  pieds.  Ra- 
meaux effilés,  arqués;  feuilles  ovales,  rétrécies  à  leur 
base;  en  avril  ou  mai,  fleurs  petites,  blanches,  en  pe- 
tites ombelles.  Cette  espèce,  tondue  aux  ciseaux,  prend 
la  forme  qu'on  vent  lui  donner,  de  même  que  les  3 sui- 
vantes ;  elle  n'est  pas  délicate  et  croît  même  bien  dan> 
les  terres  un  peu  sèches. 

7.  Spirée  a  feuilles  crénelées.  S.  crenata  L.  Du 
midi  de  la  France.  De  4  à  5  pieds;  rameaux  effiles,  re- 
dressés ;  feuilles  ovales-lancéolées  ;  en  mai ,  fleurs  petites , 
blanches,  en  corymbe,  au  bout  des  jeunes  rameaux. 

8.  Spirée  a  feuilles  d'Orme.  S.ulmifolia  Willd. 
De  la  Carniole.  Tiges  de  4  ou  5  pieds  ;  feuilles  ovales- 
oblongues,  à  forme  imparfaite  des  feuilles  d'orme;  en 
mai,  Heurs  blanches,  en  grappes  courtes;  plus  de  %a 
étamines,  insérées  sur  2  rangs. 

9.  Spirée  a  feuilles  de  ChaM/Edrys.  S.  chamœ' 
drjrfoliah*  De  Hongrie;  feuilles  simplement  dentées;  en 
avril,  fleurs  à  corymbes  plus  courts,  dents  des  calices 
uon  réfléchies. 

10.  Spirée  a  feuilles  d'Obier.  S.  opulifolia  L.  Dn 
Canada;  de  6  ou  8  pieds;  feuilles  partagées  le  plus  sou- 
vent en  3  lobes  dentés;  fin  de  mai  ou  juin,  fleurs  blan*- 
ches,  en  corymbes  serrés. 

1 1  .Spirée  a  feuilles  lisses.  S.  lœvigataL.  De  Sibérie. 
Environ  3  pieds;  feuilles  lancéolées,  glauques;  en  avril, 
fleurs  blanches ,  trcs«>petites ,  en  grappe  composée. 

ia.  Spirée  a  feuilles  de  Saule. È.salicijoliah. D'Au- 
vergne. De  2  ou  4  pieds  ;  feuilles  ovales,  ou  ovales-lancéo- 
lées ;  en  juin  et  juillet,  fleurs  blanches  et  couleur  de  chair, 
petites  t  nombreuses  >  en  panicule  de  4  ^  8  pouces- 
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Cette  espèce ,  de  même  que  les  2  précédentes ,  s'accom- 
mode mieux  d'un  terrain  un  peu  numide  et  ombragé. 

i3.  Si'iRéECOTOWîfEusE.  S.  tomentosaL.  Du  Canada: 
rameaux  couverts  d'un  duvet  roussàtre ;  feuilles  ovales- 
lancéolées,  blanchâtres  et  cotonneuses  en  dessous;  en 
août  et  septembre ,  fleurs  roses ,  petites ,  en  beau  pani- 
cule  pyramidal.  Terre  de  bruyère. 

i4*Spirée  a  feuilles  de  Sorbier.  S.sorbifoliaL.  De 
Sibérie.  Rameaux  un  peu  tortus;  feuilles  ailées ,  de  17 
à  21  folioles  lancéolées  ;  en  juin  ,  fleurs  blanches ,  en  pa- 
nicule  touffu,  souvent  de  plus  d'un  pied.  Terre  un  jpeu 
fraîche  et  ombragée.  Ces  jolis  arbrisseaux  peuvent  déco- 
rer les  jardins  pendant  toute  la  belle  saison,  parce  que 
leurs  fleurs,  se  succèdent  les  unes  aux  autres  d'avril  eu 
septembre.  Multiplie,  facile  de  graines,  marcottes  etdra- 
geons,  mais  tres-difficilement  de  boutures.  Ils  passent 
fort  bien  les  hivers  en  pleine  terre,  et  croissent  en  buisson. 

15—19.  SriRÉE  du  Japo*.  Spirœa  JapomeaD^v.  Ci- 
devant  Corète  du  Japon.  Keria  japonica  Cajnd.  Cor- 


aiguës  ,  crénelées.  En  février  et  souvent  jusque  dans 
l'automne,  fleurs  jaunes,  nombreuses,  très-doubles, 
grandes  comme  des  roses  pompons ,  et  d'un  bel  effet. 
Terre  ordinaire,  mais  mieux  de  bruyère.  Exposition 
ombragée  ;  se  palisse  à  merveille  et  prend  de  oouture 
très-facilement.  On  cultive  encore  les  S.  trilobata  W.; 
S,  o blongifoliaW ald.  S.  Jlexuosa  Fisch.  Corymbosa 
Dec.  S.  beUay  Bot.  Mag.,  à  fleurs  roses.  —  3i  esp. 

SAR11ACÉNIE  A  fleurs  pourpres.  Sarracenia pur- 
pitrealj.  Du  Canada.  Vivace;  tiges  d'un  pied  ;  feuillesra- 
dfcales  de  5  a  6  pouces ,  teintes  de  rouge  sur  les  ner- 
vures et  les  bords ,  roulées  en  cornet  sinué  et  ventru  ;  en 
juin-juillet,  fleurs  grandes,  à  5  pétales  rouge  pourpre 
en  dehors ,  vèrts  en  dedans.  Terre  tourbeuse,  mêlée  de 
terre  de  bruyère  et  humide  ;  orangerie  ou  châssis  l'hi- 
ver. Multiplie,  de  semences.  —  Sarracékie  a  fleuks 
jaunes.  S.flavah.  DeFAmér.mérid.  Plus  grande;  feuil- 
les de  2  pieds,  en  cornets,  figurant  une  trompette;  en 
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juin,  fleurs  jaunes  ;  en  pot,  dans  un  vase  plus  grand  el 
plein  d'eau.  Orangerie.  —  Satiracénie  rouge.  S.  ru- 
bra  L.  Delà  Caroline.  Se  distingue  des  autres  par  ses  fleurs- 
rouges.  Même  culture.  —  5  espèces. 

POTENTILLE frutescente.  Potentilla fmticosaL., 
Du  nord  de  l'Europe.  Arbrisseau  de  3  pieds,  touffu; 
feuilles  digitées  à  5-7  folioles  lancéolées  un  peu  velues. 
Tout  l'été ,  fleurs  d'un  beau  jaune ,  en  corymbe.  Rusti- 
que ;  bon  terrain  et  soleil  ordinaire;  rarement  il  mûrit 
ses  graines ,  mais  il  fournit  des  drageons. 

a.  Potentillb  du  Népaul.  P.  Nepaulensis.  Hook. 
Vivace.  Feuilles  radicales  a  5  folioles,  les  caulinaires  à 
3  folioles;  tiges  de  1  pieds,  rameuses,  diffuses  :  l'été  et  l'au- 
tomne, fleurs  d'un  neau  rouge  incarnat.  Terre  ordinaire 
à  demi-ombre.  Mult.  facile  d'éclats.  Chez  M.  Lemon 

3.  Potentille  noir-pourpre.  P.  atrosanguinea 
Hook.  Du  Népaul.  Vivace.  Feuilles  radicales  ternées, 
argentées  en  dessous.  Tiges  de  a  pieds,  diffuses  :  tout 
l'été,  fleurs  d'un  pourpre  noir,  fort  belles.  Même  cul- 
ture. Chez  M.  Lemon.  —  y5  espèces. 

RONCE  commune.  Rubus fruticosus  L.  Indigène.On 
cultive  ses  variétés  sans  épines,  —  à  fruits  blancs,  — 
ii  feuilles  panachées ,  —  à  fleurs  doubles»  Cette  der- 
nière est  charmante  par  la  quantité  de  bouquets  de  fleurs 
blanches,  semblables  à  de  petites  roses,  depuis  juin  jus- 
uren  novembre.  On  la  taille  au  printemps ,  et  on  lui 
onne  un  tuteur  ou  on  la  palisse  à  un  mur  :  bonne  terre 
franche  et  mi-soleil.  — à  fleurs  doubles  roses.  Char- 
mante et  digne  des  soins  d'un  amateur  par  ses  jolies 
fleurs  roses,  très-doubles,  hémisphériques,  à  pétales 
intérieurs  linéaires.  On  la  place  à  l'ombre  afin  qu'elle 
garde  plus  long-temps  ses  couleurs.  Introduite  par 
M.  Vilmorin.  —  Ronce  a  feuilles  découpées.  R. 
laciniaius  H.  P.  Feuillage  découpé  ;  de  juillet  en  sept., 
multiplicité  de  fleurs  roses.  Même  culture;  graines, 
marcottes,  éclats  des  pieds. 

2.  Ronce  odorante  ou  Framboisier  du  Canada. 
R.odoratus  L.  Sans  épines;,  de6  à 8  pieds  ;  feuilles  gran- 
des ,  palmées ,  à  5  lobes.  En  juin-septenîbre ,  fleurs  à 
bouquets,  semblables  à  des  roses  simples.  L'extrémité 
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des  hameaux  laisse  aux  doigts  une  matière  un  peu  vis- 
queuse ,  à  odeur  agréable ,  comme  celle  des  fleurs  ;  fruits 
semblabl  framboises.  Terrain  frais  et  ombrasré  ; 

couper  les  bois  morts,  au  printemps.  Multiplie,  de 
graines  et  de  traces. 

3.  Ronce  Dt  Nord.  R.  arctïcush.  De  Suède.  Tige  de 
6  ou  8  pouces  ;  feuilles  tentées  et  dentées  ;  en  mai ,  fleurs 
d'un  rose  vif»  solitaires  au  bout  des  rameaux  ;  petits 
fruits ,  couleur,  odeur  et  goût  des  framboises.  Terre  de 
bruyère,  et  multiplie,  de  traces. 

4-  Ronce  A  feuilles  de  rosier.  Rubus  rosœjblius 
Sm.Hërb.  de  l'Am.voI.  S.Tige  droite,  haute  de  a  pieds, 
feuilles  ailées;  tout  Tété,  fleurs  blanches,  très-doubles, 
larges  de  i  pouces  *  il  leur  succède  des  fruits  mangea- 
ble*. Orangerie,  terre  à  oranger.  Multiplie,  de  drageons 
et  de  boutures. 

5.  Ronce  des  Moluques.  Rubus  mollucanus  L.Tige 
sarmenteuse,  sans  épines ,  couverte  d'un  duvet  roux 
Ainsi  que  le  dessus  des  feuilles,  qui  sont  hastées,  à  4  ou 
5  lobes  ;  fleurs  de  peu  d'éclat.  Serre  tempérée.  Terre 
franche  légère.  Multiplie,  de  marcottes  et  de  boutures. 
7 1  espèces. 

CERISIER  A  fletjrs  doubles.  Cerasus flore pleno. 
Arbre  de  3e.  grandeur;  fleurs  en  avril,  d'un  très-beau 
blanc  ;  une  variété  à  fleurs  semi-doubles  donne  quelques 
fruits,  souvent  jumeaux  et  toujours  aigres.  On  les  greffe 
sut  le  cerisier ovl  sur  le  merisier*  Ils  sont  d'Europe; 
terrain  léger  et  midi. 

Cerisier  a  feuilles  de  fêcher,  C.persicifoUa 
HoRTtîL.  Bel  arbre  de  irc.  grandeur,  à  feuilles  longues 
et  lancéolées  ;  en  mai,  fleurs  petites,  blanches  et  en 
bouquets;  fruits  d'un  beau  rouge,  mais  acerbes.  Culture 
du  merisier;  multiplie,  de  semis;  bois  d'une  belle 
couleur  et  préférable  à  celui  des  merisiers. 

3»  Cerisier  ou  Merisier  a  grappes.  C.padus  Juss. 
Prunus  padus  L.  Arbre  de  3*\  grandeur,  à  fruits  en 
grappes,  rouges  ou  noirs.  Multiplie,  de  semences,  de 
drageons  ou  par  la  greffe  sur  le  merisier.  En  mai ,  fleurs 
blanches  d'un  bel  effet.  Même  culture. 

4-  Cerisier  odorant  ,  arbre  ou  bois  de  Sainte-Lucie <, 
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Mahaleb.  C.  Mahaleb  Juss.  Prunus  Mahaleb  L.  Ar- 
bre de  3e.  grandeur;  feuilles  ovales,  arrondies,  un  peu 
pointues ,  dentées  ;  en  mai  et  juin,  fleurs  blanches,  odo* 
rantes  et  en  corymbes;  fruits  noirs  ou  rouges,  non 
mangeables.  Multip.  de  graines  ou  de  marcottes ,  ou  de 
greffe  sur  cerisier.  Il  peut  servir  de  sujet  pour  les  meri- 
siers et  cerisiers  à  fleurs  doubles.  Terre  franche  et  pro- 
fonde; il  réussit  dans  les  craies.  Bois  dur,  odorant  et 
susceptible  de  poli ,  très-propre  pour  le  tour.  Une  feuille 
verte,  ou  2  sèches,  dans  nue  perdrix  à  la  broche,  lui 
donnent  un  excellent  fumet. 

6.  Cerisier  nain  ou  du  Canada,  Ragouminier.  C: 
yumila.  — Prunus  pumila  L.  Arbuste  de  4  à  5  pieds , 
à  branches  grêles,  souvent  touchant  la  terre;  feuilles 
oblongues,  étroites,  glauques  en  dessous;  en  avril  et 
mai,  fleurs  petites  et  blanches;  fruits  petits  et  noirs» 
Toute  terre  et  toute  exposition.  Multiplie,  de  semis,  de 
marcottes  et  même  de  greffe  sur  prunier. 

7.  Cerisier  laurier  de  Portugal,  Azarero.  C. 
lusitanica  Ju$s.  Bel  arbrisseau  de  1 5 pieds,  très-propre 
aux  parties  ombragées  des  jardins  paysagers.  Feuilles 
persistantes ,  semblables  à  celles  du  laurier;  en  mai  et 
juin,  fleurs  petites  et  blanches,  nombreuses  et  en  grappes  ; 
fruits  noirs.  Multiplie,  de  noyaux,  de  marcottes  et  bou- 
tures. Il  estprudeut  de  ne  le  livrer  à  la  pleine  terre  fran- 
che légère  et  fraîche ,  que  lorsqu'il  est  un  peu  fort ,  et 
de  le  couvrir  dans  les  fortes  gelées. 

8.  Cerisier  laurier-cerise,  Laurier-amandier, 
Laurier  au  lait.  C  lauro-ccrasus  Juss.  De  Trébisonde 
De  i5  pieds;  naturalisé  dans  le  midi  delà  France,  mais 
craignant  les  hivers  rigoureux  sous  le  climat  de  Paris. 
Feuilles  ovales-lancéolées ,  fort  grandes ,  persistantes  ;  en 
mai,  fleurs  blanches,  petites;  fruits  petits  et  noirs. 
Même  culture  que  le  précédent,  inaisexposition ombra- 
gée. Par  une  imprudence  générale,  on  emploie  sa  feuille 
pour  donner  le  goût  d'amande  au  lait  bouilli,  sans  se 
douter  qu'une  dose  un  peu  trop  forte  deviendrait  un 
poison.  Variété  à  feuilles  panachées  de  jaune  pâle. 
Autre  variété  naine  à  feuilles  étrottes,  P.  laurocerastis 
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augustifolius ,  cultivée  par  erreur  sous  le  nom  de  Har- 
togia  capensis. 

g.  Cerisier  laurier  du Mississipi.  C.  Caroliniana 
Jvss.  Bel  arbre  de  40  pieds ,  mais  de  5  ou  6  en  caisse  ; 
jeunes  pousses  comprimées.  Feuilles  persistantes ,  ovales- 
lancéolées  ,  finement  dentées ,  très-luisantes  ;  en  mai  f 
fleurs  blanches,  en  grappes;  fruits  ronds  avec  une  petite 
pointe,  restant  long-temps  sur  l'arbre.  Multiplie,  de 
noyaux;  terre  légère  et  bonne  exposition.  II  supporte 
difficilement  10  degrés  de  froid. 

10.  Cerisier  de  Virgijvie.  C.  virginiana  Jvss. 
Arbre  de  80  à  100 pieds.  Rameaux  rougeâtres ,  ponctués 
de  blanc;  jeunes  pousses  cylindriques;  feuilles  ovales, 
lancéolées ,  dentelées  ;  fin  de  mai ,  fleurs  blanches  ,  en 
grappes  ;  petites  cerises  presque  noires.  Terre  légère , 
bonne  exposition;  propagation  de  semis,  ou  de  mar- 
cottes étranglées ,  ou  de  greffe  sur  le  merisier*  Bois  rouge 
clair,  serré,  compacte  et  propre  à  la  menuiserie.  Crainten- 
core  plus  la  gelée  que  le  précédent.  Tous  ces  arbres  et  ar- 
brisseaux sont  propres  à  1  ornement  des  jardins  paysagers. 

MERISIER  a  fleurs  doubles.  Renonculier.  Cera- 
sus  avium  flore  pleno.  Plus  grand  que  le  cerisier;  en 
mai,  fleurs  plus  grandes,  très-nombreuses,  d'un  blanc 

Sur,  mais  s 'ouvrant  moins.  Attachées  à  de  plus  longs  pé- 
oncules ,  le  vent  les  agite  davantage  et  leur  donne  plus 
de  grâce.  Greffe  sur  merisier  ordinaire.  Même  culture. 
—  fyi  espèces,  y  compris  les  Pruniers,  plus  un  grand 
nombre  ae  variétés. 

PRUNIER  a  fleurs  doubles.  —  Prunier  Perdri- 

GOR  A  FEUILLES  PANACHÉES.   PRUNIER  MyROBOLAN. 

Prunus  myrobolana  L-  Prunus  cerasifera.  Petit  arbre 
fleurissant  le  premier  de  tous  les  pruniers  :  son  fruit 
est  en  cœur  et  d'un  rouge  clair.  Prunier  a  fleurs  de 
cerisier.  jP.  chamœcerasus  L.  Arbrisseau  de  2  à  4  pieds, 
k  rameaux  menus;  feuilles  oblongues,  très-luisantes, 
en  avril,  fleurs  blanches,  en  ombelle.  Variété  à  ra- 
meaux inclinés.  Produit  plus  d'effet  greffé  en  tête , 
ainsi  que  les  suivans.  —  Prunier  couché.  P.  /w— 
strataLikn.  De  Syrie.  Arbrisseau  de  2  à  3  pieds,  touffu  > 
à  rameaux  souvent  couchés;  feuilles  très  -  petites  ;  en 
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avril  et  mai ,  fleurs  latérales ,  roses  ,  très-jolies.  Pleine 
terre  ordinaire.  Multipl.  de  graines  et  de  greffe. — 
Prunier  de  la  Chine.  P.  sinensis  H.  P.  Arbrisseau 
de  2  pieds,  à  rameaux  effilés,  à  feuilles  lancéolées; 
au  printemps ,  fleurs  roses  ,  très-doubles ,  latérales ,  fort 
jolies.  Délicat,  Multiplie,  de  greffe.  —  Prunus  in- 
cana  H.  P.  Arbrisseau  de  3  à  6  ^pieds,  à  rameaux 
grêles;  feuilles  oblongues,  dentées,  cotonneuses  en 
dessous  :  en  avril,  (leurs  roses  latérales  ;  fruits  rouges*  gros 
comme  un  pois.  Multiplie,  de  graines  et  de  greffe.  — 
Prunellier  a  fleurs  doubles.  P.  spinosa flore  pleno 
IIortul.  Hameaux  couverts  de  petites  fleurs  doubles, 
blanches,  fort  jolies.  Trouvé  à  Tarascon.  Se  greffe  en 
tête  sur  d'autres  pruniers. 

AMANDIER  nain  L.  Amygdalus  nanaL.  Herb.de 
l'Am.  ,  vol.  8.  D'Asie.  Bel  arbrisseau  de  3  à  4  pieds,  à 
rameaux  effilés,  à  feuilles  lancéolées.  En  mai,  et  quel- 
quefois en  septembre ,  fleurs  latérales  d'un  beau  rose  et 
nombreuses.  Multipl.  de  drageons  et  de  noyaux.  Va- 
riété à  fleurs  doubles.  Multipl.  de  greffe.  Soleil  et 
bonne  terre  chaude  et  léçère.  Autre  variété  à  feuilles 
linéaires,  obtenue  de  graines  au  Jardin  du  Roi ,  par 
M.  Camuset.  —  Amandier  de  Géorgie.  A.  Georgia 
Poit.  Un  peu  plus  fort  que  les  précédens.  Fleurs  roses 
plus  grandes  et  plus  hâtives.  Même  culture. — Aman- 
dier satin Ér  ou  du  Levant.  A.  argentea.  Lam.  Petit 
arbre  mal  fait  :  feuilles  lancéolées  tourmentées ,  argentées 
des  deux  côtés;  en  avril,  fleurs  roses  de  moyenne  grandeur. 

—  Amandier  a  feuilles  panachées. Même  culture. — » 
6  espèces  compris  le  pêcher  plus  un  grand  nombre  de 
variétés. 

PÊCHER  A  fleurs  doublés.  Taillé  en  buisson ,  cet 
arbre  est  certainement  la  plus  belle  chose  qu'on  puisse 
voir,  lorsqu'en  mars  et  avril  il  est  couvert  de  ses  nom- 
breuses et  grandes  fleurs  roses  semi-doubles  ;  cela  n& 
l'empêche  pas  de  donner  de  bonnes  pêches  en  septembre. 

—  Pécher  nain  a  fleurs  doubles.  Petit  buisson  de 
la  taille  d'une  giroflée.  Mêmes  terre  et  exposition  que 
le  pêcher  ordinaire.  On  ne  taille  qu'après  la  fleur,  que 
l'on  peut  hâter  en  le  mettant  en  pot  sous  châssis.  Le 
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même  à  fleurs  simples  et  produisant  de  bonnes  pèches. 

CALYCANTHE  de  la.  Caroline.  Arbre  aux  anémo- 
nes. Pompadoura.  Calycanthus  floridus  L.  Arbrisseau 
de  6  à  8  pieds,  à  bois  odoriférant  et  rameaux  étalés; 
feuilles  ovales,  pubescentes  en  dessous;  en  mai  et 
juin  ,  fleurs  moyennes,  à  divisions  recourbées  en  de- 
dans, et  d'un  rouge  brun,  répandant  une  odeur  de 
pomme  de  reinette  et  de  melon.  Terre  légère  ou  de 
bruyère,  et  fraîche;  mi-soleil.  Multiplie,  de  rejetons 
nombreux  dans  la  terré  de  bruyère ,  ou  de  marcottes 
par  incision  qu'on  ne  lève  que  la  ae.  année.  —  Càly- 
canthe  glauque.  C  glaucus  W.  Rameaux  étalés, 
feuilles  oblongues ,  aiguës  ,  glauques  en  dessous  ;  ileurs 
rouge  brun.  Même  culture.  Aux  pépinières  royales  de 
Versailles.  — Calycasthe  a.  feuilles  lisses.  G.  la&i- 
galus  W.  C.feraxt/Lx.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Ra- 
meaux érigés  ;  feuilles  oblongues,  aiguës,  glabres ,  vertes 
des  deux  côtés  ;  fleurs  plus  petites  et  un  peu  plus  hâti- 
ves. Même  culture.  Variété  naine.  C.  nanus  Hortcx. 
—  3  espèces. 

MÉRATIER  odoriférant.  Meratia  fragrans  Lois. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Chimonanthus  Lnro.  Caljr- 
canthus  prœcox  L.  Du  Japon.  Arbrisseau  de  4  à  io 
pieds;  feuilles  lancéolées,  luisantes  en  dessus;  de  dé- 
cembre en  février,  fleurs  naissant  avant  les  feuilles, 
d'un  blanc  sale,  rougeâtres  en  dedans  ,  odeur  très- 
agréable.  Pleine  terre  de  bruyère.  Multiplie,  de  mar- 
cottes et  de  graines  qui ,  le  plus  souvent ,  avortent  dans 
le  climat  de  Paris. —  i  espace. 

HOMALIER  A  grappes.  Homalium  racemosum 
Jacq.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Des  Antilles.  Cet  arbre, 
élevé  dans  son  pays  natal ,  n'a  encore  acquis  dans  nos 
«erres  que  4  ou  5  pieds.  Feuilles  ovales-oblongues,  aiguës, 
dentées,  persistantes.  De  juin  en  août,  fleurs  petites, 
d'un  blanc  verdâtre,  en  grappes.  Serre  chaude;  multi- 
plie, de  marcottes.  —  î  espèce. 

POMMIER  A  bovquet  oudb  la  Chine. Malus  spec* 
tabilis  H.  K.  Herb.  de  l'Am.  vol.  a.  Charmant  ar- 
brisseau à  fleurs  semi-doubles ,  et  qui  produit  des  pom- 
mes extrêmement  petites,  mangeables  en  les  faisant 
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mûrir  sur  la  paille.  Ses  boutons  sont  du  plus  beau 
carmin ,  et  restent  long-temps  dans  cet  état.  Fleurs  en 
mai,  blanches,  lavées  de  rose,  et  fort  grandes;  elles 
durent  long-temps  si  l'arbre  est  à  l'ombre.  Pommier 
odorant,  de  l'Amer,  septent.  M.    coronaria  L.  — 
Pommier  toujours  veut.  Af.  sempervirens  H.  P. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Du  même  pays.  Joli  arbrisseau 
feuilles  persistantes,  luisantes,  ovales-allongées,  pro- 
fondément incisées  ;  vers  la  mi-mai ,  fleurs  en  bouquet , 
rose  carmin  avant  de  s'épanouir ,  et  ensuite  presque 
blanches.  Petits  fruits  acerbes.  —  Pommier  bAccifère 
ou  de  Sibérie.  M.  baccata.  Fleurs  assez  grandes  et  en 
bouquets ,  à  odeur  agréable  ;  fruits  petits  et  ombiliqués. 
—  m.  microcarpa  Hortul.  Fleurs  en  ombelle  ,  blanc 
pur,  et  très -odorantes;  fruits  nombreux,  grosseur  et 
couleur  d'une  groseille  rouge.  On  greffe  ces  espèces,  ou 
on  les  multiplie  de  semences,  et  on  les  cultive  comme 
le  pommier  ordinaire.  —  38  espaces  y  compris  les  poi- 
riers, les  coiçnassiers , les  sorbiers,  les  alisiers,  plus  un 
nombre  considérable  de  variétés. 

POIRIER  a  feuilles  de  saule.  P.  salicifoliaL.  De 
Sibérie ,  à  feuilles  duveteuses  et  allongées  ;  le  Poirier 
du  mont  Sinaï.  P.  Sinaïca  H.  P.  Arbre  de  collec- 
tion ;  et  le  Poirier  cotonneux.  P.  polveria  Bauhin. 
indigène.  Rameaux  et  feuilles  couvertes  d'un  duvet 
franc  et  soyeux ,  qui  lui  donne  un  air  argenté.  Les 
fruits  de  ces  espèces  sont  petits  et  ne  valent  rien ,  mais 
elles  sonj;  plus  ou  moins  pittoresques.  Multiplie,  de 
semences  et  de  greffes. 

COGNASSIER  du  Japon.  Cydonia  Japonical humb. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  2.  Arbrisseau  tortueux ,  diffus, 
épineux ,  haut  de  3  à  4  pieds,  abandonné  à  lui-même, 
mais  s'élevant  davantage  au  moyen  d'un  tuteur,  ou  pa- 
lissé contre  un  mur  ;  feuilles  ovales ,  oblongues ,  finement 
dentées ,  luisantes ,  munies  de  grandes  stipules  arrondies 
et  dentées  :  en  avril  et  mai ,  Heurs  latérales  groupées , 
presque  sessiles,  d'un  beau  rouge  foncé,  larges  de  18  li- 
gnes. Variété  à  fleur  blanche,  Terre  de  bruyère,  et  demi- 
ombre  pour  lavoir  beau.  Multiplie,  de  marcotte,  bou- 
ture ,  et  greffe  sur  cognassier  et  poirier.  Le  cognassier 
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de  Portugal,  C.  vulg.  lusitania  Pers.,  et  celui  de  la 
Chine,  C.  sinensts  Tholtin  ,  figurent  aussi  très-bien 
parmi  les  arbres  d'agrément. 

ALISIERtorminal,  Alouchier  des  bois.  Cratœgus 
torminalis  L.  Indigène ,  de  20  pieds ,  à  racines  pivotantes 
comme  les  suivans.  Feuilles  ovales ,  élargies ,  incisées  ;  en 
mai  et  juin ,  fleurs  blanches,  en  corymbe  ;  fruits  rouges. 

2.  Alisier  de  Fontainebleau.  C.  laiifolia  Lam. 
Arbre  de  1$  pieds;  feuilles  larges ,  arrondies ,  pointues, 
épaisses  ,  sinuées  ,  dentées  et  drapées  en  dessous  ;  fleun 
blanches  et  en  corymbe ,  odorantes  ;  fruits  d'un  rouge 
orangé. 

3.  Alisier  blanc,  Alouchier.  C  armL.  Indigène. 
Arbre  de  25  à  3o  pieds  ;  tige  très-droite  ;  feuilles  ovales- 
allongées  ,  entières,  finement  dentées ,  cotonneuses  en 
dessous  ;  fleurs  blanches  en  corymbes  ;  fruits  d'un  beau 
rouge.  Variété  à  longues  feuilles ,  Alouchier  de  Bour- 
gogne/* On  mange  les  fruits  de  ces  espèces  après  qu'ils 
ont  mûri  sur  la  paille ,  autrement  ils  sont  acerbes.  Leur 
bois  est  très-liant ,  tenace ,  et  a  une  odeur  très-agréable  ; 
il  est  propre  pour  la  sculpture  et  le  tour,  prend  bien 
le  poli  et  la  teinture. Celui  de  l'alouchier  est  estimé  pour 
les  vis  de  pressoirs,  parce  qu'il  ne  se  casse  ni  ne  s'éclate. 

4.  Alisier  amelanchier.  C.  amelanchier  H.  P. 
Indigène.  De  8  à 9 pieds  ;  feuilles ovales-arrondies ,  blan- 
châtres en  dessous  ;  en  avril ,  fleurs  plus  grandes ,  d'un 
blanc  soufré;  fruits  bleu-noirâtre. 

5.  —  10.  Alisier  a  épi,  Amelanchier  du  Canada. 
C  spicata  Lam.  Mcspilus  amelanchier L.  Plus  petit; 
feuilles  plus  rondes;  fleurs  plus  tardives,  plus  petites  et 
en  épi  ;  fruits  rouges  et  plus  gros.  Amelanchier  de 
(Ihoisy.  C.  rëtcemosa  Lam.  Mespilus  canadensis  L. 
Indigène.  Arbrisseau  de  10  à  12  pieds,  à  rameaux rou- 
geâtres  ;  feuilles  oblongues  ;  en  avril  et  mai ,  fleurs 
moyennes,  à  pétales  linéaires  et  blancs  ;  fruits  noirs.  Tout 
terrain ,  mais  mieux  terre  franche  légère  ;  exposition  au 
nord,  mais  ouverte.  Semis  au  printemps  après  avoir  fait 
stratifier  les  semences,  qu'on  peut  laisser  un  an  et  demi 
en  cet  état  pour  que  tout  lève  à  la  fois  ,  et  propagation 
de  rejetonsjde  marcottes,  et  par  la  greffe  sur  l'aubépine. 
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On  cultive  encore  en  pleine  terre  ,  comme  arbrisseaux , 
les  C.  sorbifolia  Hortul.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5 ,  qui  a 
les  feuilles  plus  ou  moins  ailées,  les  fleurs  blanches  en  co- 
rymbe  et  les  fruits  noirs;  C.  arbutifolia  V àr.  fructu 
nigro  et  rubro,et  un  nouveau  de  Pologne ,  qui  se  trouve 
chez  M.  Godefroy  à  Ville-d'  Avray  ;  enfin  le  C.  nivea qu'on 
voit  chez  M.  Soulange. 

11.  Alisier  luisàkt.C  glabra  Hort.  Ainsi  nommé 
du  brillant  de  ses  longues  et  larges  feuilles.  C'est  un  petit 
arbre  de  6  à  10  pieds  ,  dont  les  rameaux  se  terminent 

Sar  de  larges  corymbes  de  petites  fleurs  blanches  lavées 
e  rose.  Quoique  originaire  du  Japon  ,  il  supporte  aisé- 
ment 10  degrés  de  froid.  On  le  greffe  sur  1  aubépine. 

12.  Alisier  de  l'Ikde.  C  indien  W.  C.  sinensis  , 
Herb.  de  l'Am.  vol.  ^.Cratœgus  rubra  Lour.  Mespilus 
sinensis  Poir.  De  la  Chine.  M.  Vilmorin  Ta  apporté 
d'Angleterre  en  181  o.  Dans  son  pays  natal,  if  produit 
de  bons  fruits;  ici  ce  n'est  qu'un  arbrisseau  d'un  joli  as- 

Sect,  à  feuilles  obi ongues,  den lées, luisantes  ;  en  mars 
ans  nos  serres ,  charmantes  fleurs  blanches  ou  légère- 
ment roses,  disposées  en  grappe.  Multiplie,  par  boutures 
sur  couche  et  sous  cloche;  terre  de  bruyère  mêlée  de 
terre  franche;  serre  tempérée  l'hiver.  El  le  a  supporté  en 
plein  air  les  i4  degrés  de  froid  de  l'hiver  1820  à  1829. 
On  peut  donc  l'essayer  en  pleine  terre  en  lieu  abrité. 

ôbseivation.  Il  n'y  a  plus  d'Alisiers  dans  la  der- 
nière édition  du  Sjstema  vegetabilium.  Les  espèces  en 
sont  reportées  au  Poirier,  à  l'Épine  et  à  quelques  au- 
tres genres. 

SORBIER  des  oiseleurs,  Cochene.  S  o  ré  us  aucu- 
pariaL.  Indigène.  Arbre  de  n5  pieds;  feuilles  composées 
d'au  moins  i3  folioles  ovales;  au  printemps,  fleurs  blan- 
ches, un  peu  odorantes,  en  corymbes;  fruits  ronds, 
mous,  d'un  effet  agréable  par  leur  rouge  de  corail.  Au 
quart  de  sa  hauteur,  il  donne  des  fleurs  et  des  fruits, 
s  il  est  en  bonne  terre  franche,  légère  et  fraîche,  et  à 
moyen  soleil.  Il  est  long  à  se  reproduire  de  semences;  on 
le  greffe  sur  le  néflier  et  sur  répine  blanche. 

2.  Sorbier  domestique  ,  Cormier.  S.  domesti- 
ca  L.  Indigène;  s'élève  à  5o  pieds;  propre  aux  jardins 
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paysagers,  qu'il  ornera  en  automne  par  ses  fruits  pyri- 
formes,  jaune  verdàtre,  teints  de  rouge;  quelques  per- 
sonnes en  mangent,  ou  en  font  une  boisson  d'une  mé- 
diocre bonté;  feuilles  ailées  avec  impaire.  Variété  pa- 
nachée de  jaune.  Le  bois  est  excellent  et  très-beau;  il 
est  à  désirer  qu'on  s'occupe  de  la  multiplication  de  cette 
espèce. 

3.  Sorbier  hybride. 5*.  hjbridaL.  De  Suéde.  Hauteur 
moyenne;  feuilles  entières  ou  à  moitié  ailées,  plus  co- 
touneuses  en  dessous  que  celles  du  sorbier  des  oiseleurs. 
En  mai,  fleurs  en  corymbe,  plus  serrées,  blanches  et 

Iirotluisant  des  fruits  un  peu  plus  gros  que  celui  des  oise- 
eurs,  et  lavés  de  rouge  dans  leur  maturité. 

4-  Sorbier  d'Amérique.  S.  americana  Mich  .  Tige 
forte  et  droite;  feuilles  plus  étroites  à  leur  extrémité; 
ileursen  corymbe  ;  fruits  moins  gros  que  ceux  du  sorbier 
des  oiseleurs,  et  d'un  rouge  plus  foncé.  Tous  demandent 
la  même  culture. 

5.  Sorbier  a  feuilles  de  sureau.  5.  sambucifolia 
Hortul.  Feuilles  ailées,  à  folioles  oblongues ,  dentées 
en  scie,  les  supérieures coadunées.  Chez  M.  Soûlante. 

NEFLIER  AUBÉFia,  Kpine  blajvche,  Aubépine, 
(d1 'Albaspinà),  et  Noble  épike.  Mespilus  Oxiacantha 
II.  P.  Cralœgus  Oxiacantha  L.  Indigène.  Arbre  de  3o 
pieds,  et  ordinairement  réduit  à  l'état  d'arbrisseau  pour 
former  des  haies.  Variétés  :  —  à  fruits  jaunes;  — 
Aubépine  de  Mahon,  ou  à  fleurs  roses,  simples  ;  — 
à  fleurs  blanches  ,  nleines  et  odorantes;  —  à  feuilles 
panachées  ;  —  à  feuilleset  fleurs  plus  grandes  ;  —  l'espèce 
a  feuilles  de  TANArsiE.  M.  lanacelifolia.  Du  Levant. 
Fleurs  blanches  et  fruits  jaunes;  —  enfin,  une  espèce 
à  fleurs  très-odorantes  et  à  fruits  rouges,  venant  de 
Crimée,  Néflier  três-odobakt.  M.  odoratissima; 
fleurs,  en  mai  et  juin.  Semer  aussitôt  la  maturité,  ou 
greffer  sur  l'aubépine  commun.  Us  sont  rustiques  et 
viennent  dans  toutes  les  terres,  mais  mieux  dans  les 
franches  et  légères.  Leur  bois  est  très-dur. 

2.  Néflier  azérolier  ou  de  Naples,  Épine  d'Es- 
pagne. M.  azarolus  H.  P.  C.  azarolus  L.  Du  Levant; 
naturalisé  dans  le  midi  de  la  France,  oii  l'on  mange 
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son  fruil  qu'on  y  nomme  pommette.  11  croît  plus  vite, 
et  s'élève  plus  que  raubépiue,a\ec  lequel  il  a  beaucoup 
de  ressemblance:  il  est  moins  épineux,  et  ses  feuilles 
sont  plus  simples;  en  mai  etjuin,  fleurs  blanches  et  eu 
bouquets;  fruits  plus  gros,  en  pommes  rouges,  ou  jaunes, 
ou  en  poires,  etc.,  selon  sa  variété.  Même  terre;  expo- 
sition au  midi;  multiplie,  de  semences,  ou  par  la  greffe 
sur  aubépine,  cognassier  ou  néflier. 

3.  Néflier  Petit-Corail,  Épine  royale.  M.  coral- 
lina  H.  P.  Arbrisseau  remarquable;  à  la  mi-juin,  fleurs 
très-ouvertes,  les  plus  grandes  du  genre;  petites  pommes, 
rouges  comme  du  corail.  Ce  néflier  est  plus  petit,  assez 
épineux ,  et  fait  une  jolie  tète.  Feuilles  en  cœur ,  ovales 
ressemblant  un  peu  à  celles  du  bouleau.  Fort  rustique. 
Même  culture. 

4-  Néflier  Ergot-de-Coq.  M.  crus-galli  H.  P. 
Cvatœgus  crus-galli  L.  De  la  Virginie.  Épines  en  er- 
gots de  coq.  En  mai  et  juin,  fleurs  blanches  et  en  bou- 
quets. Ses  graines  mettent  2  ans  à  lever.  Même  culture. 

5.  Néflier  Pyracanthe,  Buisson  ardent.  M.  py- 
racantha.  Indigène.  Fruits  nombreux  formant  unemasse 
rouffe  de  feu.  Buisson  de  5  à  6  pieds;  feuilles  lancéolées 
ovales,  presque  persistantes;  en  mai,  fleurs  blanches, 
teintes  de  rose.  Même  culture,  et  de  plus  marcottes  et 
boutures.  Cet  arbrisseau  fait  beaucoup  d'effet  à  l'au- 
tomne et  une  partie  de  l'hiver. 

6.  Néflier DujAPON,BiBAciER.yl/.yr7/w//ra  Thunb. 
Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  De  la  Chine.  Bel  arbrisseau 
de  6  à  8  pieds,  toujours  vert;  orangerie,  ou  pleine 
terre,  en  le  garantissant  contre  le  froid  par  une  bonne 
exposition  et  de  la  litière  bien  sèche;  rameaux  coton- 
neux; feuilles  grandes,  ovales-aiguës,  cotonneuses  et 
roussatresen  dessous;  en  mai ,  quelquefois  en  septembre, 
fleurs  blanches  en  panicule  ,  à  forte  odeur  d'amande  ; 
fruit  jaunâtre,  un  peu  velu,  semblable  à  une  petite 
nèfle;  mangeable.  On  le  greffe  sur  aubépine. 

7.  Néflier  cotonneux,  Cotoneaster.  M.  cotoneas- 
tcr.  Des  Aines.  Arbrisseau  tortueux,  à  rameaux  sans 
épines;  feuilles  ovales,  très-entières,  blanches  et  coton- 
neuses en  dessous;  eu  avril  et  mai,  fleurs  jaunâtres, 
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fruits  d'un  beau  rouge,  d'un  aspect  agréable  en  autom- 
ne. Semences  ou  greffe.  Le  M.  melanocarpa  Fischer, 
et  le  M.  eriocarpa  Dec.  ,  en  sont  voisins  par  le  port, 
les  feuilles ,  les  fleurs  et  les  fruits.  11  est  encore  beau- 
coup d'espèces  de  néfliers,  tels  que  les  Mespilus  tomen- 
tosa  H.  K.;  axillaris ,  lucida,  linearis  H.  P.  ;  pru- 
nifolia  H.  P.;  punctataU.  K. ;  caroliniana  Pont. 
latifolia  H.  P.;  coccinea  H.  P.  ;  maxima,  pyrifolia 
H.  P.;  maura,  apiifolia,  aronia,  celsiana ,  constan- 
tinopolitana ,  Jissa ,  glandulosa ,  lobata ,  nigra,  olîva> 
formis ,  sanguinea ,  spatulata  ,  introduites  dans  les 
pépinières  du  Roi ,  par  M.  Bosc,  d'où  elles  se  sont  en- 
suite répandues  dans  les  jardins.  Toutes  se  multiplient 
de  graines ,  mais  ce  procédé  est  long  pour  les  grandes  1 
espèces  qu'on  multiplie  de  préférence  par  la  greffe  sur 
l'épine  blanche  ou  aubépine. 

ROSIER.  Parler  de  roses  c'est  rappeler  le  chef-d'œu- 
vre du  règne  végétal ,  c'est  rappeler  de  délicieuses  sen- 
sations, d'agréables  souvenirs:  tout  le  monde  sait  que 
la  rose  est  la  reine  des  fleurs ,  mais  tout  le  monde  ne 
sait  peut-être  pas  que  toutes  les  idées  de  perfection 
que  l'on  s'en  fait  ne  se  rattachent,  ne  s'appliquent 
qu'à  une  seule  sorte  de  rose,  la  Rose  cent-feuilles \  II 
semblerait,  d'après  cela,  qu'elle  seule  est  digne  de 
notre  admiration ,  de  tous  nos  soins  :  point  du  tout  : 
quoique  toujours  la  plus  belle,  la  plus  gracieuse,  la 
plus  parfaite ,  nous  la  délaissons  presque  pour  courir 
après  des  nouveautés  qui  n'ont  souvent  que  le  mérite 
dêtre  nouvelles,  et  crue  nous  abandonnons  bientôt 
pour  courir  encore  à  d  autres  nouveautés.  Telle  est  la 
nature  de  l'homme;  la  jouissance  éteint  ses  désirs;  et 
comme  il  est  condamné  à  désirer  toujours ,  il  court  tou- 
jours après  de  nouvelles  jouissances. 

Il  est  donc  dans  l'ordre  de  la  nature  que  l'homme  ait 
cherché  et  cherche  toujours  à  multiplier  les  roses 
pour  se  procurer  de  nouvelles  jouissances,  sauf  à  lui  à 
employer  sa  raison  pour  ne  s'attacher  qu'à  des  objets 
dignes  de  ses  soins.  Or,  il  faut  convenir  que  la  raison  ne 
préside  pas  toujours  à  ce  choix,  et  qu'en  fait  de  roses 
il  y  en  a  un  très-grand  nombre  d'un  mérite  si  infé- 
rieur, 
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rieur,  qu'il  est  permis  Je  s'étonner  qu'elles  trouvent 
encore  des  admirateurs.  Nous  ne  blâmons  rieu,  notre 
caractère  nous  le  défend,  mais  nous  aimerions  que  les 
amateurs  de  roses  ,  etils  sont  nombreux  Revinssent  plus 
difficiles  dans  leur  choix ,  et  ne  sacrifiassent  plus  qu'aux 
réputations  justement  établies  par  les  personnes  dont 
le  goût  s'est  épuré  et  fortifié  dans  cette  matière. 

Déjà  la  rémrme  commence  à  s'opérer  :  depuis  peu 
d'années  les  marchands  les  plus  consciencieux  et  les 
plus  judicieux  ont  supprime  plusieurs  centaines  de 
roses  de  leur  catalogue,  et  ils  paraissent  dans  l'inten- 
tion d'éliminer  successivement  tout  ce  qui  n'a  que  le 
mérite  de  faire  nombre.  Cet  exemple  sera  probable- 
ment suivi  par  les  autres  marchan  ?s,  et  le  commerce  y 
gagnera  parce  que  la  nomenclature  eflYay;m te  et  lemérite 
équivoque  d'un  grand  nombre  de  roses  empêchent 
aujourd'hui  les  amateurs  d'acheter,  crainte  d'être 
trompés  dans  leur  attente;  mais  quand  la  nomencla- 
ture sera  accessible,  quand  on  saura  qu'un  marchand 
ne  tient  que  de  belles  et  tn  s-belles  roses ,  ou  lui  achè- 
tera avec  confiance  et  en  plus  grand  nombre. 

Pour  atteindre  jplus  sûrement  et  plus  promptement 
ce  but ,  il  faudrait  peut-être  faire  ce  qui  se  fit  autre- 
fois en  Hollande,  relativement  aux  ognons  à  fleur.  On 
sait  que  c'est  à  l'industrie  et  à  la  patience  des  Hollan- 
dais que  Ton  doit  les  premières  belles  tulipes  et  les 
premières  belles  jacinthes  qui  ont  décore  nos  jardins: 
lorsqu'une  plante  fleurissait  pour  la  première  fois,  un 
jury,  forme  des  plus  habiles  connaisseurs,  s'assemblait, 
et  si  là  plante  n'offrait  pas  un  mérite  particulier  ou  su- 
périeur à  ce  qui  existait  déjà,  elle  était  impitoyable- 
ment détruite.  On  ne  conservait  que  les  véritables  beau- 
tés, et  leur  prix  restait  toujours  élevé. 

Le  Bon  Jardinier  devant  être  l'expression  des  meil- 
leurs jugeraens  en  fait  de  fleurs  et  de  culture,  étant 
aussi  destiné,  par  sa  uature,  à  servir  de  guide  aux  per- 
sonnes qui  n'ont  pas  encore  de  connaissance  en  cette 
partie,  notre  devoir  serait  peut-êrre  de  ne  relater  ici 
que  les  roses  véritablement  belles,  et  assez  caractérisées 
pour  être  facilement  distinguées;  mais  l'opinion  publi- 
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que  nous  dit  qu'il  n'est  pas  encore  temps  d'être  aussi 
rigoureux.  jNous  n'irons  donc  pas  plus  vite  que  le  goût 
dansla  réforme.  D'ailleurs,  une  rose  qui  ne  doit  pas  être  - 
admise  dans  un  petit  jardin  peut  figurer  admirable- 
ment bien  dans  un  grand.  Les  jardins  paysagers  récla-* 
menl  des  rosiers  d  un  grand  développement,  et  ces 
grands  rosiers  ne  sont  pas  toujours  ceux  qui  produisent 
les  plus  belles  roses. 

Quant  aux  nouveautés,  nous  ne  les  relatons  ici  que 
quand  leur  réputation  est  bien  établie,  et  que  les 
amateurs  peuvent  les  trouver  dans  le  commerce.  Pour 
ce  qui  est  de  la  nomenclature,  nous  avouons  que  nous 
n'en   sommes  pas  satisfaits.  l)ne  bonne  synonymie 
serait  nécessaire;  mais  qui  peut  la  faire  avec  succès? 
qui  peut  sacrifie:  à  cet  objet  le  temps ,  les  voyages  et 
la  dépense  qu'il  réclame?  Dans  l'impossibilité  de  pou- 
voir  tout  vérifier  par   nous-mêmes,   nous  suivons 
MM.  Noisette,  Vibcrt  et  Prévost  dans  leur  nomencla- 
ture, comme  étant  les  trois -auteurs  qui  nous  semblent 
avoir  apporté  le  plus  de  logique  dans  leurs  cata- 
logues. Quant  aux  noms  en  eux-mêmes,  on  sait  que 
depuis  long-temps  les  florimanes  ont  épuisé  la  mytho- 
logie et  les  noms  fameux  de  l'histoire  ancienne.  «  Les 
jeunes  gens,  dit  M.  de  Pronville,  qui  parcourent  avec 
un  jardinier  une  collection  de  rosiers,  se  rappellent  à 
chaque  nom  les  études  de  leur  enfance,  et,  par  l'exten- 
sion de  la  pensée,  nu  parc  de  roses  est  un  nouveau 
cours  d'histoire.  Tous  les  personnages  célèbres  et  les 
hommes  du  siècle  y  végètent  en  paix  et,  souvent  confon- 
dus. On"  admire  du  même  coup  d'œil  le  prince  de  Condé 
et  Lafayelte,  le  roi  de  Rome  et  le  duc  de  Bordeaux,  la 
sœur  Joseph  et  Fanny  Bias,  Jeanne  d'Arc  et  la  com- 
tesse de  Genlis  ;  il  y  a  une  fusion  ,  un  amalgame  qui  ne 
tire  point  à  conséquence;  et  l'amateur,  embarrasse 
sur  le  choix  de  fleurs  aussi  fraîches  et  aussi  brillantes, 
les  admet  toutes  ensemble,  à  la  grande  satisfaction  du 
pépiniériste. 

Mais  il  ne  nous  suffit  pas  d'avoir  préféré  la  nomencla- 
ture des  meilleurs  auteurs,  il  nous  faut  encore  disposer 
les  roses  selon  une  méthode  quelconque.  Parmi  toutes 
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celles  qui  ont  étô  imaginées,  celle  de  Lindley  nous 
semble  la  moins  défectueuse,  et  nous  l'adoptons,  dans 
rimpossibilité  oii  nous  sommes  d'en  imaginer  une 
meilleure. 

Liste  des  principales  roses  du  commerce ,  disposées 
selon  la  méthode  de  Lindley  : 

ire.  Tribu.  Rosiers  à  feuilles  simples. 

1  Rosa  berbèbifolia.  Fleur  jaune,  simple,  à  onglets  pour- 
pres, fort  jolie.  Ce  rosier  est  encore  très-rare  en  France, 
parce  qu'il  ne  s'accommode  guère  de  la  cullure  simple  des 
autres  rosiers.  Cependant  on  en  a  vu  vivre  assez  long-temps 
greffés  sur  le  R.  pimprenelte  .  Le  seul  pied  vivant  que  nous 
connaissions  est  au  jardin  du  Luxembourg  depuis  1826. 

2e.  Tribu.  Rosiers  féroces. 

2  Rosa  kamtchatica.  fl.  violet  clair  simple. 
parnajsina.  fl.  id.  double. 

'3e.  Tribu.  Rosiers  bractéolés. 

3  Rosa  bracteata.  fl.  blanche  simple. 

1  Maria  Léonida(\).  fl.  id.  doubles  ,  nombreuses. 

Ces  rosiers  produisent  un  bel  effet  palisse*  contre  un  mur  :  ils  craisnent  le< 

fortes  gelées.  3 

»   

4e.  Tribu.  Rosiers  cannelles. 

4  Rosa  râpa. 

1  grandijlora.  fl.  carnée,  double 

2  Hudsoniana.  fl.  id.  rouçe  au  centre. 

3  lucida.  fl.  id.  semi-double. 

On  confond  souvent  ces  variétés  avec  celles  des  espèces  n«t.7,  8  et  9. 

5  Rosa  alpina. 

i  Boursault.  fl.  r0sc  semi-double. 

i  Caljrpso.  fl.  blanebe  carnée  au  centre. 

3  inermis.  fl.  rose  pâle. 

4  reversa.  fl.  pourpre. 
Et  quelques  autres. 

Paraissent  des  hybrides  du  li.  atpina  et  du  R  bengaUnsit. 

6  Rosa  svlphurea.  fl.  jaune  très-pleine. 
«     —   minor.  fl.  id. 

l  a  fleur  s'épanouit  difficilement. 


(  i  )  Cette  belle  espèce  est  remontante. 
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Rosjl  CâROLINA. 


i  corymbosa. 

8  Rosa  pip.  viflor*. 

i  pensjrlvanica. 
?.  humilis. 

9  ROSI  ClNMMOMiCl. 

i  maialis. 

El  plusieurs  autres  variétés. 

Les  auteurs  et  le*  marchands  sont  très-peu  d'accord  sur  la  nomenclature  d^ 
espèces  de  celte  triltu.  Elles  sont  particulièrement  propres  pour  les  miss  ifs  de» 
grands  jardins  paysagers,  et  demandent  â  n'être  que  peu  ou  poiot  taillées. 

5e.  Tribu.  Rosiers  pimprenelles. 
10  Rosx  spinosissiuà. 


fl.  rose  clair,  double. 

fl.  carnée,  pleine, 
fl.  rose  pâle,  double. 

fl.  rose  simple  ou  double. 


1  Pimprenelle  belle  laure. 

2   blancbe  double. 

3  carnée. 

4  Desbrosses. 

5    Estelle  (  bifère  ) 

6    Irène. 

7   pourpre. 

8    reine  des  pimpre- 
nelles. 

a  Zerbine. 


fl.  rose  nuancée, 
fl.  blancbe. 
fl.  carnée, 
fl.  rose, 
fl.  id. 

fl.  blanche. 

fl.  pourpre  foncé. 

fl.  rose, 
fl.  id. 


E  t  beaucoup  d'au  1  res  variétés . 

Quelques-unes  à  fleurs  simples  sont  fort  jolies  ;  cependant  on  donne  la  préfé- 
rence aux  fleurs  semi-doubles  ou  doubles.  Tous  ces  rosiers 'font  mieux  «• 
touffe,  francs  de  pied  que  greffes.  Il  faut  ne  les  guère  tailler  si  onrevl 
qu'ils  fleurissent  considérablement. 

6r.  Tiubu.  Rosiers  cent-feuilles . 
1 1  Rosi  cEîfTironjL  comm.     fl.  rose  pleine. 


2  à  fleur  simple. 

3  à  feuilles  de  laitue. 

4  cristal  a. 

5  d'Anjou. 

6  des  peintres. 

7  œillet. 

8  pompon  de  Kingston. 
9  commun 

io  du  roi. 

1 1  unique  rouge. 

i  a    blancbe. 

i3  panachée. 

M  Vilmorin. 


fl.  rose  vif,  simple. 

fl.  rose  foncé. 

fl.  rose  \'if. 

fl.  rose  fencé. 

fl.  rose  vif, 

11.  rose  clair  ,  petite. 

fl. carnée,  petite* 

fl.  rose  clair,  petite. 

(l.rosc  foncé,  petite. 

fl.  rose  vif. 

fl.  blanc  pur. 

fl.  panachée. 

fl.  carnée. 


C>st  toujours  dans  cette  section  que  se  frouftnt  les  plus  fcelU 
>uoode. 
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Mousseuse  simple. 

 ii  feuill.de  saug 

■  blanche. 
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carnée. 

commune. 

de  la  Flèche. 

panachée. 

pompon. 

ponctuée. 

prolifère. 

rose  foncé. 

semi-double. 

Zoe. 


il.  rose, 
il.  rose  clair, 
il.  blanche, 
il.  carnée, 
il.  rose  vif. 
fl.rosc  foncé ,  pelite. 
il .  rose  panachée, 
il.  rose. 

il.  semi-double. 

il.  rose. 

fl.  rose  foncé. 

il. rose  foncé. 

fl.  rose  clair  ,  vif. 


Celles-ci  ne  sonl  pas  moins  belles  que  les  précédentes  ;  le»  appendices  mous- 
seux qui  se  développent  sur  leur  pédoncule,  leur  ovaire  et  leur  calice, 
leur  donnent  une  singularité  qui  en  augmente  le  mérite  aux  yeux  de  l'obser- 
vateur. 

S  II.  Hybrides. 

i  Glélie. 

s  Cléopâtre. 

3  délices  de  Flandre. 

4  grosse  Hollande. 

5  illustre  beauté. 

6  l'admiration. 

7  la  Géorgienne. 

8  le  duc  u  Angouléme. 

9  le  duc  de  Gnoiseul. 


io  mmo.  de  Trcssan 


fl.  rose, 
fl.  rose  tendre, 
fl.  rose  tendre*» 
fl.  rose  clair, 
fl.  rose  foncé, 
fl.rose. 

fl.  rose  tendre, 
fl.  spse  foncé, 
fl.  rose  tendre, 
il.  rose, 
il.  rose, 
il.  rose  lendre. 


1 1  rose  de  la  Hogue. 

12  rose  Dclcourl. 
Et  beaucoup  d'autres. 
1 2  Rosi  Belgica.  Roses  de  Belgique. 


2  Yorck  et  Lancastre. 

3  Gels. 

§  I.  Hybrides. 

3  Clarisse. 

4  fausse  unique. 

5  Glvcére. 

6  merveille  du  monde. 

7  miroir  des  dames. 

8  pelite  Lisette. 

9  Sylvia. 

Et  plusieurs  autres. 


fl.  blanche  panachée. 

fl.  rose  clair  ,  semi-double. 


fl.  rose  clair. 

fl.  blanche,  à  centre  carné, 
fl.  rose  clair  ,  vif. 
fl.  rose  clair  ,  grande, 
fl. blanche,  à  centre  carné, 
fl.  presque  blanche, 
fl.rose  cerise. 
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l3  ROSAPORTLANDICA. 

i  à  grandes  fleurs. 
î  le  jeune  Henry. 

3  le  prince  de  Galles. 

4  triomphe  de  Rouen. 

5  Warrata. 


fl.  rose  foncé, 
fl.  rose, 
fl.  rose  foncé, 
fl.  rose. 

fl.  pourpre  clair. 


C'est  dans  cette  section  que  se  trouvent  les  ovaire*  les  plus  allongus. 

§  1.  Biferes. 


i  quatre-saisons. 
i    blanche. 


fl.  rose  clair, 
fl.  blanche. 


3 

3 


$  U.  Perpétuelles. 

i  belle  Faber. 
BÎIliard. 

de  Sa  i  nie-Bar  thelémi. 
4  du  roi. 

&  Joséphine  Antoinette. 

6  la  mienne. 

7  mousseuse  perpéluellle. 

8  Palmvre. 

H  perpétuelle  d'Angers. 

io  rouge. 

ii  Philippe  l»r. 
iî  Pulcbérie. 
i5    Préval. 


fl.rose  fonce, 
fl.  rose, 
fl.  rose  pâle, 
fl.  pourpre  vif. 
fl.  rose. 

il.  pourpre  clair, 
fl.  blanche  double  ou  pliene. 
fl.  rose, 
fl.  rose  tendre, 
fl.  pourpre  clair, 
fl.  pourpre  cramoisi, 
fl.  incarnat, 
fl.  rose  paîe. 

Les  roses  de  cette  section  éUnt  naturellement  fort  belles  el  ayant  le  mérite  uV 
•»  montrer  pendant  toute  la  reptation  ,  on  doit  en  semer  contlatumeot  pour 
trouver  de  nouvelles  variétés  qui  en  augmentent  le  nombre. 

1^  RoSA  DAM  ASCENA.  ROSES  DE  DAMAS. 


i  admirable. 

a  belle  d'Auteuil. 

3  Inféra  venus  ta. 

4  Damas  monstrueux. 

5    pourpre. 

6   du  Luxembourg 

•j  tomenteux. 

8  dameblauche. 

9  Delphine  Gay- 

10  Henry  IV. 

1 1  impératrice  de  France. 

1 2  Jeanne  Hachette. 

1 3  la  constance 

14  la  gracieuse. 

15  la  princesse  Amélie. 

16  Léda. 


fl.  blanche  bordée  de  rouge. 

fl.rose. 

fl.rose. 

fl.rose. 

fl.  pourpre. 

fl. carnée. 

fl.  rose  panachée. 

fl.  blanc  carné. 

fl .  carnée 

fl.rose  vif.  iréd- grande. 

fl .  rose  cerise 

fl. rouge. 

fl .  rose  tendre. 

fl.  rose. 

fl.  rose  tendre* 
fl.  blanche. 
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17  Léon  line  Fay. 

18  le  roi  des  Pays-Bas. 

19  Lodoïska  marin. 

10  Louis  XVL 

11  œil  le  l  blanc. 
11  rose  Lavalelte. 


fl.  carnée, 
fl.  rose, 
fl.  rose, 
fl.  rose  cerise, 
fl.  carnée, 
fl.  rose. 


l5  Rosà  PBOviwciALis.  Roses  de  Provence 

1  admirable- 
s  Adonis. 

3  A  manda. 

4  Amphitrile. 

5  Augusline  Berlin. 

6  beaulo  surprenante- 

7  belle  Augusle. 

8  boule  de  neige. 

9  Clcmeuce  Isaure. 

10  coin  onnée  double. 

1 1  duchesse  d'Angoulèrae. 
1  j  de  Berry. 


13  Élisa  Descemcnt. 

14   le  Mesle. 

15  grande  merveille. 
16  souveraine. 

17  grand  sultan. 

18  mademoiselle. 

19  ornement  de  carafle. 
10  Psyché. 


fl. carnée. 
11.  rose  tendre, 
fl.  rose  pâle, 
fl.  rose, 
fl.  rose. 

fl.  blanc  carne 
fl.  carnée, 
fl.  blanche, 
fl .  rose, 
fl.  carnée, 
fl. carnée- 
fl.  rose, 
f  1 .  rose . 
fl.  blanche, 
fl  rose, 
il .  rose, 
fl.  rose, 
fl.  rose  pâle- 
fl.rose  toncé. 
fl.  rose  tendre. 


1  •  - 


I  si 


Soit  par  d*»s  jeux  de  ta  nature  ,  soit  par  des  fécondations  croisée*  entre  les 
rosiers  de  Damas  ,  de  Provence  ,  de  Provins  et  mèra?  de  Belgique  ,  il  parait 
impossible  maintenant  de  rapporter  avec  certitude  à  chacune  de  ces  espèces  les 
variétés  qui  lui  appartiennent.  Il  n'y  a  pas  deux  auteurs  d'accord  sur  ce  point. 
Chacun  agit  selon  son  discernement,  et  peut-être  selon  son  habitude. 


16  Rosi  galuca.  Roses 

1  Adèle  Heu.  fl. 

s  aimable  rose.  fl. 

3    Hortenae.  fl. 

4  pourpre.  fl. 

5  Sophie. 

6  Ariane. 

7  Arélhuse. 

8  Aglaé  de  Marsilly. 

9  Aimée  Roman. 

10  Adeiine. 

1 1  Arsinoë. 
i  2  Beauté  parfaite.  fl. 
i3  incomparable.  fl. 


Pbovins. 

rose  foncé, 
rose. 

rose  tendre, 
pourpre, 
rose. 

pourpre  clair 
rose, 
rose- 
incarnat. 


fl. 
fl. 
0. 
fl. 
fl. 

fl.  pourpre  clair 


pourpre  clair, 
rose  foncé* 
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l~  <*u  j°ur 

lR  pourpne. 

1 7  Barba  nègre. 

18  Lelle  Abosine. 
»9   ■  Adélaïde. 

Gabriellc. 
cramoisie, 
africaine, 
esquermoise- 
Desbrosses . 
^5  bleue  (  rose.  ) 
-6  Bocldieu. 
2/  Cadisché. 
"8  Casimir  Perrier. 

29  Champion. 

00  Charles-Auguste. 
3i  Circassienue. 
3î  cire  d'Espagne. 

33  Claire  d'Olban. 

34  Clémenline. 

35  Clorinde. 

36  com le  Foy. 

^7  Lacépède. 

30  Cora. 

3g  Cornélie. 

40  délices  de  Flore. 

41  duc   de  Bordeaux. 

4  2  — • —  de  G  niche. 

43  d'Orléans. 

•W  empereur. 

45  enchanteresse. 

46  enfant  de  France. 
4:  Eucharis. 

48  ex  albo  violacea. 

49  Fanny  Bias. 

50  Fontenelle. 

51  gloire   des  jardins. 

5  2   ;        des  pourpres. 

53  grain  d'or. 

54  grande  beauté. 

55  Grand  Mogol. 
*6  papa. 

57  Hervj. 

58  heureuse  surprise* 
an  illustre  gris  de  lin. 
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merveilleuse?        fl.  rose. 


/I.  rose, 
fl.  pourpre, 
fl.  pourpre, 
fl.  rose, 
fl.  rose, 
fl.  pourpre, 
fl.  cramoisie, 
fl.  violet  foncé, 
fl.  ardoisée, 
fl.rose  foncé, 
fl.  ardoisée, 
fl.rose  fonce. 
11.  pourpre  violet, 
fl.  rouge  cerise, 
fl.  pourpre, 
fl.  rose  tendre, 
fl.  rose. 

fl.  rouge  pourpre» 
fl.rose  foncé, 
fl,  rose, 
fl.rose  lilas. 
fl.rose  tendre, 
fl.  rose  lilas. 
fl.rose. 
fl. 
fl. 

fl.rose  lilas. 
11.  rose  lilas. 
11. 

fl.  rose  lilas. 
fl .  rose. 

fl.  pourpre  clarr. 

fl.  rose  foncé. 

fl.  cramoisi  nuancé. 

fl.  rose  tendre. 

fl .  rose  foncé. 

fl .  rose  cerise. 

fl.  pourpre. 

fl. pourpre  fonce. 

fl.  rose. ^ 

11.  rose  cerise. 

fl.  pourpre. 

fl.  pourpre  nuancé. 

fl.  cramoisi. 

fl. 
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60  incomparable  de  Lille. 

61  lofante 

62  invincible. 

63  Jeanne  Seymour. 

64  Labbey  de  Pompicres. 

65  La  borde. 

66  la  Moskowa. 

67  LaRochefoucault. 

68  Lalone. 

69  Lée. 

70  Loisiel. 

71  Louis  XVIIL 

7  2  madame  Sommesson. 

73  manleau  pourpre. 

74  Marguerite  de  Valois. 

7 5  Marie- Antoinette. 

76    Stuart. 

77  Monthyon. 

78  Néala. 

79  Ninon  de  Lenclos. 

80  noble  fleur. 

81    pourpre. 

82  ombrée  de  Hollaude. 

83    parfaite. 

84  Orphise. 

85  Othello. 

86  Ourika. 

87  Passe-velours. 

88  Pierre  Corneille. 

89  Pierret. 

90  Pivoine. 

9!  pourpre  triomphant. 

92    royal. 

93  — —  obscur. 

94    sans  aiguillons. 

95  reine  des  roses. 

96  renoncule  pourpre. 

97  rien  ne  me  surpasse. 

98  roi  des  pourpres. 

99  de  Rome. 

100  d'Angleterre. 

10 1  Rosalba. 

10  s  Foucher. 

103  rouge  admirable. 

104    brillant. 

105  Sidonie. 


fl.  pourpre  nuancé. 

fl.rose. 

fl.  pourpre. 

fl.rose  lilas. 

fl.  rose  vif. 

fl. 

fl.violel  trés-foncé. 
fl.  rose  vif. 
fl.  rose  tendre, 
fl.  rose  vif. 
fl.  rose  rouge, 
fl.  rose  vif. 
fl.  rose, 
fl.  pourpre, 
fl.  rose. 

fl.  lilas  cramoisi, 
fl.  rose  cramoisi* 
fl.  ardoisé  nuancé, 
fl.  lilas  cramoisi, 
fl.rose  foncé, 
fl.rose  foncé, 
fl.  pourpre, 
fl.  violet  nuancé, 
fl.  violet  nuancé, 
fl.  pourpre  cramoisi, 
fl.  U. 
fl. 

fl.  violet  foncé. 

fl.  rouge  pourpre. 

fl.rose  lilas  pâle. 

fl.rose. 

fl.  pourpre. 

fl.  pourpre. 

fl.  pourpre  violet. 

fl.  pourpre  clair. 

fl.  violet  nuancé. 

fl.  pourpre. 

fl.  rose  foncé. 

fl.  pourpre  nuance* 

fl .  pourpre  clair. 

fl.  pouq>rc. 

fl.  incarnat. 

fl.rose. 

fl. pourpre  nuancé, 
fl.  rouge  cerise, 
fl.rose. 

36* 


Digitized  by  Google 


Sso  Plantes  et  arbres  d  ornement. 


106  Stratonice. 

107  superbe  violet  le. 

108  Talma. 

1 09  Télémaque. 

110  Théaçène. 
ni  tricolore. 
1 1 2  triomphe  de 

1  r  3  d'Europe. 

114   ■        de  Flore. 

u5  Vandaèls, 

116  Vanneau. 

117  Véturie. 

1 18  violette  sans  pareille. 

119  Virginie. 

120  Wellington. 
i3i  Ypsilanti. 
iîî  Zulima. 


fl. 

fl.  violet  foncé, 
fl.  pourpre  nuancé, 
fl.  pourpre  violet, 
fl.  rose  purpurin, 
fl.  pourpre  panaché, 
fl.  pourpre  violet, 
fl.  pourpre  nuancé, 
fl.rose  tendre, 
fl.rose  foncé, 
fl.  pourpre  cramoisi, 
fl.  rose. 

fl.  violet  foncé, 
fl.  rose. 

fl.  pourpre  violet, 
fl.  rose  foncé, 
fl.  rose. 


Et  beaucoup  d'autres. 

§  I.  Provins  à  fleurs  ponctuées,  panachées ,  striées 

et  marbrées. 


n3  Adrienue  Le  Couvreur. 

124  belle  Herminie  rose. 

125    cramoisi. 

126    deMazel. 

127  double. 

128    deFontenaj. 

1  29  camai lieux. 


fl.rose  ponctué, 
fl.rose  ponctué, 
fl.  cramoisi  ponctué, 
fl.  cramoisi  ponctué, 
fl.  rose  ponctué, 
fl.  rose  maculé, 
fl.  roselilas  strié, 
fl.rose  ponctué, 
fl.rose  ponctué, 
fl.  rose  ponctué, 
fl.  pourpre  strié  de  blanc. 


130  Charlotte  de  Lâchant) c. 

131  duc  d'Orléans. 

132  Êmélie  la  Joie. 

1 33  Pourpre  strié  de  blanc. 

1 34  Provins  panaché  t  double,  fl.  poupre  panaché. 

135  roucre  admirable.  fl.  pourpre  strié. 

136  uniflore  marbrée.  fl.  rose  marbrée. 

C'est  parmi  les  provins  que  l'on  trouve  les  fleurs  le*  plut  foncées  e»  couleur* 
Ces  arbmles  sont  aussi  frénérafement  les  plus  touffus;  ils  ont  le  doU  rrc*  » 
coirt,  s  arrondissent  aisément  H  forment  des  buissons  plu*  réguliers  que  le* 
autres.  Beaucoup  fructifient  aisément,  et  c'est  ce  qui  fait  qu'on  ta  a  ser 
quantité  et  que  leur  nombre  s'est  prodigieusement  accru. 

\rj  RoSA  BURGBWDIACA. 

1  pompon  des  Alpes.  fl.rose. 

7e.  Tribu.  Rosiers  velus. 

I  g  R08A  TURBIN  ATA» 

1  grande  pivoine.  fl.rose  vif. 
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s  rose  cerne. 

# 

3  aimable  Eléonore. 

jg  RoSJL  Y 1IX08A. 

f  £  fleur  jaspée, 
s  Ismcoie. 

^0  RoSA  TOMEWTOSl. 

1  crenala. 

2  reversa, 

21  Ross,  alba. 

i  Adda. 

s  Antoinette. 

3  Arnientiue. 

4  belle  de  Ségur. 

5    Thérèse. 

6  blanche  double. 
y  bouquet  parfait. 

8  Camille  Boutan. 

9  Cécile  Loisiel. 

10  Céleste  Blanche. 

11  Cloris. 

m  Faunv  Sommesson. 

13  Gabrielled'Eslrëes. 

1 4  Jeanne  d'Arc. 

15  Joséphine. 

16   Beauharnais. 


la  séduisante, 
surprise. 


il. rose  cerise  vif, 
fl.  rose  foncé. 


fl.rose  jaspée, 
fl.rose  clair  vif. 


fl. carnée. 

fl. carnée  plus  grande 


fl.  rose, 
fl.  blanche, 
fl.  rose, 
fl.  carnée, 
fl.  rose, 
fl.  blanche, 
fl.  rose, 
fl.  rose  tendre, 
fl. carnée, 
fl. blanche, 
fl. carnée, 
fl. carnée, 
fl.  rose, 
fl.  blanche, 
fl.  blanc  carné, 
fl.rose. 
fl.rose. 
fl.  blanche, 
fl. carnée, 
fl.rose  tendre, 
fl.  carnée, 
fl.rose. 
fl .  rose , 
fl.  rose  foncé, 
fl.  rose  tendre, 
fl. carnée, 
fl. carnée, 
fl.  pourpre  clair, 
fl.rose  foncé. 


17  la 

18  la 

19  petite"  cuisse  de  ovmpbe. 

10  pompon  bazard. 

si    carné. 

22    camellia. 

2  3  Catel. 
24  Chaptal. 
i5  chaussée. 
26  Rosa  eracilû, 

28  Sophie  de  Bavière. 

29  Yorck  rouge. 
Et  beaucoup  d'autres. 

11  ne  faut  pat  prendre  a  U  leUre  le  nom  Rota  alba  ,  Rose  blanche,  puisqu  en 
en  voit  ici  beaucoup  qui  n'ont  pat  lea  fleur»  blanches.  Elles  sont  rangées  sous 
la  rose  blanche  parce  qu'on  leur  a  trouvé  plus  d'affinité  arec  elle  qu'avec  toute 
autre. 
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Il  ROSA  EVilATIN  A. 

i  Fausse  muscade rouge(i).  11.  rouge  pâle. 

8*.  Tribu.  Rosiers  rouillés. 

RoSA  LUTEA. 

1   capucine.  fl.  jaune  en  dehors,  orangé  en 

dedans. 

2   jaune  pâle.  11.  toute  jaune. 

Il      faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  la  R.  sulphureei  n°  6. 
1 4  R°s*  BFBIGINOSA. 

1  Briard.  fl.  rose  II  las. 

2  Clémentine  DcscemeL       fl.  panachée  et  striée. 

3  Hessoise  rose.  t      fl.  rose  clair. 

4  pourpre.  fl.  rose  pourpre. 

5  anémone.  fl.  rose  clair* 

6  Toniatowski.  fl. carnée. 

Et  plusieurs  autres. 

Les  feuilles  froissées  de  cette  espèce  sentent  la  pomme  de  reinette.  Elit*  porte 
aussi  le  nom  d'Églantier ,  mois  on  l'estime  moins  pour  recevoir  la  greffe  que 
1  espèce  suivante. 

9e.  Tribu.  Rosier  cjnorrhodons. 

1 5  RoSA  CAWINA. 

i  rosier  des  collines.  fl.  rose  clair. 

?.  •  marsriuc.  fl.  rose  m  a  reine. 

Vrais  Ksjlantiers.  Ce  sont  les  meilleurs  sujets  pour  recevoir  la  greffe  des 

espèces  vigoureuses. 

26  RoSk  MICROPHTLLA. 

i  Rosier  à  petites  feuilles,     fl.  rose  lilas  ,  trcs-pleine. 

Les  auteurs  sont  peu  d'accord  sur  le  classement  de  ce  rosier. 

10e.  Tribu.  Rosiers  indiens. 


*2j   ROSA  1NDICA  FRAGR ANS.   ROSES  TflÉ. 


I 

thé  anémone* 

II.  rose. 

—  aurore. 

fl.  jaunâtre. 

3 

—  Bat  don. 

fl.  rose. 

* 

—  Bourbon. 

fl.  blanche. 

5 

—  Bouteland. 

fl.  carnée* 

« 

—  camellia  blanc. 

».  fl.  blanche. 

7 

—  commun. 

fl.  carnée. 

S 

 roie. 

fl.  rose. 

1 

.1 


(1)  Nous  ajoutons  rênithète  fausse  à  oe  nom  pour  atténuer  la  fansse  irfee 

qu'il  fait  nailre. 
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9  —  —  jaunâtre. 

10  —  Diane  de  Bollwiller. 

11  —  Hamon. 
la  —  h  v  menée. 


i3 

i4 
i5 

16 

18 

'9 

20 


duc  de  la  Valliére. 
Morcau. 
Narcisse. 
Nina, 
nymphe. 

reine  de  Golconde. 

Strombio. 

Thouio. 


fl.  jaunâtre, 
il.  blanche, 
il.  pourpre, 
fl.  chamois, 
il.  rose  tendre, 
il.  rose  foncé, 
il.  rose, 
il.  carnée, 
il.  carnée, 
il.  carnée, 
il.  blanche, 
fl.  rose. 


Bengale  commun. 


28  Rosjl  BENG1LEN6IS.  Roses  du  Bengale. 

fl.  rose, 
il.  pourpre  clair 
fl.  blanche, 
il.  blanche, 
il.  blanche, 
il.  pourpre, 
il.  rose  pâle, 
fl.  violet  clair, 
fl.  pourpre, 
fl.  rouge  cramoisi, 
fl.  rose  pâle, 
fl .  pourpre  vif. 
fl.  rose  violacé, 
fl.  carnée, 
fl.  rose, 
fl.  Pourpre, 
fl.  lie  de  vin. 
il.  pourpre. 

§  1.  V ariétés  qui  ont  de  V affinité  avec  le  Rosier  de 

la  Chine. 


3 

ivmirai  cic  ttignjr. 
blanc. 

3 

4 

à  feuilles  luisantes. 

5 

sarment  eux. 

6 

Cal  vert. 

camellia. 

i 

Darius. 

9 

duc  de  Bordeaux. 

10 

ermite. 

1 1 

Etna. 

j  2 

Fabvier. 

i3 

grande  et  belle. 

14 
iS 

gracilis. 

la  charmante. 

16 

la  régulière, 
la  superbe. 

M 

Pajol . 

'9  — 
10  — 

21  — 

21  — 

?3  — 


belle  de  Monza. 

Cupidon. 

Junon. 

pourpre  clair, 
pourpre  noir. 


fl.  pourpre  variable, 
fl.  pourpre  clair, 
fl.  pourpre  foncé, 
il.  pourpre  clair, 
il.  pourpre  noir. 


§  II.  Hybrides  qui  ne  fleurissent  ordinairement 

quunc  fois  par  an. 

24  —  Alphonse  Maille.         fl.  pourpre  clair  uni. 
^5  —  Antiope.  fl.  cramoisi  marbré. 

26  —  bizarre.  fl.  pourpre  clair  nuancé. 
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57  —  blanc. 

28  —  Bobélina. 

29  —  boooe  Geneviève. 

30  — Brennus. 

31  —  Céleslial. 

32  —  Chénier. 

33  —  la  Colombine. 

34  —  Coutard. 

35  _  Delaage.. 

36  —  Delaborde. 

37  —  Desaix. 
—  Des  fossés. 
— ï duc  de  C'ioiseuil. 


38 

4o 
4i 


fl.  blanche. 

fl.  rose  purpurin. 

fl.  pourpre  violet. 

fl.  rouge  cramoisi. 

fl.  rose 

fl.  rose  vif. 

fl.  rose. 

fl.  rose. 

fl.  pourpre  foncé, 
fl.  rose  pâle, 
fl.  carnée. 
£1.  rose  clair. 
fl.  rose  tendre. 


—  duch.  de  Moolebello.  (1.  carn 


ee. 


de  Reggio 
4  s  —  Ducis. 
^3  —  Duroc. 

44  —  Eyrics. 

45  —  Euphrosine. 

46  —  fleurette. 

47  —  Gabrielle. 

48  —  Guérin. 


fl.  violet  noirâtre. 

fl.  pourpre  violet. 

fl.  lilas  rose. 

fl.  pourpre  clair  vif. 

fl.  rose  clair. 

fl.  rose  tendre. 


fl.  rose  clair, 
fl.  pourpre  violet  foncé. 
4g         hvbride  de  Luxemb.  fl.  rouge  pourpre  bordée. 

50  —  l'Africaine,  fl.  pourpre  nuancé. 

51  —  Ja  Géorgienne. 
5i  —  la  Nubienne. 

53  —  La  Hochefoucault. 

54  —  Las  Casas. 

55  —  Lucrèce. 

56  —  Mably. 

57  — marbrée. 

58  —  Maubach. 

59  —  Pallagi. 

60  —  Parny. 

61  —  pourpre  panaché. 
6»  —  roi  dfes Hybrides. 
63— thurelle. 

64  —  triomphe  d'Angers. 

65  ■   de  Guérin. 


poui 
fl.  rose  lilas. 
fl.  pourpre  ardoisé, 
fl.  rose  cerise  vif. 
fl.  rose. 

fl.  rose  clair  vif. 
fl. 

fl.  violletle  marbrée, 
fl.  poupre  noir, 
fl.  pourpre, 
fl.  lilas  clair, 
fl.  pourpre  panaché, 
fl.  rose  clair, 
ff.  violette, 
fl.  pourpre, 
fl.  carnée, 
fl.  violet  foncé. 


66  —  violette  Jacques. 
29  Rosi  sinensis.  Rosiers  de  la  Chine. 

fl. 

fl.  pourpre  bleuâtre, 
fl.  pourpre  violet. 


1  bengale  bichon. 
1  —  bleu  de  la  Chine. 

3  —  bourdnçe. 

4  —  éblouissante. 


rouge  cramoisi. 


fl.  cerise  feu. 
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6  —  MDgnin.  fl.  cramoisi  vif. 

On  rosier*  sont  grêles  et  s'élèvent  peu  :  on  les  désigne  généralement  sou»  le 
nom  de  Bengale*  pourpres. 

30  Rosi  Liwrenceini.  Roses  de  Laurence. 

i  Laurence  double.  fl.  rose. 

i  —  gloire  des  Laurences.    fl.  rose  pâle. 

3  —  la  Lapone.  fl.  rose. 

4  —  Lilliputienne.  fl.  rose  foncé. 

5  —  la  miniature.  fl.  rose  foncé. 

6  —  la  mouche.  fl.  rose. 

7  —  pompon  bijou.  fl.  rose  pâle. 

Ces  rosiers  sont  des  miniatures  charmantes  du  R.  du  Bengale  fquetyues- 
nns  ne  s'élèvent  qu'à  trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur. 

31  RoSA.  BoRBONTlNl.   ROSES  DE  BOURBON. 

i  Bourbon  double.  fl.  rose. 

i  —  Malvina.  fl.  rose  foncé. 

3  —  Mélida.  fl.  rose. 

3a  Rosi  NoiSETTiiifi.  Roses  Noisette. 

§  I.  Noisettes  dont  tous  ou  presque  tous  les  rameaux 

sont  florifères. 

i  Noisette  aimée  Vibert.  fl.  blanche, 

t  —  a  pétales  réfléchis.  fl.  rose. 

3  —  Apollonine  Laffey.  fl.  blanche. 

4  —  belle  Noisette.  fl.  carnée. 

5  —   —  forme.  fl.  rose  tendre. 

6  —  blancheà petit,  fleurs,  fl.  blanche. 

7  —  —  double.  ff.  blanche. 
©  —  blandine.  fl.  blanche. 
9  —  chamois.  fl.  chamois. 

10  —  Charles  X.  fl.  pourpre  carmin. 

1 1  —  Ghérence.  fl.  blanche. 
is  —  Émclie  Bouchet.  fl.  carnée. 
i3  —  Georçina.  fl.  rose. 

U  —  Isabelle  d'Orléans.  fl.  blanche. 

i  5  —  Jacques.  41 ,  rose  pâle. 

16  —  la  bien-aimée  Hain.  fl.  blanc  jaunâtre. 

17  —  Lafajette.  fl.  rose  foncé, 
ré  —  la  princesse  d'Orange,  fl.  blanche. 
19  —  la  Vierge.  fl.  blanche. 

10  —  le  duc  de  Boufflers.      fl.  carnée. 

11  —   —  deBroglie.  fl. 

s  t  —  l'élégante.  il.  pourpre  clair. 

s3  —  miss  Smithson.  fl.  carnée. 
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*l  —  Philemon.  fl.  pourpre  cramoisi. 

2  5  —  Zénobie.  fl.  rose. 

Les  grandes  variétés  de  Noisette  sont  d' excellera  sujets  pour  recevoir  la  çref- 
des  Bengale*.  3 

§  II.  Noisettes  dont  beaucoup  de  rameaux  ne  fleu- 
rissent pas  naturellement. 

*6  —  à  fleurs  changeantes.     fl.  rose  variable. 
*7  —  Bougainville.  fl.  rose  foncé, 

io  —  Lamarque.  fl.  blanche. 

29  —  l'Angevine.  fl.  carnée. 

30  —  la  comtesse  d'Orloff.     fl.  rose. 

31  —  la  sarmenteuse.  fl.  carnée. 

32  —  Lée.  fl,  carnée. 

33  —  Marguerite  d'Anjou,     fl.  carnée. 

34  —  renoncule.  fl.  carnée. 

35  —  rose  d'Anjou.  fl.  rose. 

Le  rosier  Noisette,  introduit  en  France  en  1 8 1 4»  parait  devoir  son  origine  j  us 
fécondation  croisée  entre  un  R.  du  Bengale  et  un  R.  muscat.  Il  a  produit  cfiex 
nous  t  en  très-peu  de  temps  ,  un  grand  nombre  de  variétés  et  d'hybrides,  dao: 
la  plupart  sont  d'une  beauté  remarquable. 

11e.  Tribu.  Rosiers  à  styles  soudés  (i). 

33  RoSA  6TSTTLA. 

1  Rosa  monsonia.  fl.  rose. 

34  Rosa  sempervirens.  RosrERS  toujours  verts. 

1  —  à  grandes  fleurs. 

3  —  blanc  double. 

3  —  Dona  Maria. 

4  —  Félicitée  Perpétue. 

5  —  la  princesse  Marie.      fl.  rose  foncé. 

6  —    Louise.  fl.  rose  pâle. 

7  —  Léopoldine.  fl. 

8  —  spectabihs. 

Propre  à  couvrir  des  murs  ou  des  tonnelles. 

35  Rosi  multiflora.  Rosiers  mcltîflores. 

1  Multiflore  blanche.  fl.  blanche  simple. 

î  —  rose,  fl.  rose  double. 

3  —  rouge.  fl.  rouge  double. 

Ces  rosiers  doivent  être  palissés  ou  diriges  en  guirlande  ;  ils  supportent  dif- 
ficilement dix  degrés  de  froid. 

36  Rosa  moschata.  Roses  muscades. 

1  Muscade  simple.  fl.  blanche  simple. 

0  Cette  tribu  contient  maintenant  plusieurs  rosiers  à  styles  non  sondes. 


■ 
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s  —  double.  fl.  blanche  double. 

3  —  Dupoal(i).  fl.  blanche  simple. 

12e.  Tribu.  Rosiers  Banksiens* 

33  Rosx  Bawksijlnà.  Roses  de  Ba*ls. 

i  Banks  à  fleurs  blanches.     fl.  blanche, 
i  —   jaune.  fl.  jaune. 

Palmes  contre  un  mur  ,  ces  rosiers  prennent  un  développement  immense  tt 
produisent  un  effet  admirable.  Us  craignent  les  grandes  gelées. 

InCERTjE  SEDIS. 

Voici  encore  quelques  roses  d'un  grand  mérite  qui! il 
nous  a  été  impossible  de  classer. 

i  Amélie  Guérin.  fl.  blanche  double, 

s  belle  Henriette.  fl.  blanche  double. 

3  Dona  Sol.  fl.  blanche. 

4  triomphe  de  Laflai.  fl.  blanche. 


Liste  des  principaux  horticulteurs  et  pépiniéristes 
français ,  qui  font  le  commerce  de  roses. 

Audibert  frères,  à  Tonelle,  près  Tarascon  (  Bou- 
ches-du-Rhône  ) . 

Bàumàiw  frères,  à  Bollwiller,  près  Ensisheim 
(Haut-Rhin). 

Cels,  barrière  du  Maine,  au  petit  Mont-Rouge ,  à 
Paris. 

CoQuerel,  au  Havre-de- Grâce  (Seine-Inférieure). 

Desfossés-Courtin  (veuve),  pavé  Saint-Marceau, 
à  Orléans  (Loiret). 

Gentilhomme,  rued'Indron,  près  la  porte  Saint- 
Nicolas,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

Godkfuoy  ,  à  Yille-d'Avray ,  près  Paris  (  Seine-et- 
Oise  ). 

GiUffDiDîEn  ,  quai  de  la  Mégisserie,  n°.  70,  à  Paris. 
Guêmn,  roviteduMans,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 
Ham  ,  mail,  des  Acacias ,  à  Tours  (  Indre-et-Loire). 

Dupont ,  très-grand  amateur  de  roses  ,  travaillait  avec  succès  a  étendre  la 
culture  des  rosiers  en  France  en  iSoo.  On  lui  doit  celte  hybride  de  muscade 
appelée  jusqu'ici  R.  ni* ta  ,  nom  qui  convient  également  à  cinquante  autres 
roses.  C'est  par  justice  et  par  reconnaissance  que  nous  proposons  de  l'appeler 
nuscade  Dupont. 
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Jàcquemet-Ronnefont  ,  père  et  fils,  à  Annonav 
(  Ardcche  ). 

Jacql  in  frères,  (juai  de  la  'Mégisserie ,  n°.  iA,  à  Paris. 
Jaffay,  avenue  de  la  Reine  ,  à  Àuteuil ,  près  Paris. 
Le  Roi  aîné,  au  Grand-Jardin,  à  Angers  (Maine- 
et-Loire). 

Le  Roi  (veuve),  faubourg  Bressigny,  à  Angers 
(Maine-et-Loire). 

M  aucet,  faubourg  Bannier,n°.  4*  à  Orléans  (Loiret) . 
Miellez,  àEsquerrues,  près  Lille  (Nord). 
Noël,  à  Clamart,  près  Pari>. 

Noisette,  rue  du  faubourg  Saint- Jacques,  n°.  5i, 
a  Pans. 

Pean-Sylvain  (veuve),  rue  Saint-Jacques,  aux 
Sourds-Muets ,  à  Paris. 

Philippe,  boulevart  Sainte-Anne,  à  Lisieux  (Cal- 
rados). 

Poilpr£,  ruelle  Saint-Martin,  au  Mans  (SartheN 

Poissât,  à  Lyon  (Rhône). 

Poutimeu  ,  à  Gentilly,  près  Paris. 

Pourriau,  route  de  Paris,  au  Mans  (Sarthe). 

Prévost  fils,  rue  du  Champ-des-Oiseaux,  n°.  68,  à 
Rouen  (Seine-Inférieure). 
Savoureux  ,  rue  de  Gramniont ,  n°.  32 ,  à  Rouen. 
Simon  (Dominique),  rue  des  Allemands,  n°.  «j4  ?  * 
Metz  (Moselle). 

Soulànge  Bodin,  à  Ris  (Seine-et-Oise). 

Verdie u  ,  à  Neuilly  ,  près  Paris. 

Vibert,  à  Saint-Denis,  près  Paris. 

Vilmorin,  quai  de  la  ftlégisserie,  n°.  3o,  à  Paris. 

Culture.  Les  variétés  et  sous-variétés  de  rosiers,  déjà 
portées  au  nombre  de  2000  et  plus,  sont  de  pleine  terre. 
Toutes  supportent  les  froids  les  plus  rigoureux,  excepté 
les  vrais  Muscades ,  lesMultiflores,  les  Jiaijicks ,  quelques 
variétés  de  noisettes  et  de  Pengales  qui  fatiguent  )orsqu€ 
le  thermomètre  de  Réaumur  descend  au-dessous  de 
10  degrés  de  congélation. 

Les  rosiers  aiment  une  terre  franche  légère ,  un  peu 
fraîche  et  amendée  de  temps  à  autre,  avec  du  terreau 
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non  passé.  Cet  engrais,  donné  à  propos,  les  fait  pousser 
vigoureusement,  et  alors  ils  donnent  un  plus  grand 
nombre  de  belles  fleurs.  L'exposition  la  plus  convenable 
est  à  rai-soleil  et  à  l'air  libre.  On  les  multiplie  le  plus 
souvent  par  drageons ,  par  marcottes  et  par  la  grefle  en 
fente  et  mieux  en  écusson  :  une  partie  reprend  de  bou- 
ture ,  mais  beaucoup  sont  difficiles  à  multiplier  par  ce 
procédé. 

C'est  sur  l'églantier  à  fruit  long,  Rosa  canina  L., 
qu'on  greffe  tous  les  rosiers  vigoureux  pour  obtenir  des 
tiges  élevées  et  de  fortes  têtes.  Toutes  les  espèces  de  rose 
vigoureuses  réusissent  mieux  sur  cet  églantier  que  sur  les 
autres;  mais  on  greffe  aussi  sur  l'églantier  odorant,  Rosa 
rubiginosaL.,  etsur  d'autres  rosiers  ,  des  espèces  moins 
vigoureuses  quand  on  ne  veut  que  des  basses  liges  et  de 
petites  têtes.  L'usage  de  prendre  ces  églantiers  dans  les 
Dois  et  dans  les  haies,  ou  on  les  arrache  depuis  3o  ans 
par  millions,  chaque  année,  les  rend.de  plus  en  plus 
rares,  et  leur  prix  s'est  singulièrement  élevé.  Nous  avions 
senti  la  nécessité  d'en  faire  des  semis  et  des  mères  quand 
nous  étions  jardinier-chef  des  pépinières  royales  de 
Versailles ,  pour  ne  pas  être  expose  à  en  manquer ,  et 
nous  ne  connaissons  encore  qu'un  seul  cultivateur  à  qui 
la  même  idée  soit  venue. 

L'églantier  est  fort  long  à  élever  de  graine  ;  il  vaut 
mieux  planter  de  vieux  pieds  en  mères  dans  des  tran- 
chées ,  et  les  rechausser ,  pour  les  forcer  à  drageonner  * 
on  ôte  les  drageons  avec  leur  talon  tous  les  ans  et  on  les 
plante  en  lignes  pour  les  faire  fortifier  et  durcir.  Un 
églantier,  n'a  pas  besoin  de  racines  pour  reprendre  ;  il 
suffit  qu'il  ait  un  bon  talon  mamelonné  :  si  tant  d'é- 
glantiers arrachés  dans  les  bois  ,  meurent  après  être 

Elantés  ,  c'est  que  les  uns  ayant  crû  à  l'ombre  ,  leur 
ois  est  resté  tendre  et  n'a  pu  mûrir  comme  il  faut  dans 
la  même  année ,  et  quand  ils  se  trouvent  tout  d'un 
coup  exposés  aux  hâles  et  au  soleil  de  mars  ,  ils  se  des- 
sèchent avant  de  pouvoir  reprendre  ;  les  autres  meurent 
quoiqu'ayant  le  bois  bien  mûr,  parce  qu'après  avoir  été 
arrachés  on  les  a  laissé  nus  8  ou  i5  jours  sur  la  terre, 
exposés  aux  injures  de  Pair.  Il  est  donc  prudent  de  ne 
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planter  que  des  églantiers  dont  la  tige  a  au  moins  ?, 
ans  ;  on  doit  refuser  tous  ceux  que  l'on  soupçonne 
avoir  eu  les  racines  desséchées  par  le  liâle  ou  atteinte: 
par  la  gelée. 

Quoique  cet  arbrisseau  ne  soit  pas  difficile  sur  le  ter- 
rain ,  il  prospère  cependant  mieux,  dans  une  terre 
meuble  et  substantielle.  Quand  il  est  planté,  on  le 
coupe  à  la  hauteur  requise  et  il  perce  naturellement  de 
Técorce  plusieurs  rameaux  dans  sa  partie  supérieure. 
On  le  greffe  en  fente  sur  la  tige  ou  en  écusson  sur  cette 
même  tige  quand  elle  n'est  pas  trop  grosse  ,  ou  bien 
sur  les  jeunes  branches  nouvellement  développées  :  si 
on  le  greffe  en  fente  et  qu'il  ne  soit  pas  plus  gros  que 
le  pouce  ,  il  vaut  mieux  ne  mettre  qu'une  seule  greffe 
au  lieu  de  %  ;  alors  on  ne  fend  l'églantier  qu'à  moitié  du 
côté  où  l'on  pose  la  greffe  à  peu  près  comme  dans  la 
greffe  à  la  Pon toise,  et  on  recouvre  la  fente ,  le  bout  de 
l'églantier  et  celui  de  la  greffe  avec  delà  cire  a  greffer. 
Si  on  le  greffe  en  écusson  sur  la  tige ,  il  est  avantageux 
de  placer  2  écussons  opposés  :  dès  qu'ils  commencent  k 
pousser,  c'est-à-dire  quand  ils  se  sout  allongés  d'une  ou 
2  lignes ,  on  coupe  le  chicot  au-dessus  ,  le  plus  près 
possible  des  écussons ,  avec  une  pince-tenaille  appro- 
priée à  cet  usage,  Pl.  xxxn  du  volume  des  figures.  Nous 
avons  des  garans  de  la  bonté  de  cette  méthode  qui  est 
encore  assez  nouvelle  et  pas  assez  répandue  ;  elle  a  l'a- 
vantage d'empêcher  le  sommet  de  l'églantier  de  se  dessé- 
cher, et  celui  de  former  de  suite  une  très-belle  tête,  avan- 
tages qu'on  n'obtient  pas  toujours  avec  un  seul  écusson. 
Si  on  pose  les  écussons  sur  les  jeunes  branches ,  elles  sout 
trop  faibles  pour  en  recevoir  1  opposés  l'un  à  l'autre;  on 
n'en  peutmettre  qu'un,  et  il  arrive  souvent  qu'après  avoir 
rabattu  ces  branches,  la  mortalité  descend  jusqu'au-des- 
sous de  l 'écusson  du  côté  opposé  ,  etqu'il  périt  au  bout  de 
ou3  ans.  Du  reste  on  peut  ecussonner  k  œil  poussant  ou 
œil  dormant  comme  dans  les  arbres  fruitiers  :  à  mesure 
que  les  greffes  s'allongent,  on  les  pince  pour  les  faire 
ramifier  et  arrondir  en  tête. 

On  greffe  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  succès  les 
roses  bifcres  et  perpétuelles  sur  le  Bengale  ordinaire  ; 
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on  sent  assez  la  raison  de  ce  succès  sans  que  nous  ayons 
besoin  de  la  développer.  Il  est  inutile  de  rappeler  (ju'à 
moins  que  le  terrain  ne  soit  très-humide  il  vaut  mieux 
planter  les  églautiers  à  l'automne  qu'au  printemps  ,  et 
que  dès  qu'ils  sont  greffés ,  il  faut  les  attacher  à  des 
tuteurs  pour  les  maintenir  droits.  Le  reproche  qu'on 
fait  aux  rosiers  greffes  sur  églantier ,  de  ne  pas  durer , 
n'est  pas  fondé  ;  ils  durent  autant  que  leur  nature  le 
comporte,  quand  le  sujet  est  en  harmonie  avec  lagreffe. 
Quelques  rosiers  sont  toujours  plus  beaux  francs  de  pied 
que  greffés  :  on  doit  en  avoir  toujours  ainsi  par  semis  , 
marcottes  ,  couchage  et  boutures. 

Tous  les  rosiers  peuvent  être  forcés  à  la  fleur  ,  soit 
sous  châssis  à  l'aide  de  fumier  chaud  ,  soit  en  serre 
chaude  au  moyen  du  feu  ,  mais  on  ne  soumet  ordinai- 
rement à  cette  violence  que  les  biferes  et  les  perpétuels, 
parce  qu'ils  opposent  moins  de  résistance.  Pour  le  pre- 
mier procédé,  il  faut  avoir  des  rosiers  en  touffe  francs 
de  pied  ou  greffés  près  de  terre  ,  en  pots  ou  en  pleine 
terre  ,  rapprochés  le  plus  près  possible  sans  pourtant 
qu'ils  se  nuisent  :  on  les  taille  de  bonne  heure  à  l'au- 
tomne et  en  janvier  et  février,  ou  selon  l'époque  qu'on  a 
déterminée  pour  leur  floraison,  on  les  entoure  d'un  cof- 
fre et  on  les  couvre  de  panneaux  ;  on  creuse  une  tran- 
chée autour  du  coffre  et  on  emplit  cette  tranchée  de 
fumier  chaud  que  l'on  élève  aussi  haut  que  le  coffre  :  au 
bout  de  i5  jours  on  remanie  le  fumier  en  y  en  ajoutant 
de  nouveau  pour  le  réchauffer  ,  et  ainsi  de  suite  tous 
les  i5  jours  :  on  donne  de  temps  en  temps  de  l'air  pour 
ressuyer  les  rosiers  et  l'intérieur  du  coffre;  on  nettoie  les 
feuilles  mortes  et  ce  qui  pourrait  moisir  2  on  augmente 
ou  diminue  la  chaleur  et  la  lumière  en  raison  du  be- 
soin des  plantes  et  de  l'époque  que  Ton  a  marquée  pour 
la  floraison.  Pour  le  second  procédé  ,  il  suffit  d'avoir 
des  rosiers  en  pot ,  de  les  mettre  dans  une  serre  chaude 
l'hiver,  sur  des  tablettes  a  part  ou  mêlés  avec  les  autres 
plantes  ;  ils  produisent  un  bel  effet  quand  ils  sont 
en  fleurs  :  on  peut  en  mettre  à  diverses  époques  pour 
prolonger  la  floraison.  Si  au  contraire  on  veut  retarder 
la  floraison  ,  il  faut  contrarier  les  rosiers ,  en  les  faisant 
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souffrir  par  la  sécheresse,  en  les  déplantant,  en  le* 
plantant  plus  tard  que  de  coutume,  et  surtout  en  ne  les 
taillant  que  quand  leurs  bourgeons  sont  déjà  longs  de  6 
à  8  lignes  :  par  ces  différens  moyens  on  a  des  rosiers 
qui  fleurissent  i5  jours  ou  3  semaines  après  les  autres. 

Les  amateurs  recherchent  dans  le  rosier  cultivé  un 
beau  feuillage,  des  Heurs  bien  rondes,  les  pétales  bien 
coupés  et  disposés  avec  élégance  et  symétrie  les  uns  sur 
les  autres,  et  toujours  diminuant  de  surface  jusqu'au 
centre,  comme  dans  la  rose  cent- feuilles,  qui  sera  tou- 
jours un  modèle  pour  les  peintres  de  fleurs. 

Pour  se  procurer  de  belles  variétés  dans  les  roses  à 
fleurs  doubles ,  il  faut  semer  des  graines  récoltées  sur  le^ 
plus  doubles  qui  auront  pu  en  donner;  à  leur  défaut, 
on  sème  des  semi-doubles  dont  les  graines  donnent  des 
plantes  à  fleurs  doubles,  mais  en  moins  grand  nombre 
que  les  ire\  Si  Ton  sème  des  simples,  on  pourra,  sur 
une  quantité  infinie  d'individus, obtenir  quelques  semi- 
doubles,  qui,  semées  plus  tard,  donneront  des  fleurs 
doubles  :  c  est  ainsi  que  la  nature  et  le  hasard  nous  ont 
douné  les  plus  belles  roses. 

On  recueille  les  graines  des  rosiers  quand  elles  sont 
bien  mures.  On  les  sème  de  suite  en  terrine,  ou  en  plate- 
bande  près  d'un  mur  au  levant.  On  couvre  le  semis 
l'hiver.  On  peut  semer  encore  avec  le  même  succès  au 
printemps ,  mais  il  faut  tremper  les  graines  dans  l'eau 
pendant  i/\  heures  avant  de  semer.  Il  ne  faut  point  en- 
terrer les  graines  à  plus  de  5  à  6  lignes  de  profondeur; 
elles  lèveront  presque  toutes  au  printemps,  et  quelques- 
unes  l'année  suivante.  On  cultive  les  jeunes  plants  avec 
les  précautions  recommandées  pour  tous  les  autres  semis. 
Les  graines  de  la  rose  Bengale,  semées  au  printemps, 
donnent  du  plant  qui  fleurit  en  juin  et  juillet  de  la 
même  année,  si  l'espèce  s'est  conservée  pure;  autre- 
ment on  n'a  guère  de  fleurs  que  l'année  suivante.  On 
fera  bien  de  semer  clair,  pour  ne  pas  faire  étioler  les 
plantes  en  les  laissant  fleurir  en  place.  Un  amateur  doit 
toujours  avoir  franches  de  pieds  toutes  ses  belles  variétés 
de  roses ,  s'il  ne  veut  pas  s  exposer  à  les  perdre. 

On  (aille  les  rosiers  au  printemps  dans  les  irr\  jours 
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de  mars.  On  commence  par  supprimer  toutes  les  bran- 
ches mortes,  malades,  ou  qui  peuvent  être  rempla- 
cées plus  avant ageusement  par  d'autres,  soit  quelles 
existent,  soit  qu'elles  se  trouvent  indiquées  par  des  bou- 
tons; ensuite  on  raccourcit  les  pousses  de  l'année  der- 
nière à  i  ou  2  yeux  sur  la  plupart  des  espèces,  pour 
avoirde  plus  grosses  Heurs;  mais  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  demandent  à  être  taillées  plus  long  etd'autres  enfin 
qu'il  ne  faut  que  nettoyer  pour  en  obtenir  une  grande 
quantité  de  fleurs.  L'expérience  apprend  ces  différences. 
Des  amateurs  sacrifient  la  floraison  de  juin,  en  taillant 
alors  les  rosiers,  afin  d'obtenir  des  fleurs  en  automne. 
Ceux  des  4-^aisons  et  les  bifêres  se  taillent  seulement 
après  les  irc\  fleurs. 

Choix  de  Rosiers  grimpans  ,  propres  à  couvrir  des 
murs  ,  des  tonnelles  et  des  treillages. 

Rosier  des  champs.  Rasa  arvensis  ,  fleur  blanche, 
simple,  moyenne.  M.  de  Pronville  en  cultive  deux 
charmantes  variétés  :  l'une  à  fleurs  semi-doubles ,  fort 
grandes,  et  l'autre  à  fleurs  couleur  de  chair.  Propres  à 
couvrir  des  tonnelles.  x 

Rosier  toujours  vert.  /?.  sempetvirens  ,  fleurs  blan- 
ches, simples,  moyennes.  Préférable  pour  couvrir  des 
berceaux  ,  et  faire  des  palissades.  G  relie  à  10  pieds  de 
haut  sur  un  églautier,  il  forme  un  parasol  superbe. 

Rosier  de  Maceartney.  /(.  braetca ta  ,  fleurs  blanches, 
simples ,  moyennes.  Propre  â  couvrir  un  berceau  et  à 
être  palis ,è  contre  une  muraille;  mais  ses  tiges  gèlent 
passe  6  degrés  de  froid.  Il  est  prudent  de  le  couvrir 
jusqu'à  la  hauteur  de  3  ou  4  pieds. 

Rosier  de  Rotburgh.  R.  Roxburghi,  ressemble  beau- 
coup au  précédent  et  peut  le  remplacer. 

Rosier  muscat  simple,  R.  moschata  simplex ,  fleur 
blanche,  simple.  l'ait  de  jolies  palissades  contre  un 
mur  ou  contre  un  treillage.  Couvrir  l'hiver.  ' 

Rosier  de  Banks.  R.  banhsiana  ,  fleurs  blanche^  > 
petites ,  nombreuses ,  à  odeur  de  v  iolelte.  Ce  rosier  planté 
en  bonne  terre,  au  pied  d'un  mur  à  l'abri  du  nord 
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peut  s'élever  à  la  hauteur  de  3o  à  4<>  pieds  :  plus  il  est 
grand  plus  il  donne  de  fleurs.  M.  Godefroy  possède  le 
plus  bel  individu  de  ce  rosier  aux  environs  de  Paris. 

Rosiers  multi flores  ,  blanc,  rose  ,  cocciné.  R.  multi- 
flora  y  subalba ,  rosea ,  coccinea  :  3  variétés  ,  à  fleurs 
doubles ,  qui  peuvent  s'élever  à  5o  pieds  de  hauteur ,  le 
long  d'un  pignon  à  l'abri  du  nord  :  il  donne  considérable- 
ment de  fleurs  en  plein  air.  Gèle  à  10  degrés  de  froid. 

Parmi  les  nomhreuses  variétés  du  R.  du  Bengale  ,  on 
trouve  pour  faire  de  belles  palissades,  hautes  de  5àô 

Îneds  ,  le  R.  Bengale  commun ,  le  Noisette ,  le  cent- 
euilles ,  celui  h  fleurs  blanches  ,  celui  à  feuilles  étroites; 
ils  offrent  tous  des  différences  dans  la  grandeur  et  la 
couleur  de  leurs  fleurs.  10  dégrés  de  froid  les  fatiguent. 

Pour  des  treillages  ou  palissades  de  10  à  n  pieds, 
on  a  la  rose  Boursault,  et  la  rosa  reversa,  La  première 
a  de  grandes  fleurs  roses  semi-doubles ,  et  la  seconde 
des  roses  moyennes  d'un  pourpre  clair. 

FAMILLE  des  Légumineuses.  Calice  divise  ;  corolle  le  plus 
souvent  papilionacce  ;  ètamines  ordinairement  mi  nombre  de  10; 
ovaire  supera  ;  I  style,  1  stigmate:  fruit  le  plus  souvent  le'gu- 
mineux  ;  feuilles  stipulées.  Parmi  les  plantes  herbacées  de  cette 
famille,  beaucoup  sont  grimpantes  et  demandent  à  être  son- 
tenues  par  un  treillage  ou  des  rames j  toute<sans  exception  f.e 
multiplient  de  graines,  se  plaisent  en  terre  franche  légère, 
modérément  arrosée,  et  à  exposition  chaude.  Quelques-unes 
exigent  l'orangerie,  très-peu  la  serre  chaude.  On  les  sème 
ordinairement  sur  couche  chaude  ,  pour  repiquer  en  place. 
Cependant  celles  à  racines  grosses  et  charnues  craignent  le 
repiquage.  Les  vivaces  peuvent  se  multiplier  d'ccl&U,  de 
marcottes  et  de  boutures.  Toutes  relies  qui  sont  ligneuses  s* 
multiplient  de  graines  qu'on  met  tremper  quelques  Leur» 
avant  de  les  semer  sur  couche  chaude.  Comme  elles  cra ignée t 
plus  ou  moins  la  transplantation  ,  on  place  les  semences  des  es- 
pèces délicates  une  dans  chaque  petit  pot ,  afin  de  pouvoir  met- 
tre le  jeune  plant  en  place  sans  demotter.  Quelques  genres  <t 
multiplient  aussi  de  marcottes  difficiles  à  faire  enraciner,  ou,et 
plus  rarement,  de  boutures  encore  plus  hasardeuses.  Trcs-pea 
produisent  des  rejetons  et  peuvent  se  greffer,  si  Ton  en  excepte 
les  robiniers,  acacies ,  féviers ,  et  autres  grandes  espèces. 
La  terre  franche  le'grre  plus  ou  moins  substantielle  it  Ij 
terre  de  bruyère,  sont  les  seules  qui  leur  conviennent  ;  on  place 
dans  la  ire.  les  espèces  les  plus  robustes  et  dont  les  racines  sont 
grosses  ;  les  espèces  délicates ,  qui  ont  un  chevelu  long  et  min- 
ce ,  doivent  se  mettre  dans  la  îie.  Soit  que  Ton  cultive  ces  vé- 
gétaux 
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gdtaux  en  pleine  terre  ,  orangerie,  serre  tempérée  ou  chaude, 
on  leur  ménagera  les  arrosemens,  surtout  lorsque  la  végétation 
s'arrête,  et  Ton  placera  près  des  jours  ,  dans  les  endroits  les 
ylus  secs, ceux  qui  conservent  le  plus  long-temps  leurs  feuilles. 

ACACIE  ardre— de-soie.  Acacie  de  Constantinople. 
ou  JuLiBRiziii.  Mimosa  julibrizinW.  Arbre  de 3o pieds. 
Des  Indes.  Tête  comme  celle  du  pommier;  feuilles  gran- 
des,  2  fois  a  il  ces ,  à  folioles  oblongues ,  se  rapprochant  le 
soir,  au  moment  du  sommeil.  En  août  et  septembre, 
fleursd'un  blanc  rosé ,  en  têtes  paniculées ,  les  pétales  dé- 
passés par  lesétamines  rouges ,  en  houppes  soyeuses.  Terre 
franche  légère;  mi-soleil.  Multiplie,  de  graines  ou  de 
boutures,  au  printemps,  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis.  Orangerie  pendant  les  premières  années. 

2.  Acacie  de  Farwèse.  Cassée  du  Levant.  M.  farne- 
sianaL.De  l'Inde.  Arbrisseau  de  i5  à  16  pieds,  épineux, 
très-beau.  Feuilles  2  fois  ailées,  à  folioles  petites,  et  se 
fermant  chaque  soir  au  coucher  du  soleil.  Fin  de  Tété, 
fleurs  en  tête,  jaunes,  odorantes,  petites.  Même  culture, 
mais  en  serre  et  fréquens  arrosemens.  Tremper  aussi 
ses  graines,  ou  en  user  le  bout  sur  le  grès. 

3.  Acacie  A  têtes  BLANCHEs.il/.  leucocephala  Lam. 
De  l'Amer,  niérid.  De  20  pieds;  feuilles  2  fois  ailées, 
à  folioles  plus  larges  et  plus  longues;  fin  de  l'été,  fleurs 
d'un  blanc  rosé,  odorantes  et  ramassées  en  têtes.  Même 
culture,  mais  serre  chaude. 

4.  A.  pudique,  Sensittve.  M.  pudica.  Même  lieu. 
Il  est  d'une  grande  irritabilité.  Au  moindre  attouche- 
ment ses  feuilles  se  rapprochent,  et  ses  pétioles  articu- 
lés fléchissent.  Tiges  de  2  pieds,  armées  d'aiguillons  cro- 
chus; feuilles  2  fois  ailées;  en . été,  fleurs  d'un  rouge 
violet,  très-petites, formant  de  petites  houppes  légères. 
Même  culture,  mais  seulement  une  graine  dans  un  pot 
pour  éviter  la  transplantation;  tenir  la  plante  sous 
châssis  ou  en  serre  chaude,  pour  obtenir  des  graines. 

5.  A.  a  grippes.  M.  bolrycephala.  Herb.  de  l'A\t. 
vol.  1.  M.discolor  Akd.  De  Botany-Bay.  Tige  élevée; 
rameaux  un  peu  en  zigzag;  feuilles  2  fois  ailées,  à 
folioles  petites  ,  oblongues,  un  peu  épaisses.  En  mars, 
grappes  de  fleurs  en  têtes,  petites,  diin  jaune  soufre, 
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d'une  odeur  assez  agréable.  Terre  de  bruyère  mêlée 
de  terre  franche  légère;  même  culture  que  le  n°.  i  ; 
propagation  de  marcottes  simples.  Ne  reprend  pas  fa* 
çilement  de  bouture. 

6.  A.  A2  épis.  M.  distachyaetlophanta.  DelaNouv.- 
Holl.  Tiges*de  10  à  12  pieds;  feuilles  2  fois  ailées,  à 
folioles  paires,  oblongues,  aiguës,  petites;  en  automne 
et  au  printemps,  fleurs  petites,  en  houppes  longues  et 
légères,  d'un  jaune  soufre,  un  peu  odorantes.  Même 
culture,  mais  mieux  la  serre  tempérée,  comme  tous 
ceux  qui  en  été  ne  fleurissent  pas. 

7.  A.  A  rameaux  serrés.  M.  stricta  Ais'D.  Du  Port- 
Jakson;  feuilles  ailées  la  irr.  année ,  ensuite  simples, 
stipulées  et  longues;  fin  de  l'hiver,  fleurs  jaunes,  ino- 
dores, très-petites,  entête  ronde.  Même  culture.  Sa  ra- 
cine froissée  exhale  une  mauvaise  odeur. 

8.  A.  A  longues  feuilles.  M.  longifolia.  De  la 
Pouv.-IIoll.  Tige  de  12  à  16  pieds;  feuilles  lancéolées, 
oblongues,  obliques  et  glanduleuses  au  sommet;  à  la  (in 
de  l'hiver,  fleurs  en  épis  longs,  jaune  citron;  étamines 
assez  longues  pour  cacher  les  pétales.  Même  culture. 
Cette  espèce  produit  un  effet  charmant  en  fleurs,  et  ne 
se  multiplie  facilement  que  de  graines  et  de  marcottes. 

g.  Acacie  toujours  fleurie.  3f.  semper/lorens.  Tige 
droite ,  haute  de  4  à  6  pieds  ;  rameaux  étalés  ;  feuil- 
les oblongues  lancéolées,  glauques;  fleurs  en  petites 
têtes  jaunâtres ,  odorantes,  disposées  en  grappes  axillai- 
res.  Fleurit  presque  toujours.  Serre  tempérée.  Terre 
de  bruyère.  Encore  rare  dans  le  commerce.  M.  Sou- 
lange  eu  possède  un  pied  de  la  pins  grande  beauté. 

10.  A.  a  feuilles  uk  Lnvr.  M.  ÙnifoHa.  De  Botany- 
Bay-  1ige  de  10  à  14  pieds,  à  rameaux  flexibles  et 

) pourprés;  feuilles  linéaires,  longues,  pointues;  tout 
'été,  fleurs  en  têtes,  petites,  d'un  jaune  pâle,  et  odo- 
rantes. Même  culture. 

1 1 .  A.  verticillée.  M.  verticillata ,  Herb.  de  l'Am. 
vol.  7.  De  la  Nouv. «Galles.  Feuilles  verliçillées,  linéaires, 
subulées,  piquantes;  de  mars  en  mai,  fleurs  jaunes,  en 
épis  cylindriques.  Même  culture,  comme  les  suivans. 

12-^A,  x  feuilles  de  gekévrier.  M.  junipcrina* 


Digitized  by  Google 


Famille  des  Légumineuses.  867 

Vekt.  De  la  mer  du  Sud.  Tige  droite;  rameaux  pen- 
daus,  jaunâtres;  feuilles  linéaires,  acuminées,  à  2  sti- 
pules sétacées  ;  au  printemps ,  fleurs  en  petite  tête  ron- 
de et  jaunâtre. 

i3.  A.  a  feuilles  obliques.  M.  obliquaW.  P.  Même 
lieu.  Rameaux  d'un  rouge  foncé  et  courbés  ;  feuilles  lan- 
céolées, obliques,  d'un  rouge  vif,  ensuite  vertes,  mais 
bordées  de  rouge;  en  automne,  fleurs  petites,  en  grappes. 

izf.  A.  odorante.  M.  suaveolens  Smith.  Même 
lieu.  Tige  et  rameaux  rougeàtres  ;  feuilles  oblongues , 
linéaires  glauques  ;  en  biver ,  fleurs  globuleuses ,  ado- 
rantes, jaune  pâle. 

15.  A.  hêtêrophylle.  M,  heterophylla L.AM.  De 
l'Ile  de  France.  Feuilles  simples  et  bipinnées;  les  sim- 
ples linéaires  courbées,  en  faux ,  blanchâtres  ,  puis  ver- 
tes; fleurs  globuleuses,  et  de  la  grosseur  d'un  pois. 

16.  A.  a  fleurs  nombreuses.  M.floribundaYEVT. 
De  la  Nouv.-Holl.  Bel  arbuste.  Tige  de  6  pieds  ;  feuilles 
nombreuses ,  linéaires  /longues,  pointues;  au  printemps, 
fleursd'un  jaunesoufre,  odorantes,  opposées  2  à  2,  en  épis. 

17  A.  A  FEUILLES  DE  MYRTE    M.  lîtf rtifolia  SMITH. 

De  la  Nouv.-Holl.  Comme  les  suivans ,  jusqu'au  n°.  20. 
Tige  à  rameaux  tranchans,  feuilles  oblongues ,  acumi- 
nées ,  à  bords  épaissis  ;  fleurs  petites ,  rares ,  en  épis  glo- 
buleux. 

l8.  ACACIE  A  FEUILLES  LARGES.  M.  latifoliaU.  AKG. 

M.  dodonœifolia.  H.  P.  Feuilles  lancéolées  ,  visqueuses, 
un  peu  en  faux,  avec  a  glandes  à  leur  base;  tige  élevée. 

19.  A.  ondulée.  M.  paradoxa  Herb.  de  l'Am. 
vol.  8.  Tige  droite,  rameuse,  1  épines  à  chaque  inser- 
tion des  feuilles  ;  celles-ci  alternes ,  lancéolées  oblongues, 
très-en  libres ,  ciliées,  pluslarges  d'un  côté  que  de  l'autre, 
à  pointe  recourbée  en  crochet.  Fleurs  jaunes. 

qo  A.  de  Sainte-Hélène.  M.  conspicua  ou  peu- 
dula  IIoîitul.  Rameaux  pendans  comme  le  saule  pleu- 
reur: feuilles  courtes ,  fa  Ici  formes,  mucronées  ,'pubes- 
centos;  en  automne,  fleurs  nombreuses ,  jaunes ,  en  longs 
épis.  Plante  très-pittoresque,  eacore  rare.  Multiplie, 
clîfiïcilede  marcottes.  Serre  tempérée:  terre  de  bruyère. 

21.  A.  A  FEUILLES  EN  FAUX.  M.   CnsifoUa  H.  A*G. 

37. 
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M.falcata,  Herb.  de  jl'Am.  vol.  8.  Tige  de  12  à  i5 
pieds;  rameaux  à  angles  tranchans;  feuilles  oblon- 
gues,  courbées  en  faux,  pointues ,  fin  de  l'hiver,  fleurs 
en  épis  axillaires  et  d'un  jaune  citron. 

a2.  À.  sentitive.  M.  sensitiva.  Tige  de  10  à  12 
pieds;  branches  et  rameaux  longs,  grêles,  à  aiguillons 
crochus  ;  feuilles  à  4  folioles  ovales-lancéolées,  irrilibles; 
fleurs  pourpres  ,  en  têtes,  tout  Tété, 

23.  A.  A  gousses  étroites.  M.  virgata  Jacq.  3/. 
anguslijolia  Lam.  Tige  grêle  de  2  pieds  ;  feuilles  à  i5 
paires  ae  folioles  petites,  étroites;  fleurs  blanches  eo  pe- 
tites têtes,  fin  de  l'été. 

3>4-  A.  A  fruits  sucrés.  M.  inga.  Grand  arbre 
de  l'Amer,  mérid,;  feuilles  ailées,  dp  3  à  5  paires  de  fig- 
noles ovales-lancéolées  ;  fleurs  grandes,  blanchâtres;  lé- 
gume long ,  contenant  une  pulpe  sucrée.  Serre  chaude. 

a5.  A.  de  Malabar.  Ai.  lebbeck.  De  l'Inde.  Tige 
droite;  feuilles  de  6  à  12  paires  de  folioles  assez  grandes, 
ovales,  glauques;  fleurs  en  tête  orabelliforme;  etammes 
très-longues;  légume  de  7  pouces.  Serre  chaude. 

26.  A.  pubescewte.  M.  pubescens  Herb.  de  l'Am. 
vol.  2.  De  la  Nouv.-Holl.  Tige  de  3  pieds;  feuilles  2 
fois  ailées,  à  10  ou  12  paires  de  folioles  petites, 
linéaires,  pubescentes;  au  printemps,  fleurs  en  têtes, 
très-petites,  jaunes,  disposées  en  grappes. 

27 .  Acacie  tire-bouchon  .  M.  strombulifera  Lam.  Du 
Pérou.  De  6  à  7  pieds;  feuilles  très-petites,  à  2  pinnu- 
les,  chacune  de  4  a  6  paires  de  folioles  d'une  ligne, ob- 
tuses; fruits  en  gousses  roulées  en  spirales.  Terre  franche 
légère  et  substantielle;  de  serre  chaude.  Multiplie,  de 
graines  en  pots,  sur  couche  ou  dans  la  tannée  et  sous 
châssis  ou  cloche ,  de  meine  que  le  jeune  plant  après  le 
repiquage. 

2b.  A.  bifurquée.  Af.  furcata  Desf.  D'Afrique, 
épineux;  feuilles  conjuguées,  à  piunules  linéaires. 
Même  culture. 

29.  A.  blanche.  M.alba.  Del'Amér.  mérid.  Feuilles 
à  3  paires  de  folioles,  ovales;  pétioles  un  peu  ailés. 
Culture  du  n°.  25;  " 

30.  A.  porte-corne.  M.  cornigera.Le  l'Amer.  s«pt 
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Arbrisseau  de  12a  i5  pieds;  t\  h  5  paires  de  pinnules  à 
18  ou  20  paires  de  folioles  oblongues,  à  2  épines  stipu- 
la ires;  fleurs  petites,  jaunes  et  enépis.Culluredun0.  25. 

31.  A.  paresseuse.  M.  pigra ,  M.  asperata.  De  la 
Vera-Cruz.  Tige  de  4p'eds>  hérissée  de  poils  épineux 
et  d'aiguillons  crochus;  8  à  î4  pinnules,  3o  à  4<>  pairef 
de  folioles  linéaires;  épine  à  la  base  des  pinnules;  fleurs 
petites,  en  têtes  globuleuses.  Culture  du  n°.  25. 

32.  A.  A  fruits  épineux.  M.  aculealïcaipa.  Tige 
et  légume  aiguillonnés;  feuilles  3  fois  ailées;  7  à  10 
paires  de  pinnules  garnies  de  1  o  folioles  linéaires  et  ob- 
tuses; fleurs  en  épis  globuleux.  Culture  du  n°.  25. 

33.  A.  tétragone.  M.  quadrangularis .  —  M.  le- 
tragona  Willd.  De  Caraaue.  Tige  de  8  pieds;  feuilles 
2  fois  ailées,  à  5  ou  6  pinnules, et  à  16  ou  19  folioles  li- 
néaires; fleurs  solitaires ,  à  longs  filamens  jaunes.  Cul- 
ture du  n°.  25. 

34.  A.  A  FEUILLES  DE  BAGUENAUDIER.  M.  speCWSd. 

Willd .  Feuilles  2  fois  ailées  à  4  ou 5  pinnules,  et  9  à 
21  paires  de  folioles;  en  août,  fleurs  en  épis.  Culture  du 
n°.  25. 

35.  Acacie  A  épines  d'ivoire.  M.  ebuniea.  —  Ms 
leucantha  Jacq.  De  l'Inde.  Épines  longues,  blanches 
comme  de  l'ivoire  ;  feuilles  à  4  paires  de  folioles  oblon- 
gues, fort  petites;  fleurs  jaunes,  petites,  en  paquets  glo- 
buleux .  Même  cul  tijre ,  mais  serre  tempérée. 

36.  A.  décurrente.  M.  decurrens.  Delà  Nouv.-Holl. 
Tige  de3o  pieds;  feuilles  2  fois  ailées,  de  8  à  10  pinnules 
et  à  3o  ou  36  paires  de  folioles  linéaires;  fleurs  petites, 
d'un  jaune  clair,  en  têtes  globuleuses.  Culture  du  n°.  5. 

37.  A.  mucronêe.  M.  mucronulata.  Delà  Nouv.-Holl, 
Tiges  et  rameaux  anguleux;  feuilles  articulées,  lancéo- 
lées linéaires,  un  peu  courbées  en  faux,  et  larges  de  3 
pouces.  Même  culture. 

38.  A.  trompeuse.  M.  dec/piens.  Herb.de  l'Am. 
vol.  6.  De  la  Nouv.-Holl.  De  à  3  4  pieds.  Feuilles 
triangulaires, par  l'absence  de  l'un  des  demi-diamètres, 
à  nervure  priucipale  placée  sur  un  côté ,  et  se  prolon- 
geant eu  pointe.  En  avril  et  mai,  fleurs  très-petites, 
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en  têtes  globuleuses  d'un  jaune  fort  pâle.  Serre  tempérée; 
en  pot  et  terre  de  bruyère.  Multiplie,  de  marcottes. 

39-40.  A.  élégante.  M.  elegans  And.  Af.  mi- 
crophjrlla  H.  P.  Delà  Nouv.-Holl.  Hameaux  en  zigzag, 
ii  aiguillons  fins  et  rougeatres;  feuilles  géminées,  à  5  pai- 
res de  folioles  petites  et  obtuses  au  sommet;  fleurs  u'un 
beau  jaune  et  englobe,  tout  Tété.  Même  culture. 

4i.  A.  A  très-longues  feuilles.  A.  longissima 
Wesdl.  Rameaux  triquêtres;  feuilles  linéairei,  longues 
dé  6  à  8  pouces  ;  fleursjaunes ,  petites ,  en  épi  interrompu , 
axillaire. 

Il  existe  encore  beaucoup  de  belles  espèces  d'acacie  , 
telles  que  les  M.  truncata,  glauca ,  portoricensis ,  do- 
labriformis,  alata ,  rntœfolia,  etc.,  qui  demandent  en 
général  la  même  culture.  —  256  espèces  ,  y  compris 
les  Inga. 

Les  graines  de  toutes  les  acacies  se  conservent  plusieurs 
années.  Ces  arbres  et  arbrisseaux  produisent  beaucoup 
d'effet,  principalement  dans  les  serres,  par  leur  joli 
feuillage  ,  et  plusieurs  par  leurs  fleurs. 

FÉVIER  d'Amérique.  Acacia  triacanthos,  Gledit- 
zia  triacanthosL.  Du  Canada.  Bel  et  moyen  arbre,  de 

Iîleine  terre.  Racines  pivotantes;  épines  nombreuses, 
ongues ,  acérées ,  ordinairement  3  dans  l'aisselle  de  cha- 
que feuille;  feuilles  2  fois  ailées,  à  11  ou  i5  paires 
de  folioles  ovales  -  allongées  ,  très-petites,  à  odeur 
agréable  lorsqu'on  les  froisse;  en  mai  et  jmn  1  fleurs  en 
grappes,  peu  apparentes,  et  blanc  sale;  jolies  gousses, 
grandes,  brunes,  marquées  de  larges  taches  d'un  beau 
rouge.  Variété  :  Févier  saks  épines.  G.  inermis  H. 
P.  Folioles  petites;  gousses  très-longues;  bois  dur,  mais 
cassant.  Terre  légère,  plus  sèche  qu'humide;  mi-soleil. 
Multiplie,  degrames,  en  avril,  en  pleine  terre ,  exposi- 
tion chaude. 

a.  Févier  monosperme.  G.  monosperma  Mïch.  De 
la  Caroline.  Arbre  aussi  élevé;  rameaux  hérissés  d'épi- 
nes à  3  pointes;  feuilles  1  fois  ailées,  de  9  à  i3  paires 
de  folioles;  fleurs  verdâtres  ;  gonsses  ovales  ,  mucro- 
nees.  Même  culture,  mais  plus  délicat,  et  perdant  ses 
jeunes  pousses  presque  tous  les  hivers.  Avant  de  le  mettre 
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en  pleine  terre ,  on  le  tient  pendant  3  ou  4  ans  en  pots 
pour  le  rentrer. 

3.  Févier  de  là  Chine.  G.  sinensis  Lm.  G.  hor- 
rida  Willd.  Arbre  aussi  grand  ;  tronc  hérissé  d'épines 
en  faisceau ,  de  6  pouces  ;  branches  armées  d'épines ,  à 
3  ou  4  dards  latéraux  de  2  pouces  ;  feuilles  2  fois  ailées, 
à  4  pinnules,  et  6  à  7  paires  de  folioles  larges,  ovales. 
Culture  du  n°.  1 . 

4-  Févier  A  grosses  épines.  G.  macrocanthos  H. 
P.  De  la  Chine.  Tiges  et  branches  armées  de  grosses 
épines  fort  pointues ,  très-dures ,  sur  lesquelles  sont  2  au- 
tres plus  courtes  et  opposées  ;  feuilles  d'abord  simplement 
ailées,  de  10  à  1^  paires  de  folioles  ovales-oblongues , 
ensuite  2  fois  ailées;  rameaux  courts  et  forts.  Excellent 
pour  haies  impénétrables.  Culture  du  n°.  1. 

5 —  7.  Févier  de  la  mer  Caspienne.  G.  caspiana 
Eosc.  Le  plus  beau  de  tous.  Tronc  et  branches  garnis 
d'épines  très-longues,  recourbées;  rameaux  en  zigzag; 
feuilles  2  fois  pinnées,d'un  pied  de  long,  àpinnules  d'un 
côté,  ayant  12  à  i5  paires  de  folioles  ovales,  de  l'autre 
des  folioles  de  i5  à  18  lignes  de  long.  Même  culture. — 
F.  verdatre.  G.  subvirescens Hort.  ang.  Delà  Chine. 
Même  culture*  Toutes  ces  espèces  se  greffent  sur  la  pre- 
mière ;  leur  bois  est  dur  et  cassant.  Ils  produisent  beau- 
coup d'effet.  —  7  espèces. 

BONDUC  ou  Chicot  du  Canada.  Gymnocladus  Ca- 
nadensis  Lam.  Guilandina  dioïca  L.  Bel  arbre,  rus- 
tique ,  de  60  pieds ,  et  en  France  de  25  à  3o ,  à  racines 

£i votantes ,  et  à  tête  régulière  ;  feuilles  de  2  ou  3  pieds , 
ipihnées ,  h  folioles  ovales  ;  en  juin ,  fleurs  dioïques ,  en 
grappes  tubulées  et  blanches.  Terre  franche  légère  ;  ex- 
position un  peu  abritée.  Multiplie,  de, semis  en  planches 
qu'on  garantit  de  la  gelée  la  1 re.  année  ;  ou  de  rejetons, 
racines  ou  marcottes  à  la  manière  des  œillets  ;  bois  rosé , 
dur  et  propre  pour  l'ébénisterie.  —  t  espèce. 

CAROUBIER  ou  Caroube  a  siliqxjes.  Ceratonia  si- 
liqua\j.  Delà  France  mérid.  Arbre  de  2r.  grandeur  dans 
le  midi  de  la  France ,  en  pleine  terre  ;  tronc  raboteux  ; 
feuilles  persistantes,  à  6  ou  8  folioles  ovales;  en  août, 
fleurs  en  grappes,  petites  et  pourpre  foncé;  fruit  long 
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d'un  pîed,  contenant  une  pulpe  rougeâtre,  bonne  à 
manger  quand  elle  est  sèche ,  niais  un  peu  laxative.  Terre 
à  oranger;  exposition  au  midi;  orangerie.  Propagation 
de  graines  sfir  couche,  difficilement  de  marcottes;  peu 
d'arrosemens;  bois  très-dur  et  presque  incorruptible. — 
i  espèce. 

SCHOTIA  écarlate.  Schotia  speciosa  Jàcq.  Hehb. 
de l'Am.  vol.  1.  Du  Cap.  De  20  pieds,  et  ne  ^«le- 
vant ici  qu'à  3;  feuilles  persistantes ,  ailées,  à  12  ou  i3 
folioles  petites,  ovales,  avec  une  pointe  courte.  D'oc- 
tobre en  décembre,  fleurs  assez  grandes,  d'un  rouge 
éclatant ,  en  grappes.  Serre  tempérée  ou  mieux  chaude 
pour  en  faciliter  la  floraison.  Multiplie,  par  les  graines 
venues  du  pays,  ou  par  marcottes  fort  difficiles  à  faire, 
et  lentes  à  croître,  ou  par  des  boutures  qui  demandent 
des  soins.  Mélange  de  parties  égales  de  terre  de  bruyère, 
de  terre  de  pré  et  de  terre  franche.  À  rroscr  avec  modéra- 
tion ,  surtout  aux  époques  ou  il  cesse  de  végéter.— 1  esp. 

CASSE  du  Maryland.  C.  marylandica  L.  Felle  et 
vivace  ;  tiges  de  3  à  4  pieds;  feuilles  ailées  à  16  folioles 
ovales-oblongues  ;  d'août  en  octobre  ,  fleurs  nombreu- 
ses ,  en  grappes,  d'un  jaune  éclatant;  mi— soleil.  Mul- 
tiplie, de  graines  ou  d'éclats.  Arroseraens  fréquens. 

2. Casse  de  Buenos-Ayres. Cassia falcatah.  Arbriss- 
de  8  à  10  pieds  ;  feuilles  à  8  folioles  ovales-lancéolées  et 
obliques;  en  septembre,  fleurs  en  bouquets,  d'un  jaune 
éclatant.  Terre  franche  légère,  au  midi  ;  orangerie  ou 
bâche.  Multiplie,  au  printemps,  de  graines  et  de  bou- 
tures sur  couche  et  sous  châssis.  —  Casse  cotonnecse. 
C  tomenlosa  L.  f.  Bel  arbrxss.  du  Chili,  de  4  pieds  ;  feuil- 
les persistantes,  à  6  ou  8  paires  de  folioles  oblongues,  à 
cotés  inégaux ,  cotonneuses  et  blanchâtres  en  dessous  ; 
en  février  et  mars,  quelquefois  en  septembre,  fleurs  en 
grappes,  grandes  et  d'un  beau  jaune.  Même  culture, 
mais  plus  d'eau  en  été.  • — Casse  a  grandes  fleurs. 
C.  grandi floraïl.  P.  —  C.  coiymbosa  Lam.  Du  Mexi- 
que. Arbrisseau  charmant ,  à  6  folioles  opposées,  oblon- 
gues, un  peu  arquées;  de  juillet  en  octobre,  fleurs 
en  corymbe,  d'un  beau  jaune.  —  Casse  a  grandes 
stipules.  C.  stipulacea  Ait.  Du  Chili.  Arbrisseau  à 
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fleurs  jaunes  comme  le  précédent ,  remarquable  par  1 
grandeur  de  ses  stipules.  Ménie  culture.  —  i  i8espèces. 

SPAENDONCÉA  A  feuilles  de  tamarin.  Spaendon- 
cea  tamarindifolia  Desf.^Herb.  de  i/Am.  vol.  6.  De 
l'Arabie.  Arbrisseau  de  8  à  io  pieds;  feuilles  persistantes, 
ailées, de 20 à 25  foliole^  oblongu  es;  en  septembre,  fleurs 
larges  d'un  pouce ,  d'abord  blanches,  ensuite  d'un  rose 
foncé ,  pendantes.  Serre  chaude.  Multiplie,  de  marcottes. 
—  i  espace. 

BAUHIMERA  lobes  écartés.  Bauhinia  divaricata 
Lam.  De  l'Inde.  Arbriss.  de  4  à  5  pieds  ;  feuilles  en  cœur  ; 
de  juillet  en  septembre,  fleurs  assez  grandes,  blanches, 
en  grappes.  Terre  franche  légère;  constamment  de  serre 
chaude.  Multiplie,  de  graines  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis;  repiquer  avec  précaution  pour  ne  pas  blesser 
les  racines,  fréquens  arrosemens,  même  en  hiver.  — 
Bauhinier  pourpre.  B.  purpurea  L.  De  l'Inde.  Arbre 
élevé;  feuilles  obrondes  à  2  lobes  pliés  l'un  sur  l'autre; 
fleurs  purpurines,  agréables.  Même  culture  comme  pour 
les  B.  aculeata,  aurita,  variegata ,  jjorrecta,  candi- 
da  y  tomentosa  et  scandens. —  23  espaces. 

GAIN  1ER  commun.  Arbre  de  Judée.  Cercis  siliquùs- 
lrumh.De  la  France  mér.  Arbre  de  3e.  grandeur;  raci- 
nes pivotantes  ;  feuilles  grandes  en  cœur  arrondi  ouéchan- 
crées  ;  en  avril  ou  mai,  avant  les  feuilles,  fleurs  en  petits 
bouquets  sur  le  vieux  bois  et  même  sur  le  tronc ,  très- 
nombreuses  , d'un  beau  rose.  Terre  légère, midi.  Mult. 
de  semisen  rayons.  Couvrir  le  jeune  plant  pendant  lesge- 
lées,  et  repiquer  au  printemps  suivant.  On  le  forme  à 
tige,  en  buisson  ou  en  palissade.  Il  souffre  la  tonte,  et  pro- 
duit beaucoup  d'effet  à  la  fleur.  Bois  très-dur.  Variété  à 
fleurs  blanches.  — Gaînierdu  Canada,  Bouton-rouge. 
Cercis  canadensis  L.  Plus  bas;  fleurs  plus  petites;  feuilles 
cordiformes  avec  une  pointe.  Même  culture.  —  2  esp. 

SOPHORA  du  Japon.  Sophora  jqponica  L.  Grand 
arbre  de  pleine  terre,  à  tronc  droit;  rameaux  un  peu 

t)cndans  ;  feuilles  ailées,  à  folioles  impaires ,  petites ,  oval- 
es ;  en  août ,  fleurs  en  grappes  et  a'un  blanc  sale.  On 
le  propage  de  jets  enracines,  de  racines  ou  de  graines . 
et  de  marcottes  par  entailles.  Jeune ,  il  a  besoin  d'être 

37* 


Digitized  by  Google 


874  Plantes  et  arbres  dornement. 

garanti  du  froid,  et  demande  toujours  une  bonne  ex- 
position. Il  n'est  pas  difficile  sur  le  terrain ,  mais  il  vé- 
gète mieux  en  terre  franche;  il  mérite  d'être  considéré 
comme  utile  et  forestier.  Il  a  une  charmante  variété  ; 
S.  pleuîieuti,  S.  pendilla,  dont  les  rameaux,  tout— à— 
fait  inclinés  vers -la  terre ,  et  presque  appliqués  au  tronc , 
produisent  un  effet  aus$i  agréable  que  singulier.  Ort  le 
greffe  sur  le  précédent  à  une  grande  hauteur. 

2.  Sopiioua  du  C Jlp.  S.  capensis  L. Tige  droite  et  blan- 
châtre; feuilles  ailées  à  foliole^  nombreuses,  lancéolées, 
blanchâtres  et  cotonneuses.  Multiplie,  de  graines  sur 
couche  ou  de  marcottes  par  incision  ;  serre  chaude. 

3.  Sophouà.  dobé.  S.  aurea.  Robinia  subdecan-* 
dra  i/Hérit.  Podalyria  aurea  Willd.  De  l'Afrique. 
Feuilles  ailées,  à  folioles  ovales-oblongucs;  en  juillet, 
fleurs  jaunes  ;  serre  chaude;  même  culture. 

4.S0PHORA  soyeux.  S.  sericea  And.Du  Cap.  Feuilles 
simples,  ovales-elliptiques,  soyeuses ,  argentées,  luisan- 
tes, à  pointe  recourbée;  fleurs,  de  décembre  en  mars. 
Orangerie  et  culture  du  précédent. 

5.  Sophora  a  petites  feuilles.  S.  parvifolia.  Es- 
pèce introduite  en  France  par  M.  Noisette;  serre  chaude. 
—  g  espèces. 

PODALYRE  biflore.  Podalyria  biflora  Lam.  So- 
phora biflora  L.  Tige  de  4  ou  5  pieds;  feuilles  ovales- 
obrondes,  argentées,  à  pointe  blanche;  en  novembre-jan- 
vier, fleurs  très-grandes,  d'un  beau  blanc  de  lait,  à  calice 
renflé  et  de  couleur  de  rouille.  Multiplie,  de  semences 
et  de  boutures:  il  se  conduit  comme  les  autres  arbustes 
du  Cap  ;  orangerie  près  des  jours. — Podalyre  soyeuse. 
P.  sericea.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Du  Cap.  Arbuste 
de  2  à  3  pieds;  rameaux  soyeux  et  blanchâtres;  feuille* 
ovales,  couvertes  de  poils  sôjreux  et  argentés;  en  juillet 
et  août,  fleurs  assez  grandes,  roses.  Orangerie.  Multi- 
plie, de  marcottes  ou  de  graines. 

PodAlyre  a  fleurs  bleues.  Podalyria  australis 
W.  Sophora  australis  L.  Baptisia  australis  R.  Br. 
De  la  Caroline.  Vivace.  Tiges  de  2  pieds  ,  en  touffe  ; 
feuilles  à  3  folioles  cunéiformes  ;  en  été ,  fleurs  grandes, 
d'un  joli  bleu,  à  carène  d'un  blanc  verdâtreet  disposées 
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une  longue  grappe.  Terre  franche  légère  ;mî<li.  Mult. 
de  graines  sur  couche  tiède  ou  d'éclats.  —  9  espèces. 

vIRGILIER  A  bois  jaune.  Virgilia  lutea  Mich. 
Heud.  de  l'Am.  vol.  3.  Dédié  k  Virgile.  Arbre  de  3o  k 
4o  pieds  dans  l'Amér.  septent.  ,  de  i5  à  9.0  chez  nous  ; 
à  feuilles  ailées ,  5-q  grandes  folioles  ovales-oblongues  ; 
«n  juin,  (leurs  blanches  en  grappes  longues  et  pendantes, 
Multiplie,  de  graines  qu'il  donne  assez  abondamment. 
Terre  ordinaire,  plus  sèche  qu'humide. Son  boisest  jaune. 
—  4  espèces. 

CHOR1ZEMA  A  feuilles  de  houx.  Chorizema  1/1- 
^cifoliumU  K.  Heiib.de  l'Am. vol.  ^.  De  la  Nouv.-Holl. 
Arbuste  de  1  à  2  pieds,  à  rameaux  grêles,  épineux  comme 
ceux  du  houx;  feuilles  ovales  ;  de  mai  en  août,  fleurs 
<?n  grappes,  petites, étendard  jaune,  lavées  et  fouettées 
de  rouge  vif.  Terre  de  bruyère;  peu  d'eau,  surtout  en 
hiver.  Serre  tempérée  ou  bâche;  semences  et  boutures 
au  printemps,  sur  couche  tiède  sous  châssis.  —  3  esp. 

AOTUS  velu.  Aotus  villosa  Sm.  De  la  Nouv.-Holl. 
Arbuste  d'un  à  2  pieds,  à  rameaux  filiformes,  pubes- 
cens;  feuilles  linéaires,"  alternes,  opposées  et  ternées 
glanduleuses  en  dessus;  en  juin,  (leurs  axillaires  , 
jaunes,  étendard  rayé  de  pourpre.  Serre  tempérée, 
lerre  de  bruyère.  Boutures.  Chez  M.  Cels.  —  1  espèce. 

EUTAXIE  a  feuilles  de  mykte.  Eulaxiamyrti— 
folia  R.  Bu.  Dillwinia  myrtifolia  Sm.  Nouv.-Holl. 
Arbrisseau  très-élégant;  rameaux  droits  ;  haut  de  2  à  3 
pieds  :  feuilles  opposées ,  obovales-lancéolées ,  mucro- 
nées ,  longues  de  o  à  10  lignes  ;  pétiole  court,  décurrent , 
stipulaire.  D'avril  en  juin,  fleurs  jaune- orangé,  axil- 
laires ,  maculées  de  mordoré,  étamines  libres.  Serre 
tempérée.  Terre  substantielle,  légère.  Multiplie,  de 
crames  et  de  boutures.  —  1  espèce. 
b  DILLWINIA  a  feuilles  lancéolées.  D.  lan- 
ceolata  IIortll.  Hebb.  de  l'Am.  vol.  8.  Arbrisseau 
de  3  à  4  pieds,  à  rameaux  effilés;  feuilles  linéaires, 
aiguës;  en  mai ,  fleurs  latérales,  nombreuses,  petites  , 
jaunes,  striées  de  rouge  au  centre;  étamines  monadél- 
phes..  Serre  tempérée.  Terre  légère  ou  de  bruyère; 
Multiplie,  de  graines  et  de  boutures.  — •  5  espèces. 
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DAVIESIE  A  larges  feuilles.  Daviesia  latifolia 
R.  Br.  De  la  Nouv.— Holl.  Arbrisseau  de  2  à  4  pieds ,  peu 
rameux;  feuilles  obovales ,  coriaces ,  mucronées  ;  en 
avril ,  grappe  axillaire  de  petites  fleurs  jaune  mordoré , 
lavées  efstriées  de  pourpre.  Serre  tempérée.  Terre  de 
bruyère.  Multipl.  de  boutures  et  marcottes.  Chez  M.  Cels. 
—  1  a  espèces. 

ASPALATHE  cilié.  Aspalaihus  ciliatus  Thumb. 
Du  Cap.  Arbrisseau  de  3  à  4  pieds;  feuilles  ternées,  divi- 
sées profondément  en  3  folioles,  subulées,  épineuses; 
juin  à  juillet  fleurs  jaunes,  réunies  5  à  6  ou  davantage 
en  téte.  Terre  de  bruyère  et  en  pot;  orangerie.  Multipl. 
de  semences  et  de  boutures.  Chez  M.  Cels.  — 66  espèces. 

GASTROLOBIER  bilobé.  Gastrolobium  bilobum 
Hort.  Ke\v.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  De  la  Nouv  .-Holl. 
Arbrisseau  de  3  à  4  pieds,  à  rameaux  verticillés  ;  feuilles 
oblongues,  cunéiformes,  soyeuses  en  dessous,  échan- 
crées  au  sommet;  en  juin  et  juillet ,  fleurs  en  corymbe  , 
jaune  foncé  mêlé  de  rouge-brun,  à  étendard  arrondi, 
marqué  vers  sa  base  de  stries  d'un  rouge  foncé.  Oran- 
gerie. Multiplie,  de  graines  et  de  marcottes.  —  1  esp. 

LIPARIA  sphémque.  Liparia  spheerica  L.  Herb. 
j>e  l'Am.  vol.  6.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  4  pieds;  feuilles 
lancéolées  ^piquantes,  érigées;  en  éti,  charmantes  fleurs 
jaune  fonce ,  en  grosses  têtes.  Terre  franche  légère.  Mul- 
tiplie, de  boutures.  «— Lipabia  lancéolée.  L.lanceolala 
HoivruL.De  2  à  3 pieds  ;  feuilleslinéaires ,  ciliées  dans  leur 
jeunesse;  en  juin-juillet ,  fleurs  jaunes.  Multiplie,  facile 
par  les  graines. — Lipabia  velue.  L.  villosa  L.  Jolie 
espèce,  remarquable  par  la  blancheur  de  son  feuillage; 
elle  est  très-delicate;  même  culture.  Toutes  3  de  serre 
tempérée.  —  3  espèces. 

PLATYCH1LIER  de  Cels.  Platrchilum  celsianum 
Hortul.  Heîib.  de  l'Am.  vol.  3.  De  la  Nouv.-Holl.  Cul- 
tivé chez  M.  Cels ,  dont  le  père  l'a  reçu  de  M.  de  la  Jîil- 
lardière.  Arbrisseau  de  4  à  5  pieds  ;  feuilles  elliptiques- 
lancéolées,  persistantes;  en  mars  et  avril,  fleurs  aua 
beau  bleu  améthyste ,  en  grappes  latérales,  nombreuses, 
dW  très-joli  effet  pendant  5  à  6  semaines.  Terre  de 
bruyère;  serre  tempérée;  arrosemens  fréquens  pendant 
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le  printemps  et  l'été.  11  reprend  difficilement  de  mar- 
cottes, et  donne  rarement  des  graines.  —  4esP^ces* 

HOVEA  A  feuillçs  linéaires.  Hovea  longifolia  U. 
Br.  Delà  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  2  pieds,  droit;  feuil- 
les linéaires,  raides ,  ferrugineuses  en  dessous ,  longues 
de  2  pouces;  en  février,  petites  fleurs  axillaires,  bleu 
vif.  —  Hovea  a  feuilles  lancéolées.  H.  lanceolata 
Sims.  Même  pays  et  même  port;  feuilles  lancéolées, 
rétrécies  aux  deux  bouts;  fleurs  axillaires  également 
bleues  et  plus  grandes.  Cultivées  toutes  2  chez  M.  Cels, 
en  pot  et  terre  de  bruyère ,  et  rentrées  l'hiver  en  serre 
tempérée.  Multiplie,  difficile  de  boutures  et  marcottes. 
— 4  espèces. 

BRaCHYSÈME  a  feuilles  larges.  Brachjrsema 
latifolium.  Brown.  IIerb.  de  l'Am.  vol.  7.  De 
la  Nouv.  -Holl.  Arbuste  de  4  à  5  pieds  ,  à  rameaux 
grêles  et  sarmenteux.  Feuilles  alternes  ,  ovales  ,  entiè- 
res ;  en  avril  et  mai ,  fleurs  latérales ,  d'un  beau  rouge, 
1  à  3  ensemble.  En  pot  et  terre  de  bruyère  ;  serre  tem- 
pérée.Multiplic.  de  marcottes  et  de  graines. — aespèc 

SWAINSONIE  a  feuilles  de  Coromlle.  Swain- 
sonia  coronillœfolia  K.  Br.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3. 
De  la  Nouv. -Holl.  Arbrisseau  rameux  ;  Feuilles  ailées  à 
folioles  nombreuses ,  oblongues ,  échancrées  au  sommet  ; 
de  juin  à  octobre,  grappe  de  fleurs  assez  grandes, rose 
pourpré  tendre  ,  légume  à  pédicelle  court.  —  Swain- 
SON1E  A  feuilles  de  Galéga.  S.  g  aie  g  if oli a  Ait. 
Colitlea  galegifolia  Sims.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  De 
la  Nouv.-Hol).  Fleurs  d'un  rouge  éclatant,  à  légère 
odeur  de  vanille;  légume  à  long  pédoncule.  Multiplie,  de 
graines.  Orangerie;  terre  franche  légère ,  ou  de  bruyère. 
—  3  espaces. 

EDWARSIER  A  grandes  fleurs.  Edwarsia  gravi' 
dijlora  Sal.  Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Sophora 
tetrapteraMV .  Arbrisseau  de  la  Nouvelle-Zélande, 
de  10  à  17.  pieds;  feuilles  ailées  avec  impaire,  de  12  à 
20  paires  de  folioles  ovales-oblongues  ;  en  avril  et  mai, 
fleurs  d'un  beau  jaune,  grandes,  en  grappes  un  peu 
pendantes.  Multiplication  de  graines  sur  couche,  ou  de 
marcottes  par  incision  ;  reprend  difficilement.  Pleine 
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terre  médiocre,  quand  il  a  acquis  une  certaine  graû<* 
deur,  et  couvrir  l'hiver,  avec  paillassons;  mieux, 
orançerie.  —  Edwarsier  a  petites  feuilles.  E*  mi-* 
vrojmrlla  Sàl.  Moins  grand  et  du  même  pays.  Mêmes 
soins, mais  ne  résiste  point  en  pleine  terre;  en  avril  et 
niai,  fleurs  moins  longues  et  plus  grosses;  feuilles  com- 
posées de  plus  de  %o  folioles  arrondies  ,  échancrées  au 
sommet.  Terre  franche  légère.  —  3  espèces. 

CALL1STACHYS  a  veuilles  lancéolées.  Callisla- 
eTiyslanceolataV"EHT.  Joliarbriss.  delà Neuv.-Holl. Tige 
élevée;  feuilles  verticillées  de  3  ou  4>  lancéole'es  ,  très- 
ouvertes  pendant  le  jour,  se  redressant  le  soir;  en  août, 
fleurs  en  bel  épi ,  d'un  beau  jaune ,  étendard  marqué  à 
la  base  de  rayons  courts  et  rouges.  Terre  de  bruyère; 
orangerie.  Multiplie,  de  graines  et  de  boutures  sur  cou- 
che tiède ,  et  sous  châssis  au  printemps ,  ou  de  marcottes. 

—  I  «spèce. 

PLATYLOBIER  élégant.  Platylobium  formosum 
Smith.  De  la  Nouv.-Holl.  comme  les  suivans.  Feuilles 
persistantes,  en  cœur,  un  peu  velues;  en  juin,  fleurs 
grandes,  d'un  beau  jaune  orangé;  étendard  marqué  à 
sa  base  d'une  tache  et  de  rayons  carmin,  en  dessous 
d'un  rouge  roux ,  presque  noir  sur  le  bord  du  limbe. 

—  Platylobier  scolopendre.  P.  scolopendrium 
Smith.  Arbrisseau  singulier  par  ses  branches  ailées , 
plates ,  vertes ,  molles  d'abord ,  et  prenant  ensuite  une 
consistance  coriace,  mais  flexible;  feuilles  ovales  et  pe- 
tites; en  mai,  fleurs  jaunes,  à  large  étendard  concave, 
taché  de  rouge.  —  Platylobier  a  feuilles  lancéo- 
lées. P.  lanceolatum  Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  Arbris- 
seau de  a  à  3  pieds  ;  feuilles  lancéolées ,  rangées  des  7 
côtés  des  rameaux  ;  en  juin ,  fleurs  a  x  il!  a  ires ,  solitaires, 
à  étendard  grand ,  jaune;  à  racine  courte  et  d'un  rou;-e 
vif.  Ces  3  arbrisseaux  veulent  la  terre  de  bruyère  et  l'o- 
rangerie près  des  jours  et  dans  la  partie  la  plus  sèche:  ils 
craignent  l'humidité.  On  les  tient  dans  des  pots  petits 
én  raison  de  leur  volume.  Multiplie,  de  graines  sur  cou- 
che et  sous  châssis ,  et  l'hiver  suivant,  rentrer  les  jeunes 
■élevés  «n  serre  tempérée  —  4  espiVes. 

HORMONE  crénelée,  Borbonia  crenata  L.  Her*. 


Digitized  by  Google 


^  Famille  des  Légumineuses.  879 

x>E  l'Am.  vol.  4»  Du  Cap.  Àrbustede  2  à  3  pieds;  feuilles 
alternes,  arrondies,  crénelées  et  ciliées;  plusieurs  fleurs 
[  terminales,  petites,  jaune  roussâtre,  se  succédant  depuis 
mai  jusqu'en  août.  Terre  de  bruyère;  serre  tempérée; 
multiplie,  de  graines  et  marcottes. 

2.  BoTibone  a  grandes  fleurs.  B.  cordata  L.  Du 
Cap.  Frutescent,  droit,  simple,  de  2  à  4  pieds; 
feuilles  ovales  arrondies,  érigées,  d'un  vert  blanchâtre. 
Tout  l'été,  fleurs  jaunes,  grosses,  en  granpe  simple 
«Iroite,  terminale.  Serre  tempérée;  terre  ae  bruyère. 
Multiplie,  de  graines.  —  9  espaces. 

CYTISE  des  ALrss,  Aubours,  Faux-Ébénier.  Cjr- 
ifsus  laburnum  L. Indigène.  Arbre  de  3e.  grandeur;  feuil- 
lesà  3  folioles  oblongues;  en  mai,  fleurs  jaunes  et  en  grap- 
pes pendantes.  Tout  terrain  sec,  excepté  la  craie.  Mi- 
soleil ,  semis  au  printemps  en  terre  meuble,  mettre  en 
place  Tannée  suivante  avec  son  pivot.  Variété  a  feuilles 
panachées;  autre  variété  à  feuilles  de  chêne.  C.  laburnum 
quervifolium  Hortul.  Cette  dernière,  très-curieuse, 
a  les  folioles  souvent  au  nombre  de  5  et  toujours  échan- 
crées  comme  celles  du  chêne.  Cultivée  chez  M.  Godefroy . 

Cytise  odorant.  C  odoralus  H.  P.  Celui-ci  a  les 
feuilles  luisantes  et  beaucoup  plus  larges;  on  le  greffe 
sur  le  premier  dont  le  bois  dur  et  propre  à  faire  des 
cercles,  des  échalas,  servait  autrefois  à  faire  des  arcs. 

Cytise  d'Adam.  C.  Adami  Hortul.  Nouvelle  va* 
riété  obtenue  en  1826  par  M.  Adam,  pépiniériste  à 
Vitry.  Se  distingue  du  cytise  des  Alpes  par  ses  feuilles 
plus  petites,  moins  soyeuses  ,  et  par  ses  fleurs  roses. 

2. Cytise  noirâtre  ou  Cytise  a  épis.C.  nigricansL. 
Arbrisseau  de  3  à  4  pieds;  de  la  France.  Feuilles  à  3  fo- 
lioles oblongues;  en  juin  et  juillet,  longues  grappes  de 
fleurs  jaunes,  odorantes.  Multiplie,  de  graines  au  prin- 
temps. Pour  le  mettre  à  haute  tige,  on  le  greffe  sur 
le  premier.  Il  noircit  par  la  dessiccation  ,  d'oii  son  nom. 

3.  Cytise  a  feuilles  sessiles,  Petit  Cytise  ou 
TniKOtiUMDEs  jardiniers.  C.  sessilifoliush.  Indigène. 
De  6  pieds.  Feuilles  ternéesB,  obovale;;  en  juin,  fleurs 
rl'un  beau  jaune,  en  épis,  couvrant  l'arbuste  qu'on  tond 
rjuand  elles  sont  passées  ;  de  greffe  sur  le  premier,  pour 
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former  une  tète.  Même  culture,  mais  terre  légère; 
ljout ures  et  marcottes. 

4-  Cytise  a  fleurs  eu  tete^  C.  capùatus  Jaoq.1 
De  la  France  mcrid.  Joli  arbuste  de  a  pieds  formant 
touffe  ;  feuilles  persistantes,  à  3  folioles  oblongues  ;  en  juin 
et  juil Jet ,  quelquefois  en  autonme,  (leurs  à  calice  ven  tru , 
grandes,  en  tête,  et  d'un  jaune  aurore.  Même  culture. 

5.  Cytise  d'Autriche.  £  àûstriacusL.  Même  port; 
feuilles  blanchâtres;  fleurs  jaunes  en  tête  au  printemps 
et  à  l'automne. 

6.  Cytise  argenté.  C.  argenteusW.  Indigène.  De  6 
à  8  pouces.  Tiges  presque  couchées;  feuilles  à  3  foliote 
ovales-lancéolées  et  soyeuses;  en  août,  fleurs  petites, 
jaunes.  Orangerie,  ou  au  moins  garantir  des  gelées. 

7.  Cytise  pourpré.  C.  purpureus  Jacq.  Herb.  de 
l'Am.  vol.  8.  D'Autriche  ;  rameaux  couchés  ;  feuilles  à 
folioles  petites  et  lancéolées;  fleurs  rouges,  assez  gran- 
des. Culture  du  n°.  4« 

8.  Cytise  a  3  fleurs.  C.  triflorusVf .Même  culture. 

9.  Cytise  tomenteux.  C.  tomentosus  And.  Heri. 
de  l'Am.  vol.  6.  Du  Cap.  Arbuste  de  2  pieds;  feuilles  à  3 
folioles  ovales ,  un  peu  aiguës ,  cotonneuses  en  dessous  ; 
en  septembre,  fleurs  jaunes,  en  grappe.  Orangerie. 

10.  Cytise  biflore.  C.  biflorus  l'Hér.  Feuilles  à 
3  folioles  oblongues  ;  en  mai  et  juin ,  fleurs  jaunes.  Chez 
M.  Godefroy,  à  Ville-d'Àvray. 

11.  Cytise  feuillu.  C.  Jbliosus  l'Hér.  Des  Ca- 
naries. Arbrisseau  de  2  à  4  pieds  ;  feuilles  trifoliées, 
très-petites  et  fort  nombreuses  ;  fleurs  jaunes  en  tête. 
Orangerie.  Terre  de  bruyère. 

12.  Cytise  du  Volga.  C  T^olgaricus  L.  fils.  Ti^e* 
couchées  :  feuilles  ailées  avec  impaire,  à  10-12  paire? 
de  folioles  arrondies  ;  fleurs  jaunes  en  grappes  laté- 
rales, à  calice  visqueux.  — 44  espèces. 

CROTALAIRE  pourprée.  Crotalaria  pwpurescens. 
La  m.  De  l'Ile  de  France.  Tige  droite,  laineuse  ;  feuilles 
à  3  folioles  obtuses  ;  en  mai ,  fleurs  en  grappe ,  rouge 

iîourpre,  ayant  l'étendard  plus  pourpre.  Terre  franche 
égère  ;  exposition  chaude ,  de  graines  sur  couche  chaude 
et  sous  châssis  ;  arrosemens  fréquens. 


Digitized  by  Google 


/    Famille  des  Légumineuses.  88 1  « 

Cx^/alAIRE  en  ÀftfcRE.  Crotalaria  arborescent. 
La>*  De  l'île  Bourbon.  De  5  à  6  pieds  ;  feuilles  ternées , 
àiOlioles  ovales  et  à  stipules  caduques  ;  de  juillet  en  oc- 
.yfobre,  fleurs  grandes,  en  grappes,  d'un  jaune  éclatant  ; 
étendard  taché  de  poui*pre  et  strié.  Terre  franche  légère  ; 
exposition  chaude  ;  serre  tempérée.  Multiplie,  de  dra- 
geons ou  de  boutures  ,  et  de  graines  au  printemps ,  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis  ;  arrosemens  fréquens.  Le 
jeune  plant  sur  couche  jusqu'à  la  rentrée. — Crotalaire 
élégant.  C.  purpureaYmT.  Du  Cap.Tige  de  3  pieds , 
ayant  besoin  d'un  tuteur;  rameaux  articulés;  feuilles  à- 
3  folioles  lancéolées  ;  fleurs ,  au  printemps ,  de  longue  du* 
rée ,  d'un  rose  foncé ,  en  grappes  ;  l'étendard  taché  de 
jaune.  Même  culture. — Crotalaire  toujours  fleuri. 
C.  semperjlorens  Vent.  De  l'Inde.  Tiges  de  6  pieds; 
feuil  les  persistantes,  ovales  ;  presque  en  tout  temps  ,  fleurs 
en  grappes  moyennes,  d'un  joli  jaune.  Même  culture, 
mais  chaleur  plus  soutenue. — Crotalaire  renflé.  C. 
iurgida  Hortul.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4-  Feuilles  à  3 
folioles  ovales  ;  en  juillet  et  en  automne ,  fleurs  i aunes, 
parsemées  de  lignes  rougeâtres.  Cette  espèce  a  été  intro** 
duite  par  M.  Noisette,  qui,  jusqu'à  présent,  n'a  en- 
core pu  la  multiplier  ni  de  boutures  ni  de  marcottes. 
Terre  de  bruyère  et  serre  tempérée.  Nous  ignorons  son 
lieu  natal.  —  84  espèces. 

GOOD1A  a  feuilles  de  Lotus.  Goodia  lotifolia 
Sal.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  De  la  Nouv.-TToll.  Tige 
grêle,  rougeâtre,  de  2  pieds  ;  feuilles  à  3  folioles  ovales, 
légèrement  cunéiformes ;j»rappedefleursd'unjaunepâle, 
tachées  de  2  points  rouges  à  la  base  de  l'étendard.  Terre 
légère;  multiplie,  de  graines  sur  couché  chaude  et  sous 
châssis  ;  serre  tempérée. 

2.  Goodia  a  feuilles  rétuse».  G.  relusa  Hortul. 
Arbrisseau  de  3  pieds,  feuilles  à  3  folioles  cunéiformes 
échancréesau  sommet  :  fleurs  pourpres,  grandes,  rappro- 
chées en  corymbe  au  sommet  des  rameaux  :  éten- 
dard marqué  d'une  tache  jaune  à  la  base  :  très-belle 
plante.  Multiplie,  de  bo&tures  et  de  graine».  Serre  tem- 
pérée. Chez  M.  Cels.  —  2  espèces. 

LODDIGES  A  fleurs  pourpres.  Loddigesia  oxali- 
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difolia  Sims.  Herb.  de  l'Am.  vol.  5.  Du  Cap.  trbuste 
délicat,  haut  de  i  pieds;  feuilles  ternées ,  à  folioles,  0bo- 
vales;  en  mai ,  fleurs  en  coryipbe,  peu  nombreuses,  V^n 
beau  rose  pourpre,  à  étendard  très-court.  Serre  tempé- 
rée, terre  de  bruyère.  Multiplie,  de  boutures.  —  /  esp. 

PODOLOBIUM  a  feuilles  de  Doux.  Podolobium 
trilobaturn  R.  Bn.  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  ra- 
meux  droit,  de  2  à  5  pieds,  à  rameaux  comprimés  ; 
feuilles  opposées,  coriaces ,  à  3  lobes,  l'intermédiaire 

S lus  long,  tous  terminés  en  épines;  en  juin—juillet, 
eurs  jaunes  en  grappes  latérales ,  ét  a  mines  libres.  Serre 
tempérée  ;  terre  de  bruyère;  boutures. —  1  espèce. 

RAFNIA  a  3  fleuiis.  Rafnia  trijlora.  Thune. 
Crotalaric^inJloraL.JoM  arbrisseau  du  Cap,  de  3  pieds, 
feailles*n^cœur,  glauques;  en  juillet,  fleurs  grandes, 
simultanées,  d'un  beau  jaune.  —  Rafma  émoussL 
R.  retvsa Vent. Très-joli  arbrisseau, de  la  Nouv.-Holl.; 
de  3  à  Gpieds;  feuilles  en  coin,unpeu  éebancrées  au  som- 
met ,  persistantes  ;  dès  mars ,  fleurs  grandes ,  beau  rouge 
pourpre,  axillaires;  fruit  lancéolé ,  toruleux.  Terre 

franche  légère  ;  orangerie ,  près  des  jours ,  ou  mieux , 
serre  tempérée.  Multiplie,  de  boutures  et  de  graines 
*ur  couche  chaude  et  sous  châssis.  —  1 3  espèces. 

LUPIN  bleu  (grand).  Lupinus  hirsutus  L.  Annuel. 
Planté  élégante  par  son  port  et  son  feuillage  palmé 
comme  dans  toutes  les  espèces  du  genre.  Touffes  fortes, 
de  2  à  3  pieds  ;  fleurs  bleues  en  épis.  Variété  à  fleurs 
roses.  Semer  en  place.  —  Lupin  polyphille.  L.  pofy- 
phyllus.  Vivace  et  le  plus  beau  de  tous  par  ses  longues 
grappes  de  fleurs  bleues.  — Lupin  jaune.  L.  luicusL. 
Annuel;  moins  grand;  fleur  odorante ,  fort  jolie.  Même 
culture.  —  Lupin  vivace.  jL.  perennis  \j%  Herb.  de 
l'Am.  vol.  a.  De  Virginie.  Tiges  de  1 5  pouces,  feuilles  à  8 
folioles  ;  en  mai-juillet ,  fleurs  bleu-lilas.  Terre  légère 
et  chaude  ,  de  graines  aussitôt  mûres  et  en  place.  La 
moindre  blessure  aux  racines  les  fait  pourrir  ;  couver- 
ture l'hiver.  — Lupin  changeant.  L.  mi//a£i/«  Svveet, 
De  Bogota.  Annuel  ou  sous-ligneux ,  formant  un  buis- 
son arrondi  ;  haut  de  3  pieds ,  et  dont  tous  les  rameau  1 
»e  terminent  par  de  longues  grappes  de  fleurs ,  d'abbrd 
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blanches,  ensuite  bleues  avec  l'étendard  jaune  au  cen- 
tre, et  répandant  une  "odeur  de  fleurs  d'oranger  déli- 
cieuse. Serni  sur  couche  en  mars,  et  repiqué  en  pleine 
terre;  il  fleurit  depuis  la  mi-juillet  jusqu'aux  gelées, 
. —  16  espèces. 

PULTENjEE  Daphnoïde.  PultenœadaphnoïdesW . 
Arbrisseaude  laNouw-Galles,  de  3  pieds  :  rameaux  rou- 
geâtres  et  duveteux;  feuilles  persistantes,  lisses,  cunéi- 
formes, mucronées;  en  mai ,  fleurs  d'un  beau  jaune,  pe- 
tites, en  bouquets  avec  enveloppe  soyeuse;  calice  rongé. 
Serre  tempérée;  terre  de  bruyère;  garantir  de  l'humidi- 
té, surtout  en  hiver;  propagation  de  boutures ,  et  mieux 
de  graines  sur  couche  tiède  et  sous  châssis. 

2.  Pultehae  a  calice  soveux.  P.  stricla  Curt. 
Cap.  Diéinen.  Arbrisseau  de  2  pieds  formant  une"  touffe 
serrée  avec  ses  tiges  grêles  et  droites.  Feuilles  petites, 
ovales  ;  en  avril ,  fleurs  en  tête,  jaune  mordoré-,  très-jolies. 
Même  culture.  Chez  M.  Cels. 

3.  PulteNjEE  vélue.  P.  vittàsaSu.  DelaNouv.-Holl. 
Arbrisseau  de  i  à  3 pieds,  diffus,  grêle;  feuilles  petites, 
linéaires,  concaves  en  dessus,  velues  en  dessous;  en 
mars,  fleurs  jaune  foncé,  axillaireset  terminales.  Même 
culture.  Chez  M.  Noisette. 

4-  Pu-LTENJEE  A  GRANDES  STIPULES.  P.  Stipularis  Sm. 

De  la  Nouv.-  Holl.  Arbrisseau  diffus;  haut  de  2  pieds  ; 
feuilles  linéaires,  ciliées,  munies  de  grandes  stipules  sca- 
rieuses,  jaunes;  en  juin ,  fleurs  jaune  mordoré ,  petites , 
réunies  2-3  au  bout  de  petits  rameaux.  Même  culture. 
Chez  M.  Soulange.  —  1 7  espèces. 

BUGRANEtrès-élevée.  Ononis altissinwhkM.Ve  Si- 
lésie.  Y ivace,  rustique;  tigede3pieds;  feuilles  semblables  . 
à  celles  du  irtélilot,  mais  plus  grandes;  en  juillet,  fleurs 
purpurines,  en  épis.  Terre  franche  légère  ,  exposition 
aérée.  Multiplie,  de  graines  ou  d'éclats. — Bug it ane 
queue  de  renard.  O.  alopecuroïdes  L.  De  Portugal. 
Annuel  ;  feuilles  ovales  et  simples;  en  juillet,  fleurs  pur- 
purines et  en  épis,  produisant  un  bel  effet.Semer  sur  cou- 
che ,  repiquer  en  pleine  terre ,  mais  au  plus  grand  soleil. 
—  Bugrane  a  feuilles  RONDES.  O.  roiwidijolia  L. 
IIerb,  de  l'Am.  vol.  2.  Des  Alpes.  Ligneuse  à  la  base, 
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jolie  et  rustique  ;  feuilles  ternées  ;  tige  d'un  pied  ;  fleurs 
estivales ,  nombreuses ,  grandes,  d'un  jaune  lavé  et  strié 
de  rose  vif ,  disposées  en  petites  grappes.  Tout  terrain , 
mieux  léger ,  exposition  chaude.  Multiplie,  de  graines 
ou  d'éclats  au  printemps,  ou  de  racines  en  automne. 

Bugrane  frutescente .  Ônonis  fruticosa  L.  De  la 
France  mérid.  Arbuste  de  3  pieds;  rimeaux  blanchâ- 
tres ;  feuilles  à  3  folioles ,  petites ,  étroites  ;  en  mai  et 
juin ,  fleuri  en  grappes  et  roses.  Terre  légère  ;  exposi- 
tion chaude.  Multiplie,  de  semences  et  de  marcottes  re- 
piquées en  septembre.  Variété  à  fleurs  blanches. — 77esp. 

ÉBÉMERdeC»  ETE.  AKTH  YLLIDE  DE  Cl\  LTE .  KùetlUS 

creticah.  Herb.  de  l'Am.  vol.  8.  Arbuste  de  4  pieds. 
Hameaux  soyeux;  feuilles  persistantes ,  ailées,  à  5  foliole» 
lancéolées,  soyeuses  et  argentées;  en  juillet  et  août ,  fleurs 
roses  en  épi  dense.  Terre  franche  légère  ;  exposition 
chaude  ;  orangerie.  Multiplie,  de  semences  sur  couche 
tiède  et  sous  châssis  ;  peu  a  eau  l'hiver.  —  i  espèce. 

AISTHYLLIDEargektée.  Anthyllis  barba  Jovisl. 
Du  Levant.  Arbrisseau  très-agréable ,  de  4  à  5  pieds; 
feuilles  persistantes,  ailées  avec  impaire ,  à  foliole? 
lancéolées  ,   soyeuses    et  argentées  en  dessous  ;  ea 
mars  et  mai ,  fleurs  petites ,  jaunes ,  en  bouquets.  Terre 
tranche,  légère  et  substantielle;  exposition  chaude;  peu 
d'eau*;  orangerie  près  des  jours,  ou  pleine  terre,  en 
garantissant  de  l'humidité  et  des  gelées.  Multiplie,  de 
marcottes ,  boutures ,  drageons ,  et  de  graines  semées  en 
automne  sous  châssis.  Les  A.  cy  tisoïdes  L.  et  A.  Aer- 
mannia  L.  sont  des  arbrisseaux  qui  se  cultivent  de 
même.  L'Akthyllide  vulnéraire,  et  ses  variétés  à 
fleurs  jaunes,  purpurines  ou  blanches,  s'épauouissant  de 
mai  en  juillet,  sont  des  plantes  vivacesi»  indigènes, 
agréables  et  utiles  en  médecine.  —  1 8  espèces. 

DALÉA  A  FLEURS  POURPRES  OU  VIOLETTES.  Daled 

purpureaV ent.  D.LiimœiMicB.  Du  pays  des  Illinois. 
Vivace,  élégante;  tiges  de  18  pouces;  feuilles  ailée» 
avec  impaire ,  à  folioles  nombreuses ,  petites  ,  oblon- 
gues  ;  fleurs  estivales  et  successives  r  en  épi ,  très-petites, 
purpurines.  Terre  franche  légère,  toute  exposition, 
excepté  le  nord.  Mult.  de  graines  ou  d'éclats.  —  *4  esp. 
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PSORALÉE  GLANDULEUSE  ,    TlIÉ    DU    PARAGUAY  , 

Thé  a  foulon  pu  Japon.   Psoralea  glandulosa  L. 
Du  Pérou.  Arbrisseau  de  2-4  pieds;  feuilles  oblongues- 
lancéolées  dont  le  pétiole  commun  est  glanduleux  ,  à  3 
folioles  lancéolées-aiguës;  de  mai  en  août,  fleurs  en 
grappes.  Boutures.  Orangerie.  —  Psoralée  effilée. 
P.  aphylla  L.  Herd.  de  l'Am.  vol.  6.  Du  Cap.  Arbris- 
seau de  3-5  pieds,  ayant  besoin  de  soutien  ;  rameaux 
efliiés ,  pendans ,  souvent  sans  feuilles ,  quelquefois  avec 
des  feuilles  simples  binées,  ou  ternées,  linéaires  ;  en 
juillet  et  août,  fleurs  latérales,  moyennes,  ayant  l'é- 
tendard bleu  et  les  ailes  blanches.  Multiplie,  de  graines 
et  boutures.  Serre  tempérée.  —  Psoralée  tubercu- 
leuse. P.  verrucosa  W.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  4~6 
pieds,  ayant  les  rameaux  verruqueux;  feuilles  blan- 
châtres ,  à  5  folioles  lancéolées-aiguës  ;  en  juillet-août, 
fleurs  latérales  ,  bleuâtres ,  peu  nombreuses.  Boutu- 
ve.  Orangerie.  —  Psoralée  a  bractées.  P.  bracteata 
L.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  2-4  pieds ,  grêle ,  diffus  ; 
feuilles  courtes, sessil es,  à  3  folioles  cunéiformes, ponc- 
tuées, la  plupart  échancrées ;  en  juin-juillet,  fleurs 
bleuâtres,  en  tête  terminale  et  sessiles,  bractées  très- 
petites  et  ciliées.  Boutures.  Orangerie.  —  Psoralée 
épinfxse.  P.  aculeata  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  6.  Du 
Cap;  d\in  très-joli  effet.  En  juillet,  fleurs  d'un  joli 
bleu  violâtre  et  en  partie  blanches  ;  feuilles  à  petites  fo- 
lioles en  coin ,  terminées  par  une  pointe  épineuse.  — 
Psoralée  odorante.  P.  odorat issima  J acq.  Arbuste  du 
Cap. Tiges  de  7  à  8 pieds  ;  feuilles  de  i3  à  17  folioles,  pe- 
tites, lancéolées,  aiguës  ;  en  mai,  fleurs  d'un  joli  gins  de 
lin,  et  blanches .  à  odeur  très-agréable.  Terre  franche  ; 
orangerie ,  ou  mieux  sous  châssis  ;  beaucoup  d'eau  et 
de  soleil  en  été ,  peu  d'eau  en  hiver.  Semis  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis. 

MÉLILOT  BLEU,  LOTIER  ODORANT,  BAUME  DU  PÉ- 
ROU. Melilotus  cœruleaW '.  Annuel  ;  rustique  ;  de  Bohê- 
me Tige  de  2  pieds  ;  feuilles  à  2  folioles  ;  en  août , 
(leurs  en  grappes  ,  bleues  ,  répandant  ,  comme  toute  la 
plante  ,  une  odeur  forte  qui  augmente  dans  la  plante 
desséchée.  Terre  légère  ,  au  midi. —  24  espèces. 
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LOTIER  rouge.  Loius  letragonolobus  L.  De  Sicile. 
Annuel.  Tige  d'un  pied  ;  feuilles  ternées  ;  en  juin-juil- 
let ,  fleurs  moyennes ,  rouge  foncé.  Gousses  tétrago- 
nes  et  bordées  d'une  membrane  plissée.  Terre  franche 
légère  :  exposition  chaude  ;  semer  sur  couche  en  avril, 
llqpiquer  en  place  en  mai.  —  Lotier  de  Saïnt-Jac- 
ques.  L.  jacobœus  L.  D'Afrique  ;  bisannuel.  Tige  de  2 
à  3  pieds  ;  feuilles  à  3  folioles  petites  et  blanchâtres  ;  de 
juin-octobre,  fleurs  par  3  ,  d'un  brun  foncé.  Variété 
à  fleurs  mordorées.  Même  culture,  mais  orangerie. 
—  36  espèces. 

D0L1QUE  ligneux.  £>o//cA<w  UgnosusL.De  l'Inde. 
Tige  volubile;  folioles  ovales;  d'avril  en  juillet,  fleur? 
nombreuses ,  d'un  pourpre  rose.  Terre  franche  légère , 
exposition  chaude  ;  de  graines  en  avril ,  en  pots ,  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis.  Serre  tempérée. 

2.  DoLiQUE  brûlant.  D.  urens  L.  Des  Antilles.  Tige 
ligneuse  :  folioles  grandes,  soyeuses  en  dessous.  Fleur* 
jaunes ,  très-grosses ,  réunies  en  tête  pendue  au  bout 
d'un  très-long  pédoncule;  fruit  long  de  4  pouces,  et 
large  de  2 ,  strie  obliquement  et  couvert  de  poils  brû- 
lans  Moine  culture,  mais  serre  chaude.  Les  pédoncules 
au  bout  desquels  pendent  les  fleurs  ont  6  ou  8  pied> 
de  long  sur  une  ligne  de  diamètre.  —  53  espèces. 

HA1UC0T  d'Espagne.  Phaseolus  coccineus  L.  Tiges 
de  10  à  11  pieds.  Relies  grappes  de  fleurs  rouge  écarlate 
pendant  tout  l'été.  Variété  à  fleurs  et  graines  blanches 
Même  culture  que  les  autres  haricots,  mais  bonne  expo- 
si  lion. 

Uauicot  caracolle,  a  grandes  fleurs,  limaçon. 
Phaseolus  caracalla  L.  Herb.  de  l'Am.  vol.  1.  De 
l'Amér.  mérid.  Tige  volubile ,  ligneuse  à  la  base  :  fleur» 
peu  nombreuses,  grosses,  légèrement  lavées  de  rtfc* 
sur  un  fond  blanc,  contournées  en  spirale.  Semer  sur 
couche  en  mars ,  repiquer  en  pot  pou»*  conserver  en  serre 
chaude,  ou  mettre  en  pleine  terre  à  bonne  exposition , 
en  nni.  —  33  espoces. 

ÉRÏTHRI1Œ  grete  de  coq.  Erythrina  Crista  Galli 
Lin.  De  l'Am.  mér.  Arbrisseau  de  3  à  6  pieds  dans  nos 
cultures  :  rameaux  aiguillonnés  ainsi  que  les  pétioles: 
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feuilles  h  3  folioles  ovales  lancéolées,  acuminées,  gladu- 
leuses  à  leur  insertion;  rameaux,  se  terminant  en  juillet 
et  août  par  des  çrappes  magnifiques  de  grandes  fleur» 
rouges  dont  les  ailes  sont  plus  longues  que  le  calice. 

2.  Erythmne  a  feuilles  de  laurier.  E.  laurifolia 
Jacq.  Du  même  pays  et  même  port  et  grandeur  ;  fo- 
lioles ovales  oblongues ,  obtuses  ;  ileurs  tout  aussi  belle», 
ayant  les  ailes  plus  courtes  que  le  calice. 

Ces  deux  plantes  remarquables  par  la  grandeur,  l'é- 
clat et  l'abondance  de  leurs  fleurs  méritent  d'être  plus 
cultivées.  Elles  n'exigent  que  la  serre  tempérée,  crai- 
gnent l'humidité  pendant  l'hiver,  et  font  beaucoup 
mieux  en  pleine  terre  qu'en  pot.  Multipl.  par  boutures 
étouffées  de  pousses  tendres  en  juin  :  terre  substantielle. 

On  trouve  encore  dans  le  commerce  les  E.  herbacea 
Liw.  E.  corallodendrum  Lin.  E.  fulgcns.  IIï  rb.  de 
l'am.  E,  humeann  Spr.  E.  caffra  Lin.  ;  mais  moins 
belles  ou  d'une  culture  plus  difficile.  —  20  espèces. 

CLIT0R1E  de  Ternate.  Clitoria  ternalea.  Vi- 
vaco.  Tiges  longues,  volubiles  et  grimpantes;  feuilles 
ailées  ;  de  juin  en  septembre  ,  fleurs  grandes  ,  d'un 
bleu  magnifique,  avec  une  tache  blanche.  Terre  légère 
et  substantielle;  serre  chaude.  Multiplie,  de  graines  au 
printemps ,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ,  ou  dans 
la  tannée  de  la  serre  ;  boutures  et  marcottes.  —  Cli- 
torie  a  feuilles  VARIÉES.  C.  heteivuhrlla  Lam.  De 
1  Ile  de  France,  \ivacc;  tiges  grimpantes  ,  ligneuses  ; 
feuilles  persistantes,  à  7  ou  9  folioles  ;  en  août  ou  sept.  , 
ileurs  d  un  bleu  d'azur,  avec  une  tache  jaunâtre.  Même 
culture;  serre  tempérée,  ou  orangerie.  —  i3  espèces. 

GLYCYIŒ  tubéreuse",  Apios.  Glycjne  Apios.  De 
V  i rgi  n  ie .  Y  i vace .  Haci n es  t ubéreuses ;  t iges  vol ubil es ,de  r  o 
à  1 2  pieds  ;  feuilles  ailées,  lancéolées-aiguës  ;  de  juin  en 
septembre,  fleurs  eu  grappes,  panachées  de  pourpre* 
foncé  et  de  couleur  de  chair.  Terre  franche ,  légère  ou 
de  bruyère.  Multiplie,  par  tubercules  séparés  tous  les 
3  ans ,  lorsqu'on  levé  la  plante ,  après  le  dessèchement 
des  tiges,  pour  renouveler  la  terre.  Exposition  au  midi. 
Couverture  l'hiver  et  arrosement  l'été. 

Glycyne  de  la  Chine.  Glycyne  sinensis.  Cvm. 


Digitized  by 


888  Plantes  et  arbirs  cT  ornement. 

Apios  sinensis  Sprekg.  Tige  ligneuse  ,  sarmenteuse. 
Feuilles  ailées  :  tleurs  grandes ,  d  un  bleu  pâle ,  à  odeur 
suave,  disposées  en  longues  grappes  inclinées.  Fleurit 
en  avril.  Serre  tempérée.  Superbe  plante,  qui  supportera 
sans  doute  la  pleine  terre  quand  on  l'aura  multipliée. 
M.  Boursault ,  chez  qui  elle  a  fleuri  pour  la  première  fois 
en  1825,  l'a  déjà  plantée  dehors  au  pied  d'un  mur  au 
midi,  où  elle  supporte  12  degrés  de  froid  sans  couver- 
ture. Elle  n'a  pas  encore  donné  de  graines  :  se  mul- 
tiplie de  marcotte  et  bouture,  en  terre  légère  et  fertile: 
fleurit  plusieurs  fois  dans  l'année.  —  Glvcyki 
frutescente.  Haricot  en  arbre.  G.  frutescens  L. 
De  la  Caroline. Tiges  de  i5  pieds,  volubiles;  feuilles 
ailées,  à  folioles  ovales;  fleurs  très-belles,  violettes, 
en  épis ,  tout  l'automne  ;  fleurit  mieux  adossée  contre  un 
mur  qu'isolée.  Multiplie,  de  racines ,  drageons  et  mar- 
cottes faites  avec  les  pousses  de  l'année  précédente. 

KEN  N  EDI  E  A  grandes  fleurs.  Kennedia  raAï- 
ctmda  Vemt.  De  la  Nouv.-Holl.  Tige  ligneuse,  grim- 
pante ,  haute  de  5  à  6  pieds  cultivée  en  pot ,  mais 
haute  de  i5  à  20  en  pleine  terre;  feuilles  ternées,  à 
folioles  oblongues  ,  elliptiques. obtuses ,  soyeuses  en  des- 
sous. En  mai  ,  fleurs  grosses  et  longues  ,  d'un  pourpre 
foncé ,  en  grappes  axillaires  ;  fruit  soyeux,  Çn  pleine 
terre,  en  serre  tempérée  ,  elle  est  infiniment  plus  belle 
qu'en  pot.  Multipl.  de  graines  et  boutures. 

2.  Kewhedie  couchée.  K.  prostrata  R.  Ba.  Tige 
3ous-ligneuse  ,  longue  d'un  à  2  pieds;  feuilles  ternées, 
petites, à  folioles  obovales.  ondulées,  soyeuses. En  mai, 
fleurs  solitaires,  axillaires,  d'uu  très-beau  rouge  ;  éten- 
dard marqué  d'une  tache  verteà  la  base.  Même  culture. 
: —  53  espèces. 

3.  Kennedie  monovhylle.  K.  monophjllaXKST. 
+  Glycine  bimaculata  Curt.  De  la  Nouv.-Holl.  Tige  b- 

gueuse,  rameuse  ,  grimpante ,  très-déliée  ;  feuilles  sim- 
ples ,  oblongues ,  obtuses  ,  mucronées'5;  presque  toutf 
l'année,  fleurs  en  grappes,  petites,  beau  bleu  violet, 
k  étendard  marqué  de  2  taches  vertes.  Même  culture. 
Variété  à  fleurs  plus  grandes ,  préférable. 

4.  Keiwedie  a  grandes  feuilles.  K.  macrophyUa 

HORTUL. 
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IIortul.  Tige  grimpante  ;  feuilles  en  cœur  oblong,  lon- 
gues de  4  à  5  pouces \  de  mars  en  mai ,  fleurs  en  grappe , 
charmantes,  plus  grandes  et  d'un  bleu  beaucoup  plus  vif 
que  dans  la  précédente  :  il  lui  faut  la  pleine  terre  en  serre 
tempérée  pour  l'obtenir  très~belle.  Chez  M.  Noisette. 
5.  Keakedie  a  feuilles  ovales.  K.  ovata  Kbr.  De 


la  Nouv.-Holl.  Tige  grimpante;  feuilles  ovales;  en 
vrier ,  grappes  de  fleurs  bleues,  mcuns  grandes  que  dans 
la  précédente  espèce,  mais  préférables  au  n.°  3*  Même 
culture.  Chez  M.  Leinon.  —  5  espèces. 

AMORPHA  frumqurux.  Amorpha fruticosa.  De  a 
Caroline.  Arbrisseau  de  pleine 4e*re,  et  de  6  à  8  pieds  ; 
feuilles  semblables  à  celles  de  l'indigo  d'où*  le  nom 
d'iNDiGO  bâtard;  en  août,  flours  nLayant  que  l'é- 
tendard ,  en  épi ,  bleu  violâtre.  Terre  franche  légère , 
plus  sèche  qu'humide ,  autrement  l'extrémité  des  ra- 
meaux gèle.  Multiplie,  dégaines  et  de  drageons ,  de  bou- 
tures et  de  couchage.  Propre  aux  bosquets.  —  Les  A. 
pumila  et  glabra  ,  un  peu  moins  grands,  se  cultivent 
de  même.  —  4  espèces. 

JtOMl .NIER  faux  acacia  ,  Acacia  çlanc  ou  commun. 
Robinia  pseudo-acacia  L.  De  la  Virginie.  Arbre  de  5o' 
k  no  pieds*;  tronc  droit  ;  branches  et  rame 


7°  J". 

très-épineux  ;  feuilles  ailées ,  de  1 7  à.  21  folioles  ;  en  mai 
et  juin  ,  fleurs  blanches ,  en  grappes  pendantes ,  à 
odeur  de  fleur  d'orange.  Multiplie,  par  rejetons,  mieux 
de  graines  semées  à  peu  de  profondeur ,  en  mars  et 
avril ,  suivant  la  température  et  la  qualité  de  La  terre 
plus  ou  moins  forte.  Le  jeune  plant  n'aime  pas  beau- 
coup le  soleil.  Il  peut  s  élever  à  plus  de  4  °u  5  pieds 
dans  l'année.  11  vient  bien  dans  toutes  sortes  de  ter- 
rains ,  mais  mieux  en  bonne  terre ,  légère  et  fraîche. 
Son  bois  est  propre  à  la  menuiserie ,  au  tour  et  à  la 
tonnellerie.  Son  accroissement  rapide  le  rend  précieux 
pour  faire  du  bois  à  brûler.  Ses  racines  traçantes  nui- 
sent aux  arbrtfc  voisins.  On  trouve  aussi  .dans  le  com- 
merce les  variétés  spectabilis  ;  feuilles  beaucoup  plus 
grandes  ,  un  peu»  glauques  ;  bois  gris  et  sans  épines  ; 
fleurs  plus  grandes ,  à  carène  jaune ,  et  à  odeur  plus 
suave  ;  sophorœfolia  ,  microphrlîa  ,  monslmosa , 
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crispa  ek  t&etuosa  ,  toutes  remarquables  par  leur 
gularité.  Elles  se  greffent  sur  l'acacia  blanc  et  se  cul- 
tive*! de  xuciue. 

2.  1Û>BI»1F.II  Y1SQVEIW..-/L  VÎSCO&Œ  VEHT.  HeBB*  DE 

i.'Am.  vol.  6.  tel  arbi*  d*  4°  P*0^  >  dans  la  Caroline 
mivïà. ,  et  en  France^de  1 5  à  ao  ;  épineux  seulement  dans 
*a  jeunesse.  Rameaux  visqueux;  feuilles  à  190U21  Wio> 
les  ovales ,  cordifnnucs ,  glauques  eu  dessous  ;  en  mai , 
enjuillet  et  août ,  fleura  rose  pâle ,  en  grappes  pendantes; 
calice  rose  foncé;  de  graines  et  ie  rejetons.  Fleurit  sou- 
vent 2  fois.  Sa  variété  R.  hjbrida  fleurit  plus  tôt. 

3.  Robinier. çaks émues.  R.mermts  Hoetul.  Petit, 
extraordi  11  ai  reusent  vaiueux  formant  naturellement 
en  boule  :  feuillage  petit,  tres^nouibreux  >  d  un  vert 
gai.  Greffé  eu  tête  sur  l'acacia  ordinaire ,  il  produit 
un  effet  très^pittoresque.^  fleur  est  inconnue. 

4«KoQUftEa&osB./{.  hdspjdçL.  Heeb.be  l  Am.vo1.6. 
De  la  (Caroline.  Arbr         de  5  à  6  pieds ,  couvert  de 
ils;  feuilles  ailées,  à  i5pu  17  (oboles  plus  larges ,  ova- 
es  arrondies  ;  très-jolies  fleurs  roses ,  en  grappes ,  au 

C intemps ,  et  souvent  encore  en  août  et  septembre. 
il  tris-cassant.  11  lui  faut  un  tuteur.  Terre  francto 
libère  ;  moyen  soleil  :  multiph'c.  parla  gre/Te,  en  fente, 
on  février  ou  mars ,  sur  le  faux  acacia.  /?.  kispida  ar- 
borea  Hortil.  Variété  plus  graudo  dans  toutes  se* 
parties.  Ces  deux  arbrisseaux  font  un  effet  charmant 
par  la  Riadde  quantité  d;e  leurs  grosse»  fleurs  roses. 

5.   Rn&IMER  FRl'TESCBUT  ,   ÀCACIA    I>E     SlBÉME  , 

àmtalàtue./i.  frutescent  L.  De  6  pieds  ;  feuilles digitee» 
à  4  folioles  spatulées;  en  mai ,  fleurs  latérales  et  jaunes  ; 
terre  ordinaire  ;  multiplie  de  graines  ,  ou  par  la  greffe. 
Variété  ou  espèce  voisine  à  feuilles  plus  larges  au  Jardin 
îles  Plantes. 

.  6.\Ro»im*bx  cabagama.  R.  caragaua  L.  De  Sibérie. 
Ge>  10  à  20  pieds  ;  feuilles  à  5  ou  7  paires  de  fob*o/e*- 
ovales  ;  en  mai ,  fleur%  jaunes  ,  en  petites  grappes.  U 
sert  à  gretfer  l'espèce  précédente  et  les  suivante*. 

J.  RoBtHIEH  SATLNÉ,  OU  GàllAG  A  Pi  A* ARGENTÉ  ,  OuHà- 

hostEJsvn&K .  R.  Italodendronh.  F.  De  Sibér.  Rameaux 
divergeas,  blanchâtres  ,  épineux  ;  feuilles  ailées  à  x^3 
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]  ânes  de  folioles  spatulée*,  blanchâtres,  soyeuses, 
portées  sur  un  pétiole  épineux  ;  fleurs  rosées ,  en  avril 
et  mai.  Arbrisseau  rustique  de  \  à  5  pieds. 

8.  Robinier  barbu.  R.  jubata.  Pal.  De  Sibérie.  De 
6  ireds  ;  rameaux  laineux  et  couverts  des  anciens  pé- 
tioles épineux;  feuilles  à  beaucoup  de  folioles  étroites 
lancéolées ,  soyeuses;  fleurs  jaunes,  latérales. 

9.  Robimeu  féhoce.  R.jerox,  R.  spinosa  L.  De  la 
Daourie.  Arbrisseau  hérisse  d'épipes  ;  feuilles  de  3  à  6 
paires  de  folioles  oblonçue*  ,  mucronées  :  pétiole  persis- 
tant ,  devenant  une  épine  raide  et  aiguë  ;  en  avril  et 
mai  ,  Heur  jaune  pâle. 

10.  ROBI.MBR  DE  la.  Daourte.  R.  altagana  I.'HÉR. 
De  4  ou  6pi*Js  ;  rameaux  blancs  jaunâtres  ;  feuilles  à 
#  paires  de  petites  folioles  ovales ,  reines  dans  leur  jeu- 
nesse ,  terminées  par  une  pointe  particulière  ;  2  épines 
axillaires.  Fleurs  jaunes,  latérales. 

11.  Robimeu  de  la  CniN«.  R.  chamlaza  l'Iïêr. 
De  3  ou  4  pieds,  à  rameaux  souples  et  divergens  ;  feuil- 
les à  2  paires  de  folioles  ovales  ,  échan crées  au  sommet 
avec  pointe  ;  en  mai  ,  (leurs  grandes ,  jaunes  ;  a  épines 
a\ill.!irr>  ;  plus  sensible  aux  grands  froids,  il  lui  faut 
un  peu  dé  litière  au  pied. 

1?..  Roiummi  Pvr.MéK.  R.  pt~çmr*a  L.  De  Sibérie. 
Arbuste  de  a  à  3  pieds, tre  -épineux,  à  rameau  1  effilés, 
couchés  sur  la  terre  ;  feuilles  quaternrfèS  ,  Iméaircs- 
laucéolées,  m uc renées ,  presque  en  spatule.  Rameaux 
blanchâtres;  stipuler  irès-piquantc  ;  m*  tirs  jaunes. 

i3.  Robinier  épimtx.  il.  spinosa  f,.  De  Sibérie. 
Touffe  de  plusieurs  tira  ligneux  ,  droites  ,  liantes  de 
2-3  pieds  ;  feuilles  ailées  â  fy  p.iires  de  folioles  lancéo- 
lées, mucronées  ;  pétiole  commun  très-gros ,  terminé  en 
épine.  Eu  juillet  août  ,  fietn  sjaune>  latérales.  Multipl. 
de  graines  cl  d'éclat». 

îj — iV  Rubimer  tck\\.\.Y.\\.  R.  squamosa 
AV  u.i  De  1'  Vmér.  mérid.  Rameau  *  e.  .îilleux;  feuilles 
au  sommet,  à  cj  paires  de  folioles  avec  impaire,  ovales, 
mucronées;  simules  épineus«t;  persistantes;  grappes 
de  (leur.  |><:ilirelU?ei  ;  serre  chaude,  ainsi  que  le'/?.  t(h- 
rnentosa  et  le  /î.  vioiacea.  — 3  i>èç«. 

33. 
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Tous  ces  arbres  et  arbfisseaux  sont  intéressa ns  par 
l'élégance  de  leur  feuillage,  la  beauté  ou  l'agréable 
odeur  de  leurs  ileurs.  Tous  out ,  par  la  forme  de  leurs 
feuilles  ,  quelque  ressemblance  avec  les  mimosa. 

BAGl'ENAliDIER  ordikaire  ,  faux  Stafc.  Colutea 
arborescensL.  Indigène;  de  10  à  12  pieds;  feaiïles  ai- 
lées ,  comme  dans  les  smvaus,  à  folioles  ovales,  échan- 
crqes  au  sommet ,  glauques  en  dessous  ;  tout  l'été  ,  (leurs 
en  grappes  jaunes;  fruit  vésiculeux,  verdâtre.  Terre 
franche  légère;  mi— soleil.  Multiplie,  de  graines  ou  de 
drageons.  Il  végète  dans  les  terres  crayeuses.  —  B.  du 
Levant.  C.  orientalisLkM.De  5k6  pieds  ;  folioles  obo- 
vales,  arrondies,  mucronées,  glauques  des  deux  côtés;  en 
juin  et  juillet ,  fleurs  plus  petites,  rouge  pourpre  ,  vei- 
nées ,  2  taches  jaunes  au  bas.  Même  terre  ;  plein  soleil. 
Semis  sur  couche. — B.  d'Alep.  C.  alepica.  Lam.  De4 
à  5  pieds;  folioles  ovales ,  pubeseeutes  en  dessous;  en 
mai-octobre ,  fleurs  jaunes.  Fruits  rougeâtres ,  ouverts 
au  sommet.  —  B.  moyen.  C.  média.  Wild.  Hebb. 
de  v'Am.  vol.  8.  Paraît  un  hybride  du  C  orientalis 
et  du  C.  alepica;  mais  il  est  plus  grand  et  plus  beau 
que  l'un  et  l'autre  ;  fleups  grandes,  nombreuses  ,  lavées 
de  ronge  sur  nu  fond  jaune.  Fruit  rouge.    M <»i ne  cul- 
ture. —  B.  d'Kthiopik.  C.  frutescens  L.  De  1  à  2 
pieds  ;  feuilles  persistantes;   folioles  oblongues,  vert 
foncé,  blanchâtre*  en  dew>us  ;  en  juillet,  ileurs  en  grap- 
pes  ,  écarlales.  Terre  légère;  ^exposition  chaude.  Sériais 
sur  <  ouche  chaude  ,  sous  châssis  et  en  pots  ,  soit  pour 
pla<  er  ,  après  le<  gelées,  en  pleine  terre  oii  il  fleurit . 
mûrit  ses  graines  et  périt  aux  premières  gelées  ,  soit 
pour  rentrer  dans  l'orangerie  oiiilvit  3  aib.  — i3esp., 
v  compris  Jgs  LesserUa. 

'  ASTJ\A(.ALE  (h  11  k-di  -Renard.  Astrhgalus  alo- 
peculrôuies  ï  .  Indigène.  Vivacc  ;  en  juillet  ,  fleurs  jau- 
nâtres, n  peine  distincte  au  milieu  du  duvet  épais  el 
laineux  rpu  recouvre  leur  épi  serré.  Tiçes  de  pins  de  s* 
pied^  ;  feuilles  longues,  ailées.  —  Astiucale  axïl- 
laire.  A.  ctiristianus  I  .  De  La  Palestine.  Tige*  d'un 
pied  et  demi;  feuilles  ailées ,  d'un  vert  cendré;  en  ete, 
iJeurs  plus  longues, jaunâtres,  en  bouquet.  Pleine  terre. 
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— Astragale  E8parcette.  A.  onâbrychis L .  Indigène. 
Tiges  presque  droites;  en  juin  et  juillet,  fleurs  d'un 
beau  violet,  en  épia  courts;  feuilles  ailées  et  «soyeuses. 
C'est  le  plus  joli.— Astragale  bigarré.  A.  variut  L. 
Indigène.  Ti*es  de  2  pieds;  feuilles  ailées  et  Soyeuses; 
en  iuin  et  juillet,  fleurs  d?un  bleu  violet,  variées  de 
jaune,  en  longs epis.  Terre  sablonneuse,  et  exposition 
chaude  ;  les  deux  précédens  viennent  aussi  dans  une 
terre  franche  légère.  Multiplie,  d  éclats,  ou  de  graines 
sur  couche  ou  à  bonne  exposition  en  pleine  terre.  On 
repique  les  plants  quand  ils  ont  4^6  pouces. 

Astragale  àdragant.  Astragalus  tragacaniha  L. 
Du  Midi.  Arbuste  propre  à  orner  les  rocailles  des  jar- 
dins paysagers  ;  rameaux  blanchâtres ,  tortueux  ;  feuilles 
ailées,  de  i5  à  20  folioles  ovales,  petites,  soyeuses  et 
blanches  ;  celles  du  bout  caduques ,  les  autres  persis- 
tantes ,  et  l'extrémité  des  pétioles  se  changeant  en  épi- 
nes. De  mai  én  juillet ,  fleurs  en  épis.  Terre  sablon- 
neuse ;  exposition  chaude.  Multiplie,  de  graines  en 
mars,  sur  couche,  et  repiquer  le  plaint  quand  il 'est 
fort.  — 22 1  espèces. 

GALÉGA  commun  ouRur-db-Chèvre.  G  aie  g  a  ojffi» 
cinalis  L.  D'Italie;  vivace.  Tiges  de  3  à  4  pi^s;  feuil- 
les ailées,  1 1 — 1  *j  folioles  ovales  lancéolées;  en  juin- 
juillet,  Heurs  en  épis,  bleues  ou  blanches;  toute  terre 
fraîche  ;  multiplie,  de  graines.  Propre  pour  les  lieux 
agrestes  des  jardins  paysagers.  —  Galéga  oriental. 
G.  orientalis  Lam.  Même  port;  feuilles  beaucoup  plus 
grandes  ;  fleurs  bleues ,  plus  hâtives  et  plus  Délies. 
Même  culture.  —  3  espèces. 

INDIGOTIER  austral.  Indigofera  aus  traits, 
W.  De  la  Nouv.  -  Holl.  Trëfr-joli  arbuste  à  tige  de 
i5  pouces;  feuilles  ailées,  folioles  impaires,  aiguës; 
en  juin,  grappes  de  fleurs  roses,  agréables,  k  forte 
odeur.  Orangerie.  Multiplie,  de  graines  sur  couche  tiède, 
terre  fuanche  légère.  —  I.  a  longs  tris.  /.  maeno- 
stachjra  Vekt.  De  la  Chine.  Fort  joli  ;  en  août ,  fleurs 


lioles  plus  nombreuses.  Même  culture  ;  de  boutures  ; 
serre  tempérée.  —  I.  joaoforme.  /.  juneca  Horcul. 


Digitized  by  Google 


Plantes  et  arbres  <T  ornement. 

Herb.  de  l'Am.        4'  Buisson  de  2  à  3  pieJ*  ;  ra- 
meaux jonc i formes  \  feuilles  inférieures  ailées ,  à  3  on 
4  paires^  de  folioles  *vales~oblongues  :  tes  supérieures 
u  «ut  que  le  pétiole  commun.  En  septembre  cl  octobre, 
Ileurs  purpurines,  eu  grappes.  Terre  de4n-uyère;  serre 
tempérée ,  multiplie,  par  boutures.  —  I.  àtropout^we. 
/.  otropurpuiTa  Hort.  Heub.  de  l'Am.  vol.  5.  Tige 
simple  ,  haute  de  a  à  4  pieds  ;  feuiHes  ailées  avec  im- 
paire ]  n  à  1 3  folioies  orales  obtuses ,  un  peu  pubes- 
centes  ;  en  septembre-octobre ,  fleurs  pourpre  brun  sur 
pourpre  clair ,  en  grappes.  Serre  chaude.  Même  culture. 
M.  Noisette  ,  depuis  1824  >  vo%t  tous  les  ans  fleurir  dans 
ses  serres  chaudes  une  nouvelle  espèce  ,  figurée  dans 
I'Herb.  de  l'Am.  vol.  6,  sous  le  nom  dlaDiGonER 
bi labié  f  Intfigofera  MabiaiaWonrirL.  Tige  frutes- 
cente de  2  pieds ,  rameuse  ;  feuilles  à  3  et  le  plus  sou- 
vent à  5  folioles  ovales-oMongucs.  If  in  ds  l'automne , 
ileurs  en  grappe  d'un  pourpre  clair  rnclé  de  pourpre 
foncé»  Se*re  chaude..  Multiplie,  de  bouture.  Ce  sont  des 
plante  de  ce  genre  qui  donnent  U  belle  couleur  bleue 
nommée  indigo.  —  87  espèces. 

GESSE  ot*o?iÀîttt,  Pois  ï>»  srTTTEult.  Laihj  rus  odo- 
rttus  L.  De  Sicile.  Annuelle.  Pendant  tout  1  été ,  fleurs 
tiolettes ,  roses  ou  blanches,  à  odeur  de  fleur  d'oranger. 
Semis  en  place  de  mars  en-jtRn.  Pour  jouir  plus  tôt , 
semer  dans  des  pots  que  l'on  place  sur  couche.  Variété 
à  fleurs  panachées,  chez  M.  Vilmorin. 

2.  Gesse  a  larges  feuilles  ,  Pois  de  la  Chine  , 
titace,  a  BotQirETS.  L.  laltfolius  L.  Indigène. Racine» 
vivaces.  Tiges  de  4  à  5  pieds  ;  feuilles  à  2  folioles  ovales  ; 


1 

■ 


la  a*,  ou  3*.  année,  de  juillet  en  septembre ,  fleurs 


grandes  et  d'un  pourpre  rosé.  Semer  en'  place  a  1  au- 
tomne ou  au  printemps.  Variété  à  fleure  plus  grande»» 
d'un  blanc  de  lait.  ^ 

3.  Gesse  tubêrettse  ,  Anettè,  Marcasson,  Gland 
déterre.  L.  tuberosus  L.  Indigène.  En  juin  et  juillet , 
fleurs  d'un  rouge  rose,  en  grappe  de  5  à  6.  Toute  terre. 
Multiplie,  de  semence  ,  ou  par  tubercules  en  automne. 

4.  Gesse  de  Tai*€j«r.  L.  tingitanus  L.  Jolie,  annuelle 
grimpante;  de  juillet  en  octobre,  fleurs  grandes,  a  un 
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rouge  pourpre  fonce  ;  semis  en  place  en  avril  et  mai.  — 
43  espaces. 

FÈVE  a  fleurs  pour  pubs.  Faim  purjwrea  HonTvt. 
Cette  variété  de  fi» vc peut  être  cultivée  comme  plante 
d'ornement  à  cause  de  ses  fleurs  pourpres- violacé  foncé. 
On  la  voit  au  Jardin  des  Plantes* 

CORONILLE  des  jardins.  Coronilla  Hrmerus  L. 
Joli  arbrisseau  indigène  ,  de  4  pieds  ;  feuille*  à  7-9  pe- 
tites folioles  oblongues  ;  d'avril  en  juin  ,  et  en  automne* 
si  on  l'a  tondu  ,  fleurs  d'un  beau  jaune  taché  de  rouge  ; 
terre  franche  légère;  midi.  Multiplie,  de  graines,  dra- 
geons ,  marcottes  et  boutures.  On  eu  forme  des  massifs 
et  des  palissades.  Ses  feuilles  macérées  don uent ,  dit-on, 
une  espèce  d'indigo.  —  Coromllr  glauque.  C.glau- 
ca  L.  Indigène.  Tiges  de  s  ou  3  pieds  ,  à  7*1 1  folioles 
obovales  ,  glauques  ,  petites  ;  pendant  une  partie  de 
Tannée,  surtout  l'hiver,  10  à  12  fleurs,  reunies  en 
couronne ,  d'un  beau  iaune  et  à  odeur  de  prune  de 
mirabelle.  Terre  franche  légère  ;  orangerie ,  ou  exposi- 
tion au  midi  et  garantir  des  gelées  ;  peu  d'arroseniens. 
Multiplie,  de  marcottes,  et  de  graines  sur  couche  ;  re- 
piquer en  pots  pour  serrer  en  orangerie  l'hiver:  le  plant 
fleurira  an  bout  de  2  ans,  et  quelquefois  la  r*.  année. 
— •  Coron ille  jonciformk.  C.  juncea  L.  Tiges  de  2 
jyieds  ;  feuilles  à  5  folioles  lancéolées  ,  très-petites  ;  en 
été ,  fleurs  plus  nombreuses  ,  petites ,  jaunes,  réunies  en 
couronne  ,  odorantes.  Même  culture.  —  20  espèces. 

SAINFOIN  a  bouquet,  ou  d'Espagne.  Hedj-sarum 
conmarïuml,.  ïvisznnuti  ;  tiges  de  2  à  3  pieds  ;  feuille* 
à  7  ou  9  folioles;  en  juillet,  fleurs  en  épis,  rouges  et 
oddrantes.  Semer  au  printemps  en  terre  légère  et  ter* 
reautée;  repiquer  en  place.  Couverture  l'hiver.  Variété 
â  fleurs  blanches.  — Sainfoin  du  Canada.  //.  cann— 
dense  L.  Vivace  et  rustique.  Tige  de  3  pieds;  feuilles 
ternées  à  folioles  oblongues ,  lancéolées  ;  fleurs  en  grap- 
pes paniculées,  d'un  pourpre  clair  violacé.  Taut  Tété* 
Pleine  terre.  Multiplie,  de  graines  et  d'éclats.  —  Sai*- 
foin  capité.  H.  ctipilaturn  Desf.  De  Barbarie.  An- 
nuel. Tige  diffuse,  rougeâlre  ,  rameuse,  longue  de  a 
pieds  ;  feuilles  ailées  ,  à  folioles  lancéolées  obtuses  ,  dt 
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juillet  en  oc  t.  Fleurs  roses  en  têtes  ;  fruits  hérissés* 
Semer  sur  couche  en  pot  pour  l'avancer  et  replanter 
en  terre  ôroinaire.  —  Sainfoin  animé,  ou  oscillakt. 
H.  çyrans  L.  Du  Bengale  Bisannuel.  Tige  simple y 
haute  de  2  pieds  ;  feuilles  à  3  folioles ,  l'impaire  beau- 
coup plus  grande;  les  2  autres  douées  d'un  mouvement 
continuel  d'oscillation  d'autant  plusTvif  qu'il  fait  plus 
chaud.  En  été,  fleurs  petites,  bleuâtres,  teintes  de 
rouge-jaune  sur  les  ailes  et  la  carène.  Terre  légère; 
constamment  de  serre  chaude  ;  multiplie,  de  graines  sur 
couche  chaude,  et  sous  cloche.  Planfe  peu  élégante, 
mais  très-curieuse. —  128  espèces. 

SPHEROLOBIER  pliant.  Sphœrolobi 
Smith.  Petit  arbrisseau  de  la  Nouv.-Holl.  Rameaux 
jonciformes;  feuilles  linéaires;  fleurs  jaunes,  marquée* 
de  ronce,  en  longue  grappe,  en  mai  et  juin.  Multiplie, 
de  graines;  terre  de  bruyère;  orangerie.  —  2  esp. 

GENÊT 1  d'Espagne.  Genista  junceaW,  P.  De 6  à  10 
pieds;  ram. jonciformes;  feuill.  simpl. ,  lancéolées,  petites 
et  rares;  en  juillet  et  août,  fleurs  grandes,  en  grappes , 
d'un  beau  jaune, à  odeur  suave.  Terre  franche  légère  ou 
seulement  légère.  Exposition  chaude;  semis  en  pots,  re- 
piquage avec  la  motte;  garantir  des  gelées  le  ,icr.  hiver. 
Variété  à  fleurs  doubles  et  inodores,  plus  délicate,  qu'on 
multiplie  par  la  greffe. — Genêt  blanchâtre.  G.  cor- 
dicans  L.  Indigène.  Feuilles  ternées ,  blanchâtres  ;  Heurs 
jaunes,  en  été.  Orangerie.  Les  G.  linctoria  L.  et  G. 
ovata  Waldst,  sont  de  petits  arbrisseaux  touffus, 
à  feuilles  simples,  à  fleurs  jaunes,  qui  se  multiplient 
facilement  de  graines  et  se  cultivent  beaucoup  en  pleine 
terre.  —  4<>  espèces. 

SPARTIUM  A  flburs  blanches.  Spartium  album. 
Desf.  De  Portugal.  Arbrisseau  de  8  pieds  ,  à  rameaux 
eflilés  ,  nombreux  :  feuilles  très-petites ,  soveuses  ;  en 
mai,  fleurs  nombreuses,  blanches  et  latérales.  Terre 
de  bruyère  au  nord.  Multiplie,  de  graiues. 

2.  Spartium  monosperme.  5.  monospermum.  L. 
Tige  pâle ,  haut  de  6  à  8  pieds ,  à  rameaux  eflilés ,  sans 
feuilles;  en  avril  et  mai , "fleurs  blanches,  avec  un  ca- 
lice rouge,  disposées  en  petits  épis  latéraux.  Serre  tem- 
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pérée.  Terre  de  bruyère.  Multiplie,  de  graines  en  pot, 
sur  couche. 

3.  Spàrtium  à feuilles  de  Lin.  S.  linifolium  Desf. 
De  Barbarie.  Feuilles  à  3  folioles  linéaires ,  argentées  ;  en 
avril  et  mai ,  épis  de  fleurs  jaunes.  Orangerie  et  terre 
franche  légère. 

4.  Spàrtium  purgatif.  S.purgans  II.  P.  Indigène. 
Tige  de  1  à  fi  pieds,  très* rameuse;  feuilles  nulles  ou 
rares,  lancéolées,  petites  ;  en  mai  et  juin,  fleurs  jau- 
nes, moyennes,  latérales  et  nombreuses.  Multiplie,  de 
graines.  — 26  espèces. 

LUZERNE  en  arbre.  Medicago  arborca  L.  Du  Lev. 
Très-joli  arbrisseau  toujours  vert  et  d'orangerie  ;  fleurs 
-d'un  très-beau  jaune ,  une  grande  partie  de  l'été  ;  feuil  - 
les  à  3  folioles  très-petites.  Multiplie,  de  semences ,  mar- 
cottes et  boutures.  Terre  légère  un  peu  pierreuse  ;  expo- 
iition  chaude. —  56  espaces. 

OROBEpripitaiiier.  Orobus  vernus  L.  Indigène.  Jo- 
li ,  vivace;  tiges  nombreuses,  d'un  pied;  feuilles  de  [\ 
ou  6  folioles  ovales-oblongues  ;  en  avril ,  fleurs  nom- 
breuses, purpurines,  disposées % en  grappe.  Nouvelle 
floraison,  eu    coupant  les    tiges  après  la  première. 
Tout  terrain  et  exposition.  Semis  aussitôt  la  maturité  ; 
on  repique  au'  printemps,  et  on  éclate  les  pieds  eu  au- 
tomne. —  Orobe  de  2  c^r leurs.  O.  varius.  (a  rt. 
D'Italie.  Vivace.   Tiges  ailées  ;  feuilles  à  G  folioles  li- 
néaires lancéolées;  en  mai,  fleurs  charmantes,  étendard 
rose,aileset  carène  jaunes,  en  grappe  unilatérale.  Même 
culture.   Mérite  d'être  Cultivé  en   pot.  Plus  rare.  So 
voit   chez  M.  Biequelin.  —  Orobe    soir-pDi  kpiu:. 
O.  atropurpureus   Desf.  De  Barbarie.   Vivace;  ti^* 
droite,  comprimée  ,  haute  de  i5  pouce-:  n  mlli  v;  mi- 
nées,  linéaires;  en  aoûtf  fleurs  pourpre  foncé,  en 
;;rappe  unilatérale.  Terre  dcbruyèiv  Orangerie.  Mul- 
tiplie, de  «  raines  et  d'éclats.  — Onoiir.  a  feuilles  di 
gàléga.  O.  galegifvrijus  lïonn  t..  Ha      le  18  ponce*; 
feuille*  lilées,  à  {  pairo  de  foliole-  maies  niques  :  flcaTi 
pourpre  foncé,  en  grappe  unilatérale  .  fort  belles.  Même 
culture,  et  plus  facile.  Variété  à  fleurs  doubles  moins 
belles.  —  3o  espèces.  w^^Ët^  * 
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TRÈFLE  du  Roi  smllon.  T rifolium  incaniatumXj. 
Voyez  a\ix  Plantes  fourragères.  Elle  est  aussi  plante 
d'agrément  :  ses  beaux  épis  rouges  se  succèdent  long- 
temps ,  en  les  coupant  à  mesure  qu'ils  défleurissent.  — 
1 1  o  espèces. 

FAMILLE  des  Po  Lygalées*  (lorolle  papillonée  ;  cnlice  h 
a  divisions  latérales*  grandes  ,  colorées ,  lapant  Heu  d'ailes  : 
ttcmlard  très-petit  ,  carr ne  ventrue ,  obture  ou  munie  d'une 
aifîirtl£  ;  8  ctamines  tliudclphes  :  capsule  en  cœur  ,  bi- 
locnfaire ,  l'ouvrant  sur  les  deux  côtés.  Arbrisseaux  la  plupart 
toujours  verts  :  le  premier  est  de  pleine  ferre  et  les  autres  de 
•erre  tempérée  :  ils  aiment  la  terre  de  bruyjre  mêla  ogre  d'un 
peu  de  terre  franche  :  «m  les  multiplie  tic  graine*,  de  marcottes, 
de  boutures  et  d'éclats.  La  culture  des  bruyères  leur  convient. 

POLYGALA  A  fei illes  de  Bt  is.  Polygala  chamœ- 
buxus  L.  ludig.  Arbuste  d'un  pied;  feuilles  semblable.* 
à  celles  du  buis;  de  tuai  à  octobre,  fleurs  grandes ,  jau- 
nâtres avec  des  taches  jaune  plus  foncé,  à  a  pétales  re- 
levés, imitant  un  papillon,  comme  dans  toutes  les  espèces, 
quisont  fort  jolies.  Plate-bande  de  terre  de  bruyère  grasse 
et  ombragée.  Multiplie,  de  rejetons  et  de  semence-. 

2.  POLYGALA  A  FEUILLES  DE  MYRTE.  P.  Wjrttfo/ia 

h-  Du  Cap,  et  toujours  ttrt  comme  les  snivans.  Arbuste 
de  (>  pieds;  tige'fct  rameaux  pendans;  feuilles  éparses, 
semblables  à  celles  du  myrte.  Tout  l'été,  fleurs  assez 
grandes,  beau  violet;  < -arène  aiyrettée.  Terre  franche 
mêlée  de  terre  de  bruyère  et  de  terreau.  Serre  tempe- 
rce.Mnltiplic.de  marcottes ,  Je  boutures  et  de  graines 
frur  couche  chaude  et  sou  s  châssis;  elles  lèvent  en  un  mois. 

3.  POLYGALA  A  FEUILLES  OPPOSÉES.  P.  Oppositifo* 

lia  L.  Tige  de  3  pied-;  feufllêe  en  cœur  ai^u  ;  tout 
l'été,  fleurs,  grandes,  ronges  et  en  épis  ;  carène  ai^rettée. 

4-    POLYGALA  A  FEUILLES  L  A  SCÉOLÉES.  P.  lance*)- 

laia  Pers.  Hameaux  violâtres  ;  feuilles  linéaires, 
lancéolées;  tout  l'été,  fleurs  en  épis,  beau  violet  en 
dedans,  pourpre  clair  en  dehors ,  b  rdéesde  poils  blancs. 

5.  POLYG  AL  \  A  F  Y.  L  ILLES-DE  BUT1  Y  ÈRE.  P.  hetsleria  L. 

Tiges  très-rameuses  ;  feuilles  triangulaire.-»,  très-piquan- 
tes; toute  l'année.  Heurs  petites,  en  épi  ;  pétales  supé- 
rieurs blancs,  l 'inférieur  d'un  beau  pourpre. 

6.  PoLYG A  LA    A    BRACTÉES.    P.  bractcoltlltl  L.  J>* 
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l*Afr.  austr.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  pointues  ; 
de  mai  en  juillet,  fleurs  très-jolies,  en  grappes  ,  vert 
rougeàtre  en  dehors,  pourpre  éclatant  en  dedans; 
carène  ai^rcttée.  C'est  celui  dont  les  boutures  réussis- 
sent le  mieux. 

7.  Polygala  de  Virginie.  P.senegaL.  Tige  herba- 
cée, d'un  pied  de  haut;  feuilles  oblongues-lancéolées  ; 
en  juillet,  fleurs  petites,  blanchâtres,  en  épis  Uches. 

Ô.  POLYGALA  A  BELLES  FLEURS.  P.  speCÎOsa  CuRT 

Herb.  de  l'Am.  vol.  3.  Du  Cap.  Tige  de  2  à  10  pieds, 
d'un  vert  remarquable  ;  feuilles  lancéolées;  en  jujjp  et 
juillet,  flaurs  les  plus  grandes  du  genre,  violet  pour- 
pre, en  épis  de  6  à  8  pouces;  carène  aigrettée. Toutes  ce* 
espèces  se  cultivent  comme  le  n°.  2.  —  119  espèces. 

FAMILLE  D  es  Te  a  Éoi  m  H  *cé  ES .  Calice  infère,  partage  ;  pc  - 
taies  et  tlamlnes  en  même  nnmhre  que  les  divisions  et  au  Jontl 
ffu  calice  ;  ovaire  ,  style  et  stigmate  simples  ou  multiples  ;  noix 
osseuse  le  plus  souvent  ;  feuilles  alternes  ;  %'égfitaux  exotiuues  , 
excepté  le  noyer.  Les  espèces  analogues  aux  arbres  fruitiers, 
telles  riue  les  pistachiers  et  noyers,  se  cultivent  de  même  et  se 
multiplient  de  graines  ou  par  la  greffe.  Les  autres,  sans  aimer 
beaucoup  la  chaleur,  craignent  cependant  1a.  froid  ;  aussi  la 
plupart  demandent  à  être  couverts  de  litière  l'hiver  en  pleint 
terre,  et  d'autres  veulent  l'orangerie  ou  la  serre  tempérée*  ils 
sont  peu  difficiles  sur  le  terrain;  mais  les  terres  légères  un.peu 
fraîches  leur  conviennent  très- bien.  On  tes  multiplie  de  grai* 
nés,  marcottes,  boutures  on  rejetons. 

SUMAC  A  feuilles  d'orme,  Rouvre  des  corroyeurs. 
fihus  coriarialj.  Du  midi  de  la  France.  Arbrisseau  de  S 
à  10- pieds;  feuilles  de  i3  à  17  folioles  ovales,  aiguës, 
crénelées,  pubescentes  ;  fleurs  en  panicule,  verdôtres, 
.   de  peu  d'effet.  Multiplie,  facile  de  rejetons. 

a.  Sumac  de  Virginie,  Sumac  Amarante. /I.  tjr- 
phinum  L.Haut  de  12  à  1 5 pieds;  rameaux  pnbescens ; 
feuilles  grandes ,  ailées  à  17-tii  folioles  lancéolées,  ai- 
gués  ,  dentées  ,  glauques  en  dessous;  beaux  panic  nies  de 
fleurs  rouges  ,  ressemblant  assez  à  une  tete  d'amarante. 
Variété  à  feuilles  panachées.  11  trace  beaucoup. 

3.  Sumac  glabre,  Vihaigrii-r.  R.  glabrum  H.  K. 
De  la  Caroline.  Même  port  ;  rameau*  glabres  et  glau- 
ques; feuillage  moins  vert  en  dessus ,  puis  rougissant 
beaucoup;  panicules  jaune >,  puis  fruits  ouge  éclatant. 
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4-  Sumac  vernis.  R.  vernix  L.  De  l'Amer,  sept. 
Haut  de  /\-6  pieds;  feuilles  ailées  a  n-i3  folioles 
oblongues ,  aiguës  ,  entières. 

5.  Sumac  copal.  R.  copalinurn  L.  De  FAm.  sept. 
Même  taille,  rameaux  pubescens  ;  feuilles  ailées  à  i3 
folioles  lancéolées,  aiguës  ,  portées  sur  un  pétiole  ailé. 

6.  Sumac  aromatique.  R.  aromaticum  H.  K . 
De  l'Am.  sept.  Arbrisseau  de  4~8  pieds,  très- touffu  ; 
feuilles  ternées  à  folioles  ovales ,  crénelées  et  pubescentes , 
aromatiques  si  on  les  froisse. 

7.  Si  mac  vénéneux.  R.  loxieodendron  L.  De  l'Ain. 
sep£  Celui-ci  a  les  tiçes  sarmenteuses  ,  ra  du  au  tes  , 
les  feuilles  temêes  à  folioles  ovales,  entières  ,  luisantes, 
les  fleurs  verdàtres  en  corymbe.  Il  est  dangereux  de  ré- 
pandre de  son  suc  sur  la  peau. 

8.  Sumac  fustet.  R.  cotinusL.  Delà  France  mér. 
Arbrisseau  de  4-6  pieds,  à  tête  arrondie  ;  feuilles  simples 
arrondies,  à  odeur  de  citron;  /leurs  petites,  paniculëes, 
et  dont  les  pédoncules  s'allongent  tellement  après  la 
floraison  ,  qu  ils  forment  délégans  panaches  très-pitto- 
resques. Excçpté  les  n01.  4  et  5  qui  pullulent  peu  ,  tous 
ces  sumacs  se  multiplient  facilement  de  drageons  en 
pleine  terre  ordinaire.  Les  R.  vmrinale  ,  hetcro- 
jthy  lluniel  beaucoup  d'au  très  sont  d'orangerie. — 4{)esP- 

CAMELÉE  a  3  coques  ,  Garoupe.  Cneorum  tricoc- 
cum  L.  De  la  France  mér.  Arbuste  de  1  à  2  pieds;  feuilles 
lancéolées,  obtuses,  persistantes  ;  tout  l'été,  fleurs 
à  3  pétales ,  jaunes ,  petites.  Terre  légère,  pierreuse  ou 
de  bruvère;  exposition  ombragée;  couverture  l'hiver, 
ou  orangerie.  Multiplie,  de  graines  en  terrines  sur  cou- 
che aussitôt  leur  maturité  ;  repiquer  en  pots  à  l'ombre,  et 
orangerie  pendant  a  ans;  ou  boutures  sur  couche  tiède. 
—  Camelée  pi  lvérulente.  C.  pulvérulent  um  Y  eut. 
Tige  de  5  pieds  ,  dont  l'écorce  se  détache  par  plaques;  en 
été  ,  /leurs  à  4  pétales.  Orangerie;  même  cuit. — 2  esp. 

SCTHNTS  molle,  Poivrier  d'Amérique.  Schinus 
nwllc  L.  Du  Pérou.  Arbre  singulier,  à  rameaux  effilés, 
pendans,  à  odeur  de  poivre,  à  feuilles  persistantes, 
ailées,  de  20  ou  3o  folioles  lancéolées,  dentées,  celles 
du  bout  plus  longues.  En  juillet,  fleurs  blanches, 
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£ eûtes,  en  grappes.  Terre  franche  légère;  orangerie, 
[ultiplic.  Je  marcottes;  plus  facilement  de  boutures 
en  avril  ,  sur  couche  chaude  et  sous  cloche,  à  1  om- 
bre; elles  prennent  racine  en  2  mois;  garantir  du 
moindre  froid.  —  4  espèces. 

PISTACHIER  Têrébinthe,  sauvage.  Pistacia  te- 
rebinthus  L.  De  Chio.  Arbre  moyen,  qui  fournit  la  vraie 
térébenthine;  naturalisé  dans  la  France  mérid.  Feuil- 
les ailées  à  7-9  folioles  ovales;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
petites,  purpurines,  en  panicules.  Pleine  terre  franche 
et  légère  lorsqu'il  a  atteint  5  ou  6  ans,  et  couverture 
l'hiver.  Multiplie,  de  marcottes  ;  mieux  de  semis  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis.  Repiquage  en  pots  et 
orangerie  sèche.  —  Pistachier  lehtisque.  P.  len- 
tiscus  L.  De  Barbarie.  Arbrisseau  toujours  vert;  ra- 
meaux tortueux  ;  feuilles  petites ,  ailées  sans  impaire  , 
à  folioles  lancéolées;  en  mai,  fleurs  purpurines,  en 
grappes.  En  Orient,  il  fournit  la  résine  appelée  mas- 
tic dans  le  commerce.  Même  culture,  mais  terre  lé- 
gère ,  et  orangerie.  —  Pistachier  de  Narbonne.  P. 
narbonensis  IIortul.  Regardé  comme  une  variété  du 
vrai  pistachier  :  à  feuilles  et  à  fruits  plus  petits  ;  feuil- 
les à  3  et  5  folioles  ovales.  Se  cultive  de  même  en  es- 
p  alier.  Voyez  pour  le  vrai  pistachier,  aux  arbres  fruitiers 
—  6  espèces. 

LAUROPHYLLtf  du  Caj».  Laurophrllus  capemis 
Thumb.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4.  Arbrisseau  à  fleurs 
sans  éclat ,  mais  formant  de  grands  panicules  dont  l'ef- 
fet est  agréable.  Tige  de  4  à  6  pieds;  feuilles  ovales- 
lancéolées,  dentées,  persistantes,  bordées  de  pourpre  ; 
en  juin-juillet,  fleurs  jaunâtres,  très-petites.  Chez 
MM.  Cefs  et  Noisette.  Terre  de  bruyère,  serre  tem- 
pérée. Multiplie,  par  marcottes.  —  r  espèce. 

AYLANTHEglahîduleux,  Vernis  du  Japon. 
lanthus  glandulosa.  Desf.  Du  Japon.  Bel  arbre  de  5o 
à  60  pieds,  d'un  bel  aspect;  feuilles  ailées,  à  folioles 
nombreu&s,  grandes,  oblongues,  aiguës,  ayant  quel- 
ques dents  à  la  base.  En  août,  fleurs  verdâtres,  en 
panicules.  Il  a  tant  de  végétation  qu'il  croit  de  3 
pieds  par  an.  Si  on  lui  coupe  toutes  les  branches  cha- 
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«rae  année ,  hors  celle  de  la  tête ,  il  monte  droit  et 
torme  on  parasol  d'un  aspect  agréable.  Il  vient  par- 
tout ,  mais  préfère  une  terre  légère ,  un  peu  humide  et 
abritée.  Multiplie,  de  graines,  de  rejetons  ou  de  raci- 
nes coupées  en  morceaux ,  plantées  en  rigoler  dans  un 
terrain  léger  et  frais.  Bois  blanc—jaunâtre,  satiné, aussi 
beau  que  le  noyer.—  x  espèce. 

PTELÉA  a  3  feuilles,  Orxe  deSawarie  ,  On  ME  A 
3  feuilles.  Ptelea  trifoliata  L.  De  la  Caroline.  Petit 
arbre  branchu  et  étalé  ;  feuilles  à  3  folioles  obovales , 
moyennes;  en  juin,  fleurs  verdA très  ,  en  corymbe. 
Semences  comme  celles  de  l'orme  ,  mais  odeur  am- 
matkrue  lorsqu'on  les  froisse.  Terre  franche  légère  ; 
mi-soleil.  Multiplie,  de  marcottes,  et  de  graines 
aussitôt  mûres.  —  2  espèces. 

NOYER  pacaitier.  Juslans  olivœformis.  Mich. 
Juglans  pacan.  Ait.  Del'Amér.  septent.  Feuilles  à  i3 
folioles  lancéolées  ,  dentées ,  la  terminale  plus  petite  ; 
fleurs  mâles ,  en  ebatons  rameux  ,  allonges ,  un  peu 
grêles  ;  fruits  oblongs ,  presque  cylindriques ,  grosseur 
et  forme  d'une  olive,  et  excellent.  11  ne  fructifie  qu* 
20 ans.— Noyer  hoir.  J.  nigra  L.  De  l'Amer,  septent. 
Très-grand  arbre;  feuilles  tres-Iongues  ,  de  i5  à  tg 
folioles  ovales-lancéolées  ;  fleurs  mâles  en  chatons  cylin-s 
^driques,  grêles  et  pendans  ,  drupe^lobuleux  ,  renfer- 
mant une  noix  tres-duredont  les  cloisons  sont  ligneuses. 
11  pousse  avec  une  grande  rapidité,  et  cependant  son  bois 
est  dur  ,  excellent  pour  les  ouvrages  de  menuiserie.  — 
Noyer  blanc  ou  ikori.  J.  alba  L.  De  la  Virgin.  Le 
plus  beau  de  tous  les  noyers  par  la  çrandeur  et  le  ton 
de  son  feuillage.  Son  fruit  est  périt,  lisse,  anguleux,  à 
noix,  très-dur.  Fructifie  à  Tria  non.  Résiste  à  nos  ni  vers. — 
Noyer  CEitORÊ.  J.  cinerea  L.  De  la  Louisiane.  Res- 
semblant au  noyer  noir  par  son  feuillage  ,  mais  moins 
élevé  ;  feuilles  plus  rudes ,  plus  pubescente*  »  à  dente- 
lures plus  serrées  ;  chatons  courts,  épais  et  cylindriques, 
fruits  ovales-oblongs,  velus  et  visqueux.  Il  résisV»  assci 
bien  au  froid.  On  cultive  encore  le  */.  amara  ,  ra- 
thartica  ,  porcina  et  squamosa*  tous  de  l'Amer,  sept.: 
ils  se  greffent  sur  le  noyer  commun  ;  cependant ,  il 
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faut  que  cette  greffe  offre  quelques  difficultés,  puisque 
plusieurs  noyers  d'Amer. ,  ainsi  que  les  chênes  du  même 

Says ,  sont  toujours  rares  en  France.  On  assure  que 
[.  Péraud,  jardinier  ,  pri*  de  Lyon  ,  greffe  les  noyer* 
en  ëcusson  avec  un  plein  succès.  Parmi  ces  derniers  on 
compte  maintenant  te_  Jugfan s  hclerophylla  Hortcl. 
Variété  du  J.  regia,  qui  se  dislingue  par  une  partie  de 
ses  folioles  incisées  et  découpées.  Il  est  encore  rare 
et  se  multiplie  de  greffe. Cultivé  chez  le  roi  à  Neuilly. 

PTEROCARYA  a  feuilles  de  frère.  Pterocarya 
fraxinifolia.  Kuath.  Jugions  jraxinijblia.  Eucy- 
clop.  «/.  pterocarpa  Mîch.  De  l'Asie.  Connu  sous  lè 
nom  de  noyer  à  feuilles  de  frêne  :  arbre  de  20  pieds  , 
tres-rameux  ,  tortueux  :  feuilles  ailées  à  folioles  lan- 
céolées,  dentées,  odorantes  comme  celles  du  noyer. 
Meurs  verdâtres  en  long  épi  pendant.  Fruit  à  2  ailes. 
Pleine  terre.  Se  multiplie  de  marcottes  :  les  jeunes 
pousses  gèlent  souTent. —  i  espèce.  ' 

FAMILLE  des  I\HA%tifoÏDts.  Calice  injère  ,  divisé  ;  ordinai- 
rement 5  pétales  alternes  ;  ét  a  mi  net  de  même  ;  ovaire  dans  un 
disque  glanduleux  calcinai  ;  style  et  stigmate  simples  ou  mul- 
tiples ;  baie  ou  capsule  ;  feuilles  stipulées.  Quoique  peu  de  cet 
végétaux  soient  de  pleine  terre,  ils  ne  sont  pas  tris-sensibles  au 
froid,  et  peuvent  tous  se  conserver  en  orangerie  j  ils  ne  sont  pas 
plus  difliciles  sur  le  choix  du  terrain  ;  cependant  la  terre  de 
fcrnrèrc  convient  à  3  ou  4  genres.  On  l*»s  multiplie  de  graines 
•einées  ains'rtdt  leur  maturité,  de  marcottes,  boutures,  et  gref- 
fes. Ceux  de  pleine  terre  se  plaisent  en  terrain  frais  et  un  peu 
ombragé. 

STAPHILIER  a  fetjilles  ailées.  Nez-coupé ,  Pate- 
notrier  ou  Faux-Pistachier.  StaphileapinnataL.  Indi- 
gène; de  11  à  i5  nieds;  écorce  rayée  ;  feuilles  a  5  ou 
7  folioles  ovales,  finement  dentées;  en  avril  et  juin , 
lieur»  k  6  pétales  blancs,  en  grappes.  —  Sta phi lier  a 
feuille*  terrées.  S.  trijoliata  L.  De  la  Virginie. 
Moins  grand  ;  feuilles  à  3  folioles  ovales-aiguës  et  den- 
tées ;  en  mai  et  juin ,  fleurs  plus  grandes ,  plus  grosses  , 
en  grappes  pendantes  et  plus  longues.  Tout  terrain  , 
toute  exposition  ;  multiplie,  de  rejetons  ou  de  graines  f 
dont  on  fait  des  chapelets.  —  4  espèces. 

FCSAIN   COMMI'Jf,  BOMIET  DE  PRÊTRE  ,  BoiS  a  l*r- 
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doire.  Evonymus  eurvpœus  L.  Indigène;  de  10  à  12 
pieds  ;  feuilles  ovales,  aiguës  et  dentées  ;  en  mai ,  fleurs 
petites  et  blanchâtres  ;  capsules  rouges  ,  en  forme  de 
bonnet  de  prêtre  ;  semences  orangées.  Tout  terrain  et 
exposition.  Multiplie,  de  rejetons,  ou  de  semis  aussitôt 
la  maturité  des  graines*  qui  lèvent  en  partie  au  prin- 
temps ,  et  l'autre  l'année  suivante.  Propre  à  former  des 
sujets  pour  greffer  les  espèces  suivantes.  Le  charlxm 
très-léger  qu'on  fait  avec  son  bois  sert  aux  dessina- 
teurs, et  entre  dans  la  poudre  à  canon.  Variété  pana-* 
chée  à  fruits  blancs.  —  Fusain  à  larges  feuii.jles. 
E.  latifolius  L.  Indigène  ;  de  10  à  1 5 pieds.  Feuilles  plus 
larges.  En  juin ,  fleurs  verdàtres ,  à  5  pétales  ;  fruits 
rouges  plus  gros  que  les  précédens.  11  se  cultive  et  se 
propage  de  même ,  ou  de  boutures ,  de  marcottes  et 
par  greffes ,  ainsi  que  les  espèces  suivantes.  —  Fusaih 
galeux.  E*  vermeosus  L.  D'Autriche.  Bois  couvert 
d'aspérités  ;  fleurs  rassemblées  en  plus  grand  nombre , 
brunes ,  à  4  pétales.  —  Fusai»  toujours  vert.  E. 
arnericanush.  Delà  Virginie.  Feuillage  persistant  ;  très- 
propre  à  garnir  les  bosquets  d'hiver  ;  bonne  exposi- 
tion ;  fleurs  sans  apparence  ;  fruits  rouges ,  couverts 
d'aspérités.  Plus  délicat  que  les  autres,  il  réclame  des 
soins  et  la  terre  de  bruyère  à  mi-soleil.  —  Fusain  du 
Népàul.  E.  nepalensis  IIoktul.  Nouvelle  espèce  d'un 
beau  pc4$,  jeunes  pousses  vertes ,  lisses  ;  feuilles  oblon- 
gues -,  lancéolées ,  glabres  ,  finement  dentées.  N'a  pas 
encore  fleuri.  Multiplie,  de  greffe. — FusArw  noir  pour- 
pre. E.  atro-purjmreus.  Jacq.  De  l'Àmér.  septent. 
Tige  de  10  à  12  pieds.  Rameaux  lisses  ;  feuilles  gran- 
des ,  ovales ,  finement  dentées  ;  en  juillet ,  fleurs  d'un 
pourpre  obscur.  Tous  ces  fusains,  excepté  celui  de 
Virginie, sont  d'une  multiplication  facile  de  graines,  de 
drageons  et  par  la  greffe,  line,  terre  ordinaire  lenr  suffit* 
—  f  o  espèces. 

CÉLASTRE  GRIMPANT,  BOURREAU  DES  ARBRES.  C. 

scandens  L.  Du  Canada.  Grand  arbrisseau  grimpant, 
de  13  pieds,  volubile  et  étranglant  les  arbres  sur  les- 
quels il  monte  feuilles  ovales  ,  aiguës  ,  dentées  ;  en 
mai  et  juin,  fleurs  petites  et  verdàtres;  fruits  rouges  à 
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3  cornes,  et  d'un  effet  singulier.  Toute  terre  mais  fraî- 
che, et  toute  exposition.  Multiplie,  de  graines  aus- 
sitôt mures,  ou  de  marcottes.  —  Célastre  a  feuil- 
les de  buis.  C.  buxifolius  L.  Du  Cap  ;  de  3  pieds  ; 
rameaux  épineux  ;  feuilles  semblables  à  celles  du  buis  , 
mais  plus  grandes;  tout  l'été ,  Heurs  petites,  Man- 
ches, eu  corymbes  ;  fruits  rouges,  oblongs»  Terre  fran- 
che légère  ;  exposition  chaude  ,  bonne  orangerie ,  ou 
serre  tempérée.  Multiplie,  de  graines  sur  couche  et  sous 
châssis. — Célastre  multiflore.  C.  multiflorusLkM. 
Du  Cap.  Tiges  de  six  pieds,  droites,  épineuses.  Feuil- 
les petites  ,  ovales,  dentelées;  fleurs  petites  et  blan- 
ches. Même  culture. — Célastre  luiSakt.  Petit  Ceri- 
sier des  Hotteotots.  <?.  lucidusUïltR.  Du  Cap.  Feuilles 
ovales  ,  épaisses  ,  frraées ,  au  sommet ,  d'un  aiguillon 
crochu.  En  avril  et  septembre,  fleurs  blanches  ;  fruits 
rouges ,  semblables  à  des  cerises.  Même  culture.  — 
Célastre  a  feuilles  entières.  C.  integrifolius. 
Thumb.  Herb.  de  l'Am.  vol.  4.  Du  Cap.  De4  à  6  pieds  ; 
feuilles  ovales  et  obovales,  un  peu  coriaces,  pers»stan* 
tes;  en  juillet  et  août,  fleurs  en  étoiles,  d'un  blanc 
terne ,  en  cimes  lâches.  Terre  franche  légère ,  mêlée 
au  terreau  de  bruyère.  Multiplie,  de  marcottes  et  de 
graines.  Orangerie.  —  4^  espèces. 

CURTISIÀ  a  feuilles  de  hêtre.  Curtisia  fagi- 
nea  Ait.  Du  Cap.  Bel  arbre,  à  rameaux  pu bescens dans  sa 
jeunesse;  feuilles  du  hêtre,  ovales,  acuminées,  persis- 
tantes, pubescentes  en  dessous  ;  fleurs  en  panicule  ter- 
rainale.  Terre  franche;  midi;  orangerie.  Multiplie,  de 
marcottes.  —  1  espèce. 

110 UX  commun .  Ilex  aquifolium  L.  Indigène.  Arbre 
de  20  à  pieds ,  toujours  vert  ;  feuilles  ovales  ,  lui- 
santes ,  ondulées  et  épineuses  ;  en  mai  et  juiu  ,  fleurs 
très-petites  ,  blanches  ;  baies  rouges ,  jaunes  ou  blan- 
ches. Multiplie,  de  graines  aussitôt  mûres,  en  terre 
franche  légère  ;  autrement  elles  mettent  plusieurs 
années  à  lever.  Repiquer  au  printemps  suivant.  A  3 
ans,  il  peut  recevoir  les  greffes  des  variétés  à  feuilles 
hérissonnées  ,  ou  sans  épines  ,  ou  panachées  ,  soit  blanc 
pur  ou  jaune ,  soit  rouge  ou  violet ,  ou  à  baies  Mao- 
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ehes  ou  jaunes.  Ces  variétés  sont  délicates;  celle  pana- 
chée de  jaune  joue  de  loin  l'arbre  à  feuilles  d  W.  Le* 
sujets  pris  dans  les  bois  valent  moins,  pour  la  greffé,  qne 
ceux  de  semences. — Houx  DR  Madère.  /.  maderiensrs. 
H.  P.  Arbrisseau,  très-agréable  ;  feuilles  grandes ,  persis- 
tantes, épaisses  ^ovales-arrondies ,  bordéesde  petites  dents 
épineuses.  En  mai  ,  Heurs  rares ,  plus  grandes  ;  baies 
à  nu  beau  rouge ,  dont  on  peut  semer  les  graines  ;  on 
le  greffe  sur  le  commun.  Orangerie  et  même  terre.  — 
Houx  de  MfXORQUEou  de  M*«o*.  I  .balearica  Hortcl. 
Remarquable  par  le  beau  vert  de  ses  feuilles  persis- 
tantes, marginées  de  blanc,  les  unes  entières,  les 
autres  à  dents  épineuses.  Moins  délicat,  il  peut  res- 
ter l'hiver  en  pleine  terre  avec  quelques  précau- 
tion* tant  qu'il  est  jeune.  Greffes  surle  houx  commun, 
à  la  manière  des  daphnés.  —  Houx  a  feuilles  d* 
laurier.  /.  casstneh.  Delà  Caroline.  De  i5  à  20  pieds  ; 
feuilles  lancéolées,  entières,  persistantes;  en  août, 
fleurs  petites  et  blanchâtres.  Orangerie  ou  pleine  terre 
mfte  couverture  l'hiver.  —  Moux  A  feuilles  m 
TftofeaE.  /.  daoun  Mich.  De  TAm.  sept.  Arbrisseau 
toujours  vert,  de         pieds,  très-rameux  t  feuille? 
lancfolées,  petites,  raid  es.  Terre  douce  et  légère;  au 
Jardin  des  Plantes.  —  Houx  opaque  /.  opaca  Mich. 
Amér.  sept.  Haut  de  6  à  10  pieds ,  à  rameaux  étalés  : 
feuilles  persistantes,  ovales,  un  peu  tourmentées, 
raid  es  ,  à  dents  épineuses  :  fleurs  petites,  blanches.  Se 
greffe  sur  le  houx  commun.  Jardin  des  Plantes.  Les  /. 
carmdensis  Ml  CH.,  œstivalis  Lam.,  et  vomitorin  H.  K. 
se  cultivent  aussi  en  pleine  terre,  douce ,  légère,  avec 
quelques  précautions  l'hiver.  Multiplie,  de  graines  et 
marcottes.  —  29  espa  ces  et  plusieurs  variétés. 

PRINOS  verticillé  ,  Apalanche  vert.  Prinos 
verticillatus  L.  De  l'Am.  sept.  Haut  de  5  à  6  pieds  ; 
feuilles  ovales,  aiguës;  eh  juillet,  fleurs  petites  et 
blanches  ;   à  la  fin  de  l'été  ,  petits  fruits  rouges  f 

long-temps  sur  les  branches.   Exposition  ombragée. 

Multiplie,  de  graines  ou  de  marcottes;  terrain  frais  ; 
mieux  terre  de  bruyère.  Les  Prinos  glaber,  lanceolata , 
luçida  et  prunifolia  sont  aussi  des  arbustes  intéressans 
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par  leurs  jolis  fruits  rouges.  Le  pnmifoliû  a  une  va- 
riété ii  fruit  blanc.  —  10  espèces. 

AUCUBA  du  Japon.  Jucuba  faponfta  L.  Dioïque. 
Arbuste  de  3'  à  [\  pieds ,  très-rarocux  ;  feuilles  persif- 
lantes ,  grandes,  ovales,  d'un  vert  luisant  marbré  de 
beau  jaune;  en  avril,  fleurs  petites,  brunes,  peu  re- 
marquables. Terre  franche  légère,  mi-soleil;  garantir 
de  l'humidité  l'hiver.  Multiplie,  de  marcottes  et  bou- 
tures au  printemps.  Quelques  pieds  en  orangerie.  On  ne 
possède  que  des  individus  femelles.  —  ï  espèce. 

NERPRUN  ALATEfiNE  L.  Rhantnus  alateniush.  Indi- 

Sène  ;  de  10  à  12  pieds;  feuilles  persistantes,  ovales  , 
entées ,  d'un  vert  luisant  ;  en  avril  et  juin  ,  fleurs  ver- 
dàtres ,  a  odeur  de  miel.  Variété  à  feuilles  lancéolées 
étroites  ,  angustifolhts  ;  à  feuilles  plus  larges  ,  glauques 
en  dessous  ,  hispanicus  ;  à  feuilles  panachées  de  jaune  , 
aureo-variegaius  ;  panachées  de  blanc,  albo-variega- 
tu9  ;  maculées  de  jaune  et  non  persistantes,  maculatus. 
Terre  forte ,  médiocre ,  fraîche  ;  nord  et  ombrage. 
Multiplie,  de  semences,  qui  sont  un  an  à  lever,  et  dont 
des  jeunes  plants  sont  d'une  croissance  lente  ;  et  de  plus, 
de  marcottes  relevées  au  printemps  ;  de  boutures ,  et 
de  greffes  pour  les  variétés  délicates  ,  qu'on  couvre 
pendant  l'hiver ,  ou  au  moins  les  racines  pour  qu'el- 
les repoussent  si  la  tige  périt.  On  cultive  encore 
les  R.  balearicus  ,  frangvla  ,  hjrbridus  ,  alpinus  t 
alnifolius  ,  latifolius  ,  çfandulosus  ,  longijolius  , 
theesans.  Toutes  ces  espèces ,  par  la  beauté  de  leur 
feuillage  ,  méritent  d'être  employées  k  l'ornement  des 
jardins.  —  47  espaces. 

JUJUBIER  cultivé.  Zizrphussativtts.  II.?.  Rhant- 
nus zizjrphus.  L.  De  Syrie.  Arbrisseau  de  10  k  1 5  pieds, 
épineux ,  et  de  pleine  terre  légère  (d'orangerie  dans 
le  Nord);  feuilles  oblongues,  obtuses,  luisantes,  à  3 
nervures;  en  juillet ,  fleurs  très-petites  et  jaunes  ;  fruit 
jaune ,  de  forme  et  volume  d'une  olive.  Fort  bon  à 
manger,  mais  fort  rare  à  Paris  ;  on  en  fait  venir  de 
Provence  ou  on  le  cultive  beaucoup.  Multiplie,  de 
graines  sur  couche  et  sous  châssis.  —  Jujubier  de  la 
Chike.  Z.  sinaisis  Lan.  Il  a  le  même  port.  Son 
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feuillage  est  moins  luisant ,  ses  rameaux  sont  ponc- 
tués et  ses  jeunes  pousses  pubescentes.  Pleine  terre  avec 
précaution  contreUes  grandes  gelées.  —  21  espèces. 

PALICRE  épineux,  Aucalou,  Porte  -  Chapeau  f 
Épine-de-Chris  t.  Paliurus  aculeatus.  H.  P.  Rhamnus 
Palîurus.  L.  ludigène.  Arbrisseau  très-piquant ,  de 
pleine  terre ,  de  7  à  6*  pieds  ;  rameaux  étalés  ,  gar- 
nis ,  à  chaque  articulation ,  de  2  aiguillons  et  d'une 
"feuille  petite,  ovale-aiguë;  de  juin  en  août,  fleurs 
très-petites ,  jaunes  et  en  petites  grappes,  auxquelles 
succèdent  des  fruits  figurés  en  chapeau.  Terre  légère, 
pierreuse  et  un  peu  fraîche  ,  au  midi  et  surtout  abritée 
des  vents  d'est.  Multiplie,  de  rejetons  au  pviu temps , 
de  graines  aussitôt  la  maturité ,  en  pots  et  sur  couche  ; 
rentrer  en  orangerie  la  ire.  année;  couverture  l'hiver. 

—  1  espèce. 

BURSARIA  épixeux.  Bursaria  spinosa.  Cav.  Hebb. 
de  l'Am.  vol.  5.  De  la  Nouv.-Hofl.  De  4  à  5  pieds, 
rameaux  grêles ,  épineux;  feuilles  petites  ,  oblongues; 
*patulées  ,  éparses  ,  luisantes  ;  en  août-octobre  ,  fleurs, 
blanches  ,  petites ,  en  grappes  paniculëes.  Multiplie 
de  marcottes;  terre  de  bruyère.  Orangerie. — 1  espvce. 

HOVENIA  A  fruit  doux.  Hovcnia  dulcis.  Thi:mb. 
Du  Japon.  Arbre  à  rameaux  étendus  horizontalement . 
feuilles  alternes,  ovales,  aiguës,  à  3  nervures,  fine- 
ment dentées.  Orangerie  ou  pleine  terre  avec  précau- 
tion. Jardin  du  Roi.  —  a  espèces, 

POMADERIS  A  feuilles  de  pbyliqi  e.  Pornaderis 
phjrlicifolia  Lird.  Delà  Nouv.-Holl.  Arbuste  grêle,  de 
2  ou  4  pieds,  à  feuilles  linéaires,  velues,  blanches  en 
dessous;  mai-juin,  fleurs  petites ,  blanc  jaunâtre,  en 
grappes  axillaires  et  terminales.  Culture  des  bruyères. 

—  Pomaderis  sans  pétales.  P.  aprlata  Labill.  Du 
même  pays.  Arbrisseau  de  4  À  6  pieds:  feuilles  obi  on- 
gues,  denticulées;  fleurs  en  grappe  terminale  de  peu 
d'effet.  Orangerie.  Terre  légère.  Multiplie,  de  boutures. 

—  5  espèces. 

CÉAftOTHE  d'Amérique.  C.  Americanus  L.  Herb. 
de  l'Am.  vol.  2.  Tiges  de  2  ou  3  pieds  ;  feuilles  ovales  , 
aiguës,  à  3  nervures,  dentées;  en  juillet  et  octobre  , 

%. . 
*  p  ' 
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(leurs  blanches ,  très-petites ,  en  grappes  légères.  Pleine 
terre  de  bruyère  ;  rai-soleil.  Multiplie,  de  graines  sur 
couche ,  et  en  terrines  qu'on  rentre  dans  l'orangerie  le 
1er.  hiver,  ou  de  marcottes.  Les  tiges  périssent  par  les 
fortes  gelées  r  mais  il  en  repousse  de  nouvelles  qui  fleu- 
rissent aussi  promptement  que  les  anciennes.  Variété 
ou  espèce  à  feuilles  plus  étroites  et  luisautes.  Au  Jar- 
din des  Plantes. 

a.  Céahothe  globuleux.  C.  globulosus  Labill.  De 
Ja  Nouv.'Holl.  Arbuste  de  2  pieds  :  feuilles oboval es ,  co- 
tonneuses en  dessous;  fleurs  jaunes,  en  panicules  arron- 
dis. Serce  tempérée,  terre  légère.  Multipl.  de  boutures. 

3.  Céanothe  azuré.  C.  azureus  Desf.Du  Mexique. 
Arbrisseau  de  -x  à  3  pieds,  droit,  rameux  :  feuilles 
oblongues,  obtuses,  dentées,  blanches  ef  drapées  en  des- 
sous, longues  de  ?.  à  4  pouces  :  en  juillet,  fleurs  azurées,  - 
élégautes,  disposées  en  grappe  au  bout  des  rameaux. 
Terre  de  bruyère.  Serre  tempérée.  Multipl .  de  boutures, 
et  de  greffe  sur  le  C.  d'Amérique.  —  20  espèces. 

PHYLIQUE  BRUYÉniFORME,  Bruyère  nu  Cap.  Phr- 
liva  ericoïdes  L.  De  Portugal  et  du  Cap.  De  2  à  3  pieds; 
feuilles  petites ,  linéaires,  étroites ,  glauques  en  dessous; 
de  septembre  en  mars,  fleurs  petites  ,  d'un  beau  blanc, 
en  têtes  formant  le  bouton;  odeur  d'amande.  — Phy- 
sique plumeuse.  P.plumosa  L.  Feuilles  étroites,  assez 
longues,  un  peu  courbées ,plumeuses,  chargées  de  poils 
soyeux,  blanchâtres ,  nombreux  au  sommet  des  ra- 
meaux, couvrant  les  fleurs;  en  juin,  celles-ci  en  têtes, 
et  corolle  frangée.  —  Phylique  a  feuilles  de  roma- 
bik.  P:rosmarinifoliahkM.  Tige  de  5  à  6  pieds  ;  feuilles 
un  peu  semblables  à  cel  les  du  romarin,  mais  blanchâtres ,  * 
et  leurs  bord* roulés  en  dessous;  au  printemps,  fleurs 
blanches,  en  épis  feuillés.  —  Phylique  axillaihe.  P. 
axillaris* Lam.  Klle ressemble  à  I a  précédente  parsesieuil - 
les,  maiseltaendiu^reparses fleurs axillaires et  solitaires. 
—  Phylique  luisakte.  *P.  nilida.  Lam.  Tiges  glabres, 
brunâtres;  feuilles  linéaires ,  glabres  et  luisantes  en  des- 
sus,  cotonneuses  en  dessous  ;  en  mars-avril  fleurs  en  peti- 
tes tqfes  termina  les. — Phylique  orientale.  P.  orienta- 
lis Hortul.  Her b.  de  l'Am.  vol.  4*  De  2  à  3 pieds;  feuilles 
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ovales-lancéolées,  persistantes,  cotonneuse*  en  dessous; 
en  octobre  et  novembre,  fleurs  petites  ,  blanchâtres,  en 
panicule.  On  cultive  encore  les  Phyliqles  a  feuilles 
ub  buis,  buxffolia;  — »  Eif  épi,  spicala ,  —  i 
guàppbs,  rucer&osa;  dit  Cap;  — -  sqùaurel'SE  ,  squar— 
rasa  ; —  A  feuilles  de  ledï  a , ledifolia  ;  et  afe.uil.lk5 
de  thym,  thymifolia.  Tous  ces  arbrisseaux,  toujours 
verts,  se  cultivent  comme  les  diosmas. — 29  espace». 

BRUNIE  lanugineuse.  Rrunia  la  nu  g  in  os  a  L.  Du 
Cap.  Arbrisseau  de  2  à  4  pieds,  très-élégant ,  à  rameaux 
cfliiés,  droits couverts  de  feuilles  linéaires  ,  et  lai- 
neuses dans  le  bas,  terminées  par  une  glande  brune. 
En  mai,  fleurs  réunies  eu  têtes  globuleuses  et  formant  un 
corymbe  terminal.  Culture  des  bruyères.  Le  commerce 
en  possède  encore  plusieurs  autres  qui  se  cultivent  de 

même.  —  1 4  esp«%ccs. 

F  AM.1  L  L  h  u  f  s  P 1  ttom»o  nie». 

PITTOSPORI  M  os  du  lé.  Piuosporum  undvlaium. 
Apid.IIeeb.  n£  l'Anl,  val.2.J)esCanaries»De5à6pieds; 
rameaux  souvent  verticillés  ;  Feuilles  persistantes  ,  ver- 
liciUéès  et  alternes ,  oblont;ues  ,  ondulées ,  à  odeur  aro- 
matique quand  on  les  froisse;  au  printemps,  fleuri 
blanches,  sentant  le  jasmin.  —  Pittosporum  a  feuil- 
les épaisses,  P.  contKeum  Ait.  De  Madère.  De6  pieds; 
1  aiue*ux  verticillés  j  feuilles  persistantes,  larges  ,  ovales; 
en  mai>  fleurs  en  ombelle  ,  blanches,  à  odeur  de  jasmin. 
Ses  graines  ne  mûrissent  point,  —  P.  reyolutwn  Ait. 
De  la  Nouvelle-(ialles  du* Sud  .  Ses  fruits  ressemblent  à 
de  petits  citrons  rugueux  à  4  lobes  uls  s'ouvrent  en  deux 
valves ,  et  montren  t  des  graines  pisifôrmes  rouges  comme 
*  du  corail,  fort  jolies.  —  P.  t  élira  Ait.  Delà  Chine.— > 
P.  viridi/lorum  Bot.  Mao.  Petit  buisson  très-serré  ; 
fleurs  petites,  verdâtres,  nombreuses,  eu  corymbe. 
— P Jfsrrugineum  Ait.  De  Guinée;  ce  damier  de  serre 
chaude  ;  les  autres  d'orangerie.  Terre  frauqlie  Jt*gêre  , 
et  en  pot  ou  caisse,  qu'on  ne  change  aue  lorsqu'ils  sont 
tapisses  par  les  racines.  Multiplie,  de  marcottes  par 
incision,  ou  de- seine  u  ces  sur  couche  et  soùs  châssis.  — 

BÎLLAIiDJERE  sarmsnxeux.  Billardiera  scandent 
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Su.  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  a  à  3  pieds  ,  à  ra- 
meau* grêles,  erimpans  ;  feuilles  ovales ,  velues ,  dentée» 
dans  le  haut,  Heurs  solitaires,  vert  jaunâtre ,  comme  tu^ 
buleuse*  par  le  rapprochement  des  pétales;  fruit  pen- 
dant, Qblong,  charnu.  Serre  tempérée.  Multipl.  taeile 
de  bouture  et  de  graines.  Terre  de  bruyère  ou  fort  douce. 
—  La  BixLARDiERB  variable.  B,  mu  tain  Us  Sm.  Du 
même  pays;  feuilles  plus  étroite»  et  fleurs  moin»  grandes. 
Se  cultive  de  même.  —  8  espèces. 

CLASSE  15.  Dicxines,  c'est-à-dire  plantes  ayant 
les  é  ta  mi  nés  dans  une  fleur ,  et  les  pistils  dans  une  autre. 

N.  B.  Plusieurs  genres  rangés  élans  cette*  classe  parhs 
botanistes  semblent  n'en  avoir  pas  les  caractères. 

FAMILLE  ors  EupiiotBiAntKs.  Fteurs  monoïques  ou 
thoïques,  rarement  hrrmaphrQtlne*  ;  calice  tabulé  ou  partagé, 
simple  ou  tloubfe,  les  divisions  intérieures  quelquefois  pelotée* 
et  tenant  lieu  de  corolle  ;  fleurs  femelles  ayant  i  ovaire  su- 
père  ,  i  ou  plusieurs  styles ,  autant  de  stigmates  :  fruit  h 
autant  du  lo$es  ,  à  3  vulves  élastiques.  Quel  ques-n  nés  ne  de- 
mandent que  la  pleine  tene  ,  L*  plupart  ont  besoin  de  la  serre 
«haude  ou  tempérée  et  d'une  terrelegère.  Multiplic.de  graines 
armées  sur  couche ,  d'éclats  et  boutures,  dont  il  faut  laisser 
sécher  la  pinte. 

RJCIN  commun.  P aima  Chris it.  fticinus  commun  h 
L.  De  l'Inde.  Yivaceou  annuel.  T/ge  de  5&7pieds; 
feuilles  grandes,  palmées,  à  7  digitarions.  En  juillet  et 
août,  fleurs  singulières,  en  grappe*  ;  les  mâles  à  la  base 
eties  femelle*  au  sommet.  Variétés  ou  espèces  glauques  et 
rougeàtrca,  à  fruits  lisses  ou  hérissés ,  à  tiges  herbacées 
ou  ligneuses.  Terre  légère  et  substantielle;  exposition 
chaude;  multiplie.  Je  graines  sur  couche  chaude,  au 
priutemps,pour  repiquer  en  place.  La  plante  ne  périt 
que  par  les  gelées  :  rentrées  en  serre  chaude,  les  va- 
riétés rouges  ,  surtout ,  vivent  plusieurs  années.  Placées 
convenablement  dans  un  jardin  pittoresque ,  elles  pro- 
duisent beaucoup  d'effet.  —  3  espèce^  ou  variétés 

PACHYSANDRE  coicui.  Pachysandra  procum- 
Ac/wMich.  —  Hbrb.  db  l'Am.  vol.  1.  De  l'Amér. 
septent.  Vivace.  Plusieurs  tiges  de  6  pouces ,  couchées  ; 
feuilles  ovales  lobées;  fleurs  petites,  sessiles  ,  odorantes , 
en  epis,  couleur  de  chair,  remarquables  par  Jenrs  grosses 
étamines.  Terre  de  bruyère.  Mult.  de  rejetons.  — î  csp. 

EUPHOKBE  pouceau.  Euphorbia  punicea  Swart* 
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De  4  pied*;  de  la  Jamaïque;  tronc  et  rameaux  grisâtres  ; 
feuilles  grandes,  lancéolées,  glauques  en  dessous;  en 
janvier,  Heurs  peu  apparentes;  bractées  ovales,  rouge 
vif  ;  terre  franene  ;  serre  chaude  ;  fréquens  arrosemens 
l'été,-  très-modérés  l'hiver.  Semis  ou  boutures  sur  cou- 
che chaude  et  sous  châssis. 

2  —  3.  Euphorbe  hêtéhopitylle  ou  cyithiforme. 
E.  hetêrophjlla  L.ct  cyathophora  Jacq.  De  V\mér. 
septent.  Tigesde2â  3  pieds  ;  rameaux  anguleux  ;  feuilles 
uvales  ou  panduriformes ,  vert  léger  ;  tout  Tété ,  fleurs 
herbacées;  bractées  grandes  et  remarquables  par  une 
tache  large  et  de  couleur  écart  a  te.  Même  culture ,  ou 
placées  près  des  murs,  au  midi,  où  elles  mûrissent  leurs 
graines  dans  l'antiée ,  et  périssent  aux  premiers  froids. 

4-  Euphorbe  mellifère.  E.  metff/eraH.K.  3o\i  ar- 
briss.  ;  feuilles  comme  celles  du  laurier-rose  ;  (leurs  bru- 
nes, en  thyrse.  Terre  d'oranger.  Multiplie,  de  graines, 
de  boutures  ou  de  drageons.  Orangerie. 

5.  Euphorbe  de  Bréon.  È.  Breoni  Hortcl. 
Àfr.  austr.  Tige  droite,  tuberculeuse,  rameuse,  gar- 
nie de  longues  épines  acérées  qui  ont  été  des  stipules. 
Feuilles  spatulées,  épaisses,  raides:  fl.  pédonculées ,  très- 
petites,  munies  d'une  grande  collerette^  iphy  lie,  plane,  du 
plus  beau  rouge.  Serre  chaude  et  tannée,  chez  H.  Cels. 

6-7.  Euphorbe  méloniformk,  et  Tète  de  Méduse. 
E.  meloniformis  Ait.  ,  et/?.  caputMedusœh.  Du  Cap, 
et  sans  épines.  La  ir<.  consiste  en  une  masse  presque 
ronde,  verte,  charnue,  à  plusieurs  angles  et  à  sillons. 
L'autre  est  composée  d'une  masse  de  quelques  pouces, 
d'où  sortent  des  rameaux  charnus  et  verts.  De  mai  en 
septembre,  fleurs  verdàtres  dans  la  ire.  espèce;  et  eu 
juillet,  fleurs  jaunâtres  dans  la  2e. ,  mais  peu  apparen- 
te*. Culture  des  cac tiers.  —  209  espèces. 

PEDILAKTHE  jithyîiàloide.  Pedilanthus  tithf- 
maloïdes  Porr.  Dès  Antilles.  Tige  succulente ,  glabre, 
droite ,  peu  rameuse  ,  haute  de  2  à  4  pi*d>  :  feuilles 
ovales,  munies  de  2  glandes  en  place  de  stipules.  Fleurs 
rouges  pourpres,  ayant  la  forme  d'un  sabot  chinois ,  pla- 
cées vers  le  sommet  des  rameaux.  Terre  douce  et  sub- 
stantielle. Serre  chaude  et  tannée  continuellement. 
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Multiplie,  de  bouture  très-facilement.  Ne  végète  bien 
qu'au  moyen  d'une  chaleur  extraordinaire.  —  {  esp. 

XYLOPHYLLEen  faux.  XjlophjllafalcataSw. 
IIerb.  de  l'àm.  vol.  4-  Des  îles  Bahama.  Arbris- 
seau de  3  ou  6  pieds,  remarquable  par  ses  feuilles  allon- 
gées, persistantes,  arquées  en  faux,  à  dents  écartées, 
sur  lesquelles  les  fleurs  sont  sessilcs  et  groupées  plusieurs 
ensemble.  Ces  fleurs  Sont  petites,  rouge  de  sang,  en 
juin.  Serre  chaude.  Multiplie,  par  boutures.  —  ;  1  esp. 
y  compris  les  Phjllanllws . 

BUS  Ttï\:jo\ji\s\EïLT. jBuxusscmpeFvtrens  L.  Monoï- 
que. Indigène.  Arbre  de  3P.  grandeur;  feuilles  petites, 
persistantes;  en  avril,  fleurs  blanchâtres,  sans  appa- 
rence. Variétés  à  feuilles,  soit  panachées,  maculées,  ou 
bordées  de  blanc  ou  de  jaune:  autre  à  feuilles  étroites 
panachées,  bordées.  Tout  terrain,  mais  mieux  terre  Ié^ 
gère.  Multip.  de  semences  pour  l'espèce ,  et  de  marcottes 
ou  de  greffe  pour  les  variétés.  —  Buis  a  bordures, 
nain.  B.  stiffhuticosa.  Cette  variété  est  employée  dans  nos 
jardins  pour  en  border  les  niâtes-bandes.  Multiplie,  par 
éclat.  Il  vaut  mieux  semer  les  buis  en  terre  légère  aussi- 
tôt la  maturité  des  graines  Bris  de  Mahon .  B.  ba- 
lança H.   P.  De  10  pieds;  feuilles  grandes;  en  mai, 
/leurs  jaunes,  petites,  en  paquets,  à  odeur  agréable. 
Terre  tranche  légère  en  orangerie,  on  légère  en  pleine 
terre;  exposition  chaude;  couverture  dans  les  grands 
froids  ;  boutures  sur  couche  tiède ,  et  en  orangerie  la  i 
année.  —  7  espaces. 

MÉDICFNIKR  a  feuilles  en  violon.  Jatropha 
acummata.  J.  pandurcsfolia  Axn.  Heub.  pe  i  \m 
vol. a.  Monoïque.  Des  Antilles.  Tisede3àf>pieds, feuilles 
enformede  violon ,  terminées  par  unè  pointe,  à  stipules 
oblongues;  en  été  ,  fleurs  d'un  écarlate  très-vif,  en  co- 
^™îlf-":MÉD.,c.,"IE»CAM*v«{»  Manioc.  J.  manihotl. 
Ue  I  Amer.  mend.  Tige  de  6  à  7  pieds ,  noueuse  et  moel- 
leuse ;  racine  très-grosse  ;  fcuillesdécoupées  en  3  à  7  lobes 
glauquesendessousjenjuilletetaoût,  Heurs  rougeàtres, 
en  grappes.  Ses  racines  sont  de  gros  tubercules  obloncs  : 
on  les  ripe;  ensuite,  par  la  pression,  on  en  fait  sortir 
un  suc  laiteux  et  vénéneux  :  on  fait  sécher  la  rà- 

39 


Digitized  by  Google 


ôi4  Plantes  et  arbres  d'ornement, 

pure  sur  des  plaques  <îc  fer  échauffées ,  pour  la  convertir 
en  couac  ou  en  cassave  ,  nourriture  fort  saine.  La  fé- 
cule que  dépose  le  lait  vénéneux  est  un  amidon  ,  une 
farine  à  faire  des  càteaux  ,  enfin  le  tapioca  du  com- 
merce. La  cassave  lait  aussi  la  base  d  une  liqueur  eni- 
vrante.— M.  càthajvtiqle.  J.  carcas  L.  Les  fruits,  em- 
ployésen  médecine,  sont  les  pignons  d'Inde  des  bouti- 
ques.— M.  pnjt'AKT.  J.urensl,.  De  mai  en  juillet ,  jolies 
lleurs blanches;  poilsdroits,  épineux  et  piquaus,  comme 
l'hortie. — M.  mi  ltifide.»/.  multifida  L.  toujours  vert; 
feuilles  grandes,  palmées,  un  peu  rudes;  /leurs  écarla tes. 

—  M.  A  feuilles  de  RÂPÉE.  «/.  napœifolîaW .  Fleurs 
d'un  beau  blanc.  —  M.  A  feuilles  etstieues.  J.  m- 
tegerrima  Jacq.  De  Cuba.  De  10  pieds;  feuilles  ova- 
les, en  cœur;  (leurs  écarlales,  d'un  pouce  de  diamètre. 
Terre  franche,  serre  chaude,  peu  d'arrosemens.  Multi- 
plie, de  marcottes ,  graines  et  boutures  sur  couche  chau- 
de et  sous  châssis.  —  s3  espèces,  y  compris  les  Janipha. 

CROTON  ARBllE  a  suif,  Gluttier,  ou  Sapi  porte- 
suif.  Croton  sebiferum  L.Dela  Chine.  Arbre de^e.  gran- 
deur; feuilles  persistantes,  rhomboidales ,  pointues  et 
glanduleuses;  en  septembre,  fleurs  en  chaton;  fruits 
couverts  d'une  substance  blanche,  dont  on  fait  de  la 
chandelle.  —  C\  cascanlla  L.  De  la  Jamaïque;  toujours 
vert,  remarquable  par  son  odeur  aromatique.  Serre 
chaude. — C.  balsamiferum  L.  Des  Antilles;  il  produit 
un  baume  et  une  liqueur  agréable.  Serre  chaude.  — 
C.  tinctorium  L. Cultivé  pour  la  couleur  bleuequ'il  donne. 
Celui-ci  est  annuel  et  de  pleine  terre  dans  le  midi  de 
la  France.  Multiplie,  de  graines  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis;  lejeuneplant  traité  demème  après  le  repi- 
quage, puis  placé  à  demi-ombre  à  Fair  pour  le  fortifier. 

—  i5o  espèces. 

FAMILLE  des  Passiflore™.  Fleurs  hermaphrodites;  ea/é- 
ce  injerc,  colore;  ovaire  supère  ;  i  style  a  3  stigmates;  haie  « 
ccorcc  solide  ;  graines  cartihi^ineuses  ou  mistacées  ;  feuilles 
alternes  avec  vrilles.  Terre  légère  substantielle  \  arrosemen s 
6  etfiicos  pendant  la  végétation  ;  multiplie,  de  graines  et  mar- 
cottes. Pleine  terre  avec  couverture  l'hiver;  serre  tempérée 
et  chaude. 

<i  RENADILLE  Passifîorah.Genve  composé  d*  un  grand 
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nombre  de  plantes  sarnienteuses,  grimpantes  au  moyen 
de  vrilles,  remarquables  par  la  beauté  et  la  singularité 
de  leurs  fleurs  qui  ont  toutes  dans  leur  intérieur  une 
couronne  composée  d'un  ,  2  ou  3  rangs  de  longs  fila- 
mens  rayonnans ,  diversement  colorés ,  et  par  la  dispo- 
sition de  leurs  organes  sexuels  qu'on  a  comparés  aux 
instrumens  de  la  Pas>ion  ,  d'oii  le  nom  Fleur  de  la 
Passion,  beaucoup  d'espèces  donnent  des  fruits  remplis 
de  pulpe  très-délicate,  qu'on  mange  avec  grand  plaisir 
dans  les  pays  chauds.  Parmi  les  espèces  que  nous  culti- 
vons ici  pour  l'ornement,  les  n0f.  7  et  8  supportent 
la  pleine  terre  avec  couverture  1  hiver  ;  les  autres  exi- 

§ent  la  serre  chaude  ou  tempérée.  Elles  forment  toutes 
e~  superbes  palissades  ou  des  guirlandes  élégantes, 
d'une  grande  étendue  ,  et  demandent  une  terre  légère, 
douce,  tenue  fraîchement  pendant  la  végétation.  On 
les  multiplie  facilement  de  bouture,  de  marcotte  et 
de  greffe. 

5.  Feuilles  entières, 

Grekadille  quadrangulaire.  P.  quadrangula- 
ris  L.  De  l'Ain,  mér.  Tige  de  3o  à  60  pieds  ,  rameaux 
à  4  angles  ailés;  feuilles  larges,  en  cœur,  entières, 
glabres  ,  ayant  le  pétiole  muni  de  G  glandes  et  plus  ; 
en  août-octobre ,  îleurs  très— odorantes  ,  larges  de  4 
pouces  ,  pourpres  en  dedans,  ayant  les  filets  de  la  cou- 
ronne panachés  de  blanc  et  de  violet.  En  Amérique  elle 
donne  des  fruits  gros  comme  des  melons  dont  la  pulpe 
se  mange  assaisonnée  de  sucre.  Terre  légère  fertile  , 
arrosement  abondant  pendant  la  végétation.  Serre 
chaude.  Se  greffe  sur  la  P.  cœrulea ,  ainsi  que  les  deux 
suivantes  pour  les  faire  fleurir  plus  abondamment  et 
plus  promptemenl. 

a.  Grenadilleailée.  P,  fl/û/flH.K.  Herb.  del'Am 
vol.  1.  Tige  à  4  angles  membraneux,  un  peu  moins 
longue  que  la  précédente;  feuilles  ovales,  en  cœur, 
oblongues  ;  pétioles  à  4  glandes  ;  fleurs  presque  aussi 
grandes,  odorantes,  pendantes,  de  même  couleur, 
avec  un  involucre  entier.  Même  culture.  Serre  chaude. 

3.  Grenadille  du  Brésil.  P.  brasiliana  il.  P.  Tige 
ailée;  feuilles  grandes,  ovales  en  cœur;  pétiole  muni 
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de  2  grosses  glandes  jaunes;  (leurs  aussi  grandes,  maïs 
plus  pourpres  que  les  précédentes  et  répandant  une  très- 
bonne  odeur;  même  culture. 

4-  Grehadille  pommiforme.  P.  malt  formisL. Tiges 
de  i5  à  20  pieds;  feuilles  en  cœur,  oblongues,  poin- 
tues, entières;  pétiole  à 2  glandes;  de  mai  en  octobre, 
Heurs  à  ample  collerette  de  3  folioles,  rougeâtres,  veinées 
de  lignes  plus  foncées;  fruits  jaunes,  de  la  grosseur 
d'une  pomme.  Même  culture. 

5.  Grewadille  a  feuilles  de  laurier. -P.  laurifo- 
lia  L.  Tige  longue  et  grimpante;  feuilles  elliptiques, 
oblongues  et  lisses;  en  juin  et  juillet,  fleurs  mêlées  de 
blanc,  de  pourpreetde  violet,  à  odeur  agréable.  Fruits 
jaunes  gros  comme  un  œuf.  Même  culture. 

$$.  Feuillet  lobées, 

6.  Grenadille  a  grappes.  P.  racemosa.  Brot. 
Herb.  de  L'Am.  vol.  6.  Tige  longue  et  grimpante, 
feuilles  en  cœur  à  3  lobes  acuminés,  entiers;  pétioles  à 
4  glandes;  (leurs  en  grappe,  rouges,  ainsi  que  les 
bractées  ;  couronne  plus  courte  que  la  corolle.  Cul- 
ture du  n°.  3. 

7.  Grekadille  a  feuilles  palmées.  P.  paîmata 
lî.  lis  g.  Tige  très- longue  et  grimpante;  feuilles  à  3 
et  5  lobes  oblongs  avant  quelques  dents  glanduleuses 
dans  le  fond  des  sinus  ;  pétioles  à  4  glandes  ;  sti- 
pules grandes ,  rénifonnes  ,  mucronées  ;  fleurs  de 
moyenne  grandeur  ,  solitaires,  violettes  ;  couronne  de 
moitié  moins  longue  que  les  plaies,  d'un  violet  noir,  mais 
ayant  l'extrémité  des  filets  blanc  tiqueté  de  pourpre. 
Même  culture  ;  fleurit  bien  dehors. 

8.  Grejsadille  ibcarkate.  P.  incarnata  L.  P. 
edulis  Sabiis.  Ker.  Du  Brésil.  Port  et  taille  de  la  pré- 
cédente ;  feuilles  à  3  lobes  ,  à  pétiole  muni  de  2  glandes. 
Les  fleurs  ,  un  peu  plus  bleues  que  les  précédentes ,  en 
défèrent  surtout  eu  ce  qu'elles  ont  la  couronne  plus 
longue  que  la  corolle.  Même  culture.  Si  les  tiges  gèlent , 
elles  en  repoussent  d'autres  qui  fleurissent  des  juillet 
de  la  même  année.  Mais  cultivée  en  serre  chaude  ou 
tempérée,  elle  donne  des  fruits  violâtres ,  gros  comme 
de  petits  œufs,  bons  à  manger. 
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9.  Grenadille  pourpre.  P.  cnrmisina  Horti;l. 
Pays  inconnu.  Tige  filiforme;  feuilles  snUpeltées  ,  à  3 
lobes  ovales,  pourpre- violacés  en  dessous;  (e  pétiole  à 
deux  glandes  pédicellécs,  et  il  est  accompagné  de  3 
larges  stipules  réniformes  à  la  base.  Fleurs  latérales, 
nues,  larges  de  3  pouces,  d'un  beau  pourpre,  ayant 
la  couronne  très-courte  d'un  bleu  azuré.  Serre  cliaude 
vu  l'ignorance  de  son  pays.  Multiplie,  de  bouture  et  de 
greffe  sur  la  P.  cœrulea.  Chez  MM.  Cela  et  Leraon. 

10.  Grenadille  blf.i 'E.Flei  r  la  Passion.  Passi- 
flora  cœrulea  L.  Du  Brésil. Tiges  s  élevant  à  la  hauteur 
de  ïo  à  i5  pieds  dans  la  même  année  j  feuilles  à  5 
lobes  sur  uu  pétiole  muni  de  2.  glandes.  Les  fleurs  sont 
moyennes  ,  axillaires,  solitaires,  et  se  développent  suc- 
cessivement à  mesure  que  les  tiges  s'allongent  ;  elles  ont 
ta  corolle  blanche,  la  couronne  plus  courte  que  la  co- 
rolle ,  purpurine  à  la  base,  bleu  pâle  au  milieu  ,  et 
bleu  plus  vif  dans  le  haut.  Pleine  terre  douce  le  lunj 
d'un  mur  au  midi  et  couverture  l'hiver. 

11.  Grenadille  pédaler.  P.  pédala  L.  TIerb.  de 
l'Am.  vol.  5.  Des  Antilles.  Feuilles  pédiaircs,  palmées, 
à  7  divisions,  dentées  en  scie  ,  pétiole  glanduleux;  de 
juillet  en  octobre, fleurs  très-grandes;  couronne  à  filets 
tortueux,  rouges  à  la  ba>e,  violets  à  l'extrémité,  et 
ayant  2  ou  3  cercles  blanc  au  milieu.  .Nous  n'indi- 
quons ici  que  les  plus  belles  espèces  parmi  les  100  con- 
nues. Culture  du  n°.  3. 

Mt  RUCt  JA  ponctue.  Murucnja  occllata  Pers. 
Pasûjlora  murucuja  L.  Tij;e  ligneuse  ,  grêle ,  grim- 
pante ;  feuilles  petites ,  à  2  lobes  écartés,  ponctuées  en 
dessous;  fleurs  solitaires  rouge  feu  ;  couronne  intérieure 
entière ,  tubuleuse ,  entourant  le  support  des  organes 
sexuels.  Serre  chaude.  Terre  légère.  Multiplie,  de  bou- 
tures. —  8  espèces. 

FAMILLE  ors  Artocarpàfs.  Fleurs  monoïques  ou  ilioï' 
ques ,  renfermées  dans  un  rt'ceplacle*  ou  placées  sur  un  axe 
commun  :  elles  ont  un  calice  a  3  ou  5  dents  t  point  fie  corolle  , 
1  à  5  ctarurtes  y  un  style  à  a  stigmates  '  une  graine  recout'i  rîe 
par  les  parties  tic  la  fleur  qui  sont  devenues  succulentes. 
Grand*  et  moyens  arbres,  originaires  des  pays  chauds  j  quelques 
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uns  naturalisés  sous  notre  climat  ;  les  autres  cultivés  en  serre 

chaude  :  tousse  multiplient  aisément  de  marcottes  et  bouture*. 

FIGUIER  de  la  Haie  Botanique.  Ficus  rubiginosa 
Desf.  Ficus  austrnlis  Willd.  Tige  brune;  rameaux 
verts,  ponctués;  feuilles  ovales,  épaisses,  luisantes  en 
dessus,  couvertes  d'un  duvet  ferrugineux  en  dessous. 
Terre  franche  légère ,  midi  ;  serre  tempérée  ou  très-bonne 
orangerie.  Multip.de  marcottes,  ou  boutures  dont  on 
laisse  sécher  la  coupe  ,  et  quel'ou  place  dans  des  pots  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis;  arrosemens  modères. 

2.  Figuier  a  grandes  feuili.es.  F.  macrophjllu 
Desf.  De  la  Nouv.-IIoll.  Tige  de  12  à  i5  pieds;  feuilles 
grandes ,  oblongues,  en  cœur  à  leur  base.  Même  culture. 

3.  Figuier  Be>  j  a  m  1  h i  .  F.  benjamina  L .  De  V 1  nde .  Arbre 
élevé;  feuilles  ovales  ,  entières;  fruits  blanchâtres,  delà 
grosseur  d'un  pois.  Serre  tempérée  ou  bonne  orangerie. 
Terre  franche  ;  même  culture. 

f\.  Figuier  a  feuilles  de  nénuphar.  F.njrmpheœ- 
Jbliali.  De  20  pieds;  feuilles  très-grandes,  ovales  ,  mu- 
crotu'es,  glauques  en  dessous,  de  la  forme  de  celles  du 
nénuphar.  Serre  chance,  ou  il  fait  un  très-bel  effet; 
même  culture. 

5-22.  Figuier  élastique.  F.clasticaU.V.  Des  Indes. 
Grand  arbre;  feuilles  enveloppées,  avant  leur  dévelop- 
pement, d'une  spathe  rose.  Culture  clu  précédent.  C'est 
un  des  plus  beaux  arbres  de  serre  chaude.  Les  suivans 
se  cultivent  de  même,  et  sont  de  serre  chaude  ;  F.  r*eli- 
giosa,  bengalensis,  indica9virens9scabraf  niauritana , 
populifolia,  ulmifoHiJy  laurijbfia,  citrifolia,  crassi- 
nervia,  austrnlis  ou  Jcrruginta,  racemosa,phjrtolaccœ- 
Jblia,  çlaucophylla ,  pj  rifolia  et  scandens. — 1 18  esp. 

J'ROl "SSONEïTER  a  papier  Mu rier  v  papier.  Brous- 
sonetin popyrifera  Vent.  De  la  Chine.  Grand  arbre  à  tête 
arrondie,  à  feuilles  rudes,  les  unes  en  cœur,  entières, 
Jes  autres  à  2  ou  3  lobes  :  fleurs  dioïques ,  les  mâles  en 
chatons  ,  les  femelles  en  petites  têtes  vcrdàtres;  en 
automne,  il  sort  de  leur  calice  des  filets  rouges,  sail- 
lans ,  succulens  et  mangeables.  L'écorce  de  cet  arbre 
sert  à  faire  du  papier  en  Chine.  Tout  terrain  ;  se 
multiplie  de  graines  et  de  marcottes.   Pour  avoir  de 
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bonnes  graines,  il  faut  cultiver  un  pied  maie  à  proxi- 
mité Je  la  femelle.  —  Le  //.  cucullata  HonT.  ,  trouvé 
et  fixé  au  moyeu  de  la  greffe  par  M.  Camuset ,  l'un 
des  jardiniers  du  Jardin  du  Roi ,  est  très-curieux  par 
ses  feuilles  creusées  en  capuchon.  C'est  sur  un  individu 
mâle  qu'il  a  été  trouvé,  et  il  ne  produit  en  consé- 
quence que  des  fleurs  maies.  Il  est  déjà  très-répandu 
dans  le  commerce.  —  1  cspVe. 

MACLURE  épineux.  Maclura  auranliaca  ?utt. 
Uroussonetia  tinctoria  Ktath  De  l'Inde  et  de  l'A- 
mér.  Rel  arbre  à  feuilles  ovales  lancéolées,  luisantes; 
épines  axillaires  droites  et  très-fortes  ;  à  ses  fleurs 
axi Maires  ,  verdàtres  et  de  peu  d'apparence  ,  succè- 
dent des  fruits  j;ros  comme  un  ]>ompofettm.  Terre 
ordinaire,  substantielle.  —  1  espèce.  Elle  a  fleuri 
pour  la  première  fois  en  France  en  juillet  dans 
le  jardin  fleuriste  du  Luxembourg  à  Paris,  et  dans  le 
jardin  du  roi  à  Ncuillv. 

MURIER  noî  f.î:.  H<>rus  rubra  L.  Arbre  touffu 
feuilles  en  cœur  pointu  ,  épaisses.  Cultivé  comme  ar- 
bre fruitier  et  comme  arbre  d'ornement  dans  les  grands 
jardins.  * 

2.  Murîfr  de  Constastinopt.f.  M.  Constantino- 
poHtan  x  Poïh.  Haut  de  10  à  i5  pieds,  tres-touffu; 
rameaux  {;ros  et  courts  ;  feuilles  très— rapprochées  ,  en 
cœur  ,  grandes,  luisantes  et  tourmentées. 

3.  MriUKR  bl\>c.  M.  alba  L.  Celui-ci  est  trop 
célèbre  et  d'une  trop  grande  importance  en  économie 
politique  et  industrielle  pourqu'on  n'en  place  pas  quel- 
ques pieds  dans  les  grands  jardins  passagers  :  son  port 
est  d'ailleurs  très-agréable;  son  feuillage  tendre  et  lé- 
ger, entier  ou  dé  oupe,  nourriture  par  excellence  et 
presque  exclusive  du  ver  précieux  qui  produit  la  soie, 
est  un  livre  ouvert  aux  méditations  du  philosophe,  aux 
calculs  de  l'homme  d'état ,  aux  espérances  de  l'indus- 
trie, du  commerce,  et  à  la  reconnaissance  des  belles. 

On  trouve  depuis  peu  dans  le  commerce  et  surtout  au 
Jardin  du  Roi ,  plusieurs  variétés  (ou  espèces  voisines), 
à  feuilles  plus  grandes  et  produisant  plus  d'effet, 
telles  que  M.  italîca  ,  remarquable  par   son  aubier 
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teint  de  rouge;  —  il/,  sinensis ,  dont  les  rameaux  fort 
allongés  supportent  de  grandes  feuilles  entières  ou 
trilobées;  —  M.  lucida ,  à  très-grandes  feuilles  lui- 
santes ,  en  cœur  pointu  ;  —  M.  talarica ,  à  feuilles  éga- 
lement grandes,  luisantes,  mais  gaufrées;  enfin  Je 
Mi  hier  PEniiOTET.  M.  multicaulLi  Pbr.  Préférable  à 
tous  les  autres  pour  la  nourriture  des  vers  à  soie,  et 
pour  la  facilité  de  sa  culture.  —  12  espèces  et  quelques 
variétés. 

FAMILLE  des  Uhticees.  J^es  fleurs,  trvwariables  dans  Unr 
forme  et  <lan>  le  nombre  de  leurs  pâmes  t  se  ressemblent  sente 
ment  en  ce  qu'elfes  manquent  tle  compte ,  et  que  leur  fruit  est 
monospcvm*.  On  y  rapporte  encore  des  niantes  qui  ont  entre 
elle*  peu  d'analogie  t  parmi  lesquelles  nous  ne  mentionnerons 
que  1<»<  4  genres  suivons. 

ORTIE  cotoskki'SE.  Uriica  m\>ea  L.  De  la  Chine. 
Cette  plante  vivacc  ,  formant  une  grosse  touffe,  haute 
de  3  pieds,  couverte  de  larges  feuilles  ovales,  dentées, 
d'un  blancde  neigeen  dessus,  produisant  beaucoup  d'effet 
quand  elles  sont  agitées  par  le  vent ,  mérite  de  trouver 
place  dans  les  jardins  pittoresques.  Donne  terre  ordinaire. 

DORSTEME  comue-poiso».  Dorstenia  contrayen- 
va.  L.  De  l'Am.  mérid.  Racine  charnue,  \ivace  ;  â  à  6 
feuilles  radicales,  pétiolées,  pinnatifides ,  haute  de  6 
à  10  pouces  ;  hampe  nue  de  la  hauteur  des  feuilles, 
portant  au  sommet  un  large  réceptacle  à  4  angles,  à 
bords  sinueux  ,  et  couvert  de  petites  Heurs.  Plante 
très-curieuse,  mais  de  peu  d'effet.  Serre  chaude.  Cul- 
ture des  fougères. 

nOUBLOJN  cultivé.  Humulus  lupulus  L.  Nous  ne 
parlons  ici  de  cette  plante  déjà  mentionnée  aux  plantes 
économiques,  que  pour  rappeler  qu'elle  est  propre  à  pro- 
curer de  l'ombre  ,  couvrir  des  tonnelles  chaque  année, 
et  qu'elle  n'a  pas  l'inconvénient  d'embarrasser  les  ireil- 
lage* ,  et  de  les  faire  pourir  pendant  l'hiver  ,  puisque  ses 
tiges  sont  annuelles,  et  qu'on  les  coupe  quand  on  n  a  plus 
besoin  de  leur  ombre.  Ses  jeunes  ]>ousses  se  mangent 
comme  des  asperges  dans  quelques  pays.  —  1  espèce. 

POIVRIER.  Piper.  L.  Genre  dont  on  connaît  au- 
jourd'hui  229  espèces;  toutes  ont  les  (leurs  extrêmement 
petites  ,  disposées  en  épis  de  la  forme  d'une  queue  de 
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souris  ou  de  rat  :  elles  sont  des  parties  chaudes  de  l'Inde 
et  de  l'Amérique,  et  exigent  la  serre  chaude  ,  une  terre 
légère,  humide  pour  ceux  qui  sont  ligneux,  mais  plus 
sèche  pour  ceux  qui  sont  charnus  ou  herbacés.  Se  mul- 
tiplient d'éclats,  de  boutures  et  de  graines.  Voici  quel- 
ques-unes des  plus  connues. 

i.  Poivrifr  nom.  Poivre  nu  commerce.  Piper  ni 
grum  L.  De  l'Inde  orient.  Tige  grimpante;  feuilles  en 
cœur  ovale,  à  7  nervures,  luisantes  et  coriaces;  épis  axil- 
laires  et  terminaux.  Serre  chaude  toute  Tannée;  terre 
légère,  peu  humide.  Multiplie,  facile  de  boutures.  Cul- 
tivé au  Jardin  du  Roi  depuis  1822. 

?..  Poivrier  a  feuilles  de  plàktain.  Piper  plan- 
lagineum  Lamb.  P.  médium  Jacq.  Tige  droite,  li- 
gneuse ,  rameuse ,  haute  de  1  à  4  pieds  ;  feuilles  en  cœur 
ovale,  aiguës,  à  5  nervures;  épis  j;réles  et  pendans. 

3.  Poivrier  bétel.  /\  Belle  L.  Tiges  flexibles,  sous- 
ligneuses,  rampantes  ou  grimpantes  ;  feuilles  en  cœur 
ovale,  aiguës,  à  7  nervures,  portées  sur  des  pétioles 
ailés;  à  9.  dents;  epis  pendans. 

4.  Poivrier  en  ombelle.  P.  umbellatum  L.  Bis 
ou  trisannuel;  tige  droite,  haute  de  2  pieds,  très-* 
simple;  feuilles  en  cœur, aiguës,  très-larges  :  épis  droits 
en  ombelle. 

5.  Poivrier  A  feuilles  de  magkolieh.  P.  magno- 
liœfolium  Jacq.  Tige  courte  ,  charnue,  rameuse; 
feuilles  obovales ,  épaisses,  luisantes;  épis  terminaux, 
droits,  portés  sur  des  pédoncules  rameux.  —  22g  esp. 

FAMILLE    OU   II  A  M  AMELtDÉt  S. 

HAMAMÉLISdh  Xinc.imv.Hamamclis  virginica  L. 
Arbrisseau  à  feuilles  semblables  à  celles  du  noisetier; en 
automne,  fleurs  ramassées,  à  4  pétales  étroits,  très- 
longs,  tortillés  et  jaunes;  fruits  en  paquets,  mûrissant 
Vannée  suivante.  Terrain  frais,  léger  et  ombragé.  Mul- 
tiplie, de  marcottes  incisées,  faites  à  l'automne  ,  en 
terrain  humide,  ou  de  graines  semées  au  levant  en  terre 
de  bruyère;  elles  ne  lèvent  quelquefois  que  la  3r.  année. 
—  1  espèce. 

FOTHERGILLA  a  feuilles  d'aune.  Fothergilla 
ta  L.  F.  Fothergilla  Cardeni  Jacq.  Ds  la  Ca- 
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roline.  Arbuste  de  2  pieds  ;  rameaux  cotonneux  et  blan- 
châtres; feuilles  ovales,  obtuses,  dentées  dans  le  haut, 
blanchâtres  en  dessous;  en  avril ,  fleurs  en  épis  ovales  et 
blancs  par  le  duvet  qui  les  recouvre,  odeur  agréable. 
Fruits  lançant  assez  loin  et  avec  bruit  leurs  semences. 
Multiplie,  de  graines  et  marcottes.  Plate-bande  de 
terre  de  bruyère ,  ombre  et  humidité.  —  1  esp. 

FAMILLE  ors  A \f f nt ACt f s.  Fleurs  monoïques  ou  dioîrjues, 
rarement  hermaphrodites^  ap*  talcs;  les  mâles  en  chnton;  élami- 
nés  dans  un  calice  monophylle  ou  dans  un-z  écaille  :Jl eu  r* femelles 
en  chaton,  ou  f  ast  icult-es,  ou  solitaires;  orairte  supèreyqucl(jue\f  \>is 
multiple,  style  et  stigmate  de  mé.ne;  semences  nues  ou  capsules  ; 
feuilles  alternes.  Ces  végétaux  sont  de  pleine  terre  sans  excep  - 
tion.  Les  uns  aiment  une  terre  franche  vrn^on^e^  cc  *OI*t  ceux 
qui  peuplent  nos  forêts,  lc3  ormes,  bouleaux,  charmes  ,  hê- 
tres, chênes  et  platanes  y  les  autres  pnfïrent  une  tt  rre  plus 
légère,  humide,  et  se  plairont  sur  L-  b  jrd  de*  eaux,  dont  ils  foi*t 
l'ornement.  Les  1er'.  se  multiplient  de  senii*  en  grand,  en  pé*- 
,    ninière  ou  en  place;  leurs  variétés  se  perpétuent  par  la  greffe. 
Les  it%.  se  sèment  plus  rarement  à  cause  de  la  grande  facilite 
avec  laquelle  leurs  bouture*  et  marcottes  s'enracinent  Quel- 
ques uns  se  multiplient  de  rejetons  Tous  sont  propres  à  la  dé- 
coration des  parcs  et  grands  jardins  piy  agers,  el  ,  si  on  en 
excepte  quelques  Saules,  les  Galées  et  le  Compton,  leur  bois  est 
d'une  grande  utilité  dans  les  arts  et  dans  l'économie  domestique. 

ORME  eti amp être.  Llmus  campestris.  Indigène. 
Arbre  de  1 re.  grandeur.  Il  a  beaucoup  de  variétés:  i°. 

A  FEUILLES  LAKGES  ET  RUDES.  U.  Vlilgaris  ;  2°.  A 
FEUILLES  ÉTROITES  ET  RUDES,  OrMILLE.  U.  Stricta  ; 
3°.  A  FEUILLES  GLABRES  ET  DIN  VERT  NOIR.  V.glabra; 
4°.  A  FEUILLES  GLABRES  ET  PANACHÉES.  U.  glabra  va- 

riegata;  5°.  A  feuilles  larges,  Orme  tilleul.  U. 
latifolia;  6°.  A  feuilles  petites  et  à  fibres  de  bois 
contournées,  Orme  a  moyeux,  Orme  tortillard.  V. 
modiolina.  Terre  franche,  légère  et  profonde  ;  exposition 
dans  les  plaines  et  les  vallées;  multiplie,  de  semences 
aussitôt  leur  maturité  et  qu'on  couvre  légèrement;  ou 
de  marcottes ,  et  mieux  de  greffes ,  seulement  pour  les 
variétés;  repiquage  au  printemps  suivant,  et  mêmes 
traitemens  que  pour  les  autres  élèves  de  pépinière.  On 
est  dans  l'usage  de  l'arrêter  à  5  ou  6  pieds,  en  retran- 
chant la  partie  supérieure.  Cette  opération  a  l'avantage 
de  le  faire  grossir.  Quand  il  est  en  place,  on  attend  plu- 
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Meurs  années  pour  couper  les  branches,  qu'on  taille  rez 
tronc,  pour  se  procurer  du  meilleur  bois  à  feu  ;  il  résulte 
de  graves  ineonvéniens  de  cette  méthode ,  mii  fait  quel- 
quefois carier  le  cœur  de  l'arbre.  Si  Ton  désire  de  belles 
pièces  de  bois  pour  pompes  ou  pour  charronnage,  il 
vaut  mieux  conserver  la  tige  et  couper  les  branchesdans 
leur  jeunesse,  pour  que  la  plaie  se  recouvre  prompte- 
ment.  Cette  marche  est  applicable  à  tous  les  arbres  des- 
tinés à  la  charpente ,  à  la  menuiserie ,  etc.  ;  et ,  si  on  les 
greffe ,  il  faut  te  faire  à  six  pouces  de  terre.  On  préviens 
drait  tous  les  inconvéniens  si  Ton  pouvait  semer  en  pla- 
ce. Si  cet  arbre  n'est  pas  très-recherché  pour  l'ornement 
des  jardins  paysagers,  il  l'est  beaucoup  pour  la  planta- 
tion des  grandes  routes  et  des  avenues.  Son  bois,  et  par- 
ticulièrement celui  du  tortillard,  est  précieux  pour  le 
charronnage  ;  mais  il  a  un  ennemi  dont  il  faut  le  pré- 
server, c'est  la  chenille  d'un  bombix,  le  cossus  gate- 
bois,  bombyx  cossus.  Cet  insecte,  de  2  à  3  pouces  de 
long,  d'une  odeur  désagréable,  et  d'un  rouge  luisant 
avec  la  téte  noire,  parvient  à  pénétrer  entre  le  bois  et 
l'écorce ,  depuis  la  base  de  l'arbre  jusqu'à  la  hauteur  de 
2  ou  3 pieds  seulement.  Tl ronge  l'aubier  et  l'écorce,  et, 
s'il  y  en  a  plusieurs,  ils  finissent  par  cerner  l'écorce  et 
par  occasioner  la  mort  de  l'arbre.  On  reconnaît  sa  pré- 
sence sur  un  arbre,  à  la  sciure  du  bois  qui  bouche  son 
trou ,  et  dont  une  partie  qui  tombe  à  terre  a  l'odeur  de 
Tinsecle.  On  élargit  un  peu  le  trou,  on  suit  sa  route,  et 
on  parvient  assez  facilement  à  îe  prendre,  s'il  n'est  pas 
en  état  de  chrysalide.  11  faut  détruire  aussi  l'insecte  en 
état  de  papillon.  Il  est  grisâtre,  avec  des  taches  brunes 
et  des  lignes  noires  sur  les  ailes,  a  un  pouce  et  demi  de 
long,  et  paraiten  juinetjuillet ,  voltige,  le  matin  avant 
le  lever  du  soleil,  et  le  soir  après  son  coucher,  autour 
des  tiges  d'orme  pour  y  pondre. 

2".  Orme  PKDoac.ui.é,  Orme  de  Hollande.  U.  pe- 
dunculata.  For  g»  II  ressemble  à  Forme  commun,  mais 
feuilles  très-grandes,  moins  rudes:  longs  pédoncules  de» 
fleurs  en  bouquetsombelliformcs ,  et  bois  moins  dur.  3°. 
Orme  d'Amérique.  I  .  americana\*.  Arbre  de  100  pieds 
el  superbe,  mais  inférieur  à  celui  d'Europe  pour  la  qua- 
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lité  du  bois;  ses  ieunes  pousses  sont  arquées,  inclinées, 
et  tes  feuilles  luisantes.  4°-  Orme  rouge.  U.  rubra 
Mich.  Arbre  de  60  pieds,  dont  le  bois  est  supérieur  au 
recèdent.  Jeunes  rameaux  divergens  ,  gros,  velus  et 
lanchàtres;  feuilles  les  plus  grandes  du  genre ,  épais- 
ses  et  rudes;  se  multiplie  de  marcottes  et  de  grefTesur 
l'orme  commun.  —  Orme  a  fel'illes  créples.  L\ 
crispa  Hortul.  Feuilles  lancéolées,  crépues  sur  les 
bords  et  fort  tourmentées.  Se  greffe  et  se  marcotte.  — 
Orme  ekspirale.  U.fastigiata  Hortul.  Rameaux  fa  s- 
tigiés;  feuilles  grandes,  appliquées  et  formant  la  spire 
autour  de  la  tige.  —  Orme  d'Amérique.  U.  Ameri- 
cana  Lin.  Rameaux  pend  ans;  feuilles  luisautes  ,  lar- 
gement dentées,  acuminées.  — Ormerovge.  U.  rubra 
Micii.  Del'Am.mér.  Feuilles  épaisses  velues,  dentées  en 
scie. — Orme  de  la  Chine.  U.  sinensis  H.  P.  Cet  arbre, 
don  tnous  ne  connaissons  pas  la  hauteur ,  parce  que  sa  t  ige 
gèle  à  10  degrés  «le  froid,  a  les  rameaux  distiques, 
très-menus  ;  les  feuilles  petites ,  oblongues ,  luisantes  et 
dentées.  Son  bois  est  très-flexible.  Quand  sa  tige  gèle, 
il  repousse  facilement  de  la  racine  qu'il  est  prudent  de 
couvrir  avec  des  feuilles  avant  l'hiver.  Même  culture. 
—  9  espèces. 

PLA.NÈUE  crénelé.  Planera  crenata.  Du  Caucase 
et  de  l'Am.  sept.  Arbre  de  moyenne  taille  ;  jeunes  ra- 
meaux pubesrens  ;  feuilles  ovales-oblongues  presque 
sessiles,  pubescenUs  en  dessous ,  bordées  de  larges  dents 
obtuses;  fruit  lisse. 

2.  Planlre  a  fkcilles  d'orme.  P.  ulmifolia Mich. 
De  la  Caroline.  Arbrede  moyenne  taille;  jeunes  rameaux 
grêles,  rougeâtres;  feuilles  ovales,  allongées  en  pointe, 

! ^étiolées,  dentées  en  scie  à  petites  dents,  glabres  et 
uisantes  en  dessus  ,  nues  en  dessous  ;  fruits  ecailleux. 
Ces  2  arbres ,  encore  peu  répandus  dans  le  commerce,  se 
voient  dans  les  pépinières  du  Jardin  du  Roi.  On  les 
multiplie  de  givlle  sur  Tonne.  =  2  espèces. 

MICOCOI  LTKK  ï>e  Provence  ou  austral.  Celtis 
auslralisL.  Du  midi  de  la  France.  Arbre  de4oà5opieds; 
racines  pivotantes;  rameaux  diver^ens,  ponctués  ,  gri- 
sâtres -7  jeunes  pou  ses  pubescentes;  feuilles  ovales-oblon* 
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gues ,  acaminccs  ,  dentées,  obliques  à  la  base,  à  3  ner- 
vures partagées,  comme  dans  les  espèces  suivantes  , 
en  2  demi-diamètres  inégaux ,  d'un  vert  foncé ,  âpres  en 
dessus,  velues  en  dessous;  fleurs  petites,  voraatres  ; 
fruit  noir,  pisiforme.  Variétéà  feuilles  panachées.  Terre 
substantielle  et  profonde.  Multiplie,  de  semences  aussi- 
tôt mures,  sur  une  côtière  abritée.  Une  partie  des  grai- 
met  en  la  i,e.  année,  et  l'autre  la  2r.  Le  plaut  se 
met  en  pépinière  h  IVige  de  2  ou  3  ans,  selon  sa 
vigueur.  Jïois  dur,  compacte,  soiif>lc,  propre  à  beaucoup 
d'ouvrages  et  susceptible  de  prendre  un  beau  poli, ainsi 
<jue  celui  des  espèces  suivantes. 

a.  Micocoulier  de  Virginie.  C.  occident alis.Di  u. 
Encore  plus  grand  et  plus  beau  que  le  précédent;  jeunes 
rameaux  clîilés ,  inclinés,  pubescens;  feuilles  plus 
grandes,  minces,  d'un  vert  blond;  moins  velues  en 
dessous,  a  dents  plus  aiguës;  en  avril  et  mai,  fleurs 
petites,  verdatres;  fruits  ovales,  charnus,  d'un  pour- 
pre foncé,  plus  gros  que  les  préeédens.  Même  culture. 

3.  Mi  cocon.  iKit  du  Levant.  C.  orientalis.  Tournef. 
C.  Tonrnefortii.  Lam.  De  r>5  à  3o  pieds;  jeunes  pous- 
ses vertes,  nues;  feuilles  distiques,  en  cœur,  planes, 
vert  mal,  crénelées,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pré- 
cédentes. Même  culture. 

4.  Micocoulier  a  feuilles  en  coeur.  C.  cordata. 
lî.  P.  C.  crassifolia.  Lam.  De  FAmériq.  sep  lent.  Su- 
perbe arbre  ;  jeunes  pousses  vertes  %  pu  Descentes  ;  feuilles 
grandes,  en  cœur,  obliques  à  la  base,  allongées  en  poin- 
te au  sommet,  d'un  vert  teudre,  drap. es  et  bordées  de 
petites  dents. 

5.  Micocoulier  de  Tour* efort.  C.  Tonrnefortii 
Lam.  De  l'Orient.  Feuilles  petites,  ovales  en  cœur,  à 
dents  larges,  obtuses.  Craint  10  degrés  de  froid. 

6.  Micocoulier  de  la  Chine.  C.  sinensis.  Rose. 
Feuilles  ovales-elliptiques,  obtuses  ou  acuminées,  gla- 
bres et  luisantes  en  dessous,  nues  en  dessus,  dentées 
ou  crénelées  dans  la  partie  supérieure.  La  grandeur  de 
l'arbre  n'est  pas  connue,  parce  que  sa  tige  f,èlc  à  10 
degrés  au-dessous  de  zéro.  Fort  peu  répandu  par  cette 
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raison.  Se  greffe  sur  les  espèces  communes.  Couverture 
l'hiver  ou  orangerie. 

7.  Micocoulier  de  Mississipi.  C.  Mississtp/ensis 
Bosc.  Grand  arbre  encore  peu  multiplié.  Ses  rameaux 
sont  effilés,  glabres;  il  a  les  feuilles  grandes,  ohlongues, 
acumiuées,  glabres  et  luisantes,  les  unes  entières,  les 
autres  ayant  2-4  dents  vers  le  haut.  Tous  ces  arbres 
aiment  une  terre  substantielle  et  profonde.  Ceux  qui 
ne  donnent  pas  encore  de  graines  se  multiplient  de 
greffe  sur  le  premier.  —  19  esptVes. 

SAULE  commun  ou  BLAifC.  Salix  albaL.  Indigène. 
Arbre  de  4<>  à  5o  pieds ,  propre  à  la  charpente,  mais 
on  est  dans  l'usage  de  l'ététer  et  ensuite  de  lui  couper 
les  branches  tous  les  2  ou  3  ans;  aussi  le  tronc  pourit 
et  se  creuse ,  et  il  n'en  reste  que  Fécorce,  ce  qui  ne  l'empê- 
che pas  de  produire  de  fortes  branches.  Tous  les  saules 
conviennent  aux  sites  aquatiques  des  jardins  paysagers. 

2.  Saule  pourpre,  Osier  rougk  ou  franc.  S.  pur- 
puren  Sm.  Indigène.  Arbrisseau  à  branches  d'un  rouge 
pourpre  très-vif;  feuilles  longues,  étroites,  finement 
dentées.  Cette  espèce  est  plus  que  les  autres  estimée  des 
vanniers  et  tonneliers,  parce  que  ses  branches,  moins 
rameuses,  se  fendent  plus  aisément. 

3.  Saule  violet.  S.  acutifolia  Willd.  Arbrisseau 
à  rameaux  très-souples,  dont  Fécorce  violette  et  pou- 
dreuse en  fait  une  plante  d'ornement  ;  feuilles  lancéo- 
lées anmë*.  Ce  serait  peut-être  le  meilleur  osier  si  on  le 
cultivait  pour  cet  usage, 

4-  Saule  Osier  jause.  S.  vitellina  L.  Indigène.  Pc 
10  à  12  pieds,  à  rameaux  jaunes  ou  orangés.  Feuilles 
étroites,  soyeuses  et  blanchâtres  en  dessous.  Il  est  sen- 
sible  à  la  gelée  dans  les  terres  froides.  Les  jardiniers  et 
les  tonneliersen  font  un  grand  usage. 

5.  Saule  viminal,  Osier  vert,  v»e  rivière  ou  des 
ii.es.  S.  viminalis  L.  Indigène.  Rameaux  longs ,  vert 
jaune,  légèrement  soyeux  ;  feuilles  lancéolées-linéaires  , 
ondulées,  soyeuses  et  argeutées.  Variétés  à  écorce  noire 
ou  blanche,  d'oii  les  noms  d'Osier  noir  on  blanc.  Ses 
branches ,  moins  flexibles,  mais  d'une  plus  grande  durée 
que  celles  des  précédens,  ont  besoin  d  être  un  peu  dessé- 
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chées  pour  être  employées  comme  liens.  Terrains  les 
plus  humides. 

6.  Saule  odorat.  S.  pentandraLAndiaenc.  Arbre 
élevé,  à  rameaux  rougeatres  et  cassans;  feuilles  grandes 
oblongues,  dentées,  luisantes,  presque  semblables  à 
celle  du  Laurier-cerise,  Prunus  laurocerasus ,  et  dont 
les  grandes  stipules  sont  élégamment  frangées.  Arbre 
d'ornement. 

7.  Saule  Marceau.  S.  capreal,.  Indigène  et  grand. 
Feuilles  ovales ,  ridées,  cotonneuses  en  dessous.  Variété 
à  feuilles  d  orme;  autre  à  feuilles  panachées.  11  réussit 
dans  les  craies. 

8.  Su: LE  PI  El  HEUR  ,  PaRASOLDU  GRAND  SEIGNEUR  S. 

ou  de  Hauylone.  S.  baby  lonicah.  D'Orient.  Arbrede3o 
à  4°  pieds.  Tout  le  inonde  connaît  l'effet  singulier  qu'il 
produit  par  ses  rameaux  très-longs,  très-greles,  tres- 
souples,  pendans  jusqu'à  terre,  et  garnis  de  feuilles 
longues ,  lancéolées-linéaires. 

fous  ces  arbres  aiment  un  terrain  humide, 
et  se  propagent  de  marcottes,  de  boutures  qu'on  ap- 
pelle plantards  ou  plancons ,  et  par  la  greffe.  Quel- 
ques espèces  ne  sont  que  des  arbustes,  comme  le  Saule 
argenté,  S.  argentea,  de  l'Amérique  sept. ,  dont  les 
feuilles  sont  argentées  de*  ?.  côtés,  le  Saule  a  feuilles 
de  myrte,  S.  myrtinites ,  et  le  Saule  des  sables, 
qu  on  trouve  près  de  Rambouillet,  S.  arenaria.  On 
cultive  encore  et  on  trouve  chez  M.  Godefroy  ,  1$  Salix 
amj  pdalina  ,  acuminata  cœrulea ,  cirterea  depressa , 
laurifolia,  prunifolia  ,  rosmarinijolia  et  triandra.  — 
1 1 5  espees. 

PIX  PL  11:1  R  BLANC  ,   Y  PRÉAU  ,  BLANC  DE  HOLLANDE. 

Populus  alhah.  Arbre  indigène,  de  100  à  120 pieds; 
branches  formant  une  belle  tête;  feuilles  en  cceur  , 
terminées  en  p>inte,  anguleuses,  un  peu  dentées,  vert 
foncé  en  dessus,  duveteuses  et  blanches  en  dessous;  en 
avril /(leurs  peu  apparentes.  Variété  :  P.  grisca ,  à 
feuilles  d'un  blanc  cendré  en  dessous;  d'un  bel  effet 
lorsque  le  vent  «igile  ses  feuilles  :  on  le  nomme  Grisard 
ou  Grisaille.  Il  se  plait  dans  les  vallons,  et  les  terres 
fortes  et  fraîches. 
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2.  Pr.i  plier  otoîîtsei-x.  P.  nrvea.  W.  Indigène  , 
plus  beau  que  le  précédent,  duquel  il  se  distingue  ai- 
s  nient  par  des  feuilles  à  3  lobes,  plus  luisantes  en 
dessus,  et  d'un  plus  beau  blanc  en  dessous.  On  com- 
mence â  le  distinguer  du  blanc  de  Hollande  et  à  /ai 
donner  la  préférence  pour  l'ornement. 

3.  Peuplier  fai  x-tremble.  P.  tremuloïdcsyiica. 
De  l'Amer,  sept.  Grand  arbre  à  feuilles  en  cœur,  gran- 
des, nues  des  deux  côtés,  bordées  de  dents  glanduleuses. 

4-  Peuplier  a  cra>d:s  de>ts.  P.  grardidentata 
Mich.  Du  Canada.  Arbre  de  plus  de  5o  pieds;  jeunes 
|K>usses  cylindriques.  Feuilles  grandes,  ovales  ,  aiguës, 
entourées  de  quelques  grandes  dents,  lJots  tendre  et  léger. 

5.  Peuplier  n  Athi  xfs.  P.  ggœca  K.  L.  Du  Le- 
vant. Très-bel  arbre;  feuilles  en  cœur,  planes,  d'un 
vert  bleuâtre,  finement  dentées. 

6.  Peuplier  d'Italie,  pyr\midal.  P.  fastigiatah. 
H.  P.  Arbre  t rès-hau t.  pyra m idai,  propre  à  terminer  Io> 
points  de  vue  et  à  deviner  des  avenues; feuilles  ou  en 
cœur  on  en  losange ,  panachées  dans  une  variété.  Il  croit 
très-vite,  même  dans  les  terres  sèches,  mais  il  préfère 
les  fraîches. 

7.  Peuplier  noir.  P.nipra  L.  Indigène.  Très-droit, 
très-haut;  végétation  considérable  et  fort  prompte  dans 
les  lieux  qui  lui  conviennent.  Feuilles  en  losange  ,  ter- 
mméeseu  pointe.  Au  printemps  ses  bourgeons  exsudent 
une  liqyeur  visqueuse  et  aromatique.  Terrain  frais. 

8.  Peuplier  de  la  baie  n'Hi  dsos.  P.  Hudsoniann 
Mien.  Très-voisin  du  précédent  ;  ses  feuilles  sont  plus 
grandes  et  ses  boutons  plus  longs. 

9.  Peuplier  de  la  Caroli>k.  P.  Tingulata^H.  K. 
Très-gros  et  grand  arbre,  mais  les  gelées  le  fatiguent 
beaucoup  à  tout  âge;  jeunes  rameaux  très-anguleux > 
cassans;  feuilles  superbes,  cordiformes,  dentées,  glan- 
duleuses à  la  baseet  les  plus  grandes  du  genre;  mais  ces 
avantages  sont  balancés  par  la  facilité  qu'un  si  large 
feuillage  donne  au  vent  de  briser  l'arbre:  il  fautl'abriter 
des  vents  violens  et  lui  donner  un  bon  tuteur  dans  sa 
jeunesse,  il  ne  réussit  guère  de  bouture  ou  de  marcotte; 
on  le  greffe  sur  le  peuplier  d'Italie.  On  dit  pourtant 
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qu'en  le  bouturant  en  petiu^/a/iç0fi4  longs  de  3  à  4 
pied*  ,  en  terre  de  prairie  basse,  il  réussit  bien.  Un  ou 
deux  pieds  sultisent  dans  le  plus  grand  jardin,  en  lieu 
frais,  et  ou  sa  téte  puisse  se  détacher  des  autres  arbres. 

10.  Peuplier  de  Virginie, P.  Suisse.  P .  mom'UJera . 
ZViiCH.  Arbre  de  100  pieds;  rameaux  à  peine  angu- 
leux ;  feuilles  en  cœur,  glabres,  dentées  et  portées  par 
des  pétioles  rouges  qui  servent  à  le  distinguer  du  sui- 
vant :  moins  diflicile  que  le  précédent  sur  le  terrain  ;  vé- 
gétation rapide.  Ou  les  sexes  produisent  des  différences 
sur  les  individus,  ou  Ton  confond  deux  espèces  sous 
ce  nom. 

11.  Peuplier  dii^ Canada.  P.  canadensis'NiCH.  De 
70  à  80  pieds:  rameaux  sensiblement  anguleux,  plus 
i;ros  que  ceux  du  précédent  et  grossissement  du  tronc 
plus  rapide;  feuilles  plus  larges,  un  peu  arrondies; 
ayant  la  plupart  deux  glandes  à  la  base  et  terminées 
par  une  autre  glande  rougeatre.  Terre  bumide. 

12.  Peuplier  argeïsté.  P.  hclenyphrlla  L.  De  l'Ain, 
sept.  Jeunes  rameaux  cotonneux,  cylindriques;  feuil- 
les en  cœur,  finement  dentées,  blanches  et  cotonneuses 
en  dessous.  L'arbre  est  droit,  et  s'élève  â  70  pieds;  la 
largeur  de  ses  feuilles  donne  prise  aux  vents,  qui  sou- 
vent le  mutilent. 

13.  Peuplier  du  lac  Ontorio.  P.  Onlariensis  11. 
P.  Arbre  de  a5  jneds ,  de  la  section  des  Baumicrs ,  d'une 
très-belle  végétation,  et  d'un  feuillage  magnifique 
pour  la  grandeur. 

i4-  Peuplier  liard,  grand  Baumier.  P.  viminca 
P.  eandicans.  H.  K.  Du  Canada.  Arbre  droit,  de  a5 
pieds;  feuilles  ovales-oblongues ,  inégalement  dentées, 
vert  terne  et  fono'  en  dessus  ,  blanches  en  dessous  ;  bour- 
geons jaunâtres,  résineux,  odorans;  bois  très-tendre. 

i3.  Peuplier  baumier,  TacvmahacA.  P.  balsami- 
fera  L.  De  la  Caroline.  Il  a  du  rapport  avec  le  précédent, 
mais  ne  s'élève  qu'à  8  ou  lopiedsen  France;  feuilles  lan- 
céolées, finement  dentées,  blanches  et  réticulées  en 
dessous.  Bois  à  odeur  balsamique  semblable  à  celle  du 
suc  résineux  oui  transpire  par  ses  bourgeons;  il  produit 
en  Amérique  la  résiue  nommée  gomme  Tacamahaca* 
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Plus  délicat,  il  a  besoijtod'une  meilleure  exposition 
Terre  fraîche  pas  trop  humide.  Pois  très-tendre. 

16.  Peuplier  ODORAvr.  P.  suaveolcns  Fisch.  D- 
Sibérie.  Petit  arbre  à  rameaux  fastigiés;  feuilles  ov«*)le», 
lancéolées,  denticulées,  blanches  et  réticulées  en  dessou- 
comme  dans  les  2  précédens.  Au  Jardin  du  Roi.  Kncore 
peu  multiplié. — 17  espaces. 

En  général,  ces  arbres  sont  propres  à  la  décoration 
des  grands  paysages.  Tous  se  plaisent  dans  les  terrains 
humides  ;  leurs  racines  courent  sous  terre,  s'y  en  fa  n  cent 
ou  en  sortent  pour  aller  chercher  la  terre  qui  leur  con- 
vient. Tous  se  multiplient  de  marcottes,  de  boutures, 
ou  de  drageons.  On  greffe  aus>i*^piécusson  \es  P.  angu- 
lata,  heterophylla  et  grand iJ&Uala,  sur  les  P.  alba 
et  Jastigiata.  Le  bois  des  peu  plier,  s,  quoique  tendre, 
sert  à  plusieurs  usages,  notamment  les  racines,  dont  on 
fait  aujourd'hui  des  meubles  de  la  plus  grande  beauté. 

G  AL  Épi  meat  royal.  Myrica  Gale  L.  Indigène.  Ar- 
brisseau aromatique,  de  3  pieds.  Feuilles  oblongues, 
en  coin  ,  dentées  dans  le  haut,  à  points  jaunâtres  et 
résineux;  en  mai,  fleurs  maies  en  chatons  ,  femelles  ea 
globules  rongea  1res.  Terre  marécageuse  ou  de  bruyère 
humide,  au  bord  des  eaux.  Multiplie,  de  semences  ou 
de  marcottes,  et  rejetons  au  printemps. 

2-6.Galé  cirif.r,  Arbre  a  la  cire.Cimeude  l\*Ca- 
holike.  M.  cerifera  L.  Du  double  plus  haut  ;  feuilles  plus 
longues, lancéolées ,  luisantesdesdeux côtés  et  d'un  vert 
tendre ,  dentéesdaus  le  haut  ;  en  juillet,  Heurs  insignifian- 
tes. Terre  franche  légère,  mêlée  de  terre  de  bruyère; 
bonne  exposition  et  fraîche;  couverture  l'hiver  ou  oran- 
gerie; même  mode  de  multiplie,  mais  en  terrine  sur 
couche  tiède. 

7.  Galé  de  Pbnsylvakir.  M.  pcnsylvanica.  Iî.  P. 
Un  peu  moins  haut  ;  feuilles  plus  larges  ,  spatu/èes 
les  unes  entières,  les  autres  dentées  dans  le  haut  ; 
en  mai,  fleurs  sans  apparence.  Plus  rustique.  Terre 
franche,  humide,  ou  sur  le  bord  des  eaux;  même  mul- 
tiplie, que  le  n°.  2.  Leurs  fruits,  cueillis  l'hiver,  sont 
couverts  d'une  cire  verdatre  qu'on  fait  fondre  dan* 
l'eau  bouillante  en  les  y  jetant,  et  de  laquelle  on  peut 
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faire  des  bougies,  d'où  le  Ûrtm  de  CmiER.  Les  M, 
cordifolia  L.  ,  M.  quercifolia  L.  et  M.  Serrulata  Lam. 
sont  du  Cap  et  d'orangerie.  —  16  espèces. 

BOULKAH  COMMUN,    BoUILLAIll)    OU  1301S-ByELAI. 

Belulaalba\j.  Indigène.  Arbre  de  4°  «  5o  pieds,  très- 
rustique  ,  venant  très-bien  dans  les  sols  les  plus  arides 
et  dans  ceux  cjui  sont  frais  et  fertiles  ;  écorce  blancbe, 
satinée,  lis>c;  feuilles  deltoïdes,  pointues  ,  dentées; 
en  juillet,  fleurs  en  ebatons.  Variétés,  B.  pleureur, 
autre  à  feuilles  panachées;  autre  à  feuilles  laciniëes , 
plus  faible,  très-jolie,  plus  délicate  et  encore  rare; 
ses  graines  reproduisit  le  bouleau  commun.  Toute 
exposition.  Multiplication  de  graines  qu'on*  répand 
sur  un  terrain  abrité,  frais,  ameubli,  et  qu'on  re- 
couvre d'un  peu  de -mousse;  ou  par  rejetons,  marcottes 
et  boutures.  On  propage  les  variétés  par  la  greffe.  Le 
bois,  quoique  léger,  est  assez  ferme  et  propre  pour  les 
tourneurs;  on  en  fait  des  pilotis  de  longue  durée  ;  Vécorcc 
peut  servir  à  remplacer  la  noix  de  galle;  les  feuilles  tei- 
gnent en  jaune  par  la  décoction;  on  fait  un  vin  léger 
avec  sa  séve,  et  les  habitans  du  nord  de  l'Europe  em- 
ploient l 'écorce  à  couvrir  leurs  maisons,  à  faire  des  va- 
ses, des  semelles,  etc. 

2.  Boulfau  mkhisît  r,  B.  oooh.\"nt  ou  de  Virginie. 
B.lenla  L.  Arbre  rustique ,  de  (10  pieds  et  plus;  feuilles 
analogues  à  celles  du  merisier,  I /écorce  et  les  bourgeons 
ont  le  goût  d'amande.  Toute  terre,  mais  mieux  sablon- 
neuse, substantielle  et  humide;  exposition  aérée.  Mul- 
tiplie, de  semenees  ,ou  par  greffe  sur  le  bouleau  commun. 
Le  bois  est  aromatique.  Nous  avons  expérimenté  dans  la 
pépinière  royale  de  Versailles  ,  que  les  graines  de  ce 
bouleau  ne  levaient  que  quand  011  les  semait  aussitôt 
leur  maturité.  Il  est  probable  que  ce  procédé  serait 
aussi  avantageux  pour  tous  les  autres  bouleaux. 

3 — 5.  Bon.  F  au  isoik.  B.  niera.  II.  K.  De  l'Amér. 
sept.  Arbre  de  90  pieds  ;  feuilles  grandes,  cordi formes, 
vert  foncé,  finement  dentées.  11  réussit  dans  les  ter- 
rains médiocres.  —  Bouleau  a  canots.  B.  papyracea 
Mien.  De  l'Amer,  sept.  Port  du  précédent;  feuilles 
également  grandes  et  cordiformes,  mais  velues  en  des- 
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sous  et  plus  profondément  dentées.  L'écorce  sert  à  faire 
des  canots  dans  le  pays.  —  Bouleau  a  feuilles  D£ 
marceau.  B.  pumila  L.  De  l'Ainér.  sept.  Arbre  de 
pieds,  pyramidal.  Bouleau  nain.  B.  nanah.  de  Sibé- 
rie. Petit  buisson  de  a  pieds,  à  feuilles  rondes.  Greffe 
sur  le  bouleau  ordinaire  à  la  hauteur  de  5  pieds  ,  il  for- 
me une  jolie  boule.  Enfin  M.  Noisette  cullive  encore  les 
dorica  ,pontica  rubra,  populijblia  et  urticœjolia.  — 
18  espèces. 

ALLNE  commun  ou  Vergne.  Alnus  commun/s.  II. 
P.  Arbre  de  60  pieds,  d'une  croissance  rapide  dans  Jes 
terrains  humides  et  submergés  ;.on  peut  l'élever  en  tige 
ou  taillis.  Multiplie,  de  semences^  de  boutures,  de  mar- 
cottes, ou  eu  couchant  en  terré" une  brandie  coupée, 
dont  les  yeux  feront  autant  d'arbres.  Il  a  une  variété 
panachée;  une  autre,  souvent  préférée,  à  feuilles  de- 
coupées,  A.  communis  laciniata.  On  cultive  aussi  les 
Alnus  maxima  II.  P.  ;  oblongnta  W.  ;  subrotunda  H. 
P.  ;  incana  \V.  ;  serrutata  W.  ;  cordifolia  Tekou.  Tous 
veulent  une  terre  très- fraîche  On  fait  avec  l'aulne  com- 
mun des  pieux  pour  les  terrains  humides,  ou  ils  ne  pou— 
rissent  pas.  Son  écorce  sert  pour  tanner  et  pour  teindre 
en  bruu  et  en  noir.  Ses  racines  retiennent  les  terres  sur 
les  bords  des  eaux.  —  1 1  espèces. 

CHAUME  co.NtMUN.  Carjunus  bclulaL.  Arbre  indi- 
gène, d'environ  pieds,  à  racines  pivotantes ,  employé 
pour  former  ces  palissades  nommées  charmilles.  On 
accueille  dans  les  jardins  paysagers  les  variétés  à  feuilles 
panachées  et  à  feuilles  mullifides  ou  incisées,  C.  quer- 
cifolia;  —  le  Chaume  d'AMÉniQUE.  C.  Amerieana  L. 
le  Charme  dk  Virginie,  C  virginianaljiLM..'y  le  Charme 
houblon  ou  d'ÏTAi.iE.  C  ostrya  L.  :  le  Charme  d'O- 
rient.  C.  oric/ttalis  Lam.  à  petites  feuilles  et  délicat. 
Ces  arbres,  très-rustiques,  s'accommodent  de  tout  terrain 
et  de  toute  exposition.  Les  1  dernières  espèces  viennent 
dans  les  terrains  médiocres  où  le  charme  commun  vé- 
gète lentement.  Multiplie,  de  semis  en  grand;  on  greffe 
les  derniers  sur  le  premier.  Leboisdes  charmes  est  blanc 
et  fort  dur.  —  5  espaces. 

HÊTRE  commun,  Fau,  Foyard,  Fouteau.  Fagus 
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sjlvaiica  L. Très-bel  arbre  indigène,  de  ^ok  100  pieds; 
racines  traçantes  et  pivotantes.  Varioles  à  branche  et 
rameau*  pendans,  F.  pendilla;  à  feuilles  vert  cuivreux, 
F".  œnca;k  feuilles  pourpres,  F.  purpurea;  à  feuilles  en 
forme  de  crête,  F.  cristata;  à  feuilles  de  complonia,  F. 
comptonirrfolia  ;  à  feuilles  panachées  ,  F.  variegala. 
Ces  variétés  se  greffent  en  approche  sur  le  hêtre  com- 
mun. Tout  terrain,  mais  mieux  terre  franche  légère, 
profonde,  un  peu  sèche,  où  sa  croissance  est  rapide;  il 
vient  aussi  dans  les  craies;  midi. 

2.  Hêtre  ferrugineux.  F.  ferruginca.  II.  K.  De 
l'Amer,  septent.  Arbre  un  peu  moins  grand,  mais  aussi 
gros;  feuilles  ovales,  oblongues,  à  dents  aiguës,  coton- 
neuses en  dessous;  fleifrs  en  avril  ou  mai.  Même  culture 
et  emploi.  Ces  arbres,  d'un  port  superbe  et  nui  aiment 
les  lieux  ouverts,  sont  de  très-beaux  ornemens.  Le  bois 
en  est  dur  et  tantôt  blanc,  tantôt  rougeatre,  suivant  la 
qualité  du  sol.  On  l'emploie  à  un  grand  nombre  d'usages 
pour  l'ébénistcrie,  les  vis,  tours,  pilons,  pelles,  sabots, 
etc.  Il  est  presque  incorruptible  sous  l'eau.  C'est  le  meil- 
leur combustible.  —  3  espaces  et  qnelq.  variétés. 

CHATAIGMFR  d'Amérique.  Castanea  amerieana. 
Mx.  Quoique  presque  tous  les  botanistes  confondent  cet 
arhre  avec  le  châtaignier  d'Europe  ,  il  a  un  port  assez 
d i fiere n t  pou r  q lie  I es  c u I ï i va t e u r s  l'e n  d i s t i n g 1 1 e u t  fa c i ! e- 
ment.  M.  Godefroy,  à  Ville-d'Avray,  en  possède  un 
fort  pied  qui  commence  à  fleurir,  et  qu'il  multiplie  de 
greffe  en  attendant  qu'il  puisse  le  multiplier  de  graines. 
—  Châtaignier  chiacapi».  Castanea  pumila  Mx. 
Celui-ci  est  un  arbriseau  tout  aussi  rare  que  le  précé- 
dent. Il  commence  à  donner  des  fruits  chez  M.  Gode- 
froy.  Bientôt  cet  habile  cultivateur  pourra  le  répandre 
assez  abondamment  dans  le  commerce.  M.  Cels  cultive 
et  multiplie  par  la  greffe  une  jolie  variété  de  châtai- 
gnier commun,  sous  le  nom  de  Châtaignier  hétéro- 
phyl'cy  qui,  outre  des  feuilles  ordinaires,  en  produit 
d'autres  diversement  découpées,  longues  et  étroites.  — 
3  espèces. 

CllUNE.  Apres  les  arbres  fruitiers,  le  chêne  est  cer- 
tainement l'arbre  le  plus  précieux  pour  les  peuples  ci- 
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vilisés  de  l'Europe.  Ce  colosse  de  nos  forets  est  l 'emblème 
de  la  durée,  de  la  force  et  de  la  grandeur  ;  sans  lui  la 
société  serait  privée  de  beaucoup  d'arts  utiles  ou  agréa- 
bles qui  ne  peuvent  sepasserde  son  bois.  Son  fruit,  appelé 
gland ,  est  une  excellente  nourriture  pour  plusieurs  ani- 
maux domestiques  et  autres  ,  dont  l'homme  tire  un 
grand  parti.  Si  plusieurs  chênes  ne  produisent  que  des 
glands  après  et  désagréables  à  notre  palais,  il  en  est 
aussi  plusieurs  qui  en  donnent  de  fort  doux  ,  qui  peu- 
vent être  man  ;és  sans  préparation  ou  préparés  de  dif- 
férentes manières.  Toutes  les  parties  du  chêne,  notam- 
ment Técorce  ,  contiennent  une  substance  appelée  tan- 
nin ,  qui  a  la  propriété  de  racornir  la  fibre  animale  en 
rendant  insoluble  la  gélatine  qu'elle  convient  ,  et  de 
précipiter  en  noir  les  dissolutions  de  fer.  Sans  le  tannin, 
nos  souliers  ,  nos  bottes  ,  et  tous  les  cuirs  employés  à 
mille  et  mille  usages,  n'auraient  ni  la  solidité  ni  la 
force  qu'ils  ont.  Sans  le  bois  de  chêne ,  nos  palais,  nos 
temples,  nos  édifices  publics,  ces  vaisseaux  énormes  qui 

Earcourent  les  mers,  protègent  notre  commerce,  dé- 
nudent nos  droits  et  notre  indépendance,  n'existeraient 
pas.  C'est  à  bien  juste  titre  que  le  chêne  est  appelé  le 
roi  de  nos  forêts  ,  puisqu'il  est  le  seul  arbre  que  la 
violence  des  vents  ne  peut  renverser  :  son  port  est  ma» 
jestueux;  sa  tête  altière  s'élève  dans  les  nues  et  brave  la 
foudre  pendant  plusieurs  siècles.  Tant  de  qualités  méri- 
tèrent au  chêne  un  culte  dans  l'antiquité  ,  la  vénéra- 
tion de  nos  pères,  et  lui  assurent  pour  toujours  la 
prééminence  que  lui  reconnaissent  le-»  peuples  civilisés. 
La  nature,  toujours  prévoyante,  a  voulu  que  les  deux 
continens  fussent  amplement  pourvus  de  chênes.  Les 
botanistes  en  ont  décrit  plus  de  100  espèces.  Nous  al- 
lons en  relater  ici  quelques-unes  des  plus  connues ,  des 
plus  utiles  ,  et  des  plus  propres  à  la  décoration  des 
grands  jardins  paysagers. 

5.  Espèces  de  l'ancien  continent. 

1  .Chêne  commun  a  longs  pédoncules,C.  a  giuppes, 
C.  blanc.  Quercusracemosa.  Lam.  Arbre  indigène, de 
ice.  grandeur,  droit,  gros;  cime  élargie,  port  majes- 
tueux ;  racines  pivotantes  ;  feuilles  oblongues ,  profoude- 
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ment  découpées,  trèv-glabres ,  et  un  peu  glauques  en 
dessous;  fruits  disiiosés  en  grappes  de  2  â  3  pouces  de 
long.  La  beauté  de  cet  arbre,  l'utilité  de  son  bois  dur  ,1e 
meilleur  de  son  genre  pour  la  charpente,  la  menuiserie, 
la  construction  des  navires,  etc. ,  font  désirer  de  voir  ce 
superbe  végétal  multiplié  dans  les  grands  jardins  paysa- 
gers, comme  dans  les  parcs  et  les  forêts.  Terre  franche, 
profonde,  un  peu  fraîche,  et  toute  exposition. 

?..   Cl!!  NK  COMMUN  A  GLANDS  SESSILES,  C.  ROUVRE 

ou  i;oi  he.  Q.  roùurL.  Ç.  semtiflora  Sm.  Aussi  grand 
que  le  T'. ,  mais  rarement  aus^i  droit;  feuilles  moins 
découpées  et  d'un  vert  un  peu  foncé.  Fruit  presque  ses- 
sile  ;  bois  plus  lourd  ,  plus  dur  et  plus  élastique  que  celui 
du  précédent.  Il  a  beaucoup  de  variétés,  mais  elles  lui 
sont  inférieures.  Même  terre.  Variété  à  feuilles  panachées. 

3.  Chêne  chev  elu.  Q.  cerris  L.  Hel  arbre  de  l'ouest  et 
du  midi  de  la  France  ;  hauteur  et  grosseur  égales  à  celles 
des  plus  grandes  espèces  ;  feuilles  oblongues ,  pubescentes 
en  dessous,  si  nuées,  pinnatilides ,  ou  partagées  en  lobes; 
glands  ovoïdes,  fruit  pédoncule,  â  cupule  revêtue  d'é- 
caillés pointues,  subulées.  Il  a  aussi  plusieurs  variétés. 

4.  Chêne  tauzin  ou  toza,  C.  noir  rouvre. 
iavza  ftosc.  Cet  arbre  croît  dans  les  lieux  les  plus  ste- 
/iles.  Feuilles  très-profondément  divisées,  hérissées  en 
dessus,  très-velues  en  dessous.  11  donne  des  rejetons  de 
ses  racines;  il  a  3  variétés. 

5.  Chêne  pyramidal,  C.  cyprès  ,  C.  des  Pyrénées. 
Q.  fasligiata  J,am.  Feuilles  plus  allongées,  moins 
épaisses,  à  pétioles  plus  courts  que  celles  du  Chêne  pé- 
donculé,  dont  il  diffère  également  par  la  disposition  de 
ses  branches  rapprochées  de  la  tige  comme  celles  du 
peuplier  d'Italie.  Hel  arbre  d'ornement  pour  les  jardins 
paysagers. 

fî.  Chêne  vélam.  Q.  jEgjlopsh.  De  la  Grèce  et  de 
la  Natolie.  Port  et  hauteur  du  chêne  rouvre.  Feuille» 
épaisses,  coriaces,  luisantes  en  dessus,  cotonneuses  en 
dessous,  et  bordées  de  grosses  dents  aiguës  ;  clands  courts, 
plus  gros  que  dans  aucune  autre  espèce  d  Europe,  en- 
foncés jusqu'au  tiers  dans  une  cupule  à  écailles  libres  et 
allongées.  Les  Orientaux  se  servent  de  cette  cupule 
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comme  des  noix  de  galle  pour  les  teintures.  Il  serait  u 
désirer  qu'on  !e  naturalisât  au  midi  de  la  France. 

7.  Chêne  au  kkumls.Ç.  cocrifera  L.  Arbrisseau  de. 
lieux  pierreux  et  arides  du  midi  de  la  France  et  de  l'Eu- 
rope. II  forme  un  buisson  de  quelques  pieds  de  hauteur, 
et  sur  lequel  on  récoltait  autrefois  le  kermès  pour  les 
teintures  en  rouge  ,  avant  que  Ton  connut  la  cochenille. 
Feuilles  ovales , coriaces,  persistantes,  à  dents  épineu- 
ses; glands  ovales,  ne  mûrissant  que  la  2e.  année,  à 
moitié  enfoncés  dans  des  cupules  hérissées  d  écailles  eus- 
pidées  ,  étalées  et  un  peu  recourbées. 

8.  Chè>'E  des  teinturiers.  O.  tinctoria  Oliv  De 
la  Perse.  Arbrisseau  tortueux  ,  de  4 ou 5  pieds, sur  letiuei 
on  recueille,  dans  l'Asie  mineure,  la  noix  de  galle  du 
commerce  ;  il  serait  avantageux  de  le  naturaliser  dans  le 
midi  de  la  France.  Feuilles  oblongues,  mucronées  ,  den- 
tées ,  luisantes ,  pubescentes  en  dessous  ;  glands  allonges. 

o.  Chêne  yeuse,  C.  vert.  Q.  fa  L.  Tortueux  e 
très-branehu  ;  des  lieux  secs  et  sablonneux;  feuilles  per- 
sistantes, fermes,  coriaces,  dentées,  piquantes.  Très- 
propre  pour  l'ornement  des  jardins  paysagers. 

10.  Chêne  liège.  Q.  suber  L.  De  la  France  mérid. 
Port  d'un  pommier;  feuilles  persistantes.  C'est  l'écorce 
de  cet  arbre  qui  e>t  le  liège.  Dans  les  Landes  on  fait  en 
sorte  que  son  tronc  ait  8  ou  10  pieds  sans  branches; 
on  Tée#rce  à  moitié  du  haut  en  bas  quand  il  a  de  i5 
à  20  ans;  on  écorce  l'autre  côttî  7  ou  8  ans  après,  et 
ainsi  de  suite  alternativement.  Il  lui  faut  un  abri  ou 
l'orangerie  à  Paris. 

$$.  Espèces  du  nouveau  continent, 

11.  Chêne  blanc  d'Amérique.  Q.alba  Mien.  De  70 
à  80  pieds  sur  6  à  7  de  diamètre;  écorce  très-blanche; 
feuilles  découpées  profondément:  div  isions  arrondies  à 
la  partie  supérieure,  et  sans  pointe,  rougeâtres  en 
dessus  dans  leur  jeunesse,  puis  d'un  vert  tendre  et  lisse , 
glauques  en  dessous ,  enfin  à  l'automne  d'un  violet  clair 
glands  assez  gros,  isolés  ou  réunis  par  2,  dans  une  cu- 
pule peu  profonde,  tuberculeuse  et  grisâtre  :  bons  à 
manger.  Croissance  prompte  ;  propre  aux  terres  les  plus 
arides  comme  aux  meilleures;  bois  très-liant,  et  supé- 
rieur 
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rieur  par  se*  qualités  à  celui  d'Europe,  qui  a  seulement 
l'avantage  d'être  plus  dur. 

12.  Chèine  a  gros  fruit.  Q.  woerocorpa  VV  illd. 
lîel  arbre  de  FAmér.  septent.  De  60  ou  80  pieds,  re- 
marquable par  son  beau  port ,  l'ampleur  de  ses  feuilles 
et  la  grosseur  de  ses  fruits.  Feuilles  oblongues  ,  légère- 
ment pubescentes  en  dessous,  si  nuées  profondément  ou 
découpées  en  lobes  inégaux,  très-grandes,  ayant  sou 
vent  i5  pouces  de  long  sur  8  de  large;  glands  ovoïdes, 
les  plus  gros  du  genre  ,  contenus  jusqu'à  moitié  et  plus 
dans  une  cupule  épaisse,  à  écailles  ovales-aiguës,  et 
garnie  en  son  bord  de  fi  la  mens  déliés  et  flexibles. 

1 3.  Ciliée  oi.iviformk.  Q.  olivœformis  Mich.  Aussi 
élevé  que  le  précédent  et  du  même  pays.  Feuilles  oblon- 
gues, glabres  ,  çlauques  en  dessous,  profondément  el 
inégalement  lobées;  glands  ovales  allong  s,  presque  en- 
tièrement renfermés  dans  une  cupule  à  écailles  aillantes 
et  recourbées  en  arrière,  celles  du  bord  terminées  en 
filamens  déliés. 

i4-  Chî  :\e  a  feuilles  en  lyre.  Ç.  lyrata  Willd. 
Arbre  des  marais  et  du  bord  des  rivières,  dans  les  Flo- 
rides,  la  Géorgie  et  les  Caroline*;  il  parvient  à  une  élé- 
vation et  à  un  diamètre  considérables  ;  mais  il  ne  pourrait 
réussir  que  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  la  Pro- 
vence et  du  Languedoc.  m 

15.  Chi  ne  étoh.ê.  Q.  stcllata  Willd.  Des  États- 
Unis  ;  arbre  de  4°  a  5o  pieds  ;  feuilles  oblongues,  pu- 
bescentes en  dessous,  à  5  lobes;  glands  ovoïdes,  de  gros- 
seur médiocre,  contenus  jusqu'au  tiers  dans  une  cupule 
grisâtre ,  légèrement  inégale  à  sa  surface  ;  bons  à  manger. 

16.  Chi  ne  kcarlate.  Q.  coccinea  \V  a^g.  Des  États- 
Unis'.  Feuilles  oblongues, glabres  , longuement pétiolées, 
profondément  si  nu  ces,  part  âgées  en  lobes  divariqués  ,  et 
chargées  de  dents  mucronées;  glands  ovoïdes,  à  cupule 
turbinée,  très— écailleuse.  * 

1 7.  Chêne  rouge.  Ç.  rubra  L.  Feuilles  oblongues,  gla- 
bres, à  longs  pétioles,  et  partagées  en  739  lobes,  mu* 
erronés.  Cet  te  espèce  et  la  précédente  sont  des  États-Unis; 
la  irr.  vient  de  la  Caroline  et  de  la  Virginie;  la  2e.  des 
états  du  Nord  et  du  Canada.  Tous  les  2  ont  une  grande 
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hauteur  et  un  beau  port  ;  leurs  feuilles ,  teintes  d'un  rou- 
ge plus  ou  moins  vit,  forment  en  automne  un  contraste 
frappant  avec  celles  des  autres  arbres,  ce  qui  en  fait 
alors  un  des  principaux  ornemens  des  jardins  paysagers. 

18.  Chêne  quercitron.  Q.  tinctoria  Mx.  Feuille» 
ovalcs-oblongues ,  pubescentes  en  dessous ,  partagées  en 
lobes  anguleux  et  mucronés  ;  glands  arrondis  sessiles  ; 
cupule  en  soucoupe.  Des  États-Unis ,  où  il  acquiert  80' 
à  90  pieds.  Bois  de  médiocre  qualité.  Il  croit  dans  les 
mauvais  sols  et  dans  les  pays  les  plus  froids.  L'ccorce, 
connue  sous  le  nom  de  quercitron,  sert  à  teindre  en  jaune, 
ce  qui  devrait  le  faire  multiplier  en  Europe. 

19.  Chêne  noir.  Q.  nigra.  —  Q.  ferruginca  Mich. 
Arbre  de  20  à  25  pieds  ;  des  terrains  secs  et  sablonneux 
du  midi  des  États-Unis;  il  ne  mérite  l'attention  que  par 
la  singularité  de  son  feuillage,  et  ne  croîtrait  que  dans 
les  parties  les  plus  chaudes  de  la  France.  Feuilles  cunéi- 
formes ,  çlabres ,  écartées,  un  peu  cordi formes  à  la  base , 
et  trilobées  au  sommet  ;  glands  arrondis ,  assez  gros ,  ses- 
siles, enveloppés  à  moi  lié  dans  une  cupule  très-écaillcuse. 

20.  Chêne  aquatique.  Q.  aquatica  Wild.  Arbre 
de  3o  à  4o  pieds,  du  midi  des  États-Unis,  sensible  au 
froid;  il  ne  convient  que  dans  le  midi  delà  France. 
Feuilles  cunéiformes,  glabres,  divisées  au  sommet  en  3 
lobes  :  cejui  du  milieu  plus  grand  ;  glands  petits ,  un  peu 
arrondis,  presque  sessiles,  très-amers. 

21.  Chêne  châtaignier.  Q.  castanea  Willd.  Des 
Ktats-Unis,  ouils'éleve  à  60  et  jusqu'à  80  pieds.  Feuilla- 
ge agréable  qui  le  rend  propre  à  faire  de  l'effet  dans  les 
jardins  paysagers.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  coton- 
neuses en  dessous,  bordées  de  dents  aiguës;  glands  pe- 
tits, ovales;  bons  à  manger. 

22.  Chêne  bicolore.  Q.  bicolor  Willd.  Des  lieux 
humides  des  Étals-Unis;  arbre  de  60  à  no  pieds.  Bois  de 
bonne  quarté.  Feuilles  cunéiformes  à  la  base ,  élargies 
aux  2  tiers  supérieurs,  bordées  de  grandes  dents,  blanc 
argenté  en  dessous,  ce  qui  contraste  avec  le  beau  vert 
de  la  surface  supérieure  ;  glands  ovales ,  assez  gros ,  bru- 
nâtres, souvent  2  sur  un  long  pédoncule  ;  saveur  douce. 

a3.  Chêne  des  montagnes.  Q.  montana  Willd. 
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Arbre  de  60  pieds,  des  États-Unis,  croissant  au  milieu 
des  pierres  et  des  rochers ,  réussissant  très-bien  dans  le 
climat  de  Paris;  bois  de  très-bonne  qualité.  Feuilles  ova- 
les-renversées,  aiguës,  blanches  et  cotonneuses  en  des- 
sous ,  lx>rdées  de  grandes  dents;  glands  ovales-allonges  , 
assez  gros ,  contenus  jusqu'au  tiers  dans  des  cupules  tur- 
binées,  à  écailles  libres. 

3*4-  Chêne  prin.  Q.  prinusMx.Bes  forets  humides  et 
ombragées  du  midi  des  États-Unis;  sa  tête,  vaste  et 
touffue,  s  élève  à  80  et  90  pieds  ;  il  mérite  d'être  placé  au 
premier  rang  des  arbres  de  l'Amer,  septcnt. ,  mais  pro- 
pre seulement  û  l'ornement  dans  les  jardins  de  la  Fran- 
ce méridionale,  son  bois  étant  d'une  qualité  inférieure. 
Feuilles  ovales,  élargies  supérieurement,  glabres,  glau- 
ques et  bordées  de  grosses  dents;  glands  portés  sur  de 
courts  pédoncules  ,  contenus  dans  une  cupule  écailleu- 
se  ,  peu  profonde;  saveur  douce.  Ses  principales  variétés 
sont  Q.  prinus  d;scolor,  monticola  et  palus t ris ,  qui 
se  trouvent  chez  M.  Godefroy. 

?,5.  Chêne  A  lattfs.Ç.  imbricaria  Mx.  Arbre  de  4<> 
â  5o pieds,  de  la  Pensylvanie  et  du  pays  des  Illinois;  le 
bois ,  dans  son  pays  natal ,  sert  à  faire  des  lattes.  Feuilles 
très-rapprochées ,  lancéolées,  luisantes  en  dessus,  pu- 
bescentes  en  dessous,  glands  arrondis  et  sessilcs. 

26.  Chèse  verdoyant  011  Chêne  vert  delaCaroli- 
ne.Ç).  fine/M  Mx.  Du  midi  de  la  Louisiane;  il  croît  lente- 
ment ,  parvient  à  la  hauteur  de  4<>  à  5o  pieds  ,  et  forme 
une  très-large  tête.  Feuilles  ovales  ou  oblongues  ,  coria- 
ces, persistantes;  glands  oblongs,  à  cupule  turbinéc. 
Bois  très-dur  et  presque  incorruptible,  l'un  des  meil- 
leurs connus.  Cette  espèce  produirait  un  très-bel  effet 
dam  les  jardins  paysagers  situés  sur  les  bords  de  la  mer, 
nu  midi  de  la  France. 

27.  ChLne  saule. Q. phcllos-lj.  Arbre  des  lienx  hu- 
mides des  États-Unis;  de  5o  à  (>o  pieds  :  on  *m  voit  à 
Trianon,  près  de  Versailles,  un  individu  qui  a  plus  de 
60  pieds  d'élévation.  Feuilles  étroites,  lancéolées ,  lui- 
santes ,  mue  rouées  ;  glands  petits,  arrondis,  envelop- 
pés presque  jusqu'à  moitié  dans  une  cupule  mince.  Bois 
htae»  mauvaise  qualité.  II  n'«t  propre  qu'à  l'ornement. 

4o. 
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M.  Godefroy  cultive  encore  les  Ouercus  falcata,  ûaniste- 
r/ï,  calesbicnsis ,  paludosa,  lobata,  obtusi/blia.  — 
io5  esp  ces. 

Les  chênes,  excepté  le  tauzin  qui  trace ,  ne  se  multi- 
plient que  de  semences ,  ou  par  la  greffe  en  approche  ; 
mais  on  est  dans  l'usage  de  ne  greffer  que  les  espèces 
rares  :  on  préfère  le  semis  toutes  les  fois  qu'on  peut  se 
>rocurer  des  graines.  On  choisit  les  glands  les  plus  gros , 
es  plus  pesa n s  et  les  plus  colorés.  Il  faut  les  semer  en 
place,  s'il  est  possible.  Dans  le  cas  contraire,  nous  con- 
seillons de  creuser  des  plates-bandes,  d'y  mettre  une 
couche  de  matières  imperméables  aux  racines ,  et  de  les 
remplir  ensuite  de  8  à  10  pouces  de  terre  franche  et 
meuble.  Par  ce  moyen  ,  le  pivot  ne  pourra  pas  plonger 
à  une  grande  profondeur;  il  formera  de  nouvelles  ra- 
cines, et  il  sera  facile  de  l'enlever  en  entier,  ce  oui  facili- 
tera la  reprise ,  car  on  sait  que  les  jeunes  plants  de  chênes 
auxquels  on  coupe  le  pivot  reprennent  difficilement ,  et 
n'acquièrent  jamais  les  mêmes  dimensions.  Si  l'on  avait 
négligé  ces  précautions,  on  y  suppléerait  par  les  suivan- 
tes :  taire  des  trous  une  année  d  avance  ;  ne  point  arra- 
cher les  jeunes  chênes,  mais  les  déplanter  sans  blesser 
leurs  racines,  qu'il  ne  faut  exposer  ni  à  l'air,  ni  au  froid, 
ni  au  soleil  ;  ne  jeter  dans  les  trous  que  de  la  terre  bien 
ameublie ,  et  ne  point  y  laisser  de  vide.  On  réussira 
mieux,  s'il  est  possible  de  conserver  une  motte  de  terre 
à  la  racine.  Dans  le  cas  où  l'on  n'aurait  pu  y  réussir,  il 
Itudrait  arroser  très-abondamment  à  la  transplantation 
afin  de  rassembler  la  terre  autour  des  racines.  Quand  on 
presse  la  terre  des  trous  où  l'on  vient  de  planter,  il  faut 
se  garder  encore  de  casser  ou  de  blesser  les  racines  ou  le 
-hevelu  de  la  plante ,  en  les  serrant  avec  des  ustensiles 
âourdsou  tranchans.  Si  le  terrain  est  sec,  on  fait  Topé 
ration  en  automne,  dès  que  les  glands  sont  mûrs,  ou 
quand  les  feuilles  commencent  à  tomber  ;  si  le  terrain , 
au  contraire,  est  humide,  on  retarde  la  plantation  jus- 
qu'en février  ou  mars  ;  mais  pour  l'une  et  l'autre  de  ce* 
plantations,  on  choisit  plutôt  un  temps  humide  que 
froid  et  sec.  Il  faudra  aussi  vider  les  trous  remplis  d'eau 
et  /es  dessécher  en  y  répandant  de  la  bonne  terre  ;  ets: 
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l'eau  ,  par  une  nouvelle  transsudation  ,  reparaissait  en- 
core dans  les  trous ,  il  faudrait  ne  jeter  la  terre  que  pe- 
tit à  petit ,  et  avec  un  instrument  rond  l'appuyer  au- 
tour des  racines ,  de  manière  à  ne  point  y  laisser  de  vi- 
de. On  sème  les  glands  à  l'automne  ou  après  les  fortes 

Selées ,  et ,  dans  ce  dernier  cas  ,  on  les  fait  stratifier.  On 
oit  écarter  chaque  gland  d'un  pied,  pour  pouvoir  lais- 
ser le  jeune  plant  3  ou  4  ans  en  place.  Il  faut ,  pendant 
l'hiver,  mettre  de  la  litière  sur  les  élèves  des  chênes  verts 
de  l'Amérique.  On  traite  ces  sujets  ensuite  comme  ceux 
de  pépinière,  si  l'on  est  forcé  d'attendre  qu'ils  soient  forts 
pour  les  mettre  en  place  ,  mais  sans  les  ébrancher,  quel- 
que tortus  qu'ils  soient  ;  avec  l'âge  ,  ils  se  redressent.  Il 
est  plus  avantageux  de  planter  de  suite  en  place  ,  au  lieu 
de  mettre  en  pépinière  ,  ce  qui  exige  %  plantations  au 
lieu  d'une,  et  fatigue  davantage  les  jeunes  plants.  On 
sait  que  ,  lorsqu'on  élague  les  chênes,  il  ne  faut  jamais 
couper  les  branches  rez  tronc  :  cette  règle  est  utile  pour 
conserver  bien  sain  le  bois  de  la  tige.  On  ne  coupe  rez 
tronc  que  les  branches  assez  petites  pour  que  les  plaies 
puissent  être  recouvertes  dans  l'année. 

Quand  on  élève  des  chênes  communs,  dans  l'intention 
d'en  faire  des  sujets  pour  recevoir  la  greffe  des  espèces  ra- 
res, il  est  avantageux  de  les  élever  en  pots  pour  pouvoir 
les  porter  auprès  des  espèces  à  greffer  dessus ,  en  approche. 

NOISETIER.  Coudrier.  On  trouve  à  l'article  des  ar- 
bres fruitiers,  les  noisetiers  qui  se  cultivent  pour  leurs 
fruits.  Voici  maintenant  ceux  qu'on  cultive  pour  l'or- 
nement. 

i.  Noisi  tifr  du  Levant.  Corylu*colurnaL.  Arbre 

1)vramidal ,  haut  de  4<>  à  5o  pieds ,  à  écorce  blanchâtre; 
es  feuilles  sont  grandes,  luisantes,  presque  nues;  les 
noisettes,  petites,  aplaties,  et  fort  peu  succulentes, 
•    sont  enfermées  dans  de  grands  in  vol  ucres  épais ,  charnus , 
luisans,  très-peu  velus. 

4  Noisetier  de  Byzance.  C.  ttyiantina  Porr.  A 
de  grands  rapports  avec  le  précèdent,  mais  il  s'élève 
moins  ;  son  ecorce  est  grise,  ses  feuilles  sont  sensible- 
meut  velues  en  dessous;  ses  noisettes  sont  à  peu  pris  les 
mêmes,  mais  les  in  vol  ucres  qui  les  contiennent  sont  peu 
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charnus»  beaucoup  plus  longs  et  terminés  par  de  grandes 
lanières  diversement  contournées. 

3. Noisetier  d'Amérique.  C.  Amcricana  L.  Arbris- 
seau très-touffu  ,  haut  de  4  à  5  pieds;  feuilles  ova/es- 
oblon»ues ,  acuuiinées  ;  noisette  petite  et  de  peu  de  va- 
leur, enfermée  dans  un  involucre  hérissé,  à  longues 
découpures  incisées. 

4-  Noisetier  cornu.  C.  rostrata  L.  De  l'Ani.  sept, 
cou  une  le  précédent.  Le  plus  petit  de  tous,  et  dont  la 
noisette  est  enfermée  dans  un  involucre  rétréci  en  fbmte 
de  corne  ou  de  bec,  d'oii  ses  noms.  Il  est  rare  et  diA 
ficile  à  cultiver  :  on  le  tient  en  terre  de  bruyère.  Tous 
ces  noisetiers  se  multiplient  de  graines  et  de  marcottes. 

5.  Noisetier  pourpre.  C,  purpurea  Hortul.  Jolie 
variété  (  nous  ne  savons  pas  encore  de  quelle  espèce), 
à  feuilles  pourpres ,  introduite  dans  le  commerce  depuis 
peu  de  temps.  Elle  est  encore  rare.  On  la  trouve  cher 
M.  Cels,  M.  Noisette  et  Soulange. — 6esp.  et  quelq.  var. 

LIQUIDAMBAR  copal.  Liquidambar  slyracijlua. 
De  l'Amér.  septent.  Bel  arbre  de  3o  à  4<>  pieds.  Racines 
pivotantes ,  tronc  nu  ,  cime  pyramidale  régulière.  Ra- 
meaux rougeâtres;  feuilles  palmées,  à  5  lobes  allongés, 
rouges  lorsqu'elles  sont  près  de  tomber;  angles  des 
nervures    munis    d'un   duvet  roussâtre  en-dessous  ; 
froissées  ,  elles  répandent  une  odeur  agréable.  Au  prin- 
temps ,  fleurs  en  boule ,  verdâtres.  Toutes  ses  parties 
tont  odorantes.  Terrain  humide  ;  exposition  chaude  et 
abritée.  Multiplie,  de  graines,  rejetons,  ou  marcottes 
par  incision  en  automne,  et  en  terre  légère  ou  de  bruyère 
entretenue  fraîche.  Bois  propre  pour  la  menuiserie.  — 
Liquidambar  du  Leva>t,  Liquidambar  imberbe.  L. 
imberbe.  H.  K.  Port  pyramidal  ,  comme  le  précédent; 
branches  et  rameaux  plus  nombreux  ;  feuilles  plus  pro- 
fondément découpées  en  5  lobes  dentés  ;   angles  des 
nervures  nus  en  aessous;  cime  plus  resserrée  ,  et  fruits 
plus  petits.  Même  culture.  Moins  sensible  aux  gelées. — 
4  espèces. 

COMPTON  ou  Liquidambar  a  feuilles  de  cétérac. 
Compionia  asplcniifoliaWJk.  De  l'Amér. sept.  Arbuste 
de  2  à  3  pieds;  feuilles  oblongues,  linéaires,  sinuées,et 
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parsemées  de  points  luisans  ;  de  mars  en  mai ,  fleurs  peu 
appareilles:  son  joli  feuillage  invite  à  le  cultiver.  Terre 
de  bruyère  pure;  mi-soleil ,  au  printemps.  Propagation 
de  rejetons  qu'on  ombrage.  S'ils  n'ont  point  de  racines, 
on  leur  faitune  incision  sans  les  détacher,  pour  leur  en 
faire  prendre.  —  1  espèce. 

PLATANE  d'Orient.  Platanm  orientalislj.  Du  Le- 
vant. Superbe  par  son  nort,  sa  hauteur  de  plus  de  60 
pieds,  et  sa  tige  nue,  droite  et  terminée  par  une  belle 
tete;  racines  pivotantes  ;  feuilles  grandes,  palmées,  à  6 
lobes  profonds.  Fleurs  en  mai  ;  fruits  moins  gros  que 
ceux  du  platane  d'Occident,  ramassés  en  têtes  globu- 
leuses, brunâtres  et  pendans.  Variété  à  feuilles  assez 
semblables  à  celles  des  érables  ,P.acerifolia  HoirruL.Cet 
arbre  est  rustique,  et  pousse  dans  tous  les  terrains,  mais 
il  préfère  les  terres  franches  légères  et  profondes ,  et  les 
lieux  abrités.  Multiplie,  de  graines,  de  marcottes,  et  de 
boutures  faites  en  hiver,  avec  du  bois  de  Tannée  et  un 
petit  talon  de  Tannée  précédente.  Son  bois,  plus  dur  que 
celui  du  platane  d'Occident,  est  bon  pour  charpente, 
menuiserie  et  ébénisterie.  Cet  arbre  n'est  point  attaqué 
par  les  insectes.  Il  mérite,  sous  tous  ces  rapports,  la 
préférence  sur  le  suivant,  plus  sensible  au  froia. 

2.  Platane  d'Occident 01/  de  Virginie.  P.  occidtn- 
talis  L.  De  TAniér.  septent.  Il  ressemble  beaucoup  au 
précédent;  feuilles  plus  grandes,  à  3  lobes  lobés ,  cou- 
vertes en  dessous  d  un  duvet  très-fin  qui  se  détache  fa- 
cilement, et  produit  la  toux,  fait  même  cracher  le  sang 
à  ceux  qui  le  respirent  ;  en  mai ,  fleurs  à  têtes  plus  gros- 
ses, et  jaunâtres;  fruits  en  boules  de  plus  d'un  pouce  de 
diamètre,  et  même  couleur.  Il  exige  un  terrain  plus 
frais.  Dureste,  même  culture.  Ces  2  arbres  donnent  des 
variétés  par  les  semences  qu'on  répand  sur  terre  aussitôt 
leur  maturité,  et  qu'il suflit  découvrir  d'un  lit  de  mousse 
hachée  pour  les  entretenir  fraîches.  On  les  multiplie 
aussi  de  marcottes  et  de  boutures. 

3 — 6.  Platane  a  feuilles  en  coin.  P.  cuneata 
Willd.  Du  Levant.  Grandeur  moyenne;  feuilles  de  3 
à  5  lobes,  dentées,  en  coin  à  leur  base,  et  presque  gla- 
bres. P.  ondulé,  P.  étoilé,  P.  a  feuilles  laciniées 
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espèces  encore  rares,  cultivées  de  même.  —  4  espèces. 

FAMILLE  Dts  Coxifiies.  Fleurs  monoïques  ou  divinités 
les  mdlcs^  le  plus  souvent  en  chat  on;  rtamincs  dans  un  calice  ou 
une  écailla  fleur*  femelles  solitaires  ou  en  téte%  ou  en  cône  ec  ad- 
ieux )  ovaire  supèrv,  conique,  double  ou  multiple  ;  style  ou  stig- 
mate de  même:  autant  de  semences  oude  capsules  ni o nos permis. 
Cette  famille  renferme  les  arbres  verts  dont  la  plupart  four- 
nissent de  la  résine.  Tous  sent  d'une  reprise  difficile  à  la  trans- 
plantation ;  ati^i  on  doit  les  enlever  en  motte  le  plus  qu'il  est 
possible  ;  il  serait  encore  mieux  de  les  semer  en  pots,  ce  qui  rend 
plus  faciles  leur  séparation  et  leur  transplantation  dans  des 
pots  plus  grands  ou  dans  des  paniers,  jusqu'à  ce  qu'on  les  mette 
en  place  ;  car  beaucoup, quoique  de  pleine  terre,  veulent  i 'oran- 
gerie pendant  leurs  3  ou  4  premières  années.  On  ne  doit  aussi 
les  trausplanter  qu'au  moment  où  ils  entrent  ensé\e.  Une  terre 
légère  est  généralement  celle  qui  leur  convient.  On  \es  multi- 
plie de  graines  semées  en  terre  de  bruyère  ,  quelques-uns  de 
boutures  ou  de  marcottes.  Les  variétés  peuvent  se  greffer  en 
approebc.  mais  mieux  par  la  grtflè  herbacée  ;  lorsque  Ton  taille 
ces  arbre?,  il  n*  faut  jamais  couper  les  branches  rex  tronc  ,  ce 
qui  occasioncrait  un  écoulement  considérable  de  résine  ,  les 
é?  '  iserait ,  et  les  mettrait  en  danger  de  périr  ;  on  doit  laisser  on 
cl.ic  nt  d*  5  ou  6  pouces  au  moins.  Dans  les  espèces  qui  s'élèvent 
en  pyramide,  on  ne  doit  jamais  attaquer  le  bourgeon  du  sommet, 
ou  l'arbre  «  •  ede  croître  en  hauteur  pour  s'élargir  sur  les  côtés. 
Si  l'on  eu  fut  des  boutures,  on  leur  laissera  une  crossette  de 
bois  de  ?  ans  comme  on  fait  a  la  vigne  La  plus  grande  partie 
de  ces  végétaux  est  de  pleine  terre,  les  autres  d'orangerie; 
enfin  on  ne  peut  espérer  d'avoir  des  sujets  dans  toute  leur 
beauté,  que  de  serais. 

ÉPHÉDRA  A  un  épi.  Ephedramono$taehya\^  De 
Sibérie.  De  2  à  3  pieds,  à  tiges  grêles,  articulées,  gar- 
nies d'un  grand  nombre  de  rameaux  ;  de  septembre  à 
novembre,  fleurs  en  chatons  ;  baies  rouges  et  mangeables. 
—  Éphédra  a  2  épis.  E.  distachj  a  L.  Indigène;  de  6 
pieds;  fleurs,  en  juin  et  juillet,  en  chatons  géminés, 
ainsi  que  les  baies.  —  I  vnr-DUA  élevé.  E.  altissima. 
Desf.  De  Barbarie.  Tige  de  12  pieds,  en  touffe;  ra- 
meaux filiformeset  pendans.  Terre  franche  légère  et  hu- 
mide. Couverture  l'hiver  pour  la  2e.  et  la  3e. ,  à  laquelle 
il  faut  une  exposition  abritée.  Multiplie,  de  rejetons.  Ces 
arbustes  sont  sans  feuilles. —  5  espèces. 

CASUARINA  A  FEUILLES   DE  Pnfcl.E,  OU  FlLAO  DE 

l'Inde.  Casuarina  equisetifolia  L.f.  Cime  large  et  ra- 
meuse ;  rameaux  grisâtres;  en  octobre ,  fleurs  en  chatons. 
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Serre  tempérée,  terre  légère.  Ces  arbres,  de  irc.  grandeur, 
ont  leurs  rameaux  sans  feuilles,  semblables  à  ceux  du 
genêt,  maïs  striés,  rares,  grêles,  longs  et  tombans.  Ils 
peuvent  être  cultivés  en  pleine  terre  dans  le  midi  de  la 
France  ;  s'ils  y  réussissent ,  ils  seront  très-utiles  pour  les 
constructions  navales. 

2 — 3.  Casuamna  tuberculeux.  C.  torosula ,  et 
Casiariisa  serré,  C.  stricta  H.  K.  De  la  Nouv.-Holl. 
Le  dernier  à  chatons  rouges  en  décembre  ;  orangerie  ; 
terre  de  bruyère  et  culture  du  mimosa.  —  i3  espaces. 

1F  commun. Taxusbaccatalj.  Indigène.  A rbre  rusti- 
que, de  20  à  3o  pieds,  toujours  vert;  à  baies  rouges. 
Multiplie,  de  marcottes,  boutures  et  semences.  Tout 
terrain ,  et  mieux  terre  franche  légère  et  ombragée.  Va- 
riétés panachée-,  soit  blanc,  soit  jaune.  On  le  taille  fa- 
cilement. Bois  dur,  rougeatre  et  veiné. 

2 — 3.  If  mjcifkrf.  m.  nucifera  Kempf.  Du  Japon. 
Élevé,  assez  semblable  au  cyprès  de  la  Louisiane.  Feuil- 
les distiques,  linéaires,  planes,  aiguës,  glauques. 
Fruits  drupacés,  ovales,  mucronés,  très-lisses,  chah- 
molle,  gout  balsamique,  noyau  oblong,  amande  hui- 
leuse et  astringente,  qu'on  mange  quand  elle  est  sèche. 
Même  terre;  orangerie;  du  reste  même  culture;  semis 
et  bouture*  sur  couche.  M.  Noisette  a  introduit  en 
France  le  T.  serrati/olia ,  arbre  très-rustique  et  fort 
rameux;  même  culture  que  le  n°.  1. 

4*  If  \  FF.iTir.i  rsi.Kwcvs.T.  latifoliaTm  mb.  Du  Cap. 
Rapporté  d'Angleterre  en  1817  ,  par  M.  Noisette.  Feuilles 
éparses ,  lancéolées- linéaires ,  raucronées  ;  terre  de 
bruyère,  mélangée  d'un  peu  de  terre  franche;  serre 
tempérée;  multiplie,  de  roulures,  on  de  greffe  par 
approche  sur  Fit  commun. 

5.  ÏF  vfrtic.m.i.é.  T.  verticillata  Thumm.  Du 
Japon.  Port  du  cyprès  pyramidal.  Feuilles  vert  plus 
fonc^  que  Fif  commun,  eparses,  rapprochées  par  in- 
tervalle en  verticilles.  Pleine  terre  fi  anche ,  mêlée  de 
terreau  de  bruyère;  or  ngerie.  Multiplie,  oc  boutures. 
—  7  esp'ces 

PODOC A R PB  allongé.  PodocariJus  i 'Ion ga( ut  h'Ui.n. 
T axus  elongata  H.  K.  Du  Cap.  Arbrisseau  à  rameaux 

4o* 
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effilés ,  subverticillés  ;  feuilles  linéaires-lancéolées. 
Terre  de  bruyère  mélangée.  Orangerie.  —  5  espèces. 

GENÉVRIER  commun.  Juniperus commun isL.  On 
préfère  la  variété,  Genévrier  de  Suède,  J.  suecica 
Mil.  Arbrisseau  de  12  à  i5  pieds,  à  rameaux  plus  droits, 
vcrlicillcs  plus  éloignés,  feuilles  plus  piquantes  et  baies 
plus  allongées;  fleurs  en  mai.  Se  greffe  en  approche  sur 
le  genévrier  de  Virginie  et  sur  d'autres ,  ainsi  que  les 
espèces  suivantes  :  elles  se  multiplient  en  outre  de  bou- 
! ures  en  automne  et  à  l'ombre,  ou  de  graines  aussitôt 
mûres  nour  qu'elles  germent  au  printemps  suivant,  en 
terre  légère  et  sans  engrais,  au  levant  ou  sur  couche. 
Au  bout  de  [\  ans  il  faut  mettre  le  jeune  plant  en  place. 
Les  baies  du  genévrier  commun  servent  à  aromatiser 
leau-de-vic  de  grains. 

2.  GENÉVRIERSABINE  MALE, OU  A  FEUILLES  DE  CYPRÈS, 

S abijsier.  J.  Sabina  cupressifolia  Horttl.  D'Italie, 
lige  de  G  à  10 pieds;  feuilles  petites,  décurrentes ,  ser— 
t  ées ,  à  pointes  aiguës;  fleurs  en  mai  et  juin  ;  baies  d'un 
bleu  presque  noir.  Multiplie,  de  boutures  en  août. 

3.  Genévrier  sabike  femelle,  ou  a  feuilles  de 
tamarisc.  J.  Sabina  tamariscifolia  Hortul.  De  la 
France  mérid.  Arbrisseau  plus  bas,  moins  fort,  plus 
étalé,  à  feuilles  et  baies  plus  petites.  Variété  à  feuilles 
panachées.  Culture  du  précédent. 

4.  Genévrier  cvde.  Cèdre  aigu  ou  piquast.  J.oxi- 
redrus  L.  De  la  France  mérid.  Il  a  des  rapports  avec  le 
n'\  1.  Fleurs  en  mai  et  juin;  baies  rougeâ très ,  grosses. 
On  en  tire  Y  huile  de  cade.  Même  culture  que  le  n°.  1 , 
mais  il  supporte  bien  moins  le  froid. 

5.  Genévrier  cèdre  de  Virginie,  Cèdre  rouge.  J. 
virginianaL.  Arbre  de 4<>  à 45 pieds ,  à  racines  pivotan- 
tes; il  croît  sur  les  rochers  des  bords  de  la  mer,  et  en  tous 
terrains,  pourvu  qu'ils  ne  soient  point  marécageux. 
Tronc  à  écorce  rouçe;  branches  presque  horizontales; 
feuilles  ternées,  petites,  ovales,  imbriquées  et  serrées, 
ou  plus  longues,  aiguës  et  ouvertes,  rougeâlres  en  hiver  ; 
en  mai  et  juin,  fleurs  et  baies  bleuâtres,  qu'on  sème 
aussitôt  leur  maturité  en  terre  de  bruyère  tenue  fraîche 
et  au  nord.  Repiquer  eu  même  terre  et  à  même  exposi- 
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lion ,  et  mettre  en  place  à  [\  ans.  Cet  arbre ,  d'une  crois- 
sance lente  les  10 premières  années,  varie  dans  sa  forme 
élevée  et  pyramidale  ou  basse  et  irréguliere.  On  le  force 
à  s'allonger  en  coupant  les  branches  inférieures  à  6 pou- 
ces de  la  tige.  I3ois  rouge,  fort  léger,  odorant,  pres- 
que incorruptible,  un  peu  cassant,  et  employé  à  beaucoup 
d'usages,  entre  autres  à  couvrir  les  crayons. 

G.  Genévrier  d'Espagne,  cèdre  d'Espagne.  J. 
thuriferaL.  J.  hispanica  Lam.  Arbre  de  25  à3o  pieds; 
feuilles  opposées ,  aiguës ,  serrées ,  linéaires  ;  baies  grosses 
et  noires.  Fleurs  en  mai;  port  jpyramidal;  plus  sensible 
au  froid;  semer  en  terrines  qu  on  rentre  dans  l'orange- 
rie; culture  du  précédent,  le  garantir  du  froid  les  ir". 
années  et  le  placer  dans  des  lieux  abrités. 

7.  G  i-'nkvrier  de  PiuLxicie,  Morven.  J.  phœnicea 
L.  De  Provence.  Arbrisseau  pyramidal  de  5  à  6  pieds; 
feuilles  ternées,  petites,  obtuses,  couchées  et  vertes; 
fleurs  en  mai;  baies  jaunâtres.  Variété,  Cèdre  lycien 
J.  lycia  L.,  baies  plus  grosses  et  brunes.  Même  culture. 

8 — 9.  Genévrier  cèdre  des  Bermudes.  J.  bermu- 
dianaL.  Arbre  de  3o  à  4°  pieds,  pyramidal;  feuilles 
ternées,  très-rapprochees ,  linéaires,  aiguës;  en  mai  ou 
juin,  Heurs  rouge-pourpre.  Culture  du  n°.6,  mais  plus 
délicat;  ne  supporte  pas  8  deçrés  de  froid  j  orangerie; 
en  terre  franche  légère  ou  de  oruyere.  G.  couché.  J, 
prostrata  Mich.  Ne  craint  pas  la  gelée. 

10.  Genévrier  du  Cap.  j.  capensis  Lam.  Rameaux 
courts  et  rapprochés;  feuilles  de  l'extrémité  ternées,  li- 
néaires, aiguës,  glauques,  les  autres  imbriquées  sur  le 
bas.  Multiplie,  de  boutures  et  de  greffe  en  approche  sur 
le  G.  de  Virginie.  Culture  du  n°.  8. 

1 1.  Genévrier  d'Orient.  J.  excelsa  Willd.  Grand 
arbre  pyramidal  à  rameaux  étalés  horizontalement  ; 
feuilles  petites  couchées  sur  les  rameaux ,  marquées 
d'un  ligne  saillante  sur  le  dos ,  imbriquées  sur  4  rangs. 
Se  greffe  bien  sur  le  Genévrier  de  Virginie.  Pleine 
terre.  Au  Jardin  des  Plantes. 

CYPRES  commun,  Cyprès  pyramidal,  Cyprès  fe- 
melle. Cupressus  sempervirens  L.  C.  sempervirens 
fastigiata  Duh.  De  Crète.  Arbre  résineux,  de  3o  à  4o 
pieds.  Rameaux  en  pyramide  très-étroite;  feuilles  peti- 
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tes,  persistantes,  imbriquées,  en  verticilles  de  3,  e; 
courtes  ;  au  printemps ,  fleurs  mâles  nombreuses  et  ter- 
minales. Cônes  arrondis,  nommés  noix  de  cyprès,  mû- 
rissant en  hiver.  Terre  léçère,  graveleuse  et  chaude, 
midi;  au  printemps,  semis  en  terre  de  bru v ère ,  en 
terrines  plongées  aans  une  couche  tiède  sous  cloche, 
rentrer  dansl  orangerie;  repiquer  le  jeune  plant  en  pots 
dans  la  terre  de  bruyère,  et  rentrer  pendant  4  ans  pour 
le  fortifier;  le  mettre  ensuite  en  pleine  terre;  garantir 
du  froid  humide  les  ires.  années.  On  en  fait  aussi  des  bou- 
tures. On  trouve  dans  les  semis  une  variété  C.  horizon- 
talis  ou  C.  sempervirens  expansa,  Cyprès  male  des 
jardiniers,  à  branches  étalées.  La  teinte  sombre  de  ces 
arbres  les  fait  rechercher  pour  les  jardins  paysagers. 
Bois  dur ,  brun  et  odorant ,  propre  pour  le  tour. 

2.  Cyprès  Faux-Thuya.  (J.  thujroïdesh.  Arbre  de  70  a 
80  pieds.  De  l'Amer,  septent.  Feuilles  plates,  persistan- 
tes. Pleine  terre  humide  et  marécageuse.  Semis  en  ter- 
rine ou  en  planches  ombragées  et  eu  terre  de  bruyère, 
repiquage  en  même  position.  Beaucoup  d'eau.  Arbre 
d'un  très-bel  effet.  Même  culture.  On  1  appelle  Cedrk 
blanc,  arbre  de  vie,  au  Canada;  son  bois,  aromatique, 
rose  et  léger,  est  incorruptible. 

3.  Cyprès  pendant  omglauqle.  C.pendula  lUf.r. 
C  glauca  Lam.  De  l'Inde.  Arbrisseau  de  i5  pieds  ; 
branches  et  rameau*  pendans.  Feuilles  petites ,  aiguës , 
imbriquées  sur  4  rangs,  glauques.  En  février,  fleurs 
mâles  très- nombreuses,  d'un  blanc  roux.  Orangerie. 
De  graines ,  de  boutures  et  de  greffes  en  approche  sur 
la  irc.  espèce. 

4.  Cyprès  austral.   C.  australis  Hortul.  A  ra- 


1 

Ml 

triquees.  Chez  M.  Noisette.  —  o  esp. 
SCRUIiERTIE  distique,  Cypius  chauve,  Cyprès 
de  la  Louisiane.  Schubertia  disticha  Mirb.  Cu— 
pressus  disticha  L.  Il  se  dépouille  chaque  année  de 
ses  feuilles,  très-petites,  linéaires,  pointues,  molles;  il 
vient  dans  les  lieu*  humides ,  même  dans  l'eau.  Il  pro- 
duit sur  ses  racines  des  espèces  de  cônes  creux  ,  d'un  à 
i  pieds  de  hauteur ,  et  qu'on  emploie  pour  faire  des 
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ruches.  Culture  du  cyprès  commun  pendant  4  ans, 
mais  beaucoup  d'eau,  ensuite  placé  dans  une  terre 
humide  et  ombragée.  Ce  bel  arbre,  de  100  à  120  pieds , 
à  une  température  douce  ,  fleurit  en  mars;  il  sera  très- 
utile,  et  produira  un  bel  effet  sur  le  bord  des  pièces 
d'eau,  des  élangs,  etc.  Le  bois  en  est  plus  durable  que 
celui  des  pins  :  sa  résine  a  une  odeur  assez  agréable. 
Les  gelées  tardives  détruisent  souvent  ses  jeunes  pousses. 
—  1  esp-  ces. 

TIH  YA  de  laChine.  Arbre  de  vie.  Thuya  orien- 
talish-  A  rbre  pyramidal,  fastigié,  s'élevant  à  la  hauteur 
de  a5  pieds  dans  nos  jardins.  Ses  rameaux  s'érigent 
presque  aussi  verticalement  que  la  tige ,  et  leurs  rami- 
fications sont  singulièrement  distiques  :  feuillage  d'un 
vert  foncé,  très-court:  fruit  ovale,  raboteux,  gros  com- 
me le  bout  du  doiçt.  Très-propre  à  faire  des  palissades  , 
des  brise-vents,  des  abris;  en  plantant  les  pieds  à  itt 
pouces  l'un  de  l'autre,  on  obtient  un  rideau  de  verdure 
que  se  tond  comme  une  charmille. 

2.  Thuya  occidental  ou  di:  Canada.  T.  occiden- 
tal/s L.  Même  hauteur,  également  pyramidal  ,  mais 
moins  raide  que  le  précédent  :  ses  rameaux  sont  flexi- 
bles, étendus  à  angles  droits,  ou  pendans  ;  son  feuillage 
glanduleux  est  presque  toujours  d'un  vert  roussatre.  Ses 
Fruits  sont  oblongs  ,  lisses  et  pas  si  gros  qu'une  plume  à 
écrire.  Ces 2 arbres, d'une  forme  très-pittoresque,  jouent 
an  çrand  rôle  dans  les  jardins  paysagers.  On  ne  les  mul- 
tiplie guère  que  des  graines  qu'ils  donnent  abondam- 
ment à  l'automne,  et  que  l'on  sème  et  soigne  comme 
celles  des  pins  sauvages  et  maritimes. 

3—4-  TiitYA  articulé.  T.  articulata  Desf.  Tige 
droite.  Rameaux  articulés,  non  distiques;  feuilles  glan- 
duleuses, adnées  d  une  articulation  à  l'autre.  Orange- 
rie; terre  franche,  roi-soleil;  multiplie,  de  marcottes. 
Le  7'.  au  s  trait  s  Rose  ,  est  plus  beau  ;  il  a  la  forme  du 
cyprès  pyramidal.  Même  culture;  on  pourra  (émettre 
en  pleine  terre  au  midi  de  la  France.  —  10  esp. 

PIN.  Genre  précieux  ,  compose  d'un  grand  nombre 
d'arbres  résiueux ,  toujours  verts,  qui  fournissent  des 
mâts  et  du  goudron  à  la  marine  ,  des  bois  et  des  plan-* 
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ches  à  l'architecture  civile,  (jui  contribuent  puissam- 
ment à  établir  des  contrastes  imposa  ns  dans  les  jardin» 
pittoresques,  et  dont  les  voûtes  sombres  et  silencieuse* 
inspirent  les  poètes  et  les  âmes  sensibles.  On  les  divise 
en  4  sections,  d'après  le  nombre  de  leurs  feuilles. 

Toutes  les  espèces  sont  monoïques  ,  c'est-à-dire, 
portent  des  fleurs  mâles  séparées  des  fleurs  femelles,  les 
unes  et  les  autres  disposées  en  chaton.  Les  mâles  pro- 
duisent une  si  grande  quantité  de  pollen  semblable  à 
une  poussière  jaune  que ,  quand  le  vent  la  pousse  et 
l'accumule  dans  une  même  direction,  on  l'a  que/çue- 
fois  prise  pour  une  pluie  de  soufre.  Le  chaton  femelle 
prend  le  nom  de  cône  en  grosissant,  et  reuferme,  sous 
des  écailles  imbriquées  autour  d'un  axe  commun,  une 
certaine  quantité  de  graines  qui  ne  mûrissent  que  la 
seconde  année  et  qu'on  ne  cueiîlequ'àla  troisième.  Tons 
les  pins  aiment  la  terre  sablonneuse,  siliceuse,  de  bruyère; 
mais  les  uns,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  la  deman- 
dent sèche,  tandis  que  quelques  autres  la  préfèrent  hu- 
mide et  îuéme  tourbeuse.  La  terre  calcaire  leur  con- 
vient d'autant  moins ,  que  le  carbonate  de  chaux  est 
plus  abondant. 

En  horticulture,  on  sème  lespins  en  terre  de  bruyère, 
soit  en  planche,  soit  en  terrine;  quand  le  plan  a  Je  4  à 
1 2  pouces  de  hauteur ,  on  le  repique  en  pépinière  à  ra- 
cines nues  pour  les  espèces  robustes,  et  en  motte  pour 
les  espaces  délicates,  où  ils  restent  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  bons  à  mettre  en  place.  On  en  élève  aussi  en  pot, 
mais  leurs  racines  s'y  contournent,  et  ils  ont  de  la 
peine  ensuite  à  s'établir  solidement  lorsqu'on  les  plante 
à  demeure.  Un  usage  ,  fondé  sur  des  faits ,  est  de  ne 
planter  les  pins  que  quand  ils  commencent  à  pousser 
au  printemps.  Si  on  a  quelquefois  aussi  bien  réussi  en 
plantant  à  1  automne ,  c  est  que  des  circonstances  heu- 
reuses, sur  lesquelles  il  né  faut  pas  toujours  compter, 
y  ont  contribue.  Dans  tous  les  cas,  on  ne  raccourcit  ja- 
mais les  racines  des  pins  en  les  plantant ,  ni  même  au- 
cune branche ,  et  encore  moins  la  tête.  Comme  dans 
nos  pépinières  il  n'y  a  pas  d'herbage  qui  protège  les 
jeunes  semis  contre  les  rigueurs  du  froid ,  il  est  bon  de 
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les  en  garantir  avec  de  la  litière  ou  de  la  fougère,  pen- 
dant un  ou  deux  hivers,  ou  de  les  rentrer  en  orangerie 
s'ils  sont  en  terrine  ou  en  caisse. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  des  serais  ni  des 
plantations  en  grande  culture,  où  l'on  prend  beaucoup 
moins  de  soins ,  et  où  l'on  perd  en  conséquence  une 
grande  quantité  de  plantes,  parce  que  cela  nous  obli- 
gerait à  sortir  du  cadre  qui  nous  est  imposé.  Voici  les 
espaces  de  pin  les  plus  connues,  divisées  par  sections 
d'après  le  nombre  de  leurs  feuilles. 

Ire.  Section.  Pins  à  deux  feuilles. 

Pin  sylvestre.  Pinussjlvatris.  Lin.  Tout  le  monde 
counaît  ce  bel  arbre,  dont  la  tige,  droite  comme  une 
flèche,  s'élève  à  80  pieds  et  plus,  lorsqu'elle  croît  en 
futaie,  çarnie  dans  sa  partie  supérieure  de  branches 
verticillees  étendues  horizontalement,  dont  les  feuilles 
d'un  vert  glauque  rembruni ,  raides  et  longues  de  deux 
ou  3  pouces,  forment  des  voûtes  sombres  au— dessus  de 
la  tête  de  celui  qui  les  examine;  mais  jusqu'ici  personne 
n'a  encore  pu  préciser  certaines  différences,  cependant 
faciles  à  remarquer,  qui  existent  entre  beaucoup  d'in- 
dividus ,  et  décider  si  ce  sont  autant  d'espèces  ou  au- 
tant de  variétés  dues  au  climat,  ou  aux  localités.  En 
attendant  on  leur  donne  des  noms  à  peu  près  comme 
il  suit  : 

a.  Pin  tvuge  d'Ècosse.  Son  bois  paraît  plus  rouge, 
ses  feuilles  plus  longues,  moins  glauques,  et  ses  fruits 
plus  petits. 

I/.  Pin  de  la  Haute-Kcos!>e ,  Pin  horizontal',  on 
commence  à  parler  de  celui-ci,  comme  ayant  le  bois 
d'une  qualité  très-supérieure  au  Pin  sylvestre.  Il  n'est 
pas  encore  connu  dans  nos  cultures.  Peut-être  se  trou- 
vera-t-il  être  notre  Pin  rouge  d'Écosse. 

c.  Pin  de  Genève^  indiqué  comme  ayant  les  feuillet 
plus  courtes  et  moins  glauques. 

d.  Pin  de  Riga ,  Pin  de  Russie ,  Pin  de  mâture. 
C'est  sur  celui-ci  qu'on  s'est  le  plus  évertué  sans  avoir 
encore  pu  trouver  si  c'est  une  espèce  ou  une  variété  due 
au  sol  ou  au  climat;  mais  on  s'accorde  à  dire  qu'il  devient 
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plus  haut,  et  que  ses  feuilles  sont  plus  longues.  Ces! 
d'ailleurs  le  plus  recherché  pour  les  hautes  mâture. 

2.  PlIS    A    FEt  ILLFS    DIV  ERG  ESTES.    P.  baJlksVUX. 

Pi  rch.  de  r  Ain.  sept.  Cette  espère  est  encore  trop  jeiuv 
et  trop  rare  dans  nos  cultures  ,  pour  que  nous  puisaoïb 
en  parler.  On  en  voit  un  individu  haut  de  4  pieds  an 
Jardin  des  Plantes. 

3.  Pin  mlgho.  P.  mughus  VVilld.  Celui-ci  n'at- 
teint guère  que  12  ou  i5  pieds  de  hauteur,  et  ses 
branches  inférieures  deviennent  aussi  longues  «pie  son 
tronc.  On  en  voit  un  fort  pied  à  Trianon. 

4.  Pin  NAIT*.  Piftus  pumïlto.  Petit  boisson  serré, 
haut  de  4  à  5  pieds.  Il  en  existe  de  jeunes  an  Jardin 
des  Plantes.  Les  n°-.  2 ,  3  et  4  offrent  peu  d'intérêt. 

5.  Pin  maritime.  P.  maritima.  Lin.  Indigène.  Se 
reconnaît  d'abord  à  ses  longues  feuilles  d'un  vert  blond, 
et  a  ses  cônes  trois  fois  plus  gros  et  plus  lonf;s  que  ceux 
du  Pin  sylvestre.  L'arbre  croit  plus  vite  dans  sa  jeu- 
nesse ,  son  tronc  devient  plus  gros,  mais  à  la  fin  il 
s'élève  moins  haut  que  le  Pin  sylvestre.  Il  n'est  d'ail- 
leurs jamais  aussi  droit,  et  son  bois  est  moins  estimé. 

a.  Pin  pinceau.  Variété  plus  petite. 

b.  Pin  à  trochet.  Autre  variété  accidentelle  en  ce 
que  ses  cônes  sont  réunis  jusqu'à  i5ou  20  ensemble. 

6.  Pin  de  Corse.  P.  Laricio  Lin.  Arbre  magnifique 
propre  à  la  mâture;  ses  feuilles  sont  longues ,  souvent 
tourmentée*,  et  ses  cônes  sont  une  fois  plus  gros  que 
ceux  du  Pin  sylvestre.  On  en  voit  beaucoup  greffes  à  la 
Tshudy  sur  le  Pin  sylvestre  dans  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau. 

■7.  Pin  be  Caramanie*,  de  Calamie.  P.  Carama* 
niensis  Hortul.  Celui-ci  est  certainement  une  espèce, 
mats  si  voisiue  du  Pin  de  Corse ,  que  les  botanistes  n'o- 
sent pas  l'en  séparer;  l'arbre  est  plus  touffu,  il  s'éière 
moins  haut  ou  croit  moins  rapidement ,  ses  cônes  of- 
frent des  différences,  et  cependant  il  n'y  a  que  les  jar- 
diniers qui  en  fassent  une  espèce. 

8.  Pin  pignon.  jP.  Fine  a  Lin.  Les  feuilles  de  cette 
espèce  sont  plus  longues,  plus  vertes  et  moins  tour- 
mentées que  dans  le  Pin  de  Corse;  elles  ressemblent 
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assez  à  celles  du  Pin  maritime,  mais  le  port  de  l'arbre 
est  tout  différent;  le  Pin  pignon  s'élève  moins  haut, 
son  tronc  a  l'air  tors,  et  sa  téte,  au  lieu  de  filer,  s'étend 
en  une  large  hémisphère.  Ses  cônes  sont  ovales,  ar- 
rondis et  gros  connue  le  poing  :  ils  contiennent  des 
graines  osseuses  allongées,  appelées  pignons,  dont  l'a- 
mande est  bonne  à  manger. 

2r.  Section.  Pins  à  deux  et  trois  feuilles. 

9.  Pin  de  Jérusalem,  P.  halepensis  TIoht.  Kkw. 
A  en  juger  par  les  individus  que  nous  connaissons,  cet 
arbre  ne  doit  pas  sYlever  à  une  grande  hauteur;  son 
port  e»t  gicle,  élancé,  pyramidal;  ses  feuilles  sont 
longues  de  4  à  5  pouces,  fines,  douces,  el  d'un  vert 
glauque.  Il  a  peu  souffert  de  l'hiver  de  i82t)~i83o. 

10.  Pin  doux.  P.  mitis  Michaux.  De  l'Ain,  sept. 
Devient  haut  de  5o  à  60  pieds  dans  son  pays;  ses 
feuilles  sont  longues  de  4  à  5  pouces,  fines  et  flexibles. 
Les  beaux  individus  sont  rares  en  France. 

1 1.  Pin  résineux.  Pinus  resinosa,  P,  rubra  Mich. 
De  l'Am.  sept.  Quoique  ces  deux  noms  désignent  deux 
espèces  dans  Michaux,  les  botanistes  les  rapportent  à 
une  seule  oui  a  les  feuilles  longues  de  5  à  6  pouces  et 
les  cônes  de  moitié  plus  courts  que  les  feuilles.  Les 
beaux  individus  sont  également  rares  en  France. 

12  Pin  de  Monterey.  P.  adunea  Bosc.  Delà  Cali- 
fornie. On  n'en  connaît  encore  que  de  jeunes  individus, 
au  Jardin  des  Plantes  ,  et  chez  M.  (iodefroy  à  Ville- 
d'Avray.  Ses  feuilles  sont  finement  denticulées,  et  ses 
cènes  extrêmement  longs.  Il  craint  les  fortes  gelées. 

i3.  Pin  a  l'encens.  P.  tœda  Lin.  De  la  Caroline. 
Rare  et  mal  venant  dans  le  centre  de  la  France.  On  le 
dit  haut  de  80  pieds  dans  son  pays,  oii  son  bois  est 
peu  estimé,  mais  où  sa  résine  tient  lieu  d'encens. 

i4-  Pin  rude.  P.  rigida  Mich.  P.  echinata  H.  P. 
De  l'Am.  sept.  Celui-ci  est  encore  mal  venant  dans  le 
centre  de  la  France,  ou  il  s'élève  à  la  hauteur  de  q5 
à  3o  pieds,  et  forme  une  téte  plus  arrondie  que  pyra- 
midale. II  a  la  propriété  de  repousser  plusieurs  dra- 
geons du  pied  lorsqu'on  le  coupe,  et  de  produire  des 
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bourgeons  adventifs  sur  son  tronc  et  sur  ses  grosses 
branches.  Son  feuillage  est  rude,  souvent  jaunâtre ,  et 
ses  cônes ,  plus  gros  que  ceux  du  Laricio ,  ont  les  écaille* 
terminées  par  une  épine  crochue. 

i5.  Pin  inops.  P.  inops  Mich.  De  l'Am.  sept.  Petit 
arbre  à  rameaux  fasligiés,  et  à  feuilles  courtes,  douce*, 
également  fastigiées.  On  en  voit  au  Jardin  des  Plantes. 
3e.  section.  Pins  à  3  feuilles. 

i(>.  Pin  de  marais.  Pinus  palustriî  H.  Kew.  P. 
amtralis  Mich.  serolina  Hortll.  Arbre  de  8o  pieds 
dans  son  pays,  très-estimé  pour  son  bois  et  pour  la 
qualité  supérieure  de  sa  résine  connue  sous  le  nom  de 
térébenthine  de  Boston.  S'il  croît  dans  les  marais, 
selon  Aiton  ,  il  croît  aussi  dans  les  sables  mouvans, 
selon  Michaux;  à  Paris  on  le  cultive  en  vase  pour  pou- 
voir le  rentrer,  parce  qu'il  ne  supporte  pas  la  rigueur 
de  nos  hivers.  11  granait  très-lentement;  ses  feuilles 
nombreuses,  douces,  d'un  très-beau  vert,  longues  de 
g  à  12  pouces,  le  font  facilement  distinguer.  Nous  en 
avons  vu  chez  M.  Lemonnier  qui  avaient  16  pieds  de 
hauteur  sans  aucune  branche  latérale  ;  cependant  son 
tronc  développe  facilement  des  bourgeons  adventifs 
ou  endormis.  Quelques  pieds  ayant  résisté  sans  abri  à 
l'hiver  de  1 829-18J0  ,  on  reprend  l'espoir  de  pouvoir 
l'acclimater. 

17.  Pin  a  longtes  feuilles.  P.  Zongi/b/ia  Lamf. 
Des  Indes.  Très-beau  par  ses  feuilles  plus  longues,  et 
plus  fines  que  celles  du  précédent,  mais  ne  résiste  pas 
en  pleine  terre;  il  faut  absolument  le  cultiver  en  caisse 
pour  le  rentrer  l'hiver.  On  peut  le  multiplier  par  la 
greffe  sur  le  Pin  sylvestre. 

18.  Pin  des  Canaries.  P.  canariensis  Dec.  Celui- 
ci  peut  encore  moins  supporter  la  pleine  terre  à  l'air 
libre  que  le  précédent,  son  feuillage  est  gai,  léger; 
d'un  vert  glauque ,  et  son  tronc  développe  abondam- 
ment des  bourgeons  endormis ,  quand  on  lui  coupe  des 
branches  pour  le  greffer  sur  le  Pin  sylvestre.  Il  exige 
l'orangerie. 

MM.  Cels,  Noisette,  Soulange-Bodin ,  cultivent 
encore  quelques  beaux  pins  en  orangerie  que  nous  ne 
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mentionnons  pas,  parce  que  leurs  noms  ne  nous  sont 
pas  bien  connus. 

4e.  section.  Pins  à  5  feuilles. 

19.  Pin  du  Lord.  P.  strobus  Lin.  Très-bel  arbre 

}>yramidal ,  d'une  grande  hauteur,  et  qui  réussit  par- 
faitement dans  nos  cultures  :  son  feuillage  est  léger, 
fin,  long  et  d'un  vert  gai.  Très-employé  pour  l'orne- 
ment des  jardins  pittoresques;  ses  cônes  sont  longs, 
presque  cylindriques  et  ressemblent  beaucoup  à,  ceux 
de  l'Epicéa.  Il  est  dommage  que  son  tronc,  l'un  des 
plus  beaux  des  arbres  verts,  n'ait  pas  les  qualités  que 
Ton  recherche  dans  les  constructions  et  dans  la  mâture. 

20.  Pin  cembro.  P.  cembro  Lin.  Des  Alpes.  Celui- 
ci  est  d'une  croissance  lente ,  reste  toujours  petit ,  sous 
une  forme  pyramidale  et  resserrée;  son  feuillage  est 
court,  très-pressé,  fin,  et  d'un  vert  glauque.  Ses 
graines  se  mangent  sous  les  noms  d'Alvier ,  Tenier. 

21.  Pin  occidental.  P.  occidentalis  Willd.  Cet 
arbre,  cultivé  en  Angleterre  depuis  1820,  ne  paraît 
pas  encore  dans  nos  cultures.  Nous  l'avons  rencontré 
assez  abondamment  à  Saint-Domingue  dans  le  quartier 
de  Sainte-Suzanne ,  oii  il  s'élevait  à  la  hauteur  de  25 
à  3o  pieds.  Ses  feuilles  sont  longues  de  6  pouces,  d'un 
beau  vert,  et  ses  cônes  sont  un  peu  plus  gros  que  ceux 
du  Pin  sylvestre.  Quand  on  l'obtiendra  il  faudra  le 
tenir  en  serre  chaude.  —  35  espèces. 

AGATHIS  A  FEUILLES  DE   LORANTHE,  Agathis  lo- 

ranthifolia  Sal.  Pinus  dammara  Lamd.  Des  Moluques. 
Très-grand  arbre  dans  son  pays  ;  mais  haut  seulement 
de  2  pieds  chez  nous.  Extraordinaire  par  ses  grandes 
feuilles  ovales ,  rétrécies  aux  deux  bouts.  Terre  de 
bruyère  mélangée.  Serre  chaude  toute  l'année.  Chez 
MM.  Cels  et  Noisette.  Fort  rare  et  fort  cher.  —  1  esp. 

ARAUCARIER  dit  Chili.  Araucaria  DombejiKicu. 
Dombeja  chilensis  Lam.  Coljmbea  quadrifaria  Sal. 
Arbre  pyramidal  s  élevant  à  i5o  pieds  dans  son  pays; 
ses  rameaux  sont  la  plupart  verticillés,  étendus  hori- 
zontalement, couvert  de  feuilles  solitaires,  sessiles  ; 
lancéolées,  piquantes  au  sommet,  longues  de  20  à  24 
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a mes.  Terre  de  bruyère  mélangée.  Bonne  orangerie. 
ultiplic.de  bouture. 

a.  Araucaria  êli-vé.  A.  exceha  Lamb.  Le  p)w 
pittoresque  des  arbres  verts.  Il  est  pyramidal,  à 
rameaux  étagés  ,  étendus  horizontalement  ,  hérissés 
de  nombreuses  petites  feuilles  trrs-rapprocltées ,  ses>iles , 
rudes,  élargies  à  la  base ,  courbées  en  faux  et  piquantes. 
Reprend  facilement  de  boutures  faites  avec  des  bran- 
ches latérales,  mais  ces  boutures  ne  s'élèvent  jamai> 
verticalement  à  moins  qu'on  ne  les  détermine  à  pousser 
un  bourgeon  adventif  du  collet,  lequel  bourgeon  s'é- 
lève verticalement  comme  une  tige  provenuede  graine. 
Pour  obtenir  ce  bourgeon  adventif,  ii  faut  ,  quand  la 
bouture  a  de  12  à  18  pouces  de  longueur  et  qu'eue  e*t 
tri s-bien  enracinée,  la  coucher  à  plat  sur  la  t*Tre  et 
l'y  fixer  avec  des  crochets  ;  par  ce  moyen  ,  la  sève  «.  tant 
gênée  dans  sa  marche,  elle  produira  un  nouveau  jet  sur 
le  collet  qui  formera  une  belle  tige,  et  on  supprimera 
l'ancienne  deux  ans  après.  Ce  procédé  est  applicable  à 
tous  les  sapins,  mélèzes,  et  au  cèdre  du  Liban.  Oran- 
gerie. Terre  de  bruyère  mélangée.  —  2  espèces. 

SAPIN  A  feuilles  lancéoléfs.  Abies  lanceolata 
H.  P.  Abies  jaculifolia  Sàl.  De  la  Chine,  (irand  arbre 
d'un  très-beau  port;  en  France  de  6  à  i5  pieds;  cbei 
MM.  Cels  et  Noisette.  Feuilles  lancéolées-linéaires  ,  trèr 
aiguës,  distiques,  inarquées  de  2  lignes  argentées  en 
dessous  ;  chatons  latéraux  ,  réunis  dans  un  involucre- 
Même  culture  et  même  multiplication  que  pour  V  Arait 
caria  exceisa. 

2.  Sapln  commun  ou  a  feuilles  d'if,  ou  blanc  ou 
argenté,  ou  de  Normandie.  Abies  taxijhlia  P.  II.  D'Eu- 
rope. Arbre  pyramidal,  de  irr.  grandeur  ;  branches  ver- 
tici liées  et  horizontales  ;  feuilles  linéaires  ,  échancrées 
au  sommet ,  planes  et  rangées  de  chaque  côté  sur  les  ra- 
meaux comme  les  dents  d'un  peigne  ;  cônes  droits ,  long< 
de  6  pouces  ;  fleurs  en  mai  ;  multiplie,  de  graines  extrai- 
tes des  cônes  cueillis  de  janvier  en  mars  ;  on  les  sème 
presque  aussitôt  en  pleine  terre  de  bruyère ,  ou  dans  de> 
pots  remplis  de  cette  terre,  et  placés  à  l'ombre  sur  une 
couche  tiède.  Au  printemps  suivant ,  on  lève  le  jeune 
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plant  en  motte ,  s'il  est  possible,  pour  le  repiquer  à  6  pou- 
ces de  distance  dans  une  terre  franche  légère  et  peu  om- 
bragée. On  le  couvre  de  litière  dans  les  fortes  gelées.  A  3 
ans ,  on  peut  le  mettre  en  place  ou  en  panier  ,  pour  être 
transporté  au  besoin.  Ce  sapin  produit  la  térétenthint 
diteoc  Strasbourg  :  l'écorce  sert  à  tanneries  cuirs  ;  la  séve 
et  l'écorce  intérieure  ont  les  mêmes  qualités  que  celles  du 
pin  d'Écossc.  Le  bois  est  du  service  le  plus  étendu  pour  la 
marine ,  la  charpente  et  la  menuiserie.  Il  est ,  comme  les 
su  i  vans,  très-propre  à  l'ornement  des  jardins  paysagers. 

3.  SAPIK  BAUMIER  ,  BAI*  M  IRA  DE  GlI  ^AD.  A.bcilsa- 

mea  Mill.  A.  balsamea.  P.  H.  M i ch.  Pinusbalsamea 
L.  De  l'Amer,  septent.  Arbre  de  20  à  3o  pieds  en  France  ; 
mais  plus  au  nord  et  dans  un  terrain  convenable  ,  il  ac- 
quiert 4o  à  45  pieds  ;  port  du  sapin  commun  ;  feuilles 
plus  nombreuses,  rangées  de  même,  mais  à  doubles  rangs, 
plus  petites ,  exhalant  l'odeur  du  baume  de  Giléad  ou  de 
J  udee ,  quand  on  les  froisse  ;  fleurs  en  mai  ;  cônes  droits  , 
lus  gros  et  plus  courts  que  ceux  du  sapin  commun  :  on 
e<*  cueille  ici  en  juillet  ;  les  graines  sont  munies  de  mem- 
branes d'un  très-joli  violet.  Exposition  du  nord  et  terrain 
.sablonneux;  du  reste,  même  culture.  On  tire,  des  tu- 
meurs qui  se  forment  sur  le  tronc  et  les  branches,  une 
ivsine  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  bamne  du  Canada 
ou  deGiîéad  ,  quoique  très-diflfé rente  du  vrai  baume  de 
(iiléad  qu'on  tire  de  Y  Amrris  gileadensis. 

4.  Sapin  nr Canada,  II EMi,ocK-Si»n ucp.des  Anglais. 
A.  canadensis  Mien.  Pinus  canadensis  L.  Arbre  de 
•jo  à8o  pieds  dans  son  pays ,  de  10  à  25  chez  nous.  Tige 
droite;  nouvelles  pousses  inclinées,  mais  se  redressant  en 
suite;  feuilles  aplaties,  de6â81ignes,  surarangs.  Forme 
élégante;  très-propre  pour  les  jardins  paysagers,  où  le 
vert  gai  descsfcuilles  produit  un  effet  agréable  avec  celui 
des  autres  sapins  ;  fleurs  en  avril  ;  cônes  longs  de  8  à  10 
lignes,  renversé*,  et  à  l'extrémité  des  branches.  Cet 
arbre  souffre  la  taille  comme  l'if,  et  peut  être  employé 
en  palissade.  Fois  de  médioert  qualité;  mais  l'écorce  est, 
après  celle  du  chêne,  la  meilleure  pour  tanner  lescuirs. 
Même  culture.  On  peut  faire  avec  ses  rameaux  de  la 
bière  inférieure  à  celle  faite  avec  le  sapin  noir. 
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5.  Saphï  bl\kc  du  Canada,  Sapinette  blanche.  A 
alba  Mich.  Arbre  de  J\o  à  5o  pieds ,  qu'on  ne  distî 
des  Epicéa,  au  premier  coupd'œil ,  que  par  la  cov_ 
des  feuilles  vert  foncé  ou  bleuâtre,  et  par  leur  opposite 
autour  de  la  branche  ;  il  croit  rapidement ,  et  s'accor 
mode  de  tous  les  terrains  ,  mais  mieux  des  sols  profonds  ; 
ses  cônes  sont  petits  et  renverses.  Multipl.  de  graines  en 
pleine  terre  légère  de  bruyère,  au  printemps,  à  l'ombre. 
Les  jeunes  plants  supportent  très-bien  l'hiver, 
ceux  de  l'épicéa.  Son  bois  est  inférieur  à  ceux  de 
argenté ,  noir  et  épicéa.  A  défaut  de  Sapin  noir,  on  peut 
faire  de  la  bière  avec  ses  rameaux. 

6.  Sapin  épicéa  ou  Épicia  de  Norwêge  ,  Pkssf. 
A.  picea  H.  P.  —  Pinus  abies  L.  Il  fournit  \a  poix 
ordinaire.  Du  nord  de  l'Europe  ,  où  il  préfère  les  vallées 
d'un  sol  profond  f  et  s'élève  à  une  grande  hauteur  :  on 
peut  le  placer  dans  certaines  parties  des  grands  jardins 
paysagers  qu'on  destine  au  recueillement.  Branches 

fn'esque  verticillées ,  souvent  pendantes,  un  peu  nues: 
euilles  moins  longues  que  celles  du  sapin,  étroites, 
droites,  piquantes  ,  presque  tétragones ,  rangées  de 
deux  c6tes  des  rameaux;  (leurs  en  avril;  cônes  allonges 
et  cylindriques  pendans.  Même  culture  que  les  préce— 
dens;  il  peut  se  multiplier  de  boutures  comme  ia  sapi- 
nette ;  bois  plus  blanc  que  celui  du  sapin  commun  ,  bon 
aux  mêmes  usages. 

7.  Sapin  noir.  A.  nigra  Mich.  Arbre  de  70  à  80 
pieds  ,  du  nord  de  l'Amer,  septent.  Tige  droite  ;  feuilles 
raides  ,  pelites ,  placées  comme  celles  de  la  sapinette  , 
d'un  vert  sombre  et  triste.  Il  réussit  dans  les  sols  humi- 
des et  profonds.  Bois  blanc ,  fort  léger  et  élastique , 
supérieur ,  dit-on ,  à  celui  des  autres  sapins.  Avec  les 
jeunes  branches  on  fait  de  la  bière  dans  le  nord  de  l'A- 
mérique. Variété  à  bois  rouge.  Même  culture  ,  mais  pla- 
cé au  nord  ,  et  plus  d'humidité. —  8  espèces. 

MÉLÈZE  d'Europe.  Larix  europœa  II.  P.  Pinus 
Larix  L.  Abies  Larix  Lam.  Des  Alpes.  Arbre  résineux 
à  racines  pivotantes,  le  plus  grand  de  nos  contrées;  il 
croit  sur  les  parties  les  plus  hautes  et  les  plus  froides. 
Tige  pyramidale  ;  branches  horizontales ,  disposées  par 
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étages  ;  feuilles  étroites ,  linéaires  ,  caduques ,  éparses  sur 
les  jeunes  pousses ,  et  disposées  eu  rosettes  sur  les  rameaux 
d'un  à  2  ans.  En  avril  et  mai,  fleurs  femelles  rougeâtres, 
d'un  joli  effet.  Cet  arbre  pousse  rapidement,  et  se  contente 
du  plus  mauvais  terrain  ,  s'il  n'est  pas  très-humide. 
Multiplie,  en  février,  par  semence  en  terre  légère ,  au 
levant.  11  serait  très-utile  dans  les  parties  hautes  de  nos 
montagnes.  Variété  :  Mélèze  tortueux;  de  Sibérie; 
même  culture.  Le  bois  de  mélèze,  presque  incorrup- 
tible ,  est  très-bon  pour  la  charpente ,  la  menuiserie. 

2.  Mélèze  d'Amérique.  L.  americana  Mien.  Pinus 
microcarpa  VVilld.  Abies  microcarpa  Duh.  De  l'A- 
mer, septent.  plus  petit  ;  feuilles  très-menues  ,  moitié 
plus  courtes;  cônes  de  6  lignes  delong «u  plus,  composés 
d'un  petit  nombre  d'écaillés.  Fleurs  au  printemps; 
même  culture.  —  2  espèces. 

CÈDRE  du  Liban.  CedrusW.  P.  Pinus  Cedru*  L. 
Abies  Cedrus  Duii.  Très-grand  arbre  résineux  du 
mont  Liban;  port  pyramidal  et  superbe;  branches  ho- 
rizontales ,  assez  longues  pour  que  le  diamètre  de  la  léu 
de  l'arbre  en  égale  la  hauteur.  Feuilles  persistantes, 
linéaires,  disposées  comme  dans  le  mélèze  d'Europe; 
fleurs  monoïques  ;  en  octobre ,  cônes  ovales  et  gros  , 
cjn'on  ne  cueille  que  la  troisième  année.  11  vit  plusieurs 
siècles ,  et  son  bois,  qui  par  erreurde  nom  passe  pour  être 
incorruptible,  est  loin  de  posséder  toutes  les  qualités  qu'on 
lui  a  attribuées.  Multiplie,  de  graines  au  printemps, 
aussitôt  qu'on  les  a  tirées  des  cônes ,  semées  dans  des  ter- 
rines de  terre  de  bruyère,  ou  dans  de  petits  pois,  sur  cou- 
che tiède  et  sous  châssis  abrités  du  soleil  à  midi.  On  re- 
pique le  plant  l'année  suivante,  et  on  le  tient  en  pots 
pendant  4  à  5  ans  pour  le  rentrer  ou  pouvoir  le  placer  à 
l'exposition  de  l'ouest  et  le  couvrir  de  feuilles  ou  de  fou- 
gère pendant  les  gelées.  On  le  plante  ensuite  au  nord  en 
pleine  terre  franche  légère.  On  peut  tailler  les  branches 
à  6  pouces  pour  accélérer  sa  croissance  en  hauteur.  11 
serait  très-utile  de  multiplier  cet  arbre  dans  les  monta- 
gnes. 11  faut  l'isoler  pour  jouir  de  son  effet  majestueux. 
Il  perd  quelquefois  ses  feuilles  après  la  plantation ,  mais 
il  en  repousse  Tonnée  suivante.  =1  espèce. 
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ARISTOTELIA  maqiti.  Aristotelia  maqui  i/Hét 
Herb.  de  l'àm.  vol.  6.  Du  Chili.  Arbrissean  à 
tige  ro'»geâtre ,  ainsi  que  les  rameaux,  qui  sont  parsemé» 
de  tubercules;  feuilles  lancéolées  oblongues ,  luisantes; 
en  mai ,  fleurs  blanches ,  petites ,  en  grappes  ;  baies  rou- 
ge noirâtre;  on  les  mange  au  Chili.  Terre  légère,  sub- 
stantielle; midi  ou  l'orangerie .  Multiplie,  de  graines, 
marcottes  ou  boutures. 

BEGONIA  luisant  Bégonia  nitidaW.  K.  Bégonia 
minorJkÇQ.  Des  Antilles.  Tige  de  5  à  6 pieds;  feuille» 
en  cœur,  très-obliques  d'un  coté,  luisantes,  assez  aci- 
des pour  être  employées  comme  l'oseille ,  et  à  pétiole 
pourpre  comme  les  pédoncules.  De  mai  én  décembre, 
ileurs  paniculées,  moyennes,  d'un  rose  pâle.  Terre  de 
bruyère  un  peu  tourbeuse  et  un  peu  fraîche  ;  serre  chau- 
de. Multiplie,  de  rejetons  et  de  boutures  dans  des  pots 
plutôt  petits  que  grands,  parce  que  ce  genre  pousse  peu 
déracines;  rempoter  rarement  et  replacer  dans  de»  pots 
seulement  suffisanspour  contenir  les  racines. 

a — 3.  Bégonia  a  2  couleurs.  B.  discolor  R.  B*. 
Herb.  m:  l'Am.  vol.  6.  B.  es'ansiana  And.  De  U 
Chine.  Dédié  à  M.  Evans.  Rameaux  d'un  carmio 
vif  au-dessus  de  chaque  articulation  ;  feuilles  plus  gran- 
des, en  cœur  aigu ,  d  un  rouge  foncé  en  dessous  ;  de  mai 
à  septembre,  fleurs  plus  grandes,  d'un  rose  tendre  et 
fort  belles.  Même  culture;  et  déplus,  propagation  par 
des  bulbes  aiillaires.  Le  B.  tuberosa  a  feuilles  iné- 
gales, anguleuses  et  dentées,  produit  aussi  des  tu- 
bercules. 

4.  Bégonia  acuminé.  B.  acuminata  Dryaito.  B. 
hirsuta  Hortul.  De  la  Jamaïque.  Tige  de  2  pieds,  suc- 
culente, rougeâtre;  feuilles  en  cœur  à  la  base,  obli- 
ques, ciliées  et  presque  épineuses;  en  automne,  fleurs 
blanches,  en  panicules.  Même  culture  comme  les  suivans 

5.  Bégonia  a  grandes  feuilles.  B.  macrophrUa 
Dut  and.  De  la  Martinique.  Tiges  rougeâtres ,  noueuses, 

cassantes, 
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cassantes;  feuilles  auriculées,  charnues,  blanchâtres 
en  dessous;  Heurs  en  corymbe. 

6.  Begoma  fourchu.  B.  dichotoma  Jàcq.  De 
Ca raques.  Tige  cannelée;  feuilles  obliques,  en  cœur; 
fleurs  petites,  blanches,  en  panicule.  Ces  plantes  ornent 
bien  les  serres  chaudes. 

7.  Begoma  argenté.  B.  argyrostigma  Fisch.  B. 
maculât  a  Radd.  Ara.  mer.  Tige  haute  de  2  à  4  pieds  : 
feuilles  obliques,  maculées  en  dessus  de  taches  argen-' 
tées  :  fleurs  blanches.  Même  culture.  Serre  chaude.  Les 
Bégonia  semperfllorens,  discotor,  sanguinea;  incar- 
nata,  heraccilfolia ,  sont  les  espèces  les  plus  nouvelles. 
—  38  espèces. 

GINKGO  a  2  lobes,  Arbre  aux  4<>  Écus.  Salis- 
buria  adianthifolia Sm.  Du  Japon.  Arbre  à  racines  pivo- 
tantes, à  tige  pyramidale  s  élevant  à  une  çrande  hau- 
teur quand  elle  ne  perd  pas  sa  flèche;  feuilles  en  fais- 
ceau ,  cunéiformes ,  bilobées ,  larges  de  3  pouces  ;  fleurs 
maies  en  très— petit  chaton  ,  jaunâtres  ;  fleurs  femelles 
solitaires;  noix  ovales,  charnues,  grosses  comme  des 
prunes  de  Damas;  noyau  à  amande  blanche,  bonne  à 
manger;  on  la  rôtit  comme  des  châtaignes.  Terre  fran- 
che, profonde,  un  peu  humide;  exposition  ombragée. 
Multiplie,  de  rejetons,  de  marcottes,  ou  de  boutures, 
en  février  et  mars,  avec  des  branches  de  Tannée,  ayant 
un  talon  du  bois  de  2  ans ,  dans  une  terre  douce  ,  fraî- 
che et  ombragée.  —  t  espèce. 


TABLEAU 

DES  VÉGÉTAUX  LES  PLUS  INTÉRESSAI**  ARRANGÉS  DANS 

l'ordre  de  leur  emploi  dans  les  jardins. 
Plantes  pour  parterre. 
Bulbeuses.  Ail.  Amaryllis.  Anémone.  Anémone  hé» 
patique.  Asphodèle.  Balisier.  Bulbocode.  Colchique. 
Cyclame.  Cypripède.  Krythrone.  Fritillaire.  Fumeterre. 
Galanth.  Glaïeul.  Glycyne.  Hémérocale.  Iris.  Jacinthe! 
Lis.  Morée.  Muscari.  Narcisse.  Neottie.  Nivéole.  Orchis. 
Ornitbogale.  Oxalide.  Pancratier.  Phalangère.  Renon- 
cule. Safran.  Scille.  Trolle.  Tulipe. 

4*. 


Digitized  by  Google 


t46*        ï'ëgétaux  dans  F  ordre  de  leur  emploi 

Fibreuses.  Très-hautes.  (  Fleurs  au  printemps.  ) 
erses  astères.  Digitale  ferrugineuse.  Valériane. 
{  Fleurs  ea  été.  )  Alcee  rose  trérroère.  Asclêpiade  de 
Syrie.  Campanule  pyramidale.  Napée.  Persicaire  du 
Levant.  Phlomis.  Phormion.  Phytofacca.  Ricin.  Soleil. 
—  (  Fleura  en  automne.  )  Dahlia.  Uélénie.  Ketmie. 
Silphium. 

Hautes.  (  Fleurs  au  printemps.  )  Ancolie.  Daupbi- 
nelle  élevée.  Iris.  Lamier  orvale.  Lunaire.  Muflier  Je* 
jardins.   Pavot.  Pklox.  —  (  Fleurs  en  été.  )  Acanthe 
Aconit.    Asclêpiade.    Astragale.    Astrance.  filigrane. 
Buphthalme  à  feuilles  en  cœur.  Butome.  Coriope. 
Digitale.  Echinope.  Énothère.  Galcga.  G  aura.  Gen- 
tiane jauue.  Guimauve.  Ketmie.  Lavatcre  deThuringe 
Ix>bélie.  Lychnide  de  Cbalcédoine.  Lysimachie.  Math- 
caire.  Mélisse.  Millepertuis.  Molene.  Molucelle.  Mo- 
mord  urne.  Panicaut.  Pavot.  Rudbeckia.  Sainfoin  d'Es- 
pagne. Spirée.  Stramoine.  Tabac.  Tagétès.  Tanatsie 
Varaire.  —  (  Fleurs  en  automne.  )  Anserine  ambra* 
Anthémis  à  grandes  fleurs  (chrysanthème).  Boltonia 
Caca  lie.  Casse.  Épi  lobe  à  épi.  Eupatoire.  Galane.  Im- 
mortelle à  bractée.  Lotier  Saint-Jacques.  Sarre  tU- 
Valériane.  Verge  d'or.  Ximénésie. 

Moyennes.  (Fleurs  au  printemps.  )  Carthame.  Celsu 
Cynoglosse.  Dendrie.  Doronic.  Élyme.  Éphémèrine 
Kpimède.    Gentiane.    Géranier.   Giroflée.  (înapha* 
oriental.   Goruphrène.    Hélonias.   Ibéride.  Julienne 
Lupin  vivace.  Lychnide.  Melissot.  Menyanthes.  Mimai* 
ponctué.  Orobe.  Pigamon.  Pivoine.  Podophylle.  Pole- 
moine  bleu.  Pulmonaire.  Sauge.  Saxifrage.  Sceau  de 
Salomon.  Vélar.  Verveine.  (Fleurs  en  été.  )  Achille*. 
Amaranthe.  Arum.  Astère  reine  Marguerite.  Astragale. 
Balsamine.    Belle  -  de  -  Nuit.  Bétoiue.  Buphthalme. 
Campanule.   Casse.  Centaurée  bleuet.  Chrysanthème- 
Cinéraire.     Coqueret.    Cynoglosse.    Daléa.  Datiphi- 
nelle.    Digitale   obscure.     Dracocépbale.  Énothère 
Fabagelle.  Ficoïde  glaciale.  Fragon.  Fraxinelle.  Galane. 
Géranier.  Giroflée.  Gnaphale  puant.  Gvpsophile  <\t- 
murailles.    Hyssope.    Iberide.  Immortelle.  Lavande. 
Lavatère.   Lin.   Liseron.  Lotier  rouge.  Lysimachie. 
Martynie.  Mélilot.  Millepertuis.  Mimule.  Monarde» 
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Nigelle.  Nolana.  Œillet.  Podalyria.  Pyrole.  Saponaire. 
Scabieuse.  Séneçon.  Septas.  Souci.  Stevia.  (  Fleur, 
en  automne.  )  Grande  Absinthe.  Anthémis  d'Arabie. 
Apocyn.  Astère.  Boucage.  Célosie.  Centaurée  odo- 
rante. Chrysocome.  Cocjuelourde.  Coriope.  Crépide. 
Gupidone.  Doronic.  Lupatoire  pourpre.  Géranier. 
Giroflée.  Gnaphale  de  Virginie.  Gomphrène.  Ibéride. 
Lobélie.  Lopezie.  Verveine.  Zinnia. 

Bases,  (  Fleurs  au  printemps.  )  Alysse.  Arabette, 
Arénaire.  Céraiste.  Cynoglosse  printanière.  Drave. 
Erythrorhize.  Gentianelle.  Globulaire.  Hellébore  noir. 
Helléborine.  Iris  nain.  Marguerite  vivace.  Muguet. 
Gyroselle.  Primevère.  Primevère  auricule.  Réséda.  Sol- 
danelle.  Violette.  (Fleurs  en  été.)  Adonide.  Améthyste. 
Androsace.  Astère  des  Alpes.  Athanasie.  Basilic.  Ber- 
mudienne.  Blète.  Bragalou.  Brunelle.  Épervière.  Si- 
lène. Swertia.  Véronique.  (Fleurs  en  automne.)  Ficoïde 
annuelle.  Molène  de  Mycon.  Tussilage  odorant. 

Rampantes.  Alysse  saxatile.  Arabette.  Liseron.  Mo- 
mordique  élastique.  Pervenche. 

Grimpantes.  Capucine.  Dolique.  Gesses  odorante, 
vivace ,  tubéreuse ,  de  Tanger.  Haricot  d'Espagne  à 
grandes  fleurs.  Houblon.  Ipomée.  Liseron.  Pervenche. 
Pois  odorant,  vivace.  Trichosanthes. 

Plantes  pour  bordures. 

Vivaces.  Petite  Absinthe.  Alysse  saxatile.  Amaryllis 
jaune.  Anémone  hépatique.  Anthémis  odorante.  Auri- 
cule. Buis  nain.  Fraisier.  Hyssope.  Ibéride  toujours 
verte.  Iris.  Jacinthe.  Lavande.  Marguerite  vivace 
Marjolaine.  Mélisse.  Œillet  mignardise,  de  mat,  de 
poète.  Narcisse.  Origan.  Primevère.  Romarin.  Sauge, 
hafran.  Santoline.  Sauce.  Saxifrage.  Staticé.  Thym. 
Violette.  Œillet  delfoïque.  Prunelle  grandi  flore. 

Annuelles.  Astère  reine  marguerite  naine.  Pied 
d'alouette.  Dracocéphale  d'Autriche.  Julienne  de  Ma- 
hon.  Linéaire  à  fleurs  d'orchis.  Cynoglosse  feuille  de 
lin.  Crépis  rose. 

Plantes  pour  V ornement  des  eaux. 

Acorus.  Butome.  Cresson.  Fléchière.'  Iris  des  marais 
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Jonc.  Lysimachie.  Ménianthe.  Nénuphar.  Parnassie. 
Roseau  ruban.  Populage.  Roseau  panaché.  Scorpione. 
Plantes  pour  plate-bande  de  terre  de  bruyère. 
Amaryllis.  Anisonia.  Asclépiade  incarnate.  Bugfos* 
de  Virginie.  Caleéolaire.  Dendrie.  Digitale  des  fananes. 
Erythrorhize.  Gentianes  pourpre ,  jaune  et  risquera. 
Pachysandre.  Trillium. 

Plantes  pour  roc  ailles. 

Androsace.   Arénaire.  Cactier  raquette.   Drave  de* 
Pyrénées.  Ériné  des  Alpes.   Ficoïde.  Gypsophiie  de 
murailles.  Joubarbe.  Lychnide  des  Alpes.* Millepertuis. 
Primevère.  Saxifrage.  Sedum.  Cymbalaire. 

Arbustes  et  arbrisseaux  pour  bosquets. 

De  1  à  3  pieds  de  haut.  Airelle.  Armoise  citron- 
nelle. Bouleau  nain.  Bruyère.  Bugrane  frutescente. 
Clématite  droite.  Cytise  à  feuilles  velues.  Dienrille  jaune 
Éphédra  à  1  épi.  Germa udree.  Daphné  mezéréoa. 
Phlomis  frutescent.  Lychnite.  Potentille  frutescente. 
Robiniers  frutescent ,  barbu,  de  la  Daourie,  pygmée. 
Sa n toi i ne  commune.  Spirée  à  feuilles  lisses. 

De  hauteur  moyenne.  (  Fleurs  au  printemps.  )  Ali- 
sier. Amandiers  à  Heurs  doubles,  nain  ,  satine  ,  pana- 
ché Arbousier.  Argousier.  Astragale.  A  t  rage  ne  du  Cap 
Aucuba  du  Japon.  Bibacier.  Buis  de  Manon.  Cerisier 
nain.  Chêne  des  teinturiers.  Chamecerisier.  Chèvre- 
feuille. Clavalier.  Clématite  à  feuilles  entières.  Cognas- 
sier du  Japon.  Spirée  du  Japon.  Coron  il  le  des  jardins. 
Cytise  à  feuilles  pliées.  Fusain  commun.  Gattilier  com- 
mun. Genêt.  Groseillier  doré.  Halésie.    Ketmie  des 
jardins.  Lauréole.  Lilas.   Néfliers  azérolier,  ergot  de 
coq  ,  cotonneux ,  à  feuilles  de  sorbier.  Orme  nain. 
Panure  épineux.  Paviers  nain  ,  de  POhio,  hybride 
Pêcher  à  fleuxs  doubles.  Pistachier.  Robiniers  cara- 
gana ,  satiné  ,  féroce.  Spirée.  Staphilier.  Syringa  odo- 
rant, inodore,  pubescent.  Viorne.  (  Fleurs  en  été.) 
Aliboufier.  Amorpha  frutiqueux.  Armoise.  Baguenau- 
dier.  Ciste.  Cytise  noirâtre ,  à  feuilles  sessiles.  Ephédra 
à  1  épi,  à 2  épis.  Fusain.  Hydraugée.  Stewartia Sumac. 
Sureau  commun,  du  Canada,  à  grappe.  (Fleurs  en 
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automne.  )  Aralie.  Arbousier.  Décumaire  sarmenteux. 
Dierville  jaune. 

Arbustes  pour  plate-bande  de  terre  de  bruyère. 

Andromède.  Azalée.  Céanothe  d'Amérique.  Cépha- 
lanthe.  Clethra  à  feuilles  d'aulne.  Corapton  à  feuilles  de 
cétérac.  Cornouillers  du  Canada  ,  de  la  Floride.  Épieée 
rampante.  Fothercilla.  Galé.  Gaulterie  du  Canada. 
Kaliuiers  à  larges  feuilles ,  à  feuilles  étroites.  Lédier. 
Mératie  odoriférant.  Polygala  à  feuilles  de  buis.  Rho- 
dodendron. Rhodora  du  Canada.  Zanthomza  à  feuilles 
de  persil.  Calycanthes.  Daphné.  Bruyères.  Ilêa.  Myrica. 
Vacciniura.  Empétrum. 

Arbres y  arbustes  et  arbrisseaux  propres  à  la  décora- 
tion du  bord  des  eaux. 

Airelles  veinée,  canneberge.  Céphalanthe  occidental. 
Chionanlhede  Virginie,  Lfirca  des  marais. Gales  piment, 
royal  ,  de  Pensvlvanie.  Hamamélis  de  Virginie.  Hor- 
tensia. Morelle  grimpante.  Tamarisc  de  Narbonne, 
d'Allemagne.  Viorne  aubier. 

Arbres  (  1".  grandeur).  Aulne.  Cyprès  faux  thuya. 
Peuplier.  Noyer  noir.  Saule  blanc.  Schubertie  distique. 
Tupélo  aquatique.  (  2e.  grandeur.  )  Saules  odorant , 
roarceau  ,  pleureur.  (  3*.  grandeur.  )  Saules  pourpre , 
osier,  viminal ,  argenté. 

Arbres  et  arbustes  toujours  verts ,  propres  à  la  déco* 

ration  des  bosquets  ahiver. 

Arbres  résineux.  Cyprès.  Genévrier.  Cèdre  de  Vir- 
ginie. Mélèze  cèdre  du  Liban.  Pins.  Sapins.  Thuyas. 

Arbres  non  résineux.  Buis.  Cerisier  laurier  de  Por- 
tugal Cerisier  laurier-cerise.  Chêne,  yeuse,  liège.  Houx 
commun,  d'Amérique,  de  M  inorque  ,  du  Canada.  Pom- 
mier toujours  vert. 

Arbrisseaux  et  arbustes.  Bacchante.  Séneçon  en 
arbre.  Badianes  anis  ,  à  petites  fleurs.  Bruyère.  Budléia 
globuleux.  Buplèvre  oreil  Ile  de  1  ièvre.  Ca mêlée  à  3  co- 

?|ues.  Celastre  grimpant.  Cerisier  laurier  du  Miasissipi. 
:hêne  an  kermès.  Chèvre-feuille  toujours  vert ,  de 
M  inorque.  Clématite  toujours  verte.  Fusain  toujours. 
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vert.  Gale  à  feuilles  en  cœur.  Hortensia.  Jasmin  jaun? 
Lauréole  commun.  Laurier  commun.  Lierre  grim- 
pant. Néflier  pyracanthe.  Nerprun  al  a  terne.  FiUria. 
Romarin.  Rosier  toujours  vert.  Rue  ,  Santoline  com- 
mune. Viorne  laurier-tin.  Yucca  nain. 

Arbres  et  arbrisseaux  pour  rochers  et  rocailles. 

Airelle  mvrtile.  Astragale  adragant.  Baguenaudier. 
Câprier  commun.  Chêne  au  kermès.  Cytises  des  Alpes, 
noirâtre.  Fontanesia.  Jasmin  jaune.  Lyciet.  Ronce. 

Arbustes  et  arbrisseaux  pour  haies  et  palissades. 

Argousier  rhamnoïde.  Buis.  Charme  commun.  Co— 
ronille  des  jardins.  Fontanesia.  Groseillier.  Roux.  If 
commun.  Jasmins  jaune,  blanc  ordinaire.  Lilas.  Lyciet. 
Néflier  aubépin  et  ses  variétés.  Néflier  pyracanthe. 
Nerprun  alaterne.  Filarias  à  larges  feuilles ,  à  feuilles 
moyennes,  à  feuilles  étroites.  Ronce.  Rosier.  Spirée 
Syringa.  Troène. 

Arbustes  et  arbrisseaux  sannenteux  et 
Aristoloche.  Atragène  des  Indes.  Bignone*  de  Vir- 
ginie ,  à  vrille.  Celas tre  grimpant.  Chèvre-feuille.  Clé- 
matite. Décumaire  sarmenteux.  Grenadille  bleue.  Jas- 
min ordinaire.  Lierre  grimpant.  Morelle  grimpante. 
Periploca  de  la  Grèce.  Vigne  vierge. 

Arbres  et  arbustes  à  fruits  d'ornement. 

Fruits  rouges.  Airelle  ponctuée.  Alisiers  terminal, 
de  Fontainebleau,  Alouchier,  Amelanchier  du  Canada. 
Arbousier.  Chamecerisier  de  Tartarie.  Chamererisier 
symphoricarpos.  Cornouillers  sanguin,  mâle ,  à  grandes 
fleurs.  Ephedra  à  i  épi.  Genévrier  sabine  femelle. 
Houx.  If  commun.  Jujubier  cultivé.  Lyciet  de  la  Chi- 
ne, jasminoïde.  Mitchella  rampant.  Morelle  grimpante. 
Néflier  pyracanthe.  Pommiers  baccifere ,  à  petits  fruits. 
Prinos  verticillé.  Sorbiers  des  oiseaux,  d'Amérique. 
Tnpélo  blanchâtre.  Viorne  aubier. 

Fruits  jaunes.  Houx  ,  variété.  Lauréole  paniculé. 
Néflier  a  zéro  lier.  Bibacier.  Plaqueminier  de  Virginie. 

Fruits  bleus.  Airelle  myrtile ,  corymbifere-  Amelan- 
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chier.  Cornouillerà  fruits  bleus.  Genévrier  Sabine  mâle 
Tupélo. 

Fruits  noirs.  Airelle  veinée ,  en  arbre.  Amelanchier 
deChoisy.  Arbousier  raisin  d'ours.  Cerisier  du  Canada. 
Lierre  grimpant.  Lyciet  d'Afrique.  Filaria.  Sureau 
à  grappe.  Troène.  Viorne  commune. 

Fruits  violets.  Cornouiller  à  feuilles  alternes. 

Fruits  blancs.  Symphorine  à  grappes.  Cornouiller 
blanc. Houx,  variété.  Prinosà  feuilles  de  prunier,variété. 

Fruits  singuliers.  Badiane  rouçe.  Baguenaudier  or- 
dinaire. Celastre  grimpant.  Clavalier  à  feuilles  de  frêne. 
Corossol  à  3  lobes.  Fothergilla  à  feuilles  d'aulne.  Fu- 
sain commun.  Gale.  Ginkgo.  Groseillier  doré.  Halésie. 
Argalou.  Staphilier. 

Arbres  et  arbrisseaux  à  feuilles  blanchâtres  ou 

satinées» 

Olivier  de  Bohême.  Hipophaé  rhamnoïde.  Poiriers  a 
feuilles  de  saule,  d'Orient.  Amandier  satiné.  Saule 
blanc.  Sorbier  de  Laponie.  Phlomis  frutescent.  Robi- 
nier à  feuilles  soyeuses. 

Arbres  d'ornement. 

ire.  grandeur.  (  Fleurs  peu  apparentes.  )  Aulne. 
Aylante  vernis  du  Japon.  Bouleau  commun  ,  odorant , 
noir.  Chênes.  Cyprès  faux  thuya.  Érables  sycomore , 
plane ,  de  Virginie  ,  rouge  ,  à  sucre.  Frêne  commun  et 
ses  variétés  ,  à  la  manne ,  de  la  Caroline  ,  blanc  ,  toraen- 
teux.  Ginkgo  à  2  lobes.  Hêtre  commun  et  ses  variétés , 
ferrugineux.  Mélèzes  d'Europe ,  d'Amérique.  Cèdre  du 
Liban.  Micocouliers  de  Provence,  de  Virginie.  Noyer* 
noir,  blanc ,  cendré.  Orme  commun  et  ses  variétés , 

fédonculé,  d'Amérique,  rouge,  crispé,  etc.  Peupliers, 
ins.  Platanes.  Sapins.  Saule  blanc.  Taxodier.  Thuya 
du  Canada.  Tupélos aquatique ,  des  forêts,  cotonneux. 

(  Fleurs  apparentes.  )  Fl.  au  printemps.  Cerisier  de 
Virginie.  Marroniers  d'Inde  ,  ruoicond.  Pavier  jaune. 
Robinier  faux  acacia  et  ses  variétés.  Sorbier  commun. 

Fl.  en  été.  Magnoliers  à  grandes  fleurs,  acuminé. 
Tilleul  commun  ,  etc.  Tulipier  de  Virginie. 

3e.  grandeur.  (Fleurs  peu  apparentes.)  Charme 
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commun.  Chêne  saule,  etc.  Cyprès  commun.  Érables  de 
Tartane,  de  Montpellier ,  jaspé ,  à  feuilles  de  frêne, 
hybride.  Féviers  d'Amérique,  monosperme,  de  la  Chine y 
à  grosses  épines ,  de  la  Caspienne.  Frênes  vert ,  quadran- 
gulaire.  Cèdres  de  Virginie,  des  Bermudes.  Houx  d'Amé- 
rique. If  commun.  Liquidaïubars  copal ,  du  Levant. 
Micocouliers ,  du  Levant ,  à  feuilles  en  cœur.  î^oyer  à 
feuilles  de  frêne.  Platanes  à  feuilles  en  coin,  ondulé, 
étoile,  à  feuilles  laciniées.  Sapins  baumier,du  Canada. 
Saules  odorant ,  marceau  ,  pleureur.  Tupélo  blanchâtre. 

(Fleurs  apparentes.  )  Au  printemps.  Moucbier.  Cor- 
nouiller à  grandes  fleurs.  Frêne  à  fleurs.  Merisier  à 
fleurs  doubles.  Robinier  visqueux.  Sorbiers  des  oiseaux , 
hybride,  d'Amérique. 

Fl.  en  été.  Rignone  catalpa.  Bonduc.  Chalef.  Pla- 
queminiers  lotus,  de  Virginie.  Sophora  du  Japon,  var. 
à  rameaux  nendans. 

3e .  grandeur.  (Fleurs peu  apparentes.)  Broussonetier. 
Fuis  toujours  vert.  Charme  d  Italie.  Érables  commun, 
de  Crète.  Genévrier.  Cèdre  d'Espagne.  Houx  commun. 

(Fleurs  apparentes.  )  Au  printemps.  Alisiers  tormi- 
nal ,  de  Fontainebleau.  Cerisier  à  fleurs  doubles.  Meri- 
sier à  grappe.  Cerisier  odorant.  Cytise  des  Alpes.  Gai- 
niers  arbre  de  Judée ,  du  Canada.  Laurier  commun. 
Poiriers  panaché ,  biflore ,  à  feuilles  de  saule ,  etc. 
Pommiers  à  fleurs  doubles ,  de  la  Chine ,  etc.  Pruniers  à 
fleurs  doubles,  panaché.  Robiniers  rose  ,  sans  épine. 

Fl.  en  été.  Magnoliers  parasol ,  à  grandes  feuilles , 
auriculé.  Ptéléa  à  3  feuilles. 

Gazons. 

Le  gazon  étant  d'une  grande  importance  dans  les 
jardins  d 'agrément,  nous  devons  parler  ici  de  la  ma- 
nière de  l'établir.  Aucune  plante  ne  forme  un  aussi 
agréable  tapis  de  verdure  que  le  ray-grass,  Lolium 
perenne,  L.  Ivraie  vivace.  Toutes  les  fois  qu'on  voudra 
former  un  gazon  près  de  la  vue,  près  de  la  façade 
d'un  appartement ,  ou  sur  lequel  on  veuille  courir,  se 
promener  ,  s'asseoir  ou  se  coucher ,  il  faudra  le  former 
avec  le  ray-grass ;  on  peut  y  mêler  avec  avantage  un 
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peu  de  trèfle  fraise,  incarnat,  blanc  et  même  un 
peu  de  lotier  corniculé.  Mais  il  faut  que  la  terre  soit 
bonne, substantielle;  si  elle  était  légère  ou  sablonneuse, 
le  ray-grass  y  périrait  ;  si  elle  était  trop  humide,  il  y 
viendrait  des  joncs  et  d'autres  grosses  plantes  fort  désa- 
gréables. m      ,  .  A 

Avant  de  semer  un  gazon  ,  le  terrain  doit  être  par- 
faitement préparé  pour  recevoir  Ses  graines  ;  c'est-a- 
dire  qu'après  avoir  reçu  un  bon  labour,  on  enlève 
toutes  les  pierres  et  racines ,  on  égalise  parfaitement 
sa  surface  ,  et,  s'il  en  a  besoin,  on  l'amende  avec  du 
terreau  consommé,  que  l'on  a  soin  de  ne  pas  enterrer. 
Le  semis  se  fait  par  un  temps  couvert  ou  pluvieux,  à  la 
volée  ,  dans  la  proportion  de  100  livres  par  demi-hec- 
tare. On  recouvre  les  graines  au  râteau  ou  à  la  herse, 
et  on  passe  le  rouleau.  Cette  dernière  opération  se  ré- 
pète tous  les  printemps,  immédiatement  après  les  gelées, 
pour  raffermir  les  terres ,  et  après  chaque  fauchage , 
pour  faire  taller  les  plantes  afin  d'obtenir  une  verdure 
épaisse  et  uniforme.  Tous  les  soins  se  bornent  ensuite 
à  entretenir  net  de  toute  plante  étrangère ,  à  arroser 
pendant  les  sécheresses ,  et  à  faucher  l'herbe  au  moins 
quatre  fois  par  an  ,  avec  la  précaution  de  le  faire  tou- 
jours avant  l'époque  de  la  fructification. 

Il  arrive  parfois  que  l'on  a  des  talus,  des  bancs,  des 
bordures ,  etc.  ,  à  faire  en  gazon  ;  alors  on  plante  en 
placage  ;  c'est-à-dire  que  l'on  enlève  dans  une  prairie, 
ou  au  bord  des  chemins ,  des  plaques  de  gazon  de  deux 
pouces  d'épaisseur ,  et  on  les  rapporte  et  ajuste  comme 
des  dalles,  de  manière  à  les  faire  parfaitement  coïnci- 
der; pour  qu'il  ne  reste  aucun  interstice  entre  elles, 
on  les  fiie ,  s'il  est  nécessaire ,  avec  des  chevilles  de  bois 
enfoncées  au  marteau  ;  on  aplanit  le  tout  au  rouleau  ou  à 
la  batte ,  pour  unir  les  racines  du  gazon  avec  le  sol,  et  Ton 
donne  de  bons  arrosemens  si  le  temps  n'est  pas  à  la 
pluie. 

Un  gazon  bien  fait,  purgé  attentivement  des  mau- 
vaise* herbes  et  surtout  des  mousses ,  fumé  tous  les  2  ou 
3  ans  avec  du  fumier  consommé  ou  du  terreau ,  et 
mieux ,  si  la  mousse  s'y  met ,  avec  de  la  chaux ,  du 
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plâtre  ou  des  cendres  noires  ,  peut  se  conserver  dans 
toute  sa  beauté  pendant  plusieurs  années. 

Depuis  1820  on  voit  çk  et  là  dans  les  gazons  du  jar- 
din du  Luxembourg,  de  petites  masses  de  colchiou^  et 
de  crocus  qui  font  un  effet  charmant ,  les  premiers 
à  i  automne  et  les  seconds  au  printemps,  sur  ces  tapis 
de  verdure.  Cet  usage  mérite  d  être  imité  dans  tous  les 
gazons  à  portée  de  la  vue ,  soit  des  fenêtres  du  logement, 
soit  dans  les  promenades. 
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VOCABULAIRE 

EXPLICATIF 

De  quelques  termes ,  soit  de  jardinage ,  soit  de  bota- 
nique, qui  peuvent  avoir  besoin  a" interprétation. 

(  Les  planches  citées  forment  un  volume  i  part.  ) 

Acftné,  Acerosus.  On  donne  ce  nom  à  des  feuilles  cylindri- 
ques ,  ratdes  et  piquantes. 

Aciculaiees  (  piquant,  épines  )  lorsqu'ils  sont  grêles  et  al- 
longes  comme  des  épingles. 

Acotvlédo!»,  qui  manque  de  cotylédons. 

AcuMiHÉ,  Acuminatus.  Ce  qui  finit  en  pointe  prolongée. 

Adhéeewt,  Adhœrcns,  Coaiitus.  Attaché  ou  soudé. 

hv*t>Adnams.  Ce  qui  est  attaché  latéralement,  dans  toute 
sa  longueur,  à  une  autre  partie. 

Aoos.  Terre  en  pente  vers  le  midi,  ce  qui  est  favorable 
aux  primeurs. 

Agrégées  [fleurs] ,  Ptores  aggregati.  Réunies  dans  un  récep- 
tacle commun.  [  Scahieuse.J 

Aigrette  ,  Pavpus.  Touffe  de  poils  soyeux  surmontant  cer- 
taines graines.  [  Pissenlit,  Séneçons ,  Chardons.  ) 

Aiguillons  ,  AcuUi.  Piquans  appliques  sur  Fécorce,  et  que 
Ton  en  peut  détacher  sans  endommager  cette  dernière,  comme 
dans  les  Rosiers. 

Aile,  Ala,  Partie  de  la  corolle  papilionacée.  Ferrez  Legcmi- 
9  eu  se  ^ ,  et  Pl.  VII  bis ,  fig.  10  b. 

Ailé,  Alalut.  Tige  ailée,  celle  sur  laquelle  se  prolonge  la 
membrane  des  feuilles,  [Certains  Chardons  ,  la  Grenadille  ai* 
Ice.l  Semenres  ailées  ;  celles  dont  l'enveloppe  s'étend  et  s'élar- 
git en  membrane  [  Érables,  Pin  ]  Feuille  ailée,  mieux  Pemée. 
for.  ce  mot.  f  Pl.  V,  fig.  6-7.  ] 

Aisselle  ,  Axilla.  Intérieur  de  l'angle  formé  par  une  feuille 
arec  un  rameau  ,  un  rameau  avec  une  branche,  ou  une  bran- 
che avec  une  tige,  etc. 

Alêne  [  Feuilles  en  ],  Folium  subulalum.  Subulée. 

Alpines  (plantes),  Planta?  atpinœ.  On  appelle  ainsi  non- 
seulement  les  végétaux  qui  croissent  dans  les  Alpes,  mais  en- 
core tous  ceux  des  montagnes  élevées. 

Alteene,  A  lier  nus.  Rameaux  ou  feuilles  placés  alternative* 
ment  des  deux  rôtés  d'une  branche  ou  d'une  tige.  [  L'Orme.  | 
Pl.  VI ,  fig.  a.  Pétales  alternes,  ceux  qui  sont  placés  sur  l'es- 
pace d'entre  les  divisions  du  calice. 

Amasde,  JYucleus.  Graine  des  fruits  nommes  Drupes. 
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Amflexicaule  ,  Amplexicaulis.  Feuille  ou  pétiole  dont  la 
base  embrasse  la  tige.  Pl.  V,  fig.  n, 

Arsuel,  Annuut.  Se  dit  d'une  plante  qui,  dans  Je  courant 
d'une  année  ,  germe  ,  fleurit  ,  porte  graine  et  meurt. 

Anthère  ,  Anthefa.  Espèce  de  capsule  contenant  le  rot  lui 
on  poussière  fécondante.  Pl.  VII  bis,  fig.  8  ,  a. 

Aouté  t  ObiluraluSy  Maturatus.  Se  dit  des  jeunes  branche? 
qui  ont  atteint  leur  maturité  pour  résister  à  I  hiver. 

Apétale  [  fleuri ,  Flo»  apelalus.  Qui  n'a  point  de  pétales,  et 
conséquemment  de  corolle. 

Appliquée  [  feuille  J  ,  Application.  Feuille  rapprochée  du 
rameau  dant  toute  sa  longueur,  au  point  de  le  cacher  quel- 
quefois. 

Aphylle,  Aphyllu*.  Qui  est  dépourvu  de  feuilles. 

Arborescebt,  Arborescent.  Se  dit  des  plantes  herbacées 
dont  les  tiges  ou  rameaux  sont  semblables  à  ceux,  des  arbres. 
Par  le  mot  Arboreus  on  exprime  seulement  qu'an  végétal  *  le 
port  d'un  arbre. 

Arbre,  Arbor. Végétal  qui  s'élève  à  plus  de  vingt  pieds,  qui 
a  le  tronc  ligneux  ,  et  qui  vit  long-temps. 

Arbrisseau,  Frutex.  Végétal  ligneux,  ne  s'élevant  que  de 
4  n  io  pieds. 

Arbuste,  Arbuscula  ,  Suffrutex.  Vége'tal  ligneux  ne  s*éle- 
vant  que  d'un  à  3  pieds.  £Les  Bruyères,  le  Romarin,  etc.] 

Arête,  A  ris  ta.  Barbe  ou  prolongement  des  balles  ou  glumes, 
dans  les  Graminées.  [Seigle,  Orge.  ]  Planche  IX  ,  fig.  0-7. 

Articule  »  Articulatus.  Muni  de  nœuds  comme  la  tige  des 
Graminées.  Ce  mot  s'applique  aussi  aux  gousses  et  siliques  qu 
sont  alternativement  rctrécies  et  renflées.  £Les  Radis.  ]  PUn- 
che  1J,  fig.  i4;  et  pl.  XIII,  fig.  4- 

AvohTÊ,  Abortivus.  Se  dit  des  parties  imparfaites  d'une 
plante. 

Axillaire,  Axillaris,  qui  part  de  l'aisseUe,  axïlla.  [  Un  a** 
sez  grand  nombre  de  fleurs.]  Pl.  VII,  fig.  11. 

Bacciffère  ,  Baccifems.  Qui  porte  des  baies. 

Baccitorme,  Bacciformis,  Qui  a  la  forme  d'une  baie* 

Baie,  Bacca.  Fruit  mou  et  succulent ,  contenant  des  semen- 
ces nichées  dans  la  pulpe.  Raisin,  Groseille.  Pl.  XII,  fie.  t ,  3. 

Baliveau.  Jeune  arbre  non  taillé  et  qui  file  droit  avec 
toutes  ses  branches. 

Balles  ou  Glumes,  Glumtr  Folioles  écai lieuses  ou  rmUts,  qoi 
enveloppent  les  organes  sexuels  et  les  semences  des  Graminées, 

Bajb  ,  Basis.  Opposé  de  sommet,  apex.  Partie  inférieure  par 
laquelle  la  tige  tient  à  la  racine  ,  la  feuille  a  son  pétiole  ou  à 
la  tige ,  le  pétale  au  réceptacle,  etc. ,  etc. 

Bassiner.  Arroser  très-légèrement  en  pluie  fine. 

Bifide,  Bifidus.  Fendu  en  deux  assez  profondément. 

Bifurqué,  Bi/urcus.  Oo  appelle  ainsi  toute  tige,  branche. 
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etc. ,  qui  te  divise  en  deux  ;  et  BiruacATioN  ,  le  point  où  com- 
mence cette  division. 

Bilobé,  Bilobatus.  Qui  est  partagé  en  deux  lobes. 

Biloculaire  ,  Bilocutaris.  Qui  a  deux  loges. 

Binage.  Action  de  biner. 

Biner  (bis),  donner  un  second  labour.  En  jardinage ,  c'est 
quand  une  plantation  de  légume  est  reprise  au  bout  de  8  à 
i5  jours  »  briser  la  superficie  de  la  terre  a  a  ou  3  pouces  de 
profondeur  avec  une  bVche  ou  une  binette  afin  qu'elle  ne  se 
durcisse  nas,  et  de  détruire  les  mauvaises  herbes  qui  com- 
mencent à  pousser. 

Binette.  Outil  propre  a  biner. 

Bipinné  ou  Bipenne,  foyez Penné. 

Bisaxngel,  Bie rmis.  Plantes  et  racines  qui  durant  a  ans. 

Bisse xé.  Bissexuel.  Bisscxualis.  Synonyme  d'HERMAPHRODiTE, 
pour  exprimer  une  fleur  oui  a  les  deux  sexes 

Bitirnées,  Triternées.  Feuilles  soutenues  par  un  pétiole  qui 
se  divise  en  i  ou  3  autres  pétioles,  lesquels  se  subdivisent 
encore  en  a  ou  3  autres. 

Borgne.  Terme  de  jardiniers.  Chou  borgne,  privé  de 
bourgeon  terminal,  ce  qui  l'empêche  de  pommer. 

Borner.  Terme  de  jardinage.  C  est  lorsqu  on  repique  un  jeune 
plant,  rapprocher  la  terre  autour  des  racines  avec  le  plantoir. 

Botanique,  Botanica.  Nom  de  la  science  des  végétaux. 

Bouquet.  Presque  synonyme  de  Thyrse  Disposition  de  cer- 
taines fleurs  en  grappes  pyramidales,  formant  bouquet.  [Le 
Lilas.]  Pl.  VII ,  fig.  5. 

Bourgeons,  Gemmes.  Feuilles  et  tiges  commençant  à  se  dé- 
velopper. 

Bourses.  Renflcmens  charnus  produits  sur  les  lambourdes 

du  Poirier  et  du  Pommier  par  la  présence  du  fruit. 

Boutons,  Gemma,  UibcrnacuLa.  Yeux  placés  ordinairement 
dans  l'aisselle  des  fcuiHcs  et  au  bout  des  rameaux,'  considérés 
comme  les  appartenons  d'hiver  [hiberna  eu  la]  du  rudiment 
îles  feuilles,  rameaux  et  fleurs  qu'ils  renferment. 

Bractées  ou  feuilles  florales,  BracUœ.  Petites  feuillet, 
souvent  dune  autre  forme  et  colorées,  qui  accompagnent  les 
fleurs  ou  s'entremêlent  avec  elles.  [Sauge,  Ruelha  \>arian$.] 
Pl.  VII  Ma,  flg.  il. 

Branche,  Hamus.  Division  du  tronc  d'un  arbre,  divisée 
ordinairement  elle-même  en  rameaux. 

Brindille.  Branche  à  fruit ,  mince  et  courte. 

Buisson,  Dumus.  Arbrisseaux,  arbustes  en  buisson,  c'est-à- 
dire  touffus. 

Bclbfux  ,  Bulbosus.  Se  dit  des  plantes  dont  les  tiges  et  feuil- 
les sortent  d'un  ognon.  Planche!,  Gg.  n-ix 

BcLBirkxE,  Bulbiferui.  Qui  produit  de*  bulbes,  toit  dans 
les  articulations  des  tiges  ,  soit  dans  l'aisselle  des  feuilles,  soit 
enfin  au  lieu  de  fleurs.  [  Ltsbulbifère,  Rocambole.] 
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Dulbillf.  Petite  bulbe  qui  vientdans  les  aisselles  des  feuilles 
de  certaines  plantes,  ou  en  place  de  fleurs. 

Butes.  Amonceler  la  terre  en  pyramide  autour  d'une  plan  te. 

Caduc,  Caduc  us.  Se  dit  des  parties  végétales  qui  tombent 
très-promptement  après  avoir  rempli  leur  destination. 
Caisse.  Voyez  Coffse. 

Calice,  Calyx.  Le  plus  souvent  c'est  l'enveloppe  extérieure 
•  qui  renferme  la  corolle  et  les  organes  sexuels  de  la  fleur.  Quel- 
que forme  et  quelque  direction  qu'il  aftecte,  le  calice  parti- 
cipe de  Técorce,  et  le  plus  ordinairement  il  est  de  mésue 
nuance  qu'elle.  Tantôt  il  est  monophylle  ou  d'une  pièce 
[OKillet ]•  quelquefois  il  est  polyphyile,  c'est-à-dire,  divise 
en  plusieurs  pièces  ou  folioles.  Il  est  calicuJe'  lorsqu'il  a 
de  petites  écailles  a  sa  base  qui  forment  uo  second  calice. 
Il  est  supérieur  ou  super-ovaire  lorsqu'il  parait  au-dessus  de 
l'ovaire  f  Groseillier  ]  ;  inférieur  lorsqu'il  supporte  le  fruit 
[Fraisier]  j  caduc,  lorsqu'il  tombeau  développement  de  \a  ueur 
[Pavot  1 ,  et  persistant,  lorsqu'il  reste  avec  Je  fruit  [  Labiées  1. 
kvilto.fig.il. 

Calicuial,  Calycinui.  Qui  tient  du  calice,  ou  qui  lai  res- 
semble. 

Caliculê,  Calyculatus.  V*  Calice. 

Campa ifi forme  ,  Campanule,  Campaniformis,  CampanulaUu. 
Se di t  des  fleurs  fieurées  à  peu  près  en  cloche.  [La  campanule.) 

Ca5aliculé,  Canaticulatus.  Marqué  de  rainures  longitudi- 
nales un  peu  larges. Pl.  II,  fig.  8. 

Capillaire,  Capiiiaris.  Menu  comme  un  cheveu. 

Capot.  En  jardinage,  c'est  un  diminutif  de  Couche.  Pour  le 
faire,  on  creuse  en  terre  une  fosse  propre  à  contenir  une 
ou  quelques  brouettées  de  fumier  chaud  qu'on  recouvre  avec 
6  à  10  pouces  de  la  terre  enlevée,  et  sur  laquelle  on  plante 
des  melons,  concombres,  potirons  ou  autres  plantes  que  Ton 
veut  faire  jouir  de  la  chaleur  du  fumier. 

Capsule,  Capsula»  Fruit  contenant  des  semences  dans  un  pé- 
ricarpe sec,  à  une  ou  plusieurs  loges  formées  de  battaos  ou  val- 
ves. Pl.  XII,  fig.  ioy  ii  et  ix 

Caractères,  Charactercs.  Les  botanistes  donnent  ce  nom  aut 
rapports  de  formes  que  les  plantes  ont  entre  elles  ,  et  selon  le 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  ces  rapports  ils  ont  placé  tous 
les  végétaux  dans  des  groupes  plus  ou  moins  rapprochés  les  uns 
des  autres.  De  la  l'établissement  des  systèmes  et  des  méthodes. 

Carene,  ou  Nacelle.  Carena.  V,  Légumineuses. 

Caulin aire,  Caulinus.  Attaché  à  la  tige,  caulit. 

Changeait,  Mutabilis.Qui  prend  successivement  différentes 
couleurs.  [  VIfortensia,  la  Mahonille.  ] 

Charger  une  couche;  c'est  mettre  sur  le  fumier  qui  la  com- 
pose la  quantité  de  terre  ou  le  terreau  nécessaire  â  la  culture 
qu'on  veut  y  établir. 

Chatok,  Amentum9Jului.  Assemblage  de  fleurs  incomplètes  , 


Digitized  by  Google 


P ocabulaire.  97  5 

souvent  unisexuelles,  attachées  à  uo  pédicule  commun,  long, 
flexible,  et  ressemblant  nn  peu  à  une  queue.  [Noyer,  Cou- 
drier. ]  Pl.  VII  bist  fi*  14,  et  PL  XIV,  lig.  ai. 

Chaume,  Cul  mu  s.  Paille  ou  tige  particulière  aux  graminées. 
Elle  est  herbacée  ou  ligneuse,  fistuleusc  et  munie  de  nœuds  ou 
articulations.  [  Blé,  Seigle.  ]  Pl.  II,  fig.  i4- 

Chemise  ,  couverture  de  litière  épaisse  de  3  à  4  pouces  , 
qu'on  met  sur  les  meules  de  champignons  faites  dehors,  pour 
les  garantir  de  la  lumière,  de  l'air,  du  froid  et  du  chaud. 

Chevelu.  En  terme  de  jardinage,  racines  capillaires,  ou  me- 
nu?! comme  les  cheveux,  capilli.  Pl.  1,  fig.  1,  a,  6,  7,  9,  11. 

Cilié,  Ciliatus.  Borde  do  poils  disposés  comme  les  ciis  dea 
yeux.  Pl.  IV,  fig.  4. 

Cime.  Fausse  ombelle.  Disposition  des  fleurs  en  ombelle 
irréçulière. 

Classe,  Cl  assis.  Les  classes  sont  les  grandes  et  premières  di- 
visions des  plantes  qui  ont  entre  elles  des  rapports  généraux  : 
elles  sont  subdivisées  en  ordres  ou  familles  qui  contiennent  les 
gerres  y  les  genres  sont  composés  d' espèces  j  et  celles-ci  ont 
encore  souvent  des  variétés. 

Cloisor.  Septum.  Séparation  qui  pftage  l'intérieur  des 
fruits  en  plusieurs  loges. 

CoadUr4es.  Coadunata  folta.  Deux  feuilles  soudées  en 
une  seule,  comme  dans  quelques  Chèvre- feuille»,  dans  le 
Chardon  à  foulon. 

Collerette  ou  Jkvolucre,  Involucrum.  Première  enveloppe 
de  certaines  fleurs,  comme  des  Renoncules,  Anémones  et 
surtout  des Ombellifères.  Cette  enveloppe,  lors  de  l'épanouis- 
sement des  fleurs,  s'en  trouve  éloignée  par  l'allongement  de 
la  partie  intermédiaire  du  pédicule:  elle  se  divise  ordinaire- 
ment en  plusieurs  parties  plus  ou  moins  fendues,  quel- 
quefois filiformes  comme  dans  la  Nigelle  de  Damas.  V.  les 
lilamens  indiqués  dans  la  figure  8 ,  planche  VU. 

Collet.  Collum.  Espèce  de  noeud  qui  se  trouve  entre  la  tige 
et  la  racine,  lequel  est  le  commencement  de  toutes  les  deux. 

Coffre.  Carré  long  formé  de  planches  posées  de  champ  pour 
recevoir  des  châssis  ou  panneaux.  Pojr.  pl.  XXiV,fig.  x .11  y  en 
a  de  différentes  hauteurs,  selon  les  plantes  qu'on  mi  t  dedans. 

Complet,  Cowplclus.  Se  dit  de  toute  fleur  qui  a  calice  ,  co- 
rolle, ctamine>  et  pistil,  y.  Flbor. 

Composé,  Composiius.  On\  nomme  fleurs  composées  celles 
formées  de  plusieurs  autres  dans  un  calice  commun  (le  Soleil), 
et  feuilles  composées  celles  formées  de  plusieurs  folioles 
(Acacia).  Pl.  IV,  fig.  11,  14,  i5. 

Côite,  Conus  ,  Strobilus.  C'est  de  leur  forme,  qu'on  nomme 
c.onfs  les  fruits  du  Pin  ,  du  Sapin  ,  etc.  Ils  snnt  composés  d'é- 
cailles  sous  lesquelles  sont  les  graines.  Pl.  XIII ,  fig.  a. 

Corjocoé,  Conjugatus.  Lié  ensemble  comme  les  feuilles  de 
la  Fabagclle. 
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Corvi  ,  Connalus ,  c'est-à-dire  ne  ensemble  ou  se  tenaot. 
On  donne  cette  épithète  à  des  feuilles  placées  aor  la  tige  vis- 
à-vis  Tune  de  Vautre  et  réunies  par  leur  base.  [  Les  feuilles 
supérieures  du  Chèvre-feuille.  ]  Pl.  VI,  fig.  9.  A.  Éta  raines 
connée».  [Les  Malvacëes.] 

Coivsolp.  Saillie  sur  laquelle  naissent  les  feuilles  et  les  Mon- 
tons le  long  des  rameaux. 

CoQoa.  Péricarpe  membraneux,  en  forme  de  gatot  ,  qui 
s'ouvre  d'un  seul  côté,  ordinairement  de  bas  en  haut.  Le*  se- 
mences n'y  sont  point  adhérentes  comme  dans  la  gousse. 

CoRDiroiME,  Cordijormis.  En  forme  de  cœur.  Pl.  lii. 

Coriace,  Coriactus.  De  1»  nature  du  cuir.  Feuille,  pétale  ou 
écorce  d'une  étoffe  épaisse  et  tenace. 

Corolle,  Corolla.  Enveloppe  colorée  des  é  ta  mines  et  des 
pistils;  mohopétale  ,  quand  elle  est  d'une  seule  pièce  i  et  Po- 
ltpétale  si  elle  en  a  plusieurs.  V.  Pétale.  Si  ces  pièces  ou  divi- 
sions sont  égales  et  symétriques,  à  ia  même  distance  du  centre 
la  fleur  est  appelée  régulière  [Rose,  Œillet.  ]  On  V appelle 
ibrégulière  lorsqu'elle  affecte  une  forme  bizarre,  sans  symé- 
trie ni  correspondance  des  parties  entré  elles.  [  Les  Labiées.  ] 
Pty*  P**  Vin-  Linnejswoulait  qu'on  distinguât  les  fleurs  irre- 
gu  hères  des  fleurs  inégales.  Ce  grand  maître  ne  voyait  pas 
du  tout  qu'une  fleur  labiée ,  papillonacce ,  fût  irréguliere 
Ces  fleurs  ont  leurs  parties  inégales  ,  mais  de  la  plus  grande 
régularité.  En  parlant  des  labiées,  il  dit  :  Essen  liait*  cA#- 
racter  consistât  in  slaminibus  quatuor  quorum  duo  proxma 
breviora ,  conniventta ,  curn  pislilli  stjrîo  unico,  in  ira  corol- 
lam  15JEQUALLM  recepta.  L'usage  contraire  a  prévalu. 

Cortmbr,  Corymbu*.  Espèce  d 'ombelle  dont  les  pédicules 
ou  rayons  ne  partent  pas  du  même  point,  quoique  les  fleurs 
arrivent  tontes  à  peu  près  de  la  même  hauteuret  forment  uce 
espèce  de  parasol.  [  Le  Sureau.  ]  Pl.  VII,  fig.  7. 

CoTYLÉnOffS  ,  LOSES  SÉMINAUX  OU  FEUILLES  SËM18ALES  «  Colvie- 

doacs.  Parties  latérales  des  semences  à  9  lobes.  Le  haricot  an 
moment  de  la  germination  ,  ou  lors  au 'il  sort  de  la  terre,  se 
divise  en  deux  parties  qui  sont  les  cotylédons.  Quelques  plantes 
n'en  ont  point,  et  sont  nommées  acotylb*do&es.  [Champignons.] 
D'autres  n'en  ont  qu'un,  et  sont  appelées  MosocoTTLÉDOinrs  ou 
oifiLOBÉES  [  Graminées  ]  ;  enfin  le  plus  grand  nombre  en  a 
deux,  et  porte  le  nom  de  dicot y  léoohes  ou  bilobêes  :  ces  trois 
grandes  modifications  forment  la  base  de  la  méthode  de 
Jussieu.  On  reconnaît  les  plantes  qui  n'ont  point  de  coty- 
lédons aux  organes  de  leur  reproduction,  qui  ne  ressemblent 
en  rien  à  des  pistils  et  a  des  é ta  mines  Les  plantes  qui  en  ont 
un,  ou  monocotylédones,  telles  que  les  graminées  ,  liliacees , 
etc.,  portent  leurs  fleurs  sur  an  chaume  ou  une  hampe  plus  on 
moins  succulente f  leurs  feuilles  sont  presque  toujours  très- 
allongées,  en  forme  d'épée,  entières  et  engatnantes.  Les 
plantes  dicotylédones  ont  les  feuilles  plus  arrondies,  son  vent 
pétiolées  »t  lobées,  nervées  longitudinalemeot  et  en  travers; 
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leur»  tiges,  ligneuses  ou  herbacées,  se  divisent  en  rameaux 
feuilles.  Avec  un  peu  d'habitude,  on  parvient  à  distinguer 
avec  assex  d'assurance  les  3  classes  a  leur  simple  physionomie. 

Couchage,  coochis.  Synonymes  de  marcottes. 

Coulans.  Vnf.  Filament. 

Coursons  Branches  taillées  courtes  par  opposition  à  d'autres 
taillées  longues. 

Couverture.  Terme  de  jardinage.  Toute  matière  .  paille  , 
feuille,  litière,  etc.,  servant  à  couvrir  pendant  l'hiver  les 
végétaux  qui  craignent  la  gelée. 

Crénelée,  Crtnatttt.  Feuilles  dont  les  bords  sont  garnis  de 
dents  larges  et  arrondies.  [  La  Bétoine.  ]  Pl.  III,  fig.  19. 

Crépu,  Critpus.     oy.  Ondulé. 

Cunéiforme,  Cuneiformis.  En  forme  de  coin,  cunens.  Pl.  III. 
Cylindrique.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilles  rondes,  sans  sail- 
lies ni  angles.  [Le  Jonc.  ]  Pl.  II,  lig.  8. 

Déchiqueté  ,  Lacena.  Se  dit  des  divisions  inégales  et  assez 
semblables  à  des  déchirures  qui  se  remarquent  dans  les  cali- 
ces ,  pétales  ,  on  feuilles  de  quelques  plantes. 

Découpé  ,  Ftffus.  Divisé  en  plusieurs  srgmens  ou  coupures 
qui  ne  vont  pas  jusqu'à  la  base.  Pl.  IV,  fig.  7,  S  et  9. 

Décurri nt,  Pccurrens.  Se  dit  des  feuilles  dont  la  membrane 
se  prolonge  sur  le  pétiole  ou  sur  la  tige,  qu'alors  on  dit  être 
ailes.  [  Quelques  Chardons.  ]  Pl.  H,  ng  16. 

Dédosser  Diviser  une  grosse  touffe  de  racines  vivaccs  en 
plusieurs  petites  touffes  :  quand  on  ne  sépare  que  les  œille- 
tons ,  c'est  geilletovnei. 

Deltoïde  [feuille],  Folium  deltoïdeum.  Celle  qui ,  par  sa 
forme  triangulaire,  approche  de  la  figure  d'un  delta  grec. 

Demi -pleurons  ,  Semi-flotculi.  Très-petites  fleurs  irréguliè- 
rcs  dont  le  tube  se  prolonge  en  languette  du  côté  extérieur. 

Dendroïde.  Qui  ressemble  a  un  arbre. 

Denté,  Dentatus.  Dentelé,  uinticulé,  Denticuiatus.  Dontles 
bords  sont  garnis  de  dents  plus  ou  moins  larges. 

Denté  en  scie,  Serratus.  Qui  a  les  dents  tournées  toutes  du 
coté  de  la  pointe  de  la  feuille.  Pl.  IV,  fig.  a  et  i{  j  et  pl.  V, 

H-  6- 

Dichotomb,  Dichoiomuê.  Se  dît  des  liges  et  des  branchei 
divisées  et  subdivisées  de  deui  en  deux. 

Dieu  nés,  Dic/ines  ,  du  grec,  </i,  deux  ,  et  kliné ,  lit.  Mot 
composé  par  Linné,  pour  désigner  les  plantes  dontlts  organes 
mâles  et  femelles  ne  sont  pas  réunis  dans  la  même  fleur. 

DicoTYLBootfE  Plante  dont  l'embryon  1  a  lobes.  [  La  Fève, 
l'Amande.] 

Dirrus,  Diffusât. Se  dit  d'une  plante  dont  les  branches'et  ra- 
meaux lâches,  étalés ,  ne  gardent  enfr'eux  aucun  ordre. 

Digitee  (feuille).  Lorsque  les  folioles  rassemblées  en  rayon 
imitent  une  main  ouverte.  Pl.  IV,  fig.  m. 
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DioïQut ,  Diotcus.  Formé  du  grec  di ,  deux,  et  oikia  , 
pour  désigner  les  plantes  dont  un  individu  porte  les  fleurs 
mâles,  taudis  nue  les  Heurs  femelles  habitent  sur  un  autre  in- 
dividu. I  Pistachier,  Chanvre*  1 

Diprtlle  ,  DiphyLlus.  Qui  a  2  feuilles.  Épithète  des  caJicea 
à  %  feuilles  au  a  divisions.  [Pavot. J 

Distique,  Distichus.  Se  dit  des  feuilles,  e'pîs  ,  tiges  et  ra- 
meaux, lorsqu'ils  sont  disposés  des  deux  côtés  en  éventail. 

Disque,  Discui,  Milieu  des  feuilles  à  bords  sinueux,  frisés  ou 
dentés.  Centre  des  fleurs  composées.  Bourrelet  qui  entoure  la 
base  de  plusieurs  ovaires.  J^oyez  Phycostème. 

Divariqgê,  Divaricatus.  Écarté,  étendu.  Se  dit  des  rameaux 
écartés  et  ouverts,  à  commencer  du  point  de  leur  dîrergrnce. 
[Phlox  divaricata.] 

Division,  Divisio.  Ce  mot  est  synonyme  de  serment.  Ou  dit 
corolle,  calice,  etc.,  à  deux,  trois,  etc.,  divisions. 

Double,  Duplex.  Fleur  dont  les  pétales  sont  multiplié* à  ViuGui. 

Drageon,  Stoloy  Surculus.  Jeune  pousse  produite  par  la  ra- 
cine très-près  de  la  tige.  [Artichaut.] 

Deoit  ,  Rectus.  Qui  n'est  pas  tortu  j  qui  aune  direction 
verticale.  —  Pl.  Il,  tig.  a,  3,  i4 ,  i5. 

Écailles ,  Squamœ.  Espèce  de  feuilles  informes,  petites  et 
membraneuses,  ordinairement  appliquées  contre  la  lige  de 
certaines  plantes  [Asperges],  et  qui  ont  servi  d'enveloppe  à 
cette  tige  encore  en  bouton.  Ce  sont  encore  les  feuilles  brunes, 
desséchées  et  caduques  qui  forment  l'enveloppe  des  boutons  i 
feuilles  et  à  fleurs.  On  a  remarqué  que  les  arbres  qui  en  sont 
munis  sont  plus  propres  que  les  autres  à  s'acclimater  dans  Ici 
régions  septentrionales.  Les  fleurs  en  chatons  ont  aussi  de* 
écaille*  au  lieu  de  pétales.  Enfin  les  calices  de  quelques  plantes 
sont  munis  d'écaillés.  [Cupidone.] 

Échasceê  ,  Emarginatus.  Ce  qui  offre  un  angle  rentrant. 

Éclates,  Dividere.  Terme  de  jardinage.  Séparer  les  racines 
d'une  plante  qui  pousse  plusieurs  tiges. 

Écosce,  Cortex.  Enveloppe  qui  environne  les  raciues,  le  tronc, 
les  branches,  et  même  les  feuilles  des  plantes  dicotylédones.  Elle 
comprend  depuis  l'épiderme  jusqu'au  liber  inclusivement. 

ErriLÉ,  Pïrgatus.  Se  dit  des  tiges  et  rameaux  grêles,  souples, 
et  imitant  une  baguette  ôu  verge,  virga.  [Osier.] 

Effriter,  corrompu  d'EFFROiTER,  E  mac  i  arc.  Se  dit  des  plan* 
tes  qui  épuisent  tellement  la  terre  qu'elles  lui  ôtent  la  faculté 
de  produire. 

Embrassant,  Amplexans.  Se  dit  des  feuilles  ou  des  stipules 
qui  embrassent  la  tige  ou  les  rameaux. 

Embeto*.  Corculum.  C'est  le  germe  de  la  plante  qui  se  déve- 
loppe par  la  végétation. 

Ekgaikakte,  p'aginans  (feuille).  Celle  dont  la  base  ou  le  pé- 
tiole élargi  embrasse  entièrement  une  autre  feuille,  ou  la  tige, 
qu'on  appelle  alors  rsgaîkées.  Pl.  VI,  fig.  8. 
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Eusifoime,  Ensiformis.  Feuille  longue  et  étroite,  dont  la  côte 
ou  nervure  longitudinale  extérieure  est  saillante,  et  lui  donne 
un  peu  la  forme  d'une  épée  (ensis).  # 

Ektiee,  Iniegcr.  Dont  les  bord»  ums  n'ont  ni  fente ,  ni  cre- 
nclnre,  ni  dents,  en  parlant  des  feuilles  et  des  pétales. 

Enveloppe.  Collerette  ou  involucre.  fojr.  Collerette. 

Épars  ,  Sparsus.  On  appelle  feuilles  et  fleurs  éparses  ,  celles 
qui  sont  placées  sans  ordre  sur  les  rameaux  ou  sur  les  pédon- 
cules. [Feuilles  de  la  tige  du  lis] 

Éperon,  Calcar.  Espèce  de  pointe  ou  de  cornet  plus  ou  moins 
long  et  aigu,  placé  derrière  la  corolle  de  certaines  fleurs. 
[Capucine,  Pied-d'Alouette,  Violette. ]  Pl.  IX,  fig.  u. 

Épi,  Spica.  Simple  :  c'est  une  disposition  de  fleurs  qui  sont 
attachées  ou  immédiatement,  ou  par  le  moyen  d'un  pédicule 
très-court ,  sur  un  axe  ou  pédoncule  commun  et  allongé  [  le 
Blé  1  :  il  est  composé,  lorsque  ce  sont  des  épillets  ou  petits 
épis,  spiculœ,  qui  le  forment.  Pl.  VII,  fig.  3,  et  Pl.  IX,  fig.  6. 

Épigtres.  Corolles  ,  étamines,  ou  calices  situés  sur  l'ovaire  , 
portés  par  le  pistil. 

Épine,  Spina.  Pointe  dure  et  aiguè"  qui  tient  au  bois  :  on  ne 

C\  l'ôter  sans  endommager  toutes  les  parties  corticales  et  le 
lui-même  [Aubépine].  Quelquefois  elle  termine  une 
feuille,  ou  plusieurs  l'hérissent. 

Èrioé,  Erectus.  Droit,  perpendiculaire. 
Espèce  ,  Species.  En  botanique,  on  entend  par  ce  mot  une 
plante  provenue  de  tout  temps  de  plantes  semblables ,  et  qui 
elle-même  produira  des  individus  aussi  ressemblais.  Les  diffé- 
rences que  le  sol,  le  cliumt,  la  culture,  et  d'autres  circonstanees 
peuvent  apporter  aux  espèces,  font  les  Variétés.  En  terme  d'a- 
griculture on  donne  souvent  le  nom  ^espèce  à  de  simples 
variétés. 

Essimpler.  Terme  de  jardinage  signifiant  arracher  on  sup- 
primer dans  an  semis  de  quarantaine  Cheirunthus  annuus,  tous 
les  individus  qui  doivent  donner  des  fleurs  simples,  quand  le 
plant  n'a  encore  que  quatre  feuilles* 

Ét  aminé,  Stamen.  Partie  masculine  des  fleurs,  et  qui  consiste 
le  plus  souvent  en  un  Filet,  et  une  Anthère  portée  par  le  filet. 
Les  étamines  *ont  en  nombre  défini  ou  indéterminé  ,  souvent 
séparées,  d'autres  fois  réunies,  soit  par  les  filets  [Pois],  soit  par 
les  anthères  [  Solanum  ]  :  enfin  elles  sont  attachées  au  calice 
[Rosier) ,  on  à  la  corolle  [  Mufle  de  veau  ],  ou  au  réceptacle 
[Renoncule],  ou  enfin  au  pistil  [Orcbisl.  Voyei  dans  le  volume 
des  figures  pour  le  Bon  Jardinier ,  les  Pl.  X  et  XI  entièrement 
consacrées  a  représenter  toutes  ces  différences. 

Étekdard  ou  Pavillon,  Vexillum.  Vojex  Légumineuses. 

Étiolé.  Se  dit  des  plantes  qui ,  privées  de  lumière,  n'acquiè- 
rent ni  la  consistance,  ni  la  couleur  verte  des  autres.  Les  feuil- 
les de  la  chicorée,  qu'on  lie  pour  les  faire  blanchir,  sont  étio- 
lée* par  cette  opération. 

Exotique,  Exoticus  ;  do  grec  exâtieos,  étranger. 
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Faisceau,  Fatciculus.  R  ur>i^n  de  racines,  feuilles  ou 
fleur*  qui,  partant  d'un  même  point ,  sont  dites  Fascicules*. 

Familles,  FiMiliœ.  Groupes  de  plantes  que  des  rapports  ou 
caractères  communs  font  réunir  dans  un  même  ordre.  Cest 
sur  celte  disposition,  la  plus  naturelle  de  toutes  ,  qu'est  fon- 
dée la  me'thode  du  savant  M.  de  Jussieo. 

F  a  se  icc  lé,  Fa$ciculatus.  En  faisceau.  V,  ce  mot. 

Filament,  Filet,  Fiianientum.  Pl.  VII  8,  c.  Support  de 
l'anthère  :  quand  elle  en  manque  on  dit  qu'elle  est  <es- 
sile.  V.  Etamise.  On  appelle  encore  Filets  ou  Coulahs  ,  FUtr 
gelta  y  ces  jets  longs  et  minces  de  quelques  plantes  ,  qui,  traî- 
nant à  terre,  y  prennent  racine,  et  forment  de  nouveaux  in- 
dividus. [Fraisier.] 

FiLtrosMr,  Filijbrmis.  Menu  et  allonge'  comme  un  fif. 

Fistuleux,  lûstulosus.  Cylindrique  et  creui  comme  une 
flule  ,  fistuia.  [  Les  tiges  et  les  feuilles  de  Pognon,  etc.  ] 

Fleurs,  Fins.  Pour  le  botaniste  :  la  fleur  est,  ou  \a  présence 
d'une  seule  des  deux  espèces  d'organes  sexuels  des  plantes, soit 
é lamine,  soit  pistil,  ou  la  réunion  de  ces  deux  sortes  d'orgaoes, 
qu'ils  soient  ou  non  entourés  de  Tune  des  enveloppes  ordinai- 
res [calice,  ou  corolle],  ou  de  toutes  les  deux.  La  fleur 
complète  si,  comme  la  rose,  elle  est  pourvue  de  calice,  <i* 
corolle  ,  d'étamineset  de  pistil  ;  on  rappelle  incomplète,  s'il 
lui  manque  une  seule  de  ces  parties  [  Lis,  Laurier  Les  fleuri 
sont  encore  ,  ou  Hermaphrodites  quand  elles  contiennent  le* 
organes  des  deux  sexes  ,  ou  simplement  Mâles  ,  lorsqu'elle? 
n'ont  que  des  étamines  sans  style  ni  stigmate  .  ou  cnGn  teuk- 
VZZZl  FtMEUr»  quand  elle*  n'ont  que  des  pistils  sans  c'srsTsn. 
Elles  varient  dans  la  forme,  la  direction,  la  position  ,  etc.  Ella 
•ont  appelées  Régulières  ,  lorsque  toutes  leurs  parties  sont  sy- 
métriques ,  correspondantes,  également  distantes  du  centre 
autrement  elles  sont  Irrégulières,  f.  tous  ces  mots. 

Fleurettes  ou  Fleuross  ,  Flosculi.  Fleurs  régulières  ,  ordi- 
nairement à  tube  découpé  en  cinq  lobes  ;  elles  sont  très-peti- 
tes ,  toujours  réunies  en  assez  grand  nombre  dans  un  calke 
commun. 

Flexible,  pliant.  FlexibiUs  ,  Lentus. — Flexueux*,  Flexuo- 
sus  ,  qui  fait  des  sinuosités  et  va  en  zigzag  ;  en  parlant  -les 
tiges,  etc.  —  Opposé  de  Droit.  —  Pl.  II,  fig.  5. 

Follicule,  Foliiculus.  Fruit  sec  à  une  seule  valve  ,  s'ouvraot 
dans  sa  longueur. 

Folioles,  roliola*  Petites  feuilles  attachées  à  un  pétiole  com- 
mun ,  et  auquel  souvent  elles  restent  unies ,  même  quand  il 
tombe.  [Acacias  ,  Rosiers.]  Pl.  V,  fig.  6,  7,  8,  9. 

Fourches.  Terme  de  jardinage  :  la  quantité  de  fumier 
qu'on  enlève  d'an  coup  avec  une  fourche. 

Forcer  une  plante  j  c'est  l'obliger  à  fleurir  ou  à  porter  d« 
fruit  plus  tôt  qu'elle  ne  ferait  naturellement,  au  risque  de  U 
fatiguer.  On  dit  au«si  forcer  à  fruit,  pour  dire  tailler  long, 
afin  d'obtenir  plus  de  fruits. 
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Franc  (  arbre  ).  Se  dit  des  arbres  venus  de  semis ,  par  oppo- 
sition de  sauvageons,  arbres  pris  dans  les  bois. 

Faaec  de  pied  Arbre  el  arbuste  non  greffes. 

France.  Fimùriaius.  Borde  de  découpures  fines  ,  comme  le* 
pétales  du  Méniantbe. 

Faiable.  On  dit  qu'une  terre  est  friable  lorsqu'elle  se  divise 
aisément  en  parties  tres-menues  par  lelabour.  C  est  une  qualité. 

Fai5É  ,  Crispas  t'oyez  Owdcle. 

Factescewt,  Frutescent.  Ce  mot  s'applique  â  une  lige  qui, 
sans  être  décidément  ligneuse  ,  persiste ,  au  moins  par  sa 
base,  pendant  quelques  années.  Fautiqoeux  ,  Frulieosus  Se 
dit  lorsque  le  végétal  approche  davantage  de  la  nature  d'un 
arbrisseau,  ou  lorsqu'il  pousse  beaucoup  de  rejetons. 

Fdsifoame,  Fusijomtis.  S.?  dit  d'une  racine  droite  ,  qui  ap- 
proche de  la  forme  d'un  fuseau.  [Rave,  Carotte.]  Pl.  I,(ig 

G aÎiie  [  feuille  en  ],  Paginant.  Feuille  dont  la  base  forme 
un  tuyau  qui  euvrloppe  la  tige.  £  Les  Graminées.]  Pl.  VI. 

GÉ5F.siQUE,  Genericus.Toul  ce  qui  sert  a  distinguer  le  genre, 
soit  nom  ,  soit  caractère. 

Gesse  ,  Genus.  Réunion  d'EspÈCES  qui  ont  entre  elles  cer- 
tains rapports  ,  moins  généraux,  il  est  vrai  ,  que  ceux  qui 
constituent  les  Os  dues  ,  nuis  aussi  plu*  marqués  et  moins  par- 
tiels que  ceux  qui  fout  les  Espèces.  f^oy.  ces  mots. 

Geame.  Partie  de  la  semence  qui  devient  plante,  ou  de 
bouton  qui  produit  les  feuilles  et  les  fleurs,  y or.  Ovaiai. 

Gkamim atiow  ,  Germinaùo  Résultat  du  gonflement  opéré 
par  l'humidité  et  la  chaUur  dans  une  graine  semée.  On  a  re- 
marqué que  les  graines  des  plantes  propagées  depuis  trop 
long*temp<  autrement  que  par  semenres ,  c'est -A-dire  multi- 
pliées par  marcottes,  boutures  ou  greffes  ,  perdaient  de  leur 
faculté  germiuative. 

Glabae  ,  Gtaber.  Sans  poils.  —  Opposé  de  Vclo. 

Glas  de  s  ,  Glandulœ.  Petits  corps  vésiculcux  sur  différentes 
parties  des  plantes. 

Gladqde  ,  Glaucus.  Vert  bleuâtre  ,  farineux. 

Glume.  yor.  Balle. 

Godet  (en).  Se  dit  du  calice  ou  de  la  corolle  à  base  enQée, 
et  sommet  rétréci  f  le  Muguet  des  boU.  1  On  dit  aussi  Godet 
en  parlant  des  fleurs  de  la  jacinthe.  Pl.  VIII  ,  ûg.  8. 

Gousse  ou  Legome.  Fruit  des  plantes  légumineuses  et  à 
fleurs  papilionacées.  1  Haricots.]  Pl.  XUI,  ûg.7,8  et  9. 

Gaaepk  ,  Hacemus.  Disposition  des  fleuri  et  des  Iruits  attachés 
par  des  pédoncules  à  un  tilet  ou  axe  commun  [Groseillier.]  Elle 
est  composée  lorsque  les  pédoncules  sont  divisés.  (  Raisin.  ] 

GoroLE  (fleurs  en  ).  Pl.  VIII.  foy.  Laiiées,  Peasomées. 

Gvmkosplamie  ,  Gymnospermia  ,  du  grre  tymno*  ,  nu  ,  et 
speirna ,  semence.  Ce  nom ,  qui  exprime  un  ordre  de  la  Diov- 
>amie  de  Linné ,  exprime  aussi  le  caractère  principal  des 
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Hale  ,  en  culture,  c'est  un  vent  sec  de  Test  ou  du  nord,  qui 
desséche  la  terre  et  les  plantes.  Il  est  fort  nuisible. 

Hampe,  Scapus.  Tige  nue  de  plusieurs  végétaux  monocotj- 
lédons,  souvent  droite  et  ferme  ,  terminée  par  les  fleurs  aux- 
quelles elle  sert  de  pédoncule.  [  Narcisse.  ]  Quelquefois  elle  est 
munie  d'une  feuille  et  plus,  comme  celles  de  la  Tulipe.  Pl.  II, 
fig.  i5,  et  pl.  VII,  fig.  i. 

Histé  ,  Hastatus ,  qui  a  la  figure  d'un  fer  de  pique  ,  funta. 
[  La  feuille  de  l'Oseille.  ]  Pl.  III  ,  fig.  i5. 

Hâté,  Hâter.  Favoriser  le  développement  des  fleurs  ou  des 
fruits  d'une  plante  sans  lui  nuire,  foy.  Forcée. 

Herbacé,  Herbaccus.  Opposé  de  Lig*eox.  Il  se  dît  des  plantes 
et  des  tiges  ,  vertes  ,  molles,  succulentes. 

11  lr r r  ,  Hcrba.  Tout  végétal  qui  ,  n'étant  point  arbre  ,  ar- 
brisseau ou  arbuste ,  est  privé  de  boutons ,  soit  qu'il  ne  vive 
qu'un  an  au  moins,  soit  que  ses  racines  vivaces  émettent  cha\  - 
que  année  de  nouvelles  tiges. 

Hérissé,  Uirius,  hispidus.  Se  dit  des  parties  des  végétaux  gar- 
nies de  poils  ruJes  et  cassans. 

Hermaphrodite,  Hcrmaphroditus.  Synonyme  de  Bisse  xe.  Il 
se  dit  des  fleurs  où  se  trouvent  les  deux  sexes  (étamines  et  pis- 
tils) :  c'est  le  plus  grand  nombre.  Ce  mot  est  composé  d'//rr- 
mèf,  Mercure,  et  d'Aphrodite,  Vénus. 

Hétérophylle,  Hcterophyllus,  des  mots  grecs  helcros,  antre, 
différent,  et  phyllon,  feuille.  Se  dit  des  plantes  qai  ont  des 
feuilles  de  différentes  formes.  [Le  Mûrier.] 

HispiDE,  Hispidus.  Hérissé,  roy.  ce  mot. 

Hybride  ,  Mybridus.  Les  Grecs  donnaient  ce  nom  à  l'enfant 
né  de  père  et  do  mère  de  nations  différentes  ;  et  les  botanistes 
le  donnent  à  des  plantes  produites  par  le  concours  des  plantes 
de  variétés,  d'espèces  ,  ou  même  de  genres  diffërens. 

Hypoctwes.  On  désigne  ainsi  les  étamines  et  les  pétales  quand 
ces  organes  sont  insérés  sous  l'ovaire. 


Imbriqué,  Imbricalus.  Se  dit  des  feuilles,  écailles,  etc.,  ar- 
rangées les  unes  sur  les  autres ,  comme  des  tuiles. 

Incomplet,  Incompletut.  Se  dit  principalement  des  fleurs  q«i 
ne  réunissent  point,  calice  ,  corolle,  étamines  et  pistils. 

Ixdigère,  Indigena.  Opposé  d'ExoTiQUE-,  signifiant  ce  qui  est 
naturel  à  un  pays. 

Ijierme,  Inermit,  Sans  éuines. 

Ijfère,  Injemt.  Se  dit  de  l'ovaire  placé  sous  le  calice. 
IwrcïfoiBcuroRME,  Infundibulifomiis.  En  forme  d'entonnoir, 
infundibulum.  Pl.  Vllï,  fig.  4. 
Ibvolccre.  A'by*.  Collerette. 

Iîtvolccelle,  Involucellum.  Petit  involucre  partiel. 

Irrégclier,  Irregularis.  Fleur  dont  les  parties  manquent  ôe 
symétrie,  d'égalité,  ou  ne  sont  pas  toutes  également  distantes 
du  centre.  [Mufle  de  veau  ,  Labiées  ]  Pl.  VIII,  fig.  9,  10;  et  pl. 
IX,  fig.  4 


Digitized  by  Google 


Vocabulaire.  983 

Irritabilité,  Irr  Habilita  s.  Espèce  de  sensibilité  que  démon- 
trent certaines  plantes  lorsqu'on  les  touche.  [La  Scnsitive] 

Labié  ,  Labiatus.  En  forme  de  lèvres. 

Labiées,  Labialœ*  Plantes  qu'on  appelle  encore  Flecbs  ek 
gueule,  parce  qu'elles  représentent  en  quelque  sorte  des  fi- 
gures d'animaux  ,  et  Fleubs  e*  masque  ou  Persobwêes  ,  de 
pertona,  masque.  [Sauge,  Mélisse,  etc.  ]  Pl.  VIII,  fig.  9e!  to. 

Lacimé,  Laciniatus.  Qui  a  des  découpures  un  peu  fines, 
la  feuille  de  la  Vigne  Ciouta  ,  etc. 

Lagémfobme  ,  fagtnœformis.  Se  dit  des  fleurs  et  fruits  en 
forme  de  bouteille,  Lagena  (fleurs  de  quelques  Bruyères  ;  fruit 
de  la  Gourde  de  pèlerin  ).  Pl.  XIII,  fig.  1. 

Laueux,  Lanatus.  Qui  est  chargé  de  poils  nombreux  et  mous, 
comme  une  sorte  de  tissu  de  laine. 

Lame,  Lamina.  Partie  supérieure  du  pétale. 

Lancéolé,  Lanccolatus.  En  forme  de  fer  de  lance.  Plan- 
che 111,  fig.  7. 

Languette,  Liqula.  Quelquefois  c'est  le  synonyme  de  demi* 
yleusos;  d'autres  fois,  et  plus  justement,  c'est  le  prolonge- 
ment latéral  du  tube  du  demi -fleuron.  [Laitue.  } 

Lactescent,  Laitetjx,  Lacteseens.  Qui  contient  et  répand  par 
incision  un  suc  blanc,  semblable  ;i  du  lait.  [  Euphorbes.  ] 

Légume,  Ijegumen.  Pour  le  botaniste,  c'est  la  cosse  ou  la 
gousse  produite  par  des  plantes  légumineuses,  c'est-à-dire, 
k  dont  les  fleurs  faites  comme  celles  des  Pois ,  Haricots  ,  etc. , 
*  donnent  des  péricarpes  longs  ,  membraneux  ,  à  a  valves  ,  où 
les  graines  sont  attachées  de  file  dans  la  longueur.  Ils  se 
cueillent  ordinairement  à  la  main  ,  Uguntur  manu  :  c'est  d'où 
vient  le  mot  Ugumen.  Pl.  XIII ,  fig.  4  à  9. 

Légumineuses,  Leguminosœ ,  PL  IX,  fig.  3,  et  pl.  VII  bis  , 
fig  9  et  10.  Plantes  appelées  aussi  PapilioïUcées  ,  parce  qu'on 
a  trouvé  à  leurs  fleurs  quelque  ressemblance  avec  un  papillon. 
Les  fleurs  du  grand  nombre  ressemblent  à  celles  aes  pois  \ 
elles  sont  composées  d'un  pétale  supérieur  plus  large  que  les 
autres  ,  et  nommé  Etetvdabo  ou  Pavillov  ;  de  a  "pétales  latéraux 
appelés  Ailes,  à  cause  de  leur  position  \  enfin  d'un  pétale  in- 
férieur, ayant  toujours  a  onglets,  renfermant  souvent  les 
parties  sexuelles,  et  formé  quelquefois  de  a  pièces.  On  le 
nomme  Carewe  ou  Nacelle  ,  à  cause  de  5a  forme. 

Lètbe,  Lnbium*  On  donne  ce  nom  aux  (leurs  labiées,  à  cause 
de  la  ressemblance  qu'elles  ont  avec  le  mufle  d'un  animal. 

Liber.  Nom  latin  et  français  de  la  partie  de  lYcorce  qui  tou- 
che immédiatement  au  bois  :  elle  s'enlève  ordinairement  par 
pellicules  très-minces,  et  se  distingue  très-bien  de  l'épi- 
derme  et  de  l'écorce  proprement  dite. 

Ligbevx,  Lignotu»,  qui  tient  de  la  nature  du  bois,  ligmtm. 
'     Limbe  ,  iÀmbus.  Bord  principalement  des  pétales,  et  surtout 
de  ceux  des  fleurs  en  entonnoir  ou  en  cloche. 

Livéaibe,  Linearis.  Se  dit  d'une  feuille  ou  d'an  pé^le  long, 
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étroit,  et  dont  les  bords,  parallèles  entre  eux  dans  leur  lon- 
gueur, se  terminent  par  une  pointe.  [Feuille  du  List.] 

Lobe,  Lobus.  Grande  division  dan»  1rs  feuilles  ou  les  pétale*. 
Espèce  de  grande  trcnelure,  quelquefois  garnie  elle-même  de 
crënelures  plus  petites,  ou  de  dents.  Los*  sémibal  ,  Cotylédon. 

Loculiihe  Terrainason  de  mot  qui  indique  qu'une  anthère, 
une  capsula,  etc.,  a  un  'îoinbre  déterminé  de  loges  j  parexeoi- 
nie  :  Monoloculabv  ou  !-loculaire  ,  qui  a  une  loge;  bi-locu- 
laire  ou  a-loculaire  ,  qui  m  a  deux  ,  etc. 

Loge,  LocuJnmentum.  On  appelle  ainsi  un  vide  intérieur  des 
fruits  et  surtout  des  rapsul  <s  ,  dans  lequel  se  trouvent  les  se- 
mences. 11  y  a  une  loge,  o  1  bien  plusieurs,  et  a/ors  elfes  sont 
partagées  par  autant  de  Cloisons. 

Lvbf.  (  feuille  en  }.  Se  dit  d'une  feuille  découpée  profonde- 
ment  dans  sa  largeur:  les  découpures  supérieures  p/as  gran- 
des, les  inférieures  plus  courtes  et  plus  écartées.  \Le  Pissen- 
lit.] Pl.  111,  ûg.  99. 

Maculé  ,  Maculatut.  Taché  d'une  autre  couleur. 

Mains  ou  Vrilles,  Cirrhi,  Capreoli  Filets  simples  ou  divises, 
au  moyen  desquels  certaines  plantes  s'arcrorrhent  aux  corps  en- 
vironnans.  [Vigne,  Doublon.  J  Pl.  VI,  Cg.  7  b. 

Mamelomue,  Afamitlatus.  Se  dit  des  choses  qui  ont  des  points 
élevés  ou  de  petites  excroissance*  sur  leur  surface. 

Mabcescerte,  Marccscens.  Se  dit  de  la  corolle  qui  se  dessèche 
sans  tomber. 

M  a  agi  as*  [feuille  ],  Folium  marginalum.Ceht  celle  dont  le 
bord  est  marqué  d'une  bande  d'une  autre  couleur  que  le  reste 
du  limbe.  La  graine  munie  d'un  rebord  saillant  est  aussi  dite 
semence  ma  ruinée. 

MEMBRANtox,  Memh'anaceus.  Se  dit  d'une  partie  qui  est  très* 
mince  et  paraît  avoir  la  consistance  d'une  membrane. 

M  ETBODk  botasiqce  ,  M  et  h  n  dus  boianica»  On  donne  ce 
nom  à  une  sorte  d'arrangement  dans  lequel  les  plantes  sont 
distribuées,  d'après  certains  principes,  en  classes,  ordres, 
ou  familles,  genres  et  espères.  Depuis  Conrad  Gesner  qui  pu- 
blia, vers  le  milieu  du  16e.  siècle  ,  la  plus  ancienne  méthode 
botanique ,  un^  foule  de  classifications  du  règne  végétal  ont  été 
imaginées,  e*  l'on  en  compte  aujourd'hui  plus  de  cent.  Mais, 
parmi  tout  s  ,  trois  seulement  ont  successivement  été  d'an 
usage  à  peu  près  général.  Ce  sont  celles  de  Tocabefobt  ,  de 
Liavi,  et  celle  de  M.  de  Jusmo 

Celle  de  Tooshifort  n'étant  plus  usitée  aujourd'hui,  nous 
ne  croyons  pas  devoir  l'exposer  dans  un  ouvrage  qui  n'est 
pas  particulièrement  consacré  à  la  botanique. 

Celle  de  Linné  ,  connue  sous  le  n«*m  de  système  sexuel,  est 
la  plus  ingénieuse  et  en  même  temps  la  plus  facile  de  tontes; 
•Ile  a  eu  le  sucres  le  plus  transcendant,  et  elle  est  encore 
généralement  suivie  par  les  botanistes  du  Nord.  Quoique 
peu  suivie  aujourd'hui,  en  France,  nous  pensons  qu'on  ne 
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nous  saura  pas  mauvais  gré  d'en  donner  ici  la  clef.  Voye7  le 
tableau  ci-contre ,  et  la  planche  XIV  du  volume  des  figures 
du  Bon  Jardinier. 

Le  système  srxuel  est  le  plus  général  qu'on  ait  jamais  conçu» 
puisqu  il  comprend  toutes  les  plantes  connues  et  à  connaître  , 
chose  qu'aucun  autre  ne  fait.  Jl  divise  tous  les  végétaux  en 
3  4  classes  ,  par  la  seule  considération  des  examines  :  ainsi  on 
considère  ces  organes  relativement  i°.  â  leur  prc'sencc  ou  à 
leur  absence;  V.  à  leur  nombre  ;  3*.  à  leur  insertion  ;  4°*  a 
leur  longueur  relative  ;  5°.  à  leur  cohésion  cntr'ellcs  ou  avec 
le  pistil  ;  6°.  enfin  à  leur  réunion  avec  le  pistil  dans  la  même 
fleur  ou  a  leur  séparation  dans  des  fleurs  diflcVentcs  :  voyez  le 
tableau.  Chaque  classe  est  divisée  en  plusieurs  ordres  ;  mais 
ici  l'auteur  a  été  forcé  de  s'écarter  de  l'unité  qu'il  avait  con- 
servée en  formant  les  classes  :  les  ordres  -des  i3  premières 
classes  se  tirent  du  nombre  des  styles  que  contiennent  les 
fleurs  ;  ainsi  roonogynie  ,  digynie  ,  higynie,  etc.  ,  expriment 
î«.  ,  ae. ,  3e.  ordre  ,  etc.  Les  ordres  des  i4e.  et  i5'.  classes  se 
tirent  de  la  forme  du  fruit  :  ceux  des  classes  16 ,  17  et  18e. , 
sont  tirés  du  nombre  des  étamines  :  ceux  de  la  19e.  classe  se 
tirent  des  difiérens  état  s  relatifs  de  présence  ou  d'absence  entre 
les  étamines  et  les  pistils  :  ceux  de  la  ao«.  classe  se  déduisent 
du  nombre  des  étamines  :  ceux  3es  i\9.  et  il*,  classes  sont 
aussi  basés  sur  le  nombre  des  étamines  :  ceux  de  la  23r. 
classe  se  tirent  des  fleurs  hermaphrodites  et  uni-sexes , 
réunies  sur  la  même  plante,  ou  séparées  sur  a  ou  3  plantes 
différentes  :  enfin  les  ordres  de  la  i\9.  classe  sont  tirés 
plutôt  de  la  diversité  de  substance  ou  de  structure  des  plantes 
qu'elle  renferme  ,  que  de  leur  fructification. 

Ce  système  nous  représentant  Jes  plantes  agitées  par  des 
besoins  et  de*  plaisirs  semblables  aux  nôtres,  a  mille  attraits 
pour  les  imaginations  ardentes  ;  c'est  lui  qui  nous  apprend 
que, 

Otez  la  jalousie  et  les  autres  chagrins, 

aime  chez  les  fleurs  comme  chez  les  humains. 

Castel. 

La  méthode  de  Jussieo  ,  non-seulement  n'embrasse   pas  * 
tous  les  végétaux  ,  mais  plusieurs  ne  s'y  placent  même  qu'a 
l'aide  d'exceptions  nlus  ou  moins  nombreuses  t  et  elle  est 
d'une  assez  grande  difficulté  pour  les  commençons.  Cependant 
généralement  suivie  en  France,  parce  qu'elle 


clic  est  généralement  suivie  en  France,  parce  qu'elle  fait 

[>lus  de  rappiochemcns  heureux  qu'aucune  autre.  Si  on  ne 
'eût  pas  présentée  comme  une  métho  le  naturelle,  c'est-à- 
dire,  comme  représentant  une  marche  que  l'on  suppose  èlrc 
celle  de  la  nature  ,  elle  serait  inaccessible  â  la  critique,  car 
il  ne  paraît  pas  que  l'esprit  humain  puisse  mieux  faire.  Quoi 
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l'obligation  d'avoir  rapproché  plusieurs  végétaux  qui.  de- 
mandant a  peu  près  les  meme*  soins  delà  part  du  culti- 
vateur, peuvent  être  maintenant  compris  dans  un  ra.'mc 
précepte. 

Cette  méthode  divise  d'abord  les  végétaux  en  Irois  ciaiscs  , 
basées  sur  l'absence  ou  le  nombre  des  cotylédons  oe  l'embryon  , 
il  en  résulte  les  aotylédons  ,  les  monocoljrledons  ,  et  les  di- 
colylédons.  Les  monocolylédons  sont  ensuite  subdivisés  en  3 
classes,  parla  considération  de  l'insertion  desjétamine*  relati- 
vement au  pistil;  et  les  dicotylédons  le  sont  en  douze  classes, 
id.  par  la  même  considération  ,  a°.  par  celle  de  l'adhésion  des 
ctamines  entr'ellps,  3°.  par  celle  des  et  aminés  dans  une  (leur 
et  des  pistils  dans* une  autre  ;  de  sorte  qu'il  en  ré>uffe  en  tout 
t5 classes,  comme  le  représente  le  a#.  tableau  ci-joint.  Les  ordres 
sont  tirés  de  tint  de  considérations  différentes  qu'il  nous  faudrait 
beaucoup  plus  d'espace  que  nous  n'en  avons  ,  poux  donner  une 
idée  de  leur  formation.  On  les  appelle  souvent  familles  , 
parce  que  les  plantes  que  chacun  d'eux  réunit  ont,  os»  sem- 
blent avoir  beaucoup  de*  rapports  entr'elles. 

Il  y  a  des  familles  si  naturelles  qu'il  n'est  pa*  nécessaire 
d'être  botaniste  pour  les  reconnaître  ,  telles  sont  les  grami- 
nées ,  les  labiées  ,  les  omhellijeres  ,  etc.  ;  mais  par  extension 
ou  plutôt  par  abus  ,  00  dortne  aussi  le  nom  de  familles  aux 
agrégations  plus  ou  moins  heureuses  de  plantes  ,  que  font 
continuellement  les  botanistes.  Il  y  a  cette  différence  entre 
une  famille  naturelle  et  une  famille  formée  par  un  bota- 
niste ,  que  la  première  est  facilement  reconnue  par  tout  le 
monde  ,  et  que  la  seconde  n'est  reconnue  par  personne  si 
son  auteur  n'en  dit  pas  le  mot  d'ordre. 

La  perfection  des  familles  est  le  grand  œuvre  auquel  tra- 
vaillent particulièrement  le*  botanistes  français  \  mais  ,  en 
voyant  combien  plusieurs  d'entr'eux  multiplient ,  réduisent 
ou  scindent  arbitrairement  ces  pauvres  familles ,  et  en  voyant 
surtout  combien  ils  s'entendent  peu  entr'eux  dans  leurs 
travaux  ,  on  est  forcé  de  désirer  qu'il  se  présente  bientôt  on 
nouveau  Linné ,  pour  arrêter  le  ridicule  qui  commence  à 
s'introduire  dans  cette  partie  de  la  botanique. 

Les  plantes  d'agrément  décrites  011  mentionnées  dans  le 
Bon  Jardinier  sont  rangées  selon  la  distribution  du  Jardin 
royal  des  Plantes  de  Paris  :  c'est  une  autorité  respectable  qui 
nous  dispense  de  toute  explication  ,  et  que  personne  ne  ici  a 
tenté  de  récuser. 
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DIVISION 

1  NOMS 

1  LXPUCATION 

EXEMPLES. 

•  TSOS  TlQtJS. 

1     DIS  CUUU. 

ICiliCTtRI.1  CLAIIIQCR». 

Fleur»  visibles  ou  phanérogames. 
Fleurs  hcrrosi 


f  r 


Êuini nés  distinctes  entr'ellr»  et  du  pistil. 


Etamines 

d'une  lon- 
gue» 


L 


Etamines 
d'une  lon- 
gueur dé- 
terminée. 


Mon  a  ni»  rie. 

DlAHOR». 

Triavdaik. 

TETRAlf  DclE. 

Pe*tandrie. 
Hexandsie. 

HtPTANDRlE. 
OcTANDftlC. 
EnNEANDME. 
Dec  AN  DKlE. 
DODECAMDAtB. 

icosanoaib. 
Polyandrie. 

DlDYRAMIE. 


Etamines 
réunies 
eotr'elles 
ou  arec  le 
pistil. 


Mon  AOELFH1E 

DlADELPBIB. 
POLYADCLPUIE. 

Synoenêjir 

Gïnabdwb. 

'Monoécil. 

Dioecib. 

PoLYGAMIB. 


Fleura  inrui-  , 
Mes  ou  crypto-JCaYrrOGAMiB. 


une 


seule 


Fleuri  uni- 
sexei  ou  ili-. 


Fleurs  a 
ctaruine. 
Fleurs  a  2  étamines. 
Fleurs  à  3  étamines. 
Fleura  à  À  étamines. 
Fleurs  à  S  étanaines. 
Fleurs  a  6  étamines. 
Fleurs  à  7  étamines. 
Fleura  à  B  étamines. 
Fleurs  à  9  étamines. 
Fleura  à  to  étamines, 
Fleura  de  12  à  19  éta- 
mints. 

Fleura,  de  ao  à  100  éta- 
mines insérées  au  calice. 

Fleurs  de  20  à  |ooo 
étamines  insérées  sous 
le  pistil. 

Fleurs  k  h  étaaBines 
doot  B  plus  longues. 

Fleurs  a  6  étamines 
dont  4  plus  longues. 

Filets  des  étamines 
réunis  en  un  seul  corps 
Filets   des  étamines 
r  ru  a  Ii  en  deux  corps. 

Filets  des  étamines 
réunis  on  plus  de  deur 
corps . 

Étamines  réunies  par 
lef  anthères 

Etamines  réunies  au 
pistil. 

Fleurs  mâles  et  fleura 
femelles  sur  la 
pUnte 

Fleurs  mâles  sur  une 
plante  ei  ueurs  fe- 
melles sur  une  autre 
plante. 

Fleurs  mâles  ou  fe- 
melles et  fleurs  herma- 
phrodites ,  sur  I ,  B  ou 
3  pbntes  différentes. 

Fleurs  nulles  ou  in- 
connues. 


Balisier. 
Véronique. 
Froment* 
Scabieuse. 
Sureau. 
Lis, 

Marronier. 

Oaphné. 
Laurier, 
niiodudeiidi'ou. 


Euphorbe, 
Rosier. 

Paeol. 

Tlijm. 

Chou. 

Maure. 

Haricot* 

Oranger. 

Soleil. 


Noyer. 


ÊpinarJ. 


Erable . 
Champignon. 

4a. 


Digitized  by  Google 


CLEF  DE  LA  MÉTHODE  DE  JUSSIEU. 


DIVISIONS 


NOMS 


2'    DIVISION      1  MoWOHYPOGI.VlE. 
MOSO  OTYLÉDO**  I 

Plant »■  i  «lou t  l'em- 
J  rvtin  n'a  fju'uu  j  * 
«  •'  s  le  J^n .  I  MoNofpiG  YXlfc 

'Kpistamimc. 

PERlSTAWISlE. 
TIlPO.ITAMliriC. 

Hypocoaolîe. 

|PEkirOROLlE. 

'St.vajtbe'iiie. 

-V  DIVISION. 

D  ICO  Y  Y  I. K  DONS. 

Plantes  dont  IVm-< 
f.ryon  a  deux  co> 
t?lid<njs    ou  da- 
vantage. 


CoRISANTHtRtr., 


M 


KplPÉT  ALIF . 
lÏYPOPtTALIE. 

Pemplyalie. 

DlCU*U. 


EXPLICATION 


EXE  Vf  l- 


Planteç  à 
serres  sou*  I? 

Plante»  *  cMiwiae*  tn 
serres1  avfour  du  prwii  f , 

PUnteii  ëfatmaf»  je.-: 
M-rrr*  surlc^stiL         Un  i,,,. 

Plant  et  uns  yixù^  A 
c  t  aminci  interect  sur  M 
pistil.  \\i 

Plantes  sans  pétale*  « 
et  ami  ne*  inaérevi  ju- 
t.mr  du  pistil. 

Plantes  tans  pétale*  a 
etamiiiei 
e  tmtil 


à  corolle  nm- 
itiAfrtfe  sous 


1 


le  tmm 
Plantes 
nopel  al« 
le  pi*t«L 

du  pistil. 

Pion  tes  à  coroHe  rao- 
impriale  insérée  sur  le 
pistil,  et  donl  les  ïq- 
thé  m     sont  soudée* 
eut  r'elle*. 

Plantes  i  corolle  nio- 
nopetale  insérée  sur  le 
pistil ,  et  dont  le*  an- 
f  liArrs  sonl  liltreî. 

Plantes  à  corolle  poly- 
pe ta  le  i  nier  ce  sur  h- 
pistil. 

l'ianles  à  corolle  polv- 
pcule  insérée  sotis  le 
pistil. 

Plantes  À  corolle  pi^Y- 
pétali*    insérée  aufoûri 
«lu  pistil.  (  Pe 

Plantes  dool  les  jexe* 
sont  séparés  dans  de3 
fleur»  différentes. 


C 


Paye' 
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Meuble  Mobilis.  Se  dit  d'une  terre  qui  est  douce  et  se  di- 
vise bien  d'elle-même ,  ou  d'une  terre  qu'on  a  préparée ,  toit 
par  des  mélanges,  soit  par  des  labours,  et  en  cassant  les  plus 
petites  mottes. 

Meule  ,  synonyme  de  couche  à  champignons. 

Mo5ocLint,  Monoclines,  synonyme  dfUiJLMAraaot>iTE.  Voy. 
ce  mot. 

MoffOCOTTLBDOftES.  fof.  COTYLÉDONS. 

Monoïque  ,  Monoïcuê  ;  du  grec  monos  ,  un  »  et  oikos  ,  mai- 
son. Plante  qui  porte  à  la  fois  des  (leurs  seulement  mâles  ,  et 
d'autres  seulement  femelles.  [  Melon.  ] 

Monoi.ocoi.4iaE*  J^ojr.  Loculaibe. 

Mosopbtale  ,  Monopctalus*  f^ojr*  Cobollb. 

MopopsaiARTiiBEs.  Se  dit  des  plantes  dans  lesquelles  il  n'y  a 
qu'une  seule  enveloppe  florale  qui ,  selon  sa  consistance,  est 
pet  a  loi  de  ou  caliciforme. 

MoNOFHTLLt,  Monophyllus;  du  grec  monos $  un ,  et  phjllon , 
feuille ,  pour  exprimer  un  calice  d'une  seule  pièce  ,  encore 
qu'il  soit  un  peu  fendu  ou  denté. 

Mobospebme  ,  Monospermus.  Qui  n'a  qu'une  graine. 

Mucbonè  ,  terminé  par  une  pointe  aiguë  et  courte. 

Multiple,  Multiplex,  Multiplicalus .  rieur  dont  les  étamines 
et  les  pistils  sont  (  pour  la  plupart  )  convertis  en  pétales.  Elle 
peut  n'être  pas  stérile  [Pêcher,  Rosier,  Œillet,  etc.,  à  fleurs 
doubles  ]  :  la  fleur  pleine  lest  toujours  ,  parce  qu'il  ne  lui 
reste  plus  ni  des  unes  ni  des  autres.  [Rosier  Ceot-feuilles.  ] 

Mubiqué  ,  Mûrie atus.  Qui  est  muni  de  pointes  courtes  et  a 
base  large. 

Natu  balisé  ,  Cicuratus.  Se  dit  d'une  plante  étrangère  ,  ac- 
climatée par  la  culture  et  par  la  succession  du  temps. 

Ncctaibe  ,  Nectarium.  Partie  des  fleurs  oui  n'est  ni  organe 
de  la  reproduction,  ni  enveloppe  florale.  (  L'éperon  de  la  vio- 
lette ,  les  cils  de  la  Ménianthe.  ) 

Nebvobes.  AVrvi.  On  appelle  ainsi  des  saillies,  ou  cdt es. fi- 
breuses placées  sou*  les  feuilles.  (  Pl.  III  ,6g.  17,  18  ) 

Nœuds,  JYodi.  Certains  renflemens  qu'on  voit  sur  les 
tiges  ,  et  particulièrement  sur  celles  des  Graminées.  (Pl.  II.) 

Noyau  ,  Pulamen ,  Afudeus.  Loge  a  parois  osseuses  ou  li- 
gneuses ,  contenant  une  graine  nommée  amande. 

Nu  ,  IVudus.  S'applique  à  toutes  les  parties  qui  manquent  de 
ce  dont  sont  ordinairement  pourvues  ces  mêmes  parties  dans 
les  autres  plantes.  Tige  nue  ou  sans  feuilles;  fleur  nue  ou  sans 
calice  ;  semences  nues  ou  sans  enveloppe. 

Œil,  Oculus.  Petite  pointe  qui  se  mootre  sur  les  arbres  et 
arbrisseaui  au  bout  des  rameaux  ,  et  aussi  dans  les  angles 
qu'y  forme  l'insertion  des  feuilles.  Cette  petite  pointe,  au  prin- 
temps suivant ,  devient  Bouto*  a  bois  ou  à  fruit. 

Œilletohs.  Rejetons  que  poussent  certaines  racines ,  elc. 
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Artichaut.  ]  Ils  servent  à  propager  la  plante.  Œilletorhcr* 
c'est  oter  les  œilletons  «L'une  plante  qui  en  a. 

Officinal  ,  Officinuth.  Se  dit  d  une  plante  usuelle  qui  se 
trouve  dans  la  boutique  (  Officina  )  de  l'herboriste  t  etc. 

Ombelle.  Disposition  de  fleurs  en  parasol,  umbclLa,  lorsque 
les  pédicules  se  réunissent  A  un  même  point  sot  la  tige  [Jonc 
fleuri.  ]  UornbeUe  est  composée  ,  lorsque  les  pédoncules,  par- 
tant du  même  point  de  l'extrémité  de  la  tige,  et  rangés  com- 
me les  branches  d'un  parasol,  soutiennent  chacun  une  ombelle 
partielle,  ou  ombf.ll0lc,  umbeliula.  [Angélique.]  Pl.  Vif,  fig  8. 
Ombilic,  Umbilicus.  Vestige»  du  calice  sur  un  fruit  qui  a 
grossi  [  Poire  ,  Pomme  ,  Coing  J  ;  et  sur  les  semences,  vestiges 
de  leur  adhésion  au  placenta  par  une  attache  quelconque,  la- 
quelle leur  servait  de  cordon  ombilical.  Cette  marque  f  f in- 
visible dans  le  Haricot,  etc.,  s'appelle  hiium. 

Ombiliquée  ou  en  rondache  (feuille)»  lorsquVttc  e*t  attachée 
au  pétiole  par  son  centre,  f  La  Capucine.  ]  Pl.  V  et  V\. 

Ohtïolé,  Undsiiatus.  Se  dit  d'une  feuille  ou  d'unpéta\e  mar- 
qué de  sinuosités  arrondies  dans  les  endroits  où  leur  étoffe  a 
pris  plu*  d'extension.  Le  Géranium  capitolum  et  la  rhubarbe 
ondulée  ont  des  feuilles  ondulées  en  leurs  bords  •  parce 
qu'il  y  a  plus  d'étoffe  proportionnellement  que  dans  le 
disque.  Lorsque  ces  plissures  sont  petites  et  multipliées  ,  on 
dit  que  la  feuille  est  crépue  ou  frisée.  (Une  Mauve.  )  Pl.  111. 

OttcLFT  ,  Unguiculus.  Partie  inférieure  du  pétale  ,  presque 
toujours  rétrécie  ou  allongée,  et  d'une  couleur  différente, 
f  Rose  ,  Œillet.  } 

Opposé  ,  Opposittts.  Se  dit  des  feuilles  ,  etc.,  sortant  de» 
rameaux  en  face  l'une  de  l'autre  et  à  la  même  hauteur.  [  Lit  as, 
Jasmin  ]  Opposé  en  croix»  Pl.  VI,  ûg.  4 

Ovaire  ou  Germe  ,  O^arium.  C'est  la  partie  inférieure  et 
Sauvent  renûée  du  pistil  ,  dans  laquelle  sont  contenus  les 
rudimens  des  semences. 

Page  ou  surface  ,  Pagina.  Supérieure ,  c'est  le  dessti»  d'une 
feuille;  inférieure,  en  rst  le  dessous;  intérieure,  c'est  le  dedans 
d'un  pétale;  extérieure ,  en  est  le  dehors. 

Paillis.  Couche  de  litière  courte  ou  de  fumier  non  con- 
sommé ,  épaisse  de  i  ou  »  doigts ,  que  Ton  étend  sur  les 
planches  ayant  ou  après  les  avoir  plantées. 

Palmé  ,  Patmaius.  Feuille  palmée  ,  celle  divisée  on  5  ou 
7  segrnens,  qui  ressemblent  un  peu  à  des  doigts ,  et  se  réu- 
nissent a  un  centre  commun,  représentant  la  paume  de  fa 
main  ,  palma.  [  Les  feuilles  du  Ricin ,  de  la  Vigne.  ]  Il  j  a 
aussi  des  racines  qu'on  appelle  palmées  ,  a  cause  de  leur  dis- 
position. [Quelques  Orchis.  ]  Pl.  IV,  fig.  o. 

Panaché,  Pariegatus.  On  appelle  ainsi  les  feuilles  et  les 
fleurs  nuancées  de  plusieurs  couleurs.  Les  végétaux  à  feuilles 
ou  à  fleurs  panachées  sont  plus  délicats  que  les  autres  %  et 
cependant  on  ne  conserve  sûrement  leurs  panackures  qu'en 
les  tenant  en  terrain  maigre,  quelauefois  même  en  mettant 
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au  soleil  ceux  qui  naturellement  proféreraient  une  situation 
ombragée.  |  Pervenche,  Lierre.  ] 

Pjmcole  ,  Pamcula.  Épi  Uche ,  flexible  et  ramitié.  [  Celui 
île  l'Avoine.]  Pl.  VII,  fig.  9- 

Panseau.  Châssis  vitre  qui  s'adapte  sur  un  coffre,  pour 
c  >uvrir  «les  plantes  sur  une  couche. 

Panneautee.  Meitre  des  panneaux  sur  une  couche.  On  dit 
dépanneauter  quand  on  ôte  les  panneaux  de  dessus  les  melons 
lorsqu'il  n'ont  plut  besoin  de  chaleur  artificielle. 

P  api  Lion  accès,  PapiUonaceœ.  Fleurs  de  la  forme  de  celle 
du  puis,  ainsi  appelées  6  cause  de  la  ressemblance  qu'on  leur 
trouve  avec  un  papillon.  Elles  sont  toutes  Légumineuses  ; 
mais  les  légumineuses  ne  sont  pas  toutes  papilionacccs .  y ojr 
Légumineuses. 

Parasite.  Plante  qui  prend  racine  et  vit  sur  d'autres. 

Partagé.  Se  dit  des  calices  et  des  feuilles  dont  les  divisions 
s'étendent  presque  jusqu'à  la  base. 

Pavillon  ou  Etendard*  Fojr.  Légumineuses. 

Pectinées  (  feuilles  )  ,  Pectinatus.  Lorsque  les  découpures 
ou  folioles  son»  placées  sur  deux  rangs  parallèles,  comme  les 
dents  d'un  peigne. 

Pédées  ,  Pédalêes,  Pédala  folia.  Feuilles  dont  le  pétiole 
so  divise  à  son  extrémité'  en  deux  parties  divergentes. 

Pépigelle,  Pctliccllus,  vulgairement  queue.  Tige  parti- 
culière a  la  Heur,  et  par  laquelle  elle  tient  soit  au  pedoucule , 
oit  à  la  I  ige.  La  ûeur  qui  eu  manque  est  sessile. 

Pédicule.  Filet  qui  réunit  l'aigrette  à  la  graine. 

Pédoncule  ,  Peùunculu*.  Tige  propre  aux  fleurs  ,  mats  qui 
se  subdivise  en  pédicelles,  portant  chacun  une  fleur. 

Pelté,  Peltalus.  du  latin  pelta  (bouclier),  pour  exprimer  la 
figure  d'une  feuille  taillée  en  mndache  ou  bouclier;  elle  e>.t 
attachée  par  sou  milieu  au  pétiole.  Pl.  V,  a.  et  pl.  VI  ,  q  c. 

Penné  ou  Pinnê  ,  Pennatus  et  pinnatus.  Ces  mois,  dérivés 
du  latin  penna  ,  plume  ,  on  pinna  ,  nageoire  ,  expriment 
une  feuille  composée  de  folioles  rangées  de  chaque  côté  , 
comme  les  barbes  d' une  plume,  ou  comme  les  nancoiret  d'un 
poisson  \  ces  folioles,  opposées  ou  alternes,  sont  attachées  à 
un  pétiole  commun  avec  lequel  elles  tombent.  Files  sont  ,  par 
la  même  raison,  appelées  aussi  ailées-  Quand  ,  au  lieu  d'uni 
foliole  ,  c'est  un  pétiole  secondaire  et  ailé  lui-même  ,  qui  est 
attaché  au  pétiole  commun,  on  dit  que  la  feuille  est  ripennéi  , 
f'nlium  bipinnatum  ;  et  enfin  elle  est  tripennêe,  tri  pinna  tu?n  . 
si  ,  au  lieu  de  folioles  ,  re  sont  encore  des  pétioles  qui  par  - 
tent de  chacun  des  côtés  de  ces  pétioles  secondaires.  Pl.  V  . 
7,  8,9,  et  pl.  IV,  fig  i5. 

Péricarpe  ,  Pericarpium.  Ce  mot  est  composé  du  grec 
péri ,  autour  ,  et  karpot ,  fruit ,  pour  rxpi  imer  l'ovaire  qui 
sert  d'euveloppe  aux  semences,  quelles  que  soient  sa  nature 
et  sa  consistance.  11  prend,  suivant  les  circonstances,  les 
noms  de  capsule  ,  coque  ,  noix,  pomme  ,  haie  ,  «te. 


Digitized  by  Google 


992  Vocabulaire. 

Périgtres.  Se  dit  des  «Staminés  ou  des  corolles  insérées  sur  le 
calice  et  autour  du  p«t|il. 

Persistart  f  Pcnitient*  Opposé  de  caduc.  Les  feuilles  des 
orangers  ,  arbres  verts ,  etc.,  sont  persistantes,  parce  qu'elles 
restent  quand  les  feuilles  des  autres  arbres  tombent. 

Perso  usé  es,  Personalœ.  Voy.  Labiées. 

Pétale  ,  Petalum.  Partie  de  la  fleur  que  vulgairement  l'on 
nomme  feuille ,  et  qui  le  plus  souvent  est  ornée  de  couleurs 
plus  ou  moins  vives.  La  base  ou  extrémité  inférieure  du  pé- 
tale s'appelle  Orglet;  il  est  presque  toujours  d'une  autre  cou- 
leur, quelquefois  long  et  étroit ,  comme  duos  F  oeillet.  Le  som- 
met ou  la  partie  supérieure  forme  la  Lame,  dont  le  bord  est 
appelé  Limbe.  La  réunion  des  pétales  forme  la  Corolle.  Poy* 
Pl.  VIUu. 

Pétaloïdf.,  Petaloïdeus,  Ressemblant  a  un  pétale. 

Pétiole,  /Vf  io/us. Support  delà  feuille,  parlequelelle  tient  à  la 
plante.  La  feuille  qui  manque  de  ce  support  (queue)  est  sessife. 

PavcoSTiiÈME ,  du  grec  Phycosteis,  déguisé,  et  Stemon ,  éla- 
minc ,  parce  que  le  Phycostême  est  considéré  comme  une 
ou  plusieurs  étamincs  métamorphosées.  Enveloppe  plus  oa 
moins  parfaite  qui  entoure  la  base  de  l'ovaire  ou  des  éta- 
mines  :  c'est  une  plaque  latérale  dans  la  Graliole  ,  un  bour- 
relet dans  Vorangtr ,  et  un  sac  qui  enveloppe  entièrement  les 
ovaires  dans  la  pivoine  papavéracée. 

Pincer.  C'est  couper,  avec  les  ongles  ,  l'extrémité  des  jeunes 
rameaux  pour  les  arrêter  en  faveur  des  autres  branches  ou 
des  fruits. 

PiKtfATiriDE,  Pinnatifidus,  Feuilles  dont  les  découpures 
ne  sont  pas  fendues  jusqu'à  la  côte.  [  Les  Fougères  ,  la  Ses- 
bieuse,  la  Camomille  romaine. J 

Pistil  ,  Pittillum.  Le  mot  latin  signifie  pilon;  il  désigne  en 
botanique  l'organe  féminin  des  (leurs,  composé  le  plus  souvent 
de  POvAiRE ,  partie  arrondie  qui  porte  le  Sttle  \  ce  dernier 
soutient  le  Stigmate  ,  qui  est  sessile  lorsque,  posé  immédia- 
tement sur  l'ovaire,  il  manque  de  style,  f^oy.  ces  mots. 

Pivot.  Facine  souvent  unique,  toujours  plus  considérable 
(|ue  les  autres ,  et  s'enfonçant  perpendiculairement.  Pl.  lTe  , 
lig.  1  ,  a  y  et  pl.  VI,  ûg.  u. 

Placenta  ,  Receptaculum  séminale*  Toute  partie  à  laquelle 
sont  attachées  les  semences  par  un  lien  quelconque,  qui  leur 
sert  de  cordon  ombilical. 

Plante  ,  Planta ,  Stirpt.  Dans  le  sens  général  ce  mot  dési- 
gne tous  les  végétaux  ,  même  les  arbres;  cependant  il  est  pris 
dans  un  sens  particulier ,  pour  exprimer  ceux  des  végétaux 
qui  ne  durent  qu'un  an  ,  ou  dont  les  racines  vivaces  émettent 
chaque  année  de  nouvelles  tiges  :  on  les  appelle  encore  Herbes. 
On  appelle  Plartes  grasses  ou  scccolertes  ,  celles  qui, 
comme  les  ficoïd es ,  joubarbes  ,  cr a  s  suies ,  aloès,  etc.,  ont  des 
feuilles  et  des  tiges  épaisses,  souvent  douces  au  toucher»  et 
pleines  de  suc. 

Pleix ,  Ptenui.  Fleur  pleine,  celle  dont  les  étamices  et  les 
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pistils  sont  tous  convertis  en  pétales  [  Anémone  double ,  Rose 
à  cent  feuilles],  et  qui  se  trouve  nécessairement  stérile,  au 
contraire  des  fleurs  seulement  semi-doubles  et  doubles  aux- 
quelles il  peut  rester  encore  quelques-unes  de  ces  parties. 

Plumeox  ,  Plumosus.  Tout  ce  qui  est  garni  de  poils  dispo- 
sés comme  les  barbes  d'une  plume. 

Plomcle,  Plumula.  C'est  la  partie  ascendante  de  fembryou, 
ou  la  tige  en  petit. 

Pollen,  Pollen.  C'est  la  Pogssirre  fécondante  ou  prolifique, 
souvent  jaune,  que  portent  les  antbéres,  et  qu'elles  lancent  ou 
laissent  échapper  lorsque  le  pistil  est  en  état  de  la  recevoir* 

Polygynie,  qui  a  plusieurs  styles  ,  en  parlant  de  fleurs. 

Polyphylle  ,  Polyphjrllut.  Se  dit  d'un  calice  formé  de  plu- 
sieurs folioles  séparées  jusqu'à  leur  base. 

Polypétale-  Qui  a  plusieurs  pétales.  Voy.  Corolle. 

Poossiére  fécondante,  f^oy.  Pollen. 

Prolifère,  Prolifer.  Par  ce  mot ,  on  distingue  toute  fleur 
ordinairement  multiple,  du  milieu  de  laquelle  sort  une  autre 
fleur  ,  comme  il  arrive  quelquefois  aux  roses,  œillets,  etc. 

Paov igner,  Propagare.  Multiplier  par  Provins  ou  Marcottes. 
Ce  mot,  propre  a  la  vigne,  s'emploie  souvent  en  parlant 
d'autres  plantes. 

Pobescent,  Pubescans ,  Pubens ,  du  mot  latin  pubes,  poil 
follet  du  menton.  Cet  adjectif  indique  qu'une  plante  ou  une 
partie  de  la  plante  est  couverte  d'un  léger  duvet.  En  raison  de 
la  densité  ou  de  l'épaisseur  de  ce  duvet ,  elle  peut  être  coton- 
neuse, velue,  laineuse,  etc. 

Pclpe  ,  Pulpa.  Cbair  de  certains  fruits ,  et  qui  est  plus  ou 
moins  molle  et  succulente.  [  Abricot ,  Cerise ,  etc A 

Pyri forme 9  PyriformU.lLu  forme  de  poire,  Pjrrum. 

m 

QoadRangclaibe,  Tétragoke  ou  Carré.  Quadrangularis. 
Qui  a  quatre  angles  et  quatre  faces  comme  la  tige  de  presque 
toutes  les  Labiées.  Pl.  Il,  fig.  10. 

QcAnarFiDE ,  Quadri/idus.  Fendu  assex  profondement  en  4* 

Qcaterné  ,  Quaternus.  Disposé  quatre  par  quatre,  en  par- 
lant des  feuilles ,  etc. 

Rabattre.  Cest ,  en  terme  de  jardinage  ,  couper  un  arbre 
fusau'a  la  naissance  des  branches.  Le  but  de  cette  opération  est. 
de  le  rajeunir  en  le  forçant  a  en  pousser  de  nouvelles. 

Rachee.  Ensemble  des  racines  d'un  arbre  coupé  rex  terre,  et 
de  leurs  pousses  nouvelles,  lesquelles  peuvent  servir  a  propager 
l'arbre,  en  les  couchant  ou  butant. 

Racine,  Radix.  La  racine  peut  être  bulbeuse  ,  tubéreuse  ou 
fibreuse ,  simple  ou  ramifiée;  et  alors  elle  consiste  en  collet , 
racine  principale  ou  pivot ,  radicelles  et  chevelu.  Pl.  1. 

Radical  ,  Iladicalis.  Qui  part  immédiatement  de  la  racine* 
Feuilles  de  la  Primevère,  fleurs  du  Colchique.]  Pl.  V  et  VI. 
Kauicant,  Radie  ans.  On  donne  cette  épitliète  a  des  plantes 
dont  les  branches  jettent  des  racines  sur  la  terre ,  ou  s'accro- 
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chent  aux  arbres,  aux  ruurs,  |>«r  des  laciues  ou  libres  quelles 
y  implantent.  [Lierre,  etc.] 

Radicule  ,  Radicula.  En  général ,  petite  racine  qui  est  une 
ramification  de  la  racine  principale  :  en  sens  particulier,  c'est 
cette  partie  de  l'embryon  qui,  la  première,  perce  l'enveloppe 
de  la  graine  pour  s'enfoncer  en  terre,  où  elle  doit  devenir  ra- 
cine df*  la  plante  adulte. 

Ratification.  Action  de  produire  des  racines. 

Rameau,  H  a  mus  ,  Ramulus.  Petite  branche  qui  est  une  divi- 
sion des  pins  grandes. 

Ramassé  ,  Confertus.  Se  dit  des  feu ii les  et  des  fleurs  rassem- 
blées comme  un  faisceau. 

Rampante  (tige).  Lorsqu'elle  est  couchée  sur  la  ferre,  et 
que  ses  tiges  s'y  attachent  par  de  petites  racioes.  Pi.  17,  (Je.  j. 

Rapprocher.  Terme  de  jardinage.  Couper  les  extrémités  d'un 
arbre,  en  ne  laissant  à  chaque  branche  du  rameau  qu'un  petit 
nombre  d'yeux.  On  coupe  toutes  les  branches  fort  près  du 
tronc  ;  ce  rapprochement  eicite  la  sortie  de  uouveUes  bran- 
ches ,  et  renouvelle  pour  ainsi  dire  l'arbre. 

Ravalée  un  arbre,  c'est  couper  ses  branches  jusque  près  du 
tronc. 

Rayon  ,  Radius.  Synonyme  de  demi-fleuron.  Rangés  au- 
tour du  disque  ,  comme  les  rayons  autour  de  la  figure  que 
nous  faisoos  du  soleil.  Pl.  IX.  fig.  5.  Rayoh  est  aussi  un  léger 
sillon  tracé  sur  nne  planche,  au  bord  d'uoe  allée,  avec  le  boni 
d'un  bâton, pour  planter  des  plantes  en  ligne  ou  pour  y  semer 
des  graines  meones. 

Réceptacle  ,  Receptaculum.  Partie  sur  laquelle  est  posée 
la  fleur  ou  Tune  de  ses  parties  ;  ainsi  ce  qu'on  appelle  trivia- 
lement le  cul  d'un  artichaut  n'est  que  le  réceptacle  commua 
des  (leurs  Celui  des  semences,  ou  la  partie  sur  laquelle  elles 
sont  posées  ,  s'appelle  Placenta. 

Réchaud.  Fumier  neuf  introduit  dans  une  couche  ,  ou  dont 
seulement  on  l'entoure  pour  la  réchauffer. 

Rechausses  une  plante.  C'est  remettre  à  son  jàcd  de  la  terre 
OjUe  les  pluies  ou  les  arrose  mens  eu  uni  écartée  :  d'autres  fois, 
c  est  en  amonceler  autour  des  feuilles  et  des  tiges  pour  ks 
attendrir  et  les  faire  blanchir. 

Réfléchi,  Rcflexus.  Courbé  en  dehors,  en  parlant  des 
feuilles  [certaines  Bruyères  1 ,  ou  des  pétales  [Lis  martagon]. 

Régime  ,  Spaâix.  Nom  collectif  approprié  a  l'ensemble  des 
grappes  de  fleurs  ou  de  fruits  de  certains  végétaux  ,  comme 
Palmiers  ,  Bananiers ,  etc.  ' 

Régdlue  ,  Regularis.  Adjectif  par  lequel  on  exprime  que 
toutes  les  parties  d'une  fleur  sont  symétriques  et  également 
distantes  du  centre.  PL  IX  ,  fig.  9  ,  10-» 

Rejeton  ,  Piviraâix ,  Stolo.  Je» rue  pousse  produite  par  une 
racine  loin  de  la  tige.  On  peut  séparer  le  rejeton  pour  multi- 
plier la  plante  utîi  l'a  fourni. 

Remonter  -  Les  Rosiers  qui  fleurissent  de  nouveau  après  la  sai- 
son des  roses  remontent  ou  sont  remontans. 
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Réniforme ,  Rtntformis.  En  forme  de  rein.  [Haricot  ] 
Planche  III,  lig  10 

Réticulé  ,  Heticulatus.  Se  dit  de  ce  qui  est  marque  de  ner- 
vures nombreuses ,  entrelacées  comme  les  mailles  d'un  filet. 

Rigole  Petite  tranchée  pour  faire  écouler  l'eau. 

ROCAMBOLE.  Voyc*  BCLflNE. 

Rosacé,  Ro  s  accus.  Disposé  en  rose,  ayant  quelque  rapport 
ou  ressemblance  avec  la  rose.  Pl.  IX,  fig.  8. 

Roue  [Heurs  en]  ,  Flot  rotatus.  C'est-à-dire,  fleurs  mono- 
pétales à  tube  court,  s'évasant  en  un  limbe  bien  ouvert  et 
aplati  comme  une  roue.  [Bourrache].  Pl.  VIII,  fig.  7. 

Rustique.  Plante  qui  n'est  point  difficile  a  traiter,  et  résiste 
aux  intempéries  du  climat. 

Sagittée  [feuille].  Triangulaire,  échancrée,  imitant  le 
fer  d'une  flèche.  [  Le  petit  Liseron.  ]  Pl.  III,  fig.  i4- 

Sapide  ,  qui  a  du  gout ,  de  la  saveur ,  en  parlant  de  légumes 
et  de  fruits. 

Sarcler,  Eruncart.  C'est  ôter  les  mauvaises  herbes ,  soit  à 
la  main  ,  soit  avec  un  sarcloir.  Tous  les  jardiniers-maraîchers 
disent  sacler. 

Sarcloir,  sorte  de  petite  rôtissoire  à  tirer,  propre  à  couper 
entre  deux  terres  les  mauvaises  herbes  dans  les  planches  de 
laitue  repiquée ,  ognon  et  autres  légumes ,  et  à  faire  en  même 
temps  un  binage. 

Sa  rm  ente  ex  ,  Sa  rrficntosus .  Dont  les  tiges  et  les  rameaux  sont 
allongés,  flexibles  et  ligneux  ,  comme  ceux  de  la  vigne  ,  etc. 

Sautoir  [  feuilles  en  ],  Folia  decussata.  Lorsque,  opposées 
en  croix  ,  elles  sont  à  la  même  hauteur,  ou  que,  distribuées 
par  paires  les  unes  au-dessus  des  autres,  elles  se  croisent ,  et 
paraissent  former  quatre  rangs. 

Sauvageon.  Dans  le  sens  le  plus  étendu,  c'est  tout  arbre 
qui  n'a  pas  été  greffé.  Les  pépiniéristes  rappellent  franc  , 
quand  il  est  provenu  de  semis  de  pépins  ou  de  noyaux  de  fruits 
adoucis  par  fa  culture  et  la  greffe.  Dans  un  sens  plus  étroit , 
c'est  un  arbre  venu  spontanément  dans  les  bois,  les  haies,  etc., 
de  pépins  ou  de  noyaux  de  fruits  sauvages  ;  ses  rameaux  sont 
presque  toujours  armés  d'épines,  et  ses  fruits  ont  trop  d  apreté 
pour  être  manges. 

Scabre  ,  Scabcr.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilles  parsemées  de 
tubercules  ou  de  points  rudes  au  toucher. 

Semi-docile.  Fleur  qui  a  plus  de  pétales  qu'une  simple  ,  et 
conserve  la  faculté  de  donner  des  semences. 

Semi-flosculeoses.  Fleurs  composées  de  corolles  ligulées, 
c'est-à-dire,  tubulées  à  leur  base,  et  terminées  par  une  lan- 
guette entière  ou  divisée  au  sommet.  [  Le  Salsifis.  ] 

Sépales  ,  Sepala.  Parties,  divisions  ou  lobes  de  calice. 

Serfouette.  Voyez  Binette. 

Serfouir.  Vorts,  Biner. 

Serratlre,  Serrai ura.  Synonyme  de  dentelure. 
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Serre  ,  S  tr ictus.  Se  dit  des  feuilles  ou  rameaux  delà  lige, 
presque  droits.  Opposé  d'oc  vert. 

Sessile,  Sessilts.  Qui  manque  de  support  :  la  feuille  saos  pé- 
tiole, la  flçur  sans  pédoncule,  l'anthère  sans  filet  ,  le  stigmate 
sans  style,  etc.,  sont  sessiles.  Pl.  VI  r  fig.  10-12. 

Sbtacée.  Feuille  déliée  comme  une  soie  de  porc.  On  la  nom- 
me aUSsi  CAPILLAIRE  OU  FILIFORME. 

S ÉT i forme.  Qui  a  la  forme  d'une  soie. 

Sêtigere,  Sctigera.  Qui  porte  une  ou  plusieurs  soies. 

Sevrer  ,  Ablactare.  Couper  et  séparer  de  la  plan  te- m  ère  les 
marcottes  ,  lorsqu'elles  ont  pris  racine. 

Sexe,  Scxu*.  Les  fleurs  ont  des  sexes,  sans  le  concours  des- 
quels les  germes  resteraient  stériles.  Les  étamibes  (  parties 
masculines  des  fleurs)  laissent  échapper  le  fol Li5 j  ce/ aï- 
porté  sur  les  parties  féminines  (le  pistil),  s'insinue  msqu'ai 
semences  qu'il  féconde.  Les  fleurs  qui  possèdent  les  deux  sex 
sont  appelées  rissexées  ou  hermaphrodites.  LorsqueWes  n'ont 
qu'un  sexe  ,  c'est-à-dire,  lorsqu'elles  n'ont  que  des  examines 
sans  pistil  ,  ou  des  pistils  sans  étaraines  ,  on  les  nomme 

fleurs   UNISEXEELLES   OU   CRlSEXÉES.    foyCS  PoLLEK  ,  HyRRIDE. 

Sillok.  Petite  rigole  profonde  de  a  à  4  pouces  faite  avec 
une  binette  ,  pour  semer  certaines  graines,  ou  planter  cer- 
taines racines  bulbeuses  en  ligne. 

Silicdlf,  Silicula,  Fruit  des  plantes  du  premier  ordre  de  la 
tètradyramie.  Il  est  sec  ,  arrondi,  ou  pas  sensiblement  pins 
long  que  large,  s'ouvre  en  deux  valves,  et  contient  des  graines 
séparées  ou  non  par  une  cloison.  [Thlaspi ,  Ibéride.]  Ces  plan- 
tes sont  appelées  silicclecses,  siliculosœ ,  et  font  partie  de  la 
famille  naturelle  des  crucifères.  Pl.  XIII ,  fig.  6. 

Siliqce  ,  Sitiqun.  Fruit  des  plantes  du  second  ordre  de  la 
tétrady!*  amie,  et  qui  consiste  en  une  cosse  allongée,  cylindri- 
que ou  aplatie  ,  contenant  des  semences  de  plusieurs  formes. 
[Giroflée,  Chou. |  Ces  plantes,  appelées  siliqcecses,  si/i- 
quotas ,  sont  de  la  famille  naturelle  des  crucifères.  PL  X1IL 

Simple,  Simplcr.  Tiçe  sans  rameaux.  [Lis.]  PI.  Iï  ,  fig.  s. 
Feuille  non  divisée.  [  Poirier,  etc.  ]  Fleur  dont  les  pétales  sont 
au  nombre  ordinaire  à  son  espèce.  [Toutes  les  fleurs  qui  ne  sont 
ni  semi-doubles,  ni  doubles,  ni  multiples,  ni  pleines.  ] 

Sucé.  Feuille  qui  a  des  échancrures  arrondies  et  très-ou- 
Ycrtes.  [Le  Chêne  commun.] 
Solitaire,  Solitarius.  Isolé. 

Sommet  ,  Apex.  Opoosé  de  base  ,  et  alors  c'est  la  partie  su~ 
périeure  d'une  tige,  d  une  feuille,  d'un  pétale,  etc.  Les  Ai* 
thêres  étaient  autrefois  appelées  sommets. 

Sous- Arbrisseau,  Sujfruiex.  Jf.  àrdcste. 

Sous- Bourgeon.  Bourgeon  latéral  qu'un  autre  bourgeon  dé- 
veloppe l'année  même  de  sa  naissance. 

Spadice,  Spadix.  Espèce  de  colonne  propre  à  certaines  plan- 
tes ;  elle  s'élève  d'une  enveloppe  particulière  appelée  spaths  , 
et  porte  les  fleurs  ,  qui  souvent  sont  unisexées  ,  et  dont  alors 
Us  mâles  occupent  le  sommet,  et  les  femelles  la  base.  [Arum.] 
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Spaths  ,  Spath  a.  Enveloppe  membraneuse  ,  particulière  a 
certaines  fleurs  [Narcisse]:  quelquefois  elle  est  colorée  et  de  la 
nature  du  pétale.  \A.rum ,  Calla.]  Pl.  VII  bis,  fig.  3. 

Spécifique  ,  Spécifie  us.  Tout  ce  qui  sert  a  distinguer  le*  es- 
pèces entr'elles  ,  soit  nom  ,  soit  caractère. 

Spatule,  Spalulatus.  Allongé ,  nuis  arrondi  par  le  bout  com- 
me une  spatule  d'apothicaire.  Pl.  III ,  fig.  5. 

Stigmate,  Stigma.  Partie  du  pistil,  portée  ordinairement  sur 
le  style,  et  qui  est  sessile  lorsque  ce  support  lui  manque.  C'est 
une  fente  ou  bien  une  ouverture  destinée  à  aspirer  le  folle*  , 
et  à  le  communiquer  au  germe  qu'il  doit  féconder.  Le  stigmate 
est  très-visible  dansle  Lis,  la  Tulipe,  etc.,  etc.  Pl.  VII  bis, fig.  7. 

Stipe.  Tige  propre  aux  palmiers. 

Stipules,  Stipula?.  Très-petites  feuilles,  de  forme  variable, 
souvent  écailleuses,  à  la  base  des  grandes,  auxquelles  même 
elle*  adhèrent  quelquefois.  [Rosier.  J  Pl.  V,  6  a,  et  pl.  VII  »  7  a. 

Stolosuféee  [Racine]  ,  Kadix  stolonijera.  Qui  pousse  des 
rejetons  qui  ont  racine. 

Staié,  Striatut.  §^ oyez  Car  aliculê. 

Style  ,  Stylus,  Support  du  pistil  sur  I'ovaihe  et  portant  le 
stigmate  qui  est  sessile  lorsque  le  style  n'existe  pas  :  il  est  or* 
dinairement  creus  et  délié.  Pl.  VII  bis,  fig.  7. 

Scbulée.  Feuille  linéaire  à  sa  base,  et  se  terminant  insensi- 
blement en  pointe  comme  une  alêne.  Pl.  III,  fig.  g. 

Sujet.  En  terme  de  jardinage ,  c'est  l'arbre  qu'on  destine  à 
la  greffe,  et  que  l'on  soumet  à  cette  opération. 

Supèee.  Superus.  Se  dit  de  l'ovaire  quand  il  est  placé  an  de- 
dans du  calice. 

Suferovaribes.  Plantes  dont  l'ovaire  est  supère. 

SuacoMPOSÉB ,  Supra  decompositus.  Se  dit  des  feuilles  3  fois 
composées,  qu'elles  soient  pin  nées  ou  pinnatiGdes. 

SuaoEoif.  Nom  que  l'on  donne  aux  jeunes  rejetons  d'un  ar- 
buste ,  et  particulièrement  aux  framboisiers. 

Système,  foyez  Méthode.  Quelques  botanistes  se  sont  ef- 
forcés de  distinguer  un  système  d'une  méthode  en  bota- 
nique; d'autres  botanistes  non  moins  habiles  pensent  que  ces 
deux  mots  sont  synonymes.  Nous  sommes  de  l'avis  de  ces 
derniers  relativement  a  la  botanique. 

Tabliee  ouLabelle,  Labellum.  Pétale  inférieur  et  ordinai- 
rement prolongé  des  orebis. 

Tallee  (  prendre  du  pied  ).  Se  dit  des  plantes  dont  la 
nature  ou  l'art  étale  les  racines,  et  leur  fait  produire  un  plus 
errurd  nombre  de  drageons.  Le  rouleau  que  l'on  passe  sut 
un  jeune  gazon  en  brise  les  tiges  et  fait  tai/cr  les  racines. 

Ta l les.  Branches  qui  partent  du  collet  d'une  plante  et  en 
sont  une  touffe. 

Terminal,  Terminalis.  Qui  termine  la  tipe  ou  le  rameau. 

Tète,  Capitulant.  On  appelle  ainsi  une  disposition  de  fleurs 
rJunies  en  un  groupe  ^oboleux,  comme  celles  de  Fi  m  mor- 
telle violette.  Pl.  VII ,  fig.  6. 
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T%i*kQO**iTetra%nnuê.  Synonyme  de  qc adi anûulaiic  :  cv 
grec  telra,  §\f  c*  tfdme  ,  angle.  Pl.  II ,  fig.  10. 

Tbtraptebe,  Tetraptei-us.  Qui  a  quatre  ailes. 

TiTaaâre&ME ,  Telraspermu*.  Se  dit  du  fruit  compose  de 
quatre  greitjes,  ou  les  renfermant 

Théâtre  ,  Theatrum.   Gradins  ou  buffets  ordinairement 
élevés  et  défendus  contre  le  vent  et  Fardeur  du  soleil ,  sur 
lesquels  les  amateurs  placent  ariistement  leurs  œillets , leurs 
auncules,  etc.,  de  manière  que  les  couleurs  se  fassent  réci- 
proquement valoir. 

Ththse  ,  Thyrsu*.  Grappe  droite  et  disposée  comme  le 
tbyrse  des  bacchantes.  (Lila*.^PI.  VII. 

Tige  ,  Caulis.  Pl.  II.  —  Elle  est  ou  simple  ou  divisée 
en  branches  et  rameaux,  ou  nue  ou  garnie  de  JéuiJ/es,  etc. 

00  Tappelle  Tronc,  slipes  ,  caudex y  dans  les  arbres;  Cbavm*  , 
cuimus ,  dans  les  graminées  ;  Hampe,  scaput ,  dans  les  ornons 
et  autres,  lorsque  naissant  au  milieu  des  feuuAes,  elle  est 
nue,  droite  et  terminée  par  les  fleurs.  Tige  est  encore  un 
terme  employé  par  les  jardiniers  pour  distinguer  y  d'avec 
les  arbres  et  arbrisseaux  en  buisson,  ceux  auxquels  on  ne 
laisse  qu'un  seul  jet.  Us  disent  rosier  tifie  et  rosicr-buissom  ; 
poirier-lige  ,  pommier-lige,  pour  les  distinguer  de  ceux  des- 
tinés a  être  en  espalier,  eutonooir ,  etc. ,  Pl.  11. 

Tomekteox  ,  Tomentosus.  Se  dit  des  tiges  el  des  feuilles 
chargées  de  poils  serrés  et  entrelacés,  qui  leur  donnent  un 
aspect  blanchâtre  et  cotonneux. 

ToacBE.  Fourchée  de  fumier  pltée  en  deux,  servant  à 
border  une  couche. 

Torosus.  Bosstlé,  charnu,  qui  a  des  nœuds,  des  inéga- 
lités, en  parlant  des  fruits (  certains  citrons  ];  des  léonines, 

1  Arachide,  Sophora.  )  —  Toroêulns ,  diminutif.  Qui  a  de 
petits  nœuds,  de  petites  boss«*s. 

Toruleux  Même  sens  en  botanique  que  7otossm. 

Traces,  Repère»  Se  dit  des  racines  qui  se  promettent  hori- 
zontalement sous  terre  et  poussent  de  tous  cotes  des  rejefoas. 
[  Celles  du  Prunier,  du  Cerisier,  etc.] 

Thirmt,  Trifidus.  Fendu  eu  3  ,  assez  profondément. 

Teochet.  Bouquet  de  fleurs  ou  de  fruits  sortis  du  nunne 
bouton,  ou  partant  du  même  point»  [Cerisier  à  trochets.] 

Te  de  ,  Tubus.  C'est  la  partie  inférieure,  cylindrique  et 
creuse  d'un  calice  ou  d'une  corolle.  [Jasmin  ,  Chèvre-feuille  ] 

Tudérbux  ,  Tubcrosus.  Qui  consiste  en  tubérosités,  ou  par- 
ties charnues  et  arrondies,  comme  la  ponimc-de-terrc,  le  topi- 
nambour, etc.  PL  I*e.,  fig.  3  et  10. 

Tcbcjlê  et  Tubolecx  ,  Tubulosus.  Qui  consiste  en  un  tube, 
c'est-à-dire  en  une  partie  cylindrique  et  creuse,  dont  le  som- 
met se  termine  ordinairement  par  un  limbe  plus  ou  moins  oc- 
vert  et  souvent  divisé. [Fleurs  du  Jasmin,  Lilas  ,  Chèvre  feuil- 
le] Pl.  VIII,  Ge.  1-3. 

Tcpbiwb.  Turbinntus.  Fait  en  forme  de  toupie  ou  de  sabot, 
iurbo.  [Certains  frui's,  quelques  variétés  de  Poires. J 
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Trftiotf  ,  Turio.  Par  ce  mot,  Coluuelle  eo tendait  la  jeune 
pousse  de  l'année.  Quelques  botanistes  s'en  servent  pour  ex- 
primer particulièrement  le  bouton  ou  l'œil  naissant  immédia* 
temeot  sur  les  racines,  surtout  dans  les  plantes  don|  les  tiges 
périssent  chaque  année.  [L'Asperge.  ] 

Tuteur,  Fu/crti/w,  Ridica,  Pedamenlum.  Bâton  contre  lequel 
on  attache  une  niante  faible,  tortue  ou  mal  dirigée,  qu'on  veut 
soutenir  ou  redresser.  Il  faut  avoir  soin  d'interposer  de  la 
mousse,  de  la  paille, etc., entre  le  lien,  le  tuteur  et  l'arbre,  de 
peur  que  son  écorce  ne  soit  blessée  par  le  frottement. 

Uniflore,  Uniflorug.  Qui  ne  porte  qu'une  seule  fleur. 

U  tu  Latéral,  Unilateralii ,  Secundut .  Se  dit  des  épis  dont  les 
fleurs  sont  tournées  d'un  seul  côté.  [Héliotrope,  Glaïeul.]  PL 
VII,  fig.  4. 

Uniloculaire,  Unilocularii»  Fruit  qui  n'a  qu'une  loge. 
Unisexé,  Ukisexoel,  UnitexualU.  Fleur  a  un  seul  sexe,  c'est- 
à-dire  uniquement  mâle  ou  femelle. 

-  Valves,  falvœ.  Ce  mot ,  qui  signifie  battant  de  portes  ou  de 
fenêtres,  exprime  en  botanimie  les  parties  d'une  cosse  ou 
d'une  capsule  une  la  maturité  tait  ouvrir  pour  laisser  échapper 
les  semences.  Pl.  XIII ,  fig.  5 — 10. 

Variété,  Varieta*.  On  appelle  ainsi  noe  plante  qui  diffère 
des  individus  de  son  espèce,  soit  par  son  port,  soit  par  la  forme 
ou  la  panachure  àc  ses  feuilles,  soit  parle  nombre  ou  la  couleur 
de  ses  pétales.  Ces  différences  peuvent  être  dues  à  la  culture  , 
au  sol,  ou  à  une  fécondation  adultérine,  opérée  par  un  poUen 
étranger,  mais  analogue,  f^ojr*  Hybride,  Pollen. 

Velu,  hirsutus,  Pilnsus.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilles  char- 
gées de  poils  assez  longs,  mais  séparés. 

Verticille,  V erliciUum.  Disposition  des  feuilles  ou  des  fleurs 
arrangées  circulairement  en  anneaux  autour  des  tiges  011  des 
branches.  Les  feuilles  du  raartagon  du  Canada  sont  verticilIJes, 
aussi  bien  que  Us  fleurs  de  presque  toutes  les  labiées.  Pl.  VI , 
fig.  5,  et  pl.  VII,  fig.  îo. 

Visqueux,  Piicosui.  Glutînenx,  c'est-à-dire ,  dont  la  surface 
suinte  une  humeur  gluante.  [Les  noeuds  du  Silène  muscipula , 
les  fleurs  de  la  BeHe-de-Nuit  a  fleurs  longues,  les  branches  de 
T Acacia  visqueux.] 

Vivace,  Pcrennis.  Opposé  cVannuel  et  de  bisannuel.  Il  se  dit 
d'une  plante  qui  dure  plusieurs  années ,  soit  cjue  ses  feuilles  et 
ses  tiges  soient  persistantes,  soit  qu'elles  périssent  chaque  an- 
née à  Parrière-saison ,  et  que  ses  racines  en  poussent  de  nou- 
velles au  printemps. 

Volusile,  Volubilii.  Se  dit  d'une  tige  qui  s'entortille,  et 
souvent  d'un  seul  côté  (soit  à  droite,  soit  à  gauche)  pour  tout 
le<  individu*  de  même  espèce.  [  Haricot  ,  Liseron.  ] 

Vrilles,  foy.  Mains. 

ris  du  vocabulaire. 
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—  vert  ou  non  pommé. 2o5. 33 1 

—  cavalier.  2o5  329. 

—  palmier.  206. 

—  a  grosses  cAtes.  207. 

—  Rave  ou  de  Si  a  m.  307. 

—  de  Russie.  2o5. 

—  INavet-turneps,  207.  33i. 

—  Rutabaga,  207.  33i. 
Chou  de  Laponie.  207.  33 1. 
Chou-fleur.  208. 
Chou-brocoli.  21a. 

Chou  marin,  ai 3. 

—  colza.  332. 
Chrysanthème.  G7C. 
ChrrsanthemumlntUcum.  - 


themiê  à  grandes  fleurs  686 
Chrysocome.  Chyr  soc  orna  672. 
675. 

Ciboule.  Ciboulette.  216. 

Gcer.  278. 

Cichorium.  197. 

Cierges  (famille  des).  802. 

Cierge.  804. 

Ciguë.  288. 

Cinéraire.  Cineraria.  684. 
Ciricr.  f.  Galé.  <>3o. 
Cissuf.  Vigne-Vierge.  761. 
Ciste.»  (  famille  des  ).  ^83. 
Ciste.  Ci*  tu  s.  783. 
Citronnelle.  6~4« 
Citrouille.  254* 
Citrus.  y.  Oranger.  4*8. 
Cive  ,  Civette,  Ciboulette  217 
Claitone ,  Claitonia.  317. 
Clarkie.  CUrkia.  8i3. 
Clavalier.  78a. 
Clématite.  Clcmatis.  710. 
CJconia.  099. 

Clcrodcnilron.  Cleroclcndrum. 


Cicthra.  6*57. 
Clitorie.  Clitoria.  887. 
Clusier.  Clusia.  755. 
Cneorum.  Camélée.  900. 
î.  Cobota.  630. 
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Cocardeau.  V»  Giroflée.  744 
Cochéne  ou  Sorbier.  837. 
Cochlcaria.  379. 
Coccoloba.  56a. 
Cojfe*.  Caféier. 
Cognassier.  4*8. 
CoLCHiciu  (  famille  des  V  474 
Colchique.  Colchicum.  47*- 
Colombine  ou  Ancolie.  734. 

—  plumacée.f .  Pigamon.  713. 
Colomoée.  Columneû.6o$. 
Coloquinte,  y.  Course.  319. 
Colulea.  y,  Baguenaudier  893. 
Colza  (  Chou  ).  33a. 
Combretorae.  Combrctum  81 4- 
Commklivcs  (famille  des).  47*% 
Commeline.  Co*nmelina.  47^* 
Corapton.  Comptonia.  9 {a. 
Concombre.  317. 
Concombre  sauvage,  ai 7. 
CosiFÈata  (  famille  des  ).  gfâ. 
Conium.  177. 

Consoude.  6i4> 

Consoude  (  petite  ).  V.  Cjrno- 

glosse  pr intanière.  6i5. 
Convallaria.  Muguet.  471. 
Convolvulus.  367. 

—  Balatas,  Patate.  367. 
Conyre.  &)\. 

Copal.  fÀquùhimbar.  94a. 
Coquelicot,  y.  Parot.  740. 
Coquelourde.  793. 
Coquelourde.V .  Anémone.  701. 
Coqucret  ou  Coquerelle.  ai8. 
Corail  (  Piment-  ).  37a. 
Corbeille  -  dorée.  Aljrsse.  746. 
Confia,  Sebestier  61 3. 
Corète.  V *  Spircc  8a8 
Coriandre.  Coriandrum.  391. 
Coriope.  Coreopsis.  69A 
Cormier,  y .  Sorbier.  837. 
Cornaret.  y .  Martynie.  633. 

Corne-de-  f  *lo*f'  . 
Bélier.     i  Ma^y  nie  annuel- 
\      le.  693. 
Corne-de-Cerf.  a  18. 
Cornichon»(Concombre  à),  a  17. 
Cornouiller.  Contai  400 ,  700 
Cornutia.  887. 


Fritil- 


Coronille.  S&qS. 
Corrée.  Corne*  779 
Corydale.  Corydalis 
Corylus.  Coudrier.  ^5b.  g^i. 
Cosmos.  694* 
Cotinus.  900. 

Colo  ne  aster,  y.  Kêflier  coton- 
neux. 839. 

Cotonnier.  773 

Cotylet.  Cotylédon.  798. 

Coucotirzelle.  aao. 

Coudrier.  458.  941. 

Cougourde.  A''.  Courg 

Courge.  319. 

Couronne  i  m  pe ri  aie.  ^ 
la  ire -couronne.  ^85. 

Coussineltc.  AîreWe. 

Coûta r.   Coutarca.  699. 

Crambé.      Cbou -marin.  ai3 

Crapaudine.  595. 

Crassule.   Cross  ul  a.  rg6. 

Cm  tœgus.  Alisier.  836. 

Cresson.  3a  1. 

—  dn  Brésil  ,  de  Para.  a&a. 
Cresson  alénois.  aaa. 
Crête  de-Coq.  y.  Célosie.  S64. 
Crête  marine.  371. 
Crinole.  Crinum.  5 11. 
Crtmtm.  y  Cyrfanthe.  Su 
Cristalline,  Ficoïde.  809. 
Criste  marine.  371. 
Crithmum  Perce -Pierre.  371. 
Crocus,  y.  Safran.  536. 
Croix  Saint-Jacques.  Amaryllis 
en  croix.  5i4* 

chai- 
balcé» 

Crosandre.  Carmantine.  ^77. 
Crotalaire.  Crolaloria.  880. 
Croton.  914* 
Crowca.  779. 

Crucifères  (famille  des).  ?4 
Cryptnlepis.  633. 
Cucurbita  319.  a54- 
Cucumis.  a  17«  a48. 
Cunonie.  Cunonia,  660 
Cupidone.  667. 
Cuprcssus.  y*  Cyprès,  947. 


en  croix.  014. 

—  de  Chevalier,  f  f  .  Lyel 

—  de  Jérusalem.'!  dede  Cua 

—  de  Malte.        I  doiotr.  *a 
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Curcuiigo.  5?a. 
C7urti$ia.  Qo5. 
Cussonia  C.  Cussonie.  708» 
Cvcioiesl  famille  des  ).  4^7 
€Jyca§.  4^7- 

(Jyclamcn  ou  Cyclamc.  671. 
C\ydonia.  Cognassier.  4*87535 
Cymbidier.  Cymbidiarn.  545. 
Cj'nara.  178,  1 86. 
Cy  nnglosse  Ç^/i ogloss u m.  filiL 
C v  1  ÉRvctEs  (  fam.  des  ).  4^- 
Cyperus.  Souche! .  a8a,  ^66. 
Cyprès.  047. 
es  cliaii 


Cyprès  chauve  ,  de  la  Louisia 

ne.  f^.  Schubertie.  g}8. 
Cypripède.  Cypripedium  5 {6.  I  Dolique.  Dolicfms.  886.  5;i. 


IO07 

Didyniocarpe.  6aa. 
Dicrville.  Dtervilla.  70], 
Digitale.  Diqitalis.  fio_L» 
DUUnia.  j3a. 

Djli  b*i  *cef.s  (  fam.  des  ).  73). 

Dtosrna.  780. 

Dtospyros.  Plaqueminier.  635. 
DipsACBts(  famille  des  J.  r><j6 
Dipsacus.  Cardére.  36a. 

Dire  a.  55  U 

Discipline  de  Religieuse  fy 

Amaranthe  à  queue.  564 
Disette,  y*  BetteraTC  cham- 
pêtre. i85.  337. 
Dodecatheon.  571. 


Cyrtanthe.  Cyrtanthus.  5ia.  I  Dombeteis  (  famille  de).  767. 

Cyrilla.  V.  Itea.  6 {4.  Dorabey.  Dombeya»  776. 
Cytise.  Çytisus  879. 

D 


Dactyle.  Dactjrlis.  298. 
Dahlia.  690. 
Daïs.  554j 
DaUa.  884. 


Dorelle.  ^.  Chrv  socome.  67a. 
Doronic.  Doronicum.  678. 
Doryantlie.  Dorya n thes.  5ck) . 
Dorstcuie.  Dors  ténia.  9*20. 
Douce-Araère.  610. 
Doucette.  fT,  M.lche.  247. 
Dracocéphale.  598. 
D  raconte.  Dracontium.  463 


Dames-d'onze-heures,  f.  Orni- 1  Dragonier.  Dracœna.  46o. 


thogale  à  ombelles.  5o5 
Damier.  484. 
/Jtiphne.  55 1 . 
Dattier.  468 
IJatura.  Mramoine.  608. 
Oaucus  carotta.  188»  338. 
Dauphinelle.  7  ^ } 
Davieste.  Daviesia.  876. 
Décumaire.  Decumaria.  8ai. 
Delphinium. 

Dendrie.  f.  Leiopbylle.  643. 
Dent-de-Chieo.  K.  Érythryo- 

ne.  483. 
Dcntelaire.  565 
Dianrlle  Dianella.  4?°' 
DmnAm.  Œillet.  785 
Dichorisandre.  Dichorisandra 

Dtctamtius.  Fraiioelle.  778. 
*  j/idiscus.  709, 


Dra?e.  Draba.  746. 
Duc  de  Thol.  /^Tulipe  odo 

rante.  479. 
Durante  Duranta.  588. 
Dyltwinia.  875. 
Dryandcr.  Dryandra.  55 j. 


E. 


Ebénier.  Ebenus  884. 

—  '  Faux-  ).  K  Cytise.  879. 

—  Dinspyroi  Ebenut.  63o^ 
Eccrémocarpe.  6a5. 
Echalotte.  aaa. 
Ech'nocacte.  8o3.  * 
Echinope.  Echinops.  660. 
r?cA,i,m.  ^.  VipérineT^L 
Edychiunu  Gandazuli.  54a. 
Edwarsier.  Edwarsia.  877. 
rplantier  (  Rosier-).  8{ôT^ 


A/Wm.  A'.  Cabrillet.  6.3 
El<caSnu*.      Cbalu.  55r 
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Éléocarpe.  Euvocarpus.  ;55. 
Elichrysc.  671. 
Emboilirium.  558. 
Endive.  Chicorée.  198. 
Engrain.  V .  Épeautre.  35a. 
Enothère.  222.  81a. 
Épacride.  Epacris.  660. 
Epacaydées  (  famille  des  ).  660 
Epeautre.  35a. 
Épervière.  666. 
Ephedra.  cAk- 

Éphémère.  Ephémérine  4/3- 
Epiaire.  323. 

Épi-de-lait.       )  0inith«|a.1 
Pj   1  I  pyramidal* 

—de  la  vierge.  J  ^ 

Épicéa  ,  Épicia.  V.  Sapin.  95$. 
Êpice  (Toute-).  V.  Nigcllc 

Epices  (  quatre)  i5q. 
Epidcndre.  Epidendrum.  5fa. 
É pigée.  Epigœa.  658. 
Épifobe.  Épilobium.  814- 
Épimède.  Epimedium.  739. 
É  pinard.  223. 

—d'Amérique  ,  de  Chine ,  des 
Indes  ,  du  Malabar.  V.  Ba- 
selle.  1 85. 

—Fraise,  y.  Blète  à  tête.  563. 

Épioe  blanche.  Néflier.  838. 

—  de  Christ.  y.  Paliure  908. 

—  Royale.  V.  Néflier  petit  co- 
rail. 838. 

—  Vinette.  447.  738. 

EpiphiUarn .   Su 5. 

Erables  (famille  des).  748. 
Érable.  748. 

Ergot-de-Coq  (Néflier-).  83q. 
Eriea.  y.  Bruyère.  644. 
Exigerons  680. 
Eriné.  Erinus.  5;4« 
Erodium.  765. 
Ers  Ervillier.  3 il. 
Ervum.  Lentille.  247.  3u.3i5. 
Eryngium.  Panicaut.  709. 
Erysimum.V clar.  745. 
Érylhrine.  Erylhrina.  886. 
Érytbrone.  Erj  thivniim.  483 
Escarole.  192. 


Escholtzie  ,  Es  choit  si a.  74:. 
Escourgeon.  y.  Orge, 
^sparcette  (  Astragale-  ). 

—  Sainfoin.  3ao. 
Estragon.  223. 
Eucalyptus.  819. 
Eucomis.  495. 
Ingénia.  Jambosier.  8a  1 
Eupatoire.  Eupatorium. 
F.ophosbes  (fa  m.  des).  911. 
Euphorbe.  9T1. 
Eutaxie.  Euiaxia.  8^5. 
Evonymus.  P*.  Fusai  a.  ijo\. 

F. 

Faba.  Fère.  225,  3i2.  8c4. 
Fabagelle.  778. 
Fabncia.  818. 
Fagus.  r.  Hêtre  u3a. 
Farouche.  V.  Trèfle.  3^. 
Fau.  F .  Hêtre.  93a. 
Fayard.       Hêtre.  932. 
Fenouil.  224. 

—marin.  V.  Perce-Pierre  a;i 
Ferraire.  Ferraria.  5a4- 
Fétuque.  Fesluca.  299,  46a. 
Fève-de-Marais.  225.  895. 

—  d'Hél igolanJ,  des  champ* 
de  cheval  ou  Féverolle.  3ii 

Féverolle.  3i2. 
Févier.  870. 

Ficaire.  V.  Renoncule.  723. 
Ficoïocs  (famille  des).  809. 
Ficoïde.  809. 
Fiais.  4S8.  918. 
Figue-Caque.  636. 
Figuier.  Ficus.  j\8.  918. 
Filao.  y.  Casuarina.  $44' 
Filaria.  5oi. 

Filipendule(Spirée).  826. 
Florin,  y.  Àerostis.  oofi. 
Flambe  ou  Fia  m  me.*.  Iris 
Fléau  ou  Flcole.  3o2. 


Fléchiére.  474. 
Fleur  d'araignée.  Nigelle 
paud.  r. 


Fleur  de  cra, 
panachée.  63i. 


'A 

Stapéhc 
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Tient  de  laPosiion.  Grenadille. 
9K 


—  de  Veuve  Scabieute.  696. 

—  du  Grand-Seigneur,  y .  Cen- 
taurée. 668. 

(famille  des).  667. 

Flouve.  3o3. 

Fontanesia.  58o. 

Folhergtlla.  931. 

Foo&èaes  (  famille  des).  461. 

Fnyard  ,  Fonteau.  Hêtre.  93a. 

Fragnria.  a*5.8a6 

Fragon.  47  a. 

Fraisier,  Fragarta.  aa5.  8a6. 

—  en  arbre,  y.  Arbousier.  656. 
Framboisier  44® 

—  du  Canada  y.  Ronce.  809 
Frangipanirr.  6ci8. 
Fraxinelle.  778. 

Frelon  (  Houx-).  Fragon.  4>a* 
Frêne.  Fraxinus.  578. 

—  épineux.  A^.  Clavalier  782. 
Fritill'iirc.  Fi  ilillaria-  484- 
Fromager.  774. 

Froment.  349- 

Fromental.  Avoine  élevée.  397. 
Fuchsie.  Fuchsia,  8i4* 
Fumeterre.  Fumaria.  7^1. 
Fusain.  90L 
Fustet  (  Sumac  ).  900. 

G. 


Gaillarde.  Gallardia.  6o5. 
Gatnier.  873. 
Galane  6a  1. 
Galanga.  54- 

Galant,  y.  Cenrean.  611. 
Galant  h  ,   GaJathine.  Galan- 

thus.  5a  1. 
Galaxie.  Galaxia.  533. 
Galé.  930. 
Gale  ça.  3ta.  893. 
Gandazuli.  54* 

f  Ancolie  coin- 

Canlt-de-Ro-  )  _■«»••  T$ 

I  gantclce.  <x>i.  I 

v  Digitale. 60 1 .  | 
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Garance.  364» 
Gardon ie.  Gardénia, 698. 
Garou.  Lauréole  paniculé.  55a. 
Garoupe.  Camelée.  900. 
Garoussr.  y.  Gessctte.  3i4« 
Gastrolobier.  Gastrolobium. 
876 

Gattilurs.  (fam.  des). 585. 

1 1 i lier.  586. 
G  uide.  3(i5. 

Caultherie.  Gauliheria  658. 

G  aura  81 3 

Gazania.  67g. 

Ga/on  angl.tis  Ivraie.  3o3. 

Gazon  d'Olympe 

y.  Staline  à  têtes.  566. 
—de  Sibérie.  )   y»  Saxifrage  - 

—  Turc.  f  Mousse  use.  800. 
Gazons   (Manière  de  faire  de 

beaux  ).  968. 
Gelsc  i.icr.  Gclsemium.  634- 
Genêt.  Geniita.  8q6. 

—  épineux,  y.  Ajonc.  3io. 
Genévrier.  t)/\G 
Gehtiancs  (  ta  m.  des).  6i5. 
Gentiane.  Genliana.  6a5. 
Géra» uns  (  famil'e  des  ).  761 
Géranier  Géranium.  765. 
Germaine.  Gct-nanea.  599. 
Germandree.  £93. 
Gesnère.  Ge>&n»  ri<i.  666. 

Ge»«e.a^4-  8y4-  Fourrage.  3i3 
Gesse  chiche.  3x4- 
Cessettr  3 1 4- 
Grnm.  8  6. 
Gilie,  Gilia.  618. 
(itnkgn   5i6  96  t. 
Gingembre.  Am«>me.  54a. 
Giraumont  et  Giraumonet  319. 
Giroflée  yfô. 

—  011  Julienne  de  Manon.  743 
Girolle*.  Chervi*.  197- 
Glaciale.  Ficoïde  cristalline. 

8«9  * 

Glaïeul.  Gladiotus.  533. 
Gland  -  de  -  t»rr©  A*ojr.  Gesse 

tubéreuse.  894. 
Giccoma.  291. 
Giediuia.  r.  Fé?  ier.  870. 

43 
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Globba.  54l. 

G 1  o  h  u  1  a  i  re .  G  fn  b  u  /#//  ia .  57a . 
GLoriosa,  AT.  Methontuue.  48Î. 
Glosinifi*  M.irtyn>e.  oaa. 
Glutier  V  Ci^tfm  914. 
GlycyrrhiM.  Réglisse.  369. 
Glycine.  887. 
Gnaphalium.  671. 
Gnidienne.  Gnidi**  55  { 
Gobemouchc  (Apocyn  ).  63 1 
Gombaml ,  Gombo  a3f 
Gomnhrèno.  Gomfrtnna.  56$. 
Goodenie.  Goodenia.  665 
Goodyérie.  6*o.{rei*T.  548 
Goodia.  88 1. 
Gonlonia  759 

Gosjvp'fon.  ^.Cotonnier.  773 
Gotict.  f.  Arum.  QRi 
Gourde./' .  Courge- Cougourde. 
aao 

Gourgaoc.    Fève  -  de  -  marais. 

3a  5. 

Goujravicr  ou  Goyavier.  4^7. 
Graine   de  Canarie.  Alpiste. 

Graminkvs  (famille  des'*.  4&4 
Gratiole.  Gratiola.  291. 
Grcmiilct.       Scorpionc.  614. 
Grenadier.  .^7.  81a. 
Grenadille.  914 
Grenésienne.  Amaryllis  5i3. 
Greuvier.  Gww  a.  777. 
G  ri  s  ail ,  Grisard  f  variété  du 

Peuplier.  927. 
Griset.  Voy*  Argousier  Rham 

noïde.  55 1. 
Groseilliers  <  fini,  des  ).  801. 
Groseillier.  446.  801. 
Gueude  lr.  Gaude  365. 
Gueule-dc-Lîon.  Muflier.  Goo 
Guilandina.        Bondur.  871. 
Guimauve.  771. 
Guttirrs  (famille  des).  754. 
Grmnocladus  Domine.  871. 
Gyroselle.  571. 

H. 

H(*manthus.  5ll. 


il*mo  loracées  (  faro.  des  .Sïï 

ilakct.  558. 

Haletie.  Halesia  637. 

Ha*maélidéss(  fa  m.  des;.  921 

tlttmamelis. 

Haricot  a35.  886 

Hcbenstreilia,  5$7 

Hedrra.  f.  Vigne  vîergr-  761 

Hedera.       Lierre.  707. 

Rcdychium.  f  Gaodazuli.54* 

iledrsarum.  Sainfoin.  3 20.  Bg5 

Hélénie.  HcUnium.  678 

Heliantherae.  r\  Chle  r83. 

Uelianthu$.  *8i.  346.  & 

Uelimnia.  V.  Bibal  5: 

Halichrrsum.  671. 

Héliotrope.  Uehotmpxum  6i3 

Héliotrope  d'biver.  f\  Tussi- 
lage odorant.  67 x 

Ellébore  bl  »nc.  Varaire.  1-5 

Hellébore  ,  HMlébonne.  ul((e. 
bonis.  7*3. 

HclontaR.//e/om7rs\  {75. 
Héraanthe.  5n 

Hémérocal le.  Hemcroca Uis  5o- 
Hernimerii.V  Hemitomns  60- 
Hfrnilomiu.  607. 
Hemlock  Spnice.        Sapto  dn 
Canada.  q5-. 

emodoricécs  (fana. des  ).  5a:? 

Hépatique.  P\  Anémone  hépa- 
tique. 71 5. 

Hépatique  blaoche.  A*\  Par- 
nassie.  747. 

Herbe  de  6uinée.  Panis.  3o6. 

—  aui  charpentiers-.  Aet>îî 
1»  e  Mille-Feuilles  6*8. 

—  à  étérnuer  P.  Achille* 
sternutatoire.  689 

—  t  la  ouate.  P*.  A«ellpiad<?de 
y  ne.  63a. 

—  de  Sainte  Barbe.  Velar-  -$5- 

—  du  vent  P.  Anémone  Pul- 
$AÛ\c.  715 

fierb-çruss.  A  gros  lis.  ag6. 
Hermi^iïss.   (  famille    dei  ) 

775. 
Hermattim.  775. 
Hermo  îaete .Irisai hère use. 52 0 
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Rcsperis.  Julienne,  jfo. 
HiHre.  933. 
Uibbenia.  rt*. 
Hibiscus.        77  V.  r_ 
Hieraciinn.  Eperviere.  W*>. 

Hillie 

Hinpophaë.  P.  Argousicr.  55 1. 
Holcus.  Sorgho.  3o3.  36o. 
Homalier.  Hnmahnnt.  834- 
Uordeum.  Orge.  355. 
Hordearn.  355. 
Roriensic  800. 
Uosta,  y.  Agnantbc  58;. 
Houblon.  Humn  lus.  3(35.  920. 
Houque.  /lof  eu  s-  3o3. 
Houston  ta   V*  Bouvardia.  698 
Houx.  9o5# 

Houx,  (petit)  FréMon.  47*- 
Hovea,  877. 
Hovenia.  908. 
Hoyer.  //or<i.  633. 
Humulus.  365.  920. 
Hyacinthe.  Ryncinihus.  fa6. 
Hyd rangée.  Hydmn^en.  800. 
HVdrochamdeh  faro.  des).  548. 
Hyoscyamus.  287. 
Hypericum  Millepertuis  754 
Hypoxide.  Hrpnxis.  5aa. 
Ilvssope.  Hyssnpus.  £94 


Iheride.  I  ht  ris. 
If.  945. 

Hex.  y.  Houx  po5. 
ilicium.  y.  Badiane  733 
Immortelle.  Gnaphate.  671 

—  riolette.  f .  Gomphrène. 
564 

Impatiens.  Balsamine.  767. 
Impériale.  (  Fritillaire  -  Cou- 
ronne- )  ^  85. 
Indifco,  Indigotier.  Indigofera. 

—  bâtard.  Amorj)h/i.  880. 

—  français,  y.  Pastel.  334- 
Iograin.  y.  Épcautre.  35a. 
Inula.  680. 

Ipomée.  Ipomœa.  6r6. 


Ipreau.  V.  Peuplier.  927. 
Inis  (famille  des).  5*3. 
Iris.  5i4» 

Iris,  reH-de-paou.//ïeMJse»ji<î. 
5a8 

 tigre'.  V.  Moréc  de  la  Chi- 
ne 5*a8. 
Isatis.  Pastel.  334- 
Itotoma.  665. 

Ilca.  644* 

Ivraie  vivace.  3o3. 

Ixia.  529. 

Ixore.  Ixora.  699. 


J. 


Jacée.  Lychnide  dioïque.  ^9* 
Jacinthe.  4^6. 

—  du  Cap.  yettheimia.  49<>- 

—  c'toilëe  ou  de  mai.  5o3. 

—  du  Pe'rou.  5o4« 
Jacquinier.  Jacquinia. 
Jalap  (Faux-),   f.  Belle-de- 

nuit.  565. 
Jalousie. 

OKillet-de-Poetc. 

79°* 

Jambon  des  Jardiniers,  aw. 
Jambosicrou  Jambose.  8a  1. 
Jarat.  f.  Gessette.  3i4- 
Jarossc.  f.  Gessette.  3ij. 
Jasmins  (famille  des).  577. 
Jasmin.  Jasminum.  58 j. 

—  d'Afrique.  Lyciet.  610 
— rouge.  Ipomée  écarlate.  616 
— d'Arabie    V.  Mogori.  58  j. 

—  du  Cap  Gardénia.  G98 

—  de  Virginie.  Bignone.  6a3 
Jasminoïde.  V.  Lyciet.  610. 
Jatropha  médicinicr.  91 3. 
Jean.  y.  Ajonc.  3ro. 
Joscs  (famille  de»),  466 
Jonc.  Juncus.  466. 

—  fleuri,  y.  Butome  474* 

—  marin,  y.  Ajonc.  3 10. 
Jonquille,  y.  Narcisse.  5u« 
Jo0barsp.s  (  fam.  des).  795. 
Joubarbe.  796. 

Juglans.  Noyer.  4^4-  902. 

43. 
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Acacic.  8Gf> 


Jujubier.  907 
Julibrtzin.  Y. 
Julienne. 

— jaune.  Vélar-flarbaree.  74$. 
Juncus.  Jonr  4^6. 
Junipmts.  y.  Genévrier.  9^6. 
Jusquiame.  187. 
Jusitcia.  P.  Carmantine.  5;6. 

K. 

Kaki  (Plaque minier)  6.16. 
Kaltnia  Kilmier.  637. 
Kcmpjtr.  à\$> 
tienne  /1V1.  888. 
Kctmie.  a34-  771 


Table  alphabétique. 

Amandier 


— comestible  Gombaud.  a34«  |  I  éinpl»?!!»*.  643 
Kiris.  G'nobVe  grecque 


-  Antoine. 

A'.   Epilobe  à    e'pi».  814. 

—  Cerise,  ou  au  Uit  (Cerisier). 
83i.  ' 

du   Mississipi  (Cerisier). 
83a. 

—  oV  Portugal  (Cerisier  ).  83i. 
Laurier  Ro*e.  6^9 
Laurier-Tin  ,'Vi»>roe-*.  704» 
Laurophylle.  901. 
Lavande  L  u mtdufa.  SqA. 
l.a>anèse.  Galéga  officinal.  3ia. 
La*atère  Ixivntera.  769. 
Lerhenaulha.  6V5. 

Ledon.  fsttlum  6^3. 
Lécum-fbos^s  famille  dcs^.SG^. 


Koelfcttlerw.  74^' 
Komin.  A'.  Ers.  3n. 

L. 


745. 


Labiées  (famille  des).  $90. 
Larlu  naîe.  Lathavilin.  5oi. 
Lacline'e.  Lachnen.  5S4« 
Lageiïtroemia.  8i5 
Lapunce.  Lngunea.  774- 
Laitron.  666. 
Laitue  Isactuca.  a4°- 
Laitue  vivace.  a'i4» 
Laman ,  voyez  Morelle.  a56. 
Lambertia.  059. 
Lamier.  Lanuum»  595. 
Lande  et  Landier.  Ajonc.  3io. 
Langue-de- Chien.  Cynoglossc. 

6i5. 
Lanlana.  588. 

Lapeyrouftie.  Lapeymusia,  535. 
Laricio.  y '.  Pin  de  Corse.  95  a. 
Larix.  F.  Mfb  se  958. 
Lasiope'tale.  775. 
Latanier.  La  tant  a.  469. 
Lathyrus.  Gesse.  3 1 3 .  894. 
Laureolc.  y.  Dapbnc.  55 1. 
Lauriers  (famille  des).  559» 
Laurier,  Lauins.  56o. 
Laurier- Alexandrin,  fa*. 
Amandier  (  Cerisier)  83r  . 


Lentille.  aXJ*  ^47* 

—  du  Canada,  y.  Vescc  blan- 
cbe.  3^7  * 

—d'Espagne.  3l3. 
Lentillon  3i5. 

Lenlisque  (  Pistachier  ) .  901. 
Leotodon.  289. 
Lconuitts  (  Pitlwnis  ).  597  . 
Lepiihum.  y.  Cresson,  aaa. 
Leplosperme.  Lcptospermum 
817. 

Leucnîum.  tfireole.  5ai. 
Lin  (ris-  673 

Libertie.  Libertin.  fy)Z. 
Liège.  Chêne.  936. 
Lierre.  707. 
Lierre  terrestre.  291. 
Li^ustmnt.  Troène.  584- 
Lilas.  5;8. 

Lila*  des  Indes.  Aiédarac.  760 

—  de  terre,  y.  Muscari  mon- 
strueux. 5oi. 

Lifium.  Lis  /fâG. 
Limodore  Limodorum.  545. 
Limonia.  V.  Triphasie.  756. 
Lin.  Linum  366  79/3. 

—  de  Zélande  PhnrniumJ^^. 
Lues  (  fara.  des  )  796. 
Linaire.  Linaria  600. 

Lin  née.  Ltnnea.  701. 
j  Lipa   ha  87 
I  Liquidambar.  9$  2. 
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Liriodemfrum*  Tulipier.  ^36. 
Lis  (famille  des).  47^* 
LU.  486 

—  Asphodèle.  P*  He'mérocalle 
jaune.  £07. 

—  St. -Bruno  (  Phalangère-  ). 

494 

—  d'élang.  Nc'nuphar.  548. 

—  de  Guerncsry. P  Amaryllis 
de  Guernesey. 

—des  In ca s.  Aislroëinère  5io. 

—  S  Jacques.  P.  Amaryllis  à 
fleurs  en  rroi*.  5i4- 

— Jaune.  A'.llemcrocalle  jaune. 
507. 

—  de  mai.  P*  Muguet.  471. 
Lis  Narri^r  P.  Amaryllis  jau- 
ne. 5i3  5i8. 

—  des  Vallées.   Muguet.  471* 
Liseron*  (famille  des).  6i5. 
Liseron.  616. 

Lo belie   Lobeh'a.  66$. 
Loddigesie  b8i. 
Loltum.  Ivraie.  3o3. 
Lomatic.  559 

Lonicera.  Cluvre-feuille.  703. 
fswicera  syntphotHH".  704» 
Lope'zie.  Lnpetia  81a 
Lophosperme.  L  >pho$pcrmum. 
GaS. 

Lohauthées  (fam  de*;.  707. 
Lotier*  fourr  ée  3i5. 
Lotier.  Lntu*.  3i5.88G. 

—  odorant.  MeliM  bleu.  885. 
— {Diosprtns-).  P.  Plaquemi- 

nier  d'Italie.  635. 
Lunaire.  Lunaria.  7  j5. 
Lupin.  Lupi'ttts.  3 16,  883. 
Lupulinc    3 16 
Luzerne,  fourrât;»?.  317. 
Luzerne  ,  arbuste.  897. 
Lycbnidr.  Lyçhnis.  79^. 
Lyciet.  Lycium.  610. 
JjYcium.  Seri*«a.  700. 
Lycoperdon.  a  85. 
Lyroputlvs  (  fa  ni.  des).  4^1» 
LtCOPOOE     Ly'c^pnttiuni.  4^0. 

Lysimachies  î  fi  m.  desj.  567. 
Lysimachic.  567. 


Ljrsipoma.  6*î5. 
Lfihrum.  Salicaîre.  8a5. 


Mârbe.  a47- 

Marlure.  Maclura.  919. 
Macre   *  /|8 

Mac;nolikks  f  famille  dcsV  73a. 
Magnolier.  Magnolia.  733. 
Mnhédch.  P.  Cerisier  odorant. 

83o. 
Mahernia  ^5. 
Mjlionillc  y .  Julienne  de  Ma- 

bon.  74^. 
Maïs  ou  M.iys.  353. 
àln/aihotfenthoti.    (  Sicwar- 

tin.  )  759. 
Malope.  768. 

Ma LVir.uirs  (  famille  des).  ^5i. 
Malpiglucr.  Mulpighia.  753. 
M  ni  va    Mauve.  769. 
Malvaviscu*.  Aenauie.  774* 
Mains.  P.  Pommier.  4'9«  Ô34- 
Mamiltaria.  802. 
Manioc,  P.  Jatropha.  qi3. 
Manne.  P.  Fetuquc  Boa. 
Man*iènc  (  Viorne  ).  *o5. 
Manu'c'e.  0"é^. 
A/aqui  (  An&totcHa).  9^0. 
Murant  a.  P.  Galangu  543. 
Mareasson.  P.  Gesse  tubéreu- 
se 894. 
Margou^icr.  Azcdarac.  760. 
Marguerite  (  Petite  -  ).  6;5 
Marjolaine.  P.   Origan.  ilfi. 

Maiica.  Marie  a.  527. 
Maronte.  288. 

Miirronier  P  Cbâlaignîcr^?. 
—  d'Inde.  7/ïa. 
Marrube.  Sfarrubium.  291. 
Mirtagon  (  Lis-),  tfi0). 
Martynie.  Mmlyma  fara. 
Afarnm  P.  Gcrmandrcc  mari- 

time.  59) 
Masettes.  P.  Tiraolby.  464. 
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Massettes  (  famille  des  ).  464  r  Mesembryanthemum.  For  Fi 
Massette.  4<*4«  |    coïde.  809. 

Matricaire.    Matricaria.  675  »  Mcthonique.  Mcthonn 
Maurandia.  6o3. 
Maurcttc.  F.  Airelle.  658 
Mauve  Alalva  769. 

%  F 


Lavatère 


768. 


Mauve  fleurie 

Mauves  (fam.  des) 
Mayenne  F*  Melongène.  a 55 
Mcili'aço.  3i6,  317,  897. 
Medicinier.  913 
Mélaleuquc.  Mefaleuca.  816. 
Mélanthe.  Mclanthium.  ilS. 
Mélastomes(  fam.  des).  820 
Mélastome.  Mclastoma.  82$. 
MeJéagre.    F.  Fritillaire  Da- 
mier. 4^1 
Mélèze.  958 
Melia.  Azedarac.  760. 
Meliacf.es  (  fam.  des  ).  760. 
Mélianthc.  Mctianthus.  779. 
Mëlier  824. 

Mêlilot.  Mefifotus.  3i9.  885 
Mélisse.  Me  fis  sa»  5y8. 
Me-lite.  McfUis.  598 
Melocicte  (Melocactus.).  8o3. 
Melon.  248. 
—  dVn  11.  a54 

—  Chardon   on  epincui.  F. 
Mélocacte.  8o3. 

Melopopon,  voyez  Courge-cou- 

gourae.  210. 
Mélongènc.  255 
Menispermées  (  fam.  des  )  738. 
Ménisperme.  Aleniêpermnm, 

738. 

Menthe.  Mentha.  255.  595. 
Menthe-Coq.   Bal  sa  mi  te.  670. 
M  enlise.  Mentisia.  54**  • 
Mr niant fies.  F.  Villarsie.  627. 
Menlzefia.  8i5, 
Memiczia.  6fâ. 
Mcrangène.  Mélongènc.  a55 
Meratier.  Meratia.  834 
MerenJére  Meixmlera.  47  5- 
Merisier  (  Cerisier  ).  3pi.  83a. 

—  grappes.  F,  Cerisier.  83i. 
Mcsjjttus.  Néflier.  4»7* 


.  483. 

Metrosùlcros.  818. 
Mezercum  (  Laurcole  ).  55  t. 
Michauzie.  Michauxia.  661. 
Micocoulier.  924 
Mignardise  (  OEillet)  7*9. 

Mignonette.  W^^geoin- 

(  breuse.  «rc» 

Mil  ou  Millet.       Sorgho  36o 

Mille-feuilles  Achilloe.333,688 

Millepertuis  (fa mi! le  des JU  ~53. 

Millepertuis.  ^5\. 

Millet  à  grappe  F.  Partis  d'i- 
ta  1  it\  3^ri . 

Millet  long.       Mpistc.  &47- 

Millet.  Panis.       Sorgtio  S5r. 

Mimosa,  F»  Acacie.  865. 

VI ironie.  Mimutus.  60I. 

Minette.  F.  Lupuline.  3 16 

MirabiUs.  Belle-de-Ifuit.  565. 

Miroir  de  Vénus.    F.  Campa- 
nule 662. 

Miuhelfa.  7OI. 

Mogori.  Moenrtum.  58a. 

Moha.  f .  Panis.  357. 

Molène.  607. 

Moty.  Ail-Moly.  5o5 

Monarde.  Monardtt.  5go 

Mnnnayère.  F.  Lunaire.  745. 

Monsonta.  7G6. 

Morœa  a/ricana.  Ari.  $28 

More'e.  morea.  528. 

Morelle.  256.  609. 

Morînde.  Alorinda  701. 

Morven.  f  Genévrier  de  Pl;e- 
nicie.  g47» 

Monts  Mûrier.  jj5a.  919 

Mouf-Tan.  F.  Pivoine.  728 

Moureillier.  Malpighier.  753 

Mouron.  567. 

Moutarde.  256.  Fourrage.  333. 
Muflier.  Mufle-de-Veau.  600. 
Muguet.  4ji 
Mûrier.  Àtorus.  452. 
—  de  1a  Chine.  F.  J 

tier.  918. 
Murraya.  7$5. 


919. 
Bioussone. 
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Nvctage.A'.Betlc-i 
flfyclantlies.  Mogori.  58a. 
Nymphéa.  Nénuphar.  548 
Nyssa.  55o 

0. 

Obier  (  Viorne-).  703 


Murucuja  917. 
Musa,  Bananier.  538. 
M  us  cm  ri.  5oo. 
Mussinie.  Mussiniu.  679. 
Matisie.  Mutisia.  667. 
Hdyagrum.  Cameline.  36a. 

MropoRixÉEs  (  Um.  des  ).  584-  \  OcTnium.  Basilic'  i85. 


ioi5 

569. 


M  y o pore.  Afroporwn.  58}. 
Myosotis.  V.  Scorpionc.  614 
Myrobolan.  Prunier.  83 2. 

MVhsiNÉr,  (  ta.n.  des  ).  634 

My  reine.  635 
M  r  rien,  y.  Galé.  93o. 
M rai  es  (  famille  des).  81 5 
Myrte.  A/rrtus.  820. 
Myrtile.  y.  Airelle.  658. 

N. 

Nandinc.  Çfaniina*  ySj. 
Napée.  IVtipœa.  771. 
Napel  (  Aconit-).  726. 
Nakciises  (  famille  des  ).  5o8. 
Narcisse.  Min  issus.  5iQ. 


Imc. 


OEil  -  de  -  Boeuf.  Buphth; 
689. 

OEil-de  Christ.  y.  A>ter.  681. 
OEillet.  785. 

— deDieii./'Coqiie)ourde.Tg3. 
—  d'Inde  K  Tantes.  678. 
Œillet  de  poète.  700. 
OEillelte  Pavots.  367. 
OEnothem.  f  Onagre.  222. 
Oenon  (  de  cuisine  ).  25g. 
Olivier.  Olea.  394.  58o. 
Olivier  de  Bobéme  ou  Sauvage. 

y.  1  halef.  55 1. 
Ombellifèees  (famille  des).  708. 
OmphainUts.  Cynoglosse.  6j5. 


Narcisse  d'Automne.  A.  Àrot-  1  Oîugies  (famille  des,,.  81a. 


ryllis  jaune.  5i3. 
Navet.  266. 
Navet  de  Suéde,  y .  Chou  rnla 
Oa%a.  207. Fourrage, 33i,  33y. 
Navette.  334- 
Néflier.  427.  838 
Nénuphar.  5 {8. 
Ncottie.  545. 
Nérictte.  V.  Épilobe.  814 
Ncrmm.y.  Laurier-Rose.  629 
Nerprun.  907. 
Nesée.  Nesea.  826. 
Nez  coupé.  P .  Staphylier.903. 
NicoLiana.  Tabac.  612. 
Dfictanthe,  V.  Mogori.  582. 
Nigelle.  NiçeUa.  259.  72  j. 
Nivéole  521. 

Noble-Épine.  K  Néflier.  838. 
Noisetier. A'.Coudrier. 458.9}  1 . 
Nopal.  807. 

Noyer.  4^4-  9°** 
— de  Ceylin.  ff.  Carmantîne 
—  des  Indes.  \    en  arbre.  5j6 
No  ver  du  Japon.  Ginkço.  901. 
— Je  Malubir.  Carmantioo  576. 
NfCTAr.F.s  (famille  des)  565. 


Onagre,  y.  Ênothérc  222. 
Ononis.  y.  Bngrane.  883. 
OnoporJe.  Onopordum.  667. 
Opale.  (  Érable-  ).  75o. 
(iphrys.  544- 
Ophiopo«nn.  47 1< 
Opuntia.  807. 

Oh  vnci.ks  (famille  des).  755. 
Oranger  755. 
OacHis  (  famille  des).  544- 
Orchis.  544 

Oreille  -  de  -  lièvre.  Bupîévrc: 

Ore^e-d  'Ours.  56o,. 
Oreille-dc-  r  Ccraiste.  784. 

souris.  y\  Scorpionc.  614 
Orge.  355. 

Origan  Oriçanum.  2 {8.  5o~. 
Oriza.  y.  Riz  de  Carro.  358 
Orme.  Ormille.  922 
Orme  de  S.imarie  ou  à  trois 

feuilles,  y.  Ptefca.  902. 
Ormin  (  Sauge-  ).  59T. 
Ornithogilc.  Ornthoga'i 

5o4 

Orobe.  Orobus.  897. 
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Orpin  blanc.  a8|. 
Orpin.  y.  Sédura-Orpin.  795 
Ortie.  920. 

Orvale  (  Limier-).  595. 
Oseille.  a65. 

Oseille-Épinard.  y.  Patience. 
a65. 

Osier,  y.  Saule.  926 
Osier  fleuri,  y.  Epilobe  à  épis. 
814. 

Oste'osperme.  677 . 

Ouate,  Ouète.  *\  Asclépia»  â  la 

Ouate.  63a. 
Oxalide.  Oxalis.  767. 

P. 

Pachysandre.  911. 

Padus.  Cerisier.  83o. 

Pœoma.  Pivoine.  727. 

Pain-de-Coucou ,  Oxalide  su- 
rette. 767. 

— dePourceau.  Cyclamen  57 1. 

Paliure.  Paliurtts.  908 

Palma-ChrUti.  y.  Kicin.  911 

Palmiers  (  famille  des  ).  qGS 

Panais.  aG6  Fourrage.  3io. 

Pancratier.  Panerai  mm.  5 18 

Païidasées  (  famille  des  )  4&4 

Panda  nu  s  464. 

Panicaut  709. 

Panis.  Panu  um.  3o6.  357. 

Papaver.  Pavot.  3G;.  7.4  ». 

Paj»avbkacées  fam  dos;.  739. 

Pâquerette  Marguerite.  67S. 

Pariétaire  Parietaria.  287. 

Parmen titre   a;8.  34 1. 

Parnassie.  Pamassia.  747. 

Parqui  (  Ces t ru m  ).  61 1. 

Passe-Fleur.  Coquelout  <le.  793. 

Passe-Pierre.  Perce-pierre.^ 1 . 

Passerage.  a^a. 

Passerine.  Passerina.  553. 

Passe  Ro<e.  A^.Alc«(e.  770. 

Passe- Velours,  y.  Céïosicà  crê- 
te. 564- 

Passiflora.  GrcnadiUe.  9* 4* 

Passiflores  ^fam.  des).  uiA 

Pastel  334. 

Pastèque.  Melon  d'eau.  a5J. 
Pastinaca.  Panais.  a66.  340. 
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Pa*tisson.  y. 


Perce-Neige. 
P»*rce-Pierre 


Courge.  319. 
Patate.  P^late  d»»uce.  ^67. 
Putenôtrter  y.  Staphylier.go3. 
Pate  d'Araignée.  Nigejje.  7a  \. 
Patience.  a<>5. 

Pâtisson,  y.  Giraumont.  319. 

Paturin.  307. 

Pa>  etla  (  Uore).  6^9. 

Pavier.  Pnvia  761. 

Paroi  367.  740. 

Perl  er.  3;o.  833. 

PE'uicuLAiREMfam  des\  573. 

Pediiaitlhr.  Prdilnnlhtis.  91a. 

Pelar^onium.\  ■  Geranier.  j6r. 

Pélegrme. Alstroémère.  5io- 

Pensée.  y.  Vi»\eUe. 

Peut  ape  tes.  774. 

Pentstemon.  y.  Galane  Mu- 

seau-de-Chien  6a  1. 
Pc  ragu  .y Ce  rodendivm . 583 . 
5a  1. 
371. 
Ptrcskia .  808. 
Per  plaça  63 1. 
Persicaire.  56a. 
Persil.  271. 
Pervenche.  627. 
Pesse.  y.  Sapin.  958. 
Petit-Cyprès.  SanloJine.  6y5. 
Pétropiiile.  55g. 
Pettinie.  Pauma.  61a. 
Peuple  on  Peuplier.  917. 
Phalangrre.  494- 
Phalangium . 
Phalans.  309.  3 17. 
PUastolus.  Haricot.  a35,  886. 
Philadelphie.  y.Syriag*.  8aa 
Phi  lyrea.  58 1. 
Ph'eum.  FJéole.  3oa. 
Pli '  omis.  ^96. 
/Vi/oa-  618. 

Ph.vnU.  y  Datt»er.  468. 
Phormium.  367. 5oi. 
Phrynium.  54  i. 


ylica.  goq 
PI-»- 


kVéïque.  Phylica.  909. 
Phjrsalis.  Coqneret  ai8. 
Phftafacca.  56a. 
Picridic.  Picridium.  37a.  667. 
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Pied-d'A  loucttc.  y.  Dan  pbinel  - 
le.  724* 

Piedde~Coq  ou  de-Poule,  A". 

Renoncule  rampante.  733. 
Picd-dc-Vcau.  y.  Calla  463. 
Pigamon  ,  7 1  "a. 
Pigner.  Pignon.  V  Pin.  953. 
Pignon- d'Inde,  y.  Ri^in.  911* 
Pimelée.  Pimclea  555. 
Piment  Corail.  373. 
Piment.  37a.  610. 

—  (Fou*;,  y.  Morelle.  609. 

—  royal,  y.  Gale.  93o. 
Pimprenellc.  PimpincUa  372. 

Fourrage.  335. 
Pimprenelle  d'Afrique,  y.  Mé- 

lianlhc  pyramidal.  779. 
Pin.  Pin  11  s.  94*). 
Pinckneya  (  98. 
Piper  930. 
Pissenlit,  389. 
Pistache  Arachide.  36i. 
Pistachier  Pistncia.  fôo  9°I. 

—  (  Faux  )  Staphylicr.  yo3. 
Pisum.  Pois.a;4  Fourrage.  330. 
Pilcairne.  Pitcar  nia.  4yi. 
Pifc.  AT  jfuave.  5r 9. 
Pittospobbes.  de*),  fatn.  910. 
Pittosporum  910. 
Pivoine.  737. 
Plane.  Ertblc.  750. 
Planère   Planera*  934. 
Plantain  218. 

Plantain.  A'  C.orn»»-de-cerf.ai8. 
PLAQor.Minn:ns  (fa  m.  des)  635. 
Plaqucminier.  635. 
Platane.  Plalnnu*.  9|3. 
Platvchilicr.  Piaiyclutum  876 
Platrfabinm.  8  8. 
Plearanthnx.  Germaine.  5pQ 
pLOMBAGlffÉES  fum.  de«\  565. 
Pluwbaxo.  Dentcluire.  565. 
Plumer» f».  638. 
Poa  ou  P.»  tu  ri  n  307. 
Podalyrc.  Padafyria.  874. 
Podorai'po.  f;45. 
Podolobium  h  8  2. 
/Wo/  /m  G70. 

Podopliylle./Wo/>à/*7uro  739. 


16^7 

Pœonia.  y.  Pivoine^j37. 
Poire-de-terrc   A'.  Topinam- 
bour. 384* 
Poiréc  ou  licite.  373. 

40 


Poirier 

—  de*  Indes  o«i  des  Aotillei. 

y.  Goyatier.  4a7* 
Poireau.  373. 

Pois  légume.  374*330. 

—  Chien»*.  378 

-—de  Brebis  Gris-Bi^ail'e.  330. 

—  de  la  Chine,  y.  Gesse  à 
larges  feuilles.  89V 

—  de  senteur.  Gesse  odorante. 


Poivr;er.  930. 

Poivre  du  Brésil  ,  de  Guinée  , 
d'Inde  ou  long  Piment.  373. 
Poivre  sauvage.  Gattilîrr-  5î*'6. 
Poivrier  d'Amérique  ou  du  Pé- 
rou, y.  Schinus.  «,oo. 

Pot.ÉY40i*ES  (f.tm.  des).  6x7. 
Polemoîne.  Polemonium.  618. 
Pafyanthcs.  A\Tubcrcusc.  5o6. 
Pafytfala.  898. 

Poltg alf.v s  (  fami'le  des).  P98. 

PoLIGOIVKES.  (fam.  de»).  56l. 
Po'yqonum.  358.  563. 
Potygonntiim  4;1 
P'>!yi»<»d»».  P oh' podium,  tfiu 
Pomadcris.  908. 
Pomme  d'Amour.Tomate. '-83. 
Pommc-Ëpineuse.  Stramoinc. 
608. 

—  de  terre.  378  34 1. 

—  Rose.  y.  JamHosicr.  831. 
Pommier  4  f9-  834- 
Pompadoura  Calycanthe.  8^4 
Pontederie.  Pnntcderta.  537. 
Populagr».  -16. 
Pnpnlits   lf.  Peuplier.  9^7. 
Porion   y.  Narcisse.  519. 
Ponem.  373 

Porte-Chapeau.  Pal i un».  908. 
Portr-Co'lu-r.  O*îe'o«perme. 67. 
Porte-Suif  (Croton).  914. 
Portulaca   y.  Pourpier.  37g. 
Potentille.  Polcnlilla*  839. 
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Poierium.  Pimprenelle.  17a. 

335. 
Potiron.  219 

Poule  qui  pond  y.  Melong<ne 

j55. 

Pourpier.  Pnrtulaca.  279. 
Po ni pi ers   fam.  des  .  79| . 
Prénanthe.  Prenant  hrs~(M]6. 
Primevère.  Primula.  568 
Prinos.  906. 
Proitanthtra.  599. 
P«otées(  famille  des)  555. 
Protée.  Protea.  556. 
Prune/la.  Brunelle.  .G98. 
Prunier.  Prunus.  3^5  83a 
PsiJtum.  Goyavier,  j u 7  • 
Psoralec.  885. 
PlcUa.  90a. 
Pierocarya.  QQ3. 
Pulmonaire.  Pu'monoria.  614 
Puhatillc  (Anémone)  715. 
Pultcnœa.  883 
Punira  Gren.idier.  4^7.  822. 
Pyracanfhe  f  .Néflier.  838, 
Pyramidale.  Campanule.  662 
Pyrolc.  Pyrola.  659. 
Pyrèthre.  f .  Jnlhcmis.  686. 
Pyrus.  Poirier.  4°i« 

Q 

Quamoclit.  A".  Jpome'e.  6r6. 
Ou  iran  tain  (Maïs-).  353. 
Quarantaine  ( Giroflée-).  744 

Siercitron.  ^  Chêne.  938. 
uercus.  y.  Chêne.  933. 
Queue-de-Lion.  Phlomis.  D97 
— de  Paon.  ^b>.Tigridie.  5*4. 
—de  Renard.  Bugrane.891. 

Astragale.  892. 
Quisqualis .  81 

R. 

Rabettc.       Navette.  334 
Rabioule.      Navet  339. 
Racine  d'abondance  ,  de  di- 
sette.      Betterave.  iS5 
Radiai re.  y.  Astrance.  709. 
R v ni f. f. s  {famille  des).  676 
Radis  et  Rave.  279 


Radis  oléifère.  368. 
Rafnia  882 

Ra^otiminicr.  Cerisier.  83 1 
Raifort  de  l  i  Chine.  ^  Ka<Ji> 

oléifère.  368. 
Raifort  sauvage.  279  %$G. 
Raiponce.  279. 

Raisin  d'Ours  (Arbousier).  65^. 
Raisiuier.  56q. 

Rameau-d'or   y.  Giroflée  \A- 

ton  d'Or.  t43 
Ramondia.  y.  Moièn»* ,  608 
Rununculu*.  Renoncule.  716. 
fia  plia  nu  s.  Radis.  279  346.  368. 
Raquette  8^7. 

Rave  et  Radis.  Raphanus.  a>9- 
Ravcnala.  53Q/ 

Ravenelle.  Giroflée  jaune.  74^- 
Ray-grass.  y.  Ivraie.  3oV 
Reff-top-sçntss.  397 
Réglisse.  369. 

Reine-Marguerite,  y  A  stère  de 

la  Chine.  682. 
—  des  -  Prés.  y.  Spiree.  8a6. 
Reeokcoles  (fa m.  des}.  709. 
Renoncule.  716. 
Renonculier.  Merisier-  83a 
Réséda.  747 
Rescda.  gaude.  365. 
Rhaxnoidbs  fam  de*  .  903 
Rhamnus  Jujubier  et  Pa/ijr«*. 

55i. 

R  a  ni  aïs.  fr.  Nerprun.  907  . 
Rhapontic  Hliubirb     2S0  36g 
Rhcum.  :iSo.  369. 
Rhexia.  8a3. 

R  h  i  neanthère  •     Rkimcanthera  ■ 
824 

Rhipsalis.  808. 

Rhodiole.  Sédon  odorant.  79V 
RhododcnJrum  638 
Rh adora.  643 

Rhubarbe,  fiheum.   a°o.  369. 


Rhus,  y.  Sumac.  £09 
Rihes.  Groseillier.  44^ 
Ricin.  Riciwn.  91  l, 
Kindere.  ftindem.  61 5 
Rivinc.  Rivina  563. 
Kiz  de  Carro.  358 
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Robinet.  V.  Lychnidc  dioïque. 
79* 


Ro1>inh'r  ftnbinitt.  88j 
Rocambole  {  Ail-)  170 
—  Ognon.  jj8. 

Hochai.  7<)r> 
Rodri^oezie.  5  47. 
Roelle.  Rallia.  665 
Romnini".         Laitue.  ^4  > 
Romarin .  Hosriuirinus.  5yi . 
Honte.  829 
Roquette-  281 
Rosaces  (famille  il"s\8a5- 
Rusat,  ts  (l.imii'.r  d  s  6^7. 
Rose  de  la  Chine  i  K»tmie-  772. 

  de  (iueldre.  Vmrnc.  7*>:>. 

  il'ludc  Ta^t'ti-s  éb*\é  678. 

_  du  la  J  Camellier  70G. 

pou.      (  et  Hortrnsia.  800. 

 (le  Noël.  Hellébore,  7^3. 

  ti-rmière  ,  d'outre  nier,  de 

mer,  de  Damas  K.Alcee.  770 
Roseau-  3oij. 
Roseau  p.mache.  4^- 
lies.  465 
Rosier.  Hua  840. 
Rotang.  Rotain^  4($- 
Rojvrr    V   S-iniae   des  eor- 

roy.-ur*  899.  (j35. 
R  jVor.  F .  Monnde  701. 
Rvbia'  nr.s  (  fam.  des  ).  697 
Ruhui.  G  ara  no*.  J64. 
Rubus*  V   Framboisier  4}8 
Rubus.  Ronce.  829 
Rudberkm.  (J*>4 
Rues  'fam.  des;  778 
Rne-de-Chùvre.  GaUga.  ^ri. 

8o3. 

Rtiellie.  Ructliu. 
Rumej .  Oseille.  260 
Ruscus.  lia^on.  47"J 
Rtisselie-  Rtissr.lia.  607. 
Rufnhaçfi    F   Navet  de  Suède 
et  Chou-Tnrneps.  33i. 
S. 

Sabine.  GeneV»  km  9^6 
Nabline.  K.  Arennire.  78S 
Sabot de-Venus  f.  Cypripédr. 

y  fi 
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\  ace  h  arum.  tfi$. 
Safran.  536. 

Safran,    bâtard.     (Faux     f' . 

Car  thune  36a. 
S.t^iitn-nt.  Fléchie re.  47 4 
SainhoW.  lr.  Laireole  particu- 
le. 55q. 
Sainfoin  3ao  8y5 

des).  84. 

Siliraiie.  8;.r>. 
Sali^bnria,  G»nkgo  ifil 
\o!i^   Saule.  i)2G. 
SalsilN,Cersids.a8i 

S<:  'sof>f.  Soude.  5G3- 
Sit'vi.i.  San^e.  5<)l . 
Sam!»  »c  ,  '  Mo^ori-J,  58i 
Stimbticu*.  Sureau  706. 
S'tfigiiintiriti.  Sanguinaire.  7^9 
Saniele  ,  Saniele  de  montagne. 

f\  Saxifrage  granulée.  800 
Sause vit  re.  Sanscvicm-  4,89 
Sanloline  Sanloltna.  67$. 
Sapi.  I'  Crolnn  9!4 
Sapin.  cpG. 

Sapînetfe.  F*  Sapin  blan  du 

Canada  }>58. 
Saponaire.  Saponariu.  786. 
Sai-otiluffls  (  famille  de\.  63{ 
Sapotillier.  034 
Sariettc  28» .  594- 
Sarracenie,  Sirracenia  828 
Sarrasin.  358. 
Sarrê te  ,  Serrai  tUa  668 
Saoafriis.  /'  Laurier  56o 
Saturejtt.  781  •  5t)} 
Sauge.  Su  \  ta.  691 . 
Saule.  926. 

Savonairr  on  Saponaire.  786 
Savonui™*  f.imille  de*i  7  j8 
Savonnier  paniculc.  Kulrcu'c 

ri't  patreufata.  74^- 
S  a  "M  r  11  a  g  r  s  ^fam.des)  799 
Sixifragr.  Saiifraga.  799 
Srabieuse  Scaùioia.  6q'j. 
Scnntiix.  Cerfeuil.  193. 
Scarob-  ScarioU.  Chicorée  198. 
Snea  i  de  Silomon.  4;  1 
Si  ht  nus .  00  > . 

I  Sc!.iMnd£  738. 
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Schisanthe  Srhisanlhus.  606 
Schloranthe.  Schloranthus .  707. 
Schubert ie  Schubti lia. 
Schotia  873- 
Scille.  Salin  5o3. 
Scorpione.  fîi  j. 
Scorpturus.  19S. 
Scorsonère.  A'".  Saisi  fis.  181 . 
ScROPfTTLA  r*;.  faji.  des).  6  >o. 
SebeMier   61 3, 
S  école  , 

Securidnca ,  Coronille.  Pg5. 
Sedum  Pyramidale.  A7".  Saxi- 
frage. 793 
Scdum.  7<j5. 
Seigle.  Sevfile.  3Go- 
Sel  agi  ne.  Sefngo.  690. 
Sêtinum.  708. 

Semi-flosculfosps  (Tarn.).  6G6 
Semperuivum    Joubarbe  79r> 
Séné*  (Faux-;.  A'.  Baguenauder. 
89a. 

Séneçon.  Se  net  in.  f>8  j. 

—  en  arbre.  A^.  Conyze.  674. 
Sé*nevr.  A'  Moutarde,  a'o 
Scnnebièrc  Senncbiera.  281. 
Sensitive.  Acacie  pudique.  8£LL 
Sep  tas.  795 

Seringat  «mi  Syringa.  8-2?.. 
Se  lissa.  700 

Serpentaire.  A".  Arum.  4fta 

—  f .  Cactus jlagellif  >rmcs  8o5 . 
Serpolet  Scrfiy-t'um.  y  Thym 

à  odeur  de  citron.  5^8. 
Sida.  7G8 

Sideritts   V.  Crapaud  inc.  5g5. 
Silène.  791 . 
Silphium  ft)3. 
Sinapis.  Mn.i»arde.  i56. 

Fourra  g»*.  32i. 
Sium.  Chervi*  197. 
Sisjrmbnum  Cresson.  221. 
Sisyrynch-um.  5a3. 
Smilacine.  Smilacina.  §-1. 
Soccotrin  (Alors-).  492 
Solandre.  S"fttndrn  û  Q_ 
SoLAHÈF.s  (  f.im.  de*  >  507. 
Sofa  nu  m.  j53.  a56.  378.  283. 

34» •  609. 


Sohlanclle.  571. 
Soleil  ou  Tournesol.  (x)5- 
Solidfu;o.  Ver<;e  d'or.  ^83. 
Snnchas.  L.iitroa  GGô. 
Snphnra.  873. 
Sorbier  S<rbns.  83;. 
Sorgho.  36o. 
Soucbet  u82.  463. 
Souci.  677 

—  d'en  m.  y.  Populace.  736. 
Soude. 

Souvenez-vous  de  moi.        Se  or 

pionc  6 j 
Sowrrbre.  S  >wrbea.  £S5. 
Spaendoncca  873 
^parnxide  Sparaxii.  f»33. 
Spargoule  ou  >parçoute. 

Spcrgtiîe.  33fi 
Sftnrrmanma.  ^76. 
Spartium  *Kimrtium. 
Spergule  Spergidu  33â. 
Spberolobier .  Spheivlobium* 

Spic  (  Lavande-).  59\- 

S  pige  fin.   fia-  . 

Spiianlbe.  Sj>ifanthus.  a&L 

Spinacia.  Épinanl.  aa3- 

Spire'e.  Spirœ<i  826 . 

y\fringefin.  ()'55. 

Sta«hyrar»»iW.i 

Siachr*-  2  >3  596. 
Staprha.  fiAo 
Stapbilier.  Staphilea.  go3. 
Staticc.  5ÔQ 
Sienanthcra 

steuochiip.  rœr~ 

Stcrculier  Stcrculia.  77 5». 

Stet-ia  673 

Stcwartia.  759. 

Stipe.  Stifta.  4^5. 

Stivchas.   Lavande.  5j^4- 

Stramoine.  Stratno/tium.  SA 

Slrclilzia   5  fo. 

Strntbioîe   55  j. 

Srylidier.  Srrltdium.  &>5. 

Styplielia.  l[G  » 

tVfvr^x.  f .  Alihanfier.  63  r> 

Succotrin  (  Alocs-).  49^- 

Sumac.  899. 
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Sureau.  706. 

Swainsonie.  Swainsonia.  877. 
Swertia.  6j6. 
Sycomore  (  Érable*).  75o. 
Sycomore  (Faux-))  y,  Azéda- 
—  de  Provence,   ira  ch.  760. 

à  tieu 


Sylvie.  y.  Anémone 

jaunes.  714- 
Symphitum.  614. 
Sy  mpliorine.  Symphoricarpos 

70}. 

Syringa   ou    Seringat.  5-8. 
8aa. 

T. 

T,ibac.  61  a. 

J  abc  ruer  mot  itana.  633. 

Tacamahaca.  y »Peuplicr*Bau- 

mier  929. 
Tagetes.  6fî. 
Tamarisc.  Tamarix.  794. 
Tamne,  Tamnus.  foZ. 
Taoaisie  bja  ne  B.ihamite.670. 
Tanaisic.  T anacelum.  670. 
Taraspic.  y.  Ibcride.  746. 
Tarton-Raira.  f.  Daphnc  55r. 
Tauzin.  Toza.  Chêne.  $35. 
Taxus.  If.  9|5. 

Terébi!»thfs  (famille  des).  80,9 
Terehinlhc  (  Pistachier-).  901. 
Terminait  a.  549- 
Tcrre-créjiie.  y.  Picridie.  aja. 
TtHc-de  Ce  ier.  Martytie  6aa 
Tete-de-Méduse  (  fcuphorbe  ). 
91a. 

Telragone.  Teiri^onin.  a83. 
Teucnum  Germandree.  593. 
Thalictrum.  Pigamon.  71a. 
The.  7fce/i  756. 

—  à  foulon,  r  y.  Psorale'e  glan 

—  duCl.ili  l    d  jlc.se.  885. 

—  du  Labrador.  Ledicr.  643. 

—  d'Oawcgo.  y.  Monarde  à 
fleurs  rouges.  5oo. 

—du  Paraguay.  Psorale'e.  885. 
IVaspi.  y  ibvride.  746. 
Tlnmolhy  V  Fldole.  3oa. 
Hiumbcr6ia.  576. 


Thuya.  f49- 
Thym.  Thymus.  597. 
Thtmelées  (famille  de»).  55o. 
Tbymélee  des  Alpes.  A^.  Lau~ 

réole  Cne'orum.  55a. 
Tigridie.    Ttçrtdia.  5a4- 
Tillfols  (  famille  dos  ).  776. 
Tillrul  Tiiia,  777. 
Ti mollir,      Fléolc.  3oa. 
Toïdc.  A^.  Gomphrcoe.  564- 
Tomate.  a83. 
Topinambour.  a84*  346. 
Tormenlille.  Tonnent  i  lia.  399. 
Tournesol.  V.  Soleil.  695.  Cro- 

t<n.  914* 
Tourelle.  Turritis.  74». 
Toiicoilenflmm.  Sumac.  899. 
Trachélie.  Trat  hélium  GGs. 
Tradtscantta.  Ephémère*  47^* 
Tmpu,  Macre.  vfô* 
Trugopo»on.  Salsifis.  a8i. 
Trèfle,  trifolium.  3aa.  808. 

—  d'eau  y  Villarsie.  617. 

—  bitumineuz.  y.  Psoralée  bi- 
tumineuse. 885. 

Tremble  ( Peuplier-Faux-)  928 
Tnacanthos.  (  Glydmia-  ).  y. 

FcVier  d'Amérique.  870. 
Trifolium.  Trèfle.  3aa.  898. 
Trijntium.  Cytise.  879. 
Tn  II iu  m  470» 

Trîpo  cl  Trique-Madame.  284. 

Tiiph.isie.  Triphasia.  756. 
Trisfanic.  Tnstania.  8l5. 
yjiticum.  Epea utre.  35a. 
Tri  I  orne.  Triioma.  490. 
Troène.  58}. 
I  rolle.  TroUius.  7a3. 
Trompette  de  Méduse,  y.  Nar- 
cisse. 5a  i. 

Trompette -du  Jugement  608. 
Tropœo  tu  m .  Capucine.  1 86.76V». 
Truffe  a85. 
Truffe  d  cm  a48. 
Tuber  u<e.  5o6 
Tubéreuse  bleue,  y.  Agapan- 

Ihe  ombellifiiv.  5o8 
Tue-Chien  y.  Colchique  d'au 
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ERRATA. 

Page  toi ,  ligne  8,  l'établissement  rurale,  liiez  :  rural. 
Page  206  ,  ligne  i3,  et  les  frisées  nains,  lirez  :  (rise* 
Page  2ii  ligne  21  ,  Onagrà;  lisez  Okagbe. 
Même  page ,  ligne  29 ,  ameublée  ;  lirez  tmeublie. 
Page  255,  35,  famille  des  labiacées;  Usez  :  labiées. 

Page  279  Jtgne  18,  Cochlearia  armoraeia;  lisez  :  ormorûica. 
X la  table,  Cactus ,  voy.  Cierges. 

Page  194 v  ''g***  dernière  et  avant-dernière  (dans  quelques 
exemplaires  seulement ),  rétablir  ainsi: 

convenable.  Dans  le  premier  cas,  on  pourra ,  en  l'hu- 
mectant modérément|  l'y  ramener;  dans  le  second. 
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AUDOT   FILS,  LIBRAIRE, 

Rue     4  Prè8  rEcole 

du  Paon  ,    *  ?  f^^ffM^'^.    <**  Médecine , 


/«*8,       *  K'MzM&A         A  PARIS. 


MUSEE 


des  Notices  descriptives,  critiques  et  historiques,  par 
DucnKSNE  aîné.  Un  franc  la  Livraison  de  6  planches 
et  6  feuillets  de  texte  en  français  et  en  anglais ,  sur 

format  petit  in-8. 

On  souscrit  en  prenant  à  la  fois  toutes  les  livraisons  qui 
par3i$sentf  ou  en  n'en  retirant  qu'une  tous  les  dix  jours. 

Ot  ouvrage  est  gravé  avec  un  soin  extrême  et  d'après  des  des- 
tînt  qui  rendent  le  trait  et  le  caractère  de»  originaux  avec  la  plus 
grande  fidélité. 

Cest  dans  l'iulérêl  des  amis  des  arts  ,  et  de  tous  le»  hommes 
jaloux  de  s'instruire  f  que  ,  depuis  plusieurs  années,  on  a  publié  en 
divers  formats  la  gravure  et  la  description  de»  principales  galeries 
de  l'Europe  ;  mais,  jusqu'ici ,  1rs  auteur*  de  ces  ouvrages  ,  dont  il 
rst  loin  de  notre  pensée  de  rabaisser  le  mérite ,  se  sont  bornés  à 
offrir  isolément  soit  un  Musée  particulier ,  soit  même  un  simple 
cabinet  ;  aucun  d'eux  n'a  présenté  l'ensemble  des  chefs-d  œuvre 
que  l'on  admire  dans  la  réunion  de  tous. 

Pour  remplir  cette  lacune  ,  nous  avons  pense  à  rassembler  dans 
un  ouvrage  unique  les  compositions  des  meilleurs  maîtres  de  toutes 
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les  Ecoles  anciennes  et  modernes  ,  choisies  dans  tous  Us  mus  m 
et  cabinets  de  V Europe ,  et  parmi  les  productions  des  artiste* 
viv ans  de  tous  les  pays  oii  jlorissent  les  benux-arts. 

Ce  uouveau  MUSÈB  de  priXTU KE  est  donc  un  véritable  MUSÙ: 
EUROPEEN,  qui  pourra  tenir  Heu  de  tous  ceux  qui  ooi  parujoi- 
qu'a  ce  jour. 

Lue  pareille  collection,  exécutée  arec  lout  le  soin  qu  efle  tn< 
vite,  et  cependant  établie  à  un  prix    xt  ri  ro  cm  en  t  modéré ,  ne 
«<,nvienl  pas  seulement  aux  artistes,  elle  est  recherchée  par  ton*  les 
amateurs. 

Deux  table»,  Tune  alphabétique,  et  l'antre  classée  par  école*  e 
par  maître*,  donnent  à  ebaque  amateur  la  facilité  de  ranger  le*  gra- 
tines selon  Tordre  qu'il  préfère. 

Ce  recueil  ayant  été  favorablement  accueilli  en  Angleterre,  uoe 
traduction  anglaise  a  été  ajoutée  ou  texte  français. 

On  rend  séparément  :  les  Loges  de  Rapltael ,  g  livraisons,  q  fr. 

Les  Amours  de  Psycbé,  par  Raphaël ,  6  lirraisons  ,  6  fr. 

Les  Amours  des  Dieux ;  par  Titien,  Carracbe  el  Iules  Romaàu 
3  livraisons  ,  3  fr. 

ÉCOLE  ANGLAISE, 

RECUEIL 

De  Tableaux ,  Statues  et  Bas-Reliefs  des  plus  célèbre 
artistes  anglais;  depuis  le  temps  d'Hogarth  jusqu. 
nos  }ours,graré  à  l'eau-forte  sur  acier,  accompagné^ 
descriptions  critiques  et  historiques  en  français  et  ex 
anglais,  par  G.  H  amilton,  et  publié  sous  sa  direction 

Ln  présentant  cet  ouvrage  au  public ,  l'auteur  s'y  est  troureporv 
par  le  dësir  que  les  chefs-d'œuvre  de  l'Ecole  noglaise  soient  auav 
universellement  connus,  et  d'un  accès  aussi  facile  pour  l'amaicu 
ei  pour  le  jeune  élève ,  que  le  sont  les  production*  de  toutes  le 
autres  Ecoles  de  l'Europe. 

On  ne  craint  pas  d'affirmer  que  cette  facilité  n'existait  pas  ,  pmt 
qu'il  n'y  a  poiut  de  collection  générale  de  tableaux  ançlai*  ,  mes* 
en  Angleterre,  et  que  plusieurs  sujets  gravés ,  il  y  a  cinquante  ou 
soixante  ans  ,  ne  peuvent  maintenant  être  acquis  que  par  liasard. 
ou  à  des  prix  que  peu  de  personnes  veulent  mettre.  Ainsi  y  en  for- 
mant un  Choix  d'ouvrages  anglais,  M.  Hamilton  ,  artiste  anglais  lui- 
même,  et  directeur  de  cette  entreprise,  aura  été  assez  Keureux  pour 
pouvoir  offrir  une  chose  tout  À  la  fois  nouvelle  ,  utile  et  agréable. 

Cette  Collection  a  encore  le  mérite  de  mettre  à  La  portée  de 
tout  le  monde  des  compositions  dont  quelques  personnea  seulement 
pourraient  voir  les  oriçiuaux  ,  en  parcourant ,  k  grands  frais  ,  Ici 
nombreux  cbâteaux  duse'minés  dans  les  royaumes  -  unis  de  h 
Grande-Bretagne. 

L'Bcolb  Anglaise  a  été!  publiée  en  48  livraisons  petit  în-8*  de 
i#  planches  chacune  et  du  prix  â*W  HUSC,  prise  à  Pari*. 
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CHEFS-D'ŒUVRE  DE  L'ÉCOLE  FRANÇAISE  T  sous 

l'empire  de  Napoléon.  Recueil  de  Tableaux,  Statues 
et  lias-Reliefs  désignés  pour  le  Concours  décennal, 
avec  un  texte  explicatif,  par  M.  Duciiesnk  aîné.  10  li- 
vraisons de  3  pl. ,  format  in- fol.  Prix  de  chacune  :  5  fr. 

VjU  dt  Tableaux,  Statuts  ri  Bas-rtiiefs  contenu*  dans  cettê  collection . 

Les  Trois  Ages  ,  peint  par  Gc-  Peste  de  Jappa,  par  Gros. 

rard.  Les  Muses,  par  Leniot. 

Le  Cjiaw  de  Bataille  d'Ey-  Atala  au  tombeau,  par  Giro  Jet. 

X.AO  ,  par  Grof .  Allocution  ,  par  Gautlierot. 

T.  a  Pudeur  ,  par  Cartelier.  Vergîïiaud,  o*r  Cartel ier. 

EUCHARIS  ET  TÉLÉMAQUE  ,  par     PHiDRB    ET    HlPPOLYTB  ,  par 

Meynier.  Guérin. 

HONNEUR  AU  COURAGE  MALHEU-     LES    Rp  MORDS    d'O  RESTE ,  par 

reu\  ,  pAr  Dt'brrt.  Hcuneqttin. 
Cvparis,  par  Chaudet.  Le  Couronnement,  par  Darid. 

Entrée  dans  Vienne  ,  par  Gi-   La  Patrie  appelle  ses  en  pans 

rodet.  a  sa  dépense,  par  Moitié. 

ScxjTB  dv  Déluge  ,  parGirodet.  La  Justice  et  la  Vengeakce 
Napoléon,  pnr  Chmidet  divine,  par  Prudhon. 

La  Famille  de  Priam  ,  par   Passage  du  Saint- Bernard, par 

Garoier.  The  venin. 

L'Arsenal    d'Inspruck  ,    par   Napoléon  ,  par  Roland. 

Mejnier.  Les  Sabtnes  ,  par  David. 

Ikmytdb,  par  Cartelier.  Bataille  d'Austerlitz,  par  C. 

Révolte  du  Caire,  par  Gucrin  Vernet. 
.E  Poussin  ,  par  Julien.  La  Gloire,  par  Cartelier. 

Haticus-SextUS  ,  par  Gucrin. 

E u vbe  de .  JXAw  oouj ov»  Collection  de  gravures 
au  trait,  d'après  ses  statues  et  ses  bas-reliefs ,  exécu- 
tées par  M.  Réveil;  accompagnée  d'un  texte  explica- 
tif sur  chacun  des  monumens  qu'il  a  embellis  de  ses 
sculptures  ;  précédée  d'un  essai  sur  sa  Vie  et  sur  ses 
ouvrages.  18  livraison*  in  8°,  jésus  vélin,  7a  fr. 

HtrVRE  DE  CAJUO VA f  recueil  de  gravures  au  trait, 
d'après  ses  statues  et  ses  bas-reliefs,  exécutées  par 
M.  R£vexl;  accompagné  d'un  texte  explicatif  sur 
chacune  de  ses  compositions,  d'après  les  jugemens  des 
meilleurs  critiques,  et  précédé  d'un  essai  sur  sa  Vie 
et  ses  Ouvrages ,  par  M.  H.  De  La  Touche. 

Cette  collection  comprend  100  planches  en  un  roi.  très  nanti 
ri-8u,  P*Pier  ^H»  «t»né  ,  80  fr.  8 

i  recueillie  4-5  planches, 
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gravées  par  M.  Réveil,  et  Accompagnées  d'un  Icite 
explicatif  par  M.  II.  de  la  Touche,  i  vol.  20  fr. 
BU  BEAU  B1HB  LES  ARTS  BTJCITATIOV  f  avec  u 
examen  raisonné  des  productions  des  diverses  écoles 
de  peinture  et  de  sculpture,  eten  particulier  de  celles  de 
France;  par  M  Keratry,  2  yoI.  in-12.  pnpier  un, 
/,  figures  ,  10  fr.  Port  par  la  poste,  1  fr.  5oc. 

Givrage  orné  de  4  très  jolies  figures,  gravées  par  Boviofi, 
Beyer ,  Pigeot ,  Mancrau,  d'après  lesdes*ios  de  Droiet  Daviriti. 
VOTIOX73  ÉLXMEBTT  AIRES  BE  PERSPECTIVI  1 

néaire ,  cl  Théorie  des  ombres  j  par  M.  Richard.  1  to! 

fig.  1  fr. 

I»ES  THAÏS  ÉLÉMINS  BU  DESSUS  enseignés  en  1 
leçons  j  par  J.  P.  Voïaht  ,  auieur  des  Entretiens  soi 
la  théorie  de  la  peinture  ,  elc.  Io-4°,  fig.  2  fr. 

A3.T  BS  PEIBTDRE  A  X*  AQU A B TX I«E  enseigné  r 
28  leçons;  iraduit  de  l'anglais  de  Thomas  Smith,  c 
orné  ac  18  gravures  coloriées.  1  vol.  în-4,  format  d'à! 
hum.  i5  fr. 

CATALOGUE  de  l'Œuvre  lithographique  de  M.  Horac 

VERNET.  ln-8*,  tiré  à  100  exemplaires.  5  fr. 
H1STOXEX  BS  LA  MUSIQUE,  par  M°~  de  Bawi 

1  vol.  in  «iî  ,  fig.  4  fr. 

ESSAI  SUR  LA  DANSE  ANTIQUE  ET  JVOBERM 

par  Mœo  Elise  Voïart,  1  vol.  ïn-ia,  fig.  4  fr.  et  51 
FAUST,  26  jolies  gravures  d'après\es  dessins  deRirisc? 
édition ,  augmentée  d'une  analyse  du  drame  à 
Goëlhe ,  par  M™"  Elise  Voïart.  1  vol.  in-16,  2  fr.  5oc 

GALERIE  BE  SHAKESPEARE  ,  dessins  pour  ses  œuvr 

dramatiques,  gravés  a  l'eau-forte. 
Hamlet,  17  dessins  d'après  Retzsch.  1  vol.  in-i6,s. 

grand  raisin  vélin  satiné.  2  fr. 
Rom éo  et  Juliette,  12  dessins  d'après  Ruhl.  2  fr. 
Le  Sonos  d'une  huit  d'été,  6  dessins  d'après  Bah 

1  fr.  5o  c. 

Le  Marchand  de  Venise  ,  1 1  dessins  d'après  Ruhl.  af 
Macbeth,  8  dessins  d'après  Ruhl.  1  fr.  5o  c. 
La  Tempête,  8  dessins  d'après  Ruhl.  1  fr.  5o  c. 
Othello,  12  dessins  d'après  Ruhl.  2  fr. 

Le»  mêmes  ouvrage*  eu  anglais: ,  mêmes  pi  il. 
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rRlDOLTO,  8  dessins  île  Retzsch,  avec  une  Iraduciion 
littérale,  et  vers  par  vers,  de  la  ballade  de  Schiller  , 
par  M"*  Elise  Voiart,  auteur  des  Six  Amours  j  i  vol. 
in-i6t  pop.  vélin,  î  fi\  5o  C. 

U  DRAGON  DE  l'UX  DE  RHODES,  lf>  dessins  de 
Retzsch,  avec  une  traduction  littérale,  et  vers  par  vers, 
de  la  ballade  de  Schiller.  Par  Mme  Elise  VoÏajit; 
i  vol.  in-16,  papier  vélin,  a  fr. 

Ces  charmans  volumes  réunissent  la  grâce  du  clef  tin,  la  perfection 
tle  la  gravure,  et ,  comme  le  Mutée  «lu  même  Editeur,  le  pi  tx  txiiè- 
mement  modique. 

XJB  LAMGAGE  DES  FLEURS,  par  madame  Charlotte 
de  Latour,  quatrième  édition.  1  vol.  in-18,  orné  de 
i5  gravures. 

I0-18,  figures  noires,  broché   6  f . 

—  Cartonne  par  Bradel   7 

—  Figures  coloriées ,  liroché   i  a 

—  Cartonné   i3 

—  Relié  en  veau,  doré  sur  tranches .  •   iS 

L'idée  ingénieuse  de  chercher  dans  le*  fleurs  d'une  praiitelV*- 

pressioo  de  nos  pensées  ,  a  déjà  fourni  le  sujet  de  plusieurs  ou- 
vrages; mais  il  était  réservé  à  notre  auteur  de  nous  en  dr>nn^r 
les  éle'mens,  en  sorte  que  nous  pouvons  déformais  comp'er  une 
nouvelle  langue.  Cet  ouvrage  qui,  par  son  agrément  ,  en  plus 
particulièrement  de»tioc  aux  dames,  a  encore  l'avantage  d'ofli  ir 
une  foule  de  traits  curieux  et  de  recherches  pleiues  d'intéiét.  Les 
dessins  dont  il  est  orné  sont  d'une  si  grande  perfection ,  qu'ils 
peuvent  servir  de  modèles,  et  ne  sont  jusqu'à  présent  compara- 
bles à  rien  de  ce  qui  a  été  fait  en  ce  genre* 

JfcA  BOTANIQUE  DES  DAMES  ,  3  vol.  in-18.  9  fr. 

Voici  le  jugement  qu'a  porté  de  cet  ouvrage  le  Courrier  Fran- 
çais du  ao  septembre  1821.  a  La  Botaniaite  des  Dames  mérite 
a  les  suffrages  du  public.  Les  leçons  de  M.  Boitant  sont  pleines 
et  tout  a  la  fois  de  concision  et  de  clarté.  Il  est  difficile  de  piè- 
ce senter  une  image  plus  nette  et  pins  fidèle  des  objets;  et  le  »oin 
«  qu'il  a  constamment  de  rapporter  l'observation  des  végétaux  a 
g  celle  de»  autres  productions  de  la  nature,  fait,  de  ton  petit 
m  Traité  ,  uu  ouvrage  tout-a-fait  philosophique,  a 

FLORE  DE  LA  BOTANIQUE  DES  DAMES  y  l  vol.  m- 1  8, 

cartonné.  b*ig.  noires,  9  fr.  ;  Kg.  coloriées ,  20  IV. 

Sous  le  titre  de  Flore ,  un  herbier  artificiel  fait  partie,  de  l.t 
ïïo ionique  des  Dames  j  il  renferme,  outre  quatre  planches  de 
firincipes,  quatre  cents  plantes  les  plus  jolies  et  les  plus  intéres- 
santes, classées  selon  le  système  de  Linné.  Les  plantes  uni 
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dominées  en  miniature  ,  mai*  cependant  dans  «.le*  proportions 
»u  [lisantes  pour  prcseuier  à  l'œil  d'une  manière  1res  re»*eini^ajj;r 
l'aspect  caractéristique  de  chaque  espèce. 


DM  PLANTES  mibicinales  ,  ou  Des- 
cription ,  Usages  et  Culture  des  végétaux  indigènes 
employés  en  médecine',  contenant  la  manière  de  les 
recueillir,  de  les  sécher  et  de  les  conserver  ;  les  pré- 
parations qu'on  leur  fait  subir,  et  les  doses  auxquel- 
les on  les  administre;  leurs  propriétés;  le  temps  de 
leur  floraison,  de  leur  récolte,  et  les  lieux  où  ib 
croissent  naturellement;  les  symptômes  et  le  traite- 
ment des  empoisonneniens  par  ceux  qui  sont  véné- 
neux. Far  A.  Gautier  ,  doct.  en  méd.  i  voJ.  in-ia  de 
îi^o  pag. ,  figure.  10  fr.,  et  xufr.  5o  c.  Crauc  de  port. 

On  remarque  dans  ce  Manuel  une  indication  précise  des  elTetf 
el  de  la  manière  d'agir  des  plantes,  ainsi  que  des  maladies  dsw 
lesquelles  ces  eflels  sont  salutaires  ou  dangereux.  Il  ne  fera 
p;is  moins  utile  aux  personnes  qui  pratiquent  la  médecine  qu'j 
tt  lles  qui ,  par  un  motif  de  birufaisauce ,  désirent  connaître  t 


ployer  ou  conseiller  les  piaules.  11  convient  donc  aux  curés,  aui 
vlames  de  charité' ,  etc.  11  enseigne  à  ne  plus  < 


croire  aux  propriété» 
merveilleuses  et  imaginai! es  Hé*  plantés  dont  les  anciens  lïrm 
sont  rempli»,  et  il  remplace  ces  erreurs  daogereuses  par  de*  con- 
naissance» p'ua  exactes  ,  et  surtout  plus  en  rapport  avec  les  pro- 
grès de  la  médecine  et  de  la  chimie. 

herbier  MÉDICAL  ,  ou  Collection  de  Figures  repré- 
sentant les  plantes  médicinales  indigènes.  Supplément 
au  Manuel  des  Plantes  médicinale*  de  M.  \.  Gautier  , 
et  à  tous  les  traités  de  matière  médicale,  Diction- 
naires d'histoire  naturelle,  et  autres  ouvrages  qui 
traitent  des  plantes. 

Cette  collection,  contient  i\ 4  figures  de  plantes. 

Pi  ix:  ïn- 12  ,  figures  noires   i5  f . 

In- 12,  fi£.  coloriées  4o 

is  JARDIN  FRUITIER.  Histoire  et  culture  des  ar- 
bres fruitiers,  des  ananas  ,  melons  et  fraisiers,  les 
descriptions  et  usages  des  fruits  ,  manière  de  former 
et  diriger  une  pépinière;  par  Louis  Noisette,  bo- 
taniste-cultivateur, membre  de  plusieurs  autres  so- 
ciétés savantes  françaises  et  étrangères.  Seconde 
édition,  considérablement  augmentée,  et  ornée  de 
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figures  de  tous  les  bons  fruits  connus,  gravées  sur  de 
nouveaux,  dessins  fails  d'après  nature  ,  par  P.  Hcs5.\, 
peintre  du  Muséum  d'histoire  naturelle;  imprimées 
eu  couleur  et  retouchées  au  pinceau  par  les  colo- 
ristes de  Y  Herbier  de  l'Amateur. 

I*  Jaiidik  fruitier  sera  publié  en  3o  livraisons  de  6  planche* 
coloriées  et  16  pages  de  texte  ,  format  grand  iu-b0,  sur  papier 
uisin-vélin  satine'. 

L'éditeur  l'engage  à  ne  pas  dépasser  le  nombre  de  3o  livraisons, 
ou  à  donner  ^gratis  ,  celles  qui  courraient  dépasser  ce  nombre. 

Le  j-rix  de  chaque  livraisou  coloriée  est  de  5  fr. 

La  première  livraison  est  en  rente  (  mai  i833  ) ,  et  les  autres 
paraîtront  successivement 

RZSTOXaS  WATimSLZ.S  BES  ORANQXaS  v  dédiée  à 
S.  A.  R#  Maoamk,  duchesse  de  Bcitj;  par  À.  Risso, 
ancien  professeur  des  sciences  physiques  et  naturelles 
au  lycée  de  Nice,  membre  des  Académies  d'Italie, 
de  Genève,  de  Marseille,  etc.;  et  A.  Poiteau,  bo- 
taniste, peintre  d'histoire  naturelle,  ancien  jardinier 
en  chef  des  pépinières  royales  à  Versailles  ,  membre 
de  la  société  u'agriculture  de  Seine-ct-Oisr,  etc. 

Du v rage  orné  de  109  fig.  dessinées  et  coloriées  d'après 
nature.  Grand  in-4°  ,  fig.  noires ,  45  fr.  Grand  in-4"  , 
fi#.  coloriées,  316  fr.  Grand  in-fol.  ,pap.  vélin  satiné, 
fig.  coloriées.  4jo  fr. 

Cet  ouvrage  coulant  Dilatoire,  la  classification ,  la  nomenclature 
t  la  description  de  169  espèces  ou  variétés  d'orangers,  de  bigara- 
tiers  ,ile  bergamotiers ,  de  lime  (tiers  ,  de  pompelmouses  ,  de  fu- 
nies  ,  de  limoniers  et  de  cédratiers  ou  citronniers.  Il  lait  ron- 
ultie  eu  outre  la  culture  qui  leur  est  propre,  tant  en  serve,  sous  1rs 
Iimats  froids  et  tempérés,  qu'en  pleine  terie  dans  le  midi.  Il  in- 
tique  les  remèdes  aux  maladies  qui  attaquent  ces  arbres  utiles, 
es  moyens  de  détiuirc  leurs  ennemis,  les  propriétés  économique* 
t  autres  qu'ils  possèdent,  la  récolte  et  les  usages  des  fleurs  et 
les  fruits  ,  ainsi  que  les  bonnes  méthodes  de  le*  confire  ,  etc. 

>ESCRIPTION  DES  PLANTES  NOUVELLES  JET  PEU 

COSIWIS f  cultivées  dans  le  jardin  de  Cels,avec  100 
planches  gravées.  1  vol.  grand  in-folio  sur  papier 
vélin,  relié  en  maroquin  rouge,  uoo  fr 
HEXIBIEA  GÉNXnAL  D2  L'AMATEUR,  Contenant  la 
description,  l'histoire,  les  propriétés  et  la  culture  des 
végétaux  utiles  et  agréables;  dédié  au  Roi,  p«*r  feu 
Mordant  ne  Lavnav;  continué  par  M.  Loiskleuii- 
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DESLOKocaAVPS  ,  arec  figures  peintes  d'après  natore 
par  M.  P.  Bessa  ,  peintre  d'histoire  naturelle. 

11  a  paru  par  livraisons  de  six  plaocbes  ,  accompa^eVi  de 
leur  te  lté  eu  regard,  et  supérieurement  coloriées  au  piocejTi , 
par  des  artistes  lia  biles.  L'ouvrage  forme  8  to!  urnes ,  dont  chàcnz. 
se  compose  de  il  livraisons. 

Prix  de  la  livraison  : 

Format  in-8«.  f  sur  nom  de  Jésus ,  papier  fin   g  fr. 

Idem,  Idem,  pp.  vélin  satin*:  13 

Format  in-4°. ,  snr  grand  raisin  vélin  satiné  ai 

Les  oersonnes  qui  ne  voudraient  pat  faire  à  la  fols  l'acquisition  * 
toutes  les  livraisons ,  trouveront  près  de  l'Editeur  toutes  Jrsiacifce 
qu'elles  pourraient  désirer. 

Chaque  plante  figurée  est  accompagnée  des  détails  de  «a  fleur, 
ainsi  le  botaniste  y  trouvera  un  mémorial  de  ses  connaissances ,? 
celui  qui  aspire  à  le  devenir,  un  guide  qu'il  pourra  suivre  avec  con- 
fiance. C'est  surtout  avec  cet  ouvrage  que  l'amateur  et  le  \ardinir 
s'enleudroot  facilement  :  l'un  aura  la  certitude  de  faire  un  ebes 
qui  lui  convienne  ,  en  examinant  les  portraits  des  plantes  précieux 
qui  se  trouvent  dans  le  commerce  ;  l'autre  pourra  faire  conmaiL" 
ce  qu'elles  sont  dans  leur  floraison  ,  lors  même  que  la  ri  g  u  car  : 
l'hiver  les  aurait  dépouillées  de  leur  parure;  enfin,  dans  ton*  * 
temps,  le  dessinateur  ,  le  peintre  et  le  manufacturier  y  trouver?* 
des  modèles  aussi  vrais  que  s'ils  imitaient  ces  végétaux  eux-iness 
dans  toute  la  fraîcheur  de  la  nature. 

ATLAS  uuivxrseIi  de  Géographie  ancienne  et  m:- 
derne,  dressé  par  M.  Perrot.  1  vol.  in-18  cartonné  9^ 

29  cartes  gravées  avec  une  si  graude  finesse  de  burin  et  une  tc^ 
netteté ,  que  l'on  a  pu  y  faire  entrer  autant  de  détails  ont 
elles  eussent  rté  exécutées  sur  un  format.  ^Aus  grand.  SpJièr. 
Carte  physique  ;  Tableau  comparatif  de  la  hauteur  des  pr': 
cipales  montagnes;  Monde  connu  des  anciens;  Grèce 
vienne  1  Empire  Romain ,  Empire  de  Charlerna^ne  ;  Afaprc 
monde;  Europe;  France  par  provinces;  France  par  dé  partent  ta 
Suède,  Norvège  et  Danemarck ;  Russie;  Iles  britannique 
Europe  centrale;  Pays-Bas  ;  Suisse  ;  Espagne  et  Portugal 
Italie;  Turquie  ;  Asie  ;  Inde  ;  Afrique;  Egypte;  jtmériqi* 
en  deux  feuilles;  Antilles;  Océanique. 

VOYAGE  PITTORESQUE  ET  HISTORIQUE  A  X.YOS 

aux  environs  et  sur  les  rives  de  la  Saône  et  du  Rhom 
par  M.  le  comte  de  Fortis.  2  vol.  in-8°  avec  0 
allas  de  20  planches  grand  in-folio  sur  vélin ,  d'aprt 
les  dessins  de  MM.  Ver  y  et  Bouroeois,  a5o  fr. 

VOYAGE  PITTORESQUE  DANS  XJE  ROYAUME  DI 
PAYS-BAS  1  dédié  à  S.  A.  R.  Madame  la  Princes; 
d'Orange,  et  rédigé  par  M.  de  Cloet.  2  vol.  in-4°.  1  26 1 
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C«t  Ouvrage  se  compose  de  30/4  très  jolies  lithographies,  destinées 
,u«l«  direction  de  M.  Jobard,  lithographe  du  roi  des  Tays-Bas. 

I>s  Paysages  de  la  Hollande  et  de  la  Belgique,  surtout  ceux  dis 
roviuccsde  l'Est,  sont  moins  vantés  et  cependant  offrent,  pour  U 
lu  paî  t ,  autant  d'intérêt  que  ceux  de  la  Suisse.  On  verra  avec  plaisir 
•s  nombreuses  vues  de  Bruxelles  ,  Liège ,  Natuur ,  Dinant ,  Spa, 
laëstricht ,  Luxembourg  ,  Amsterdam,  Lejde,  La  Haye,  Anvers, 
•rages ,  Gand ,  Louvain  ,  Mons ,  et  de  leurs  euvirons. 

rOTAGE  PITTORESQUE  SUR  LIS  BJVK8  »U  RHIBT, 

de  Mayence  a  Cologne  ;  recueil  de  a4  gravures  co- 
loriées ,  d'après  les  dessins  de  M.  Schutz,  avec  une 
carte  géographique,  i  vol.  erand  iu-4°.  65  fr. 
rOTAGI  DU  BJOiif ,  depuis  Schafhouse  jusau'en  Hol- 
lande, de  Bade  ,  a  la  vallée  de  la  Murg  et  a  la  Forêt- 
Noire,  des  bains  du  Ta  un  us,  d'Aix-la-Chapelle  et 
de  Spa  ;  par  M.  Scurbiber,  conseiller  aulique  et  his- 
toriographe de  S.  À.  R.  le  grand-duc  de  Baue  ;  traduit 
par  M.  l'abbé  IIjbnri.  Troisième  édition 9  entière- 
ment revue  ,  corrigée  et  considérablement  aug- 
mentée; avec  deux  cartes  et  huit  plans  de  villes.  1  vol. 
m-ia,  12  fr. 

riUsJDrriONS  fOFïïLAlAES  DU  AHXW  ,  de  la  Forêt- 
Noire,  de  la  vallée  du  Wècre,  de  la  Moselle  et  du 
Taunus, publiées  par  M.  le  conseiller  auliqueScHHEi- 
ber,  arec  i5  gravures  au  burin.  î  vol.  in- 12  cartonné 
et  renfermé  dans  un  étui.  7  fr. 

Ces  traditions  hisloiiques  sont  pleiues  d'intérêt  et  renferment 
itea  sujets  peu  connus  pour  composer  un  grand  nombre  de  ro- 
mans ou  de  pièces  de  théâtre. 

LONDR18  MM  KXWZATURS.  3  vol.  très  grand  in-^. 

arec  1 04  gravures  coloriées,  cartonnés,  260  fr. 

Ce  titre  modeste  annonce  cependant  un  livre  magnifique.  Los 
loi  grandes  gravures  qu'il  contient  ,  faites  d'd près  les  dessins  do 
M.  Puoi*,  habile  dessinateur  et  nrchitecie  ,sont  de  la  ^lus  grande 
vmté  et  de  la  plus  gracieuse  exécution. 

___ 

slrla  et  Métiers  y  Arts  relatifs  aux  Bâtiment) 
Arts  récréatifs,  Encyclopédie  populaire. 

£SffOTOXiOP£DIX  POPULAIRE  ,  ou  les  Sciences,  les 
Arts  et  les  Métiers  mis  à  la  portée  de  tontes  les  classes. 
Tou*  les  Traités  se  vendent  séparément ,  savoir  : 
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BE  I*A  SCXriw CE  f    ji^r    Jkî .  ttftoccajji 

j  -rtsi  îe:i t  de  la  Société  pour  la  propagation  cîes  co - 
naiisciiccs  uû!es.  Trad.de  r^ugUss^aânsi  que  les  lr;. 
f  rages  suiwns  .  par  >.  lioquilloo.  i  vol.  #  fr. 

Uqu'des.  t  vo!.  arec  a  planches  gravée*,  i  fr. 

p  r  <••»»:  a  n  e^u  elle  eifîîf 
rl  re**s>orces  qu'etire  cette  pre*Mon  dans  i'empJoi  J  ^eu  mi 
«5 or»  aJsfU*  aui  uiiïft.  Ttftccrie  de»  prttouuts  spéciis^uei  : 
af;«ical'icn  tf«?cule  j  la  de  cou*  ei  le  Jrs  {alfe&catic  □*  *i<  *.  Ji^t-lr,  /. 

TRAITX  DTTrDRAIJXIQUX  ,  Oti  duMoure«s«»«t£'_it 
force  de*  Liquides.  1  vo!.  arec 5 pSauciies  grave' es.  : 

Moveo*  ilVitver  et  tic  ctuJu.je  le*  t-*ui ,  Ib^o  u  de»  pce* 

tBâRflBFnVKATIfUZ  f  cti  des  Prophètes. 
l'Air  el  des  Gaz.  2  vol.  a*cc  4  plancher,  n  fr. 

Act  ofl  méVankïve  de  l'Air,  phénomènes  qni  accompiton. 
•a  i'akwiioe  de  près*»      moyens  d'u  liitscs*  cm  f  ropr* 
de  U  TLe'ori*  de»  pompes,  eu. 

T2LATTX  DU  CAX.ORIQUX,  ou  de  la  Nature,  des  Cas ' 
et  de  P Action  de  la  Chaleur;  traduit  de  l'an^bi»  - 
revu  pr  M.  Desmar est.  3 toi.  io-i8,  a  gr.  pl.  grav. 

La  inêorie  de  U  ch»leer  est  de  la  j4us  prau  Je  imjot  tance  » 
K-iil  datas  le»  aitsoii  l'on  n'empiète  pas  impunément  cetagea;  ?  - 

i«Tii  (juanJ  ou  oc  connaît  p»>  **-p  u^hIc  J  jrltoo.  L*  moojiA»at 
»e*  pbenomènes  e»i  indice  osa  Me  diastoutt  f  le»  classes  c!c  la  se: 

construcl  on  et  la  ma  ni  ère  de  la  faire  fonctioiic 
précédées  d'oa  précis  historique  sar  soft  tnvenlio 
ses  améliorations  successives;  par  Lakokfk  ,  p- 
scur  à  runiTcrsité  de  Londres  rte.  ,  etc.  ;  trnduît  ' 
M.  E.  FxLOt'ZE,  auteur  du  Maître  de  Fcrges.  4  ■ 
in-i6*,  ornés  de  1 2  gr.  planches  gravées.  4  fr. 

ABT  BU  WAITHJB  BX  rORGXS  f  ou  Traité  thtorc 
et  pratique  de  l'exploitation  du  fer  et  de  ses  applc 
tîons  aux  diflërens  apens  de  la  mécanique  et  des  ar 
par  Pelouzr  ,  ernp'oyé  dans  le*  fondes  et  fondent 
i  vol.  io-Oj  avec  10  planches  gravées.  g  fr. 

oéOPixrniE  DE  l'OUTEISR  1  ou  Application  de 
règle 9  del'cquerre  et  du  compas  a  la  solution  des  pr 
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blêmes  de  la  géométrie  j  par  E.  Martin,  professeur 
de  sciences  physiques,  i  vol.  in-i8,pl.  grav. ,  1  fr. 

TRAITÉ  DE  MÉCANIQUE  PRATIÇUE,  traduit  de  l'an- 
glais par  N.  Boquillon.  16  gr.  pl.  7  livraisons.  7  fr. 

Cet  ouvrage  ,  destiné  a  vendre  le»  principes  de  ta  mécanique  tout- 
à- fail  populaires  ,  est  indispensable  à  loua  ceux  qui  veulent  con- 
struire des  machiucs,  comme  à  tous  ceux  qui  ru  ont  la  direction  ou 
la  surveillance. 

ART  DU  MAÇON,  par  Emile  Martin.  1  vol.  fi  g.  1  f. 
ART  DE  PRÉPARER  LA  CHAUX  ET  LE  PLATRE  , 

et  de  fabriquer  les  briques  et  carreaux.  1  vol.  fig.  1  fr. 

US  TOIsi  DES  BATXMEKS ,  ou  l'Art  de  se  rendre 
compte  et  de  hettre  a  prix  toute  espèce  de 
TRAVAUX. Ouvrage  indispensable  aux  architectes, 
constructeurs  et  propriétaires  ;  par  L.  T.  Pbrnot, 
architecte,  expert  près  les  tribunaux. 
Charpente ,  1  roi.  1  fr.  Serrurerie,  1  vol.  1  fr. 
Cot  vertu  rr  et  Carrelage,  1  vol.  1  fr.  Menuiserie, 
2  vol.  a  fr.  Marbrerie,  i  vol.  1  fr.  Peinture, 
Dorure,  1  voî.  1  fr.  Plomberie  et  Fontainerie, 
1  vol.  1  fr.  Vitrerie,  Tenture  des  Papiers,  Mi- 
roiterie et  Tapisserie.  1  Toi.  1  fr.  Terrasse,  Pa- 
vage, Vidanof.  de  Fosses  ,  Poêlerie  et  Fumis- 
terie, Treilhaoe  et  Grillage.  1  vol.  1  fr. 

ART  DE  FABRIQUER   EN  PIERRE   FACTICE  très 

dure ,  et  susceptible  de  recevoir  le  poli,  des  bassins , 
conduites  d'eau,  dalles,  enduits  pour  (es  murs  humides, 
caisses  d'orangers,  tables  à  compartimens,  mosaïques, 
etc.;  de  jeter  en  moules  des  vases,  colonnes,  statues 
et  autres  objets  d'utilité  et  d'ornement  ;  par  M.  F. 
Pelouzb.  2'  édition  ,  1  vol.  planche  gravée.  1  f. 

X/E  fumiste.  Art  de  construire  les  cheminées,  de  cor- 
riger les  anciennes,  et  de  se  garantir  de  la  fumée  ;  par 
Pelouze.  ac  édition.  1  vol.,  2  grandes  planches.  1  fr. 

ART  BU  CHAUFFAGE  DOMESTIQUE  et  de  la  cuisson 

économique  des  alimens;  par  M.  E.  Pelouzb.  l'édi- 
tion. 1  vol.  3  grandes  planches.  1  fr. 

ART  DE  CONSTRUIRE  LES  FOURNEAUX -d'usines  de 

la  manière  la  plus  économique  et  la  [dus  avantageuse 
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pour  l  emploi  des  combustibles  ;  par  M.  E.  Pelowl 
a  voL>  4  gr.  planches  gravées.  2  fr. 

ART  DE  PREVENIR  ET  D'A: 


MM,  par  M.  Everat,  ex-officier  de  sapeurs-po™, 
2«  e<!.t,on.  1  vol.,  gr.  pl.  grav.  x  fn 


 îf  ou  Mémorial  des  Artistes, 

des  propriétaires  et  des  ouvriers,  accomnaené  d'un 
Dictionnaire  portatif  d'Architecture ,  par  Urbai* 
Vitry,  architecte,  troisième  édition.  1  vol.  grand 
in-16,  aTec  35  planches.  Prix  :  avec  le  Dictionnaire 
o  fr.  ,  sans  le  Dictionnaire  4  f. 
On  vend  séparément ,  U  DICTIONNAIRE  PORTA  Tir 
D'AU CHITE CTURX  CITTXE  ,  et  des  mois  en  dé- 
pendent, tels  que  ceux  de  la  maçonnerie,  de\a  ebar- 
penterie ,  de  la  menuiserie ,  de  la  serrurerie,  etc.,  etc 
par Ubbaim  Vitry.  1  vol.  grand  in- 16;  prix,  af, 

Ï,E    PROPRIÉTAIRE    ARCHITECTE  ,   contenant  è& 

modèles  de  Maisons  de  ville  et  de  campagne,  A* 
Remises ,  Ecuries ,  Orangeries ,  Serres  ,  etc.  ;  ainsi 
qu'un  TRAITÉ  D'ARCHITECTURE ,  renfermant  k 
principales  découvertes  relatives  aux  construction 
Ouvrage  utile  aux  entrepreneurs  de  bàtimeos,  aci 
architectes  et  inge'uienrs,  et  principalement  AUX 
PERSONNES  QUI  VEULENT  DIRIGER  ELLEV 
MEMES  LEURS  OUVRIERS j  par  Urbain  Vit.ï 
2  vol.  in-4°  ;  4o  fr. 

Ont  gravures  exécutées  par  M.  Hibok,  architccle-graTesr 
/joutent  encore  à  l'utilité  tle  cet  eiceltcut  Traité. 

ART  DU  menuisier  en  bàtimens  et  en  meubles 
suivi  de  l'ART  DE  li'BÉmSTE. 

Ouvrage  contenant  dei  élémens  de   Ge'ométiie  appliquée  « 
THAIT  UU  MENUISIER,  de  nombreux  modèles  d'escalier* 
I  ri  pose  de  tout  ce  qui  a  été  récemment  inventé  pour  rendre  l'ou- 
tillage parfait,  des  uotionsfnrt  étendues  sur  les  bois,  sur  la  mao^f 
de  les  colorer,  de  les  polir,  de  les  vernir,  et  sur  leur  placage  ;  3*  ctl  - 
lion  ,  entièrement  refondue  et  considérablement  augmentée  ; 
M.  Vjlvlix  Desormeacx ,  auteur  de  l'Art  do  Tourneur.  18 
liaisons  in- 18  à  1  fr.  Outrage  orné  de  71  planches  grand  forma: 

On  en  a  tiré  une  éditiou  en  2  vol.  in-<*<>,  prix  ,  18  f. 

ART  DE  FABRIQUER  UES  COULEURS  ET  VEHJHTS 

de  préparer  les  huiles,  etc.,  pour  tous  les  genres  d< 
l»einture.  a  roi.  une  gr.  planche  gravée,  a  fr. 
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ART  DE  XA  niNTURE  EPI  RATIMENS  et  Ht  S  de- 
cors  ,  y  compris  le  badigeon  el  la  lenture  des  papiers, 
à  l'usage  des  ouvriers  et  des  propriétaires;  par  Dou- 
BLETTEDE8Bois,peintre-vitrier.  nvol.igr.pl.  gr.  ifr. 
ART  DU  VITRIER  ,  par  le  même,  i  vol.  pl.  gr.  1  fr. 
aT  de  L'ORVIWANISTX,  dustucaleur,  du  carreleur 
en  pavés  de  mosaïque,  et  du  décorateur  en  diver* 
genres;  par  M***,  i  vol.,  figures,  i  fr. 
Et' ART  DU  TOURNEUR  9  parM.  Paulin  Desormeaux. 
-j  vol.  in-ia  ,  avec  un  volume  grand  in-4*,  contentât 
36  planches,  dont  4  doubles,  et  deux  coloriées.  a'*  fr., 
et  19  fr.  franc  de  port. 

L'Auteur  avait  entrent  it  de  donner  des  leçons  tellement  claires , 
qu'il  fût  possible  d'apprendre  à  tourner  en  les  lisant  avec  appli- 
cation ,  et  en  joignant  une  pratique  bien  dirigée  el  constante  a  leur 
théorie,  et  Le  temps  seul,  disait-il ,  pourra  faire  connaître  si  )  ai 
u  réussi,  el  si  ce  que  je  pense  avoir  ci  primé  clairement  seta  facile* 
«  meut  compris.  »  Ce  doute  eat  maintenant  dis>ipé,  et  l«»  cou- 
uaiaseurs  n'ont  pas  hésité  à  donner  à  ce  livre  la  piélcrence  sur  tous 
ceux  qui  out  paru  jusqu'à  ce  jour  sur  la  moine  matière. 

___  JIPES  DE  !■' ART  DU  TOUR.  Abrégé  de  l'ou- 
vrage de  M.  Paulin  Deîjormeaux;  par  l'auteur,  i  vol. 
in~ia,  avec  6  planches  gravées.  3  fr.  5o  c.  et  £  f-  Soc 
chimie  DU  TEINTURIER  ,  par  E.  Martik  ,  ancien 
professeur  de  sciences  physiques ,  directeur  de  tein- 
tureries a  Louviers  et  à  Elbeuf.  i  vol.  i  fr. 

ART  DE  JâA  TEINTUHE  des  laines,  par  le  même,  i  f. 

>E  LA  TEINTURE  de  la  soie  ,  du  coton ,  du  lin 
et  des  toiles  imprimées  ;  par  le  même,  t  vol.  1  fr. 
RT  DE  DÉGRAISSER  ei  de  remettre  à  neuf  les  tissus , 
par  le  même.  1  vol.  1  fr. 
MANUEL  DU  MARCHAND  PAPETIER  dan»  la  pré- 
paration des  plumes  à  écrire,  des  encres  noires,  de 
couleur,  de  la  Chine,  de  celle  propre  à  marquer  le 
linge,  etc.  ;  des  cires  et  pains  à  cacheter,  des  colles 
à  bouche  et  autres;  des  crayons,  de  la  sandaraque 
des  sables  de  couleur,  du  papier-glace  et  des  différens 
papiers  à  calquer;  des  papiers  glacés,  huilés,  à  dé- 
rouiller, etc.,  etc.;  suivi  d'un  tableau  de  tous  les  for- 
mais de  papier  avec  leurs  mesures,  n  toL  fig.  a  fr. 
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DE  musique.  Méthode  simple  et  facile  pour  ap- 
prendre à  régler,  contenant  la  fabrication  et  le  mon- 
tage tics  outils  fixes  et  mobiles,  la  prépara/ ion  des 
encres  et  différens  modèles  de  réglures;  suivi  de. 
Y  Art  de  relier  les  registres  ,  par  Méouus  ,  régW  et 
typographe,  a  vol.  fig.  2  f. 

CHIMIE  RECREATIVE  9  par  M.  Resmarest  y  ancien 
élève  de  l'école  Polytechnique,  professeur  de  chimie 
et  de  physique.  1  vol.in-80thg.  6  f.  ,et  7  f.  paria  poste. 

récréations  tirées  de  l'AnT  de  la  vimmcATiox 
Moyens  curieux,  simples  et  peu  coûteux  d'exéceit*; 
sur  verre  des  peintures,  dorures,  jaspures , herbori- 
sations ,  gravures ,  etc.  ;  de  composer  des  colliers  fili- 
granes, plumets;  empreintes,  pierres  gravées,  fam 
camées,  perles,  verres  colorés  de  tous  genres ,  émaoï. 
petites  figures,  yeux  en  émail  pour  les  animaux  con- 
servés, incrustations,  etc. , par  M.  E.  pEr-ouzE,  ancur 
officier  de  la  manufacture  des  glaces  de  St.  -Gobin 
2  vol.  avec3gr.  plauch. ,  dont  une  coloriée.  2  fr.  5oc 

ART  DE  LA  COUTTraiXRE  en  Robes  ;  par  M,ne  Burtil 

1  vol.  in- 18,  figures,  1  f. 
ART  I>E  JTAXRE  XES  CORSETS  le*  Guêtres  eiles  Gasi/i 

par  la  même.  1  vol.  fig.  1  fr. 


Économie  rurale  et  domestique  ,  slmusemetis  de 
la  Campagne ,  Chasse,  Pèche ,  Jardinage. 

PETITE  ENCYCLOPÉDIE  DES  HABITANT   DE  LA 

CAMPAGNE  f  ou  Elémens  de  l'Agriculture  et desscien 
ces  qui  s'y  rapportent-,  deuxième  édition. 

Contenant  des  instructions  élémentaires  sur  l'Univers ,  le  Mo«tc- 
mentdes  Astres,  les  Saisons, U  Physique,  1*  Mécanique  et  la  Ctûnu> 
l'Histoire  naturelle  de  la  Terre  ou  Géologie  ,  de  PAir  ou  Mêtcor* 
logie ,  des  Animaux  ou  Zoologie ,  des  Plantes  ou  Botanique  ;  Tlli* 
toirc  de  l'Agriculture  ;  tous  les  travaux  agricoles  et  domestiqué 
divisés  mois  par  mois;  suixis  d'une  Bibliographie  rurale  choisie, a 
l'usage  de  ceux  qui  veulent  acquérir  de  plus  amples  connaissant  »; 
l«r  II.  Dsslandbs.  1  gros  vol.  3fr.,ct  4fr.3oc  parla  poste. 
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HISTOIRE  DE  L'AGRICULTURE  FRANÇAISE,  par 

M.  le  baron  de  la  Bergerie.  l8i5,  i  vol.  iu-8.  G  fr. 

COURS  D'AGRICULTURE  ,  ou  L'AGRONOME  FRAN- 

ÇâXSt  par  une  Société  de  Sa  vans,  d'Agronomes  et 

de  propriétaires  fonciers;  et  dirigé  par  M.  le  baron 

Rougier  de  ta  Bergerie  S  vol.  in  8°.  60  fr. 

Ce  Cours,  dirigé  pur  le  collaborateur  de*  Rosier ,  ParmcntUr, 
V ilmorin,  etc.,  se  fait  remarquer  par  ses  mélliodes  essentielle- 
ment pratiques. 

LA  MAISON  DE  CAMPAGNE,  par  Mn'« Aglaé  Adanson, 
troisième  édition  contenant  beaucoup  d'augmenta- 
tions ,  deux  gros  volumes  in-12,  accompagnés  de 
planches.  Prix  :  7  fr.,  et  9  fr.  a5c.  par  la  poste. 

Ce l  ouvrage  expose  les  avantages  de  la  \ic  chainr-cUie ,  cl  en- 
seigne tout  ce  qui  doit  se  pratiquer  dans  une  mauonde  campagne, 
pour  joindre  l'agrément  au  bon  ordre  et  à  l'économie  ;  il  in- 
tlique  le»  soins  et  la  surveillance  que  la  maîtresse  de  maison 
doit  .exercer  sur  la  maison,  les  domestiques,  U  boulangerie, 
la  laiterie,  la  fromagerie,  la  fruiterie,  le  j:ienier,  le  cellier,  la 
cuisine  ;  la  basse-coirr  ,  les  bestiaux;  tes  jardins  |>otager,  frui- 
tier et  d'agrément;  lea  étangs  et  les  vitiers. 

Ces  instructions  sont  suivies  du  Jardin  oks  Pl.vntfs  médi- 
civalis  et  de  la  Pharmacie  domrstiquk;  avec  une  indication 
sommaire  des  pre»  prie  tes  et  des  usages  des  plantes  et  des  medi- 
ramena  les  plus  nécessaires. 

Trou  éditious  impr  imées  à  grand  nombre  et  en  peu  de  temps 
donnent  une  preuve  de  l'accueil  qui  a  été  fait  à  cet  outrage  , 
fruit  des  tiavaux  et  de   l'obtervaliou    de  l,t   fille  Ju  cclebie 


MANUEL  DE  LA  MAITRESSE  DE  MAISON  v  ou  Le  t- 
tres sur  l'Economie  domestique  ,  par  madame  I'ariset; 
3e  edit.  1  v.  in- 18.  fig.  3  f. ,  et  3  f.  Cui  c.  pir  la  poste. 

TIQUES.  Moyens  les  plus  simples  et  1rs  plus  surs 
île  les  multiplier,  de  les  entretenir  eu  santé  cl  d'en 
tirer  le  plus  d'avantages  possibles;  par  Al  Thikbaut 
uk  Bkrnravd.  a  vol.  in-i  2,  avec  9  gr.  pL  grav.  7  fr.  et 
9  fr.  par  la  poste. 

la  Ouvrage 


complétant  le  Traité  de  l* Education  des  Animaux 
damettiqiufx.  1  vol.  in-12,  deux  pl.  grav.  1  fr.  5o  c. 

Ce  Traité  et  Icsuivaut  sont  Us  plus  complets  que  l'on  possède 
»t»r  Ici  au 'maux  ti>ms»tiqoes. 
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es  XiArors  cl  d'en  tirer  an  gncJ 
proât.  1  %ol.  1  fr. 

ODE  CERTAJKI  ET  ^IMTLTTTTT  ss  SOI  GÎTES. 

JLBEJXXES  pour  les  cotiser  Ter  et  ea  tirer  un  bé- 
néfice assort;  par  M.  FÉantra ,  membre  de  la  So- 
if Agriculture  de  Seine-et-Oise  ,etc.  i  ToL6g.\f. 

HTLI.F  DES   ABEILLES  T  Sii'fkfi 

la  manipulation  et  de  l'emploi  de  la  cire  et  du  miel , 
pour  serf  ir  de  complément  à  la  Méthode  de  soigner  U% 

le  même,  i  toI.  i  f. 

L 'ÉDUCATION'  DES  VXRS  A  SOI! 

et  la  Culture  du  Mûrier ,  et  moyens  c!e  les  iccfimater 
dans  les  différentes  contrées  de  l'Europe-,  par  J.  M. 
*UdaïL*  du  Gard.  2  toI.  2  fr. 

ou  Histoire  naturelle  des  Pigeons  domestiques;  ma- 
mère  d  établir  des  colombiers  et  Tôlières;  d't lever, 
soigner  les  pigeons ,  etc  ;  par  MM.  Boita*  d  el  Coiaii- 
i  toI.  in  8*,  orné  de  a5  figures  de  pigeons  peints  en 
couleur  ,  Gg.  noires  ,  'jf.j  fig.color. ,  ia  fr.  ;  papier 
Télîu,  uï  fr. 

BJLITX  DES  OISXAXTX  DE  CHANT  *  des  pigeons  à 

▼oliêre ,  du  perroquet ,  du  faisan  t  du  cygne  et  da 
paon,  i  roi.  in- 1  a ,  orné  de  38  fig.  d'oisejûx ,  3 fr- 


»«loa  le*  maitLc'i  «usuels  il*  se  m  drttimt  ;  par  M.  PacKie**!- 
r  de  i  vol.  ui~ii.  orne  d  uue  carie  de*  tigaoblr»*» 

.fc.  3  fr. 

 Jlé  des  malade 

que  l'ou  peut  guérir  soi-même ,  de  celles  que  TondoU 
traiter  avant  l'arrivée  du  médecin ,  de  tous  les  aca- 
dens  qui  eiigeut  de  prompts  sec 


fecuon  par  le  chlore,  pa 
professeur  d'hygiène  et  de 
de  plusieurs  sociétés  scientifiques 
in-!?,  3  francs. 


docteur- médecin  • 
tique-membr? 


1. 1  vol. 


Extrait  de  la  Prefcce.lt  puis  donc  croire  que  ce  lirre  n*vr*  V9* 
te*  ittconréai  em  de  ton  les  maonel»  de  nrWdecinc  m  l'usage  du  pe»?" 
et  de*  ee«*  du  monde  :  il  ôtera  l'ca^ie  de  st  soigner  seul  das«  l« 
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affections  un  peu  graves;  il  apprendra  le  traitement,  le  plus  raison^ 
viable  de  celles  qu'il  est  possible  de  guérir  saos  médecin  ;  il  débarras- 
sera d'une  foule  de  préjugés  que  la  crédulité  accueille  toujours  avec 
tant  d'empiekaement,  et  surtout  des  remèdes  de  charlatans ,  de  tout 
le*  secrets  de  commères  qui  sont  ordinairemeut  prodigués  ayant  d'apr 
peler  le  médecin .  Je  ne  propose  pas  des  recettes  infaillibles,  je  ne  pro- 
mets pas  de  miracles  ,  parce  que  je  ne  connais  point  de  medicamens 
capables  d'en  produite  ;  mai*  je  parle  au  bon  sens,  a  la  raison,  dans 
uu  langage  propre  à  être  compris  de  tout  le  monde. 

PHAEMACIZ  DOMESTIQUE  9  contenant  la  préparation 
des  niéUicamens  et  l'indication  des  premiers  secours 
a  donner  aux  malades,  à  l'usage  des  personnes  bien- 
faisantes ;  par  M.  Blanchard,  pharmacien.  i  vol.  2  fi\ 

TH.AITX  DES  AXIMENS,  leurs  qualités ,  leurs  effets,  le 
choix  que  Ton  en  doit  faire  selon  l'âge,  le  seie,  le  tcin- 

K crament,  la  profession,  les  climats,  les  habitudes, 
3S  maladies,  pendant  la  grossesse,  l'allaitement,  etc.) 
par  M.  A.  Gautier,  docteur  en  médecine.  1  vol.  a  fr. 

AET  DE  LA  CONSERVATION  DES  SUBSTANCES 
ALIMENTAIRES.  1  vol.  1  f. 

XJk  cuisine  DE  S-1NTÉ  préservative  dos  maladies. 

1  vol.  in-12.  2  fr. 
X.A  LAITERIE  ou  Art  de  traiter  le  laitage,  de  faire  le 

beurre,  et  dc-préparer  les  diverses  sortes  de  fromages. 

Deuxième  édition,  revue  et  corrigée.  1  vol.  1  fr. 

&A  CUISINIERE  DE  LA  CAMPAGNE  et  de  la  Ville  , 
ou  la  NOUVELLE  CUISINE  ÉCONOMIQUE  ,  pré- 
cédée d'instructions  sur  la  Dissection  des  viandes  à 
table,  et  suivie  de  recettes  précieuses  pour  l'économie 
domestique ,  et  d'un  Traité  sur  les  soins  à  donner  aux 
caves  et  aux  vins.  Dédiée  aux  bonnes  ménagères  ,  par 
M.  L.  £.  A.  Treizième  édition,  dans  laquelle  on 
trouve  un  article  détaillé  sur  le  service  de  la  table 
par  les  domestiques  ,  un  grand  nombre  de  recettes 
nouvelles,  et  les  meilleurs  mets  de  la  cuisine  anglaise, 
avec  3y  fig.  dont  2  color.  1  vol.  in-i a,  cartonné,  3  fr. 
(par  la  poste ,  broché ,  4  fr.) 

Ot  ouvrage  enseigne  une  cuisine  économique  suirant  le»  nou- 
veau* usages ,  et  nou  plus  s  :lon  le»  Anciens  procédés  de  la  Cuisinière 
bourgeoise,  rieilte  aujourd'hui  d'un  siècle  entier 

Outre  lts  ptus  délicat»  s  recettes  pour  faire  uue  bonne  cuisine  ,  de 
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bonnes  confitures  et  tPeicell  eûtes  liqueurs,  elle  donne  tous  Vs  I 
moyens  de  conservation  pour  les  viandes ,  le  poisson  ,  les  lesumo . 
)es  œufs,  le»  fruits,  etc.  On  ▼  trouve  la  manière  de  remplacer *  I 
riche  et  coûteux  surtout  de  table  en  places  et  en  arceDtcrîe  \at  w 
•urtout  de  plantes  et  de  fleurs,  sans  aucune  dépense  et  iafinimecV 
plus  agi  ca  h  le  a  la  rue,  comme  il  eat  aus»ile  charme  de  IWorat. 

Cet  ouvrage  renferme  un  tableau  ou  Ton  voit  d'un  coup  ffœil  tes 
mets  dont  on  pent  faire  uwgp  et  composer  le  repas  du  jour  mètac  , 
soit  dejeûner ,  dîner  ou  souper,  chaudi  ou  froids;  l'art  de  ehowr 
et  soiguer  les  vins  ainsi  que  les  caves  ,  de  découper  les  viandes  ,  vo- 
lailles ,  le  poisson  et  le  gibier. 

!•  A  charcuterie,  ou  l'Art  de  saler ,  fumer,  apprête 
et  cuire  toutes  les  parties  différentes  du  cochon  el<îu 
sanglier.  Secondcédition.  i  vol.  in-i  2,  i  f.,  et  i  f.  a5c 

UL  PATISSIERE  DE  X.A  CAMPAGNE  ET  DELAVUXI. 

suivie  de  l'Art  de  faire  le  pain  d'épices  ,  les  aauCres, 
o;d>lies,  etc.;  do  i\ièmo  édition.  I  vol.  in- 12.  i  fr.  5oc. 
L'ART  DE  CCH3ERVER  ET  DIMPIOYIB  l& 
FRUITS ,  contenant  tous  les  procédés  les  plus  éco- 
nomiques pour  les  dessécher  et  les  confire,  et  pour 
composer  les  liqueurs,  vins  liquoreux  artificiels,  si- 
rops,  glaces,  boissons  de  ménage,  etc.  ;  3*  édition, 
augmentée  des  descriptions  de  plusieurs  t^lacièrei 
domestiques  et  économiques,  et  d'une  fontaines 
conserver  la  glace,  avec  figures,  a  fr.  * 

Uk  CUISINIÈRE  DES  PETITS  MÉNAGES.^/  ral  t  fr 

procédés  anglais  et  français  ,  comprenant  \c  travail  ve 
la  blanchisseuse  en  (in  ,  les  savonnages  simples,  h 
mise  au  bleu  ,  l'empesage  ,  le  repassage ,  le  pressage 
elle  calandrage  du  linee,  le  nettoyage  et  la  renntf 
à  neuf  des  dentelles,  olondts,  tulles,  gazes  et  bas  de 
soie;  par  madame  Pelouzb.  i  vol.  t  gr.  pl.  grav.  i  fr. 
ART  DE  FABRIQUER  LES  SAVONS  ,  mis  à  la  portée 
des  ménages  ;  par  M.  Dussaut.  t  vol.  i  fr. 

ART  DE  FABRIQUER  IiA  CHAJSTDEXiI»E  avec  écono- 
mie,  et  d'opérer  son  parfait  blanchiment  ;  ouvrage 
dans  lequel  on  donne  des  procédés  pour  faire  lâcha»- 
dflle-bougie;  par  Michel,  ancien  fabricant,  i  vol.  i  ' 

M AUUEI*  DES  £TAJtfGS,ou  Traité  de  l'art  d'en  construire 
avec  économie  et  solidité-,  moyens  peur  les  empois- 
sonner, en  faire  la  pèche ,  et  transporter  les  poissons, 
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leur  util iié  publique  sous  le  rapport  des  irrigations, etc. 
Par  M.  Rougier  de  la  Bergerie,  ia-ia,  fig.  2  fr.  Soc. 

les  FORÊTS  DE  LA  FRANCE  f  leurs  rapports  avec 
les  climats,  la  tempé rature,  la  prospérité  de  l'Agri- 
culture et  tic  l'Industrie.  Par  le  même.  in-8.  5  fr. 

MANUEL  ©ES  PROPRIÉTAIRES  et  régisse  urs  DE 
«ois  et  forêts,  avec  une  instruction  pour  les  gardes; 
panNoiHOT  1829.  1  vol.  in- 1 2.  i  fr.  5o  c.  Port ,  1  fr. 

L'ART  DU  TAU  FIER  y  ou  Méthode  amusante  et  infail- 
lible pour  prendre  les  taupes,  par  M.  Dr  a  lbt;  ouvrage 
publié  par  ordre  du  Gouvernement.  Quinzième  édi- 
tion ,  corrigée  et  augmentée.  Paris  1819.  1  vol  in- 12, 
avec  planche  gravée.  1  fr.  ,  et  1  fr.  25c.  parla  poste, 

....  A iibM  ,  n'rl-cp  qu'après  vingt  ans  «l'un  travail 
assidu  f  que  le  t-irur  Ain  ignac  est  parvenu  à  savoir 

picmlie  en  vie,  dan»  une  matinée,  toutes  les 
Taupes  d'un  héritage.....  IJ(i£ie  H. 

LES  AMUSEMEN3   DE  LA  CAMPAGNE,  contenant: 
i°  La  dcsc:iptioD  de  tous  1rs  jeu\  qui  peuvent  ajouter  à  l'agré- 
ment des  Jardins,  servir  dans  les  (Vies  de  famille  et  de  village, 
et  répandre  la  joie  dans  les  fêles  publiques. 

a°  L'Histoire  naturelle ,  tes  soins  qu'exige  la  Tôlière  ,  l'art 
d'emjwùller  les  animaux;  le  Jardinage,  la  POche  ,  les  diverses 
("liasses,  la  Navigation  d  agrément  ;  d«  s  récréations  de  Physique  , 
des  uattons  de  Géométrie  pratique  ,  d'Astronomie  ,  de  Gnomo* 
nique;  des  ni io  ripes  de  Gymuastique  amusante,  d'Eqiùtstion ,  de 
Natation,  de  Patinage;  des  leçons  sur  les  arts  de  la  Menuiserie  , 
du  Tour,  du  (Je»siu  ,  de  la  Prrspecii\e;  des  recettes  agréables  à 
<  onnahie  ,  etc.,  cir.,  ri  généralement  tout  ce  qui  p<  ut  contribuer 
à  charmer  les  InUir*  de  c«  ux  qui  habitent  la  campagne. 

Recueilli  par  plusieurs  amateurs.  4  *ol.  in-i  2,  ornés 

d'un  grand  nombre  de  fig.  i5  fr.  et  ao  fr.  franc  de  port. 

Supplément  au  même  ouvrage,  contenant  : 

Les  jeu  s  du  Hal.'on  logé  ,  le  Barodronie,  la  Boule  aux  trous , 
le  Ballon  bridé,  le  jru  d:  l'Angle  aigu  9  le  jeu  de  Bagues  t 
mu  par  /«.s  joueurs.  ib55.  1  IV.  26  c. 

TRAITÉ  I>ES  CHASSES  AUX  PIÈGES  ,  contenant  la 
manière  de  prendre  les  lièvres,  les  lapins,  et  les  oi- 
*eaux  de  toute  espèce  ,  et  de  fabriquer  les  pièges  et 
ustensiles j  par  Ku£sz  ainé.  Deuxième  édition,  ornée 
de  59  planches  gravées.  2  vol.  in-8".  10  fr. 

ART  DE  MULTIPLIER  LE  GIBIER  Ct  de  détruire  les 
auimaux  nuisibles.  In- 12,  1 1  pl.  grav.  3  fr. 
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TRAITÉ  COHPIET  DE  LA  CHASSE  AU  FUSIL  ,  ic 

lequel  on  indique  les  moyens  de  faire  choiif 
fusil,  la  manière  d'élever  et  d'instruire  les  chiens  & 
chasse,  et  de  soigner  leur*  maladies-,  celle  dcdresœ 
un  chef  al  d'arquebuse;  des  principes  pour  Mes  tw 
et  se  conduire  à  la  cbaase  ;  par  une  société  de  dias 
seurs.  1  grosrol.in-ia,8pl.  grav.5fr.,etb.T.5oc. 

I  AET  DE  PAIRS  A  FEU  DE  FRAIS  LES  «^J"'4* 
Tiriez,  pour  les  fêtes  ihft  famille  ;par  M^tv 
Troisième  édition.  In- 12,  10  planches  i  fr.  foc- 

Cet  ouvrage  cootientauwi  la  description  de  l'aride 
le  antpêtre  r  t  î.i  nmnli  e.  ,  , 

U!  PÊCHEUR  FRANÇAIS  «  Traite  de  la  pèche  a 
ligne  en  eau  douce ,  contenant  i'buUntt  «low 
<lcs  poissons  r  la  pêche  particulière  a  chacun  *w 
les  moyens  de  décoovrir  lès  endroits  ou  ils  jeû- 
nent; de  trouver  ou  composer  les  appâts  e  * 
er  d'ube  manière 

assurée;  Tes  époques i* p 

les  pour  la  pécke;  la 
.cessaires  avec  leur  prix,  et  1  art  de  w 
qoer  et  reparer.  Deuxième  édition,  P^uc^ 
ment  refaite  a  neuf  et  augmentée,  entre  autres  . 
de  la  pêche  à  la  mouche  artificielle  pour  e*^ 
saumons,  ombres  et  poissons  blancs  que  o  p 
a  la  surface  de  l'eau;  de  l'tfrt  de  traîner  pour 
chet  et  la  perche;  du  texte  de  la  loi  sur  U  ^ 
viale;  et  ornée  de  vingt  planehes  nouvelles  rep 
tant  les  ustensiles  et  engins  dé  pêche,  ain5^c 
ligures  de  vingt-neuf  poissons,  dessinés  ptf  ^' 
Susemilu,  et  supérieurement  gravés  Pflf  JT 
par  C.  Rkesz  aîué ,  auteur  du  Traité  cUs  CAflW 
PiègfSj  etc.  1  vol.  in-12.  5  fr.  rt 
%A  PÈCHE  A  LA  LIGNE  ,  par  M.  P.  VJXORV*^ 
traite  des  A m  use  mens  de  la  Cnmp^gne*  1  f  0  ' 
avec  figures,  3  fr.  et  3  fr  jS  c.  par  la  ^osie'frmt. 

Ï.E  CABINET  D'HISTOIRE  VATUBE^  »  ^ 

pr^ductionsdupaysquel'onhabite^veclamètn^ 

classement,  l'-ari  d'empailler  les  animaux  et  de  ^ 
ver  les  plantes  et  les  insectes.  Dédté  a  M.  c  ^ 
Cuvita.  2  vol.  in-i8,  fig.,  6  fr.,  et  7  f.  Parl* 1 


employer  d'une  ma 
favorau 
siles  nécessa 
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TRAITS  SUR  X.A  COMPOSITION  BT  X'OHNEWCTKT 
DES  JARDINS*  avec  97  planches  représentant  des 
plans  de  jardins ,  des  fabriques  propres  à  leur  déco- 
ration, et  des  machines  pour  élever  les  eaux.  Ou- 
vrage faisant  Suilê  iW'ÀLMANACIl  DU  BON  JaHMMER. 

Je  dirai  comment  l'art ,  dau»  de  frai»  paysage* , 
Dirige  l'eau  y  Ici  fleura,  Ici  gazons,  le»  ombrage». 

(  Delille.  ) 

Troisième  édition,  entièrement  refondue»  et  aug- 
mentée de  beaucoup  de  figures  d'après  les  dessins  de 
M.  Auguste  Garnerky  cl  autres  artistes  distingués. 

I  vol.  in-40,  prix  20  fr.  et  u5  fr.  ,  franc  de  port. 

Cette  troisième  Édition  conli»  nt  18  plans  de  jardins  de 
tnui  genre»  ,  de».Onmgeiie» ,  Serres,  Biches,  Jarlitts  d'Hiver  , 
avec  le»  détail»  de  leur  construction  ;  28  modèles  de  Pavillon*, 
Maisous  rustiques  on  cha maires  et  Chaumières  d'habitation  , 

II  Portes  et  Fenêtres  ornées  ;  2  modèles  de  Glacières,  11  Cabane»  ; 
plus  de  3o  modèles  de  Bartièrcs,  Clôture»  de  treillages  et  Sièges 
rustiques;  11  Ponts,  îû  Temples,  Chapelles,  Ermitages,  e\- 
Voto,  Pagodes;  4  Volières;  9  Obéliaque»  et  Tombeaux;  de» 
Fontaines  et  autres  Monument;  4i  Pavillons  d'ornement ,  rusti- 
ques et  aulrea,  Belvédères  et  Lanternes;  des  Balançoires,  Jeu  de 
Bague  nouveau,  Bascules,  Bateaux,  Salles  de  Verdure,  etc.;  enfin  1 1 
planche»  donnent  les  dessins  détaillé»  de  l>eaucoup  de  Machines 
simples  el  économiques  pour  élever  les  eaux. 

Cet  ouvrage  renferme,  outre  l'exposition  des  principes  néces- 
saires à  la  composition  des  jardins:  i<>  des  tableaux  offrant  un 
choix  ,  par  ordre  de  grandeurs   dr»  arbres  ,  arbrisseaux  et  ar- 
bustes qui  peuvent  résister  en  plein  air;  2°  une  liste  des  espèces 
à  préférer  parmi  le»  plante»  potagère»*;  3°  lin  choix  de»  raeiU 
leures  espèces  de  fruit*  par  ordre  de  maturités  <*>  enfin  un  tableau 
«le»  plu»  belle»  plantes  d'agrément  qui  peuvent  servir  à  orner  les 
jardins.  L'amateur  pourra  arrêter  lui-même  le  plan  de  ses  jar- 
din», soit  pour  les  établir  à  neuf,  soit  pour  ajouter  à  leur  em- 
bellissement ;  il  lui  deviendra  aisé  de  faire  un  choix  d'arbres 
et  de  plaute»,  el  de  diriger  les  plantations  et  la  construction  de 
toutes  espèces  de  tabtiquea  et  de  machine». 
XsX  BON  JAJELDLNIXR  ,  contenant  dei  priucipe»  gépérauj  de 
culture;  l'indication,  mois  par  mois,  des  travaux  a  faite  dans  les 
Jardins;  la  Description,  l'Histoire  et  la  Culture  particulière  de  too> 
te»  le»  PU n te*  potagère»  ,  économiques  ou  employées  dan»  les  arts; 
de  celles  propres  aux  Fourrages  ;  des  Arbres  fruitiers;  desOienou» 
et  PU  a  té*  à  fleura;  dei  Arbre»,  Arbrisseaux  et  Arbustes  utiles  ou 
d'agrément ,  disposés  selon  la  méthode  du  Jardin  du  Roi;  suivi 
d'un  Vocabulaire  des  termes  de  Jardinage  et  de  Botanique  ;  d'un 
Jardiu  des  Plantes  médicinales;  d'un  Tableau  dei  Végétaux  groav» 
pés  d'après  la  place  qu'ils  doivent  occuper  dans  le»  parterres,  bos- 
quets, »IC;  et  précédé  d'une  revue  d«  tout  ce  qui  a  paru  de  nouveau 
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eu  jardinage  pendant  le  cour»  de  l'année,  Tar  A.  Fcrrur 
rédacteur  principal,  et  Vilmorin.  7  fr. y  et  9  fr.  5o  c.  par  lapa*t<. 

Le  grand  débit  de  cet  ouvrage ,  dû  à  son  mérite  réel,  aéce>- 
aiie  sa  réimpression  anuuelle  ,  et  donne  lea  moyens  de  letcsi: 
toujours  h  portée  des  nouvelles  connaissances  en  botanique  et  f  u 
jardinage.  11  est  le  seul  qui  puisse  offrir  cet  inappréciabJearantafr. 
TIGURXa  POUR  ES  BON  JARDraXEIV  f    reprise  a  Util 

en  66  planches ,  contenant  plus  de  5oo  objets  ,  les 
ustensiles  les  plus  généralement  employés  dans  h 
culture  des  jardins;  différentes  manières  de  mar- 
cotter et  de  greffer,  de  disposer  et  de  former  les  ar- 
bres fruitiers;  enfin  tout  ce  qui  est  nécessaire  poar 
l'intelligence  des  termes  de  botanique  ou  de  /jrJinage. 

Ouvrage  utile  à  toutes  les  personnes  qui  veu\cot  cultiver  pr 
elles-mêmes  ou  gouverner  leur  jardin,  marcotter,  greffer,  paU- 
srr,  etc. ,  et  se  familiariser  avec  la  science  de  la  botanique.  Se* 
vième  édition  9  revue,  corrigée  et  augmentée.  1  vol.  10-13,6: 
noires  ,  5  fr.  6g.  coloriées ,  i5  fr.;  port  par  la  poste.  60  c. 

REVUE  HORTICOLE  ,  (  trimestrielle  )  :  Jouexal  dx< 
Jahdisiers  et  Amateurs  ,  contenant  un  Résume  <k 
tout  ce  qui  paraît  d'intéressant  en  jardinage,  corne* 
Fiantes  nouvelles,  utiles  ou  agréables,  nouveaux,  pro- 
cédés de  Culture ,  Annonces,  Analyses  et  Extraits^ 
tous  les  ouvrages  qui  se  publient  sur  le  Jardinage,  etc. 
etc.  Pri*  pour  Tannée  ,  d'avril  en  avril ,  7  fr.  a5a 

US  JARDINIER  DES  PENETRES,  des  appartemeas  H 
des  petits  jardina.  Seconde  édition ,  revue  et  augmen 
tée.  1  vol.  in*i8  avec  7  pl.  grav.  7  fr.,  et  7  fr.  5o  c 

Xi' AGRONOME  BES  QUATRE  SAISONS.  1  fr. 

Douze  tableaux,  di«posé»  comme  les  almanaclis  de  cal>met, 
présentent  rhacnn  le  détail  des  travaux  a  faire  au  jardin. 

BEAUTÉS  BU  JARDINAGE  9  ou  Recueil  de  morceau 
choisis ,  en  prose  et  en  vers,  1  vol.  in- 1 2 ,  1  fr.  a 5  c 

LES  QUATRE  SAISONS,  médaillons  gravés  par  Fdr 
lot  d'aprèsies  dessins  de  Girodef.  1  fr.  a5c. 

*  9 

»  *  _ 

Divers  Ouvrages. 

ART  BE  CONSTRUIRE  EN  CARTONNAGE  toute 
sortes  d'ouvrages  d'utilité  et  d'agrément ,  avec  8  plan- 
cbes  gravées.  2°  édition,  afr.  et  a  fr.  a5c.  par  la  poste 
LT  BE  FABRIQUER  TOUTES  SORTES  O  OUTBA- 
GES  EN  PAPIER  pour  l'instruction  et  Tarn  use  ment  des 
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jeunes  gens  des  deux  sexes,  avec  72  planches  gravées. 
w  édition,  i  vol.  in-i  8.  a  fr.  5o  c.  et  3  fr.  par  la  posie. 

Omit  ingénieux  a  pour  but  dé  faire  connaître  aux  en  fan»  et  de 
rmtlre  faciles  le*  applications  les  plus  ordinaires  de  la  géométrie , 
lemède  taluuire  coutie  la  paresse  et  les  jeux  frivoles  :  il  leur  don- 
ueia  delà  dextérité  dans  les  doigts  et  de  la  justesse  dans  le  coup 
d'oeil  ;  il  inspirera  le  goût  du  dessin  et  des  arts  agréables. 

GYMNASTIQUE  DES  JEUNES  GENS,  ou  Traité  élé- 
mentaire des  différens  exercices  propres  à  fortifier  le 
corps,  à  entretenir  la  sanlé  el  à  préparer  un  bon  tem- 
pérament. aeédit.  1  vol.  in-i8  orné  de  33  plan.  2  f.  5oc. 

CAOSTHÉNIS,    oll  GYMNASTIQUE  DES  JEUNES 

FILLES  |  Traité  élémentaire  des  différens  exercices 
propres  à  fortifier  le  corps,  à  entretenir  la  santé  et  à 
préparer  un  bon  tempérament,  i  vol.  in-i8orné  de 
îi5  planches  gravées;  ae  edit.  a  f.  5oc.  et  a  f.  8o  c. 

LE  SINGE  EN  BELLE  HUMEUR,  histoire  plaisante  , 
ornée  de  tti  gravures  coloriées,  a  fr. 

aventures  PLAISANTES  de  madame  Gaudichon  et 
de  son  Chien,  imitées  de  l'anglais,  et  ornées  de  16 
gravures  coloriées,  a  fr. 

petites  histoires  à  la  portée  des  jeunes  en  fans, 
ornées  de  la  gravures  coloriées,  a  fr. 

CENDRillon «  ou  la  petite  Pantoufle  de  verre,  la 
gravures  coloriées,  a  fr. 

Cea  quatre  ouvrages ,  dont  chacun  forme  1  vol.  in-16  cartonne , 
contiennent  de  fort  jolies  gravures  coloriées,  et  sont  destinés  à 
l'amusement  des  en  fa»  s. 

BABILLAGE  moral  et  instructif,  historiettes  traduites 
<le  l'anglais,  ornées  de  16  gravures  sur  acier,  i  toI. 
in-16  grand-raisin.  3  fr. 

ÉVENEMENS  DE  PARIS,  das  «6  ,  17  , 18  et  ag  juillet  i83o; 
par  plusieurs  témoins  oculaires  ;  septième  éititioa,  1  roi.  1  fr. 

PRINCIPES  DE  LOGIQUE,  ou  Art  do  penser  ,  de  Rhé- 
torique, de  Versification,  de  Lecture  à  haute  voix, 
et  de  Déclamation;  par  M.  C<buret  de  St.-Gboroes, 
avocat.  2  vol.  in- 18. 3  fr. ,  et  3  fr.  ôo  c.  par  la  posté. 

HISTOIRE  CRITIQUE  DU  POUVOIR  MUNICIPAL  , 

tU  la.  Condition  dea-CiuV,  des  Villes  et  des  Bourgs,  et  de  l'Ad- 
ministration comparée  des  commun™  en  France,  depuis  l'origine 
de  la  monarchie  jusqu'à  no*  jours;  par  M.  C.  Lsaca,  clttf  du 
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imieau  du  contentieux  des  ommuncs,  au  imuistèie  de  TioicnVir. 
i  vol.  in-c*  de_63o  paftei.  8  fr. 

DE  LXTAT  CIVIL,  et  des  Améliorations  dont  il  esi 
susceptible  *,  par  M.  Hutteau  d'Origkt  In-6\ 7  fr. 

X»Z  NÉCESSAIRE  DU  PERCEPTEUR  DES  C0ETEI- 
BUTIONS  DIRECTES  ,  ou  Tableaux  progressifs  • 
par  douzièmes  ,  des  taxes  de  ces  contributions,  <fe- 
puis  5  c.  jusqu'à  10,000  fr,  ;  ouvrage  utile  aux  conlri- 
buablcs.  a  fr. ,  et  2  fr.  a5  c.  par  la  poste. 

PETITE  RIBXIOTHEQUE  UTIXE  ET  AWTDSAJCTl. 

Manuel  du  Fashionable,  ou  Guide  de  l'Elégant,  1  fr.  5 

Art  de  boxer,  trad.de  l'anglais.  1  vol.  in-iS,  /îg.  \ fx. 

Le  Bréviaire  du  Gastronome,  ou  l'Art  d'ordoooer  le& 
ner  de  chpque  jour,  fig.  color.,  ueédit.  1  *ol.  2  fr 

Manuel  du  Marié ,  ou  Guide  à  la  mairie,  à  Vcglise,u 
festin,  au  bal,  etc.,  4  6g.  color.  i  vol.  in-18.  i fr. 

Manuel  de  P  Amateur  d?  Huîtres, color.  1  vol.  îtr, 

Manuel  de  P  Amateur  de  Café,  avec  fig.  i  vol.  1  fr. 

Traité  medico-  gastronomique  sur  les  indige*ùom 
suivi  d'un  essai  sur  les  remèdes....  à  administre* 
Ouvrage  posthume- de  feu  Darda  h  us,  apothicaire 
î  vol.  in- 1 8 ,  avec  fig. ;  par  le  même ,  *  fr. 

Traité  complet  sur  l'Education  physique  ei  moiù 
des  Chats ,  suivi  de  l'art  de  guérir  leurs  maladies,  û 

Les  Perroquets ,  leur  éducation  physique  et  morale 
.  l'art  de  les  nourrir  et  de  guérir  leurs  maladies;  p 

un  ancien  oiseleur,  i  vol.  i  fr.  5o  c. 
XA  TOILETTE  DES  DAMES,  par  M me  Elise  Voijpi 

i  v.in-i8,avec  une  jolie  gr.3f.,et3fr.  5oc  parla  posu 

RECUEIL  DES  PLUS  JOUS  JEUX  DE  SOCTÉT 

i  vol.  in-ia,  fig. ,  a  fr.  ,  et  par  la  poste  ,  2  fr.  5oc. 
TRAITÉ  théorique  et  pratique  SUR  LE  CHAUFFA^ 
DES  SERRES  ET  HABITATIONS  AU  MOTt 
D'APPAREILS  A  LA  VAPEUR ,  traduit  de  Faoglai 
i  vol.  in-8°,  avec  4  planches ,  dont  une  coloriée.  5  i 

Paws.  —  A.  PI  H  AN  DE  LA  FOR  EST  , 
Imprimeur  de  la  Cour  de  Cassation ,  rue  dea  Rojctb,  noSy. 
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